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PREFACE 

L  y  a  long-iems  que  Ton  fouhaicoît  une  Hiftoîre  de  ia  Ville 
de  Paris ,  capable  de  fatisfaire  pleinement  la  curiofité.  Cette 
Ville  fi  famcufè  n*a  point  encore  trouvé  d  Hiflorien  <^ui  en  aie 
parlé  avec  aifôs  d'étendue.  U  a  £db  ie  contenter  ju(^u  à  ptefent  de  ce  qiié 
Cbrrosec  &  Bonnefobs  en  dnc  écrit  5  mais  leiuk  ouvrages  fk/tA  fi  fiieciiitsi 
i^'ik  âe  AieHtenc  pas  d'être  a^pellés  Ififtoiresi 

Du  Breul  l'a  emporté  fùr  fes  predeceflcurs  j  &  par  la  réputation  qu'il 
s'cft  aequi(ê  j  il  les  a  fait  oublier.  Cependant  à  la  refèf vc  de  quelque* 
traits  d'Hiftoireaui^uelsil  s'eH  arrêté  eh  particulier,  il  a  palTé  legeremefill 
ibr  tous  iés  autres.  Malingre  »  ^  lui  a  fiicpedé  i  n'a  &ic  que  le  copier  | 
9t  dans  ce  qui!    ajouté  poiir  doaber  un  plus  gros  vdumey  il  a  été  a&i 
eufé  de  beaucoup  (Terreurt.  Pour  ce  qui  eft  des  iieuts  le  Maire  &  Brice^ 
ils  femblent  n'avoir  travaillé  qu'en  faveur  des  Etrangers  qui  voudront  par- 
courir les  endroits  remarquables  de  la  Ville.  Tous  ces  Livres  peuvent 
iiiffire  pouJr  acquérir  des  cmmoii&nees  iiiperficielles>  mais  comme  nudii* 
tenant^  tas  todc  en  matière d'Hiflufe^  onTeutapprefiondir»  noosuouf 
iômmes  portés  avee  plaifir  à  donner  rHiftoire  &  Recherches  des  Anti^ 
iquités  de  Paris  ,  par         Henri  Sauvai  >  Avocat  en  Parlement.  La 
grande  opinion  qu'il  a  laiflèede  lui,  ell  un  préjugé  très-favorable  à  foa 
iiivaii  :ii  a  empUgré  vingt  aauées  à  fidre  des  Recherches  (ûr  les  a§nuir 
de  Fatls.>  &  fin  les  duingtmeos  des  Heux  les  plus  cdîifident: 
bks  de  cette  Ville,  iiir  les  avantures  curieufes  qui  y  font  arrivées,  ftc 
les  grandes  céiémçiùet  cactcaocdioaiics ,  iiu  les  privilèges,  fur  les ancieqs 
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P  )^  É  F  À  d:  È. 

1^1^  Se  coutumes  <jui  y  ont  été  ohicrvéeth  11  a  pmfé  Tes  Roditidief , 
tant  du*  ici  Chartes  de  l'Hocei  Ville»  delà  Cbambce  duTidêf  det 
Clfttttt»  dei  R^ti«i  du  ^atleuenc  ^  dans  ksTicres  deNocÉe^D»^ 
nie  »  (fis  h-  dce  GliapeUe  »  de  8te  Geneviève  «  des  Manoicrits  de  8t  Viâori 

ii  n'y  a  guère  d'Archivci  Se  de  CariuUircs  ,  ni  de  Titres  publics  & 
doinefti<}ues  qu'il  n'aie  dépouillés  :  aufTi  s'ell-il  trouvé  en  étac  de  donnée 
tSfwjfic  &  les  Pieinws  de  vob»  les  Csits  f»il  avance» 

Cet  ouvrage  a  été  admiré  de  l^onfieut  Golbert ,  A  les  Âvans  PeOKl 
ion  >  Patin  »  Sorel ,  Coflar ,  la  Caille  &  le  Pere  le  Lo  en  ont  rendu  des 
témoignages  trcs-avantagcux.  Notre  Auteur  ne  s'en  eft  pas  toujours  ra* 
(>oné  à  lui  même ,  il  a  eu  pluiîeurs  conférences  avec  Mr  de  Launo^  ^ 
^out  s'éclaircir  fui  de  certains  &ics  douteux ,  <jid  n  avoieoc  d'autm  av» 
tDtité  ^ue  la  tradition  populaire  >  c  eft  ce  ifioo.  vena  à  la  t£te  de  cet 
ouvrage  par  la  Lettre  fiir  les  Antiquités  de  Paris»  |lat  le  Diicottit  lût 
fanctenneté  des  Egliiês  de  cette  Ville.  Il  avait  encore  confûlté  le  ceie* 
tre  Pierre  Petit  fur  la  véritable  pofition  de  Paris ,  comme  on  le  remar- 
4|uera  dans  la  DilTertation  Latine  que  ce  fameux  Mathématidea  hâ  à 
iciiteàroceaiîon  de  l'Ouvragé  ^e  nous  publions  maintenant  II  a  eu  âftffi 
tecouit  aui  plus  illbftres  Hiftorieos  de  Fiance ,  comme  Pai^uicri 
éheine ,  Ste  Marthe»  Limnaras ,  le  H  Labbe,  Se  les  iieurs  Oode&oi  A 
Dupuy ,  &  autres  Contemporains.  Un  reconnoîtra  par  leurs  témoigna- 
ges qui  font  niis  à  la  En  des  Preuves,  que  rien  n'a  échapé  à  fon  exac 
<itude< 

U  ne  ùot  pus  dtiblier  îd  de  lendre  joftice  à  &u  Mr  Rnufiêaa  ,  Coi^i 
ûàXkt  du  Roi»  Auditeur  ordinaire  ea  Ik  Chambre  des  Comptes  de  Pa^ 

ris ,  aux  foins  duquel  Iç  Public  doit  cet  ouvrage  car  non  feulement  il 
a  aidé  notre  Auteur  pendant  la  vie  ,  mais  ayant  été  le  feul  dépoli 
taire  du  Manuicrit  trouvé  après  fa.  "mort ,  il  l'a  de  beaucoup  augmenté^ 
tof  par  de  nouvelles  Recherches  tirées  des  Titres  Ai  Regitiei  d»  Tsete 
4ei  Chattes  du  Roi  »  dans  les  Mémoriaux  «  tLt^tattf  Tttnm  A  CoAip* 
tes  des  Domaines  de  la  Chambre  des  Compte»  de  Pàiîs ,  que  par  iêt 
gonnoiÛànces  pacticulietq  for  les  Antiçpiités  ue  i^aru» ,  &  du  cckti  de  la 
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PREFACE. 

TPaaittl  qu'il  coàuiilui^itoit  avec  tahc  de  hàikiL  il  amis  îlh  ordre  j^ltft 
leguUer  dans  (iétte  Hiftolké^  Aii^  Mr  SauvàliTa^okpés  às  le  tftnè  «Il 
mettre  la  detnieftinam  :  «pielquefoit  mftttie  ]]  â  feâîfié  iet  datte»  «àUi 

faits  où  il  /étoît  trompé  $  toBa  on  peat  dire  à  prefent  <j[u  elle  eft  dans  (a 
|)erfc<^on  i  les  £ible»  y  font  rcfutées>  les  faits  Civ;U  6c  EccleHaftiqiies  jr 
{ont  apportés  exa^emeat ,     atec  des  circonftantei  ctirleufes ,  Se  qtii^ 
«voient  échappé  à  total  iceak  ijm  ohfc  édit  jti%ai  ce  joui  de  cecteg^iÉj^ 
de  ft  fkmeufe  Ville.  Noîts  arons  ajoiité  llMbîre  dies  Céalfétai  Ccàt^. 
Émt&iutés ,  Congrégations  A  Maifboi  Religieufes ,  tant  d*hdmitiet  l  «lit 
femmes  que  de  filles  ;  établies  en  la  Ville  &  fauxboorgs  de  Paris,  par  or- 
dre alphabétique ,  pour  les  trouver  plus  facilement:  Ils  /ont  placés  à  \à 
fin  dli  diiquiéme  Xivte  i  dont  le  chi&e  tecominence  à  la  ^age  «17 1 
Éiuiqiiée  d'iiiie^j  Aclii^àla  pag^yzS  *,  et        été  otfitvé  dans  Û 
^âble  des  Matières,  pbî»  nëiè  pas  inéprendre  à  clieh^et  Un  aiitjfe  cliifirèi; 
H  eft  parlé  de  quelques  Places ,  Halles,  Foires,  qui  ne  fe  trouvent  pomc 
dans  le  Manufcrit  de  Sauvai ,  comme  àulTi  de  pluûeurs  Collèges ,  dont  les 
fondations  avoient  échappé  à  notre  Auteur;  Âprài  les  Ccoiiâdfis  &  leé 
Ordres  de  Chenlerie  »  plufieutt  Savant  nous  eut  m^^tgjt  de  pkctr  là 
t>illêiiUtion  Sii  les  mâemei  Bn/^pHtt  &  Eukiart»  A  iréKVj  iiir  ïuùga 
lie  la  Ch»^pe  St'  Màrtm  i  fur  tOriJkfkti  èc  fat  YOSet  Ss  la  bignité  dé 
Dapi/er  j  fur  la  Banmere  de  Fiance  &  fur  la  Cornctté  Hanche^  dont  les  ufa- 
ges  aVoienc  été  confondus  par  plufieurs  perfonnes.  Toutes  ces  difiicaltéi 
6  ttontent  édakdes  dans  le  Difcours  ^'Augtifte  Galand  ik  doJiné  tA 
iffiy  :ii(Mis  iaiàldà  fiuntoes  déceTininéf  à  te  féimpriiiîer  tel  411II  tt  1iSom« 
pois,  la  tareté  des  exemplaires,  dont  FÀtitectr  nWdt  Ëiit tirer  ^dn  téèt^ 
petit  nombre ,  nous  fait  cfpcrer  que  le  Public  nous  faura  gré  de  1  avoût 
inféré  à  la  fin  du  XIJI  Livre.  Nous  avons  donné  un  Procès-Verbal  des 
Antiquités  &  tifonuineni  ^éû  St  ùiitA  trouvés  lodqu  on  a  rétabli  le  Chœut 
-    de  Notr&-Ûafnè^  &  nôirs  avons  aMi  ajouté  le  proofit  de  &  EcSen^MiH 
Moiit  ive6  les  fteiigîeust  de  8te  Oenevièvé;  à  l'oecafîon  de  la  P^ocef* 
fioft  du  St  Sacrement.  On  fe  plaindra  peut-être  de  ce  que  nous  n'aVoni 
point  mis  de  fi^es  dans  ces  Antiquités  «  Inaîs  il  auroic  fallu  doonei  ïé 


PREFACE. 
Voinaie  entier  de  la  Topographie  de  Paris  ,  de  Merian  j  qui  com« 

foft  un  mjitk  aflSt  épais  >  y  imodre  le  gros  Recueil  des  Vues  de 

MiellC)  iant  onUier  cellei  de  Langld*  :  îl  aucoît  ité  neceflâire  d'avoir 

les  deflîifi  -des  anckos  Mais  de  nos  Rois^  des  Hotels  des  Princes  & 

Ducs  fous  chaque  race ,  en  deffiner  les  diffèrent  changemcns  qu'ils  ont 
^lûyé  jufqu'à  prefenc)  ce  qui  auroic  fait  quinze  à  ieizc  cens  planches» 
^'auroit  dcmïmdéoec  ouvrage,  A  par  confisquent  auroic  été  d'une  trop 
grande  depen(é, 

Apr«s  les  quatonee  Livres  ^es  Antiquités ,  (îiivent  les  ^Iretfres  fîir  îei 
tails  raponés  dans  cette  Hifloire  ;  après  viennent  les  Comptes  &  Ordi- 
nairei  de  la  Ville  &  Prévoie  de  Paris ,  qui  regardent  le  Domaine  mua' 
ble  ,  le  Domaine  de  Paxis  ,  les  Ventes  de  Cens ,  les  Oeuvres  6c  Repara** 
tiôns  publiques 9  les  R^f^enes  &  Dénies  communes,  les  Rachau,  Re« 
]ie6  &  Qyints-demers,  les  Aubaines,  Saiiies»  Focfiutures  &  Juftices  ad 
profit  Se  dépenlè  de  la  Ville,  les.Cotafifcatîons  de  biens ,  tant  des  pef 
iônnes  abfentes  que  des  criminelles,  dont  les  biens  font  faifîs  enfa/iur 
delà  Ville,  avec  le  détail  des  Maifons,  Hotels,  &c.  qui  doivent  difFe- 
'  lentes  iômmes  à  k  ViUe  par  année.  Les  Comptes  ibnt  iîiivis  de  la  Tablé 
generidc  des  matières  contenues  dans  les  quatone  Livres  des  AAtiquitési 
&  dans  les  Preuves  ;ôn  «renvoyé  aux  Ltvles& non  auk  Tomes  )  &afin 
de  lavoir  le  non^Mre  des  Livres  contenus  dans  diaque  Terme,  on  a  im 
diqué  à  la  marge  de  chaque  page  de  la  Table  ,  que  le  fccond  Tomo 
commence  au  Livre  VII,  Se  que  le  quatorzième  &  les  Preuves,  qui  ibnC 
defignés  par  P ,  ibnt  dans  le  troiiîéme  Tome.  Pour  la  Table  des  Compter 
A  Ocdioaiics»  on  Ta  iêparée  db  mi&  après  la  genetale. 
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TOUCHANT 

':    L' ANCIEN  PARIS 

ET  LES 

PREMIERS  PARISIENS 

PARIS  a  été  toujours  fi  conllderc ,  que  fans  parler  dcClovis&de 
iêsiuccefleurs,  qui  en  ont  fait  leur  Ville  capitale  &  le  Hcge  deift 
Monaicliie  >  bien  aupoxaTant,  les  Pk&cs  des  Gaules  &  quelques  Bmpe- 
cenn  même  t'y  éctnenr  plu  »  &  ravoienc  embelli  <fun  iîipecbe  Palati 
&  de  Tketmes  magnifiques.  D^aillenn,  lor^e  les  Gaulois  s'unirent  con- 
tre Céfâr,  ne  s*y  airemblerent-il$  pas  à  main  armée  fous  la  conJuicc  de 
Camulogene  P  En  un  mot  on  peut  dire  que  les  a<5bons  les  plus  memor* 
tables  de  l'Hilloii»  s  /  ioat  pailees.  Avec  tout  cela  cependant  nous  ne 
ûvont  nen  de  ûm  origine,  quoique  quantité  de  peHbnnes ,  non  moins 
'doéles  quecurieu(ès ,  layent  recbeiché  avec  grand  (bin.  Ainfi  je  ne  m*a- 
siîufcrai  pas  à  réfuter  ce  que  le  fuppofé  Orofe  ,  &  autres  Conteurs  do 
£ibles  rapportent  de  fa  fondation ,  puifque  les  uns  ne  parlent  de  fon  ton. 
iktesr  que  comme  d^un  monftre  né  en  Franconie ,  ou  d'un  6igitif  écbap* 
fi  de  Tembialêmait  de  Tfoies  &  lès  autres  au  contraire  qui  en  toat 
jun  Héros ,  n'étalent  que  des  ptoueflès  imaginaires  &  des  avantnres  d» 
Roman. 

Je  laifTe  de  mcme  certains  Doéleurs  en  Langu&>iàince ,  qui  s'arrêcanc 
an  nom  de  Paris ,  ^ement  Hébreu  »  i  ce  qu'ils  prétendent»  iknspren- 
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dre  garde  (^u  alors  il  Cgnifîe  un  Voleur  ,  nous  veulent  mettre  encore  en 
jeu»  jeneûii  quel  Avanturier  ridicule.  Car  enfin  c£t-ce  un  fort  beau  fon«. 
demenc  pour  l'Hiftoire  U  ceflèmUance  des  mots  ^  &  de  viai  il  %tar, 
fîlivioît  de  là  que  la  Ville  de  Lyon  Cskhsl  redevable  de  fitn  commea* 
fsemesc  à  un  Lion}  de  même  k  Ville  de  Sens,  «iz  cinq  {ëns  de  naturel 
(a  Province  du  Perche,  à  une  perche  ;  la  Ville  &  le  Dioccfè  de  Liège  «  à 
du  liège ,  &  ainii  du  refte. 

QuelqueS'Uns  véritablement ,  Se  qui  fc  piquent  d'émdiûon ,  quittant 
là  les  mots,  nous  allèguent  un  paflâge  d'Herodoce>  à  propos  de  la  Periê^' 
OU  il  dît  qu  elle  étoic  dirifSe  par  Cantons }  que  de  ces  Cantons  l'un  iè  nom* 
moit  Perfè»  &  un  autre  Grniuam ,  c'eft'à-dire  Germanie  ou  Alleman- 
de. E:  là  UelTûs  Lipfê,  pour  enchciir,  tâche  à  prouver  premicrcmcnt , 
que  la  Langue  Allemande  ayant  beaucoup  de  rapport  avec  la  Françoiiè^' 
telle  conformité  ne  peut  procéder  d'ailleurs  que  du  mélange  de  ces  na- 
tions ,  comme  étant  venues  de  Perfe  toutes  deux.  De  plus,  que  ces  trois 
lettres  P.  R.  S.  fè  trouvant  radicalement,  &  du  mot  de  Perptt  &  de  ce*, 
lui  de  Paris  &:  Parifii ,  cbofe  de  grand  poids  dans  les  Langues  Orienta- 
les, où  l'on  ne  conlidere  que  les  confonncs ,  il  y  a  toutes  les  apparences 
du  monde  que  de  là  (ont  venus  les  Patiiîens  >  &  que  ce  fuc  la  fcuIc  rai- 
£>tt  qui  obligea  les  Allemands  à  les  appeller  du  nom  d'un  de  leurs  Can* 
tons.  Car  quant  à  Finflexion  de  Par^  Pmfianm ,  emprunté  de  la  Lan- 
gue Romaine ,  cela  ne  fait  rien  au  fiijet ,  conune  étant  luen  inferieuré 
à  l'origine  de  Paris  &  des  Parifiens ,  3c  n'ayant  eu  lieu  que  bien  long- 
tems  depuis.  Ajoutés,  dit-il  >  ^  ceci  le  report  <^ui  encore  aujourd  hui  ie 
rencontre  entre  les  moeurs  des  Pariûens  &  celles  des  Periès:puiiqu  enfin 
la Nobleflê,  outre  la  vénération  qu'elle  a  pour  fes  Rois,  eA  encore  ge^ 
nereuiè ,  magnifique ,  &  traitte  avec  grande  civilité  les  Etrangers:  toutes 
qualités,  autant  éloignées  de  celles  de  leun  voifins,  qu'elles  approchent 
des  nôtres ,  &  de  la  manière  de  vivre ,  tant  des  Parifiens  <jue  des  Alle- 
mands )  de  forte  qu'on  ne  peut  pas  douter  qu'il  n'y  ait  eu  autrefois  une 
ibtt ^grande  liaiibn  encre  cet  trois  nations.  Mais  parce  que  des  conjeâu- 
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res  tirées  de  il  loin  ,  &  comme  par  les  cheveux»  ne  méritent  pu  de 
fépon&i  aufli  nauroû-je  eu  garde  d'ea  faire  id  meiuion»  h'écoic  qu'eU 
les  imnc  à  confirmer  ce  que  j'ai  avancé  d'abord»  qu'il  eft  inipolBUe  do 
fivoir  ni  le  tems  de  la  fondation  de  Paris ,  ni  le  nom  de  fon  fondateur, 
ni  le  lieu  d'où  ibnc  venui  Tes  premiers  habitans. 
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HISTOIRE 

E  T 

RECHERCHES 

ANTIQUITÉS 

DE  LA  VILLE 

PAR  I  S 

LIVRE  PREMIER. 


DISCOURS  A  MONSIEUR  DE  LAUNOY. 

A  R  I  S  ëll  fans  contredit  une  des  plus  grandés  villes," 
des  plus  peuplées  ,  des  mieux  fituces ,  &  des  plus  célè- 
bres du  inonde.  Son  origuie  cependant  e(l  fi  cachée .  que 
tous  ceux  qui  (ê  (ont  mis  en  peine  de  U  dcconvhr  ^  y  ont 
perda  lenr  tems ,  &  (è  Ibnt  ^rcs  dans  leuis  recherches^ 
Otote»  Sigd>crt  *  Helman.  Bernardus  Guidonius ,  Guillaume 
le  Breton.  Hugues  &:  Jean  de  Saint  Viâor.Hagues  de  Fleury.  R.ioul  dà 
Fiefle,  &  quelqa'aaties  nom  ont  -parlé  de  ibn  fondateur,  à  la  vente  i  maià 
les  ans  aiiifi  que  d'an  avantnriet  échappe  de  rèmtmlbneiit  de  Troie ,  8c 
k-:,  autres  comme  d'un  monftre  ne  en  1  rAnconic  l  out  ce  qui  s'en  pcin  ra- 
porter  de  plus  certain,  (quoiqu'on  ne  lâche  point  quand  ,  ni  comment 
Puis  oomihen<;a,  )  c'dR  que  d'aboid  il  fut  bâti  dans  le  quartier,  que  noos 
appelions  la  Cite .  qui  eft  environne  delà  Seine  ;&  cela,  quelques  ficclcs  avant 
ia  conquête  des  Gaules,  pat  Jules  Celâr  icc  qu'il  reconnoit  lui-mvine« 
tant  an  cinqaiàne  qu*«a  ùxUbk  livre  dt  iès  Commcnrairet. 
jnm  l,  A 
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La  foïcc  du  lieu  enktmé  de  deux  larges  canaux ,  peut  fiurc  juger  de  llm*' 
.  meur  de  ceux  qui  en  fircni  le  choix,  ccft  à  dire  ,  de  gens  paiïionnés  pour 
leur  liberté,  tels  qu'ctoient  lc$  peuples  de  U  Gaule  «  nuis  les  Paiifici»  6a 
tout.  Car  comme  en  <es  tems  groffiers,  le  cowage  avoit  plus  de  paît  ï  la 
gmene  que  linduftnc,  une  îfie  H  bien  rctranclice  de  grands  canaux,  lêmbloïc 
n'avoir  rien  à  aaindie  des  ennemis  j  quelque  vaillaou  Se  nombreux  qu'ils 
fuaènt.  Ajoâtés  à  ceci  fi>n  volfinage»  fur  Itt  confins  de  la  Cettique,  flc  delà 
Belgique  >  entre  Sens ,  Orlcans ,  Chanrcs ,  Rouen ,  Bc.uiv.iis ,  Amiens ,  Provins, 
Melunj  toutes  Villes  riches,  puillantcs  &  fort  peuplées,  qui  teciproquemeoc 
'ont  coDtcibwS  'à  Ibn  étabUflâmeot,  auffi  bien  qaà  ù.  giatideur*  8e  donc 
quelques  unes  même  ont  eu  des  Rois.  Auflfi  les  Romains  la  trouvcrcnt  ils 
fi  commode,  que  Jules  Cetàr  y  tint  1(^  Snts  ><}up  Cofiftantin^Cooftance* 
.  Julien  1  Apoûat  4^  Valentinien«  Gcati^i^iiiw  ^  ayçc  quelques  aunes  Empe- 
reurs ^  Se  encore  la  pluparr  des  Gouverneur^  o'e  h  Gaule,  y  oiu  ctibli  leur 
demeure  oïdinaicc*  &oat  bâttdans  l'Univeilitc  celbmptucux  cdiiicc  appcUé 
le  Palab  des  Thermes,  dont  U  ceftc  de  G  IwUea  raines. 

Celar,  Sttabon,  l'Empereur  Julien,  AmmianMatcclIiii  r.iportcm que  Paris 
étoic  reofeimc  dans  une  petite  lAe  de  la  Seine ,  &  aitaclic  à  U  terre  ferme 
pat  deux  ponts  de  bois,  ce  que  nous  apellons  maintenant  b  Cité.  Amaûaa 
entre  autres  sed  efforcé  d'en  patâcalaiifcr  l  aflictc,  ave  plv^  dcxaclttudc  que 
pas  un.  M«iu>  ce  ^u  iJ  dit  cù  H  confus  &  (i  embrouille  &  cor ompii ,  qu  aucuns 
croient  qu'il  n'cll  jamais  venu  i  P.iri<^,  &  quil  nen  parle  que  furie  rapoïC 
(i  -i  v'T-n  Voici  ion  padage.  La  Gaule  Belgique,  dit  il  cllleparcc  de  la  Celtique 
par  la  Marne lïcU Scinç ,  rivières  cgalcnxtm  grandes ,  nui  aprcs  avoit  cari- 
lonnc  Lutece .  forteteOê  des  Paiificns»  lé  vont  penke  toutes  deuiCooftuMDO 
•dans  la  mer  Oceane. 

Ici  on  reuurque  deux  erreurs,  la  première,  &  dont  tout  le  monde  convient* 
que  ce  n'cft  qu  à  cette  Ville  que  nous  nommons  le  Havre  ,  .5c  non  point  à 
Couftanoe.  que  la  Seiiie  àêle  fes  eaot  a>'cc  celles  de  l'Océan. 

Qatm  à  U  fecondc.  elle  a  été  débrouillcc  pat  Henri  de  Valois,  l'un  des 
^lus  favans  hommes  de  notre  ficclei 

Cette  fitUfi/'cn  ft  ava^uagculc  de  Paiis  que  je  .viens  deiemarquei^  eft 
'encore  accompagnée  de  la  fertilité  de  ^n  terroir,  ar^fô  de  quantité  de  (ôutces* 
de  riiifrcau.v .  Je  ri\ic'rc5.  Ce  de  plus,  fans  parler  ics  plaines,  entrecoupe  de 
valons  j  de  coiines*  de  monugocs^  de  forets  ,Scàc  tout  ce  qui  peut  cootii* 
btier  non  feulement  à'ia.  commodité*  mais  «u  plaî6r  de  la  vie. 

Et  de  fait  quant  aux  b.ttimcns ,  ùm  quoi  un  lieu  habité  ne  prend  point  le 
nom  de  Ville  >  la  foret  d Orléans,  celles  de  Livti,  de  Bondis,  de  Vincenoef* 
&  de  Boalogne*  touKs  dans  le  voifinage.  lurent  toujours  à  (on  commande' 
ment,  pour  ne  point  chommcr  de  bois  ;  Je  enfin  Mont  martre,  qui  en  eft 
tout  proche*  lui  a  touiouts  fourni  du  plâtre  *  ainli  qu'à  plus  de  cinquante 
lieves  ï  U  ronde*  aux  «uttes  ViUes*  Bourgs  Ce  VUbges*  ùms  qall  en  lôle 
encore  épuilj,  5c  peut- être  ne  le  fcra  t-il  jam-iis. 
•  Du  côte  du  Septentrion  >  depuis  la  Seine  *  s  ctcnd  une  longue  ôc  platte 

campagne  abondante  en  bleds  :  te  du  côté  du  Midi  s'élève  une  montagne 
qui  commence  là  à  l'autre  bord  de  la  rivière  ;  mai=;  fi  fc*rtilc  encore  en  blcJ  . 
vin,  orge, avoine,  foin,  iourccs,  6c.  en  tout  ce  qui  eft  le  plus  necelfaire  à 
l'entretien  de  la  vie*  qn'mioe  grande  raifixi  on  la  potuxoit  appella  le  grenier 
&:  le  cellier  de  la  France.  En  ce  tems  là  ,  clic  étoit  en  partie  ombragée  d'une 
ibrét  la  plus  ipaucule  ôc  la  plus  ëpaill'e  du  Royaume,  nommée  la  Forêt  d'OC' 
leanst  mais  que  nos  Rois  peu  k  peu*  ont  fi  biea  d^mdée*  qu'enfin  FcanÇoit 
premier  ache\  a  Ac  h  ruiner. 

Cette  pente  douce .  au  icfte ,  &  imperceptible  qu'on  apcK^oit  de  Pam ,  ôc 
tfà  règne  depi^  àtontlebon  jufqu  à  Poiflt .  cfk  toute  chargée  de  vignes. 
Lonjumeau,  SceatiT  Pji<infux  ,  (  h^'i'ion  nous  cnvoiem  d'afl'cs  bons  vins 
blancs :Meudon*  i^euc,  baiat  Cioud,  burcnnc,  iUid,  Vaavcs,  Ifli*  Pott  au 
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Prc,  en  fournifllnt  de  thircts;mais  fi  pctilians>  fi  délicieux,  fie  fi  pleins  d  cP- 
prit  5c  de  feu  *  que  Julien  l'Apoftat  en  Éùibit  gnuMl  cas.  Aufli  ne  les  ièn-  on 
qoe  Su  les  meillenres  tables .  Oc  les  phis  d^Kcatet. 

Des  (burccs  de  Run^is  S:  Je  Bellcvi'Ic ,  fortcnt  des  c nu x  fl  claires ,  fi  bonne* 
&  en  û  grande  quanti  te  >  qu'elles  ne  l'uttilcnt  pas  fimpiemcnc  à  remplir  tour 
m  ks  fijntaines  publiques  dé  Paris»  nuus  encore  vont  fe  pevdie  <lm  les  janU» 
du  Roi ,  des  Princes ,  &  de  plulicurs  particuliers. 

La.  valée  de  Mommoraocy  piodoit  des  ceiilès  en  telle  abondance  ,  qu'à 
Paris  tout  grand  qu'il  firit  aujoanniiii  «  on  kteaqaafi  pouc  riM.  tant  il  itn 
cueille  TOUS  k  s  ans. 

Vanvcsj  à  la  vente*  donne  peu  de  bcucc  >  mais  en  rccompcnfe,  il  eft  fi 
exoeflent.  que  ceux  de  Flandie  &  de  Bretagne  n'en  apcochêrit  poikit  Ijea 
p!u<;  ditlicilc;  même  ^  fie  ceux  qui  ont  le  goâtie  plus  fia.  avouent  ftancheineni 
qu  il  n'4  pas  Ibn  patciL 

A  Ooneflê  te  pain  qui  s'y  fut  èft  fi  I^er^  fi  blanc^nuls  d'ailknn  fi  bon  4 
qu  il  ne  s'en  voit  point  d'.nitrc  fut  toutes  le*  gtandcs  tables. 

Les  Marcts  qui  forment  ce  grand  demi  cercle  au  tour  du  quartier  qu0 
nous  apellorik  la  Ville  *  ptodnilêflt  tant  de  ligttme»ic  de  tant  d'eTpeces ,  quele 
p:itiiTe  auffi  bien  que  le  riche  y  a  p:»rt,  &  en  p^iit  avoir  aifément  ;  de  forte  que 
de  tous  tes  tctroiis ,  aufli  bien  que  des  village  &  des  bourgs  d  alentour,  mais 
fi  proches  qu'd  y  en  a  peu  qu'on  ne  d«kouvre  des  clochers  .  on  voit  naître  9ù 
lever  ces  trclbrs  qui  les  rendent  U  leaaminés,  qu'ils  faipaflênt  l'efperance  du 
Laboureur ,  &  l'atTcnre  des  Jardiniers.  Aulfî  eft-ce  pour  cda  que  toutes  les 
vak-CTj  les  plainci .  les  colines  fie  les  montagnes  decct  cxteilent  territoire, 
font  toutes  couvertes  de  Châteaux,  demaiibns^deplaiiàncc,  de  Bourgs,  de 
Villages, 

Qiie  Paris  ne  Toit  beaucoup  redcv.ible  de  Cnn  agrandi nement  à  une  telle 
&nilité ,  il  n'en  faut  pas  douter.  Mais  à  ce  qu'on  tient,  tien  ny  a  tant  con« 
tribut  <iue  la  Seine^  cette  riviéie  Gimenlè,  crâtëb  de  'tatttd'autres,  %  de  tant 
de  iburces,  qui  paflc  au  milieu  de  cette  gr.indc  &;  fupcrbc  Ville ,  la  fend 
par^e  milieu  en  deux  endroits.  Car  eniin  depuis  fa  fource  jufqu'à  ton  env 
bouchme/elle  te<^t  }ufqu'à  dtx-fept  rivières,  Sr'totttés  p<Mtamt  bStban,  qui 
xondiiifcLit  jiifqiies  dans  le  coeur  de  Paris,  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  cvccUenc 
en  BeauQe, en  Biie,  Champagne,  Picardie,  Bourgogne,  Normandie,  An| 
•les  autres  endroits. 

Mais  t.mr  de  rivicrc^  joiritc;  enfemblc  5c  mus  leurs  prefèns,  ctoicnt 
trop  pej  pour  un  Panbcle  Rhône,  la  Loire,  la  Saoïic  ,la  met  uccane  &  la 
M^duerr.^nce  ont  voulu  aufii  êtiede  la  partie,  afin  de  l'enrichir  bien  autre- 
mer.:  T'i  f--ir  j  par  le  moyen  de  la  SeinCj  qui  le  perd  dans  la  mer  au  Ha- 
vie  lie  ut.icc .  les  dépouilles  de  1  Océan  y  aboadciit  -,  de  même  par  des 
canaux  ôc  des  cclufes  qui  joignent  maintcrunt  la  Seine  à  la  Loire,  le  Nivec- 
nois,  rOrleanoisj  la  SûloL;nc ,  leBlaifois,  la  Touraine,  l'Anjou,  le  Berry, 
ie  Poitou  ,  lui  envoiem  tout  ce  qu  ilsciu  de  boa  fie  de  rare  i  outre  tant  d  au- 
tres richeffes.  que  ce  grand  fleuve  tet^it  à  part  de  l'Oeean  à  ibn  emboudiuié 
pour  fe  f'.tre  encore  plus  confiderer.  A  la  vérité  j'avoue  qu'avant  cette  com- 
municaiion  on  ne  laiflbit  pas  d'en  profiter  5  mais  comment  î  c'eft  àdircenlcj 
traînant  par  terre  miferablcmcnt  à  grands  fiais*  juGluTà  MORiacgis  finie  boni 
du  Loing  qui  là  fc  dégorge  dans  la  Seine. 

DuRhône  enfin,  6c  de  la  Saonc ,  lui  viennent  tous  les  biens, tant  du  Dan^ 
phir.c' ,  du  Lyonois,  que  du  Languedoc  fie  de  la  Provence»  fans  mettre  en 
ligne  de  compte  tant  de  richcQês  que  l'Orient  répand  fur  les  côtes  de  ces 
dôu  demîem  Provinces.  Car  quoique  la  Saône  fbit  fêparée  de  la  Loire  par 
unefpace  de  terre  de  dix  ou  douze  lieues,  c'eft  fi  peu  de  chofe  cepeiid.uir, 
eû  égaid  à  l'utilité  que  Paris  en  rei^oit,  auflîbicn  que  les  Marchands ,  qu'ennn 
cette  toute  efi  fi  bien  frayée  ôc  de  duniots  6c.  de  chevauz  de  charge ,  qu'il  n'y 
A  plus  mainteiuot  qw  ce  petit  chemin  i  £ûce  pat  tant»  pour  porter  dea  è»* 
Tomlt  Ai) 
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cretnités  du  monde  jufqu'au  milieu  de  Paris,  toi<s  Ic<-  bicm ,  dont  généralement 
l'Europe  4  l'Aûe*  l'Afrique  &  l'Amérique  le  dcpouiUem^tant  liir  les  côtes  de 
Korniafidie  &  de  Bretagne .  que  iiir  celtes  du  Loi^oedoc  &  de  la  Provence. 

Peut  ctrc  demander.)  t-oji  fi  Paris  dans  foti  commencement  a  joui  de  Hgrands 
avanuges«  non  Iculcmcot  àl  eg;M:d  du  commerce  de  la  Seine*  mais  eiKOte  àl'c- 
gard-dela-ffenlUt^  de  fim  tecritoite }  J'avoue  que  les  Ibim  6c  IWeniion  des  cuka- 
rcs  y  oncpû  Icrvir,  fur  tout  quand  je  confiderequc  Jtilieii  l'Apcftatlcs  loued'a- 
yoir  trouve  le  moyen  d  élever  des  tiguiert«âc  mcmc  vante  leurs  vignes  dont  il 
ifbiccueUloic  de  fi  bon  vin  ;  ce  qui  £ik  voir  que  le  ]>ays  n'étoit  pas  moins 
bon  qu'il  l'cft  à  prcfent  <^ic  fi  Julien  n'en  a  parle  qu'en  palfinr ,  bien  des 
gens  pourtant  crutem  que  uni  U  Kmpcrcurs  &  de  Prc&ts  du  Prétoire  &.  de 
Coavemeurs  nont  point  fcjournc  à  Paris,  fans  ùiie  venir  de  IU>aie  pat  eaa 
une  partie  des  chofcs  quilè  uouvoieitt  en  Italie*  ft  aiUeunj  ft'qae  la  Gaule 
Xie  COtinoillbit  point 

,  Quoi  qu'il  en  foit,  per(bnne  ne  doute  que  l'origine  des  Paiificns  ne  GàL 
fort  ancienne  Juîes  CeQr  au  fixicmc  de  le-.  Commentaires  reconnoit  que  long 
U:ms  devant  qu il  pall'ai  eu  Gaule,  ils  avoicntiait  alliance  avec  les  Senonois. 

Mais  nous  avons  découvert  d  autres  choies  bien  plus  anciennes  qu'il  n'a  fàia 
&:  cela  en  conciliant  un  paQagc  du  cinquième  livre  de  fcs  Commentaires  a\  ce 
un  autre  de  la  Table  d'Angleterre  de  Ptolomc'c.  Car  enfin  nuui  \o)oui.  qu  ils 
avoienr  conquis  une  partie  de  la  cote  de  cette  llle» à  qui  ils  donnèrent  te  nom 
<4e  teut  payij  bien  auparavant  quu  Cciàr  fuc  Couveriicur  des  Gaules.  Et  de 
fiit  ceFrince  affûte  lui-même*  que  les  Aoglois  tenoient  par  une  longue  tra< 
dition  que  des  Aborigènes  occupoient  le  dedans  de  leur  lile,  que  l  i  <.otc 
«toit  habitée  par  des  peuples  de  la  Gaule  Belgique*  qui  après  s'en  eue  rendus 
les  maîtres  *  lui  domeient  leur  nom  *  s'y  établirent  flc  en  cûltiveienc  les  terres; 
Or  quoiqu'une  nous  ait  pas  dit  comment  ils  l'appelloicnt  >  nous  ne  l'ignorons 
pas,  néanmoins  *  car  il  le  von  dans  Ptolomce*  en  termes  exprès*  que  les 
Faiilîens  étoient  du  nombre  de  ces-ConquetaRst  &  de  pltts  ce  (ont  ces  peu- 
ples là  mêmes .  que  Cambdenus  place  dans  cette  partie  du  Duché  d  VorcK, 
nommée  £aft-Ridiag  &  ûtuce  à  lembouchurc  de  la  rivière  d  Humbrc.  C  ell  là 
«Mt  oe  que  j'ai  p&  découvrir  de  l'origiiie  tant  <Ie  Paris  &  des  Parifiens*  que 
de  ceux  d'flimc-eiix*  qot  paflcteoc  en  Angleteiie  *  oà  ils  lè  bat  fi  bien  fût 
fonriOÀm. 

Venonssax  aotics  qui  demiurerem  teojours  ch&  eux  *  lavoir*  entre  la 

Seine.  l'Oifc  &  la  Marne. 

Touchant  ceux-ci*  nos  plus  fa  vans  Géographes  &  Hiftoriens  ne  ibnt  pas 
trop  d'accoidLes  uns  croiem  qu'au  commencement  les  Pariliens  étoient  fil. 
jets  des  Scnonoiî  ;  les  autres  au  contraire  Ibutiennent  qu'ils  ont  toiuonrs 
éic  libres,  ians  avoir  jamais  obéi  à  aucun  maître. 

Les  premiers  fe  fondent  fiur  ce  que  bien  auparavant  que  ^atisâtjlaVûte 
de  Sens  avoit  été  b.uic  par  un  peuple  puifl'am ,  riche ,  &  qui  commandoit  à 
tous  ces  territoires  que  nous  appelions  aujourd  hui  Dioccfcs  i  lavoir  de  Sens, 
Auxerre*  Times,  Paris*  &  Meaux»tcUement  quc.quoiqa'on  ne  âciie  pas  au  , 
vrai  le  nom  de  ceux  qtii  commencèrent  Paris ,  il  y  a  apparence  néanmoins  > 
que  ce  furent  les  habuaiis  de  là  au  tour,  qu'on  appelloit  Pariliens  lujcts  des 
Senonois,  Se  qui  ne  laillèrcnt  pour  cela  de  l'être  toujours,  jurqu'à  ce  que  leur 
nombre  les  eut  rendus  confiderables*  audi  bien  que  leurs  richellês  *  ayant  tou- 
jours été  contbndus  avec  les  Senonois*  comme  ne  faifant  qu'un  corps.  AufiS 
dans  le  «.iénombrement  que  Tite-Livc  fàir  des  peuples  de  la  Gaule,  qu'Ambi- 
^te  cnvc^a  pour  conquérir  l'Italie*  il  ne  parle  point  des  Patiûens*  &  fe 
contente  de  dire  en  gênera!  les  Senonois:  fi  bien  qu'ils  n'ont  commencé  à 
érre  diftiiigués  par  le  nom  de  P.uiiîcn'  ,  &:  prendre  la  qualité  de  peuple  en 
cbef  &  it>dépcndant ,  que  depuis  que  les  forces  leur  furent  venues*  àU  \  eritc 
leconnoiflànt  toujouis  les  Senonois  «  mais  fimplement  alors  en  qualité 
fl'Alliâ. 
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Ce  changement  au  rcfte  ^  arriva  plufieurs  années  avant  que  Ccùd  pafiilt 
dans  les  Gaules  ;  fclon  ce  qu'il  dit  lui-même  au  (îxiéme  livre  de  fci  Commen- 
taues.  LesPaalieiis,  dit- il,  cioicnt  un  peuple  voifin  de  ceux  de  Seiis  ,.ïc  mC- 
IM  avoienr*quelque  fijavenance  de  nos  Peies>conuiie  ayant  contiaâé  autre 
fins  une  étroite  alliance  avec  ^eox.  Par  ce  paflàgc.  cependant ,  tant  il  cd  mal 
contjû,  on  ne  voit  point  (i  tel  changement  arriva  les  anues  à  la  main  .  ou  de 
gré  à  gré.  C'efl  la  féconde  opinion  touchant  l'oiigîiie  de  -Puis  8c  4esPaiift|ns! 
&  les  railbns  qu'on  aliq;iie  poui  Ja  àtiSpaàtç.  ^ 

Or  quoique  Tite-Lîve  ne  uflè  aocinie  mentioit  des  Parifiens  en  pariant  dcs^ 
tntrcpriles  de  Sigovcfe  &  de  Bcllo\  cfe  ,  il  ne  s'enfuit  point  pour  cela  que 
Paris  oe  fût  pas  encore  bâti,  &  que  fes  cnvicoas  ne -ûiHent  pas  habité  pat* 
nn  penple  riche  ftpniflànt,  appetté  Parifiens. 

Que  s  il  lie  p.ulc  point  deux,  non  plus  que  de  beaucoup  d'autres  peaples 
de  la  Gaule  <  dans  le  récit  qu'il  fait  des  Gaulois  qui  palicccnt  en  Italie  Ibus  la 
conduite  de  Bdlovefe  \  c*eft  &»  doute  patoe  qu'ils  éioienc  allés  £»nd(e  en 
Allemagne  avec  Sigovefc ,  &  que  dans  fim  hiftoiiiej  Un'a  ùen  voulu  m&lcrdo 
cette  guêtre  avec  celle  d  it^lie.  ■ 

Depuis  cet»  oonfifdetation  Se  cette  alliance  dë  Paris  avec  5témr>  leur  bonne' 
întelliL^eacc  a  toujours  continué  ,  &  enfin  ,  ces  deux  Villes  n'ont  été 
defunies  que  de  nos  jours.  Néanmoins,  iortque  Ibus  Jules  Celâr^la  Gaule  fut 
partagéeen  ttcHt  Provinces ;du-teiiis  d'Âii&ulte  en  quaucj  &.  depuis  en 
elles  ne  furent  poirit  i'cparces  pouT  cda»  &  firent  tottjouts  enièmblc  panitt 
de  U  Celtique  ou  Lyonoilc. 

La  même  (holê  arriva  fous  l'Empire  de  Valentinicn ,  quand  de  ces  lèpt 
Provinces,  on  en  fit  quinze, &  dix  Icpt  après,  du  tenis  d'Atvadius  &  dHo- 
notius  :  fous  'Valcntinien  toutes  deux  ayant  été  comprifes  daui  U  première 
Xyonoilè*  dedans  la  quattiéme  Lyonoilè  an  dernier  p.ntige,  à  laquelle  pouc 
lors  on  donna  deux  ikibibi  tantôt  l'apeilantSenonokè  lùuplettent»  âc  tantôt 
Lyonoifc  quatrième. 

La  même  union  eut,  lien  enooce  ,  quand  6n  vint  à  diftribuer  la  Gaule  ea 
Evichés  &  Atchcvcchcs ,  car  on  s'attacha  fi  Icrupulcufemcnt  à  la  dernière 
dtvifion  qm  en  a\'oit  été  faite ,  que  même  ayant  égard  au  rang  de  la  Ville 
de  Sens,  &à  la  liaifon  quelle  avoir  toujours  eue  avec  Paris,  Sens  pour  lors 
fut  -àigé  en  Atchev^hé  j  &  Paris  en  £v£ché  Amplement  «  qui endépendoit: 
de  (brte  que  dans  'une  unim  ft  graiute,  ft  pour  venir  à  bont  d'un  neeud  (F 
ctroir,  doublé  &  redoublé  tant  de  fois  depuis  plus  de  dix  fept  cens  ans,  il  j 
Êillu  deux  glaives  bien  ttaiKluns«  le  l'pitituel  &  le  temporel,  3c  que  le  Pape 
&  le  &OI  expcisiêfiMent  joints  eniêmblej  pont  détacher  Piaiis  de  Sens*  dtaii 
licLi  d  unSi^gwt  lui  donner  «m  Axcbeviquej  ce  qni  ne  ^eft  vû  que  de  nos 
jours 

Depuis  feifeit  -ét  Labienus  cinihe  Paiis>  Jufqu'à  Julien  l'Apoibt,  H  n^eft 
parlé  nulle  pnrr  ,  ni  de  Paris  ,  ni  de  fcs  habitons.  Mais  cet  Empereur ,  de  for» 
tems*  auûl  bien  qu'Ammian,  nous  donne  à  cotmoître  quantité  de  particu'^ 
biités  que  je  ne  puis  paUèr.  Apris  une  defttiptioii  aUSs  exaâe  de  Paris, 
il  raporic  qu'il  y  croiflbit  de  fbn  bonnes  figues;  fie  que  de  fon  tems  on  n\  oit 
commencé  à  y  élever  des  Figuiers,  ëc  trouve  l'invention  de  les  cournr  1  hi- 
ver* fi»lt  de  pûUe*  ou  d'autre  choTe,  pour  les  défendre  de  la  gelée.  Il  ajoute 
même ,  que  l'hivec  y  étoU  beaucoup  pins  tenpeié*  &cVoyés  ce  qui  ea  a  été. 
dit  ailleurs. 

Qiioi  qu'il  enlbit,  l'hiver  cette  année  là,flit  plus  nlde  qu'à  l'ordinaire.  la 
rivic're  charloit  de  fi  g,tos  n'-consqu'on  les  eût  pris  pour  des  tables  demarbie 
Phrygien,  «k  peu  s  en  f.uit  qu  elle  ne  prit  tout  à  Éiit,  &  qu'on  ne  la  paflàc  i 
pied.  Or  comme  le  i  i  oui  augmentoit  de  jour  en  jour,  &  que  Julien  ne  \  ouloit 
point  qu'on  fit  de  feu  dans  là  chambre,  afin  de  s'accoutumer  à  la  froideur 
l'air» néanmoins  la  rigueur  jde  la  faifoa  étant devouië  fi  grande,  qu'il  n'y  avoit 
p«  moyen  de  ducet*  il'fe'conienta  defiiie  appontez  dàu»uofediattt  unpeu 
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de  charbon  alumé,  qui  fut  mis  au  milieu  ,dc  crainte  que  s'il  faifoit  du  feu  > 
uncli  grande  cluleur  nevînt  à  cmouvoit  l'humiduc,  quictoit  attachée  aux  mu- 
railles. Cette  précaution  ncunnwnis  nempcdu  pas  que  l'on  rechaut  ne  fit  lo 
même  eflct,  de  forte  que  là  chambre  bientôt  après  fut  li  p!einc*dc  vapeurs 
grorticrcs ,  qu'il  eût  ctc  étouffé .  fi  au  plus  vite,  on  ne  l'eût  CmjHjrtc  hors  de  lî. 

Une  chofe  bien  remarquable  pour  Paris ,  eft  que  Julien  non  ieulcmcnc 
en  ^  Gouverneur  durant  quatre  ans  ,  aulfi  bien  que  de  toutes  les  Gau- 
les ,  mais  encore  qu'il  y  fut  proclamé  Empereur  après  plulicurs  vidoircs  * 
&.  quantité  de  conquêtes.  Quant  à  cette  promotion ,  il  en  feta  patlc  ailleurs. 

Cependant,  je  ne  faurois  omettre  une  adion  qu'il  ftt, digne  d'un  d'untrè»< 
bon  Prince  &  pleine  de  charité.  Comme  il  fut  que  les  Gaulois  étoicnc  acca- 
bles d'impods.  que  Florence  Préfet  du  Prétoire  mcttoit  tous  los  jours» &  qu'il 
levoit  avec  la  dctnicrc  rigueuti  comme  celui-ci  vint  lui  aportcr  fes  comptes 
pour  les  figner.  il  ne  les  voulut  pas  feulement  regarder  ;  ik  après  avoir  prit 
la  peine  <le  calculer  avec  lut  toutes  les  exactions ,  &  trouvé  que  les  levées 
ordinaires  croient  plus  que  fuffilàntes  pour  l'entretien  de  Ibn  armée  jaudi  tôfb' 
il  rctranclu  tout  le  relie.  Bien  plus ,  lui  même  fe  voulut  clurger  de  la  levée 
4es  démets  de  la  féconde  Belgique  >  qui  gcnùilbit  encore  fous  le  poids  dec 
impou. 

Apres  tour  >  quoiqu'Ammian  nous  ùflc  (avoir  que  le  corps  dUelcne.fctti- 
me  de  Julien  &  krut  de  l'Einp«renr  Condancc.  fut  porté  à  Komc  .iprcs  là 
mort  au  niaufolcc  de  Conftantius ,  fans  pourtant  nous  dire  le  lieu  ou  elle  mou- 
rut) il  y  a  grande  apparence  nc.innioiii.s ,  que  ce  tiit  à  Pari-;.  C^ar  comme  c  é-» 
toit  le  lieu  où  fon  mari  d'ordiruire  venoit  paflcr  fon  quanier  d  hiver,  où  il  a 
icjourné  plus  de  lems .  où  il  fut  proclame  Empereur .  &  où  vrai-femblable- 
ment  la  femme  fe  lenoit  plus  fouvent ,  pendant  qu  il  conduilbit  Icstroupest 
outre  cela,  qu'au  tems  de  la  promotion,ellc  étoit  à  Paris  avec  lui,5c  qu  enfin  dam 
la  lettre  qu'il  écrivit  aux  Athéniens .  touchant  ce  qui  s'étoit  paû'é  en  cette 
occafion,  il  reconnoit  lui-même,  qu'elle  ne  vécut  guère  après,  &  même, 
comme  d'autres  ajoutent ,  qu'elle  mourut  en  couche  :  il  y  a  heu  de  croire , 
qu'une  femme  grofle  &  prête  d'accoucher ,  ne  fongca  rien  moins  (  fur  tout 
dira  une  failbn  fichcufe  )  qu'à  Ibnir  d'une  Ville ,  où  elle  avoit  fon  mari ,  ua 
Palais,  Se  toutes  fones  de  commodités. 

Juhen  ne  fut  pas  le  (cul  des  Celàrs ,  &  des  Empereurs  Romains,  quifcjouma 
à  Paris  :  on  croit  que  Clonrtantin  &  Confiance  y  avoicnt  demeuré  avant  lui» 
mais  enfin,  pcribnnc  ne  douce  que  V^lcinuiicn,  Ciraiicn  At  Maxime  n'y  foteitt 
venus  depuis.  Cela  fe  voit  &  dans  Profpcr  &  dans  AmtnLan  Marcellin  ;  étant 
obUgcs  (buvcnr,  par  la  fréquente  révolte  d'Allemagne  &  d'Angleterre, de  pof- 
(êr  en  Gaule:  &  comme  Paris  cftentte  deux,  d'ailleurs  pour\ù  de  tous  les 
avantages  dont  nous  avons  parlé,  une  demeure  fi  agréable  &  lî  commode, 
conne  ces  rebelles,  leur  fit  préférer  cette 'Ville  à  toutes  les  autres  de  La  Gaule: 
&  (ans  doute  c'eft  par  cette  raifon ,  que  Conflamin  ou  Confiance  pour  y  être 
logés  (clon  leur  dignité,  y  bàrircnt  ces  fauxbourgs,  cette  place  «Se  ce  Palais, 
dont  il  rcûc  encore  quelques  ruines  à  l'Hôtel  de  Cluni  »  &  où  depuis ,  Juliea 
avec  quelques-uns  de  fcs  fuccclfcurs  ,  aufli  bien  que  les  Préfets  du  Prctoiic, 
les  Gouverneurs  de  la  Gaule ,  &  peut-être  même  Oovis  &  nos  autres  Rois  de 
la  première  race  onc  demeuré.  f.  r 

Valenrinicn  après  avoir  afibcié  à  l'Empire  fon  frcre  Valcns,  qu'il  envoya  en 
Orient  contre  les  Pcrlàns  &  les  Got.s .  y  vint  pour  s'oppofer  aux  courfes  des 
Allenunds,  Sarmatcs,  Pidcs ,  EcofTois  &  autres  qui  ravageoicnt  l'Angleterre 
&  la  Gaule  ;  fie  ce  fut  U  qu'il  reçut  la  tête  de  Ptocope ,  qui  s'étoit  fait  pror 
clamer  Empereur  en  Orient .  &  que  Valens  avoit  fait  décapiter. 

Maxime  ,  depuis,  ayant  été  créé  Empereur  en  Angleterre ,  &  marchant 
contre  Grarien,  tous  deux  en  vinrent  aux  nuuns ,  à  La  vue  de  Paris,  ou 
Cratien  fut  défait  &  tué. 

Quelque  temps  après ,  les  François  s'ctant  jettes  dans  la  Gaule  .  où  ils  fi- 
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sent  qnekpia  fiQgeèi*Clovk  enfin  pouilâ  leurs  conquêtes  fi  loin  ',  que  s'étant 

rendu  maître  de  tout  le  pays  ,  il  en  chafTj  les  Ilom.\iiiSj  tk'fit  Alaric ,  & 
voulut  que  Paris  fût  la  Capitale  de  Ibn  Royaume.  Du  Palais  Ue$  limpcreuis 
il  en  fit  le  fien .  &  bâtit  jilcs  près  de  14  l'Eglilè  de  Saim  KcoeA-SAincPkul, 
que  nous  spcllons  Sainte  Geneviève,  où  il  eft  enterré. 

Après  la  mort ,  Tes  quatie  tils  partagèrent  la  Monarchie ,  &  en  firent  quatre 
Royaumes.  A  Childebert  échut  celui  de  Pitis,  dont  on  ne  fait  point  l'éten- 
d  ;c  fnrtunat  allure  que  ce  fut  lui  qui  fit  bâtir  la  Cathédrale;  mai-:  il  rft 
ccrtaiit  que  Saint  VinceiKj  qui  eft  notre  SaiiKGcrnuin  des  Prés  >  &ou  ic  voit 
fon  tombeau  j  fucfond^pirhu. 

Childebert  étant  mort  fans  enfans  mâles  ;  C^oiaite^eittier  j  lé  fèul  de  toai 
fcs  Frères  qui  i^t  jlui  fiicceda,&  par  ce  moyen  réunit  en  an  feul  corps  les 
quatre  Royaumes  .  favoir  ceux  de  Paris»  de  Metz,  deSoifibns,&d'Orleaa«, 

A  Qotaire  encore  aufli  bien  qu'à  Clovi«  iiiccedeceilt  quatre  Fils  >  qui  dé- 
membrant le  Royaume  tout  de  nouveau ,  en  firent  qoatre;  &  pour  lors  il 
parut  qu'il  y  avoit  plus  d'avantage  à  être  Roi  de  Paris  que  des  autres.  Cat 
comme  Chilpeiic  s'en  làifit«  2c  que  iea  Frètes  voakûent  l'avoir  auffi  bieik 
que  lui.  aufli-tér,  ils  en  viment  aux  armes >ft  enfhite  tirèrent  an  lbrr,qui  At 
favorable  à  Cherebert.  Or  comme  il  mouriu  fans  raccellenr ,  là  mort  caulà 
une  nouvelle  guerre  entie  (es  âretes ,  6t  le  tout  à  caufc  de  Paris,  tant  il  leuc 
£àlbtt  envie.  BieU'tèt  neanmoinc,  ils  en  vinrpnt  i  an  «ccommodenient ,  qui 
fut  que  le  R  oyaume  de  Cherebert  feroit  partaf^i:  en  trois  «  à  la  rcfervr  de  Paris 
qui  demcurcroit  en  fequeitce^  làns  appartenu  a  pas  un  deux  que  celui  qui 
y  entrerolt  ûn$  le  confemement  des  autres,  perdroit  Ci  parc  de  ce  Royaume. 
Contre  certe  convention  Chilperic  Je  Sii;ebcn  s'en  étant  rendu"!  lef  maître;, 
Contran  après  la  mort  de  ces  Princes,  qui  tous  deux  turent  allairinés,  prcteo- 
ditqa'Ultd  apipaicenoit ,  &  que  Tes  ftetea*  comme  {tarjutes^  «voleot aïkix^ 
liir  eux  h  vengeance  du  Ciel 

Deux  cholès  au  reile ,  «ïc  tontes  deux  nouvdlCs.  Ce  virent  à  Paris  fous 
Chilperic  ;  le  procès  anili  bien  que  la  condamnation  injuAcde  fteieiut  Evê- 
que  de  Rouen  5:  le  divertillêment  du  Cirqtie  ponr  h  courfc  des  chevaux» 
eiUeveli  luu^  les  tuinc^  de  Rome;âc  qui  depuis,  dani  tout  1  Uccioent,  n'avoic 
^tc  renouvellé  qu'une  feule  fois. 

Chilperic  ayant  ctc  tué  près  dè  CMlcs  au  retour  de  U  chaiîe,  &  £>n  corps 
aufli  tôt  apporte  à  Saint  Germain  des  Prés  :  Fredcgondc  en  diligence,  accou- 
rut à  Paris  avec  fcs  trcfors ,  fc  mit  fous  la  protedhon  de  l'Evcquc ,  flc  Ûoà 
perdre  de  tems>  envoie  ptiei  Gootran  île  venir  prendre  podeffion  du  Royau- 
me de  Partes  &  enfin  d'avc^r  pitï^  ée  (bn  fils  unique  âgé  feulement  de  quatre 
ans.  Aufli- tôt  Gontran  part  d  Orléans  avec  des  troupes  >  fit  le  rend  à  Pari& 
A  peine  y  étoitU  entré  par  une  porte,  que  les  Magiftrats  im  firent  lavoir  que 
Childebert  Rot  de  Metz,  étoit  à  Punie  >  qui  demandoit aufli  à  entrer  ;  8c  com- 
me il  fit  défenfe  de  lui  obéïr ,  non  fcrtleincnt  enfuite  il  fc  niocqaa  de  fis 
AmbaOàdcurs,  mais  môrae  retulâ  de  livrer  Ftedegondc ,  qu  ils  accufaieoc 
<d'ctre  la  meuttiiére  de»  parens  de  leur  maStre. 

Quelque  bienveillance  que  Contran  eût  pour  FreJegondc ,  qu'il  liono- 
koit  &  ttaitoit  fouvcnt ,  non  content  de  la  protéger ,  les  mauvais  bruits 
néanmoins  qui  couroieift  d'elle  te  inirettt  en  td  Ibupqon ,  qu  il  voulut  làvou 
fi  fonfiU  étoir  véritablement  îou  neveu  héritier  de  Chilperic,  &:  cnfinilne 
le  aut  que  fur  le  ferment  d  une  ailcmblcc  cclcbre*  compolcc  de  grands  Sei- 
gneiies,  dEvêques,  fit  dc$  plus  gens  dlwnneai  dit  9an»y  fi  bien  qu'alon  11  le 
mit  en  pofleflion  du  Royaume  de  fen  fi!ere>dc  depuis  même  fat  ion  paitain, 
&  lui  donna  le  iK>m  de  Clotaite.  • 

Sa  meie  le  fit  elev«f  k  Pairis.  9t  «De  tnâne  «Y  pl>lûnt ,  anroit  pris  ce  fiiift 
là ,  (1  Contran  ne  Tcnt  reléguée  en  Normandie ,  appellée  Neuftrie  alors ,  où 
le  propre  jour  de  Pâques ,  elle  fit  aflâlUner  à  l'Autel  l'Evcque  de  Roueix,  qui 

dt  ceFmetnt  dont  j'ai  toucbé  oit  moc  Ce  «loi  eft  à  fematqueria  teQ)e«  eft 
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<}UC  depuis  ce  CkNuie  deuxième ,  ilo'a  plus  ctc  fait  mention  oc;  Roi'?  de 
raris>  &.  le  nom  en  a  cté  abctU.  U  moaruc  dans  lÂ  VlUe  capitale^  &  KgùCc  à 
Saint  Germain  des  Prcs .  proche  de  (on  Pcre. 

Clotaûe^ond  fie  tous  fes  fucccfleurs  ont  tant  fait  d  cllimc  de  Paris  pour 
ta  fituation .  qu'il  a  toujours  été  le  fiége  de  h  Monarchie.  Pepm  parvenu  à 
k  Couronne  >  lui  confeiva  la  qualité  de  Capitale*  il  y  cdebra  les  Fctes  de 
Koël  &  àc  Pâques  »  &  même  y  établit  fon  Parlement .  ijui  étoii  l  aflcmblcc 
des  Etats ,  en  ce  tenas'là.  Cliatienugpe  6>a  fils  de  même  tout  Empeteuc  qu'il 
fïit  ,  m  pa5  un  défi»  derœndaiis.oe  tnuufetetem  point  le  fi^du  Royamneni 
à  Rome ,  ni  à  Aix  la  Chapelle,  ni  dans  pas  une  autre  Ville .  foit  d'Allemagne, 
de  Fiance* ou  d'Italie ,  quoiqu'ils  âidènt  piu$  ordinairement  à  Aix  qu  en  pas 
an  autre  endroit ,  puifqu'enfin  jamais  Aix  oTa  porté  lenom  de  Capitale.  Aoffi 
ne  lailTerent-  ils  pas  de  venir  quelquefois  à  Pari^. 

Chailemagnct  eu  779  <  ^ptts  avoir  nonimé  des  Gouverneurs  dans  toutes 
ks  Provinces  derAqaitaine.nonfetilemeDtyvimjnudsylejoiinii  mcmek 
&  n'en  partit  que  pour  Ion  voyage  de  Rome.  En  ?oo  5:  Soi  aprè>;  avoir 
donné  la  chaûê  aux  Pirates  qui  empédioieutle  commerce ,  il  paila  par  Roueri 
tç  par  Toun*  8c  ^en  reioorna  à  Aix  par  Orléans  fie  Parie 

Le  Moine  de  Saint  Gnl  remarque  encore  qu'il  s  y  rencontra  à  nnc  Fcte  de 
^oel«  aulTi  bien  que  de  1  Apparition ,  &  que  les  Muiiciens  qui  Im  avoicnt  été 
donnés  par  le  Pipe-  F.'>icnne.  dianterencfi  mal.  que  les  liti  ayaiK  lenyqyés»  le 
tPape  en  exila  quelques-uns*  de  fit  menaeai  «nfenJci  aiuss. 

Qiiand  Lothaire  avec  fes  frères  en  1 34.  eut  dépouillé  fbn  père  dePEmpiret 
auifi-tôt  il  pafla  en  France  ,  &.  ^-lioifu  Paris  pour  le  rendes  vous  de  fcs  troupes. 
Jtiaîsle  Comte  £ggilMR  s'y  oppoiâj  fie  matcbant  comte  lui  à  la  tête  de  ù. 
^obleflè*robUgea  de  prendre  une  antre  roate.  fie  de  laiilêr  Louis  le  Dé- 
bonnaire ià  Saint  Denys ,  qLioique  iôus  ffire;;ardei  5c  atifU  tôty  allant, revêtit 
ÏBmpeieuc  de  les  habits  Impériaux*  l'cmmeiu  à  Paris*  où  il  fiu  quelque 
tems ,  fie  l'aida  i  ranger  fim  fils  à  la  raifon. 

T    thaire  enfin,  Louis  deux  &:  Charles  le  Chauve  palTcrcnt  auffi  à  Paris 
y  icjournerent  quelquefois.  Charles  le  Gro$  y  vint  avec  des  troupes*  comte  les 
Ifomundsi  qni  tenoient  U  Ville  afltegée  depuis  un  aa  En  un  mot*  tant  que 
lia  France  a  appartenu  aux  Empcrcur5  d'Occident  ,  i!  n'y  en  a  pas  en  nn  qiit 
joe  fbit  venu  Ja  \i£iter  comme  le  lïcgc  fit  la  Capitale  du  Royaume  de  Clovi< 

de  Pépin.  Ainfi  Paris  a  été  la  Capitale  de  tome  la  France  pràs  de  douze  cen« 

ansdurant;  chofc  C\  extraordinaire  qu'il  ne  fc  voit  point  de  Vtllc  danT  tontes 
les  hiftoires,  qui  ait  conler%'é  ce  rang  li  long  temsde  iujtc,  &  pendant  tant  de 
liécles.  ^Ninive*  Jeni&lem*  Memphis*  Babylone^  Alexandrie,  n'onr  pas  ctu 
reconnue;  long  temspour  Capîtalcs.en  chnv'eant  de  maîtres,  fouveiu  elles 
ont  change  de  condition  &.  dâac.  Rome  \  entablement  a  cic  la  Capitale  tie 
tout  le  monde .  Se  l'eft  encore  de  toute  la  Chrétienté)  mais  ce  n'a  pas  été  de 
/iiite.  ni  fans  interruption.  ConPtantin  l'abandonna  fie  transfera  le  iîcge  de  1  Em- 
pire à  Coiiftantinople.  D  ailleurs  elle  a  été  ruinée  bien  des  fois,  jufqu'à  fervic 
de  retraite  aux  leaps,  fie  aux  autres  bêtes  farouches*  du  tems  de  Theodoric . 
lorfqu'il  eut  conquis  toute  l'Italie  fie  choiti  Ravenne  pour  le  lîcge  de  fon 
Royaume.  Peut-être  Thebesa-t- elle  été  plus  long  tems  la  Capitale  de  l'Egypte, 
s'il  eftvrai  ce  que  difent  les  Egyptiens,  qne  leurs  Rois  y  ont  tenu  lear  ficgc 
<)uaiante  ou  cinquatHC  mille  ans  :  nuis  pour  y  ajouter  foi*  ilùodtoit  cne  bten 
jcrednie. 

Lorfqu'on  vint  à  ériger  les  grandes  terres  de  la  France  en  Duchés,  Marquifat? 
^  Comtes*  Paris  aulfi  bien  que  ibn  tcmtoire*bien  loin  d'eue  oubhé  .  fat 
OHifideré  \  ce  point,  qu'on  y  vir  en  même  tems  un  Omite  de  Paris,  un  Duc 
&:  un  Marquis  de  France.  Tantôt  trois,  tantôt  deux  jouifl'oicnt  de  cc<:  trois  di- 
gnités enfèmble*  fie  tantdt  un  léul  ;  fie  toujours  croit  ce,  ou  Princes  dulâng» 
ouPrincesen  grand  oédit*  9c  beaucoup  au  deflus  des  autres  pat  Fauiotité. 

Alpa'idc ,  fiUe  de  Louis  Je  Deboonaiie  égoud  &qgon  Coime  de  Piri^.  qtu 
mourut  en  Sj#.  Adélaïde 
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Adélaïde  fa  Ibcur  tut  mariée  en  premières  noces  à  Conrart  l'aîné  Duc  de 
Bourgogne  fils  deWe]{^  Comte  d'Altoff>  &  frère  de  l  lmperatnce  Judith 
qui  mourut  Comte  de  Pari*  en  862  ;  &  en  (ècondes  noces ,  Robert  le  Fort  1 
Duc  &i  Marquis  de  France  ,  appelle  pour  fa  valeur  un  autre  Machabcc. 

Conrart  lailû  un  fils  qui  fuLtcda  à  fon  Coiiul-  ,  &  dont  Rodolphe  fou 
fils ,  fut  aufii  pour\'ù  a  fà  moct.  £n  sSf.ou  SSS.  ce  Rodolphe  fat  couxonné 
Roi  de  Bourgogne ,  &  apparemment  s'accommoda  de  fon  Comté  avec  Eudes 
Alliétoit  oncle  fils  de  Robert  le  Fort  &  d" Adélaïde  ;  car  il  eft  certain  que  cet 
Eudc;  ici  a  été  Comte  de  Paris,  Si.  après  lui  fon  frcre  Robert ,  qui  co  91».  ûit 
(acre  Roi  de  France,  &  tue  l'année  fuivante  le  ij  Juin,  à  la  baca^le  de  Soiflbns. 

Hugues  le  Grand  fon  fils,  henta  non  feiriemcnt  du  Comté  de  Paris,  mais 
encore  du  Duché  de  FraïKC}  it  eufia  Hugues  Capct  polfeda  lui  iêulj  à  la  fois 
tout  ce  que  fcs  devanciers  n'avoient  )amais  ça  qu'en  pailic:  car  U  fiit  touc 
enfcmblc  Comte  de  Paris,  Duc ,  Marquis  &  Roi  de  Fcaqçc.  «  de|lusjiéa- 
nit  à  la  Couronne  toutes  ces  hautes  digoités.  ..  . 

De  donner  à  coniKntre le Domahie  de  ces  Peintes^  &  dire  le  tom  des 
cènes  qu'ils  poflëdoient  i  bien  loin  de  le  faire,  c  eft  ce  que  je  ne  fai  pas  inoi- 
mcme.  A  la  vérité  le  Cattulaire  du  Doyen  de  Pari* ,  &  du  petit  Pailoral  » 
m'apprennent  que  l'Iflc  Notre  Dame  en  £dlbit  pattie  avant  Charies  le  Chauve» 
«cqu  il  en  eut  fjit  don  à  l  Es  cquc  E née  ;  mais  fans  doute  ,  il  confiftoît  en 
bien  d'autres  terres  ,  quii  mc  font  point  \cuuea  a  n^a  connoiflâncc. 

Après  tout,  quoique  tous  ces  Ducs ,  Marquis  &  Comtes  fulTent  Prince» 
de  n  iHljiKc ,  pas  un  d'eux  néanmoins  ne  fut  fouverain  de  Paris  ,  Se  moins 
encore  de  la  France.  A  proprement  parler  ,  ce  u'étoit  que  de  limpks  Gou- 
verneurs ,  qui  facdoient  Paris  i es  autres  dépendances  pour  l'Empereur. 
Aufll  lorsque  Paris  fut  alHegé  par  les  Normans  en  886.1e  Comte  Eudes 
en  ibitit  pour  aller  implorer  l'alliftancc  de  Charles  le  Gros ,  qui  aulîî  tôt  y 
vint  :  fie  Sigefioi  Roi  de  cette  nation  ennemie ,  la  même  année  avant  que 
de  camper,  avant  taché  d'obtenir  de  l'Fvcquc  Goflen  ,  le  paflàgc  libre  fur  la 
Rivière,  &  le  long  de  la  ville,  laiu  pour  fes  barques,  que  pour  fon  armée» 
cetEvôque  lui  fit  ceponfe,  qu'il  tenoit  Paiis  pour  l'Empereur,  &  lui  en  ten- 
droit  compte  .  comme  U  feroit  à  Sigefroi,  s'il  tetwit  U  viUe  de  lui:  tepoofe 
qui  ftit  caule  que  ce  barbare  entreprit  le  liegc  par  eau  fit  par  terre.  Son  ar- 
Aiée  était  compofce  de  quarante  nulle  hommes  ;  le  nombre  des  barques 
croit  n  '^rand  que  la  Seine  deux  lieues  entières  au  moins ,  en  étoit  toute 
couverte  i  ce  qui  obUgea  leshabitam  des  enviioas  ,  de  le  lefiigier  dam  la 
ville ,  qui  pour  kua  ne  cgofiOoic  qu'en  cetié  lile  que  nous  appelions  nainr 
tenant  la  Cite. 

On  voit  dans  Abbon»  qu'dle  tenoit  à  la  terre  lerme  par  dent  poots.  9c 

rous  deux  placés  au  même  endroit  où  nous  \  oyon?;  aujourdhui  le  petit  pont 
&  le  pont  au  Change.  De  plus  on  ny  cntroit  que  par  là  }  &  chacun 
étoit  detFctidu  fit  couvert  dune  giofe  tour  ou  château*  de  l'autre  côté  de  la 
BVieaefut  le  bord.  La  ville  toute  environnée  de  murailles,  étoit  flanquée  de 
tours ,  les  unes  grandes  les  autres  pcutes  avec  quelques  châteaux.  Dans  les 
feux  bourgs  fe  troovoient  peudTEglifes  file  demaifims:  quant  à  ces  maiions. 
aufli  bien  qu'aux  ponts ,  aux  tours  &:  aux  châteaux  ,  tout  étoit  de  boiS*  fic 
même  on  eft  en  doute  û  les  murailles  n'en  ctoient  pas  auûi. 

Ebole,  Abbé  de  S.  Gemain .  Eudes,  Conate  de  Paris .  Robert  fon  fircre. 
les  Comtes  Rc-nicr  &  Sibangc  ,  tous  braves  &  dignes  de  commander  ,  n'cu- 
icnt  pas  plutôt  appris  l'arrivée  des  Normans,  &  leurs  dcikim,  quils  accou- 
rurent avecleurs  amis.  Sigefioi  voyant  b  n  q  d  n'y avoit rien  à  efpcrcrpat 
douceur  vint  attaquer  un  de  ces  châteaux,  baiis  en  terre  ferme  du  cote  du 
Septentrion,  fie  donner  un  aflàut  vigoureux ,  à  grands  coups  de  frondes  fic  de 
éato,  parce  qu'elle  n'ctoit  que  d'un  étage»  mais  qui  fut  fi  bien  deffendue  par 
Eudes,  Robert,  Régnier.  Ebolr  5.  Gcilen,  que  les  Normans  (  quoiqu'ils 
feuilent  ruinée  de  fond  en  woiiibic,  ;  iuicxu  conttainu  d'cft  abandonnée  ka 
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leftes  aux  afTicgcs.  Cet  aflaut  qui  avoit  commence  k  U  pointe  du  jouci  ne  finit 
qu'à  11  nuit.  Les  ennemis  ciiaflcs ,  ils  fe  mirent  k  le  réparer,  nuis  avec  tant  de 
litligence,  que  dès  le  lendemain,  avant  qu'il  fit  clair,  ils  l'as  oient  clcvc  de  prc9 
de  ttois  étages,  phis  qu'il  n'ctoit  aupasavant  Les  Danois  quoique  tort  furpris. 
ne  lailTent  pas  de  retourner  avec  furie,  à  un  lêcond  aflant,  &  n'épargnent  ni 
d-iids  ,  ni  tli'chcs ,  ni  pierres  De  leur  côte  k-s  affiegés  ne  font  pas  moins  leur 
devoir  avec  leur  pluie  d'huile,  de  poix .  de  chaux,  &.  de  cire  fondus  cnl'em- 
ble ,  qui  tomboti  fur  eux  à  ferax.  De  part  9c  d'autre  qnantité  demeuTerent 
fur  la  place  on  furent  blefTés  :  les  -ifTic^^cans   iicinmouis  i  li  fin  fc  virent 
contxaints  de  ccdci  >  maij»  ils  ne  furent  pas  plutôt  de  retour  à  leur  camp  que 
leurs  ièmmes  les  tiaiteient  de  ladies,  êc  paflànt  ï  la  mocqoerie,  letu  demande' 
rent  s'ils  n'ctoiciu  p.is  honteux  de  n'avoir  pu  prendre  un  four  :  ainli  appctloicnt- 
ell«i  le  fort  qu'ils  avoient  abandonne.  Ces  reproches  piquants  les  iîrcnt  re- 
tourner fut  lents  pas ,  en  plus  grand  nombre,  ic  avec  plus  de  foreur  que  ia* 
m.iis ,  5:  nprcs-  nvoir  fii:  brèche  au  chjtc.ui  ,  où  de  part  &  d'autre  ,  on  fe  b.»it 
opiniâtrement  >  les  Kormans  enlmtc  ayant  mis  le  feu  à  les  portes ,  qui  ne.in- 
hioms  fiit  bien-tôt  ^teim  par  la  diligence  des  aflîegds  *  les  ennemis  alors  fe 
voyant  rcpotifl'cs  vi\  ement  »  auffi  tôt  ils  toumeiem  le  dos»  avec  pemde  pluâ 
de  cinq  cens  hoiumcs. 

Les  Nomians  .iinfi  mal  menés  changent  làdeifijs  de  deflèin*  9c  fermant 
un  parti j  dàs  le  lendemain,  ces  troupes  dmifies  retournant  à  S.  Denys  pil- 
lent la  ViHe  &  rEgniè  &  après  avoir  ravagé  tout  le  plat  pays ,  ils  viennent  à 
S.  Germain  de  l'Auxerois,  pour  lors  un  Bourg,  où  ayant  exercé  leur  cruauté 
juiquesTur  les  enfans  munis  enfuite  de  toutes  fones  de  machines,  ib  S'y  re- 
oandient.  Quelques  jours  après  ils  fe  prefentent  encotv  fkvant  h  mcme  tour , 
t>ù  ils  avoient  ik  ia  étc  11  bien  rcois  l'attaquent  par  trois  côtes,  &  à  l'aide  de  leurs 
xaicamus , ou  behers  font  toutes  fortes  d efforts,  avec  û  peu  de  ûicccs ,  que 
les  afliégés  ayant  rendu  ces  carcamus  inutiles,  &  d'ailleurs  les  incommodant 
de  toutes  parts  ils  ne  ronL:crent  plus  qu'à  fc  fmver.  Et  parce  que  les  afllcj^cs 
par  le  moyen  de  leur  grand  pont  jcttoicntdc  tenu  en  tcms  des  gens  fuis  dans 
cette  tour .  ks  Danois  refblurent  de  lebmier:  ôc  aufB-tôt  trois  bndots  ayanr 
^émiS  dans  la  rivière  attaches  à  des  cordes,  cni  les  trainoiciU  le  loniî,  du 
bOfdt  le  fil  defcau,  néanmoins,  ne  laillà  pas  irutgrc  eux  de  les  porter  contre 
tm  quai  de  pierre,  qui  deOèndott  le  pont  ôc  la  tour,  &  li  deOiis  les  a0îeg& 

fîiCtnt  une  fonie  ,  ctcij,nciu  le  feu,  &.  fc  fair>(Tcnt  Je  ces  v,\ilT"eAU\  .ardent?. 
Toutes  cci  attaques  au  telle  i"c  firent  pendant  l'hiver ,  &  trois  mois  durant  ;  li 
bien  que  les  ennemis  perdant  cfperance  de  pouvoir  prendre  la  vilte,  levé* 
rent  le  liège  le  jour  de  la  Chandeleur,  ^:  pour  lors  fc  parns^eant  en  deux 
Corps  coururent  &  pillcrciu  les  autics  quartiers  de  la  I  taiice,  qui  ne  i croient 
point  encore  relTentis  de  leut  cruauté,  (jn  de  ces  corps  traverfant  la  hvtee 
Vint  fondre  à  S.  Germain  des  Près ,  où  tout  fut  ruiné,  autant  l'Es;life  que  te 
Couvent:  mais  ceux  ci  peut-cuc  auroicnt  ils  été  forcés  de  fuhre  bien  tôt  leuia 
^compagnons ,  fi  la  Seine,  qui  pour  lors  croit  fort  grofi'c  ut  rompu  iepa* 
tit  pont,  &  feparc  par  ce  mo'cn  lifîc  d'avec  le  petit  C  hatclct  ;  ce  qu'ayant 
appris ,  audi  •  tôt  ils  vinrent  l  aïuqucc  aulii  bien  par  eau  que  par  terre.  Dans 
<e fort  au  relie,  il  ne  fe  trouva  que  donze  chevalioia*  ittala  qui  fc  defién- 
lUtent  jufqu'à  la  fin,  quoiqu'ils  le  vilfent  attaqués  par  quarante  mille  hommes, 
êt  qu'ils  ne  puflent  cire  Iccourus  de  la  ville ,  à  caufe  du  débordement  de  la 
ru  icic  ,  ^:  ^^ue  le  pontétoit  ron^Ni.  Les  Kormans  cependant  cronn«;de  leut 
xcfiltancc ,  fie  ne  pouvant  les  forcer ,  mitent  le  feu  à  la  place.  Les  aflfiegés  alors 
ne  pouvant  plus  venr  leurf  ennemis  à  caufe  de  la  fumée,  ni  fê  delfendre con- 
tre CLix  ,  fortircnt  &  fc  retirèrent  fuv  un  petit  refte  du  pont  attache  encore  à 
la  tour  &  à  la  terre  ferme  :&  là  ces  douze  berosj  à  la  vue  de  la  patne  &  de 
leurs  amis  renonvellerent  le  combat  ;  mais  enfin  contraints  de  céder  iau  grand 

nombre,  ils  fe  rendirenr  à  co:idition  d  avoir  la  vie  faïue. 

Mais  on  ne  leut  tint  pas  parole,  ils  fuzcut  égorgés  au  lieu  même  où  ils  avoiem 
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fait  ^iD^  uià  de  valeur:  il  n'y  en  eut  qu  un  qui    ûava  l^ii80&^  i  fê'- 

i;arJ  de  celui  que  les  ennemis  voulurent  cparL!,ner ,  à  caiife  de  Ù.  bonne  mi> 
ne  &  de  là  taille  avaniagcute,&  qu  ils  prenoient  pour  le  &oi,  il  ne  voulue 
pas  Rmivte  à  û»  oompagnons,  fie  s'éaxn  ÙiR  d'une  épée,  b  ra^ûu  lecimar-. 
triers,  blcfTi  le.';  uns,  tu.i  ics  autre'-:.  &  enfin  contraignit  les  ennOBÏi  k&  à^, 
£ùre  de  lui.L'hiftoirc  nous  apptcnd  qu'il  le  noninioit  Hernc. 

Sigefiiot ,  après  tant  de  courage  &  de  fi  belles  aûioitt*  ne  jugeant  pas  qu'if 
fut  jamais  \enir  à  bout  d'une  ville  fi  bien  dcffcnduc,  confcntit  de  lever  le 
iicgc ,  moyennant  foixantc  livres  d'argent  >  mais  les  uoupes  s'y  oppofercnt» 
dé  ibne  qn'incominem  après  ils  dmuKieoc  un  afiuc  BcAenlj  mà  non  finlb» 
ment  quantité  furent  tués  5;  noycsj  mais  même  où  ils  perdirent  deux  de  leurs 
Graetaux.  Ce  mauvais  liiccès  *  qui  devoit  les  dégoût  du  liége ,  ne  les  iebut% 
fas»  nsdemenreient  toujouiB  campà  finis  dcn  ïâte  àù  ttnuwqnaUe  tout  lo 
refte  de  l'hiver. 

Mais  quand  la  belle  failbn  fiit  revenue ,  un  joui  en  plein  midi  que  les  Pari- 
Item  6oiem  i  tabJe» de  dûioient  *  ils  lôrtiretit  de  ktin  ligues,  &  attaquevenè 

1.1  ville  de  toutes  parts.  Ceux  qui  fc  prcfenrerent  au  terrain ,  qui  cft  à  l.i  pointe 
de  I  ilk  en  fuient  challcs  par  Getbold ,  petit  de  corps  à  la  vente  ,  mais  ait 
geajic  pour  le  counge ,  quoiqu'il  n'eut  que  cinq  foldats  avec  lui.  Quant  tnx 
autre;  qui  voulurent  forcer  la  tour  du  crand  Cliaiclecj  ils  ne  furent  pas  rc- 
pouîlcs  il  aifcmcnt.  J'appelle  grand  Cl»aiekt  «.c  t\iic  fauv-hct  &.  du  Bouchcc 
nomment  petit  pont,  c'eft  à  dire  la  tour  du  pont  qui  regarde  le  midi  puii 
qu  Abbon  donne  à  cette  tour  le  nom  de  très-grande ,  ic  que  dqpuis  long< 
tenu  les  ennemis  létoient  maîtres  de  celle  du  petit  Chatelet  Les  Notmans 
donc ,  chalTetent  du  gr.ind  Charclcr  les  P.irificns  qu  lis  trouveient  dcd.u\s,y 
mkent  le  feo,  &  pal£mt  le  grand  pont ,  qui  clt  le  pont  au  Çhange  >  entrèrent 
dans  la  ville,  qu'ils  atuoient  prîiê .  fi  les  aûâégés  attendris  par  les  la«tné$  êc  les 
cris  de  leurs  femmes  3c  de  leurs  pctus  enfuis  &:  de  plus  auinié.s  par  le  bruit 
du  tocfm  &  des  dodiçs  ■  ne  le  fullènt  unis<  û  bien  qu'alors  marche  .tous 
ciilènible ,  fttrés,  te  fidlânt  de  leurs  corps  de  de  leurs  arnies  comme  xui  tam 
part  impénétrable  ils  vinrent  droit  aux  ennemis:  leur  refoUnion  les  ctoniia: 
eux  au  contraire  devenus  plus  hardis  par  cet  étonnemem*  les  dullèrent  de  la 
ville  de  tepritent  leur  pont  auffi  bien  que  leuribrt  Au  inilies  du  combat 
Charles  le  Gros  p.irut  fur  le  li.iiit  de  Mont  martre  avec  fon  armée,  Thierry  5c 
Aledran  fieres jumeaux  en  détachèrent  lixcens  hommes,  &  paflântfur  le  ven* 
Ire  des  ennemis  de  de  tout  ce  qui  fe  rencoMxaén  leur  chemin,  entrèrent  âu» 
h  ville.  Ce  grand  fecours  rabattit  beaucoup  de  la  fierté  des  D.iinois  :  devenus 
plus  tr.iirables  il<!  écoutèrent  les  propofmons  de  l'Empereur,  £c  en  venant 
un  .accord  moyennant  fept  cens  livres  d'argem  dontUlctic fiic  poné  parate^ls 
licgc  lut  levé  qui  a;  oit  dure  un      tout  entier. 

NonobUant  ceci,  ces  batbares  deux  ans  après^  revinrent  encore  avec  une 
giofiê  armée  navale  &  firent  la  même  demande  qu'ils  avoient  faire  aupàia* 
Vant  touchant  la  iibcné  du  paff-ge.  Ce  qui  leur  ivnnt  été  rcfufé;  là  deifiT-  nou- 
veaux aifauts .  nuis  avec  ii  peu  d  etlet .  qu  li^  turent  contraints  de  tuer  de 
l'eau  leurs  barques. &  les  ttajnet  au  delà  de  la  pociée  dm  Aédiei.  > 

Paris  leur  tcnoit  tant  à  cœur .  que  deux  ans  après  ils  revinrent  encore  de 
nouveau,  chargés  des  dépouiller  de  l  Yonnc  &.  de  la  Marne,  flc  firent  la  même 
demande  qu  ils  avoient  déjà  faite,  touchant  le  paiTage  libre.  Le  refiisi  malgré 
tous  Icuis  aâàuts  >  les  obligea  à  fe  donner  la  même  peine  qu'ils  avoiem  déjà 
prilc.  de  retirer  encore  kurs  banques  de  l'eau,  &  les  trainei  11  loin  eh  terre  que 
lesflcc'ies  ne  leur  puffent  nuire 

Ce  ft^ge  »  &.  tant  de  p^ges  d'aimées  fi  barbares,  fiircnt  caufe  de  la  perte  dé 
tontes  les  Eglifes  te  dies  m^fons  des  ParKîens  tant  au  dehors  qu  aa  dedans. 
Ce  qui  fe  voit  &  dans  Abbon ,  &  dans  les  annales  du  monaftcre  de  S.  Bertin , 
it  aulU  dans  les  chtoniques  des  gsftes  des  Nomuns.  Les  EgliTés  qui 
avmenc  pliia  de  90m  liuem  t<^tes  ttlevte  «vw  Ip  leiiw louant  aut  aimet 
TmeJU  Bij 
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lair  ruine  a  ctc  li  grande,  quon  ne  ûit  pas  mcnic  ce  qu'elles  font  devenues- 
Pour  ce  qui  cft  des  maifbns  particulière*,  elles  turent  rebâties  petit  à  petit, 
t2nt  les  unes  que  les  autres.  Au  rcfte  elles  ctoicnt  en  fi  grand  nombre, même 
avant  Louis  le  Gros  Philippe  AuguAe.  &  l  Abbc  Sugcr.  que  toutes  en  pat- 
tic  ctoicnt  daufcs  de  bonnes  murailles. 


::  EGLISES. 

DANS  votre  difcuflîoA  des  deux  Saints  Dcnys ,  vous  nous  avcs  appris 
que  non-c  Apôtre  fut  envoyé  à  Paris  fous  l  Enipirc  de  Dccius.  3c  que 
c'eft  le  premier  qui  y  planta  la  Foi .  &  1  arrola  de  fou  fmg  ,  après  avoir  tra- 
vaillé trente  ans  à  la  converfion  des  Idolâtres. 

S'il  en  faut  croire  le  peuple  ce  fut  lui  qui  y  célébra  la  première  Meflc  dans 
S.  Etienne  des  Grès ,  choie  dont  tout  le  monde  ell  pcrfuadc ,  parce  que  cela 
eft  gravé  fur  une  pierre ,  vis-à  vis  le  portail  Ce  qui  pourtant  n'cft  pas  plus 
vrai ,  que  ce  qui  fc  lifoit  du  tems  de  Joannts  m^pr,  contre  une  des  portes  de 
S.  Benoift,  &  qui  fc  lit  encore  dans  les  vitres  d  une  des  aupcllcs  dcdice  à 
S.  Nicolas,  que  là  il  avoir  invoque  le  nom  de  la  Sic  Trinité.    ,  ^  , 

Le  Pere  Bmct  ne  s'cft  pas  contente  de  fi  peu ,  car  il  a  grofli  de  bien  d'au- 
nes fables  I  hilloirc  de  noue  Religion  ,  roiu  h.ini  (es  comniciKcmcn:;  a  Paris. 
11  aflurc  que  S  Dcnys  lui-même  fit  batit  1  Oratoire  de  cette  cave,  où  Stc 
Geneviève  faifoit  fes  dévotions,  &  où  elle  voulut  être  enterrée  II  ajoute  qu'il 
le  dédia  à  S.  Pierre  &  à  S.  Paul,  fon  bon  maitrc  ;  ce  font  fes  propres  termes, 
qui  comprennent  quatre  choies  que  je  réfuterai  ailleurs.  U  prétend  de  plus, 
qu'il  fit  une  Chapelle  à  Notre  Dame  des  Champs,  où  il  fut  pris  avec  fes 
compagnons,  &  de  là  mené  priibniucr  daiis  cette  balle  follè  qui  fc  voit  encore 
à  St  Dcnys  de  la  Chartrc. 

S  U  y  a  quelque  chofc  de  vrai  en  ceci .  il  cft  certain  que  le  reftc  ne  l  eft  pas, 
non  plus  que  beaucoup  dauircs  particularités  dont  le  peuple  de  Paris  em- 
bellit à  là  mode,  la  vie  de  fon  premier  Evcquc.  Tantôt  il  le  fait  prêcher  à  St 
Barthciemi  dans  une  Chapelle  fous  terre  ,  appellcc  la  Chapelle  Notre  Dame 
des  voûtes i  il  veut  même  qu'il  y  au  été  furpris  par  les  Païens,  &  conduit  a  Se 
Dcnys  de  fa  Charire.  Tantôt  il  croit  qu'il  fiit  enfermé  dans  cette  prifon  qu'oit 
nomme  à  prelent  le  Fort  des  1  )amcs  ,  à  caufe  qu  U  y  a  vu  une  grofle  cluine 
de  fer  que  le  geôlier  jure  avoir  Icrvi  à  garotter  ce  St  Apotre.  Tantôt  i\  afliirc 
qu'il  fut  roti  à  St  Dcnys  du  pas ,  parce  que  tout  le  monde  le  dit  ;  &  enfin  que 
du  cachot ,  il  a  été  traîné  fur  la  pente  de  Montmartre,  afin  d  y  avoir  la  tête 
tranchée,  qu'il  pona  de  là  entre  les  mains  julqu'à  1  Eglifc  de  St  Dcnys,  &  que 
ce  miracle  fit  que  la  montaj»nc  changea  de  nom,  &  fut  appelle  Mont  martre. 

Non  feulement  vous  avés  renvcrfé  toutes  ces  erreurs  populaires  par  des 
raifons  aull'i  judicieufcs  que  favantcs,  mais  encore  vous  avés  prouvé  que  le 
nom  de  Mont-martre  eft  bien  plus  moderne  que  l'on  ne  pcnlc  ;  que  ce  fur 
dans  la  Cité  qu'on  coupa  la  tête  à  St  Dcnys,  au  heu  même  qui  en  confcr\c 
encore  le  nom,&  qu'à  caufc  de  cela,  nous  appelions  bt  Dcnys  du  pas. 

Peu  de  perfonnes  favcnt  que  vous  avés  accordé  à  ma  prière  une  favante 
dilTertation  des  anciennes  Eglifes  de  Paris  jufqu  au  dixième  llccle ,  que  pour 
l'amour  de  moi  vous  avés  aifcmblé  tous  les  matériaux  que  vous  avics  amaîlc 
fur  un  li  curieux  fujet ,  pendant  une  ledure  de  plulicurs  années,  pour  les  don- 
ner au  public  à  votre  loiiir  i  mais  bien  plus ,  que  vous  me  les  avés  confies  gc- 
nereulèmein  pour  enrichir  mon  ouvrage. 

Je  n'en  ferai  ici  quun  abrégé,  parce  que  ce  n'cft  pas  le  lieu  de  traittcr  à 
fond  l'hiftoirc  de  nos  Eglifes. 

Mais  pour  ne  poinr  ravir  au  public  un  fi  excellent  travail,  le  lecteur  le  trou- 
vera dans  le  livre  des  Eglifes,  dans  le  même  ordre,  &  de  la  même  fa^on  que 
vous  l  aves  couipofc:  &  quand  jc  décrirai  chaque  Eglifc  en  paiticuiicr ,  je  tia- 
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dairii  dé  vos  chapitres  ceux  qui  en  pailetom  j  y  mêlant  (implement  les  dc^ 
couvertes  que  j'aurai  pâ  ùin.  • 

Vous  croyt.'s  donc.  Monfk'ur,  ou  plutôt  vous  prouves  qiie  St  Detr,  ;  a'iltî 
bien  que  quelques  uns  de  tes  lUccellèurs  fe  rctiroient  pour  dire  la  Meûe>  oii 
célébrer  le  inyilere  de  la  feftedu  Dimanche,  à  l'cndioit  même  d&  Se  Marcet 
fut  depuis  entent:,  que  ce  fut  pour  cette  raifon  que  Icfs  premiers  Chrétiens 
de  Pans  j  y  fondèrent  leur  première  bgUlè.  Vous  prouves  qu'avant  Clotaite  Se 
Gontran*  ils  avoient  biti  un  Onurire  41a  porte  de  Faiis,  à  l'cilidtq^t  m&ne 
où  St  Martin  revenant  de  Trêves  avoit  guéri  un  lepreaK.  Et  qnai\d  je  vous  ai 
dit  que  dans  une  vie  de  StMaicd,  écrite  par  Fortunat>  &  compilée  parSutius 
j'avois  lu  un  pallàge  qui  parloit  d'une  Eglife  fitaée  de  fim  tenu  proche  dullea 
nicme  où  eft  bâtie  maintenant  celle  de  Notre  -  Dame,  vous  m'avcs  repondu 
que  cette  vie  lui  étoit  attribuée  fans  raii'on  .  5c  que  Gregoue  de  Tours  qui  a 
fait  mention  de  toutes  les  via  OQmpofccs  pat  cet  Auteur  ne  parie  pâint  dè 
c!-!!r  Cl  ;  qu'elle  a  été  fiite  par  un  antre  alVurcment ,  comme  y  ct^nf  ripporfc 
quantité  de  miracles  que  (Jrcgoirc  de  Tours  vrai-icmblablement  uaurott  pas 
oublies  j  s'ils  fc  fùflent  trouvés  dans  la  vie  qu'il  en  a  vû,  &  donc  il  ^dfc  liètvL 

Clovis  depuis  fit  bâtir  l'Esliil-  de  St  Pierre  &  de  StPaul,  que  nous  appelions 
Stc  Geneviève ,  non  pas  pour  lui  avoir  été  dédiée,  mais  pour  y  avoit  érc  en- 
terrée fimplement. 

Cbildebert  ùta  fils«  bàiit  deu  autres  Ëg^es,  toutes  deux  grandes  8c  magni- 
fiques ,  l'une  dans  3a.  ville*  l'autre  dehors.  S'U  eft  vrai  ce  que  dit  Fortnnat  dè 

celle  de  11  ville,  dans  la  defcripiion  qu'il  en  fait,  non  feulement  elle  étoit 
éclairée  de  quantité  de  vitres  &  de  feiietresi  nuis  de  plus  enrichie  de  colom- 
fies  dematbce.  Et  le  âvam  de  Launoy  dans  û  diflfehation  dfes  Eglîlès  de  Pa- 
ns, noiis  appiend  qu'alors  elle  ctoit  dédiée  à  StDenys,  &  que  îe  imir,  lîe 
Notre- Dame  qu'elle  porte,  ne  lui  a  été  dontic  que  depuis  Charletnagnc: 
qn'anpaiavam  eUe  étoit  i  l'endroit  même  oh  Saint  Denyls  avoit  (bnffert  lè 
martyre,  que  nous  appelions  St  Dcnys  du  pas.  Pour  l'autre  qu'il  fit  bâtir  hors 
de  la  ville  j  elle  n'éioit  pas  li  fuperbe:  ce  Prince  néanmoins  ne  laillà  pas  delà 
ipréfèrec  k  la  piemiàe  pour  lui  fêtvir  de  Maniôlje.  Clocaire,  après  ûl  moiti 
eut  finn  de  la  faire  dédier  à  St  Vincent ,  par  Si  Germain,  pour  lors  E\éque 
de  Paris ,  dont  elle  peu  le  nom  après  fa  mort  :  car  c'eft  celle  là  incme  que 
nous  appelions  St  Germain  des  Ftési  à  caufe  qu'il  y  fut  enterré,  &  qu'elleeft 
fituce  proche  des  Pics  qu'on  nomme  Ic\s  rtJs  aux  rl<T?':  Quelques-uns  la 
confondent  avec  lEgUle  de  Sie Croix,  où  St.  Germam  rendit  ia  vie  à  un  en- 
fant, mais  vous  avés  bien  montré  que  cela  n'eft  pas^  &  que  ce  qui  les  a  trom- 
pés eft  une  charte  de  Chitdebert  fuppofée  par  quelque  Moine  de  St.  lîenoift: 
Que  Ste  Croix  fut  brûlée  pzr  les  Normands  durant  le  fiege  de  Pans  ;  &  qu  à 
lors  tes  Reliques  ayant  été  iranfponces  à  Ste  CtOia.ûù  b  CUcéi  elles  furent 
caufe  qu'on  dorua  k  cette  petite  £gUlè  j  le  nom  qu'elle  a  encore,  6c.  n'a  point 
quitté  depuis. 

A  l'égard  des  antres  Eglilès,  Fortunat  nous  parle  d'un  miracle  arrive  à  St 
Germain,  tout  devant  la  pone  Se  Gervais i  &  Grégoire  de  Tours  fàii  lavoir 
qu'U  logeoit<ji  Paris,  dans  l'enclos  de  St  Julien  le  Martyr,  appellé  St  Julien  le 
pau\  rc  i  &  dit  de  plu«,  que  du  tems  de  Cbildebert ,  la  Seine  de  la  Marne  s'é- 
tant  débordées,  elles  alloient  jufqu'à  St  Laurent,  qui  alors  croît  une  Abbayiei 
£-biCh  que  par  ces  trois  paffagcs  ii  fc  voit  que  St  Gervais,  St  JnHen  le  pau- 
vre, &  St  Laurent  font  des  Eglifes  fort  antiennes. 

Vous  aoyés  que  fous  Clotaite  il.  des  AiTiriens  compatriotes  de  Pharamondo 
Evêque  de  Paris  en  ce  ^ons-ià .  firent  bâtir  une  £gi>ic  proche  de  la  tue  des 
Affis .  qu'ils  dédièrent  à  St  Pierre;  mais  qui  ayant  encore  été  ruinée  par  IcS 
2<jormaiis ,  ceux  de  Paris  en  ittenc  une  autre  dans  la  Cite ,  pour  réparer  cette 
perte  dont  rEglilê  conlèive  encore  le  nom. 

Touchant  h  cave ,  ou  là  Chapelle  de  St  Merry ,  confàcrée  à  St  Pierre,  qui 
ticml ktue  des  AlUs*  &  couiptiiè  poui»4Ut  éutà  l'EgUfe*  ne  Iciou  ce  point 
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Monfieurj  uix  luonumcnt  de  celle  que  s  ous  cl)crchës>  &  qui  auroit  Ciiupc 
•à  la  fureur  dçs  Normans. 

ÏOratoirc  de  Stc  Colombe  i\'a  pas  cic  fi  heureux  !  tous  les  otncnents 
eu  lurent  f  ûlci  du  vivant  de  St  Eloi^  doiu  Uu  ell  p^ic  nulle  pait,  &  mcme 
'OU  ne  fait  ce  qu'cUe  «ft  devenue. 

Le  même  StEIoy  repara  lEglife  St  Mania!  ?  de  fa  maifon  encore  qui  ctoit 
«levant  le  Palais,  en  fit  un  tuonoiierc  de  tiiles,  &de  plusilbâtit  St  Paul  pour 
leur  fervir  de  cimetière. 

L'Egliié  de  St  £tieiine  des  Grès ,  ùlos  doute ,  celle  ii  même  dont  il  cft 
patlé  dans  Abboo  «  àana  les  annales  de  St  Bénin  <  &  aux  chroniques  des  ge&es 
des  Normans,  fous  le  nom  de  St  Etienne. 

StGenqoain  de  rAiaeri<««  «étoit  fondé  do  tenu  d'Abboa^  qui  l'upeUe  Se 
Geimain  le  rood.  qu'on  titre  de  Charles  le  Oisuve  ttonnne  monafteie .  te 
dont  le  peuple,  fans  railbn,  veut  que  Cluldcbert  loit  le  fondateur. 

Hugues  Capet  jeita  le«  foodemeiu  de  bi  Barihclemij  fous  le  nom  de  Se 
Magloirc  »     Êtvenc  fkx  EeUgieiix  4e  rOtde  de  Sr  Benoift. 

C^eltpeHvu  vetdentque  St  Jvquiec  «ki'lfopîiil  ik  6»  hàû  par  Cfade* 
inagne. 

Helgaïul  nom  ^^end  qne  le  Roi  Robert  &  bitir  daai  te  Paloi*  tE^&Bè 

de  St  Nicolas  s  «Se  Jc-s  Hrlloi  i^ns  coincmporains  Je  St  Louis  difent  roii'?  qu'il 
ia  jctta  par  terre  pour  faire  pla^e  à  la  Stc  Ciupeile,  cc.qu  a  motxuc  Adrien 
\  de  Valois ,  fondé  fur  le  palfage  que  je  lui  ai  communiqui^ 

Henry  1.  cft  fondate'if  'ii  Convcni  de  "^î  *.lai(iii. 
Louis  le  Gros,  de  ceux  de  Mont  m^uiie  >^  de  St  Viâor. 
Alix  fa  fenmie*  »  bâti  l'Hôpital  St  Lame*  &  qndqiMf  paitkiilteis  odni  de 
St  Gervais. 

Sous  Louiî  le  Jeune  ,  fut  fonde  St  Thomas  du  Louvre  :  &.  le  Convent  des 
Mathurins  Ct  nommoit  l'Aumône  ou  l'Aumônier  St  BenoilL 

PhH'ppe  Augufte  fut  batife'  dans  lEglife  St  Michel. 

il  Honore,  St  Thomas  du  Louvre ,  l  Hôpital  de  la  Trinité,  ont  été  com» 
mencesde  fon  tems,  aud'i  bien  que  le  monaftete  de  St  Atuoinc  des  Champs 
pout  ta  tettaite  des  femmes  de  mauvailë  vie ,  qui  vouloiem  (ê  convertir. 

Sf  Louis  ioflitua  lui  feul,les  Quinze  vingts  les  Cordeliers,  les  Jacobin^; 
les  Filles  Dieu ,  les  Bcguincsj  les  Qiartrcux,  Stc  Catherine  da  Val*  les  G»" 
mes  «les  f  tete»-li)is«  Si? Croix  de  U  Btetonnetie^  0c  les  Manc^niwjttMis. 

Ma^ueiiiede  PioveiKe  A  fêRunc .établh  les  Coidelieis,  St  Marcel.  &  bâtit 
leur  convent. 

Des  patticuliets  ont  fait  l  E^ile  Si  JoAet&  Etienne  Haudiy*  imdes  OSà' 
cieis  de  St  Louis*  fonda  iBo^tal  des  HaudtieiKs. 

lies  fondemens  de  St  Jacques  du  lunitpis«  totem  jctiés  (bas  Tliil^pe  1« 
Bel. 

LHôpîtal  de  la  Madelalne  «  occupé  nuintemne  pat  les  FUle>Diea«  avoit 

été  bati  en  i}  i6.  par  Ymbert  de  Lyonnc. 
Le  S»int  Ëlpm  cft  du  temps  du  Roi  Jean. 
Les  Cèleftins  seconnoiaènt  pour  Fondueuc  Ctarles  V. 

Les  Fille:  pcnitt-ntcî .  font  du  teras  de  Charles  VIII. 
pran^ou  1-  a  établi  les  Entans  -  rouges. 

L'Hôpital  St  Louis  eft  un  OMvtage  de  la  magnificence  de  Hcmi  le  Gtandu 

&  c'cft  lui  encore  qui  a  bâti  les  Enfermes. 
Sous  Loui:>  XII L  Icï Incurables  ont  été  commencés. 
Si  nous  l'avions  le  temps  que  la  Chartre  de  Cfatldd)eft*totKhant  lafon^ 

dation  de  St  Germain  des  Prés,  a  été  iiippofce,  ncur  C^•^r^.or^'  par  mcTîic 
moyen,  quand  St  Anité  &  St  Collne  ont  cié  fondes,  toi  il  en  cl  mer»- 
tion  dans  ce  titie-là. 

Il  ne  nous  rei^i-  plii'-  rien  du  premier  p'  -în  ,  ni  de  l'inciemie  élévation  des 
EgUTcs  doxu  YjOU;>  m  Ci.  umc  dans  voue  ouiatiuiun  ;  Le  icuis  auiU  bieu  que 
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les  îtocmans  les  ont  luiiié^.  Toutes  celles  que  nous  voyons  font  modernes '« 
&  rv'ont  ^té  commencées  que  députe  fîx  cens  cinquante  Uns.  Jufqu'an  diné- 
me  liécle  elles  ctoicirt  petites  j  &  fort  obfcurf  s,  &  tcmhoicîu  alors  en  rui- 
ne, pas  un  ne  daignant  les  relever;  &  le  tout  i  caul'e  qu'en  ce  tems  là.  tout 
•le  monde  étoh  fi  épouvanté  de  ce  pal&ge  ^ti-aode  l  Apocalypfe ,  où  St  JeaA 
dit  qn'il  a  vu  tin  Antçc  lier  &  enfermer  le  démon  pour  mille  ans,  qu'on  ne 
doutoit  point  que  la  du  monde  ne  fiit  proche,  &  qu'elle  ne  dût  airivet  daHis 
le  dixième  fiécle.  Si  bieii  que  diacu»  ne  té  fiMcidit  pins  d'ennerenir  6  ntal* 
fon  ,  ni  la  rebâtir ,  non  p!u^  que  les  Eglifcsj  mais'  fitôr  qu'ils  fiiTcnr  parvenus 
uax  dernières  années  de  ce  dixième  ficcle>  &  virent  que  lïientôtil  ferait  paifô» 
akm  reventu  à  eux  ^  0e-  feconnojflânt  leoc  teMsur  pamoue:  ils  ceftwiieticeiéife 
à  travailler  aux  E§li(és,  &  de  petites ,  oblcurcs,  ic  manaîtcs  qu'elles  ctoletri: 
auparavant ,  iU  en  firent  de  plus  grandes,  ping  beiles  &.  plus  claires.    '  * 

Glabet  dit  qu'un  tel  changement  activa  ven  Van  997  1oifi|n'oQ  n'appef- 
içnr  point  dans  !e  tems ,  ce;  Hgncs  épouvantables  qui  doi^Tnt  prcccder  le 
jugement  imiverièl. Cette  ciuuUtiou  au  reile,  de  tous  cotes,  à  qui  bâtiroit 
de  plusbisaux  Temples  >  redonna  à  ta  Chrétiem^  tout  une  minfeâcaetflbieil 
que  de  trifte  êf  dcfolée  quelle  ctoitj  elle  p.inn  rontc  r:i;eiinie, 

Paris>  la  demeute  &  le  fiége  de  nos  Rois,  mu  la  iiuiin  à  I  cvuvrt  aulTi  bien 
que  les  autresiâc  je  crois  que  ce  fat  Motard.  Abbc  de  StGemiain  des  Prés, 
qui  le  pronniec  releva  l'EgiiTe  de  fofi  monaftetèj  6c  qu'en  mcmc  tems,  le  Rdi 
Êobcn  en  fit  autant  de  Sr  Ceimain  de  l'Au^noîi:  car  cfeft  lut  qui  a  bâti  cë 
même  vaifleau  que  nous  voyons  «Bcore  aojonrdiluiï  te  <pi  pallié  pour  un  éé$ 
plus  grands  de  la  ville.  * 

Henry  I  apparemment*  fit  travailler  ï  St  Mïotindlâ  Cfiamf»srqùi  fîirdedje 
fous  Philippe  1.  fon  Fils.  Cette  E^^hfe  à  I1  veritc  n'efl  pas  11  grande  que 
Germain  «  mais  elle  eft  plus  claire  rau  défaut  de  l'autre  néanmoins  j  touchant 
la  clattéi on  va  remédie  depuis  quelqties  années. 

Je  ne  parlerai  point  du  rctahliUcmcnt  de  toutes  les  antre;  F-t^nfcs  ;  m.iis  je 
dirai  leulement ,  qu'auparavant  ni  depuis  j  il  ne  s'en  eft  point  bâti  en  France 
de  plus  grande,  de  plus  magnifique ,  ni  de  phks  niajeftueufe'qae  cdle  delfo- 
ne-Dame.  Elle  fur  cinrcpnib  en -lY^ïj  *  pax  FEvêque  Madride  :  ifc  Alexandib 
iU.  y  Bktt  la  première  pierre.  * 
'  Ce  Temple  a  pa(fê  longtems  poilr  le  plus  grand  dt  lé  plus  nujèffitièûx  de  tenfé 
1.1  Chrétienté  :&  même  a  fei-nblc  Ci  beau  à  Robcrtus  Crnalis ,  qu'il  a  bien  ofe 
le  comparer  à  celui  de  Diane  d'£phele«qui  épuifa  la  plus  grande  partie  des 
ticheffiss  qw  les  Roi«  de  Fnrfe  avoient  eu  bien  ée  h  peine  à  amairet  endeuk 
cens  ans  &  plus. 

Saint  Paul  de  Londres»  à  qui  toutes  les  autres  Eglilès  du  monde  ccdeiïc 
^CNit  la  grandeur ,  &  dont  l'Angleterre  fe  ^orifie  avec  tant  de  tailbir,  poroé 
à  la  vérité  plus  de  longueur,  mai-,  cette  longueur  eft  fi  mal  proportionnée  à 
la  largeur  J  que  les  Architedes  n'en  parlent  que  comme  d'un  monftre,  &. 
tiennent  qtte  Notre  -  Dame  de  i*aris  ne  voit  rien  au  deffus)  d'elle  que  St 
Pierre  de  Rome,  1c  manfotéc  de  taiu  d;-  Fipes,  de  Saints  &  d'Apôtres:  & 
neanmoim  font  d  accord  entre  eux ,  que  le  portail  de  l'Eglile  de  Paris ,  n'a 
pas  fon  pareil*  6c  qu'enfin  de  ces  deux  tooft  fi  hautes ,  fi  grolTes  de  fi  maje- 
ftueufes  part  une  certaine  fierté  qui  ponc  au  seffcCt»  de  donne  en  mêmts 
tems  de  U  terrent. 

Pour  ce  qui  eft  des  autres  Eglifes ,  tant  des  Jefuites  du  Faiix-boutg  StGfet» 
'  jnain  que  des  Piètres  de  l'Oratoire  de  la  rue  St  Honore ,  le  Val  de  grâce»  la 
Sotboone,  te*  Filles  de Ste  Marie  de  la  rue  St  Amoine,  toutes  véritablement 
cèdent  au  Panthéon ,  aufli  bien  qu'au  Temple  de  la  Paix  &  de  Jupiter  Capi^ 
tolin»  mais  nos  Arcbiteâes  aflurcnt  qu'elles  ne  font  peint  inferieiircs  h  rant 
d'autres,  qui  iàilÎMent  une  des  principales  beautés  de  l'ancienne  Rome ,  «ïc  qui 
ibnt  le  plus  bel  (.Mnen",e;it  encore  de  la  nouvelle, 
^ous  rcmacquoQs  même  «  que  j.imais  dans  kome  >  depuis  qu'elle  eft ,  il  nt 
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s  cft  trouve  tant  d'Eglifes  qu'il  y  en  a  à  Paris,  Car  enfin  P.  Viftor  ,  qui 
n'a  rien  oublié  de  tout  ce  qui  pouvoir  contribuer  à  faite  éclater  cette  belle 
ville*  &  lui  donner  l  avantage  par  dellus  toutes  les  aunes*  leconnoît  que  de 
ion  terni,  on  n'y  en  comptoir  que  255,  y  compris  même  les  ChapcUcj  4111 
en  font  la  meilleure  partie  :  &  de  plus ,  tous  les  modernes  avouent  que  pre- 
fentement  il  ne  s  y  en  voit  que  deux  ceos  foixante  &  deux.  Oc  chacun  làit 
qu'à  ^aris  nous  en  avons  plus  de  trois  cens.  Et  de  fiit.  il  s'y  voie  cinq  Miflîons. 
ou  Séminaires,  plus  de  dix  huit  r^liIc-  C\l!t, Maies,  plus  de  vingt  neuf  Hôpi- 
taux* plus  de  quarante-ûx  Cou  venu»  de  Religieux,  plus  de  quarante  neuf  Pa- 
soifli»*  pkts  de  (bixante  Monafteiesde  Rdl^eufes»  6c  plus  de  foutatite^inq 
'Collèges^  fondes  tant  dans  la  Ville,  que  I.1  Cite  &  l'Univerfité 

Dans  ces  MiUîons  &  bcminaires  on  eti^igne  la  Dodrine  Chrétienoe*  les 
Xiflkmnaiies  rappieitnenc  9c  h  pieftiient  aux  igooeans*  aux  pauvres»  aux 
pafem  &  aux  hcrctiquc;. 

Les  Chanoines  qui  deferveot  les  EgUlês  CoUegtaks*  y  font  dire  l'Oâice  ion 
iievotemeQt*  les  unsen  mufiqae.  les  aottesen  ptein-chams  mais  il  n'y  en  a 
point  où  on  officie  mieux  qu'à  Notre  Dame  &:  à  la  Ste  Chapelle. 
.    Dans  ces  deux  EgUlcs  la  muCque  y  ell  fort  bonne  &  bien  emrenuc ,  U  Trc« 
Hbcerie  de  laSteChapclle^  pour  ronfinaiie.dl remplie  par  un  Evêquoqiwl- 
ques  uaf  des  Cinonicats  de  Notre-Dame  font  polfedcs  par  des  C:onrcil!crs 
wla  Cour,  &  autres  petfonnes  de  boiuic  ùiiulk-,      quutqu  uik  Funce  du 
'âl^  d'Angleterre  j  4c  im  Duc  &  Pair  foicnt  prefentement  de  cette  corapo* 
gnic .  nous  lifons  pourtant  dans  l'Hifloire ,  que  quelques-uns  de  nos  Rois  ont 
été  clcvc's  dans  le  cloitrc  de  cette  Eglife ,  que  quelques  Fils  de  France  ont 
•youlu  en  être  Chanoines ,  &  que  la  dignité  Epifcopale  a  été  remplie  lbu< 
vent  par  des  Cardinaux.  Des  perlcMiaes  de  ce  rang  &  de  cette  naiflànce  don- 
nent li  bon  exemple  à  tout  le  monde  *fic  font  VOmce  avec  tant  de  pieté  &  de 
^Di^efté,  que  le  Chapitre  de  Notre-Dame  pafle  pour  le  plus  reformé  du  Royau- 
me* &  peut-  «tre  même  de  la  Chrétienté*  4c  quantité  de  giens  aûÙKnc qu'on 
n'ofiide  pas  mieux  dans  lâint  Pierre  de  Rome. 

A  l'égard  des  Hôpitaux^  il  y  en  a  pour  toutes  fortes  de  perfonnes  &  demala^^ 
âies  ;  les  fons*  lôm  enfermés  aux  petites  mMCoas  >  on  met  les  aveugles  aux  quio» 
se  vingts,  les  incorables.  les  pa  flans  les  teigneux ,  les  en&ns  trouves ,  les  con- 
valcfcens ,  les  pèlerins,  les  petits  cnfins  ,  les  hommes  &  les  femmes  ,ont  cha- 
^cuu  le  Icuc  en  gênerai  Se  en  particulier.  Mais  enfin  il  n'y  en  a  point  de  plus 
'coididerable  que  celui  de  Si  Louis,  pour  les  peftifetés  :  que.  s'il  n'eft  pas  le 
plus  grand ,  te  plus  magnifique  &  le  plus  régulier  du  monde  ,  les  curieux  afla- 
rent  qu  ils  n'en  ont  point  vu  qui  le  pallèm}&  bien  peu  qui  lui  puiûêm  ctte 
comparés. 

Il  ne  fetoit  point  ncceflaire  de  dire  que  tous  les  Religieux  &:  Rcligieufcs, 
prefque  de  tous  les  Otdtcs  approuves  dans  le  Royaume*  y  ont  des  mouafte- 
ies:on  le  juge  *tSh  pa«  ce  grand  nombre  de  Coovents  c^nndt»*  oomme  j'ai 
dit ,  dans  tous  les  coins  5:  recoins  de  la  ville  j  &  de  plus  par  la  vie  exemplaire, 
que  mènent  les  Chanoines  de  1  Eglilê  Cathédrale .  on  te  doutera  bien  que 
ceux  des  Collégiales j  ne  leur  cedttit  pas*  quant  à  ce  point.  Mais  quelques 
Putres  feculicrs,  depuis  fcize  ou  vingt  ans  ont  bien  enchéri  fur  cette  dévo- 
tion ,  qui  portes  à  cela  par  leurs  Curés  ont  confisnti  de  vivre  en  communauté, 
l^ous  avons  déjà  dix  on  douze  Parai flês  oà  ils  vivent  ainfi«ét  oa  e^wse  qu*»- 
yec  le  tems ,  les  autres  les  imiteront. 

J'avois  deiiiein  avant  que  de  toucher  l'Hiftoire  de  l'Univerlitc,  &  parler  de 
iès  Cdteg^.de  &lie  lavoir  «mimenc  iônt  orientées  oof  aïKimnes  Egliles* 
anaisjefemwie  au quaniéne Uvte  demonHiUoiie; 
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L'  U  N  I  V  E  R  S  1  t  fi' 

ON  n'ett  pasrn  pdne  du  nom  tie  rtut  tpà  ont  fbhdé  !»  fblxante-cin(ï 
Collèges  que  nous  comptons  à  Paris  ^  la  chofc  cft  trop  moderne  pout 
itie  ignorée  i  mais  nous  ^le .lavons  point  quand  les  Lemcs  ont  commence  à 
£tre  ctthivén  à  Paris, qtid  a  été  leur  progrès  «Annie  énnt  trop  anden,' 
&  les  Hiftorieiis  n'eti  fiifanc  aucune  mention  On  croit  ncanmoins  que  depuis 
la  naiflânce  de  la  Monaichie,  jufqu'à  1  onzième  Se  douzième  ficelé  t  les  Mu» 
fa  taéetméesâu»  les  Clotnes  8c  pires  qu'eftbvcs*  dépendoient  da  MaU 
nes>  qiii  les  tiaiiaotniAÉsMisnieiit  ne  nous  ont  lailK  que  é»  çam^ 
foyables. 

Sous  la  première    fecoiide  nce>  ceux  de  Ste  Geneviève.  iuJfi4>left  que 

le?;  autres ,  x.\nt  de  St  Germain  des  Prés  que  de  l'Auxerrois,  cnfeignoicnt  à 
leurs  Religieux  les  Sciences  dans  leurs  maifons  :  &  quelques  B^^ns  tenoient 
Ecole  près  des  autres ,  an  parviv  Notre -Dame,  dans  an  grand  édifice  ba^ 
exprès,  arrache  à  rHôtcl-Dicu  &:  à  la  Maifon  Epifcopale.  Par  le  grand  Pafto- 
tii ,  il  paioît  que  cette  coutume  daUèigner  dans  les  Eglii'es  Cathédrales,  &ob- 
fcrvoit  à  Paris  religicufcmcnt  du  tcms  de  Charlemagnc,  &;  de  plus  que  par  la 
dignité  de  Chancelier  de  lUnivetlkc «  beaucoup  plus  ancienne  qu'elle,  af- 
feâéc  à  un  des  Chanoines  de  Norre-Dame.  on  voit  que  l'Univeriitc  a  tiré 
fon  origine  de  là  ;  que  même  le  Chapitre  de  P.uis  en  cl\  le  Fondateur  ,&  ef| 
a  tou^ius  ca  U  diieâioa.  Si  bien  que  c'eft  une  fort  grande  erreur  de  croire 
que  Chaxfema^  <trii le  pcemîèr  qtn  ak  intfodah-  les  Lenres  è  Pinis,  &  a^ 
été  rinftitutcur  de  l'Univerfitc.  Auffl  Egiiiard ,  Aimoin ,  Rlieginon ,  Adon> 
Sigeben ,  &  le  Chroniqueur  Turpin  »  tous  contemporains .  de  cet  £mpercui;# 
&  qui  m&ne'oiftécHt  ft'vie.nVn  diibirpas  le  mbindre  mot'  Egiiiaidfiic 
tout,  qui  pourtant  s  cil  pl  i  um  Jic  Ahiirc  connnîtrc  la  palTion  que  cè gMll 
Fcioce  avoii  pour  les  Lettres,  que  toutes  lès  belles  a^Uoo&  I 
'  Les  Lettres  donc ,  ntafr  campâmes,  de  toiiiouisaarparvis  Notie-Dame«  Ibiak 
Loui^  VII.  ccmmcnccrcnt  à  Ctrc  recherchées  .V  ciufe  des  habiles  gens  de  ce 
tems  là,  qui  enièignoicnt ,  6l  qu  on  venoit  écouter  en  toule.  Le^Jeu  fe  trou- 
vant tcop  petit  pour  tant  de  monde,  il  fallut  iongcr  à  faire  baiule  k  part.  Ai 
à  fe  partJ'jCT"  î  f  (  hnpirrc  fouffril  que  les  Ecoliers  taot  d  H-niân^fc  que  dé 
Théologie,  pailaiicnt  ia  rivière  &  fe  iinflent  à  St  Julien  le  pauvre  quelque 
temps  après  permit  à  Guillaume  de  Cbampeau ,  &  à  Abailanl*  de  ij»  vaMCi 
porter  à  St  Vidor.  Depuis.  îe  nombre  des  Ecoliers,  étant  venu  à  augmenter» 
les  Ecoicj  des  Quatre  nations  furent  bâties  à  la  rue  du  fouace.  On  fonda  en* 
luire  le  Collège  des  BonsenEms,  celui  de  St  Nicolas  4u  Loum,:  le  Cbl* 
lege  de  Sie  Catherine  du  Valsle8E£Dlieis.llitit  m^n^  pcnnis  en  1244.  d'ent 
feigner  lesScienoespar  toac  oii  l'on  Tondcoit,^  dans  les  maifims  que  les  Ke- 
gens  tiouveroient  In  plus  commodes  pour  cela.  Et  afin  que  pas  un  d'eux  ne 
depo&dât  ion  compagnon  de  ceUe  qu'il  avait  ioi^*  Innocent  IV.  fit  des 
delièniès-ecprèâes  là  déflns.  pat  deor  BuUrs  confeiantives  «l'tine  donnée  à 
Lyon  ,  le  deux  des  noncs  de  Mars,  l'an  deux  de  fon  Pontificat  l'autre  lèpt 
an&apcès  datiâe.de  Fexufe*  le  trois  des: calendes  de  Juin  >  avec  qommande* 
snent  an  ChaiKeiier  de  IVniTerGtié^  de  faire  taxer  le.  k>uage  des-maifons  oft 
ils  dcmeureroient. 

Dans  ce  tenu  là .  &  même  iufqu  au  règne  de  St  Louis>  il  n'y  eut  point  de 
CoUege.à  Faiis .  bien  tpie  ^us  apprenions  de  Elgoidi  en  k  vie  'de  PHilippn 
Angnfte,  &  de  l'Architrcninc  de  Joannes  HantiviUei<rts ,  qu'en  ziS  }  on  y 
comptait  pins  de  dix  mille  Ecoliers.  Nonobftani  »  il  eft  conftanc  qu'ils 
n'avoiem  point  de  qnanfier  aflêâ^  étant  dUpeifiSs  de  c6td  de  dTantre  dans  Ift 
ville,  de  même  que  les  EcoIct  fv-  !çs  Regens.  Pcrfonne  hl-  <êxn\-:  rncore 
avilc  de  ijpnder  des  CoUego,  ou  Hol^if  es.  Je  me  las  ici  du  mot  aupicc,  00a 
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fans  taifon,  cv  les  Collèges  qu'on  vint  à  bâtit  dabotd,  n'étoicnt  Cnaplement 
que  pour  loger  &  nourrir  Je  pauvres  étudiants:  que  li  depuis  j  on  y  a  fait  tant 
d'Ecoles ,  ce  na  été  que  long  tems  après ,  &  pour  perfcdionner  ce  que  les 
Fondateurs  n'avoient  en  quelque  fa^on  que  commencé. 

La  Sorbonnc  cil  le  premier  Collège  qui  fut  entrepris ,  Robert  Sorbon  le 
plaqa  fur  la  croupe  de  la  montagne  Ste  Geneviève .  quartiet  alors  en  friche 
Si  abandonne ,  mais  qui  jouiifou  d'un  air  fort  pur.  Je  prouverai  autre  part,  que 
ni  lui  ni  St  Louis  ,  n'en  furent  point  les  FondiateuTS.  que  Sorbon  n'y  mit  rien 
du  ficn  i  mais  y  employa  fimplcmcnt  les  deniers  de  Robert  de  Douay  *  fie 
qu'ainfi  on  ne  le  doit  conlidcrer  qvic  comme  lexccutcur  de  Ion  telU- 
ment  &  de  fa  dernière  volonté. 

Au  rcfte  quoique  du  vivant  de  St  Louis  on  vint  à  fonder  &  rcnter  les  Col- 
lèges de  Cah  y  ,  de  Prcmontré ,  de  CUiny ,  &  du  Trcforicr ,  les  Lettres  nean* 
moms  ne  fortirent  pas  fitôt  de  la  rue  du  Fouace  «  puifqu'elles  y  ctoient  en- 
core du  tems  de  Charles  V.  fit  de  Pétrarque. 

Mais  comme  depuis  ce  tems  là,  tant  les  Rois,  les  Reines,  les  Princes,  les 
Evcques ,  que  beaucoup  de  perfonnes  riches  fie  charitables ,  en  firent  d'au* 
nés  prefque  à  l  envi,  infenfiblcinent  il  s'en  forma  un  corps  &leur  union  fut 
caulè  que  ce  grand  quartier  où  ils  iè  trouvent,  prit  le  ix>m  d  Univetiltc.  dont 
j'ai  cherché  long-tciui  l  origine. 

Et  enfin  j'ai  trouvé  qu'il  étoit  batbarc .  fie  mcmc  inconnu  aNinc  Innocent 
ni.  qui  le  prenùer  l  a  donné  aux  Ecoles  de  aux  Ecoliers  de  Paris  ibus  Philip- 
pe Augufle   long  tems  devant  que  les  Lettres  fulîent  là  aflcmblées. 

Par  le  moyen  de  tant  de  Collèges  tout  le  quartiet  dc^'int  fi  plein  d  £co* 
liers .  que  quelquefois  ils  ont  forcé  le  Parlement .  aurti  bien  que  ceux  de 
Paris,  &  même  les  Rois,  à  leur  accorder  ce  quiis  dcmandoient.  quoique 
la  cbofe  fut  injuilc. 

Aufïi  Juvcnal  des  Urlins  remarque-t  il  qu'en  1409  le  ReAeur  allant  en  • 
Procellion  à  St  Denys  en  France,  pour  l'aflbupiirement  des  troubles  .  les 
Ecoliers  ctoicnt  en  fi  grand  nombre ,  que  le  Recteur  n'ctoit  encore  qu'aux 
Mathurins,  les  Ecoliers  du  premier  rang,  fie  qui  marchoient  à  la  tctcdesau* 
tf€s ,  entroient  déjà  dans  St  Denys. 

Qijc  fi  depuis,  ce  grand  nombre  d  Ecoliers  a  bien  diminué,  le  nombre  des 
livres  s'eft  multiplié  à  ce  point ,  qu'on  croit  que  nuintenant  il  s  en  trouvera 
^avantage  dans  la  l'culc  vi\lc  de  V^arw.  que  d^m  tout  le  rcftc  du  motulc.  Tous 
les  gens  de  Lettres  onc  des  Bibliotcques  confiderables  :  le«  Avocats ,  les  Con- 
icillers  du  Chatclet,  les  Auditeurs,  fie  les  Maîtres  des  Comptes  qui  ne  font  point 
fc<,us  fur  la  Loi,  en  parent  les  murs  de  leur  fale  du  commun ,  ou  les  logent 
magnifiquettîent  dans  de  ûipcrbes  galeries;  il  n'y  a  pas  même  ;ul'qu'aux  Eco- 
liers .  aux  Partifins  5c  aux  femmes .  qui  n  en  aient  de  fort  nombreufci ,  ôc  U 
plufpart  de  ces  gens-là  plus  par  oftentation  que  par  necelVité. 
.  Quant  aux  Partifants .  qui  ne  ûvcnt  que  compter  fie  jetter  :  5c  ainfi  qui 
n'ont  pas  grande  aifaire  de  livres ,  quelques  luis  depuis  peu  fc  font  avifcs  d'a- 
voir de  belles  Bibliotequcs ,  fimplemont  en  apparence.  Après  avoir  choili  un 
endroit,  chés  eux ,  propre  à  les  placer  fie  les  Éiitc  voir ,  ils  endnilènt  les  mu- 
railles de  tablettes  peintes,  dorées  fie  fermées  de  fil  d'Archal.Enfuitc  les  ayant 
ornées  de  pentes  de  velours,  couronnées  de  clouds  dorés,  fie  terminées  d'un 
xnolet  d'or  ,  pour  lors  au  lieu  de  livres,  ils  fe  contentent  de  les  remplir  de 
couvertures  de  nuroquin  de  Levant,  où  furie  dos  en  letues  d'or  eft  élevé  le 
iiom  des  Auteurs  les  plut  célèbres. 

a  Telles  Bibbotequcs  ridicules  ne  biflcnt  pas  de  coûter  tant,  que  ûiu  parlct 
•de  ces  tablettes  fie  de  leurs  omcmcns ,  qui  montent  à  des  fommcs  confidera- 
bles, ne  font  rien  néanmoins  en  comparailon  de  leurs  couvenures  de  hvres. 
Car  enfin  un  Relieur  de  TUniverlitc  m'a  afTuré,  il  n'y  a  pas  long-tems ,  que 
lès  confrères  fie  lui .  en  avoient  Éiit  à  un  tcul  Financier  pour  dix  mille  écus. 
,  La.  cufiolùc  de  nos  Dames  cû,  bien  pl^  railbnnable  >  ou  ne  uouvera  pouit 
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i4a  veritc  daosleur<;Biblioteqae$  ailes  Feies,  ni  Icf  Commentatead  tiit  la  Bi- 
ble •  ni  les  AftrologoÊs .  ni  \ês  coâetu  qui  diefctent  &  décoovrir  les  (ècrets 
les  plus  caches  de  li  nature i  qu'elles  lailTencaux  Sch«rmaiis,&  aux  Cunitz 
&  autres  iâvames  du  Septentiion  >  mais  leuis  cabinets  Sont  gacois  de  tous  les 
vrés  <)ui  regardent  les  belles  Lemes;  Tèlle  eft  k  Àtbliotéqne  de  la  gnndd 
Artenice,  &  telle  c-ft  Ton  occupation,  qui  ont  attire  à  I  Hotcl  de  RamboLullct 
les  plus  beaux  eiptits  du  licde,  jurqu'i  former  chés  elle  des  aflèmblces  ré- 
glées. 

Ces  aflemblécs»  &  que!qu*autres  qui  fe  faifoient  ailleurs,  quoique dififeren- 
tes>  ont  in(piré  l'amour  des  Lettres  par  toute  la  fiance.  Se  enfin  font  caufi» 
^pe  cette  Académie  emufOBe  de  quarante,  o&  ne  doivent  tee  ceçis  qu» 
des  gens  du  pl  iî  h^iwx  mente,  a  été  établie 

Cette  grande  paihon  pour  les  livres  que  j  ai  remarquée,  &  qui  nous  cft 
venue  de  là ,  a  aflemblé  ce  gtand'  ndmbfle  de  Libraires  que  nous  avom 
vù  fur  le  Por  r  ne-f  ?c  que  nous  voyon«;  (?ncorr  aujourd'hui  au  Palais  &  dans 
ÏViiivetOtéi  mais  duiit'ic  nombre  s'cA  tcilcuicnt  multiplié  dans  tous  ces  eit- 
droits  là»  qtfatt  Pilais*  on  en  compte  auunt  ou  plus  que  d'autres  Marchanda 
&  quabt  au  quartier  de  l'Univerlite ,  pour  loger  le  refte,  on  a  été  conmîiK 
.d'en  étendre  les  anciennes  bornes  «  depuis  St  Ives  jufqu'à  la  rivière. 

Après  cela*  On  ne  peut  pes  dooiCK  91e  ÏUdîvedké  de  Fsris  ne ibit  Ja plm 
iptiflànie  du  monde. 

CeUes  d'Oxford  6c  de  Cambridge,  qui  compo&nt  detct  villes  entières  ,'8c  dei 
plus  coii'^h  i.i'l  'c  d  Angleterre  j  toutes  deux  enlèmble,  ne  contiennent  pas 
tant  de  Cotises,  de  PiQtèileuis«nid'£colicis.Je  doute  même  quelles  Ibieoc 
anfli-gtandes  qne  notre  Univecfité  feole»  quin''occupe  qu'un  des  quardersds 
la  ville;  \eritiblrmrrr  (1  vafte,  fi  bien  (ituc,  d'ailleurs  accompagne  le  (\)'le* 
ges  U  grands  j  li  magiiitiqueinem  bâtis  ,  &  don  Jardin  de  Simples  ii  ample, 
ft  fi  Uen  -gani-,  qu'Oxfeid*  GuidnMge,  Lejfde .  Montpellier, ne  peuvent  pas 
faire  entrer  en  comparaifon  leur  Collège  de  Chrift,  ni  leurs  Univerijtés,avee 
la  Sorbonne ,  Navarre,  le  Jardin  dew  Plantes ,  &  l'Univerlité  de  Paris. 

Je  ne  diiai  rien  id  des  avantages,  des  piiviicges>  fvogrès  9c  antres eh«^ 
qui  concernent  l'hiftoire  de  l'Univerlîtc  ,  comme  le  refervant  pour  le  Livre 
VIII.  que  je  delhne  pour  ce  quartier  là,  6c  les  tàux-bourgs  qui  1  environnent» 
Je  ne  dirai  nen  non  plus  des  Rois,  des  Reines ,  des  Princes  du  Sang ,  &  dA 
Princeâès,  &:  moins  encore  des  grands  Seigneurs.  Héros.  6c  autres  hommes 
&  femmfô  liiuilres  entenés  dans  ces  Collèges ,  &  dans  toutes  les  suites  £gU- 
lês  de  Pana*  le  noftibre  en  ^tant  fi  grand  que  la  lifte  feule  ennuieroir.  Particu- 
larité néanmoins  qui  ne  eontubueroit  pas  peu  à  k  gloiie  de  la  ville  ,&  dont 
jepirkrai  Liv.  iv.  &  vtii.  U  me  fuffîra  de  remarquer  en  paflànt,  que  dans  les 
Collèges  le  trouvent  les  cendres  de  U  plupart  de  ceux  qui  les  ont  ibndést 

A  Ste  Geneviève,  ie  voit  le  mauToléc  de  Clovis  &  de  ^  &nuiie,  de  quel- 
ques uns  de  Tes  en&os,  &  petits ei^u». 

A  St  Germain  des  Prés ,  tout  de  mcmercpofcnt  les  corps  de  plufiem Sois* 
Reines,  Princes  &  PtincelTes  du  Sang  de  la  première  race. 

A  Nocte-Dame  &  St  Denys  du  Paa,  finit  entcncs  Dagobert,  quelques 
uns  de  Tes  cnfans ,  des  Reines .  &  des  Fiiaces  de  11  ttoîfiâne  tace^fimbien 
d'autres  Rois  Se  Ptiisces  éorâogiezs. 

Aux  Jacobins,  combien  de  Princes  de  k  Maifiw  de  Bonbon  t  anffi  Uen 
qu'aux  Cordeliers,  qui  femblent  avoir  partagé  entre  eux  les  ootps  IcsciH 
ttailles  des  fucceOèun  &  des  dçlcendans  de  Se  Louis. 
•  Je  laiflè  là  tant  d'autres  EgUfes.  où  fiwt  difpetfiEes  les  cend«es  dîme  infinité 
de  peifimnes  COnCiderables ,  pour  leur  favoir  &  leur  mérite. 
.  Tant  qw  les  Romauu  fuient  maîtres  de  Paris ,  ils  s'y  Arent  enterrer  à  l  oc- 
dUntre  &t  ha  grands  chemins  .  félon  lew  oonmme  i  &  de  fait  outre  les 
tombeaux  qu'on  en  a  .d^  tiOttvé>  U  sTca  inwve  cnoiiie  tous  les  jouis  en  M', 
muant  la  terre. .  . 
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En  X5}>  proche  de  b  tour  de  Nèfle,  on  découvrit  on2e  caveiux»  où  dans 
l'un  ctoit  un  corps  arme  de  routes  pièces.  11  n'y  a  pas  plus  de  quinze  oufcize 
ans.  qu'en  fouillant  la  terre  au  marche  aux  chevaux  de  h  porte  St  Viftor, 
on  ura  de  là  pluiîeiu-s  grands  coflfrcs  de  pierre  tous  antiques  ,  remplis  de  corps 
d'une  taille  extraorduuire ,  &  chargés  d'inlcriptions  Grecques.  Quelque  tems 
auparavant,  vingt  ou  trente  autres  de  pierre  &  de  brique  avoient  ctc  déterrés  à 
la  rue  de  St  Etienne  des  Grès .  derrière  le  chevet  de  l'EgUfe  chés  Mcrchaut . 
Me  Maison  ,  aufli  bien  que  chés  fcs  voiHns ,  ce  que  nos  curieux  virent ,  affû- 
tant tous ,  qu'il  n'y  avoit  point  d'infcriptions  ;  mais  enfin  Merchaut .  m'a  Ibu- 
vent  parlé  de  pluilcurs  mcdaillcs  d'or  &.  d'arfi;cni ,  tant  de  Conllannn .  de 
Condant  &  de  Confiance  qui  s'y  étoient  uouvces.  qu'on  lui  vola,  Ôc  que 
tous  nos  Mcdailliftcs  ont  vues  entre  fes  mains. 

Les  plus  rcmarqiublcs  furent  découverts  à  la  rue  de  la  Tixerandrie .  au  lo- 
gis de  Jean  Amaury ,  Oc  encore  au  £iux-bourg  St  Jacques  en  i  <  i  dans  le 
uionalkre  des  Carmélites. 

.  Chés  Jean  Amaury ,  on  déterra  deux  grands  fquelettes .  &  pluficurs  autres 
oQemcns  enfermés  dans  des  tombeaux  de  pierre  >  avec  un  btaûàl  d'airain,  un 
lacrimoire  de  terre .  un  Tafe  de  corne .  im  plat  de  terre  figilée  >  des  médailles 
de  Néron  &  de  Magnencc.  Se  une  inlcription  qui  fe  lit  encore  dans  cette. 
niailbn-lA-mêmc.  Se  que  Paul  Peta».  Conlêillcr  au  Parlement,  a  Élit  graver, 
aufli  bien  que  tout  le  relie,  &  quil  a  iluunc  ju  public,  avec  lés  médailles,  8c 
les  autres  raretés  de  fon  cabinet. 

Depuis .  les  Carmélites  du  Éiux  -  bourg  St  Jacques  ayant  acheté  quelques 
terres  du  voifinage,  afin  d'agrandir  leur  jardin .  &  voulant  y  bâtir  une  Cha- 
pelle, les  ouvriers  en  crcufant  rencontrèrent  à  quatorze  pieds  de  re^  de  chauf- 
fée une  grande  voûte  faite  à  U  main ,  &  au  milieu  étoit  un  homme  à  cheval, 
fuivi  de  deux  autres .  Se  d'un  petit  enfint  à  pied ,  ayant  chacun  à  la  boui 
che  une  médaille  de  Grand  Bronze,  de  Eauftine  la  mcrc,  &  d'Antonin  le 
Pieux.  L'un  de  ces  piétons  rcnoit  de  la  main  ;;auchc  une  lampe  de  terre  rougo 
&  de  la  droite  une  tallé  de  même  nutitre  garnie  de  trois  dez ,  ôc  d'autant  de 
jettons  d'ivoire,  que  le  tems  à  la  longue,  avoit  qtufi  pettifiés. 

Madcmoilelle  du  Verger .  qui  a  fait  un  amas  très<urieiu  de  médailles ,  Sc 
qui  s'y  connolr.  nu  nionué  la  talVe  avec  un  des  dés,  &  un  des  ;ettoiis  quel* 
le  a  recouvré  &  garde  précicufement.   •  •*  •  •»»  » 

Tant  que  Paris  fut  affujctti  aux  IV.omatnje.  &  ftiivit  Ieur«  lotx  ,  cetnf  qui  ve- 
noient  à  mourir,  étoient  toujours  enterres  le  long  des  grandi,  ciicinins  ;  mais 
fitôt  qu'il  eut  des  Rois ,  &  que  le  Chriilianifme  y  fut  établi  on  comineni^a  à 
enterrer  dans  les  EgUfes  ,  aulli  bien  que  dehors.  Mais  la  ville  depuis  étanr  de- 
venue plus  peuplée ,  &  ne  fc  trouvant  pas  ailes  de  pLice  pour  les  mortJ , 
il  fallut  fongcr  à  avoir  des  Cimetières  publics  :  &  poiu  lors  on  benit  celui  de 
St  Innocent  ,  où  l'on  porta  long  tems  les  corps.  AulTi  l'appella  t-on  le  C  ime- 
tiére  de  Paris  :  avec  le  tems  néanmoins ,  étant  devenu  trop  petit  on  fut  obligé 
"den  faire  d'autres  ailleurs  de  tous  côtés,  tant  dans  la  Cité  que  dans  la  Ville 
&  l'Univcrfitc. 

Les  Juifi  mcmc ,  en  eurent  aufl'i  bien  que  les  Chrétiens .  comme  étant  fijrt 
confiderés  de  nos  Rois,  à  caufc  du  profit  &  des  grands  tributs  qu  ils ,  en  ti- 
roient  ,* auin  les  logèrent  - 1  -  ils  en  plufieurs  quartiers  de  la  ville,  où  ils  leur 
permirent  d'acheter  des  places  pour  le  faire  enterrer.  Les  tombeaux,  les  offc- 
mcns,  les  tombes  &  les  épitaphes  que  l'on  a  déterrées  dans  quelques  mailbns 
de  la  rue  Pierre  -  Sarazin ,  &  paniculicrcmcni  dans  celle  de  Mr  "Talon .  Avo- 
cat General  :  les  infcriptions  ciKore  qui  compolênt  les  murs  de  l  Ecuric  de 
Monlieur  Doujat  ,  ConfciUcr  ei\  la  Grand  Chambre .  les  marches  de  l  el^ 
caljcr  de  Mr  Bn^onnei,  ConfciUcr  au  Parlement,  àxns  la  rue  de  la  Harpe, 
près  de  la  rue  Pierre-Sarazin  i  le  nom  mcmc  de  Sarazin  qui  cd  demeuré  à  cette 
njc.  &  que  les  Cluc'ticns  donnoicnt  autrefois  aux  Juifs  par  dcrilîon  ;  tour  cela 
cnlismble«  &  bieo  d'auucs  choies  que  je  lemaïqueiai  quand  il  icia  tems  «ont 
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£utCK^e  avec  raiion  que  Ic^  Jmâ  avoient  là  un  Cimeàiie.  Sans  celui-ci 
poumnt ,  Us  ne  Uiflbient  pas  d  en  avoir  encore  denx  «utre-patt  %  1  un  que  je 
n'ai  pû  découvrir  que  Philippes  le  Bel  en  13  ii,  douuaiuc  ReligieufesdePoiffi, 
fondées  pu  bt  Loim  >  1  autre  à  la  tue  Galaode ,  &  dont  ils  firmt  refasen 
de  paya?  JttdMitt  frigmrwriiiw  ttm  OwnàÊBmàe  Noae-Damt  qnLmAxptnto 
Seigneuia. 

Le  nom  de.  Jtûverie  que  porte  la  Rie  <(âi  ûnotak  an  petit  pont .  &  au  ponc 
Notre-Damej  celui  de  Judas  qu'on  a  donne  à  la  rue  qui  eft  piès  des  Cannes 
&  de  celle  de  la  monuttoc  Sw  Geq^iéve^  fie  Celui  des  Joift  que  oostema» 
caaatc  éeux  tues*  funsl  t»  1mUs«  fama»  datiez  le  petit  Se  Antoiosi  nom 
infornicnt  que  les  Juifs  OTOkOt  kW  awfiNU  CD  CCSqMltieB  là«  ÛlgliÀaéà 
cdks  des  Ouctieas. 

Les  R^^ies  du  tiâbr  portent  que  feanBcoiksAoiait-àkfaie  dekTv 
chericj  <Sc  que  Philippe  le  Bel  en  ,  les  doonaàpvipetllitéà  Jeud^Fllb 
ota  ion  cocher  j  tant  à  lai  qu'à  Su  iùcociiems.  -  * 

XëgiJiiidMbMatfije  niemiaiii  en  la^-J  de  ttéj  des  JuiveHes  de  St  BoQj 
&  de  !  j  tue  de  li"HIirfic:&  de  plus  «  les  thres  du  Temple  nous  afiureat  (|pMI 
les  Juits  a  voient  une  Synagogue  dans  la  Faioille  de  St  Jean  en  Uxcve. 

Puce  qoe  je  vie»  de  dire  des  CimetiéiCB.  Il  fe  voit  qu'ils  étoient  ho»  dfei 
limites  de  l'ancien  Paris,  que  nous  appelions  la  Cité  ;  Raoul  de  Prcfle,  pté* 
tend  que  cela  fepnuiquoit  ainfi  pour  évita  la  puanteuc  que  ces  tattesdelleoc 
{Kovcnt  exhaleb  FeBt-ctte>  eft<e  par  cette  taUonqu  on  les  plaçi  filomxptm» 
ctre  aulfi  fiit-ce  piir  necclTité.  C  onrrp  que  <i^ry,  \i  (  irc.  :!  ne  fc  troavoit 
pas  afTés  d'efpacc  pout  y  en  iaire ,  c  eii  que  de  piuij  xis  ne  pouvoiexuêtte  uop 
grands  pout  une  viOeqni  oooattieaçdit  à  dovenic  l>  fins  penpiée  &  la  plia 
grofll;  du  Royaume. 

Touchant  ragrandiflcment  de  r.uis,  on  croit  que  depuis  Julien  l'ApollatjjuP 
qu'au  Irége  des  Normans.  Paris  avoit  étendu  fes  &ux-bourgs  au  delà  de  la  rivière 
de  chaque  côté  ;  nuis  qu'ayant  été  rainés  par  ces  barbares  >  &  redrcflcs  depuis^ 
alors  on  fit  une  clôture  pour  les  renfermer,  afin  d'être  à  couvert  &.  en  état  dd 
le  dépendre.  Mais  on  ne  iêit  ni  quand  ni  par  où  ce  tixvail  fiu  conunencé  :  6 
cefin  da  côté  de  l'UnivcdtiB*  ottbico  de  l'eune*  que  nom  eppeUom  U 
Ville. 

A  lire  (Implement  les  Commentaires  de  Celàr  .  Paris  de  fôn  tems  ne  con-* 
fiftoit  qu'en  l'iOe  feule  da  Paiai(«  de  fiu  emietement  btalé  pat  Caarologenest 
Acieshabitans.  Que  fi  nous enmmoBS ce  qu'en  diftnt  9c  julien 4c  Amtàm 
Marcellin,  ^'cion  le  lieu  où  l'Empereur  Julien  paflbit  quelquefois  !  hiver,  oîSi 
Valentinien  ic/outna  quelque  tems«  ils  avoicot  lents  Palais,  âc  de  plus  dé- 
toit  une  ville  accompagnée  de  âm-botugs*  avec  une  place  publique,  ot» 

mardi  c 

Or  eû-ii  que  ce  Palais  6c.  ce  mardic  ne  pouvoient  être  coœpcis  daiui 
une  Ule  telle  que  celles,  éttoiie  comme  elle  eft  «  &  avce  fipcadeioagiacdr} 

ce  qui  fait  voir  clairement  que  les  Parifiens  las  d'être  tonionri  infulaires  s'c- 
toient  répandus  àc  logés  en  terre  ferme.  £t  peut-être ,  à  conlîdeier  de  près  le 
paffifeimtieisiéme  Ihnede  Matcclliil><>ùâ  appdieoettellfete  adli^  dv 

Paris ,  &  le  confrontant  avec  onze  ou  douze  autres ,  où  il  donne  toujours  1 
cette  viUc  le  nom  de  Paris  .  inÉuUiblement  on  apperccvra  qu'en  parlant  du 
Château  de  Paris .  il  n'entend  «me  chofe  ^nerOle*  conune  étant  la  fbrteteGfe» 
&  la  ciT:^dclle  des  Parifiens  ;  &  au  coturaire  ,  quand  i!  vient  i  dire  h  Ville  âts 
l'arisj  ce  quil  fajt  plus  de  dix  fois,  alors  il  comprend  tout  te  qui  cioit  baii  tant 
endeçi  qu^au  delà  de  la  rivière;  fi  bien  qnrîtfanble  n'en  avoir  ufé  ainfi,  que 
pour  diftingoer  l'ancien  Paris  d'avec  le  nouveau,  l'iOe  du  coMinenc*  kvîik 
de  la  citadelle,  &  la  plus  petite  partie  de  la  plus  gioinde. 

En  effet,  le  moycH  d'accorder  tous  ces  paflàges  enfemble.  &  pourquoi 
vouloir  tenir  pour  rica  des  Êia»bourgs,  un  marchié.  un  Palais.  Le  féjour  du 
Gouverneur  do  k  Gwleji  ic  des  JEmpeceua  Romains,  finoifi-il compté  pour 
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ÛBÙ»^  tout  dans  un  tems  qu  on  ne  dgnooit  plus  à  la  Cite,  ni  à  fonlAeque 
le  iwtit  de  Citadelle.  Car  il  ne  iam  point  doater  que  fous  Julien  1  Apoftat , 
Paris  n'eût  bien  plus  d  c'renduc  que  du  tems  de  Jitks  Cctàc.  Avec  tout  cela, 
l'on  ne  Éut  pas  par  quci  coté  les  Panliens  foniicnt  4e  leut  Ifle  :  il  y  a  plas 
dTatppatence  neanmoùM  »  que  ce  fut  par  celui  de  l  Univcrlitc  ,  à  caufc  de 
ce  P.ihis  nomme  dans  nos  anciennes  chante*  m  le  Palaïf  des  Thennes  qui 
ie  trouve  encore  dans  ce  quanier  Ik.  te  quù  vwî-fewblriawntpi  ,  fiit  le  p«e- 
inis  «édifice  bâti  au  de  là  des  ponts.  Or  comme  un  Palais  de  cette  qualité  là  a 
beibic  du  voifinagc.  4c  ne  s'en  peut  palkt ,  û  ne  faut  pa»  »àonnet  û  dès  le 
tems  de  Julien  il  y  avoit  un  Êmx-boingi  de  quoique  d^ocdiiiane  les  Palai» 
des  Empereurs  fulTcnt  renfermes  dans  les  villes,  U  pctiteiTe  de  Paris >aulti 
bien  que  dc£oa  ine>quid'aiLleun  regorgeou  d  babitaos,  obligiea  les  Romains 
pMc  bitir  -ceti»d .  ide  ftiBeftt  U  aïontagne  que  nous  appelions  de  Sce  Gene- 
viève, tant  pour  Ton  a  i  pur  &  la  belle  vue  .  lIoiic  on  jouillbit  alors ,  que  par- 
ce  quon  découvioit  de  là  tout  ce  qui  ie  palbic  dans  la  ville  <  à.  dehors.  11 
fyt  âoacjhcé  fiir  la  pente  de  cette  coline.  tfc  «a  laifla  là  l'aune  «M  éc  h, 
livicre,  comme  puant,  humide  &  cntrconpc  de  niarêts, 

Ceft  de  ce  Palais  dont  û  rette  de  li  belles  ruines,  6c  qui  £ut  partie  de 
t-Hotel  deC3any*oiiCaovis  *  àeamaé  t-voB  bien  que  ChiktdbeR  &  Utre- 
gDChe  iâ femme,  qui  de  plus  ctoit  accompaçnc  d'mi  jaidin  i  on  rhtlicbcrt 
pomoit  tant  de  plailir ,  qu  il  y  a  plante  ôc  gieà'c  des  fiuitf  lui  mcruc  ;  iX  Oe  plus 
OÙ  da»  le  Yoiftnaee  il  a  bbi  St  Gemtain  des  tté»*mû  qan  Oafk  tvote 
&it  Stc  Genc,  icv  e 

Ce  Palais  eil  ic  leul  monument  qui  nou^  refie  de  l'ancien  Patis,  du  tenu 
qu'il  obcïflbit  aux  Romains.  Le  grand  flc  le  pent  Chatelet,  le  Palais.  Notre' 
Dame ,  aufTi  bien  que  les  autres  Eglifes  de  la  Cite,  tout  cela  eft  fort  moderne* 
&  lieu  ne  ié  voit  de  cette  vieillellè  vénérable  que  je  cherche ,  aulH  la  ville 
a-t  elle  été  brûlée  par  trois  fois 

La  première  fous  Jules  Ceût.  La  féconde  du  teras  de  Gcegpire  de  ToOis» 
La  ucuiicme  en  1034.  fous  Henri  1.  Ses  Egliles  obfcures,  &  pentes,  (es  rnea 
flooiaes^,  étroites  8c  tortues  >  fes  niaifons  etnbaralTées  Se  entadces  les  unes  foc 
les  autres ,  fe  reûènteiK  bien  de  i'antiqniié  &  de  U  mdeflê  des  l'iédcs  d'au- 
paravant  <  quoiqu'on  les  ait  tontes  changées  Bc  lemuées.  Car  enfin» les Qnaii 
qui  aboutiflènt  au  cheval  de  bronze,  nont  été  faits  que  depuis  le  pont-neuf^ 
îa.itie  neuve  Ibiotce- Dame , n'a  été  ouv  erte  que  pat  i'Evêque  Mautice*  afin 
de  rendre  ITaboid  de  fen  Eghiè  plus  augufteihinedeb  Jniverie*  dccdlee 
de  la  Planche  mibrai  ,  &.de  la  Barillcrie  n'ont  ctc  clargics  que  pour  la  com- 
modité du  Palais ,  du  petit  pont  Se  du  pont  Notre-Dame.  Dans  tout  ce  quar* 
lie^là .  alon  il  n'y  aveit  fà  marché  ni  place  publique:  celle  donc  parle  Julien» 
écrivant  aux  Athéniens  étoit  hors  de  la  Cité  ,  comme  j'ai  dit  aillcnr?  Le 
fatvis  Notie-Dame  fat  encore  tait  pai  lEvêque  Maucice*  Se  le  nurctic  neuf 
n'a  été  coaunencé  qu'en  isj  1. 

Quoique  pour  cet  élargifletnent  on  ait  été  obligé  de  miner  bien  desmai- 
Sxa»  on  ne  lailli:  pas  de  croire  nearunoins  quil  n'y  en  ait  encore  dans  la 
GtB6  plus  que  jamais.  Et  de  fiùt .  fi  l'on  vient  à  confiderar  qne  coûtes  celles 
qu'on  a  bâties  fur  l'eau ,  tant  à  la  rue  de  la  Pelleterie  fie  au  marché  neuf, 
qu'i  Sr  Landri  fie  au  cloixtc  Notre-Dame,  ne  l'ont  été  que  long  teius  après 
le  fiegedes  Normand .  5c  ièulanent  depuis  qu'on  vint  à  renfermer  d'une  en- 
ceinte de  murs  les  maiibns  qui  avoient  été  bâties  des  dcnx  côte's  de  la  livieie: 
déplus,  fi  l'on  compte  ce  grand  nombre  d'Eglifcs  anciennes  qui  y  étoient, 
&  que  nous  voyons  encore^  &  de  même,  fi  l'on  prend  garde  que  la  rue  de 
la  Calendte .  la  rue  de  la  vieille  Draperie,  celles  de  Gervais-Lauioit.  Ste  Cioix 
&  de  la  Savatcrie,  ont  été  ouvertes  dans  rétendue  du  monaftefe  de  StEloi« 
fie  que  ce  Prieuré  occupoit  tout  l  efpace  entouré  aujourd  hiu  J  m  c  [  n  ne  des 
niaif<»is  du  marché  neuf*  auiû  bien  que  de  la  sue  de  la  ikrillciic ,  de  celle 
delà  Juivciie»  fie  delà  me  de  h  Mienne*  on  maatittra  que  la  Qtiéaa-' 
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ttcfoîs  con£ftoit  e»  bie»  peu  de  niulbns  &  de  nies. 

Au  reAe  en  ce  «ems-là* le  tès  de  chauflée  étott  bleâ  dilli^caft  odid 
d'aujouf  d'hoi.  ce  M  fbnt  q«e  inp.voit  Nooe-Dmede  Pttia  tcSt^ 
Denysdela  Chame. 

Et  quoiqoe  None-Daene  piiolllb  bien  jplas  ikfrit  que  ScDeii7S>  &nplair 
neantmoins  ne  l'eft  pas  davantage.  L'Evêquc  Maurice  la  rchauffi  fur  treize 
gcaodes  maichesj  qu'on  tiic  contraint  d'enterrer  fous  Louis  douze  >  &  tout 
de  même  lehanflièr  la  rue  deh  Jntfverie .  lltôt  que  le  petit  p<mt.  &  le  pont 
Notre-Dame-  qu  on  rebatifToit  eurent  été  achevés.  JuJques- là  Paris  n'avoitét£ 
qa'uBc  viik  fort  bafle  ^  £c  lujette  en  bnret  à  fou&ir  beaucoup*  de  1  eau^  quand 
UtàhatétaàthKme. 


CE  quartier  qui  cft  lancien  Paris,  s'appelle  prefentement  la  Cite  i  aaa% 
que  l'on  donne  d  ordinaire  aux  villes  fort  anciennes,  qui  ayant  été  pettRi 
d'abord ,  ont  éic  dcpui-  n^-randic;  avec  le  tems,  &  divifccs  en  plurteiirs  quar- 
tiers. Ce  nom  pourtant  na  commencé  àêueen  uûge>  à  l'égard  de  ces  ior- 
tes  de  vUles  que  ûir  le  dedin  de  ttmgkû  Komein,  6c  tneon  ùm-û  i^'df' 
les  foicD»  MeBopoiUniiKi;  :.. 

Four  œ  qui  eft  des  antres  parties  de  Paris,  bines  depuis  au*'ddà  de  la  ct< 
vic  rc  Je  Ji.iquc  Locc  ,  l  une  fc  nomme  l'Univerfuc  ,  l'autre  la  Ville.  Cet  ac- 
croiHenjcm  scû  &t  à  la  longue  «pett^à-petit  »  de  ^ite  qu'on  n'en  iâii  pptat 
le  temi. 

Jiifqu'à  Philippe  A ugu rte,  Paris  n'a  point  e'tc  pavé;  &  pas  un  de  Ca  pccJc- 
cefl'eors  n'avou  o(e  entreprendre  un  fi  grand  deOeintcpouvanrés  par  ladcpcnlè: . 
ft;  peut-toe  que  oe  Prince  hdFmfime  ne  s'en  ieiak  pet  avKSj  il  l'odeur  pi« 
qnante  &  infuportable  des  boues  ne  fut  venue  l'infcftcr  tuOspnct  dans  fon  Pa- 
lais. Car  enfin,  il  ny  a  nen  de  U  puant,  &  de  plus  elles  firat  6  oekes*  quellea 
tachent  toutes  fones  d'<éioAt,  émt  kf  marques  iS^mfi  difikîles  ^  emfocter  • 

iqu'elles  ont  donné  lieu  au  l*rovcrbe,  rt  tmit  commt  boues  Ut  Pans. 

Le  Roi  pour  cet  ouvrage  sen  rapona  au  Prévôt  des  Marchands  &  à  quel- 
ipies  BtNlrgeois  s  s  il  ne  nous  en  lefte  plus  de  vediges,  U  lie  s'en  faut  pas  étoQ« 
ner;  car  il  n'cft  pas  polTible  que  du  pavé  puidiè  durer  47a  ans.  Nicolas  Bet' 
gier .  néanmoins  s'imagme  en  avoir  découvert  &  veut  que  celui  de  la  rue 
Plancke-mibcai  de  celle  de  la  Juivene  >  &  du  commencement  de  la  rue  St  ^a> 
ques .  en  (oient  des  reftes.  Mais  U  ne  prend  pas  garde  qu'il  confond  le  pave  de 
Pliilippe  Augufte  avec  celui  quifiit  Ait  dniant  la  Ûgue.  &  qui  en  porte 
encore  le  nom  •  &  qu'on  mit  alQ0  pow  eHâl/Ml  CM  cndraks,  «onme.étanç 
les  plus  âequentét  de  Paris. 

An  tefte  ce  font  tous  caitkMtx  kmg»  «  droits  pointus  i  d'ailtenis  feit  tn* 
commodes  aux  gens  de  pied  ,  &  qui  amaflent  quantité  de  boues ,  à  caufc  de 
leur  petitefl'e  &  de  leut  Êoime.  La  ptopoTiUon  en  fot&iie  durant  les  (roubles^ 

on  les  employa  i  cantë  de  hMr'dwâé .  comme  étant  le  vrai  moyen  d'évi- 
ter ÎL;,  grands  frais  qu'il  £int  fiure  pour  entretenir  le  pavé  de  V-mV.  Quoi  qu'en 
dite  Betgiei,  ce  o'eft  point  de  ce  pavc-là  dont  Rigord  veut  parler  ,  Se  qu'4 
nomme  de  dnits  8t  txt^  pierres*  bien  qn'Ifidoce  appelle  ainfi  les  cailloux, 
6c  que  ce  foit  peut  être  le  nom  qu'on  leur  doit  donner  en  Latin.  Et  de  fait 
Guillaume  le  Breton  Hiitonen  contemporain*  auili  biçn  que  tfjgord,dit  que 
Philippe  Augufte  fit  paver  Pans  de  pienes  quândeSf^  je  n'en*  vois  poihtqqi 
reflemble  mieux  i  cette  (onr  df  pivc  que  celui  fur  lequel  nou-;  marchons, 
&  qui  eft  bien  aune  pour  la  groileut  que  ces  cailloux  longs  de  pointus  de  la 
Ligue.  Tout  notre  pavé  d'aujwud'hiri .  cft  de  gtos  OMUceaux  à  quamets  dë 
çrcs  unis  &  quarrcs  qui  viennent  de  Fontainebleau  <?<:  de";  environ-^  p.ir  tMu, 
qui  n'amal&ot  prelque  point  de  bouc  j  de  plus  U  coaunodes  que  les  caioilcs 
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charenes  flc  chariots  roulent  defllis  aifcmeot  &  que  les  hommes  de  les  chevaux 

ttaidion  en  atfonnce. 

Ce  ne  fut  pas  le  feul  orncmcnr  Sr>r.r  rc  Prince  embellit  fli  ville  Ci- 
pitale.  Cette  depenfe  fi  Royale  tut  luuic  de  quatre  autres,  ia première  tut 
cette  féconde  docoEe  de  h  Ville  que  nous  dccriioitt  à  k  fin  de  ce  Dilceiiitj 
ôi  qu'il  exécuta  avec  tant  de  foin  &  de  depenlè. 

La  féconde  cft  le  Cimetiete  de  St  Innocenta  qu'il  envicotitu  de  fortes  mu< 
tailles.  Se  de  bonnes  portes. 

Lu  iDOÎfiéme ûm  les  Hillcs, qu'il  fit  bâtir  pour  toutes  fortes  de  MaRhaiidf 
âe  de  nuïdandilfcs,  8c  où  il  tranfporta  la  foire  de  St  Lazare  .  qu'il  achen  des 
Holpitaliers.  La  dcrnicrc  fut  le  Château  du  Louvre,  dont  relèvent  toutes  les 
grandes  texfcs  du  SLoyaume,  &  oà  nos  de  grands  Seigneurs  ont  été  aùs 
TkUbfuuen. 

Nouslifons  dans  Kigord  que  d'orduuire  il  logeoit  au  Palai  que  Tes  fuc- 
«eflëuts  ont  abaodotmé  au  Parlement  i  ce  n'étoic  pourtant  pas  la  feule  Mai- 
ûsn  Ro^e  de  Paris.  Nous  pronvenoi»  an  Liv.  vtr .  que  ks'Roit  de  ia  premté* 
rc  race  ont  dcmcutc  au  Palais  des  Thermes  près  l'Hôtel  de  Cluny  :  &  il  fe 
voit  dans  l'Hiftoire  que  lui  &  quelque»  uns  tant  de  Ha  fiicceflcun,  que  de  les 
devanciefBt  ont  demettré  quelquefoit  aa  Temple. 

Jean  Comte  'de  N'cfle,  Ar  fuf^.ichr  fa  femme,  en  M^i,  donnèrent  .\  St 
Louis  ôc  à  Ulandic  û  uicre,  leur  iiotcl  de  Ncllc,  que  je  crois  tue  cclui-là 
même  que  nous  notnn\ons  VHotcl  de  SoilTons. 

Bien  depuiSj  Amauti  de  Kefle,  Prévôt  de  l'Ifle.  cntîon.  vendit  i  Philippe  le 
Bel,  le  vingt  Novembre  un  Hôtel  de  Nclle  encore,  mais  cdl  cdui  là  même 
certainement  que  nous  nonunoiii  UKMidlniî  nioceLde  Ndte*  de  Nevem* 
ou  de  Guenegault,  &  cela  moyentunt  50000.  livres  de  bons  Parifîs. 

Le  Roi  Jean  y  a  long-tems  logé,  &  ce  fot  une  maifon  Royale  jufqu  a  Cluclcs 
y.  qui  s'en  deffit  en  faveur  de  Jean  Duc  de  Bcrri  fon  firere. 

Charles  V.  enfuite  bâtit  i'Hotd  Royal  de  St  Paul ,  qui  d'un  côté  tenoit  à  la 
FaroifTe  &  à  la  Baflille  le  long  de  la  rue  St  Antoine ,  de  de  l  autre  regardoic 
h  rivière  fur  le  quai  de  St  Paul.  Ainfi  il  occupoit  toute  cette  grande  étendue 
4fi  tene  couvene  maintenant  de  um  de  maifons  patticoUéiea .  tant  des  Hôceia 
de  Maïenne  te  de  Lédiguiercs ,  que  du  Couvent  des  Fillea  de  S»  Mmt  »  le 
tout  entrecoupe  de  la  nie  neuve  St  Paul,  de  la  IW  BeailtDeUlit*  decdledo* 
la  Cenfayc ,  du  petit  Mu&q  &  des  Lyons. 

Jufques-à-preunt*  on  a  confondtt  lUmel  da  Toumelles  avec  cdut-ci; 
s'imaginant  que  c'étoit  le  même,  fie  que  tous  deux  avoientété  bâtis  en  même 
teuis  par  Charles  V.  nuis  je  ferai  voit  le  contraire  au  Liv.  v  1 1.  £n  pailânc 
néanmoins,  je  ne  laUfoai  pas  de  dii«  id  qu'ils  étoicm  feparés  par  la  me  Se 
Antoine  ;  que  la  face  de  l'Hotcl  des  Toumelles  étoit  de  l'autre  côté,  depuis 
la  rue  des  Hgouts  julqu'à  la  porte  de  la  ville,  âc  que  Sa  cours,  fes  parcs,  ks 
iardins ,  fes  galeries,  te  atftares  appaitemcns  alMatt  jolqufaii  de  là  du  jardin 
des  Acqtiebufiers ,  fie  où  font  aujourd'hui  les  Hotels  de  Trefines,  de  Vitvy  ,  de 
Venife ,  le  Couvent  des  Minimes,  l'Hôpital  de  la  Chanté  des  femmes ,  k  Pia< 
ce  Royale,  les  mes  dn  Foin*  do  Pare  Royal,  des  Minimes,  de  Se  Gilles,  de  Se 
Louis,  des  douze  portes,  fie  dcSt  Pierre.  Ufiit  acheté  fie  augmenté  pat  le  Duc 
de  Ëetfotd  fous  Cluxlcs  VL  agrandi  pat  Fran<;ois  1.  fie  Henri  U.  fie  enfin  ruin^ 
«veccdni deSt  Paul,  par  Charles  DL  Henri  Ul.  fie  Henri  IV. 

Outre  tous  ces  Palaii,  Charles  "VI  en  a  voit,  encore  deux  ,  l'un  au  fiiux- 
bourg  St  Maiceau,  l'autre  à  ia  rue  du  ;our  qu'on  appelloit  le  fejour  du  Roi» 
•il  lui  fie  quelques  un»  de  lès  puédeoeflèurs  avoient  des  haras. 

fsUMOts  \.  en  avoh  encore  un  autre  proche  Hrt  AngiiiHT^^  même  y  a  de- 
nctire  long-tems,  afin  d'être  plus  voifuj  de  la  Duchcflfe  d'Btampes  û  Maitiefib 
logée  à  l'Hotel  de  Luines,  qu'il  avoit  fait  bânr. 

De  tant  de  Palais,  fied'Hotels,  nos&ois  ne  fo  font  tcfërvé  que  le  Louvre* 
de  n'auioicm  phis  que  cdui  là.  fi  le  Cudimi  de  ftid|dieo«  en  i«|d.  aa 
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cortiTfnenccment  de  Juin  n'eut  donné  le  Ocn  k  Louis  XIIL  (on  bon  maître  { 
car  quantà^clui  da  Temple,  il  appartient  aux  Chevaliers  de  Malte:  celui 
des  TiiCimes  à  1  Abbayie  de  CluQy.t  la  autres  ont  veodus  ÔL  &  bien  nii* 
nés,  que  perfonne  julqu'à  prefent*n*eDa  pû  (calementdctetrer Ei'finiation« 
&  que  du  Breuil  nicnie,  qui  en  a  vû  bâtit  1j  pl.icc  Royale  ,  Se  pouvoit  avoù: 
obfcrvc  quantité  de  veAigcn  &  de  (cftes^upi  de  l'Hotei  de  StPaul^  que  de 
celai  des  Tournclles ,  h  a  pas  lailfê  nemmoin»^  de  les  confendte. 

Après  ce  que  j'ai  dit,  il  cil  aifé  de  juger  que  Paris  n'a  commencé  à  pren- 
dre la  face  d'une  viJie  uu  peu  caîipaiiabk ,  que  ious  Philippe  Augufte,  mais 
que  depuis  (es  fuecel&iiR  ayant  contribué  de  leur  patt  à  fi»  agiandiflêaient 
&  à  fa  beauté ,  avec  le  tcms  clic  eft  devenue  l'une  des  plos-giRyMkt  villes  • 
des  plus  peuplées ,  &  des  plus  uuftnifiques  àn  monde. 

les  maifons  jurqu'à  Henri  IV.  n'etoient  ^  de  bcAs  Bt  de  plitre  «  cefles  da 
■pont  Notre  Djmc  fiucnt  faites  de  briques  veripblement  fous  Louis  X I L 
auflîibmblerent .  elles  alors  fi  rup:çibes  .  qu'on  en  parloit  conMne  d'une  mec- 
veillt4  £:fnen  que  quelques  pa^qiMets  y  pteoamenviej  en  voulaient  avois 
de  tiK-me.  Mais  jamais  à  Paris  il  ne  s'en  eft  tant  fait  de  cette  forte  que  fous 
Henti  le  Çmiidrk  pbcé  Royale <  la  place  Dauphine,  &  IHopiul  St  Louis 
qu'il  bAnc furent  tous  de  brique  t  &  julqu'à  Louis  XIII.  ce  n'a  été  que  pour 
les  ponts ,  l  Hotfl  de  Ville  ,  les  édifices  publics ,  5:  les  maifons  des  Princes  5c 
«les  grands  Seigneurs  qu  on  a  touulc  dans  tes.  piolbiidcs  vaikes  carticrcs  , 
OÙ  1  on  a  £ik  un  voidc  auûi  grand  que  Paris. 

M"is  loiis  le  règne  de  Louis  XI II.  qui  eft  une  chofe  furptenante,  de  la 
plus  grande  &  de  U  plui  belle  ville  du  Royaume  qu'elle  étoit,  elle  eft  deve- 
nue en  vingt  ans  ia  plus  fuperbe  ville  du  monde  :  jamais  en  fi  peu  de  tema 
iLotne  n'cft  devenue  fi  admirable, &  nesy  eft  fait  tant  d Hotels  &  de  mai» 
fons.  11  n  y  a  point  de  quartier  qui  ne  foit  rempli  de  Palms ,  qu'on  peutcom- 
|>aret  aux  plus  beaux  édifices  des  Romaias.  Au  faux -bourg  St  Honoré,  à  la 
Ville  neuve,  dans  k:  Mareft,  &c.l'lQe  Notre  -  Dame.  tou«  quartiers  puants  ou 
abandonnes ,  nous  avons  vû  drefler  à  la  ligae  quantité  dénies  longues ,  larges, 
droites, &  y  élever  ces  diaifiins  liipeito  que  nous  admiions,  6l  qui(ên»: 
blent  des  P^Ims  cncli^ntés. 
Qiion  ne  me  pailc  pL  mtde  l  lfle  du  Tibre ,  cUe  ne  peut,  tù  n'a  jamais  pô 
entrer  en  parallèle  .ivec  llfle  Notre  Dame.  On  n'a  que  faite  de  nVallcguer 
les  Defcnpcions  magtv^ues  du  Moot  -  Palatin  >  que  nous  ont  laiûé  les  an- 
ciens i  elles  font  an  deliSbus  de  celle  que  je  &iai  du  moùidse  des  nouveaux 
«jnartieis. 

Jamais  les  maifons  de  Rome  les  mieux  fimées  n'ont  joui  d'une  vue  Ç 
achevée,  ni  û  ndte  que  celle  dont  jouiflèm  chis  «ox  les  Steuis  Lamben  âc 

Bretonvillier.  On  n'en  compte  pas  même  un  fi  grand  nombre  dans  la  To- 
pographie de  l'ancienne  ILome  de  P.  Viûot ,  &  même  eit  on  en  doute  .s  »! 
tfy  avoit  pas  lien  de  compaier  le  tx»vce,  le  Palais  d'Orléans.  &  les  Hotels 
de  la  Vtilliere ,  &  d'Avatix ,  aux  Palais  de  Mecenas  ,  d'.Auguftc  &  de  Néron. 

Quoi  qu'il  en  fciit,  il  cû  très  affûte  que  jamais  on  n  a  vû  dam  Rome,  même 
ttî^iphante ,  une  pbte  comptable  à  la  place  Royale.  CeUe  de  Celar ,  d  Au- 
gufte,  &  de  Trajan.  dOenobarbe,  de  Diocleiien  furent  fort  petites,  &  la 
plus  conûdeiable  de  toutes  s'appelloit  la  Grande,  ou  la  Romaine,  par  excel- 
lence, comme  étàm  la  phis  belle  de  toute  la  terre  &  la  plus  vartc.  Son  plan 
néanmoins  sil  ctoit  long,  étoit  fort  étroit. &  compolbit  un  parallclogramc 
aflcs  Irreguher.  Les  Palais  les  lemples.  les  Arcs  de  uiomphe,  les  Trophée» 
donr  elle  étoit  environnée,  tenoicnt  à  des  maHôns  dranîl»»,  ii  n'y  avoit licA 
defymctrie  ni  de  proport-onnc. 

Cette  longueur  qui  U  rendu  ii  recommandablefiit  toujours  inférieure  an  quar- 
lédela  place  Royale  qui  porte  leptantc  deux  toifcs  en  dedans  œuvre  ;  d  ailleurs 
toure  cnrnnrt-r  de  portiques  &  de  trente  lix  Palais.omés  par  dellOEsd'ocdonnao- 
«esde  piiatreâ.ûc  pax  dedans  dafpanemeos  ùifobes,  de  neahki  fiches  &  de 
2taw/.  P. 
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^cimures  cxccutccs  par  les  meilItfarsmaStret  deFiatior  &  dTItalie.  En  imtnotl! 

on  continue  à  embellir  Paris  ucc  amant  «le  paflîon  qu'on  a  taie  depuis  cin» 

qualité  ans >  bien  des  gens  croient  que  cette  ville,  qui  juiqu'à  la  fin  du  quiit- 

zicme  fieclc,  n'ctoit  pour  aînfi  dire  que  de  bone  &  de  teire,  regardera  att 

jleflbiU  d'elle  &  l'ancienne  ville  de  Rome,  &.  la  nouvelle. 

'  On  y  compte  onze  grands  ponts  tous  de  pierre  j  bornas  deux  -,  &  tous  ho^ 

mis  cinq ,  convcmde  miàlbm  miibnneB  8r  plantétt  à  la  ligmr  des  tues  q^i  y 

conduilcnr. 

'  Cehii  que  000$  appelions  le  Pont-neuf,  non  feulement  eft  le  plus  beau  d« 
toast  mats  peut  entrer  en  paralleUe  «vec  les  plot  fnpetbes  de  l'antiquité. 

'  Des  places  publiques  donc  h  vilk  eft  ornée,  h  place  Dauphine,  laplaCp 
Koyale,  la  place  des  Viâoires  &  de  Vcndolme  font  les  plus  accomplies. 
'  '  De  dix-neuf  portes  qoi  loi  fervent  d'entré .  celle  de  St  Deoyt  &  de  Se  An- 
Ttoine  ont  le  plus  de  nom  l.\  dernière  à  raifon  de  fe";  baftioiis,  de  la  fiaftille 
&  de  ion  Arc  de  triomphe  érigé  en  l'honneur  d'Henri  111.  l'autre  à.  cauiê  que 
drotdinaire  nos  Rois  font  par  là  leur  «ittée.A:  quT^rès  teurmoit  cfcft  omom 
'par  U  qu'on  U  s  porte  à  St  Dcnys. 

Les  douze  làux-bourgs  qui  enviroooem  la  ville  «  font  autant  de  gtoil'cs  villes 
cux-flnénMSîcéliii  de  ScGeraudn  entre  aunes,  e.t  reconnu  pour  an  des  micap 
irlcs  du  moPilr  :  outre  qu'il  crt  fitué  le  long  de  li  Seine,  &  d'une  plate  cam- 
pagne, combien  s  y  ttouve-til  de  iii.ulbtis .  de  de  rues.  d'Êgliles,  de 
Coovents.  de  peuple  3c  de  grands  Seigneur?  î  Si  bien  qu'il  ne  cède  lui  feul ,  2c 
ne  peut  ceck-v  qu  .aix  villes  de  Loodies,  d'Alocandiiea  de  Coofiaminofle« 
de  Paris  &  de  Rome. 

'  A  Home  jamais  on  n'a  compté  cinq  cens  mes,  &  à  Fuis  il  s'en 

iroa\-e  plus  de  mille  :  mais  de  plus  cinq  entre-autres  qui  portent  chacune  autant 
de  longueur  que  la  moitié  de  la  ville.  C^nt  à  la  rue  St  Jacques  6c  celle  de.St 
Manin*  qtu  la  partagent  en  deux  également,  ou  peu  s'en  Ëiut,  elles  font  cnlêm* 
ble  une  tue  fi  longue  &  fi  droite  que  iu>s  voyageurs  avouent  A'enaToiK  point 
yû  de  femblable,  ni  qui  puiflè  lui  être  comparée. 

Ces  faux  bourgs,  ces  places,  ces  ponts, '&  tant  de  taes,lbnt  remplies  de 
vingt-cinq  inille  maifons  qu'occupent  plus  de  quaue  cens  vingt  miûc  habk 
tans,  lâns  comprendre  les  Religieux,  les  En&ns  de  &mille,les  Ecoliers, les 
Clercs,  les  valets  &  les  vj^abonds;  &  ne  fàiiânt  pafler  que  pour  une  ièiile 
niaiâin  chaque  couvent  en  particulier  i  0c  tout  de  même  les  Hàcds.*  les  Hôpi- 
taux,  les  Collèges  flc  les  Comnnmautés. 

Dans  les  fix  corps  des  Marchands  fe  rrou ver  t  ilc  tx  n.il'r  (èptceoscinqilline 
deux  maîtres,  &  plus  de  cinq  mille  gardons  de  bouuquc. 

Dans  les  quinze  cens  cinquante-une  communautés  atiifini  >  on  j  compte 
dix-  fept  miUe  quett^vingt  maities«  mme-hoic  mille  oompegnom«  àL  ùiaSÛc 
apptentife. 

Le  nombre  destiteurs  de  bois  flotté  vt  IttTqu'ii  quatre  cens,  cdui  des  pot; 

reur',  d'cdW  jurqu"."»  fîx  cens ,  jufqst'à  dix  fcpt  cens  celui  des  porteurs  de  cluifes. 
Les  crochcteurs  tbnt  un  corps  de  deux  mille  quatre  cens  au  moins.  On  taxt  eue 
de  quatre  mille  cvolTes  soolans  au  mains,  te  d'amant  de  chenuiz:  dcûn» 
tout  cela  de  quatteceos  quaiR  vingt-deut  mJUeqmitie  ccnJMmmcs  capabtef 

déporter  les  armes. 
Pour  tantdliommes,  il  &ut  par  anfix  cens  mnidsde  ftlUniitoemInrils  de  m^ 

ciiierenux.  deux  mille  barils  de  làum  on ,  autant  de  morue;  vingt-trois  mille  barils 
de  hamis  >  dix-neuf  mille  muids  de  charbon,  vingt-fept  mille  porcs ,  cinquante 
mille  boeu6 ,  folxante-dix  mille  feamuquatrecensièteaidBemoutons,  quatre- 
vingt  mille  deux  cens  muids  de  bled,  deux  cens  l'oixantc  mille  pcriî^ees  de  morue 
&quantauxbctcs  lei^e  mille  muidb  davome,&.  lîx  ttuUioris  de  boites  de  ibm. 

Jai  appris  toutes  ces  particularités  fi  exactes .  d'un  mémoire  qui  fut  drefl^ 
du  tem<;  que  Miche!  !c  Telher ,  à  prefent  Secrétaire  d'Etat ,  exerî^oit  la  charge 
4c  riocuicui  du  Kui  au  Chatelet,  &  qui  ièloa  Monlieurde  Oucncgauti  & 
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quelques  •  aintes  a  ctc  cau&  en  parue  que  Paris  fut  afliegc  en  z  «  4  9. 
TcMtt  «e  ipad  coi^  de  ville  qoe  je  viens  de  dite*  cft  teofèmié  en 

toikt  de  longpeur  :  en  debigeitr»  ft  ett 

de  circonfcreort. 

Mais  pôorlngper  enooie  mieux  d'un  tel  ^pace ,  6c  fi  exntaeidiii^'t  il  fini 

monter  fur  la  tour  St  Jaques  de  la  Boucherie,  &  fur  le  dôme  de  la  Sorbonne. 
Cette  roui  u  cft'  pas  moins  haute  que  celles  tk  Notre-  Dame  ;  que  fi  elles  oc  là 
trouve  plus  tout-à  £ut  au  centre  de  Paris,  il  s'en  &ut  peu  1  mais  enfin  elle  eft 

fort  bien  Htuce  pour  découvrir  îc  cours  de  la  rivière»  la  route  des  principales 
rues ,  fie  Paru  tout  entier.  De  là  même ,  on  diftingue  quelques  Palais  d'avett 
certaines  Eglilês.  ficles  gnndes  rues.  Mais  à  vrai  dire  <  les  ycuxeapeitde  tend 

fc  lafiènt  à  confidercr  cet  nmas  cpouvannble  de  maifons  preffées  le-^  nnp$ 
contre  lc&  auti&s ,  de  flx  ,  de  icpt  &.  de  tiuit  «kages,  qui  muliiplieut  autant 
de  fois  cette  grande  ville. 

Du  dôme  de  la  Sorix>ruio,  contrslrc  >on  n'appcrçoit  point  la  Seine,  que 
lorfquelle  entre,  &  fort  de  Pans  oji  ne  difcerne  les  mailoiisdcs  Eglilcs  que 
par  les  clochers  ;  on  confond  même  de  forte  les  Places  ,  les  Monafteres,  les 
PalaiSj  les  Hôpitaux,  les  F.glifes,  les  rues,  &  nnêmc  les  Collèges,  qui  font  dans 
le  quartier  &l  tout  proches ,  que  tout  cela  enfenoble  ne  paroît  qu'une  mai* 
ibn  qui  règne  d'un  bout  de  la  ville  à  l'autre' 

■  (^loique  Paris  n'air  pas  tonjouts  étd  ligiaBd  que  maiotenant*  il  n'a  pas 
tai^d'ttse  fen  peuplé  dans  le*  fiécles  palltt. 

Enl  jaj.loiiqiiL  Philippe  le  Bel  donna  l'Ordre  de  Chevalier  à  fes  trois  fds, 
&  fe  ccoUâ  avec  eux  &  les  autres  beigneurs  de  la  Cou ,  les  Paiiûens  pac 
Km  ofdie*  s'éiant  mis  fous  les  amies*  Edooatd  Roi  d'An^feterre  qui  aflShi 

à  cette  cérémonie  fut  fort  furpris  de  voir  fbrtir  d'une  feule  ville  vingt-deux 
mille  hommes  à  cheval  bien  montés,  &  trente  mille  piétons*  fort  lettcsâc 
ca  bon  dqoipage: 

Fn  T  5  s  3 .  après  que  Charles  VI.  eut  ruiné  les  portes  de  la  ville,  &  contraint 
les  habitans  de  poftei  leurs  armes  au  Palais  2c  au  Louvre ,  la  chronique  latine 
MS.  deScDcBipi*  poite^u'il  s'en  tioava  peacemer  Irait  cens  fldlle  homir 
mes. 

L'Auteur  du  Journal  de  Charles  VI.  &  de  Charles  VII.  dit  qu'en  1448.  le 
ft9.0âobte  il  fe  fit  une  Proeedioii  de  tous  les  petits  ^Siçons  de  Paris,  fie 
quY-riii''  partis  de  Notre- Dame ,  ponr  aller  à  St  I nnocent  flMendte  la  Ideilês 
lui  nicmc  en  compta  pius  de  douze  mille  cinq  cens. 

Godefroi .  cerenMiM  dt  France  page  43.  dit  que  le  Reâeur  de  l'Univcf- 
fité  fit  offre  d'amener  au  convoi  de  Charles  VIL  la  totalité  daEnidiansqiitf 
l'on  eftimoit  de  plus  de  vingt-cinq  mille. 

Louis  XI.  6t  faire  montre  deux  fois  à  ceux  de  Paris.  La  première  en  144^; 
le  quatorze  Septembre,  oil  parurent  trente  nulle  hommes  armes  de  harnoisi 
fie  cinquante  mille  à  l'ordinaire.  La  lêconde  en  i474-  le  vingt  Avril,  en pre* 
fèoce  des  AmbalTadeurs  d'Artagon  ;  fie  pour  lors ,  de  compte  fait  par  deux  de 
leurs  gens  mêmes,  il  ic  tiouva  {dus  de  ceitt  mille  hommes  »  tous  vêtus  de 
hoquetons  rouges  Ganéê  de  Croix  blanches. 

En  15 44.  le  huit  Septembre,  les  artifans  firent  montre  auffi devaot 7iCail>, 
^isL  oii  il  le  uouva  près  de  foixante-dix  mille  hommes. 

J»  ne  lânrofs  dise  ^fen  cft  fik  dTantires  depuis  :  mais  loachantce  peia^ 
j'ai  fouvent  obfervc  une  chofe  qui  m'a  furpris,  fie  dont  bien  d'autres  fe  font 
étonnés,  qui  eft  qu'en-  £té  C^esfic  DimancfaMs  dîné»  quelque  part  qu'on 
te  trouve*  de  o&  l'on  aillej  le  monde-  y  cft  en  foi|Me:  les  Eglifts  «n  legcwgent 
fi<:  S  peine  peut-on  s'y  mettre  à  genoux  ,  les  cabanffs  dont  on  ne  fatiroir  dire 
le  nombre,  les  jeux  de  boule  fie  de  paume, fie  Mtres  heux  de  divettiflè> 
nenfe  font  wds  pleins^  •    •  - 

A  Luxembourg,  au  Palais  Royal,  i  l'Arfenal  8c  aux  autres  promenades 
de  la  Ville,  c'eft  la  même  choie.  bortc&  les  poites^  fous  ks  grands  chemins 
2WJ;  Dij 
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font  couverts  plut  d'une  grande  licuc  à  U  tonde  de  pcctbnnes  en  casoOe*  à 
cheval  0c  ÏJ^ità,  qui  vont  prendre  liir  Ac  Te  réjouir  «  la  nm  à  laus  nui" 
(bas  de  campagne,  les  autres,  aux  villages  des  envirom. 

Après  cela  >  il  ne  ftut  pas  s'étonner  fi  les  Papes  y  ont  Uccernc  tant  de  Con- 
dte*  :  fi  nos  Rois  y  ont  fi  fouvent  convoqué  les  Eftats  :  fi  c'eft  le  lieu  ,  oîi 
de  tout  tems  ils  ont  £ut  faire  leur  artiUenet  où  ils  pidOK  leurs  tréfors , 
leurs  livres,  leurs  chartes}  oii  ils  font  les  Cérémonie*  dekars  mariages  » 
de  leurs  croiûdes  ,  de  leur  couror.r.cmcru  de  leurs  caroufels  j  te  eo&n, 
fi)  cette  iêttle  vUlc  donne  Je  bnnle>  &  but  ia  loi  à  tout  le  cefte  du  Bjujai^ 
me. 

On  ne  s'étonnera  pas  non  plus,  fi  tous  les  François  tachent  de  parler  com- 
me tes  Padfiensj  &  imiiei.lcut  accent,  t'tis  empcuntcm  deux  leurs  modes» 
lean  tnl^tt,  leu»  ooatmne».  leur  huet  enfin  fi  dîm  ka  Pnovinoes on  fik 
plus  d'crat  de  ceux  qui  !<)i.t  . mu  1  Paris,  que  des  autres.  Mais  on  s'ctocmeta 
iàusdoute^dc  voir  que  ks  flamans,  les  Anglois.les  Danois  2c  les  Âllemani 
ont  encore  bien  pltis  d'elbme  pour  Vans, Se  pour  lesFarifient  de  même  que  , 
tous  les  honnête';  i-cii?  de  ces  pays-là,  dans  le  tems  que  nous  leur  fiifions  la 
guêtre,  ne  laiflbtent  pas  de  nous  chetii,  de  shabiUec  comme  nous.  &  de  u- 
cfaer  à  nous  Imiter  en  toat. 

Je  laifTê  li  tous  les  cJot^r^  qnc  tant  d'Auteurs  donnent  à  cette  ville .  &  que 
Claude  Koben  a  entaOcs  dans  u  tiioec  Ckrétienoe  »  il  me  Aiffira  de  lappo^ 
ter  ce  qu'en  ont  dit  dnq  des  plus  gnnds  Princes  fSt  des  ptui  gnndt  Gifir 
taincs  de  notre  -  rems 

Le  prciruet  ijuc  Uiii  i'aiii  le  ikoi  de  fiance  feroil  le  plus  grand  Koi  du 
monde. 

Le  jèeoad  «  qu'il  ne  poqyok  concevoir  <^ff«Mt«f«»  il  f  wàt  un  Roi  de 

fans. 

Z^trajfiàne.qiielclUii&I^  mus  coiaiible.aToi^ 

pour  conquérir  toute  la  terre. 

Le  quatrième .  que  c'étoit  la  ville  du  monde  la  plus  propre  à  fervir  de  quac« 
lier  d'hiver  k  une  année  de  cent  mille  hommes ,  qui  y  mettioit  le  fcu. 

Le  dernier ,  que  toutes  les  aâioos  du  Cardinal  de  Richelieu  fe  refiènioient 
del'âeration  de  foa  ame,mais  qu'elles  étoient  ternies  par  l'augmentatiottdes 
maliens,  des  quartiers  &  de  la  clôture  qu'il  avoir  donnée  A  une  Ville  qu'Oli 
tsouvoit alocs  trop  grande.  trop.pCttpke  À  trop  poiflàme^ 

Cette  clôture  qui  n'agrandit  la  ville  que  pu  un  bout»  cft  la  dernière  qn« 
l'on  y  ait  fait ,  nous  l'avons  vu  commencée  dC  acfaem  *  dC  j'en  fScleni 
aptes  avoir  décrit  les  autres  d'auparavant. 

Philippe  Augui^c  n'eft  point  lana  doute  ie  premier  qni  ait  environné  d« 
murailles  les  faux  -  bourgs  de  Paris,  c'eft-à-dirc  les  maifons  qui  avoicnt  ctc 
loties  en  tene  ferme  de  chaque  côté  de  la  civiece,  cax  cela  avoit  été  entre- 
pria de  exécuté  par  quelqu'un  de  lës  prédeceflcnn  dont  nous  ne  tnmvons 
point  te  nom  dans  l'Hinoirc  -,  chofc  que  j'ai  découverte,  dt  q|He  jetaclwiaide 
doiwet  à  connoute  par  quantité  de  preuves  de  de  taifims. 

Je  lài  bien  qne  Belle-Foieft.  Conozet,  Boonefbns*  dn  Brenil  8c  Maljngve; 
ne  font  pas  de  c^t  avis;  mais  c'eft  une  erreur  qu'il  faut  détruire,  &  que  ces 
Auteurs  ont  introduite  pour  n'avoir  pas  bien  fouillé  dans  Paris.  &  dans  1  Hx- 
fioire  ancienne.  VeticaUement  je  n'i  ay  déterré  que  deux  ve^ies  de  cette 
ptcmicrc  clôture i  mais  j'en  ai  découvert  phifieurs  autres  dans  1  Hift^^i'^p 
deme,  aufli  bien  que  dans  la  ville  qui  nous  marquent  la  meilleure  pamc  de 
Ion  plan .  &  de  u  route  qu'elle  tenoit. 

R^gocd.  dit  qu'en  izcyrles  fedateursde  I  hérefiarque  Amwuy  fiuencbnilés 
è  Paris,  hoisia  porte  dans  un  lieu  appelle  Chanv>eMuu  Peifiiiuie  ne  dont» 
que  rétcnduc  de  ce  quarcicr-U  ne  fin  fixt petlie .  dcicnfixmée  daui  le  quav; 
lier  des  Halles  &  de  St  Innoccnr  ' 

Je  vais  montier  que  Philippe  Augufte  porta  là  ckicase.bkn  w  dedùs  de 
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Chanapeauxt  3c  je  fexai  voit  qu'il  £dioit  que  cette  porte  fut  quelau'uoe  à& 
celles  de  h  piemiete  clocare.  dont  je  viens  de  parler  «  &  qu'elle  etoit  ou  à 

la  rue  St  Denys,  près  de  la  rue  des  Lombards  ^  ou  peut-être  que  c'eft  CCllé 
dont  Sages  £ut  oientioat  qu'on  voyoit  de  ion  tems  dans  la  rue  St  Merry.  Suget 
Abbc  deStDenyftA  Miiâftceil'mt  de  Louis  le  Gn»  &:  ée  Lou»  le  Jeunes 
çftle  premier  qui  en  ait  £ut  mention,  Bien  que  ce  ne  foit  qu'en  palTant,  Sc 
en  deux  mots:faais  cependant  li  ne  laiflè  pas  de  nous  apprendre  ^u'iljr  ea 
«voit  là  une  de  fim  tems  %  fie  de  pins  placée  à  la  tue  St  Matdn  proche  de  St 
Mcrry:  c'eft  au  livre  qu'il  a  compofc  des  chofes  qui  fc  font  pafTces  dans  fon 
miniflere ,  où  il  raconte  les  épargnes  «  les  adupts ,  les  ménages  &  les  aogmen* 
tattoos  de wvena  qu'A  avcnt  Stàm  pendant  fixi  adminiftiatioaLà  ati  cominen» 
ccmcnt.il  dit  que  lors  qu'il  prit  le  foin  de  l'adminidr-ition  des  affaires  du  Ro\  au- 
mc,  une  des  portes  de  Paris ^  lituce  près  St  Meriy^  ne  raponoit  que  douze 
livres  par  an:  mais  que  depuis  fxt  ftn  aaoyeOf  on  en  tinrit  cinquantè.  flc  là- 
deflus  il  s'en  glorifie,  comme  n'ayanc  px";  fait  une  petite  conquête  d'avoir" 
augmente  le  revenu  du  Roi  de  tceote- huit  livres:  ce  qui  tait  croire  qu'alors  cette 
lômnie  Àoit  fixt  oonfidecaUe. 

Au  même  endroit  il  paroît,  que  ce  Miniftce  d'Etat  n'avoit  point  de  maifon 
à  Faiisj  où  les  a£iires  du  Royaume  l'appdloient  fouvent ,  Sc  qa'U  fut  oblîgQ 
dm  achettet  une  contre  St  Merry ,  &  cène  porte  de  ville  dont  je  viens  de 
parler,  qtn  îiu,  coûta  mille  fols.  De  ce  paflkge,  à  la  vérité  >  nous  n'apprenons 
pas  eu  quci  tems  elle  avou  été  faite,  non  plus  que  la  route  de  l'enceinte  où 
die  leooiti  mais  c'cR  toujours  beaucoup  d'apprendre  que  du  Icms  de  Suger. 
elle  étotc  bâtie >  &  même  avant  lui  ;  &  ainfi«  qu'il  fàlloit  que  quelqu'un  des 
devanciers  de  Louis  le  Gros  Teot  fiit  ftirti.  ÏT^teguer  que  pour  y  avoir  là  une 
porte,  il  ne  s'enfuit  pas  que  ce  fut  une  porte  de  ville  attachée  à  des  murs ,  ficà 
une  clôture  feguiiece«puilque  Suget  ne  le  £ut  point  lavoir,  niais  quelque 
6ufle  porte  rimplentent:ceî>endant>  comment  sUmaghtier  qu'une  porte  de 
ville  placée  fur  une  g^randc  rue  ,  où  I  on  payoit  des  Droits  d'entrée^  fut  dénuée 
de  murailles  telles  que  nos  fauITes  pottes  d'aujourd'hui j  &  qui  alors  n'étoienk 
pas  en  uiage.  Mais  pout  en  im  pltts  aUBoé  9c  comraincie  les  plus  opiniâtres  « 
traçons  le  plan  de  cette  clôture  &  de  là  route,  afin  qu'on  n'en  puilVc  douter. 

Cette  clôture  du  côte  de  l'Univerfité  renferoioic  la  place  Maubert.  aulli 
bien  que IÎmi  voidai^*  commence  au  petit  pontifie  finiÂlt  àh  nie  de  Blevttt 
jufques  fur  le  bord  de  l'eau. 

Du  côt^  de  la  ville*  elle  commenqoit  à  cette  place  qu6  ikous  appelions  U 
Porte  Bandettt  en  tout  cas*ai»  environs  :  puis  lovaiain  ptodie  de  la  ParoiJiè 
de  St  Jean  le  long  du  cloître,  jufqu'à  une  vieille  tour,  qui  fubfifte  encore i' 
£c  que  nous  appelions  la  tour  du  Pec  au  Diable  :  de  là  elle  alloit  gagner  unà 
autre  tour  de  même  Cdmque*  Ôt  qui  fe  voit  encoie  dans  la  me  des  ééai 
porte.?  j  au  logis  d'Honoré  Barentin  Confeiller  au  Pailemenr,  entre  la  rue 
de  la  Verrerie,  &  la  tue  de  la  Tixerandene:  après  elle  paQbit  à  St  Menyè 
tout  contre  l'EgUfe,  dans  un  lieu  nemmé  l'Archer  St  Merry  :  &  enfin'  ft^ 
niflblt  au  bout  du  Pont  au  Change  ,  dans  le  marche  de  la  porte  de  Paris. 

Quantité  de  raifons  au  rcAc  ibruûcnt  cette  decouvate ,  &  én  font  encore 
mieux  vok  la  vérité. 

Premièrement  le  milieu  du  logis  du  Confeiller  Barentin  ,  drftiruré  comme 
il  clt  par  une  groilc  tout  quarrcc,  vieille,  dontperfonne  ne  laïc  rorigiiie,' 
qui  d'ailleurs  reffemble  mieux  à  une  îorterelfe  det  fiédes  les  plus  reculés,  2c 
à  une  tour  de  la  clôture  d'une  ville ,  qu'à  toute  autre  chofe.  Elle  eft  placée 
enue  la  porte  St  Merry,  5c  la  porte  Baudets,  qui  éroit  la  route  que  tenoic 
cette -pcOBiere  enceinte  ;&  tous  ceox  qui  en  confiderent  la  minière  de  p^^ 
ne  font  aucune  difiioUté  de  cnme jqu'eite  n^en  £t  fanie«  9c.  n'en  fiait  nntf 
bonne  marque. 

..En  fécond  lieu,  les  noms  des  portes  ne  font  point  demeurés  fans  raifoit 
itant  à  la  porté  de  Paos  n  qu'à  la  pocte3aiidm;i¥ikoiiqiie  leta  teflacioD  fuir 
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cette  teuurquc  rcconnoîtru.  de  iiu  mcme  que  ces  deux  ciidioics  ne  les  ont 
«onfervés  que  parce  quCs  ûns  doute*  il*  icivoteat  de  panes  pour  conet  danc' 

la  ville. 

Quant  à  ce  que  prctend  du  Brcuil,  &  beaucoup  d  autres ,  qu  li  ne  faut 
|>as  pronoocerla  Porte  de  PaiîSs  naja  le  Pon  ou  l'Apport  de  Pahs^  c'eft 
une  erreur  fi  mal  fotvJrc  ,  que  toutes  les  anciennes  chartes  la  réfutent .  oà 
cette  place  eft  toujours  appelice  la  Forte  de  Pans.  £t  dans  le  Regicre  du 
Parlement  intitulé .  odm ,  eft  un Anét  de  l'année  X26i.  oàla  poctc  Baudet» 

«ft  appellée  Porta  Baudiit. 

En  troificine  Ueu ,  nous  lifons  dans  Raoul  de  Prefles  que  fous  Charles  V. 
«n  xnontroit  encore  le  jambage  d'une  porte  ptcs  St  Merty  :  or  ce  janlM^e 
W  fans  doute  étoit  de  celle-là  même  dont  parle  Sugerj  &  nous  voyons  dans 
le  même  Auteur  j  que  julqu'à  Frani^ois  I.  le  bour  de  la  rue  St  Martin  le 
itlus  prache de  St  Mecry,  a  porté  le  nom  de  l'Archet  St  Merry;  &  cela, 
lelon  toutes  les  apparences,  àcaole  que  la  même  porte,  ou  du  moins  (on 
arcade  ont  fubilllé  long-tems  à  cet  endroit  de  la  rue. 

£n  quatrième  lieu ,  de  tout  ce  qui  fc  trouve  au  delà  de  cette  clôture ,  il 
n'y  a  tien  qui  ne  Ibit  placé  hors  la  ville  en  ce  tems-là  j  dans  les  Titres  &  les 
^na(crit5  :  témoin  St  Magloire  les  Paris ,  St  Martin  des  Champs  ,  St 
Paul  des  Ciianip'^  ,  St  A:  ,ioine  des  Cliamps ,  &  le  quartier  nommé  Qiam- 
peaox .  qui  ne  lignifie  autre  cholè  que  petits  dumps,  où  loue  bâties  lesUal- 
les ,  &  le  Ometiere  St  Innocent. 

En  dernier  lieu,  il  fe  voit  dans  l'ancien  Rolle  des  Carrefours,  qn'.iutr  fois 
ies  Ccieuts  jures ,  peu  de  jours  apiù  la  mort  de  nos  Rois ,  £ii(ànt^eurs  pro- 
dimations,  ne  pofloient  point  le  bout  des  rues  qui  tenoh  à  cette  cldture:' 
Cette  coûtunie  abolie  rnainrcnant  ne  s'obftrvoit  alors  que  pour  .ivenir  un 
chacun  de  prier  Dieu  pçur  le  Prince  detfunr^  &  le  tepos  de  fon  ame:  que 
«"Os  ne  paflbient  pas  outre,  0t  ne  fiwnient  pu  de  la  ville,  c'eft  qu'alots  11  j 
avoir  peu  de  maifons  au  delà,dc  de  plus  que  tels  ois  jaTom  janus  été  fiit| 
dans  les  £uix-bourgs. 

Coniine cette  decoicve laîlbiin'eft  pastoitt44ità  néprifer jenfliefred 
îa  feule  dont  je  me  fervirai  pour  prouver  l'crcndue  de  h  dorure  de  Pari* 
du  côrc  du  Midi^  appellé  1  Ûniverlîtéi  attendu  que  dans  ces  mêmes  Rollcs, 

Îne  j'ai  allègues ,  il  n'eft  parlé  en  frmhlahlea  occafions  que  du  petit  pont  fie 
t  de  la  pLicL-  Nîu  iHerr  ,  po.Tr  cela  on  croit  que  ro-ic  deux  font  les  limites 
de  cette  clôture.  61  lou  vient  a  comparer  l'efpacc  que  renfermoit  cette  pre- 
mière enceinte»  avec  celui  de  la  ville,  qui  n'étoit  autre  que  la  Cite  ,  &  ren^ 
fermée  toute  entière  dans  fon Ide ,  on  avouera ,  fans  doute  j  que  la  petircfle 
de  cette  enceinte ,  étoit  bien  proportionnée  à  celle  de  la  mIIc,  comme  étant 
fort  petite. 

Philippe  Auguftc  en  ufatout  autrement,  lorfqu'ilfit  la  Tienne,  il  eut  une 
vue  plus  grande,  &  voulut  que  fa  Capitale  eut  quelque  proportion  a\ec  la 
grandeur  de  fon  Royaume:  &  pour  cela  il  fit  prendre  à  lâcldoue  tin  fi  grand 
tour,  6c  la  rendit  C\  vafte,  qu'elle  renfermoit  quantité  de  vignes  &  de  ter- 
res labourables  >  &  afin  que  tout  ce  vuide  fiit  rempli ,  il  tâcha  de  poner  les 
Parifiens  à  y  bâtir.  Il  entreprit  ceci  en  115a  avant  que  de  partir  pour  (cm 
yoyage  d'outre  mer  vâc  cela  pour  mettre  à  couvert  des  ennemis,  un  grand 
Àonil^e  d'Eglifcside  maifons 0c  dUabitans,  qui compofoient  de  gros  faax- 
boutgs  au  dclTus  de  l'ancienne  &  première  clôturer  il  en  abandonna  Li  con- 
duite pendant  fon  abfence  aux  Septemvirs  ou  Ecbevins,  qui  levèrent  Tue 
Paris  l'argent  qu'il  falloit  pout  cette  dépcniè. 

Cette  cnrreprifc  lui  fut  tellement  à  cctur,  qu'entre  tant  d'afiàires  qui  de- 
mandoicnt  lès  ordres  ^  pcndam  ion  voyage  il  recommanda  celle-ci  en  pax- 
tîcûlier  awr  Eche^ns  par  des  lettres  qu'il  leur  fidlbit  ezptèsilliè  duuegeamd- 
me  en  1211.  du  foin  de  celle  de  l  Univerfitc  :&  enfin  avant  qiie  demoudf^ 
il  eut  leplailîc  de  voit  foute  cette  cnceintg  achevée 
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Ricord  dit  r]u"il  e^cciiti  ce  grand  ckflein  avec  beaucoup  êr  jnfîicc  ^  de 
duiitc,  aluv  que  ceux  a  ^ui  apparteiioient  les  terres  par  ou  paiioicnc  ccf 
nmmMn'aiSm  fnêàOi  t^isi4x9  àt  {niicatilcn  acbea  le  fioods  ac; 
jjCBt  comptant 

■  Ce  palia^  au  icûe  eft  )::dbu  '^ue  les  gens  du  Roi  &  les  Oiîîaere  du  Tré» 
£w  £Dm  fonaer  fi  li«n«  pow  ûne.inmodFe  qw  h  clâiiiie  de  Puis  appar- 
tient au  Roi. 

■  Cette  figure  circulaire  fut  obfervée  à  la  lêconde  clôture  >  de  Ibrte  qu  oa 
aiïèchi  de  mettre  la  Cite  dans  le  centra  de  c«  pand  cercle^  tant  parce  que 
c'eA  ia  figure  la  plus  parfaite ,  Se  qui  comprend  toutes  les  autres ,  qu'à  caufe 
de  capacités  où  Ion  cenfeune  plus  de  chofes  que  d^ns  le  quarté,  ic  tciaa> 
ele«  fc>tottt  le  kAc 

■  Ses  pactes  qai  étoient  couronnées  d'une  reprefentatioA  de  la  Vierge .  Se 
bordées  de  deux  tours  «  ne  furent  ruinées  que  ibus  Francis  1.  Ce  qui  cft  li 
i  r.n  qu  en  15}  }.  par  fa  Déclaration  du  mois  d'Avril ,  il  ordonna  que  les  Inta* 
ges  de  la  Vierge ,  quikutfervoieot  d'ornement.  faJSBm  confêrv^  &dteflc«| 
auprès,  dans  les  endtrats  les  plus  teinarquables.     -  ' 

Corrozet  afiiueles  avoir  toutes  Vues  eo  15  81.  Quant  àmoi>  je  n'en  ai  pù 
ttouvoc  qu'une»  ipii  cft. celle  de  ia  pMte  aux  Peintres,  élevée  Tut  un pie4 
ifeftail  j  contre  une'maiibn  de  la  rae  StDenys.  qui  fût  le  coin  d'un  cul  d^ 
Jâc,  appelle  la  porte  aujt  Peint  u 

-  Ijc  Fiopcktaire  en  a  eu  tant  de  ioin,  qu'ayant  rebâti  là  ntaiiotupour  matc^ieK 
phisde  vénération,  il  a  pofé  cette  figure  fiir  un  pied  d'eftailj  l'aCdt  pdndreOcooa* 

ronner  d'un  dais  j  avec  cette  Infcription  en  lettres  d'or  au  bas>  Cenc  imate , 
ttoit  JitrÀiluacaae  fonc      Jut  abutuc  tn  i^i^.       a  tte  mije  ta  fowr  Jcrwr  dt 

Elle  eft  de  pierre  plus  grande  que  natnre,  tient  le  petit  Jefus entre  les  bra^ 
&  le  regarde  amoureulèmeut:  &.  après  tout  elle  ne  pailê  pas  poiii.mal  ^te 
qixri  qu'anciennii  de  plus  de  quatre  cens  iRiixanK  ans. 

On  prétend  que  toutes  les  auttes  ctoicnt  de  mtl-nL-  >  ou  en  approchoienr. 
iC^uanc  à  celle  qui  iè  voit  à  la  xueSt  Honoré  fur  U  porte  de  l'EgUiè  des  ^tê» 
tues  de  l'Ocanèe,  eUe  coononnoit  la  porte  St  Hoatocéïniais  de  ce|a*oo  «[ksii 
a  autre  preuve  ni  certitude  que  la  confiscmioé  .qui  iè'  xenGonne  entre  die* 
&  celle  de  la  porte  des  Pemires. 

La  féconde  clôture  cotninen<;oit  à  la  rivière >  au  deflos  de  la  Citéj  &aboil^ 
tiiToii  a  la  rmere  ,  -ui  deUbtT;  :  I3  Seine  à  ces  deux  endroits  étoit  travcrféc  pac 
degîolics  ciiaincs  ilc  ;cr,  ait^i^iiccs  à  des  pieux  «&  portées  fur  des  bateaux, 
■loi  difpa<es  de  la  forte  lembloient  comittUér  cet  nniCiâles  :  &  par  Ce  moyen, 
tendoienr  Paris  aiiiTi  pea  accelVible  par  eau  <  que  par  terre.  Au  delToiis  on  fe 
conteiua  d  élever  la  loui  du  Bois,&  la  tour  de  Neûe  fur  les  deux  bords,  v^s-à- 
visl  une  de  l'autre  >  croyant  que  cela  SoSàaàt  pow  «DPptdlBC  d'i^ptocher  dt 
lavilic .  m  qu  on  l'attaquât  par 

'  Les  murs  du  qturtier  qu'on  nomme  la  Ville,  n'étoient  point  attachés  à  la . 
tour  du  Dois ,  qui  tenait  &  ooe  des  Baflë  cours  du  Louvre,  &  à  la  rue  d  Hofle- 
liche .  &  n'avoicnt  été  commencées  qu'au  deflbus  de  ce  Palais ,  afin  qu'il  lui 
tint  lieu  de  Citadelle.  Du  côté  de  la  rivière  on  y  avoir  &it  une  porte  deife». 
iluc  iiniplement  de  deux  tours  qui  tenoicnt  à  h  tov  du  bois,  6c  qu  on  nom- 
mait la  Porte  du  Louvre  :  elle  fut  abbatuè  en  is  )  t.  par  Ordre  de  fcan<iaâ| 
i.  fltjconduifbit  non  feulement  hors  de  U  ville,  mais  encore  la  principale 
entrée  du  Louvre .  qui  étoit  alors  fur  le  boid  de  la  rivière. 

Cette  clôture  donc  commcmgoit  au  detibtts  des  fbflcs  du  ^Louvre.  &  ve- 
noit  gagner  la  tue  St  Honoré ,  entre  b  tne  du  Louma  Ac  celle  du  Coq.  là 
il  y  avoir  une  porte,  on  ne  f^it  point  comment  elle  avoir  nom  du  tems  de 
Philippe  Augultej  mais  lEglilè  St  Uonoïc  ne  fia  pas  plutôt  fondée,  qu'on 
fappcJh  ia  foite  St  Honore  .&  fut  dânoUe  en  IMX. 

Le  etôfttte  au  teOe^nt  iiàguàtXÊm  pone*  guSatt  cfttte  ta  soc^jlBai» 
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&  celle  de  Grenelle,  il  en  tcl\c  encore  des  veftiges  chcs  les Prud tiom mes 
0e  on  m'a  dit  <|a'on  en  avoit  vu  à  1  Hoiel  de  Haitay*  <fû  ont  été  ruinû  depuis 
Quelques  années: l'Hotcl  de  Sùiflbns  en  ce  rcms  li.cn  ctoit  borné  &  traverfé. 

Charles  VI.  ruitu  les  murs  de  U  villc ,  tjui  s'y  trouvèrent ,  pour  fonder  l'cf- 
caUer  -de  Louis  Ouc  d'Orléans  fon  frète ,  qui  y  demeotoit  alors ,  flc  mêiqe  poiic 
élargir  h  nuifon;  la  rue  Cocquilljcrc  qui  h  terminoitja  termine  encore  k 
preient  >  elle  avoit  communiqué  fon  nom  a  une  tautle  porte  qui  d  un  coté 
CCfloit  à  iHotel  de  SoUfons.  où  eft  la  Chapelle  de  la  Reioe.  tedr-DuMBe  à  h 
laaiCon  du  Srde  Combes  grand  Audi-^ncier  ou  il  rcftc  rni  ore  une  tour  ronde 
ide  celles  qui  b  flanquoient.  Cette  fàufl'c  ponc  avou  piuiicurs  noms .  car  un- 
t6t  on  l'appelloit  la  porte  de  Bahagne ,  qui  étoit  le  jargon  de  ce  tems-U,  poof 
dire  de  Bohême*^  qui  eft  nuintenant  l'Hôtel  de  Soilfons  >  tantôt  la  porte  au 
Coquillier,&taiitfttbipoTteCoquilliere,  àcaufe  d'un  Bourgeois  nommé  Pierre 
Coquillicr.  qui  dcmcuroit dans  cette  rue  là  fous  Philippe  le  Bel,  &  qui  vendit  fon 
logisà  GuiComte  de  Flandre:  De  là  ces  murailles  venoient  à  lame  Mont-marte. 
Ic|)«floieiitentfebniePlitrieie,ftcdlequ'on  devroit  appeller  dafëiour,  parce 
quenosRojsyavoicntunc  mailbn  de  plaiùnce, nommée  le  féjoiir  du  RoL  On 
m'a  affuié  qu'elles  fubilftent  encore  for  le  deaieiede  ia  plupan  des  maifons  de 
«e  qBaItie^là«  A  lêrvenc  de  mon  nncôjw»  aux  logis  de  cet  deux  ttiCK  Jeu 
ai  vu  dans  une  des  maifons  de  la  rue  du  Jour,  vis  -  à  -  vis  l'Hôtel  de  Royau- 
monti  &  en  1636.  tout  au  commeacemeiu ,  M.  Heson  a  Ëut  ruiner  les  refte» 
que  i'avois  vu  Fannée  d*aapacavam«dans  cdle  qu'il  a  dans  b  infnienie.  pat* 
ce  qu'ils  occupoic  iM  trop  de  place. 

Ju(que$-U  t  cette  clôture  va  quafî  toujours  en  Tournante  &  à  quatorze  ou 
quimte  toiliès  «  tant  de  la  nie  du  Jour*  de  h  me  PHnieie*  que  de  celles  de 
Grenelle,  d'Orlcins ,  des  Poulies  &  du  Louvre :ou  pour  mieux  dire  >  ces  rues 
font  alignées  de  forte  qu'elles  le  trouvent  éfoignées  également  de  ces  murs« 
ft  ont  éuS oonduitei  b  pihipan^^  le pbn  0c  b  aonte  qu'ib  «noient de  tie» 
«cm  encore. 

A  la  me  MoQi-mattre ,  entre  cdle  du  Jour  &  la  rue  Plàttiere .  ctoit  encore 
One  pone  de  cette  ftconde  cUcine*  que  fous  Philippe  Augnftc  on  appelloit 

tantôt  la  Porte  St  Euftache.  parce  qu'elle  ctoit  voisine  de  cenr  Y'sU'l-  ^  tan- 
tôt ia  Porte  Mont-martre,  parce  quelle conduifou  a  Mont  martre,  6:  iraver-, 
fi)it  U  rue  qui  porte  le  ffiêma  nom. 

De  !  i  rue  Nîot^t-maruc ,  cciie  enceinte  paflbit  Ma  rue  Monrorgueil, entre 
U  rue  i^iquciûiine ,  Si  U  pointe  St  Euftache i  &  de  fait,  à  cet  endroit  là  ii 
en  refte  des  morceaux  fi  longs  &  fi  entiers,  que  je  les  ai  vu  iervir  de  jeux 
de  boule ,  &  je  penfe  même  qu'ils  en  len'cnr  encore.  Elle  iîniûôit  à  b  me 
Monrorgueil  proche  d'une  Hôtellerie  ou  pend  pour  enfcignc  la  Boutdllc.  Là 
Ce  v<Ment  pluiieurs  lïlaifons  en  faillie  de  quelques  deux  toiles.  Contre  la  pre- 
mière croit  tlretTée  une  &uiIe.pocte,  qu'on  avuit  fait  pour  la  commodité  des 
Comtes  d'Artois,  qu'à  canië  cela ,  on  appelloit.  tantôt  b  Porte  au  Comte 
d'Artois,  tantôt  la  Porte  Comtcflc  d'Artois ,  qu'à  la  fin  en  154?.  on  jctta  par 
terre,  auiOQ  bien  que  l'Hotcl  d'Anots  &  l'Hotel  de  Bourgc^e>  qui  y  étoient 
mtacbés,  qu'on  partagea  eu  plulicuTs  places,  dc  qui  par  Edît  du  Roi  *  finenc 
Tendues  à  divers  particuliers. 

Maihieu.Dtooet  acheta  la  fuiéme,  &  s'obligea  d'abattre  à  Tes  dépens  cette 
finiffe  porte  qui  tenoit  d'un  côté  à  VHatél  de  Bourgogne  ,  de  de  i'anite*  à 
cette  tnaiibu  eu  faillie  que  j'ai  dit  ,  oîi  eft  plantée  exprès  une  petite  bocne 
contre ,  pour  apprendre  à  la  pofterité  l'endroit  où  elle  étoit  fituce. 

Les  murailles  qui  cooiimioient cette  enceinte,  entre  b  rue  Payée ,  b  rue 
Mauct^nfcil ,  3c  ccllcdu  petit  l.ioni  depuis  la  rue  .Monrorgiieil  jufqu'à  la  rue 
it  Denys ,  forent  renverfces  prefque  toutes  3.\or!>  par  ceux  à  qui  on  vendit 
les  mafiuca  de  les  ruines  de  ces  Hotels.  De  tous  les  logis  qui  furctu  bâtis  là,  il 
n'y  en  a  p.is  un ,  où  s'il  s'en  trou\  e  le  mouvlrc  refte,  Diego  de  Mendoflè ruini 
toutj  auûi  bien  que  les  autres,  hormi»  uiu:  loui  loude  qu'il  coiUciva^  qu'on  voie 
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encore  à  l'Hotel  de  Mcodoilè  ^ui  appanient  pEdnteinèat  au  Se  Coiiitin  ds 

.Tannequcux.  .  . 

Mais  quant  à  la  plupart  des  autres ,  qui  cegoent  dflpuil  cét  Hoid  jolqu'à 
la  rue  St  Denys  quelques  relies  fervent  de  murs  mitoyens  aux  maifons  de  la 
rue  du  Petit- lion  &  celle  de  Maoconfèil  ;  j'en  ai  découven  chés  le  Preû- 
dent  Benhier  &  au  logis  du  Sr  Bourlon  Maître  des  Comptes,  &  chés 
Prévôt  Grennetiet  i  âc  penfe  même  que  je  pouctois  letcoam  k  butte  des 
Aibaleftiiers  que  j'y  ai  vû  il  n*y  a  pas  long  teins  .  où  ib  alloient  s'exercer  j 
avant  que  d  ctrc  transfères  ;iu  balUon  de  Lardoifc.  Les  Hcuries  d'une  granda 
Hôtellerie  de  U  rue  St  Denys ,  qui  a  pour  eniëigtie  la  Scllette'iouge  ont  été 
bordées  dè  ces  murs ,  iufqu'en  1640.  ou  1641.  Contre  cette  «alibn .  ou  un  peu 
au  delà  Philippe  Augullc  avoir  drcU'c  uiic  des  principales  portes  de  Paris V 
qu'on  nommoit  la  porte  aux  Peiotres ,  parce  qu'auparavant  les  Peintres  qui 
tfavailloient  à  ftefqae .  k  tenoient  cons  auprès  :  Quoique  peut-être ,  y  eut 
il  plus  de  raifon  de  t  appcller  la  Forte  St  Denys ,  parce  qvi'elle  coriduilbit  à 
cette  Abbayie  fi  renommée  >  le  Maulblce  de  nos  RjoiSt  d'autam  plus  que  1% 
tue  oè  oh  î'avok  jplacée  én  poitoit  le  nôm. 

Je  lailfelàSt  Jaques  de  I  Hopital  qui  croit  tout  contre  -  ii'ctant  pas  à  pro- 
pos qu'elle  en  prit  le  nom,  puit'qu'au  quartier  de  l'Univerfité,  il  y  avoir  une 
aune  potte  St  Jaques ,  &  qu'ainfi  il  y  auroit  eu  deux  portes  du  même  nom, 
chofc  embaraflante  :  quoiqu'elle  ait  âc  mince  tout  -  à  -  fair  en  i  s  3  s .  fon  nom 
néanmoins  n'eft  pasoublici  &  Icra  conlervé)  unt  qu'un  cul  de  lac  placé  au 
mêine  endroit,  appelle  «wote  b Porte  aux  Pcinties  iubfiikra  :  &  qui  e(i  cdni 
là  même  dont  ;'ai  parle  un  peu  ai^aiavant«  an  ooineft  âevée  oàte  fignie 
de  la  Vierge  qui  la  couronnoit. 

De  k  tue  St  Denys  j  à  k  Porte  St  Xknin  t  cette  clomre  rouloit  eatie  kraa 
Grencta ,  Se  h  rue  aux  Oucs .  à  travers  la  rue  Bourg-l'Abbé  ,oii  Uyasvolt  en-, 
core  une  faullè  pone  nommée  la  Poterne- Bourg-l'Abbé. 

Je  dirai  en  paÂànt  que  le  nom  de  la  rue  aux  OttCS  a  été  change ,  Se  que 
r"!  à  propos,  pour  l'établir  on  a  fcn'pé  en  ours  contre  une  de  fcs  mailbns« 
puii^uc  ion  vrai  nom  eft  celui  de  la  rue  aux  ûues,  parce  que  de  tout  tems  j 
c'ctoit  une  Rotifferie  publique:  &  comme  alors  on  n'étoit  pas  û  friaiui  qu'au' 
joiiid  hui ,  les  oifons  du  voifmage  chargeoiem  plus  les  broches  que  les  cha- 
pons du  Mai)s,  tu  les  autres  viandes  délicates,  qu'on  appone  de  loin.  Et  de 
fiil  dans  toutes  les  anaennes  chartes .  elle  e(l  appcUcc  U  Rue  oii  l'on  cuit  les 
oies  :  ce  changement  de  nom  vient  de  ce  que  nos  anciens  ptonon^oient  k 
lettre  comme  nons  prononçons  Ou  *  ft  aiiifî  qtpeUoieiic  One*  ce  que 
noua  appelions  Oie^fi  iMea  qu'il £uidicùt  due  la  me.anx  Oiesi  9c  non  paak  ' 
tue  aux  Oucs. 

Dans  quelques  maifons  de  cette  Txa,  (e  voyent  anffi  des  reftes  de  cette 
CWeinte,  &  qui  de  là  venoit  i  la  rue  St  Manin,  où  il  ne  rcfle  aucune  mar- 
que de  cette  grande  porte,  nommée  k  Potte  St  Martm«  qui  fiit  démolie  en 
kj  3  o  au  nwis  de  Septembre.  &  neanmdns»  y  a-Hl  quelque  apparence  qn'dlè 
devoit  être  fort  proche  des  maifons  tant  du  Sr  Cardon ,  que  de  Gmet  ^  Tune 
4  main  dtoitn»  Àl  l'autre  à  gauche  :  car  enfin  dans  toutes  deux*  il  fe  voit  des 
xeftes  de  éa  mêmes  imuaflles»  0e  par  confeqnent  qui  k  ioignoient^  4c  cek 
depuis  la  porte  du  Comte  d'Artois.  Ces  pans  de  murs  au  refte ,  Se  ces  vefligcs 
■fi  confideiablcs  fuivoiem  aûcs  régulièrement  k  rue  de  Mauconfi^.  Se  celle 
VùK  Ones.  mais  dqinis-là  jufqu'à  la  rivière,  je  ne  vois  que  celle  de  Pandia« 
&  la  rue  des  Francs  -  Bouriicois ,  où  l'on  fe  foit  afTujctti  à  leur  plan. 

Jen  ai  découvert  encore  chcs  k  Sr  Colbert  j  à  k  tue  Garnier  St  Ladfe>que 
quelques-uns  appdtent  Gieniet'St-Ladce  >  oiats  mal  »  cat  il  Suit  dire  Gamiei»* 
fit-Ladre ,  nom  qu'elle  a  pris  d'un  homme  qui  logeoit  \\.  Jen  ai  vù  encore  à 
la  même  tue  dans  d  autres  maifons  >  aufli  bien  qu  ai  beaucoup  d'autres  de  k 
tue  BeaB-benrg.  qui  étoknaveilie  d'une  fiuifle  porte ,  appellée  untôt  la  Ppfl» 
bout? ,  &taBirôkla1ààlièpgiteYdtton«  àcaufedektueNifiO^ 

Temt  I,  fi 
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tout  contre.qui  depuis  a  changcdc  noia»lf^Afii^mSats»sUm^  U  mai- 
L  .  fon«kiSc  de  MauviUinpu.rqu  on  m  a  rooiméchéslui  une  woi.  &  dBtmurs  qui 

ttfiiencptutkdeccnc  clotaxe.Ôc  qui  même  li  fouvent  ont  ct<S  comcltcsau  Se  . 

couir.iuu  Je  ia.«anunodetavec  «ix  éeh  tonr.qiioo  aïoioé  depuis?  <«•  am* 
De  U  rue  Beau  bourg,  ccne  enceinte  paflbii  à  la  nie  Sie  Avoie  ,  entre  les 
miToTK  des  Srs  de  Bruxclks,  Coumn  &  de  Roifli$  ceU  ce  qui  fc  nomme  à 
preiau  »  Hôtel  de  Mcfme,  quon  appelloit  aupanwm  tHotd  ^  AA-aux^  qiu 
fat  ti  iùpcrbcment  bàti  pat  le  Comte  d  Avaux.fiMtlà'COlMUie  M  omt  W 
Muet,  1  un  des  premiers  ArchitoÔes  éuûôcie.  .  ^V..,^ 

j  .^otre  CCS  logis  Se  l  Egble  Sm  Ktatt»  PttBppe  Aopiaeiroitfift  d«l« 
«■emporte  qu  on  -tppc!: ou  l.i  Voue  S'C  Avoie  i  qui  fam  dcnrc  ctoit  attachée 
«nx  Hotels  deMoûne  5c  de  Momrooriocy,  ce  qui  fc  vou  wl-urment  pat  les 
murailles  qui  ^Mtbmtmtàebum  ché»  IftMbnm de  Mefaie.  ^  de  l  au- 
ircfont  Ialèp;a.:i<  n.k  î  1  K.îeldeMoiiaiWMCf.atéllotfidtt ScdeBoiiviUc, 

•à  demeura  Me  de  Moua£i«>  ,  ^ 

De  plufiem»  ponei.  vu»  Èf  le  den«  ti»  fur  le  dctriete.  que  N..-,Ta.rs 
Je  Montmotancy  firct^t  faire  pour  U  commodnc  Je  leur  Hôtel,  uoc  cauc 
mues  fut  ouverte  à  U  rue  du  Chaume  dans  1  ttuiiicuf  du  mur  <te  cew  cIO- 
1BIB  Onoiqoo  cette  ftinille  foit  iftcmre.  ce  partiigc  néanmoins  fait  toujours 
particdi  leur  Hôtel .  &  avec  quelques  icUoi  de  c«  aa«eui  mou».  "cmeD- 
«Kcauit  maifons  de  Mrs  de  ^ourdis  &  dX)nneflbn,qoi  fint  à  b  niedaChMI> 
me,!  côté  dfrU  Chapelle  de  Btacquc.  que  nous  appelions  la  Mercy, 

Li  aufli  c'toù   ne  fiufle  ponc.  nommée  la  Porte  du  Chaume  «^uque 


januis  ou  n  appela  U  l  ortede  Btacquc ,  comme  qnclqucs-ufflS  OI»  P^enlll. 
Cdk^aibrijinentn  étoit  point  du  nombre  des  auurcs  que  Pluhppcs  Augulto 
fit  faire,  n'ayant  cté  bât.c  que  long-  tems  depus.  lou»  ^m^vclc  JkL  Pax 
Û3  Lctucs  données  à  Melun  en  1 197-  le  Dimanche  »va«  la  Mte  de  St  Vm- 
«mt  il  «mit  aux  Templiers  de  l'ouvrit .  fc  refervaiu  ponn-nt  \c  pouvoir 
de  leur  cîrôtcr  U  jou.iïauce  «pand  boa  Unicœblcioit*  &  que  cette  pcr- 
uiiflioD  via  nuire  m  ptéjudicier  ni  à  lui ,  ni  à  I*  coimnnmurf  de  la  Ville.  U 
^âmrailles  qui  y  tenoient.fe  uouve  mieux  dans  ce  quartier-laqueii 


cas  »m  autre,  elles  fervent  de  muis  nutoyem  à  la  meilleure  paiiic  ^  omi- 
fons  tant  de  la  nie  do  Chaunïe.  que  de  celle  des  Blancs  manteaux  %  eîks  fep*: 

icnt  leur  jardin  du  clo'urc.  rcgncnt  prcfquc  tout  !r  '  -  de  leur  monaftcrc. 
Si  font  encore  satnic»  des  mêmes  tours .  .St  des  auuc.  ....uiupagncmcns  dont , 
nul.ppe  Augui^lcsav«àtl«V«tus.CeCouveiucft  ieparc  d.  L  .aUc  rue  du 
Temple  par  uuc  fuite  de  maifons  qu,  1i  1  rdcnt  de  ce  cote  U,&  qui  tien: 
aent  à  la  rue  de  Paradis,  &.  à  celle  des  iii^nts  manteaux.  ,    ^  , 

^Ooant  i  la  rue  des  Blancs -manteau».  Ibn  premier  nom  ctoit  celui  de  la 
VieiTlc  parchcmineric.  mn-^  on  ne  f.it  r<-,  -.t  l'année  m  quaiid  elle  a  tlungc. 
Bout  cduiaucilc  porte  à  prcleni .  quwi^aon  IbU  afliuc  qu'elle  la  cmpniueft 
5«kelîgî««>t  de  StGuiUaume.  qui  sy  vitueiit fabMc  eni»$«.qttOiiappeUoit' 
les  Servitcnirs  de  la  Vierge,  ou  les  Blancs-mantcamc. 

A  i*  vieille  tue  du  Temple ,  au  bouidta  anciennes  mundtefcqui  le  vownt 
<lans<ie  Couvent,  &  qui  icwiyoieni  tt  tfy  a  pas  long  -tems  dans  les  nuiions 
comiques  ,  ctoit  attachée  une  porte  quonappcUoitia  Porte  Barbette,  a  caujB 
^Itticnne  Barbette Prcvot  4cs  Marchands,  qui  demeunjte  tout «onttc . du IWM 
^  Wùkppc  le  Bel  Ceftcette-là  «toc  au  ïdte  que  deux  grands  attentait 

ont  rendue  (i  n^cmorabie.  .ifj»  ^    ♦  *^ 

Le  premier  quand  la  maifon  de  ce  Prévôt  det  Maishands&t  pûMe  »  nune© 

«tria  populace.  ^  ,  , 

Le  Iccond,  lorfqnc  Louis  Doc  dXJtleaiis  hic  ttllillinc  par  l  ordre  de  jc^ 
Duc  de  Bourgogne.  Dcpuiî  là  ,  U  n^  avoit  point  de  porte  julqu'à  la  rue  Sc 
Antoincquc  les  murs  de  h  %ille  ailoicnt  gagner  ptcs  de  l'Egide  Ste  (  rhe- 
tine^  les  Jettes,  &  rognoieat  taw  le  toug  de  IHoiei  du  Ludc  U  qc  celui. 
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ii*Albret,  que  des  Hotels  de  Lorraine  j  de  St  Fol  &  d'Ai^oofèmë  »  totrc  U 
rue  des  Roliers ,  la  rue  des  Juift ,  &  celles  du  Roi  de  Sicile  iSc  des  Francsr 
bourgeois. 

Je  dirai  en  paflànt,  qae  cette  me  des  Francs -bourgeois,  a  emprunté  foà 
nom  de  tous  les  gueux  de  Paris,  qui  y  logeoient  il  n'y  a  pas  cinquante  ans; 
que  dans  le  ^^rl^ln  du  Marcuhal  d'Aibrct  lubfiflc  une  des  tours  de  cettecloturâ 
dont  on  a  ùit  une  grande  mcliei&  que  dans  les  quatre  autres  Hotels  que  je 
viens  de  nommer,  (b  trouyenr  encore  des  veftlges  de  cette  enceinte. 

II  ne  nous  rcflc  plus  à  parler  que  de  la  porte  Baudets,  de  la  faufle  porte  St 
Pol ,  de  la  porte  des  Barres ,  de  h  porte  £aibKS«  ficdes  mun  qui  les  joignoicnt 
&  o&  elles  ^toient  attaché. 

La  porte  Baudets  :i  pUifieuf;  iiotns  dans  nos  chartes,  aufTi  bien  que  dans  nos 
Hiitotlensj  tantôt  ceft  Poru  Baudet,  fie  Pma  Ba«d,  en  Latin  ^untôt  en  Fran- 
cis la  Porte  Bander,  la  Porte  Baudoyer,  la  Porte  Baudayer  :  mais  plus  fie* 
qticmment  la  Porte  Baudets  -,  elle  fut  bâtie  par  Philippe  Augufle,  à  la  rue  Se 
Antoine,  &  attadiée  à  un  mur  parai lelle  à  lEglilc  des  Jeiuites,  &qui  noit 
fiMileinent  borde  l'entrée  de  leur  mailbn  i  mais  eft  mitoyen  entre~eux  9c  lo 
Sr  Malo  ,  Confëiller  au  P.nrlement.  On  lui  avoir  fiibrtituc  le  nom  de  l'autre 
aïKiciiuc  porte ,  dont  il  a  été  parle  en  parlant  de  la  première  clôture  ^  &  qui 
cependant ,  ne  laifl&  pas  de  demeurer  toujours  au  lieu  où  elle  étoit  auparavant: 
il  ne  relie  plus  de  m.irques  ni  de  Tune  ni  de  l'autre,  &  néanmoins  il  y  a  grandes 
apparence  que  la  dcriiicrc  tciioii  à  U  muraille  du  Conleiller  M^lo^  6;  des 
Je&ites,  qni'pafloiLàJaiiie  de  Joui  entre  la  niaifon  Profcifc .  &  celle  du  Se 
Morant,  que  ces  Pères  ont  achettée  pour  y  être  plus  au  large.  Le  pan  du  mur 
qui  les  joignoit  étoit  flanque  de  deux  tours  rondes  {dans  l'une  les  Jefuitesont 
pratique  leur  efcalicr ,  &  depuis  quelques  années ,  ils  ont  abbatu  l'autre ,  qui- 
ie  voyoit  à  la  rue  de  Joui,  vi^à-vis  d'un  autre  toute  pacetUe«&qui  fublifteeii-. 
core  dans  le  Monaftere  des  Religieufês  de  FAve  Maria. 

Elles  gardoicnt  toutes  deux  la  faufle  porte  St  Pol  autrement  dite  la  fàuflê 
Poterne  St  Fol:  celle  de  l'Ave  Mana  eft  entière,  fie  continue  l'ancienne  mu^ 
faille  de  la  vdie.  qui  règne  le  long  de  ce  Ccnr^ent,  depuis  fa  rue  de  Joui  > 
jufqu'à  celle  des  liarre»; ,  îyi  de  plus  jLCompagnce  encore  d  une  tour ,  telle  que 
l'autre  dont  je.  viens  de  parler.  Dans  l  épaiiliéur  de  ce  mur,  qui  tient  àcesdemc 
tours ,  <m  a  épargné  des  efcalieiis«  aftffi  grands  giieoimmodes,  tL  des  chemiiisr 
fort  larges.  Dinsl  unc  des  tours  eft  le  chaufFoir  des  Religieulèsde  dans  l'autre 
l'efcalier  qui  conduit  à  leur  infirmerie  i  fie  tout  cda  enliembte*  compote  I2 
phis  kNigne  lùife  de  nouiailles ,  la  fhis  cntieie.  4c  la  moins  inteciompoe  que 
nous  avon^  de  cette  féconde  clôture. 

Au  bout  de  ce  mur ,  dans  la  rue  des  Barres  proche  du  grand  portait  dô 
l'Ave  Maria  éiott  une  porte ,  à  qui  nos  aitcieniies  chartes  donnent  plus  d'an' 
nom>car  clic  y  eft  appcllcc  la  Porte  des  Bruines,  &  la  porte  des  Barrés;des 
Béguines,  parce  que  Lertaiivcs  Religieulès  de  ce  nom- la  turent  fondées  pat 
St  Louis  à  l'endroit  même  qu'occupem  à  preiènt  le»  Filles  de  TAve  Maria, 
fie  quoiqu'elle  fût  afiïs  proche  de  la  rivière  i!  v  en  avoir  encore  une  atitre 
lur  le  bord   qui  dans  nos  titres  eft  nommée  la  Porte  iuirbéci  dtwrs  Lja»t , 
tant  parce  qu'etie  tenoit  à  la  rivière  qu'à  caufe  d'une  maifimqui'appartémik» 
de  qui  appartient  encore  à  l'Abbayic  de  Barbeaux.  ' 
.    Je  voudrois  bien  medi^n&r  éc  parler  de  i  ciendue  de  la  clôture  de  Paris 
du  coté  de  1  Univerûtc,  mais  la  crainte  que  j'ai  qu'avec  le  rems  on  ne  la  rén^ 
verfejfic  que  Tes  faux  bourgs  ne  viennent  à  êtie  tèldcxinés .  ainft  qu'il  a  été* 
propofé  dcja  plufieors  fois:  c'eft  ce  qui  m'oblige  à  ne  ia  pas  laifler  là ,  £tns  en 
tapotter  le  détail. 

2>on  plan  donc,  eft  le  même  que  celui  que  donna  Philippe  AugUfte  à  foiv 
enceinte  decec6té-là,fi(  qui  a  femblé  0  grandi  tons  ceux  de  nos  Rois  qui  ont 

augmente  celle  de  Pans,  que  pas  un  n'y  a  touche  Elle  commence  lur  le  bord 
4c,U.iiii;iete  »  yis-à-vis  #.()Q.£Cu  ^'ea£uu  de  ia  fooe  des  Baocsi  où  maintenant 
I,  £  i) 
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cft  la  porte  c!c  la  Tournclle  j  à  quelques  nente  toiles  d.i  pont ,  mih  qui 
jamais  n'a  cic  qu'une  faulîc  poitc,  julqu'ea  1606,  que  Frau^is  Muon , 
Pievdt  des  Maichands  <5é  LieuieaaiK  Civil  <  b  jetta  par  terre  pour  en  faire 
une  plus  grande  ,  qui  cft  celle  queiwus  voyon<;:  clic  tient  à  la  porte  *>t\''ictot 
par  une  ailes  longue  luitc  de  muiatlks,  qui  rcgncntle  long  du  Coikge  du 
r^r^nal  It UotOC » iefWS  le  Quai  St  Bernard.  Sur  le  plan  de  Paris,  mefuré 
alTcs  cxaAementpai  Jaques  Gombouft.  b  porte  StVidot  e(l  à  cent  vingt -mus 
toifesde  la  tue  des  B«rnardins>  &  à  cent  trente  de  b  principale  entr^  de  l'Ab- 
bayicLà  ootnmcMceb  noomagneSte  Geneviève,  qui  eft  traverfce  flctemu- 
née  par  une  longue  ^de  murs,  garnie  de  qaamicé  de  tours  rondes.  &  entce* 
coupées  des  pones  Se  Marceau,  St  Jaques  St  Michel  fit  St  Germain  ;  de  plus  at- 
taché aux  CoU^ies  de  Navarre  .  de  Boncourc ,  de  Tournay .  de  Lifieux.  de 
Harcottct»  encoae  aux  Mooaftetes  de  Sic  Geneviève  >  des  Jacobips«  fie  des 
CordeUeis*  lâns  parler  de  quandié  de  mifens  particulières. 

La  porte  St  Marceau  cil  bîtic  à  la  rue  Bordc-Ilc .  i  quelque  cent  roifes  de 
b  nie  des  Ficues*  le  nom  que  nous  Im  donnons,  n'eft  pas  ion  aïKden  nom  i 
<ar  d'aboid  cUe  a  été  appdlée  long-tems  U  Pone  BoidcUe,  i  caafk  de  k  me 
qu'elle  travcrfe  ,  qui  avoit  cnipcuncécc  QOMrlàfà  Oullè  desBOEdcUeSOilCene 
ûiuille  auuefois  demcuçoic 

Entie  la  pone  StAlu«aa&  la  perte  St  Jaques,  eft  imefauflè  porte  mutée 
flanquée  de  doux  tours ,  fie  appellée  b  Porte  Papitc ,  parce  que  le  peuple 
prétend  que  c'eft  par  b  que  lès  Papes  qui  k>nc  venus  à  Paris,  ont  tait  Icuc 
emtéei  cependant  ^eftuoe  pmc&bte.  dont  je  ne  fai  point  l'ori^ne.  fie  qui 
n'eft  fondée  fur  aucune  apparence.  Car  enfin  ileft  confiant  qu'aucun  P.ipe  n'.a 
pallc  par  Paris  depuis  Alexandre  III.  qui  en  parut  ibuii  Louis  VII.  long  ceai5 
svanc  que  Philippe  Attgofte  cniteprit  cette  dôme 

La  porte  St  jaques  n'a  ;amais  changé  de  nom*  qu'elle  ocor  de  la  Cbapelle 
St  Jaques  ou  Ibr.i  les  Jacobins, 

.  U  n'en  eft  pan  de  même  delà  pone  St  Michd*  car  ceHc-ci  a  eu  quatre 

noms  :  d'abord  on  la  nomm,^  h  Porte  Gibard ,  parce  que  c'étoit  alnfî  que  fa 
nommoit  iïom  un  graud  tcuou  qui  y  ctoit  attache  ;  depuis  on  lappella  U 
Plone  d'Enfer,  à  caûfè  qu'die  conduiibit  aux  ruines  du  Palais  de  'Vauvert*  oit 
avant  que  les  Chanreux  fiiflent  b  éublis .  le  peuple  s'imaginoit  que  tous  les 
Diables  d'ettfet  y  revenoient  fie  qu'ils  maltiaitotent  les  paflâos.  Je  ne  bi  oîlt 
1  .\uteur  de  la  vie  de  M  Dominique  a  lû  que  lapOCte  Sc  Mldiel  ^appelloit  le 

Porte  de  Naiboiwe .  il  le  dit  bns  guam. 

Charles  VI.  depuis  l'ayant  tùt  lebâtir  voulut  qu'on  h  nommltla  Porte  Se 

Miuic!,  non  (culement  parce  que  cet  Atclvange  avoit  été  clioifi  par  fes  prede- 
ceiiaus.  pour  Patron  du  Hoyaumc,  mais  aufii  à  cauiè  qu'une  de  Tes  Filles 
ponoit  ce  nom  U,  qui  nlqoiten  1194^  Enfin  les  geftes  desÊvêqaestfAnxetie 
portent,  qu'avant  de  s'appclier  la  Porte  d'Enfer ,  on  la  nommoit  Porta  Je  ferto, 
mais  je  ne  lai  s'il  n'y  avoit  pas  d Enfer to  dans  l'original  «  car  il  n'y  a  qu'une 
K  à  éiït ,  qui  podRoit  anrair  été  mMbh  fax  le  Copifte.  ou  mtrquée  d'une 
npoftrophc  ;fic  ainH  qui  voudroit  dire  la  même  diofc  que  Purta  At/rm/ice 
qui  n'eft  pas  bns  a^asence:  fie  de  bit ,  je  n'ai  jamais  lu  que  b  de  ftm:  elle 
eft  à  quarante  de  k  me  idelLidMiieii^oaà  peu  ptis,  le  k  plus  de  deux 
cens  de  b  porte  Sr  Germain. 

Les  murs  qui  depuis  b  s  étendent  jufqnes  fut  le  bord  de  b  rivière,  entre 
b  porte  de  BoOi.  le  porte  Danphfaie.ft  la  porte  de  Mcfle^fiMit  bitie»»p«tti6 
en  lieu  pbt,  f  -  -  irtie  fur  le  déclin  de  b  montagne. 

La  pone  de  Buiiu  du  tcms  de  Philippcs  Augufte.  n'ctoit  qu'une  poterne  ^ 
qui  fe  nommoit  b  Porte  St  Germain ,  parce  qu'en  i  lop.  il  la  donna  à  ÏMbét 
Jean,  fie  qu  elle  conc!  :if;>ir  à  Ibn  Abbayie  fit  à  fon  faux  bon rj: 

Mais  depuis  elle  prit  ie  nom  de  Bo(fi  «n  1 3  5  -  litot  que  1  Abbé  de  St  Ger- 
main fie  tes  Religien,  s'en  fikent  accommodés  avec  Simon  de  BufTi^  Prctniec 
;?iefidcQL  <;^dqufiNii»feéicadini(qttfriMU  Qittlcsyi.  te  Chaïka  VU.  elie 
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fut  appcUcc  h  porte  des  4^^oiSi  à  railbn  ^ue  ce  fut  pai  là  que  Peninct  le  Ckic 
fit  entrer  les  Ao^ok  daatla  viBe  en  t^tu  le  «s  Maf  >  mais  cela  n'cft  pas 
prouvé. 

L2  poctrDauphinç  e&  moderne,  elle  joint  la  rue  Dauphine  aa  faux-boui^. 
Se  Gtnûiisiac  Al  lieu  oàeUe  eft  pbeée  julqufau  Poot-neufott  compte  cent  ' 

vingt-cinq  toifes ,  Se  cent  vingt  de  la  porte  de  Nèfle  à  la  rue  Dauphiiic. 

Avant  que  cette  clôture  eut  ctc  achevée ,  tant  du  côte  de  la  yiùe  que  de 
rUnivterfitéi  Philippe  Auguftei  l'Êvcqae  de  Paris  &  les  Keligiens  de  Stà 
Geneviève  5;  de  St  Germain  des  Sué»  eiueot  de  fpoàÊ  ffUKè»  à  canfe  de^ 
aiaiionf  qu  on  y  rentcruu. 

L'Evéque  &  le  Chapitre  de  Paris  contefterent  au  Roi  la  Scigneotie  de 
criles  des  qu^rrien  lie  St  Germ.im  de  l'AnserooiSi  de  Se  Uonocé  dc  de  St- 
£iiftache«  âc  en  dénia  ndcient  les  lots  &  ventes  &  le  ccfte. 
:  PauK  apfÊiSa  ces  quetcU^»  eqx  aofli  liièa  ^ue  lenis  fnccellèuts  en  vinrent 
à  quclqnrs  traniâûions  &.  cnrTr-aiiTre"i  nccornmodcmcn«  furent ÛÏB  dcUKIEsU'* 
tes  appciicii  Hrma  fatu ,  niau  qui  ne  tucac  quc  les  alioupir. 

Les  Evâques  de  i«m*  eo  letns  ayant  ai  nat de  fijin  de  les  réveiller*  qaV 
ptèsplu^  de  fi'iatre  cen<:  ans,  elles  ne  font  pas  encore  ternunces  ,  &  apparem^ 
ment  ne  le  ieioiu  tlics  jamais  ■■,  ces  diilctcas  après  tout  ne  rcgatdoient  que  I16 
iBinporeL 

Auis  dans  l'Univecfitd.  U  n'enfui  pas  de  mêma»  il  y  en  eut  &  pour  le  tempo-' 
Ici  &  poat  le  rpiriindi  D*nn  côtv  fEvêqne  de  Pacis  te  l'Abbé  de  Ste  Geneviève 
plaidoicnt  enfemblc  a  cn.îr  de  l'Eglife  St  Etienne  du  Mont,  pour  le  rpirUucl 
ieatlemcat:  don  autte  coté  les  Religieux  de  Se  Germain  iateutctem  procès 
contM  le  SUii  de  oontxe  rEvIqjoe,  aatant  pour  le  ^ianiel  que  pooc  le  teni> 
porel .  à  caiife  des  Paroifl'es  &  de?  Piroi0i8md'4lÙ(MlldiUli»tamdeStCoÛae 
que  de  St  André  qui  alors  fmàxxt  bànes. 

'  La  qmieUe  èt  l'Evê(piede  de  TAbbé  de  Scë  Geneviève,  aleft  pat  miooié 

finie  ;  l'autre  le  fut  par  arbitrigc  du  tcnis  même  de  Philippe  Augufte.  D'abord 
lesReligieux  de  Stlietmain  eurent  tecoursà  Innocent  U.  lui  remonoecentqae 
quoique  les  aonveUe»mwaiiles  de  I*  ville  pafiUfenc  mat  au  miScn  de  leon 
vignes  >  cependant  l'Evêque  aulTi  bien  que  le  Roi  vouloir  ufurper  h  juftice 
terapocelle  &  ^lintueUe.  quils  avoient  eue  de  tout  tems  dans  les  tenes  qui 
venoient  d'£ite  tenfcimto. 

Le  PapL-  rrou'/n  îrur»  remOntrancf^  (1  juftc-  qn'en  II  TT  par  une  Bulle  du 
tnois  du  Mai  ,  li  ics  mamtint  dans  icu^s  .iikicu:  droits,  ordonuaiu  de  plus 
qu  ils  demeureroient  Seigneurs  &  Curés  Primiiits  des  Habtans  &  des  Paroif^ 
jfbs  de  ce  territoire  diftrait  de  leur  Jurildidiou,  ôc  que  cette  clôture  feparoit. 

Mais  cette  Bulle  arriva  uopt^d^les  Parues  long-tems  aufKicavant  avoienf 
d^tcaoïligc  &  étotent  convenues  d'arbiues  :&  même  avoicnt  terminé  l'afiu' 
De  am  préjudice  des  Religieux  aufli  bien  que  du  Curé  de  St  Sulpicc  ,  leur 
confovant  ncanmoifts  la  Julbice  TempoceUe  *  quoiqu'ils  kut  ôtaikxii 
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DEPUIS  le  règne  de  Philippe  Augufte  julqu  à  ia  pmon  du  Roi  Jean; 
ce  grand  cercle  mwraillcf;  (crv  it  d  un  côté  de  mur  laitoyen  tam  aux 
maifons des  pan-cuficr •  <iir:v,!x  Hotels  des  Grands  Seigneurs,  &  des  Mo- 
nafteres  ,  &  de  1  autic  cote  a  leur:,  clos  &  jardûis^,  à  letus  iejoucs  ou  maUons 
de  plailànce. 

'  Mais  enfûite  PhiRppc  le  Bel  ôc  lès  fiicccfleurs  leur  permirent  d'oavnc  des 
portes  dans  les  murs  de  la  ville,  pour  y  palier  (ans  s'incommoder. 

Et  de  hit  nous  en  voyons  encore  quelques-unes  dans  celle  qui  règne  le  long 
dn  Couvent  des  Coideliecs,  dcdou  ils  tâchent  de  mm  dBtindnftionaàlei^ 
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avantage  «  à  caul'e  dudemellé  qu'ils  ont  là  dcQUs  avec  le  Ptcvôt  des  MaC'. 

chands. 

Nous  voyons  mcmequc  St  LouL<:  fit  bien  plus  que  Philippe  le  Bel,  cac 
pouc  donner  au  refedoic  Ac  au  doitoii  des  Jacobins  toute  la  longueur  qu'il deli* 
tèk,  il  les  pouflà  iufques  tmcs  U  ville*  aincmiit,0c  lem  fitpetccc  ks  auin: 
mais  qu'on  fiit  «Û%é  4c  tcoauicbn  en  i  j  $  6 ,  comme  ib  fiwt  cncoie  aui 
ioucd'tiui. 

Voila  toat  tienne  f ai  pà  d^tener  «le -la  piemiéce-fc  de  la  feconde  décnseï 

de  Paris  venons  à  la  troiftéme  &  à  toutes  lc<;  autres. 

Encore  que  les  raifons  apparentes  qu  eut  Philippe  Augufte ,  aufll  bien  qué 
fts  devancieis  d'emeprendie  les  deux  pfemieies  dUkoies  dont  je  viens  do 
parkr ,  fiilTent  l'avantage  des  habitans,  &  qu'eux  &  leurs  maifoiis  ne  fuûènc 
pas  cxpoi'ces  au  pillage  de  aux  attaques  imprévues  de  leurs  ennemis,  ileilk 
conllani  néanmoins  (ai  tout  à  l'égard  de  Philippe*  qoe  rambîrion  6c  ledefiic 
de  la  gloire  y  eurent  beaucoup  de  part. 

Tous  les  Hiftortens  du  teius  dil'cnt  que  la  uoificmc  clôture  fut  retblue 
depuis  la  prifon  du  Roi  Jean,  pour  meture  à  couvert  les  frut-booi^  -dei 
courre:  de  1  Anglois.  qui  Ce  preparoit  à  venir  artlcgcr  Paris. 

Quaiu  a  ceux  qui  ont  parle  de  cette  clôture  ,  tous  conviennent  qu'enij  5«J 
Etienne  Marcel  Frcvôt  des  Marchands .  fit  des  murailles  &  des  foflfcs  depuis 
le  bord  de  ia  itvieie.  où  eft  mainjenant  l'Axfënal ,  jufqu'à  cette  pone 
que  nous  tiommons  la-Pdiie  neuve  >  oit  forent  employés  qoane  miOe  cmûaa 
qui  en  un  an  .Khc\  ercnt  l'ouvrage. 

Le  Concinuateuc  de  Mangis  cependant»  qui  y  vit  tcavaiUcr*afluie  le  con- 
tfaîie.  que  Marcel  fatmé  en  ijjB.  qaede  fontems,  onne  fit  quedesIbfiSf 
&  des  arricrcs-foncs  avec  de  petits  murs  entre  deux,  qui  furent  garnis  de 
quelques  portes,  tours  &  baftiUes*  manis  d  hommes,  darbalcues,  de  traits  flc 
Âs  watts  iesanttes  machines  de  guetiedeceieins-là ,  &  que  le  toocfiitoiHti- 
mcncc  en  i  î  s6.  deux  ans  auparavant. 

Les  Regîtres  de  la  Chambre  des  Comptes  dîlent  la  mcmc  chofi;  i  £c  de  plus 
qoe  les  fortifications  n'étcrienr  paa  encoce  fittes  en  1147. 

Au  rcHc,  Charles  Dar.j  hi;5  Duc  de  Normandie,  c'toit  i  Paris,  lorfqu'on 
emref>rit  ce  travail .  mais  k  Contmuateur  de  Nangis  ne  dit  point  lice  fut  pat 
ton  oidre>o6  sTU  y  conlëntit:i  quoi  pourtant  il  y  a  bien  de  l'apparence,  pûi^ 
on -A  éroÏT  prf(cm/$i  cjuc  d'alIlouTs  il  n'a  voit  point  encore  furet  àc  ft-  plaindre 
de  Marcel ,  m  de  ceux  de  Paiis.  Mais  depuis  qu  il  &  en  tut  aile ,  «y  qu  n  voulne 
l^empêcher*  on  nelaKIà  pas  de  palTer  outre,  &  de  le  continuer  malgcélui: 
enfiiitc  toutefbif,  après  la  hbcrrcde  fon  Pcrc,  aulîi  bien  qu'apcès û  amt  « tOtIC 
fut  atiiesc  par  le  commandement  de  l'un  &.  de  l  autre. 

En  1 3  5  on  commença  à  crculcr  des  Fofl'és  tout  au  toolr  da  qpwitter  dtf 
la  Ville  &  de  l  Univerllrc,  &  pour  fournit  aux  frais,  il  fut  mis  an  impôt  fis 
le  Vin,  la  Bierre  Sa  Tar  les  autres  bmvages ,  tant  de  la  ville  que  des  faux  bourg» 
de  qnoiqu'alon  on  n'y  travaillât  que  par  lordfc  du  Prévôt  des  Marchands; 
à  la  vérité  en  apparence  avec  le  conientemeot  du  Daupiiin,  les  Bourgeois 
dvec  tout  cela  qui  furent  chargés  dn  ûsân  flt  de  la  conduite  de  l'ouvrage  >  voa- 
luient^tie  déchargés  de  la  rcceptc  de  rare.cnt  qui  fc  levoit,  &  du  payement* 
ce  qui  fut  £iit,  quant  à  la  recette  de  à  la  milc«  mais  quam  à  l'ouvtage  ils  eo 
iurent  toujouts  les  conduéteufs,  de  les  oïdcmnatears.  A  l'égaid  donc  del'h»* 
pôt  fie  de  la  levée  des  denier  ,  Pierre  d  F/parnon  Changeur  fur  choifi  avec 
flulieurs  comptables*  afin  de  recevoir  dcf  mains  de  ce  nouveau  Recevcuc 
l^argém ,  le  difttîban  aux  Pioniiîcnj  dc  en  lendte  compte  an  P(ev6t  des 
Marchais!  V 

.  La.mcme  année  le  15  Oâobre,  un  mois  ou  environ  après  la  pnibn  du 
Roi .  Maicel  Pievôr.ivee tes Cchevlns, qui  éioiem *  Charles  Touilac. Plene 
Bourdon,  Jean  fielot  6c  Philippe  QiBÊM  &  SMgmneaOL  i  dU-buit  BpiKeeoif 
deia  conduite  éaxoit&kfikt&f' 
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J>qiif  ^  ôc  Kîcôlas  k  Flamand,  Jean  de  l'Ifle  le  jeune.  &  Jaques  da  ChÂtel 
eurent  le  foin  de  ceux  qui  furent  creuics  depuis  les  Tuillcriesj  jufqo'àU 
ChauiS^  ou  la  rue  St  Denys>  près  les  Filles-Dieu. 

Jean  de  Pacy ,  Jean  du  ColUer«  J»qacs  4e  BoaUay«  J«fii  Anode  >  Siihon 
le  Paumier,  &  Jean  Makife.  cbndnifreÉtt  Ctax  ^'Ob  tt  àcfùk  les  FiU^ 
Dieu  iufqu'à  la  lîvieEe  •  «om  lea  CbMidi  &  te»  SBgpiliei»  mtmeat 
i\Ave-  Mtna. 

"La  même  année  le  qukiee  Noveoibie*  JeinIlfc-:doi*  éulbn  lils.  JbaA  d6 

St  Bcnoift,  RcgiuuKi  «Se  Nicolas  Dacy .  Jean  de  FotirCy  .  Jean  Giffjrd ,  Ymbert 
de  LyoastSc  Simou  Bourdon  le cbaigieifeitt ^ la  enduite  de  ceux  4e  l'Ur 
niverfité. 

En  1395  pour  payer  les  Pionniers  qui  travriilKient  du  côté  delà  ville,  on 
donna  aux  premiers (&  le  tout  de  leur  coolèiuement  )  BdObeitle  Viofeutaia 
ftconds  Jean  Moocvir»  fc«iz4exnien  PliMip(«  Dacy. 

Dans  ^lufieucs  autres  comptes  vendus  à  la  (Chambre  par  PiCrrc  d'Erparnon,: 
il  pacQtt  i^u'ciM  1 3  )  6.  le  quaue  Décembre .  le  f  revôt  des  Marchands  fùpplanu 
jrân  4e  JMbmvic  l'un  «les  oooaptables  >  fùat  donner  ù.  coÊaÉaÊÊBiùin  &  Jean 
Parifi  5:  qu'en  iJ57-le  vingt-<putTC  Juillet ,  Jean  de  Senlis  &  Pierre  li 
Court-neuve,  fiuent  nommés  à  la  place  de  Jaques  le  Flamand  &  d«Jean 
4e  l'tiVe  le  jeune; 

Je  n'aurois  jamais  fait  ii  je  voulois  particularifer  les  noms  de  tous  les  Boui' 
geois  &  des  Compubles  qui  y  furent  employés  :  il  lullua  de  dire  que  de  tous 
Jcs  comptes  que  J'ai  vutà<4efliii  ila  Chambre. foit  pout  continuer  &  ache- 
ver îc  folfés,  on  s'en  rapporta  toujours  à  dix  huit  Bourgeois,  &  à  trois 
comptables  :  &  de  plus  que  chaque  Bourgeois,  pour  lès  vacauons,  n avoir 
par  jour  que  cinq  fols  Paiitîs. 

Quoique  cette  clôture  foit  bien  depuis  les  deuic  premières ,  Se  qu'il  en  refle 
encore  beaucoup  de  choies,  je  crains  fort  néanmoins  qu'elle  ne  me  donne 
plus  de  peine  que  celles-là  n'ont  fait  \  car  enfm  elle  a  été  fi  fonvaiÉ  fenwée* 
<C  on  ya  coufu  tant  de  pièces  à  4ivecfes  fois  s'il  faut  ainfi  dire ,  que  ce  n'eft 
pas  une  petite  af&ire  que  de  donner  i  connoître  tout  ce  détail.  Ce  n'eft  pas 
que  je  n'aye  lu  dans  un  Regînre  de  la  Chambre  des  Ccmiptes  de  l'année 
ij66jcx  J6S«  une  partie  4eU(outc4esialG(s<|tt'oa  commença  en  t  s  i  tf« 
avec  la  quantité  de  toîfes  que  l'on  «miptc^c  Ains  tome  leirir  dctxMiftrence: 
bien  plus. d'un  toil'c  forr  exad  fait  quelque  cent  ans  depuis,  j'en  ai  t^piiÉ 
toutes  les  diftances  &  les  dimenik>as«  tant  en  genoal  qu'en  patticulier. 
Qmm  auRei^ncil  taponeque  ces  ibflfoevoienf  onzecens  Ibiiante  dent 
toiles, &  leurs  arriere-foflcs deux  mille  cinq  cens  lix  5c  de  Tii  Trifuite  du  gênerai, 
il  defcetid  au  panicuber ,  niais  non  pas  li  exaâement  que  je  foahaiterois  i 
il  ^t  bien  à  k  vcfiié,  que  ces  anteies-isffib  portaient  neme  pieds  d'fibver* 
ture,  fur  quinze  de  profondeur,  que  chaque  toifc  coûtoit  quatre  livres  Parifil 
&  que  poulies  ueuièc  on  avoit  debourfé  dix  ikuUe  vingt -fu  livres  PariTisi 
ce  qui  lânt  doute  pounoit  fiJie  iuger  de  tonte  la  dcpcnlê  qu'on  fit  akm 
pour  le  tiavail  des  rafles  5c  des  arrieres-foifcs  tant  de  la  Ville  que  de  l'Univer- 
fité.  Enfuite  il  ajoute  qu'on  comptoit  cent  cinquante-deux  tmies  de  i'édulë  des 
TuiUeries ,  c'eft  lHlife,  4n  bofd  4e  la  rlvtete  i  la  Baftilte  de  la  porté  St 
Honoré;  que  delà,  jufqu'à  la  porte  Mont-martre,  il  s'en  trouvoit  trois  cens 
foixante-un  &deiiu,  &.  cent  quatre- vingt  quatre  depuis  la  Baftiile  du  Templo 
jurqu'à  celle  de  St  Martin:  mais  eed.  aprb  tout,  ne  fidt  4|ue  fti  cehs  no* 
nante  ff-pr  toîCrc  &  demie,  c'eft- à  -  dire,  un  pi,,.  q>ic  la  moitié  douze 
cens  louante  -  deux  toifcs  ,  en  quoi  conûftoit  le  atcuit  entier  des  foflcs» 
Mab  eu  detnenter  là ,  on  ne  dit  rien  des  diilances  qu'il  y  avoir  cnrre  les 
autres  portes)  (avoir,  ceUe  de  Se  Denys,  de  Se  Antoine*  4c  des  fiaoÀ  oà 
font  aujouid'hui  les  Celedins. 

Four  ce  qui  eft  du  toifé  depuis  nentioiiuiéfil  n'y  anioie  tietit  à^enquetfr 
anddà,  iinont  ^tioni  «iGm  iietiieiii  poiw  decwiwca  qneliep^ila  éU 
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ijei'div       du  quatre  cent  quauc  vingt  hiuucmc  volume  de  la  Riblio- 
'^jgjl^MS,  ^ff  l'illiiOrf  du  Piiy  ;  flctel  wfÊt»  SOUt  qoeiMU-  le  cara^crc  l'cx- 
preffion  &  rorthographc  liniplcment  ,011  iugc  qu'il  ait  ctc  écrit  roai  Clurlci 

Louis  XIL  ou  f ram^ois  L  Comme  l'ai  dit,  Ibn  icul  dctauc  cft  que  le 
tpn»  n'y  e(l  poiOt  Olâtqui^ tc  flHWis  encore  le  jour  m  l'aniK'c. 

Du  Tcttc ,  A  compte  cent  nouante  toifcs  depuis  la.  ^QUl^lu  Bois  «  juiqu'i  b 
pone  Sr  Honore: de  cette  porte  à  celle  de  MonMnattre,  trois  cens  (êptanre 
^CVllc-ci  àhfSKWSt  Denys  trois  cens  vingt,  de  la  pone  St  Denys  à  la 
porte  St  Martin  cent .  de  U  jotqu'à  k  porte  du  Temple  lept  cens  ft^ante. 
de  celte  porte  à  la  porte  St  Atuoine,  &  de  celle  ci  ;afqu  à  la  tonr  des  Ct- 
Icdins  deux  cens  fcptante:  fi  bien  que  ces  parallèles  joints  eiillmble  font  en 
tout  ^ieux.  miUe  vùip  Miic»>  Ccft-à-(iwB  piclçme-^iKaat  que  ks.  amc 
res-foffcs      .  "  •   '  . 

Outre  eed  omis  apprenons  de  quelques  autres  Rcg'urcs  de  la  Chambre 
des  Comptes ,  qa'encoce  btcn  que  nûcJbtocre^Dwnc  6»  prelquc  couverte 
de  fortes ,  &  <i  biendeffendae  4e  ces  encdntes^'tant  de  k  Ville  que  de  W- 
Bivof^é  que  j  ai  décrites:  neanmoms  ne  la  croyant  pas  t"  ,  .  1  .  i  en  lureic 
00  renvitoaaa  encote  de  io&ii  cevccus  <k  jf^tSam.  Use  dioic  la  i  rtuturquec 
cnpafTanr^eftquequoiqu  oncoDUiied^tiT  trmUJer  OU  isst.dès  le  haitiâne 
Avnl ,  &  qiK-  l"ln^  iJifconrinuer ,  les  ouvriers  étant  toiijouis  apics  ,  ne  l  a- 
<^ygeieut  qu  eu  t^^o.  âtei^cpce  lur  lio  ;  leepeudaui  U  dcp^uic  ou  uioata 
^'à  cens  tvnte nulle  ftise  livtes  deax Ibis  neirf' deniers  PttUis»  ce  qui  eft 
bien  peu  de  chofe,  pour  une  iï  grande  &  Il  longue  entrcpiire,  aulfi  les  Ma- 

ne  ga§iK)iciit-ùs  aIo{>  que  quatre  &  unq  lois  par  jour  ,  les  ruiccuis 
d^QiiK fob»  les  Mancuvies  arois  lois,  les  Pioanicrs  cinq  lois,  la  toUè  de  ma- 
çonnerie ne  coùtoit  que  huit  fols  de  f.içon,  celle  du  pave  fait  fur  les  mms 
Îl  les  terraflcs  dci  portes^  que  neuf  fols  ■■,  le  ceui  de  dûu  à  Lauc  ne  vatoit 
que  dù  foh  Panfts;  le  cent  de  fer  otivrc  que  fi^t  écus  Ac  un  qiMR)  le  nuiid 
^  plâtre  trois,  &  lécu  que  vingt  Jiuii  fols. 

j]  Dauâ  l'Uiùvcflitéon  tccuk  pui  IcsÊ^lTci  û  loin  que  du  côte  de  la  ville, 
llBÇneatcceitfês  au  pied  des  «nrienne» mamilles bâiie» p»r  Philippe  Augufle, 
&  ce  frnr  cc  r  .t  ir  Jn-'-  t^ue  nous  voyons  encore  aujourdhiu,  dont  tOUt  le 
monde  14.^41  Je  a.c.»  t;c..Jiemcnt  la  largeur  5c  la  profondeur. 

Pour  lors  il  n'y  avoit  que  quatre  faux  bourijs  en  ce  qu  irtiL-r  là  ,  celui  de 
St  Germain  ,  ceux  de  Nocre-  Came  des  Champs,  de  St  Marceau,  de  de  St 
Viaor:dc  plus  fi  éloignes  de  la  ville,  li  petits &de(î  peu  d'importance ,  qu'on 
ks  lailia  fans  y  faire  de  foflcs.  De  crainte  pourtant  que  les  ennemis  s  en 
failifl'cnt&nc  s  y  forofiafleot^  le  kodemaia  de  Pâques  en  1300.  on  commen- 
çïàjetter  tout  partene>& aprèslcfeu  yiutmistinaîsdw  queceds*cxécut4t 
phff  proiiui  ment  chacun  eut  pcrmillîon  d'y  travailler  &:  Icsdéiiiolicioiis  éioient 
pom  lui.  Le  Coutuiuitcur  de  Nangis  raportc.  qu  ii  y  alla  tant  de  nwnde,  ôt 
la  foule  y  fiirfi  grande  que  ce  jour  là  quantité  de  belles  mailblU  à  la  vérité 
ftircnt  ruinées  &:brulces,  mais  non  pas  toutc.<!. 

. .  1^.  CordeUcn  les  Jacobuns ,  qui  auparavant  avoient  dans  ks  (aux  bourgs 
'ét .  grands  dos , où  (e  trouvoient  des  inlinneties ,  des  Chapelles,  des  lâles , 

des  rcfectoirs  &  des  cuilinc^  tout  cela  (aura  en  1  ?  5  S-  li->t  rcnverlc  pour 
tfÙK  à  la.piace  des  loties  :  au  faux-boiug  St  dermam  ils  tureiu  ouvetts  lut 
lé  territoire  del'Univerfîté  tdamle  iàux-bouig  St  Vidor*  on  fie  un  nouveau 
canal  pour  la  rivière  de  Bievre.,  dont  le  cours  en  fut  détourne  au  préuuiice 
dei>B.clii;icux  de  l  Abbdjic.  Tous  acaïunoint  turent  dedouugéi.  pat  Oiarles  Y. 
k  Charles  VI.  car  en  136^.  le  5.  NovemtMe  >  Charies  V.  donna  aux  JacobJni 
la  niaifon  tics  Kelr.:icux  lU- 1  .Vbbavic  de  Bourgmoycn  ;  nois  an.i;  après  (  en 
SjûS  }  u  abandonna  à  l  Uuncilité  di,x  arpcns  dix  j'ciclies  de  terre  ;  eu  1  \  jo. 
le  douze  Mai,  les  CorJelicrs  le  trouvèrent  libien  recompcnfés  tant  des  loge- 
mens^des  Ecoiesôc  de  ^'ue  le  Roi  avoir  iair  faire  dans  leiiis  (.ou- 

Vcutï,  uuil»  piouiUtiit  de  uue  lous  Icî  JOUU  uiiC  McUe  foui  lui  a  perpétuité. 

Depla« 
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De  plus  h>  ce  Prince  commanda  aa  Prévôt  des  Marchands ,  At  hire  on  canÀ 
A  la  TÏvicre  de  Bievre .  à  l'endroit  qoe  defireroient  les  Adigieàx  de  St  Viûor. 
iQufant  à  Charles  VI.  eh        le  quinze  Février  il  iearcedah  piche  dcsfolTat 
He  U^le  depuis  la  porte  StViâor  jufqu'à  la  rivière. 

À  ks^-iioarg^  fia  quamet  de  la  ville  euûèiu  été  anft  petits  que  ceax 
^  lUi^vevficé ,  &  iiiiflî  éloignés  des  mon  faits  par  Philippe  Aogufte ,  on  le) 
àurolt  traités  de  même,  mais  leur  voifinagc  le?  en  garcnrit  aulli  bien  què 
kttt  beftuté  &  leur  étendue.  On  n'épargna  pourtant  pas  ni  le  Monaûerc  dés 
FiU<!s-Dieit.  ni  cèhii  êt  Se  Ainoine  des  Champs ,  pont  €tre  trop  expofél 
aux  cnrtemis ,  &  hors  d'état  de  pouvoir  être  mis  à  ccnivert:  outre  qu'on  ap- 
ptebendoit  «^ue  venant  à  s'y  âxtiûet«  ils  ne  Ment  bien  de  la  peine  \ 

Que  ïî  certaine  inicription  qui  le  lit  au  dcflu>r  de  la  principi'i  porte  de  Se 
Antoine  des  Champs  eft  vraie  «  ce  St  Anachorette  ne  pût  ibofthr  qu'on 
rainât  iinpiin«meni  un  liett  qtii  Itii  avoic  été  coa&cxé'i  fi  bien  qn6  les  Mnons 
k  mettant  V  ics  pour  jcner  tout  ptttecrej  fasexet  attaquée  en  Ikiline  ceutt 
du  feu  St  Antoine  &  brûles.  .  '  * 

Lf!s  Mes-I^  ne  furefic  pas  iS  Iicnrettfo  *  -car  dtfe  eHes  les  mattèiài 
firent  fî  bien  leur  devoir,  qu'il  ne  refta  pas  pierre  fur  pierre  ;  3t  même  s'eh 
d^'it-on  pour  bâtir  quelqu'une  des  nouvelles  portes,  &  des  baftilks  de  U 

De  rftntccci,  il  eft  aifé  de  voir  que  la  troifiémc  clôture  de  Piri-  fit 
bien  diffcrentc  des  deux  premières ,  puifque  Philippe  Augude  &  fes  prcde- 
teflcurs  lî^lein  dés  murailles  ùm  fo£rési&  tout  au  contraire  qu'à  celie-<t« 
Marcel  avec  ceux  de  Paris  &  Charles  V.  firent  des  tbûcs  lÂns  nnic^lleb n'ayant 
pas  le  loifir  de  lahe  tous  les  deux  en  nicn\c  tems. 

fâiw  que  la  guerre  diir.i  avec  l'Anglois,  ils  furent  contraints  de  le  contén» 
ter  fimptemcnt  de  foflcs  &  d'arrières  foflcs:  mais  la  paix  étant  faite  Chàrlél 
V.  aûâi-tôt  les  accompagna  de  muts  2c  de  remparts ,  avec  tel  fom  que  iui- 
fttClÂè  fàuVent  ië  traniponoit  fur  les  lieux ,  afin  de  preflièr  leC  ouvriers: 
entre- autres  liberalirés,  la  dernière  fois ,  cela  en  I3<Î7,  accompagné.dcè 
Magiftrats  de  la  ville  il  leur  fît  donner  cinquante  fiants  d'or. 

L'Auteur  Anonyme  de  la  chronique  MS  de  St  Denys ,  3c  Die  Chriftine  dé 
^ân*  difait  queHoguei  Aubtiot<  Pcevôt  de  Paris ,  lui  feul  en  eut  la  conduite» 
qu'en  titi.il  en  lima  le»  premlets  fendettwtarinais  qulis  tte  furent àchWéî 
que  fous  Charles  VT. 

De  quinse  portes  au  refte  qu'on  comptoit  au^oiavant  j  il  n'en  fut  &it  qu^ 
MUT»  pour  ce  qui  éft  des  aimes^t  8c  de  la  hte  da  Ltwvte*  iki  Cocquililet'. 
d' Artois. de  Bourg,  rAbb(f .  de  Bfean-bourg,  du  Chaume  .  de  Barbette,  de  St 
Poli  &  de  Batbeauj  il  n'en  fut  plus  parlé  à  i  égatd  des  llx  dernières  qdl  t^* 
fMeiitr  telles  de  5t  Martin  de  '9t  Honoré  i  letintent  lèut  tiotn  i  la  porté 
Baudets  fiit  nommée  la  pone  St  Antoine  ,  à  catife  de  l*Abbayie  St  Antoitiè 
des  Champs} celle  deSte  AvoyCj  la  porte  du  Temple  j  conune  n'étant  pas 
ditfignéé  «H»  k  màifiHr  des  Tetaipfierst  la  pane  aitx  Peintiëii|Mt  le  liokii  de 
celle  de  St  DenyS ,  ^^rci^  qu'elle  conduifoit  à  St  Denys  en  Trance  ;  &  la  deï'- 
niete  enfin*  qui  avoit  deox  noms,  &  que  pQn  appelloit  indifféremment  &;  U 
IpÀntfliifohC-ftMtteft'la^^oitls  StEttftadie«  neietint  qoe  celtll  de'StËidbdte/ 
Le',  maîtres  des  oeuvres  de  ces  tems  -  là ,  fortifièrent  ces  fix  entrées  avec 
grand  foin,  auJii  bien  que  celles  de  lUniverfîté,  chacune  pjt  dehors  fiit 
COtt^Mtè  drune  ballillè^  qui  Aoit  le  nom  que  nds  anciens  d'oirdihaire  don- 
noient  li  leur<i  tours  de  boii  pour  oppofc-r  a'it  ennemi^  crt  témç  de  fiCge  ; 
mais  quant  a  ccHes'C! ,  toutes  furent  de  pierre  ftanquées  de  quatre  tours,  & 
femblable»  en  quelque  à  cette  ^^t6sBt  tmir  tonde  du  Chàtckt  en\  iroti- 
t\ct  de  qMtre  fot!rc!!p<: ,  ec  appclî.-!-  <l"f'^"C^-uns  de  ries  Hirtoricns  Ta 
Baftille  des  Anglots.  Je  ne  fai  fi  ce  ne  icroii  point  de  leur  nom  ,  .\  rai  (on  de 

leur  effet .  qu'a  été-porle  mac  de  ba0iail)  «t  vatm  â  kpicutiérc  fîgurs 
Ttmt  L  £. 
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ba(Uons  n'avoit  point  beaucoup  de  rapport  avec  celles  des  baftillcs." 

Chacune  de  ces  portes  tut  bor Jcc  de  corps  de  garde,  &  terminée  de  deux 
pottcauxile  vuide  qui  fe  rencontroit  entre  deux.fe  nommoit  balTe-coun^  y 
compris  les  corps  de  garde  des  deux  côtés ,  bordes  de  ficges  de  plâtre  ;  tout 
le  relie  ctoit  de  pierre  de  taille ,  les  porteaux  voutés  chacun  de  fix  arcs  dou- 
bleaux  ponoienc  de  larges  tcrralVes  &  pavées  qui  regnoient  au  deflus  des  corps 
de  garde,  &  rouloientau  tour  des  porteaux  ô:de  la  balTe- court  ;  quatre  tours 
rondes  couvertes  dun  comble  dardoiic,  deux  du  côté  de  la  Ville,  &  autant 
du  côte  des  faux-bourgs  en  dcfFcndoient  les  approches  de  toutes  parts  >  &  de 
plus,  par  dehors  on  n  y  pouvoit  cnaci  que  fut  un  pont  dormant  &  un  pont 
levis. 

Des  portes  fortifiées  avec  tant  de  foin  Se  de  Ibliditc  par  Charles  V.  fcm- 
bloient  devoir  durer  une  éternité:  peu  de  tcms  après  néanmoins,  elles 
furent  ruinées  par  Charles  VI.  bi  bien  que  Pans  durant  quelques 
années  fut  fcmblable  à  un  hameau  &  à  quelque  méchant  village,  oik 
l'on  peut  entrer  &  fortir  librement  ï  toute  heure ,  autant  de  nuit  que  de 
jour.  Quelques  Hiftonens  contemporains  aflurcnt  que  le  Concftablede  ClilTon 
en  fut  caufe,  &  que  c'eft  lui  qui  donna  ce  beau  confeil  >  mais  dont  il  le  repen- 
tit àloiilr,  fur  tout  en  1392.  quand  Pierre  de  Craon,  après  l  avoir  afladmc  fe 
fauva  fi  aifément  avec  fes  complices,  à  la  faveur  de  ces  brèches  jfi  bien  qu'à 
la  fin  on  fut  contraint  de  les  rétablir  &  même  à  la  hâte  ,  pour  garcntir  Paris» 
aufTi  bien  que  le  Roi  &  toute  la  Mailôn  Royale  des  inluitcs,  tant  des  Arma- 
gnacs &  des  Bourguignons ,  que  des  Anglois. 

Je  ne  tracerai  point  ici  le  plan  ai  la  route  des  foffés  &  des  murs  faits  fous 
ïc  Roi  Jean ,  &  fous  Charles  V. 

Je  ne  dirai  point  non  plus  en  quel  endroit  ctoient  les  portes  que  j'ai  dccritesi 
fi  on  les  avoit  placées  au  mcme  heu  où  nous  les  voyons ,  ou  bien  un  peu  plus 
hautjou  plus  bas.carceft  ce  que  je  n'ai  pû  découvrir. 

Je  fai  bien  à  la  vérité,  quand  Se  par  qui  les  murailles  ont  été  ruinées; 
mais  je  ne  fai  pas  l  endroit  où  cela  s  clt  édt ,  Sx.  moins  encore ,  où  on  les  a 
U^nsferées. 

Les  Regîtres  de  la  Chambre  des  Comptes ,  nous  apprennent  que  Louis  XI. 
pn  1474.  fit  conllruire  un  boulevart  proche  de  la  tour  de  Billy,  &  un  mue 
neuf  auprès  de  la  porte  Mont  manre.  Ceux  de  l'Hôtel  de  Ville  poncnt  que  la 
jguerre  étant  decbrée  entre  la  France  &  l'Angleterre,  Louis  XII.  voulut  qu'on 
pour\ût  à  1.x  fortification  de  Paris  :  &  en  1^12.  il  fe  tint  une  aflcmblée  au 
Palais  le  quatorze  Juin  ;où  après  plufieurs  avis .  enfin  il  fut  arrêté  que  les  ' 
voiries  qui  regnoient  par  dehors  le  long  des  murs  feroient  applanies,  comme 
étant  devenues  aflcs  groires&  aflcs  hautes,  pour  commander  dans  la  ville; & 
qu'en  attendant  qu'on  eut  pourvu  à  d'autres  lieux  plus  propres  pour  telles  dé- 
charges ,  il  feroit  permis  aux  Bourgeois  de  faire  charrier  leurs  gravois  &  leurs 
ordures  le  long  des  remparts; car  outre  que  cela  les  grofliroit ,  les  murailles 
même  &  les  fortifications  feroient  mieux  foutenues. 

'  •  Depuis,  les  ennemis  en  15 23. ayant  penené  jufqu'à  Roye,  Brave  &  xVtondi- 
dier ,  Charles  de  Bourbon  premier  Duc  de  Vendôme  &  Gouverneur  de  Paris 
aufli  bien  que  de  l'ille  de  France,  leva  dans  la  ville  deux  mille  avanturiers, 
'Sç  fit  ouvrir  des  tranchées  hors  des  faux- bourgs,  depuis  lesfoifcs  de  St  Honoré, 
jiifqu'à  ceux  de  St  Manin. 

Le  Journal  MS.  de  Fran<;ois  I.  qui  m'a  été  communique  par  Mr  Dupuy  ; 
ajoute  à  ceci  quantité  d'autres  particubritcs ,  Se  dit  que  le  jour  des  Trepalles 
&les  fuivans,  ce  Prince  accompagné  de  Bryon,  des  Echevins  &de  quelques 
.Bourgeois,  vifita les  faux  bourgs  les  plus  proches  de  la  Picardie ,  pour  voir  ce 
qu'il  y  auroit  à  faire,  &  s  il  les  faudroit  abbatre,  ou  les  fortifier;  3c  qu'enfin 
il  fut  conclu  qu'ils  ne  feroient  point  ruines ,  comme  étant  trop  peuplés  &  trop 
gros:  mais  qu'il  les  falloir  environner  de  remparts  ,  de  fbfics.  de  trancliées,  6c 
de  toutes  les  auues  pièces  de  fortificauoa  dont  on  fe  fervoitalots  pouc  gaidei: 
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les  Jchors  des  grandes  villes;  &  .ifin  d'avancer  cet  ouvrage,  pour  garder  la 
ville,  on  relotut  de  lever  deux  mille  hommes  de  pied«  2c  feize  mille  &ancs 
par  mois  fi»  k  ville  «  tant  fom  les  fbctificatiOM  que  pont  le  payement  det 
gens  de  guerre. 

Dèsk  leodcnuin  des  Fêtes  on  commeni^a  à  creufcr  les  fbfles  ic  à  élever 
les  rempnts,  maishnit  jouis  après*  on  fe  lafi&  de  ce  tiavatUflc  il  fut  abandonné 

ayant  reconnu  le  peu  d'urilité  qui  en  reviendroit,  5c  de  plus ,  la  longueur  de 
ientiquife.  Néanmoins  au  mois  de  Mats  eniiiivant ,  on  s'avifa  d'clevet  des 
femparts  &  de  petits  battions  en  dedans  la  viUe*  le  long  doi  mois  poux  de 

l'attillcric 

£n  1536.  la  porte  que  nous  appelions  la  Porte-neuve ,  qui  tient  à  la  maifon 
du  gnnd  Ptevôt,fut  bitie.  An  refte  depuis  que  celle  du  Louvre  eut  été  ruinée 
il  n'y  en  nvoit  point  eu  cii  cet  endroit  pout  ibitiz  de  la  viUe  :  fi  bien  qu'il 
falloit  aller  gagner  la  porte  St  Honoi'é. 

En  ce  tems-li  les  enncmi<i  étoient  G  pniituv^  en  Picardie ,  qn'ils  ne  noen^ 
içoieot  pas  moins  que  <.lc  venir  forcer  Paris  V  C  ^rtlinal  du  Bellay  Lieutenant 
ôeneral  poiir  le  Koi^tanc  dans  U  Ville,  que  par  toute  llfle  de  France,  en 
étant  averti,  pour  les  mieux  recevoir,  outre  plufieurs  tranchées,  fit  faire  des 
folles  &des  boulevards,  depuis  la  porte  St  Honoré  ju(qu'à  celle  de  St  Antoine 
&  afin  que  ce  travail  allât  vite,  en  is}6.  les  Officiers  de  la  ville  s'étant  aflem- 
blcs  le  Vingt •  neuf  Juillet,  deffendirent  à  tous  les  artifans  lexercice  de  Icut 
métier  deux  mois  durant .  avec  ordte  aux  lèize  Quatteniers  de  levée  ièize 
mflle  fiunoeavfcs .  &  de  plus  à  ceux  des  fiux^boutgs*  d'en  fournir  ane  fois 
butant   finon  que  leurs  maifons  feroient  r.ifccs. 

Le  trente-un»  on  mit  à  uavailler  au  bout  des  ùux  bourgs  de  St  Honoi^ 
te  fimt  les  termes:  mais  ce  travail  ne  dura  que  quatre  mois  9c  demi  ;  car  le 
rei7c  Décembre  l'ouvrage  fur  abandonne.  Le  Capitaine  Nicolas  en  étoit  le 
conduûeuc  :  Jaques  Coriaûcj  Me  des  oeuvres  «  faifoit  la  fonction  de  Lieutenant* 
18c  pour  Ingénieurs  èc  Architeâcsj  avaient  été  chcifis  Mîoole  Sidlianoi  îc 
Dominique  Bocalor ,  ou  Boca<toc,ditdeCoctone*  ai» ga^ducttn dédient 
cens  cinquante  livres  par  an. 

En  S54X  Fran^  I.  fit  ouvrir  dr  rebâtir  la  porte  de  BuiTf  *  qui  avoir  tou'' 
jours  été  fermée  depuis  que  le;  Angloi-;  eurent  éré  chatTcs  <\e  Padî.  Deux  an» 
après,  ayanr  appris  que  Charles- Qunn  avec  fon  armée,  étoit  à  Château* 
Thierry,  uulT'i  tôt  il  envoya  h  Paris  le  Duc  de  Gutle,  qui  revêtit  de  rempotn 
les  ftiurs  de  la  vdle,  tant  du  côté  des  faux  bourgs  du  Temple,  de  Mont-mâttlC^ 
ôc  de  St  Antoine,  que  de  ceux  de  St  Michel  &de  St  Jaques.  * 

En  15)2  Henri  II.  ordonna  une  levée  de  douze  cens  mille  livres  par  an < 
fur  les  GcncraHtcs  &  fur  tout  Pari? ,  rin-;  m  excepter  ni  Couvenfîi  ni  Er;lifes, 
ni  Communautés,  ni  Ptivilegiés:  julqu  a  vouloir  y  ctrc  compris  lui -même  le 
ftttaiet,  &  le  tout  pour  Étic  employé  aux  fortifications. 

En  155  j.  il  fit  commencer  cette  longue  courtine  flanquée  bsftions^  & 
bordée  de  folles  larges  &  à  fonds  de  cuve ,  qui  règne  depuis  la  rivicrc  jufqu'au 
étSEas  de  la  Baflille:  On  y  mit  la  première  pierre  le  onze  d'Août  qui  âoit  on 
vendredi  :  toutes  les  luailoQs  nirent  taxées  depuis  quatre  livres  toocnois 
jufqu'à  vingt-quatte. 

En  1562.  le  quatre  Man»  Fiants  de  Montmorancy,  Maréchal  de  France 
il  Gouverneur  de  Paris,  accompagné  de  quelques  Chevaliers  &  Officiers 
de  la  Couronne,  fe  tranfpona  à  la  Villeneuve  hors  la  porte  St  Denys,  oà 
fe  rendirent  par  fon  ordre,  le  Prévôt  des  Marchands  &  les  Echevins,  avec  St 
Getme  ingénieur  du  Roi:  là  ayam  remarqué  pluficuis  cndtoiis  qui  avoient 
grand  beibin  d'être  fortifiés  de  enfbrmés  de  murailles,  St  Oerme  eut  ordre  de 
faire  le  dclTein  de  cette  nouvelle  clc^iure  ,  5:  q  .mt  aux  maifons  qu'on  (croit 
obligé  d'abbatre  «  iliut  arrccJ  qu  elles  Iccoient  pnfces*  &  vendues  enptcfeiKe 
du  Ptiocncettr  dn  Roi;  &  fcfl  ce  qu  on  appelta  tkna,  te  qu'on  appelle  encore 
les  fi)0ës  jannes* que  floos  avons  vû  continuée  êc  adieveeen  x634-  fiùvant 


44  HISTOIRE  ET  ANTIQUITES 

4'aUignemeoc  de  ce  premier  deflèin,  où  l'on  avoit  mis  b  main  dès  Tan  T5«r> 

C.ir  cette  annce-là  mcnic,  Chnrlcs  IX  le  dix  fcpt  Février,  écrivit  an  Parlement 
jx>ur  lui  faire  lavoir  les  railbns  qui  l'obligeoiciu  à  tuinet  i'Hotel  des  Toux* 
neUes:  te  furce  que  li  Cour*  qui  ne  pouvoir  y  cbniênrir,  lui  reprefenta  qu'en 
le  ruinant,  &  fe  dJuiCinr  d-.i  grand  Parc-cctoit  fe  d^ffaire  du  (cul  s^rand  lieu 
■<ie  Pans,  propre  à  alTcmbler  6c  exercer  les  gens  de  guerre  j  il  répondit  :  Vous 
jftv&bien  que  la  nouveUe  clôture  &  fortifi^tion  qui  fe  £ût  en  non»  ville  de 
Paris,  comprendra  quantité  d'auties  lieux  plus  pfopfcs  &  flx»  Ipaiieui  qu'il 
jie  ùnt  pour  ce  lùjct. 

En  1566.  lorfque  Catherine  de  Medicis  ùSiàk  bâtir  le  Palus  &  le  |atditt 
ties  Tuilicrics ,  on  (bncca  h  I  cnvironncr  de  courtines  &  de  baAions  ,  fî 
bien  que  U  delliis  elle  (it  ùiie  cette  clôture  de  murs  qui  règne  depuis  la 
porte  de  la  Conférence  ^ilqu'à  celle  de  St  Honore.  Cette  année  •  là  Charles 
IX.  le  douze  yuitict  accompagne  de  le  •frères,  du  Caidiiul  de  Bourbon,  du 
Bue  de  Ne\  trij  ^  de  quantité  de  CtievaUers  de  1  Ordre  ,  y  \  int  pofer  iapre- 
•fbidre  pierre. 

En  1 56S.  le  yingt4nMfi6iiie  Juillet*  on  mît  h  pceraieie  picne  de  la  Pom 

St  Vidor. 

En  1526.  Bo  ver  propolâ  au  Roi  d'entourer  de  courtines,  de  portes  >&  de 
iiafticms  «  tous  les  faux  liourg-:  de  l'Univcrllt  »  qui  fi>nt  ceux  de  St  Germain, 
de  Sr  Michel ,  de  St  Jaques ,  de  St  Matccau ,  &  de  St  Viftor.  On  goûta  cette 
propolinoii.Sc  neanmoinsellc  ne  fut  pasii  bien  reque  qu'une  autre  tôutepareille 
({m  avoit  été iitite  ibus  Henry  U  Et  de  ùit  en  i$$o.  ce  Prince  le  huit  Sep> 
tembre ,  en  ayant  êait  aux  Officiers  de  la  ville ,  l'Entrepreneur  de  l'ouvrage 
eut  ordre  auflitôt  de  drctler  un  état  de  te  que  ..cli  eonteruit ,  qui  fiir  montre 
au  Roi:  de  (brte.  qu'en  i^ii.  le  ciuq  Odobtc,  on  planta  les  bornes  pout 
mettre  à  exécution  cette  grande  enireptife. 

Enfin  ,  en  1  6j+.  &  les  années  l'iivantes  ,  Charlcç  f  ;ot;er  ôc  T.ou^  le  Baibicr 
jcnfcrmercnt  dans  Pjri>>  la  ViUc-ncuvc  avec  le  faux-bourg  St  Honoré, celui 
de  Monr-mattre»  qu'ils  garnirent  de  courtines  &  de  baftions,  depuis  la  porte 
St  Dcn\  <;  jiifl-iu'.Hix  foil'Js  ^"  fortificAtion";  que  Catherine  de  Medicis  avoit 
couuiicncé  en  1566.  &  de  plus  fuiviieat  les  allignemeos  des  folies  jaunes^ 
cteiiin  par  Charles  IX.  en  r$63.  &  6). 

1.3  porte  St  Honore' éioit  bàiie  en  ce  tcms  là>  proch.:  de-;  Qttinzc -vingts 
&  d  une  bouchcnc  qu  on  y  a  t.ntc  ilcpms  .  m.ùs  alors  elle  fut  reculée  tout  au 
Veut  du  &UX -bourg  St  Honoré  où  nous  la  voyons  aujourd'hui .  à  quel* 
qiicE  quatre  cens  roife";  du  !?rn  oîi  nous  1  avions  vue  aupariiv.inr.  Celle  de 
Mont  nutire,  tout  de  mcnie,  fin  transtcrec  ik  1  cgoùt  £c  de  La  boucherie  de 
la  rue  iMont  martre^fic  rebâtie  à  deux  cens  toiliës  de  là,  ou  environ  à  fex' 
tremitc  du  ^lux-bourg. 

Entre  ces  deux  portes  ou  en  lit  une  autre  en  méiuc  tcms ,  en  un  cnJiûit 
où  il  ny  en  avoit  jamais  eu*  qui  eft  celle  que  nous  appelions  la  porte  de 
Richelieu*  qui  termine  une  rue  nouvelle  encore  de  même  nom.  mais  (i  éloi- 
gnée de  celle  de  St  Honoré,  qu'elle  en  c(l  à  près  de  trois  cens  tcptante 
toiles 

I>epais*  Se  cela  en  1645.  &  1646.  pat  Arreft  du  Conlcil»  il  fut  permis  d'en 
fiireencoredetixatitres  :  Tune  qui  feroitnonunce  la  Porte  St  Roch,&  plantée  au 
bout  de  la  rue  de  Gaillon,  entie  la  porte  de  Richelieu ,  &  celle  de  St  Honoré: 
l'autre  qu'où  appeJleroic  la  Porte  Ste  Aiuie*  &  qui  ferait  placée  au  bout 
de  la  rue  Montorgiieîl ,  &  fiibAituée  i  celle  du  Comte  d'Artois. 

Voilà  bien  lie  la  depcnfe ,  fans  doute,  pour  fortifier  Paris  5  &  cependant 
cette  ville  paflc  pout  l'une  des  moins  fortes  du  Royaume-  Véritablement  elle 
eft  environné  de  folles  fort  lages  Se  profonds  ;  mais  ils  font  lêcs  St  couverts 
des  nuifouc  des  faux  boui.:s  en  plulieurs  endroits  :  mçnic  quelque  peine 
que  l'on  fc  Ibit  donnée  pour  y  ùuc  vaut  de  1  eau ,  jamais  on  n'a  pu  en 
venkàboat. 
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DE  LA  VILLE  Ï>E  ?ARIS.  ^ 

Le  -qoaitier  que  nous  appeUoos  la  Ville  «  à  la  vérité  «  eft  entonné  de  tooc- 
ètics»  de  rempans  &  de  baftiom,  nuis  ik  ne  font  ni  couvem,  ni  deflfbndas 
d'aucune  demie4line*  &  nos  Ingénieurs  par  tout  y  trouvent  beauc  upà  redire. 

Quant  à  la  clôtuie  de  l'Univerlitcwb  y  remarquent  bien  d  autres  deffàuts:  li 
les  toon  0c  les  motaillet  qui  l'enviionnent  ne  (bm  pas  les  mimes  quefit&ittt 
Philippe  Aujufte  ,  elles  approchent  il  fort  de  I;i  in,inicrc  de  bâtir  de  ce  tenis- 
Ik»  qu'on  uoit  qu'diesont  été  lenouvelces  limpleoient  fur  le  premier  plan: 
joint  qu'on  les .  entretient  fiwt  mal,  ks  unes  panchem  &  s*emie<mvtentt 
les  autres  font  ruiiu'c;;  ,  en  quelques  endroits  elles  fervent  de  mur  mitoyen 
unt  aux  mailbns  «ics  timx-bourgsquede  la  ville,  ailleurs  elles  le  trouvent  dcgar- 
tries  de  rené  9c  de  nempattsveii  un  mot  après  tant  de  fiais  de  de  Ifains,  ità 
n'a  fait  autre  chofe  que  de  lui  donner  la  forme  d'une  ville,  pour  h  diftinï^uer 
d'un  village*  ainli  toute  fa  force  confifte  feulement  dansU  multitude  innom- 
brable de  fes  Habiuns. 

Jai  paflë  que  la  plupart  des  rcnipans  qui  (cparent  la  ville  des  ùiix-bourgs 
dont  je  viens  de  parler  ,  font  fans  de  voiries,  damas  de  gravous  &  d'im- 
xnondicesj  que  la  butte  St  Rodit  te  Ville^nenve  fiic  Gcavois,  ne  Ibm  com- 
pofcs  d'autre  chofe. 

Enfin  qu  en  14^65,  Girault,  Canonier  des  Bourguignons  &  des  Bretons, 
S^dcant  vamc  de  placer  Ibn  artillerie  fur  les  voiries  qu'il  y  avoir  dc\  anr  la 
porte  St  Dcnys  ôc  celle  de  St  Amoine,  &  de  battre  Paris  en  ruine  les  Bour- 
geois aufli  tôt  y  envoyèrent  chacun  un  homme  pour  les  raiêr<  mais  ce  travail 
fut  bien  tôt  abandonne. 

Finiflbns  ce  diicfMus  pat  une  remarque  non  moins  curieuiê  que  vtailènw 
blable ,  qu'a  Ait  Etienne  Mquier  fin  les  armes  de  la  Ville  de  Paris,  au  Livre 
dix  du  premier  tome  de  les  Lettres.  On  fait  qu  elle  a  pour  Armoiries  une 
gcande  Nef  d  argent .  &  que  bien  des  gens  -e  lont  diiUics  l'eforit  pouc  en  dér 
ooQYtir  l'origine.  T  ' 

Je  laide  là  tout  ce  qui  a  ctc  public  d'impertinent  îà-defrus,&  ne  fêtai- 
mention  que  de  râquier.  11  prétend  que  ces  armes  ont  été  empruntées,  ou 
copiées  fur  la  figure  de  la  Cité  *  qui  eft  l'ancien  Paris  :  &  de  fait .  aux  pieds  du 
Caëval  de  bronze  ,  1  Iflc  du  Palais  finit  en  pointe  ,  &  cette  pointe  après  tour, 
ne  cellêmble  pas  mal  à  la  proue  dun  navire:  de  plus  au  bout  du  terrain* 
denàere  l'EgHTe  Noore-Dame  <  elle  s'araôndit  en  forme  d'une  pouppe  ;  fie  enfin 
les  quais  qui  attachent  cette  pouppe  &  cette  proue  font  alTcs  fcmblables  aux 
flancs  &  au  relie  du  corps  d'un  vaii1i:au>  de  ibiie  que  tout  cela  enlêmblere- 
prdêntam  affiSs  tnen  an  grand  n.ivire  ^  il  y  a  beaucoup  d'appaience  que  let 
armoiries  de  Paris,  ont  ctc  tirées  de  fa  figure. 

Mais  fi  j'oiois  ajouter  quelque  chofe  à  la  découverte  ,  ôc  aux  conjonctures 
de  Pâquier,  je  dirois  qoe  les  Pariilens  ne  les  ont  peut-être  prifes  que  poqC  ' 
laiflis  àU  poÛetUé  des  jnacques  de  U-gtandeux  de  1^ 


'4» 

SITUATION  DE  PARIS, 

A  L'BGARD   DU  CIEL. 

P ARTS  cft  fituc  dans  le  huitième  clîmnr  fou  plus  grand  jour  d'Etéeftde 
ièizc  heure*  flc  le  plus  petit  en  bivet  de  huit,  Ikos  le  czepuTcule 
tout  le  monde  en  oonTiem.  Flolomée  net  (à  longitude  loti  âoignemeitt 
du  premier  Méridien  palTjin  par  les  Canines  de  vingt-trois  degrés  fie  demi  ,en 
quoi  il  efl:  fuivi  de  tous  les  Géographes ,  làos  iàvoit  pouitam  U  véritable 
«àliete  des  Cuiariet,  ni  h  diffbeiioe  fie  fi»  Meridieii  «favec  cénà  de  faâs» 
&  des  autres  v  illes  dont  il  fait  menrion  dans  d  Géographie. 

Quant  à  là  latitude  ou  hauteur  du  Foie*  dans  tous  les  livres  2c  les  cartes 
qui  fôdt  nponéta.  elle  6  trouve  en  tu»  de  fortes  ft  (i  dîfttenfe  qu'U  n'y 
en  a  girere  moin?  que  de  minutes  depuis  le  quarante  fcptiémc  degré  juf.Tu'au 
quarante  •  neuf.  Car  entîn  pas  ua  auteur  (bit  GiC4:j  Latin ,  HolUndoiS .  Elpa- 
gnolj  Fran<;ois>  Allemand.  Italien  ou  Anbe  .n'a  ^crit  de  la  Sphcce,de 
V A'ironomic .  Gcopraphic  &  autres  matières  Irni^'ublL^  .  l.in^  parler  de  la 
hauteur  du  Pok  dc  cette  grande  Ville,  quoiquil  ny  lou  jamais  venu,  ni 
n'ait  fait  les  obfervations  oecefliHiea.  Bien  pli»  tous  ceux  qui  ks  ont  Eûtes 
fur  le  lieu  ne  s'accordent  pas  trop,  quel  yjes  ernnds  perfonnagcs  qu  ils  (bienti 
n  bien  que  je  ne  m'arrêterai  pomt  à  taporter  leurs  opinions .  puili^u'elles  ne 
ferment  que  lalTer  le  Leftenv  avec  peu  de  finit*  &qtt'dtes  faut  bien  dftiil- 
Ucs  dans  Ja  Icœe  ruivame. 


FfagncBC  tiré  (fiuc  lettre  de  P.  Pedc»  écrite  à  Jean-Baptifle 

du  Hamd  ea  iseo, 

A Ddt  fù>d  Appendicis  inftdr ,  ÂÂtonoaàx  Xxat  fnfttr  arjuminti  fmUittidi-^ 
mm,  «Çrcf  m»  fnwfks  tfi  alicimm  i  pccfettim  SoHs  Liinc  ecliplès*  tk 
^hui  cjpite  ultime  fie  ju  non  faliere  quidem  dcmonftrationes  Aftronomicas, 
iêd  multa  imet  oblbrvanduxn  occunere^  quae  nili  caveantuz*  in  ettores  indu- 
ctmt  •  oUervationetipie  incertas  ac  hibricas  effidnnt.  tu  mmh*  cMwr  inntam 

dis  non  lcvci(:i:  'ii-i  ■)  u  m, ■  r,, i-h:  /Kf  ; -r,  .m  ,  ('•■  i  '  ir'.lxt  i  r.'jcjli^tinju  tcmjttnri 
vert»  ccitffcQn  Lunx  ,  m  qua  majoran  {ut  tjl  rcvtru)  eU^cultatcm  (.ot^ttMs,  ytamtx 
fa»ditUrum  horologiemm  nufttrrimt  i»veM«mm  ufm  ftmuu  tolU,  fit/Ai  iH  ^  4CCHn»> 
t::i:  if fjt  .,'?r .  ; JlatiUouLjm  vero  clcvationcm  ?oli  Piriftciifl^ ,  inipia  yï*. 
tuenju,  ut  "tvariationc  nugncaca>  dedinationis ,  Jui>t»s  hxrtbus ,  m»  famm 
huit  t^mUitatis  affertt  fira^mctÉuu  EpiOolk  naSté'ad  dar.  SanvaUam*  t*i$ 

re  firiftf  ,u(  h  te  impojltrit^  latitude  rat*  fit  &  jultcm  inter  $2.  Cï"  54-  "M- 

mta  prêter  ^i.^aJus ,  inSijiu  faetltt  ^  txftdita  muthndta  cujmflihet  /«ci  latitmdi' 
mm  rite  olfirvanS  ^^huiMn  innotrjiof.fiij!  rt£&  wtmtÊr,  9*  i»  jtfirMtmiem 
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D  I  s  s  £  R  T  A  T  1  O 

DE  LATITUDINE  PARISIENS! 

EAQJJE  IM  Ufi.B£ 
MAGNETICÂ  DBCLINATIONB. 

AéàaQis  pluiîbus  argameads,  quibus  fuipicari  lictc  ucnun^ 

fiibindt  variate» 

CIR.C  A  Utitudinem  Lutetix  Panfiomm  >  de  qua  me  rogas,  ut  fcribatnî 
id  primo  habco  diccndum:  in  interfe  dUcordesefle  Authores&  Gcogta- 
phos  in  illâ  alTignandà ,  ut  il  onines  divcrfx  lentcntix  ad  calculum  vocentur, 
tôt  cenieri  poflint.  quot  à  gradu  47.  ad  49-  l'cmpula  intcrjaccnt.  Cujus  tantte 
'nneaxi$  mutiiplai  eft  ratio,  atque  haec  prs(èrtmi:  quôd  authores  Grxci* 
Anbc»*  Latifiik  Gennani,  Angli ,  Batavi,  HUpaiû.  Italie  Gallique  ipfi ,  quido 
(pharra,  ve  Geographia,  vel  Aftronomia  diffcructuni,  ipnufque  latitudinem 
anignanim^aut  Lntenam  lumquam  vtderint,  auc  nuUâ  ùùs  accocati  obiia:'^ 
vatkHte  uS*  |)âotuiii  diuntaxat  veftigiU  inftiferint ,  aut  ipfi  novi  cnoris  foerint 
amcfignani.  Qiiod  cùm  ira  fit  iiti  conftat ,  prorfus  incumbit  modo  j  ut  fuper 
ea  re  cekbiis  alicujus  authoris  teneatur  fententia,  vel  cette  aodiantur  hi  qui 
exquifitis  inflmmemia  nec  mediocti  cmdiiîoae  ioftiofti  hpËaa  PoU  aldtudinem 
accuratiùs  ohferva\-erunt  ^uamcumque  porro  fequamur  viam  non  cft  valde 
facile  fefe  hinc  expedire.  Quàà  fi  enim  Ftolenueum  qui  intet  veteres  Geo- 
grapbos  priaaatam  obtinet  eonfiiUs  hoc  loco  t  mnlttoi  i  ftopo  «bembia.  la 
quippe  lecundi  Geographix  fux  libri  capite  8  doccbit  1105  longitudinem  Lu^ 
tetiz  Panllorum  ab  Inlulis  i-'ortunacis  eû'e  23  grad.  cum  lemiiTe.  latitudinem 
im6  fèa  P<di  clevationem  ^t.  grad.  10  min.  aique  hiuic  fcctiti  liim  feràom* 
nés  quibus  contigit  de  re  difpumre  ante  po(\rffmum  (xculum:  &  recentio- 
tuni  qiioque  nonnuiU  [cïij^iom  Jucuut  ab  iiat  tana  vin  icntcntia  facile  rece- 
dere.  Et  cette  non  abhorret  à  veroPtoienianimj  qui  fummo  ftudio  icribendx 
Cif  OL'rAphi*  incumbebat,  dedilTe  opetaih  ut  \  iri  pcriti&:  induftrii  fimm  hiijus 
muii  uin\  ù:is  clarseac  florentis  explotarent  j  cuai  id  tempoiis,  intet  /£gyp- 
ium*  &  GailiasjMilum  &  Sequaoam*  fub  une  &  eodea  Kooiano  Imperio 
nuius forte  commercium  quàm  nunc ,  intercedebat  Non  me  autemfùgir  :>l;c<; 
antiquiores  Ptolemxonec  iikUIigentes  Géographes  extitiflbj  quos  intci  biti'oo 
Ai^fti  &  Tiberii  temporibtu  (ctiptor  daiifl!  GaUotnm  ingénia  noftrofque  mo- 
les miiifïcè  depinxit.  fed  terrai um  litus  (llentipoimiiiio  [nateimilit  t  ut  &  So- 
linus.  Pomponius  Mêla ,  Plinins.  aliique  fête  coctand*  qiiide  locotum  longi> 
tudinc ,  aut  ladtudinc  nihil  tradiderun^  A  Ptolemzo  igitur  ad  ptoximc  elap* 
liim  ikculaai  non  immencb  apud  doâos  ifBm  valait  auduMîtas»  quam  cofîK 
iénfim  levocate  in  dnbiam  «as  majorum  M  faifisiki  ntiidiirimàm  iMcefRii 
Si;nt  enim  qui  hanc  urbcm  fub  47.  gradu  conftituant ,  alii  fub  4S.  ciun  10. 
mm.  alii  lub  4S.  cum  zo*.  qiuniquam  pais  melioc  &  major  AfttODomonun 
Ttolenaeum  ièqni  nuliierir.quim  àtiÉaàads  nbaiiiia  andunesAcniubeiK» 
iXj  qui  aut malc  coaciniutis  tabulis>  aut  ob&rvatotibus  imperiiis .  iifque 
Aûiolabio  cbarocco,  vel  eaiguis  dumtaxat  inftromcmis utentibus ,  fidem  «d* 
hibnennit;  Utciinitiiiefe  wsliabeat«inluaiK  monm  SapA  Gm  non  ia&aat 
i  cdcbKS*  MffGuoB^  Oiidiiw«  Benioi*  ' 


^  DISSERTATIO 
fn^.  Scaliger.  Mstius  ,  Longomontanus,  Stofkrus  ,  Rcinholdus.  &  plcrique 
aluqui  pSificnfcmlamudincmimnorem  Ptol«iiaiciceiifuenint*c6m  potiàs 
aàài  ad  eam  oportucrit,  ut  mox  Oim  bicvucr  dcinonftriturus. 

Conftet  intérim  amc  obfetvatam  ex  ptofcûb  poli  PaatienOs  dcvationcm 
Bihil  pro  ccrto  admittcndum.jdmque  cfle  opus  ut  varionim  vatixobfcrvationes 
lriaimdifcutiamur:èquiliusefto  priun  Joan.  Fcmeh.  Atr,b,.trcnl,s  Media 
îc  Philofophi  ptxftantiïïiim.  quam  libro .  cui  ûtulus  cft  ColinottKonA .  dato 
m  luccm  anno  i,a».  hU  «rWs  irfert.  Blf&M^efmp^firfna  <iu*fmt  Ju^ujh 
ai.  hk  Parijus  SoUs  in  mmd.-  o  .  Ir..,  .l.'domm  pcr  reculas  Jcfnrchatdi  cOc 
^ai  45)  m».  IJ.  Cw»  t'Our  JU  mdccm>*m  V>r^>ms  graJmn  umrct ,  cmj»t  dtclp- 

^ismt,  Vé^e  Par.fwrum  ÎMiiuditm  cjfc  +«.  grad.  }8.  mw.  \  idcn  iCOKltta. 

hanc  latitudinem  jam  I.  min.  ampUorem  quàm  Ptolemium  Uccre. 
**^Orontius  Femdio  coîvus.  &  Regios  Mathcfcos  hac  m  urbc  Fro- 

ÀflEK,  inCofmogtaphia  fua  îc  alus  p.ffun  l.bns  clcv.tioncm  hanc  +8.  pad. 

ttaïuiiNihafiiae  SoUs  alt.tudincs.  &  umbras  ex  .pU  &  ad  ipf.tt» 
îfum  computavit.ta«3fiaUqaando  in  Ptolemx.  ^^'^«""t™ '^'^^^T 

OÙ  Wùot  «aiiahcoda  Mes.  ut  Mathematicis  lacnius  magis  «oO».  calque 
«iblii^doœatl*  qato»  ifli  aheri  profeOione  Medico^fic  admoJum  juvt    ,  lo- 

^  mcumbctct .  ne.  qiudquam  ipfi  dccftt  ail  «aft«  obfervaoooe.  inltt. 

ipfius  Orontii  Mccœn.tc .  fompiu.  Iac8»«  fuppediuobus  Cujusre.  fukm 
ïwia  poiiuat  à  me  vUa  uUlxumcnta  duo  «  i^am  même  «c  iDdoftna  fabti- 
amV^oOMimi  DriBam  fiiil  quadtawm  Gcometricum  ex  a:re  .  in  qno  circuli 
Sram  duoruïTdrcitet  pedum  femidiMnctn  teûc  diùtus  «^b«ur,^^ 
Uku  irûus  quadrari  in  partes  looo.  «qtnles  taltemm  fclthoiolog.um  den» 

«unim  fingulx  ua.alcujufquc  pU»ct«  motuo»  extubcbant.  Quod  qmdcmau- 
Stt ,  ex  mandate  prxdiai  CawBiiabs  febricatum ,  w  ex  ipfios  fy tnbolo  «gu- 
«cwot,  hedeil  fciUcct  pvramidem  ambicntc  cvim  hac  épigraphe,  tt  JioMt 
«r«A»,  fidem  ûcii  quanti  loieitià  ôc  ingcnio  tuent  Ototmas.  Adco  ut  nec  ex- 
«iCta  inftmmeata .  nec  quidqttam  alhid  mi  accaittas  :>»»Ï^'Y«»«^  f?*^ 
Swipri  dcfacrit  ,  ncq  .^  JUim  contradiccndi  loaim  reîiquiflct,  fi  oblervMiO- 
«orn  fuarum  modum.  diero  ôc  annum  iradidittct}  quo  non  pnciUto  nos-icm 
dubium  nuuct.  quod  in  ebfavattone  Femclii,     fiinmo  vm  ugBouifcaii. 

Siquidem  Yieu  in  lib.  a.  ReTpcnforuin,  ipfa  die  xquinoùii  ^fi»  altmi- 
dinem  Sol»  nuaidiamra  ei  mnbicicte  longitudine  obfervaiTc .  ex  ea^iiic 
poli  clcvanoncm  rr.J  4S  CoUegifTc  teftatuc.  Sed  dcnww  quod  & 

«aoum  omilcm,  ôt  eum  dioti  tkgsnt  crronbus  nnaxime  obnoumm.  Cftm 
ddOiinètanenir  dedinatio»  Itt  «  «Ifi  Sol  ipfiim  «qninoûium  terat  m  ipio 
Aiofidiano  (  quod  nequidcm  kmc\  intra  ducemt»  amiof  foriitan  evcmt}  va 

Poli  devatio  Hcètfit  ve«  ftopiot  quàm  rcliqu*  omncs.  yaUe  mihi  lulpe- 
SfoV«Tcxanuni  fubjicienda.  nifi  alu  mcthodo jriâq>«  <^«^"^ 
Wnm  virum  hanc  obàauilTe  cxiftiroarem.  lûud  vttb.  fa  ««mpliuti  tù 
*il«iatlBMfe,«iî>««fangulorum  aiialvfim  ftiam  illoftrarct. 

Quodaninct  Fcrnclium,  is  mihi  vidcttn  rudem  admodum  &  ""P"*?^ 
obiervandi  laûoncro  tcnuiile  in  opère  fupradiao ,  quod  Joanm  lU- Kegi  J-uUr 
ttBUCdedicavit5CÙmtailMmidage.«.  ut  globi tcrreftris  ma&n.r:d:nem  dcfî- 
~  Cujus  voti  ut  fietet  compo.,  multa  miltema  liib  codcxn  Mciiduno  le 
confedflê  ait.quoulqnr  latituduicm,  maff,  mo  ^aJ^  fum  f-"/'' 
m  WitdeGnlicndiircc  fie  enim  loquitur.  c«r«i  /i-n  Mfl.nnam  »  Par.p^m 
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tanun  vu!^i  fuppuratione  fàtjjtus,  tx  revûlutionihus  rotarmm  vthiculi  ,  z.iUtlttf  <^ 
mmitiim  »d  ^^mtlitiutm  frtfè  ndaihs,  Mt  fe  coliegiûè/Kj^JSw  fui  miUiarUi 

faut  htUta'St.tm  f*ffliitt  Alqwe  hic  FemdHiniftQfdlvaecftiabeè 

cujus  conatus  potiùs  laudnndus,  quàra  c\^mr.r  probandus  eft.ha  xgrèomnia 
ifto  in  opçre  coimcm.  Omii&s  eniih  errotiuLis  quos  vidctur  cominifiOe  arca 
*IBia9fneBfiinai'i  coHimn  ft  valiium  obliquitarcm  viarumqne  anfiaâi»  divi- 
oando  &  in  lineamrcftamcoritraliL  ^^do,  alulqîiL  luijufmodi,  qux  non  font  hujus 
lociiinlblaPoliaititudine  coiiunorabot  j  ui  qua  caam  cjuminandi  ^  ilb  noQ 
xseqoJraxn  que  A  poonEatiocibus  negligi  non  Saiem,  fed  querar  foluminode  ^ 
fum  retinui/lè  annum  obfcrvationis  (ux  ,  jmiratum  in  hoc  Genethliaoos  drcu- 
lacocesi  qui  ne  menTem  quidcm  annum  nauviuus  jnqiuruiu  ad  erigendum 
tiiena  odefle.  Htnc  porto  conftare  poûèc  an  neâèfMogteflîis  fuifretFerneliuÀ 
anvcrumSc]!*;  locum  rxplonirct,  an  Lieclinationcm  m.iximam  llippoÎLufVcr  2}.g. 
a8.m.quod  iiiic  trccUbiltcil,  (cumuincn  Tytlio  cam  dcprchcnderit  ulo  l«cu- 
lo  2 }  .g.  3 1 .  m.  3  oX  )  an  refiradionum  &  parallaxium  tibnlk  ufus  elict»  Ht  ticeaià 
de  vitiis  qoitnis  non  forte  caruit  Kgneum  inftrumenmm  ,  de  ipfi  qmm  ele- 
git  anoi  tempeftate  circa  cquinoâia.  ubi  bohs  deJni.itiû  uuùaiic  muMmr^ 
ideoqoe  eiioiibos  eft  maxime  ôbnoxia.  Que  onmiafî  acrion  judicio  coincm- 
pleris .  haud  minim  videbitut  noftras  ab  On>noi>  Feroelii  »  ac  Vietx  obier' 
vationibus  diflèntire.  Et  quod  moleftiuseftj  illoram  nemo  tcmpus  cjufmodf 
oblèrvationiim  indicavit ,  unde  torlitan  dilcriminis  earum  cau(is  nobis  colligerc 
IketCt  i  aaûttx  tabuUc  quijppc  longe  funt  accuratiores,  ex  quibiu  Solit  in  Zo- 
yUaoo  iocos  oentor ,  declioatio  ipfa  compcttior ,  panUaoes  denique  flt  lefinâio- 
nes  magis  cosnitx.  Quamobreni  fiibdudis  omnibus  prxtcrid  fsculi  obrcna- 
tionibusk  que  minm  vidcntuc  accuratXj  modo  lupereft*  ot  ex  ncentioribus 
nofiib  quûdam  nug»  ocMftant  in  nediam  proferamns.  Primas  oecafritHen- 
rie  Mathematicaruni  fcriptor  &  proficCIbr  non  conrcmnendus ,  qui  Cofmogra- 
phtae  fiue  f^iij.  tdktt*  te  aooo  1614.  ex  maxima  &.  minima  llelix  polacia 
idevatioiie  lantndtnen  Ptrifiotom  invcùuft  gnd.  41.111».  $y.  &  pag.  jas.  ex 
Solis  varia  elevatione  iptiv.n  coUegiflc  4*-  54*  Midorgius  &:  Gafl'cndus  noftcr 
Vicip&  tefeit  ad  anoum  1625.  Obiêrvaooouii]  AAronomicarum;  eamdenx 
larinidineni  4t.  ss.  dqtfehmdftant  Bechetus  in  fois  tabnlis  de  theofia  pltne^ 
tanun  hanc  altiiudinem  poli  4?  w.  jo-definivit.  Qiiod  fi,  ut  acccpi ,  Ateal- 
mu£«  MerfeniUj  B^rdinus  docblUmi  alioqui  vin>  non  confuerini  majorent 
4<.  40.  hinc  liquet  ejm  vcl  ab  aliis  haud  faitCc  obfcrvatam  ,  aat  fortèofiùcaa- 
tàtis.  Nobiliflimus  Coines  Paganus,  Morinaî>  5::  DiLiciu!;  in  fui  -  Tabulii  hanc 
ifecece  48.  }0.  Doctiûîinus  i^uUaldus  milii  reiulit  eAïudcni  ic  depiehendiile 
4S.  SI.  Robervallus  tandem  Regius  Matheoutum  Profcâbc,  &  in  praûidi 
ve!  ad  fcrupulum  ex.i£liis ,  hanc  définit  48.  54.  min.  Ego  vero  in  utroquc  fol- 
ibno  tLjLU  xCiivOj  ( ne  declinationis  inconftantia  m  ertotem  induccict)  tum 
fcybemo  j  m  tentarem  an  pataUttinm  tl  M^lftkMlom  tabule  Tychonian«« 
quz  in  hanc  latitudinem  inomin^ciim  «Uavadonifa»  «eOivis  couveaiicat» 
diligenter  ikobicrvavi. 

Anno  i6)z.die  Jwnii  tj.  teniBfidoqiwdraiiti»  ek  «té  ODoflni>  cujus  diamc- 
teriêx  pedes  2qaac«  mcridiatiam  Soiis  altimdinera  64-  37.  min.  depreheodi. 
Ctunque  Sol  tune  2.  gtad.  24.  min.  Cancri  obtineret,  ipfios  decUnatio  6iit 
ai  -  )o.  min.  t6,  (ec.  qui  dettaââ  ex  Solis  altitudinej  fupereft  zquatoris  eleva- 
0041.0.  min.  50.  (éc.  quam  fi  à  quadrante  circuli  fubduxew  •  fupccenx  kti* 
todo  qusfita>  graduum  (cilicet  4t.  13.  min.  10.  fbc.  Càn  poftridieeaindem 
obiërvationem  iterairem  .  meridianam  Solis  altitudineni  44.  36.  min.  i  n  cm  , 
Cumqiie  bol  1. 21.  min.  Cancri  oblideta,  ipfius  dedimrio  fiiitzj.  2«.  mm.  )  i. 
fec  <fiui«  deratio  cquanns  41. 7.  laiii*  |.  lèc  Mi  4S.  i».  aâa.  57»  Âe» 
I  o:  ci\  41. 5 }.  nûn.  aegleâii  «rabique  ftcntkGt  fetupnli»  tum  lod  fiilack, 
tum  decUoationis. 

:  AiMio  itf$4<<lieai.Jàiii  oUâmcaSoGs  iMtndinemcri^^ 
ac^ioUs  loco  in  gnd.s.flriai4.Ca4Giijiamikiiolim/uppol^ 
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itidem  pofitl  2j.  îo.  min.  41.  fcc.  i-quatoris  devitio  4,1. 7.  min.  f^.  fiK.€ondt^ 
•dtnu:*  ex  qua  Poli  lùbiiiiitias  4s.  j2.roin.  41.  (ec.  Citm  veto  .mno  16)7.  ciica 
tmimale  ibiflidam  «ëris  iaeuii» ad  obfecvandum  me  impuliiTct  >  die  25.  De- 
cembris  altitudinem  Solis  meridianam  17,  4}.  min.  ofFendi ,  coi  additâ  panl- 
lazi  2.imn.  si.fe6.6c  fublaa  refrjâione  6! min.  veta  folis  akitudo  rcmanet  7. 
39- min.  53.fic  Oxmque  ejus  locus  ex  tabults  eOet  in  4.  z6.  min.  Caphconii» 
ipûque dedinaùo  23. 27.  min.  20.  fec.  eievatio  xqnatods  elidnir  41,  7.  min; 
.  <4,  iec  ip&qoe  adco  Udtudo  48.  ) 2. min.  46.  fecqux  quidem  cum  aliis  -xûi- 
Ttf  oMêntcioiubus  lâtis  exquiûtè  oonveniant ,  ac  prxTerea  tabulas  tum  paral- 
lixium,-tiilliiB&aâioiuim«iiCdanB  Poli  akitudinem  e(Cc  4>-  H.min.  poriùs 
quàm  52.  min  confirmant:  quamquam alibi  ne  à  Midorgii,  CilTendi,  Biilialdi 
&  Becheti  zftimatiooe  diflcntirem ,  camdcm  laàiudincui  4i.  mm.  dumta- 
xat  dedmerim ,  tum  tmius  (crupulietrorem  inter  obfen'aiidttni*  aat  mihi*  anC 
illis .  feu  ab  Inftxuinautt ,  loi  à  loco  Solis  divesiimodà  computato  obvc^eie 
£iaie  potiuû'c.  . 

Age  wusi  exlib  vatiis  obfervstionibus  intcr  (ê  coUatis  qoid  nunc  infèram» 

Quidve  coniefter ,  paucis  aperio.  Vidctur  mihi  latitude  Ltirctii ,  feu  Poli  clc- 
Vatio  à  Pioleina:i  tcmponbus  ad  noftta  ufque.  auda  iemper  tuilVc,  adco  ut  à 
4».  30.  mi&iifi)uead  48.  $3  vel  54.  min.  increverit.  C^odO  d»  Ovomiiac 

Fernclii  xunf        mit  i  ?.inin  i  ^'ict,r  '  f-ro  1  f  "  ^!>r        v  ^nH  <  miniuis  nn.:'V3 

fucritj  quis  li.it  a.a  iciioiicUs  CecuUs  idcmlubicnt  incrcmcmum  ,  aur  vanatio 
faltem  aliqua  intcrvcPCtit>Quis  affirmare  sudeat  vetuftïoim  <N»nes  in  obfer- 
vando  hallueinatos  fiiiflc?  Supcriiii;  quidem  veterimi  obfervata  quod  à  nollris 
non  mediocritec  diilèntitent ,  ut  dubtx  fidci  pciltrinximus  >  fed  tamen  lanto- 
ium  viroriundoârinx  Se  induftiix  prorfus  cft  aliquid  concedendum  :  atqutt 
ut  noftrij  quoque  Adem  habcri  à  poî^cns  poftulanuis,  fie  no';  uriquc  dccct 
illorum  obfcrvationibus  acquiefcete ,  fecus  m  difcrimcn  ipù  vocctut  Ailrouo- 
mia  >  dirutoque  hoc  fundamento  miUiis  in  hac  Idencia  progreiTus  vêtus  t  atiC 
fiicrit,aiit  fut'jriis  lit.  Quociica  nihil  prohibet«  mcâ  quidem  fc-ntemii ,  quo- 
micius  aiiquam  in  Poii  elevatione  vacieutem  »  ac  mobilitatem  iulpicemur. 
Quod  fi  licuit  Copcraioo*  Tydiom,  atqoe  aliii»  tu  Hypacchi,  PmleinKi , 
Aîbarcgnii,  &  fuis  propriis  obfenTitionibus,  Zodiaci  obliqoitatis  librationcm 
coibgere  ex  aliquot  mmutorum  diâfercntia .  ncque  aufi  tint  veterum  lue  in 
fane  judidis  obftrepete ,  tametfi  Tycheui  pe«GKile  (ttiflèi  dedinatîonem  «axir 
mam  2}.grad.  51.  min.  cum  fcmine  uti  dcprcitcndcrai ,  conftantem  affirmare 
nullique  unquam  mutacioni  obnoxiam  fltiûc  contettdete  *  piilcorum  monu- 
uenta  abto^ado. cùm  de  ao  dnmtaxat  ftnqralis  ageietar.  Quidni  ex  veco' 
tom  &  noflri';  intcr  fc  coUaiis  obfcfvationibus  .  larinidmis  mutationcm  fit  fa» 
quoque  concJudete?Cùm  aliunde  major  lit  dtfti:rentia,  quàm  ut  m  vitiain* 
xnimefttotum  tefundi  poiCc,  ty.  fiiticet  minutonim  ;  in  quo  nec  AAiolabîa 
nautarum  j  nec  papyracci  tyronum  quadrantuli  tan',  cro  uiircr  pcccarc  confiic- 
vcruuL  Atque  lixc  tbrtè  ell  ratio  jCUi  Tycho,  ircuenbutgum  miûb  dilcipulo, 
nt  Poli  akitudinem  exploratct*  illam  54.  la.  min.  comperetit .  quam  Copet* 
nicus  54.  ip.  min  ;o.  fec.  circa  atuium  ijoo,  ofFc  Jcru  Undc  tamcn  Tycho 
occaiionem  arripuit*  injuftam  fane  t  Copetnicum  tepiehendeiMii  •  quod  rcficac> 
tioms  acque  alîa  id  genus  ad  exquiftias  oUèrvationes  neceflâria  non  çdhibatflèc 
quafi  probabile  fit  Copcrnicum  Tycl.on-  pcritiorcni  in  obfervanda  fui 

loci  iatinidine  obdoriniiire«  &  vel  ex  ipiius  bolis  a^ivi,  vel  ftcUaruin  que 
nulli  lefraftioai  eflisdt  obnozix ,  vd  circumpolarinm  aldtndine,  nMttliodum 
invenienda;  lutitudinis  ignoraflc.  Ccrtc  cum  non  fuu;iebat  refiaclionum  fcien- 
ua,cùm  Vitellionis  fil  Alhazeni  libros  cvolviOct  onuies«  Walicrumquclcgi^ 
ût,  cuios  obfervaâoi^His  utinir  idenddem.  Quid  porto  Wtômva  iNérmJim 

inq  ;:r,  <ju'r,J  circa  Horf:iontcm  l'jira  appamt,  poyttir  radias  rcfr.iHos,  fnur.i  Hori~ 
Z^ntem  »  cum  jeamSun  vmtattm  fint  Jnb  n:  ^tod  injlrumttuo  crmtllamm  jmfibiUter 
f^m  miân  affarmt,  icc  <^uaDe  eie&ns  idîaâîoaum  Copemîco  inuotuefe^ut 
«tiam  ex  cjus  lilwo  t,Biemàs^àoaam^  cap.  ja  tgatt  cipUiptiiK  «  nbtiofinnat 
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Ptolemaro  Alexandriz  lerenitatcm  &  acris  puritatem  plurimum  tdviiïè,  cùm 
ipfe  locum  incolcret  focdum  nebulis ,  &  Viftulx  vapozibiu  piaEpioguem.  Itaqae 
iK>n  iMepcnr  Cepernkiuiii  Poli  (iii'  eleraQaaeexpk>aiKh,  enDrisfit  infimu- 
Huidusj  ex  coqBod  90-  port  anni-;  cadcm,  major  reperta  fuerit  a.  min.  cun» 
fémiflè.  Qaod  n  <}uismiiic  Fcuenburgî  eideoi  obiènràtioni  incumberetjforfî- 
can  nonnihiUdhuc  auftam  teperiiet.  atque  urinaitt  eriiditi  alicujus  &induftiiî 
vin  bas  partes  incolentis,  Hevelii  videlicet  aut  EichftadU  id  animo  iaùdextté 
Tum  enim  latitudo  loci  tam  ceiebris»  cui  explotaodx  Hti  duo  tami  nominis 
AAronotnidiligentetinrudarunMiotiorfanè  foret.  Nec  minus  optandum  nunc 
ellèt  >  Alextndric  kcîtudinem  quam  nemo  negarir  accuratè  obiervauliifiiliBb 
à  PtoJemaro ,  ritè  id  tcmporis  cxplicari:  ut  hinc  taodem  colligi  pofTct,  an  tôt 
bbentibus  fa;cuU3  immutata  fucru.  Quemadmodum  in  plcrifquc  civitatibus 
Italfae  aHarumque  regtonom  contigilTe  fufpicamurj  quatum  laticudinet  longé 
nunc  fimt  alix  in  tibnlis  ^  lihris  recentiorum,  quàmin  Ptolcmii  Gcoj^riphii 
ohm  lunt  obliv^iian.  Ac  ne  procul  exempta  petami  11  qua  prolcclo  liticudu 
debuit  eflè  diligenter  oMèf vata ,  Romana  maximè>  eo  quod  hxc  tastnin 
orbis  &  impcrii  foret  caput  :  atqui  cjurmodi  latitudo  quji!ï  olim  Ptolemïns 
eûe  voluii  4.1. 40.  min.  Clavii  temporibus  ipfo  tcàc  m  iphxra  ûia  oblccvata 
fiitt  gcaduum  pMcisè  42.  Keplenu  autein  in  tabulis  Hiis  Rudolphinis  quas  dat 
pro  accurati^  enmdem  !^..riiir  2  -..  min  Or"^ituit  crjjo  à  icmpore  Ptolemii 
ad  hanc  ufquc  noftxam  jrtatcm,  Koma:  latituditieni  aa.  minutis  faltem  auctoin 
fùifle.  quod  ipfum  de  Parifienfi  demonftravimiu*  quandoquidetn  optlous  ex- 
perimentis  modo  conftat  exsquarc  falrem  ^  s.  52.  min.  £  certioiibus  autem  (âe* 
culi  fupcriorts  intelligamus  vtx  4S.49.  nùn.  attigidb  Nec  vero  fieii  poteft,  tit 
in  eo  génère  obièrvationum ,  tam  veteres  omnes  quàm  recCTtiones  abeirave* 
rint:ande  porro  latitudinum  tnliî  ^  nricM*;  efift.it  htc  non  pro  certo  definio  : 
laniùm  dico  videci  adkiibeudam  cxto  terrxve  noftix  >  quod  poiletius  mihî 
tongè  probabilius  videtur,  càm  fii^îcef  aIlniKte«  (ut  itÀi  vidcbiutr  )  tenam 
pecuUri  quodam  momdrca  proprium  faiim  ccnrrum  g^-rare,  &  axçm  fijum 
honnîhil  ad  cxli  cardines  indinare ,  ob  idque  mntarc  pauiilper  fitum  longa 
fucceifione  tempotis  ac  valde  lentè.  Nec  eft  propterea  cur  oegetox  iaunobOJt 
Cihem  Ad  fcnfLim,  cùm  longé  fit  aUus  Copemici  motus  diutntisannuiifqnequo 
Vult  cam  converti  >  de  qno  iit  ahquid  pronumiem,  nitul  modo  périmée  ad 
quarflionem  in  qua  veri'imur.  Qii.tre,  ab  eânediveitam*  dfafinè  variatioois 
îatitiidimim  ti  iur?,  minr  nbr^iirior ;  an  rnHii-i  pTvprrm  cr^-rîminç  ocnli':  do£h> 
tum^uc  plurunoruni  obiervationibus  accuratis,  ùlaui  de  Lido  ..iiuuonenx 
aifercntibustSed  eckfixtaflê  tcmpus  cùm  hxc  vérins  clanùs  nuiotcfcct.  In? 
terim  Hceal  motnm  htmc  quem  dui  rrm-  rribucre,  ficu:  in  paricaufla  Amilein 
linxit  Copcrnîtus,  aut  potiùs  cumdcm  iib.  j.  Rcvol.  cap.  3.  quamquam  aii6 
fine  ut  ililicet  rationem  redderet  obliquitaris  Zodiaci,  excemtidtatia  Soiis« 
&  anticîpationis  xquinodliorum,  cùm  ait,  TtUiaris  Polos  l»c*  mev-r-:  t:  procff}» 
tttu^ris  Itntas  qu^Jdam  dejcrihere  coroiU  fimiUt  >'  CX  quo  motu  non  minas  rc^ 
lbqiii«t(  quod  nec  ipfii  nec  afios  quiNl  faamadvcîtit)  latixodinis  lod,  quatn 
obliquttatis  Zodiaci  variafio ,  ut  ex  îegibiis  Geomettiae  £idilimè  dcmonftrari 
poteft.  Si  ergo  poft  centiun  annos  Poli  Parifienfis  elevatio  5-  9at  6.  minutit 
«najoc  nobis  qakik  taoc  tempofb  Invemanv*  nnm  leflè  fij^ieiii  poflîta 
cam  cflc  mobilem  i  Sed  fi  abhinc  annis  totidem  alla  rcpcriatur .  nonne  hacc 
tnea  conjcâura  firmari  potctit  in  apertam  demonftiationem,  ficut  ex  vanis 
Aflronomoinm  cbûayàéotibu»*  aKqaoc  inter  li»niimitl»«iice  plncibas  qoim 
nos  difcrepanribus,  inclinaiionis  cclipticT  mutatio  jam  antè  rata  fuit^atquc 
èo  taittùm  confilio  .measic  aliocum  obiervationes  hk  refi^u  plaçait,  ut  fine 
:iirnj  jpofteris  calqué  cttfo  fèda  componant  ad  dicteadam  writaieai  gnantum 
•^otcn. 

'  Sed  ut  quoqaQmodo  raihi  perfuadeamj  ad  illiuâ  variationis  qao&n  inda- 
gandam,  riott  teneri  ^  ne  aliqnem 

1100  ai  t  dicrntf  quem-doâtflini  ^qjniqi»        ^Êttm»  ipMmntStiieifi. 
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«•voU  eré  non  aufint  ne  vulgo  infânire  videantur)  juvat  qtx)que  hoc  loco  oc» 
calionc  declinatioiiis  mnixncrica: ,  quid  abhincannis  fcre  30.  fuerit  depreheo- 
fimiipaaicis  Tignihcarc  £^0  cùm  feaipet  iUi  Philolbphix  que  Gilbertumpon- . 
«ipem  agnofcit.  ndiiidus  ultro  fucrim,  atque  ut  muUi  teftari  poniint,  cum 
PP.  Merfenno,  furncno,  Kirseto,  &.  Grandamico.  qui  jam  id  ipfum faipti» 
Tulgatunt  >  tôt  mirabiUum  virtutum  qua:  hoc  in  lapide  dcpcdunduntur ,  jam 
olim  fuerim  pcrftudiofusi  conrigit  aliqiiando  ut  Liitetiar,  acus  magncticat  dc- 
clinationem  vellem  explocare  i  quod  ut  nujon  dihgcntu  prilUrem,  luieat 
très  meiidianas  quàm  fieripomit  accuratc  lin  variis  hujus  urbts  locis  delinekvi 
quibus  verforia  feu  varias  .iciis  divctfa:  longitudinis  applicui ,  qu?!*  plnre";  ina- 
gttetes,  fie  in  divetiis  qujdcm  a  Tolo  pundis  comigcrint  (  ut  mim  iiquerct  aa 
ex  ilh  diverfiute  hpidimt  &  contaâaum,  aliqua  in  déclina tione  varieras  cmu" 
gecei)  ubiquc  conftantcr  &  camdem  4  graduum  cum  fcmifle  à  Scptciurione 
in  Orientcm  anioiadverti  :  qium  iiaûenas  credidciant  oniDcs  ^.  aut  xo.  g^a.- 
dutimex  cbfovttionibus  Orontii  &  Ca(ldftaiid<qui  magnum  hac  de  re  volu- 
mcn  con(cTipfcr.it ,  longittidinefque  locorum,  ex  declinaiionis  magneticz  djf- 
ii:tentia  fuerat  poliicitus  )  adeo  ut  botologionun  folanum  &  pyxidum  confec- 
tota  «et»  imgneticsIoraminierduodcdiiiamApciimmhoram  médium  vul- 
go depingeren  t.  Hanc  mcam  obren'ationcm  vix  cvulr!;avcram,  cumin  plcr;(- 
qneGaJliae  regionjbus  idem  à  multis  cxploratum  tuit>nequc  ulla  deLiiiuucH 
ni*  diveifitas  appantit.quaimunvis  loca  iongitudine  muhum  diiliderent.  ut 
ipfc  ego  ab  ultimis  Armoricx  Utoribus  .  uCque  ad  bcnm  Comenfc  n  i  i  \'alle- 
telina  expettus  fum.  Tum  fuimus  omnes  in  ca  Iciuc.iua  ut  putaremus  ab  an- 
tiqois 'peoGatnm lilc  fiûlTe ,  nec  aliàs  detlmatioins  nugneticx  aliam  extictlft 

pofitioneœ.  Cùm  CCCC  nob--^  A-il-Im  .A'.à-.x  run:  l.rL-;x  qty;bLi<;  ircrpimus 
hanc  dubio  procul  haud  elle  couitamcm  ;  quandoquidem  ohm  kiino  luiices 
i5to.  BoutroHmi  in  Mathematicis  eximius.  ex  obfervatiombiw  SoUs  Aitmori 
thorum  accuratiffimis  mcnlc  Oâobris  propc  Londimitn  ,  acum  msencie  ilU- 
tam  à  McTidie  m  Ortum  ii.grad.  ij.  miadeâeâcrc  compcrcnt^  anno  vcco 
j6i%.  nenfis  Junio  Gomhenit  àlathelèos  Piofêflbr ,  in  eodem  Icko  ,  déclina 
tioncm  muliùm  immunitam^  nempc  6.  grad.  rantùm  invenerit,  polkcmô  an«;* 
Dis  i>33.  &  16 14.  Gelibrandus  Contheii  lucceilbt  eauidcm  oblcrvatiooem» 
codem  in  (oco,  atquc  eadcm  procfiu  méthode  iofticuens .  cùm  acus  is.  rfig^ 
tis  longas  adhibuirtct  >  4.  dumtaxat  gradns  à  Meridie  dcflcûcrc  cognovit.  Quje 
<»nnia  cùm  in  lucem  is  dedent  nuUufi  dubitandi  locus  rclinquitur,  Magnetia 
dedinationem  vaiiallè*  qiioà  9c  nos  evfecti  Saamt     qnivis  alina  eipeiid 

ficilr  ppTcil. 

*  Uode  ioquitur  neccû'ario  vel  axem  tettc  Geu  lineam  meiidianam  cu;ulvi« 
liorizonm  fobinde  mutari.  û  axis  magoetia  hnmonis  confiftit  1  vd  huac  eflè 
mobilem  fi  terra:  axis  loco  fuo  non  dimovcamr  ;  vcl  utrumquc  mutationi 
cfic  obnoxium,  ut  acceflùs  2c  lecelfiis  utnulque  rano  reddi  foGk.  Cùm  veiç 
iongè  probabiiiua  videaiac  hanc  varietatem  prodice  podhs  ex  lellurisaze  qui 
fitum  mutet ,  ncquc  fcmpct  ad  eadem  cili  punûa  dirigatui }  quàm  ex  axe 
magnetis.  qui  velut  iUb  jtue  ac  dominio  globi  terceftris«  extra  coottovec» 
(nm  ,po&asdl.  Vix  credo  meKoiem  profem  caui&m  podê  ifUiia  variadonic; 
qu  jm  qux  fumi  potcft  à  motu  pt^lomin  terrz,  immoto  ccntro  illius,  prz(éi> 
ùm  cùm  lit  eadem  quae  mutabilitaus  lantudinum.  Nec  enim  audiendi  ùtat  qui 
iririationem  liane  magnetis*  aiitnmant  ntiri  a  mttatioQe  (ûpeifidei  tam 
vcrfus  polos  quxper  acceflum  maris  ad  uium  ilhus  panem,  &  rcceflnm  ab 
.alia  iadcm  vaxiavit«  &  acus  dedinacionem ,  quod  nulla  relatione  ^ robauu* 
otfeciifi>£nis«qaa:  fidrinde  geneianturde  itovo,  aut  qaafivero  nnadefiice- 
ret,  aut  ex  fcfc  dcfinurct  cCTe  fcrrca .  &  acuum  motrix  cum  altéra  conflatur. 
Adidpfxrerquam  quod  ficti  non  eft  probabile«ne  <ingi  quidem  potcft  ni& 
'sb  lis  qui  plane  credent'infblas  effi»  flfc  iiioM  qnc  navimn  lènni|enia  ad  A 
trahant,  nut  fzlrcm  vcrforii ,  od  experientia  jamdudum  falfi  convixit.  Qux 
■  guidcm  omauj  uu  ipetaïubmafoil  aUquoc  piywnun  deqttjuslQOgc  iUnifanoa 
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fcrtt  ;  fi  îoconîm  htitudines  mutari  comperiantur  ;  fi  lincx  mcridiana:  îfl  eo- 
dcm  phao  honzontis^  coque  ilabili,  delineatZj  noa  iint  conftancesifi  verib* 
ifovarûteac  varias declimciones  ezhîbeaiit.  Qme  tria vè( duo  fidtanjconca^ 
rere  fimul  fi  deprehendantur,  hic  forte  prïrogativa  gaudebo,  quod  primas 
dederin^  Ituic  fui^idoiâ  locum*  uude  poft  idonca  ibquatuc  hypotheûs*  prx* 
ferrim  ^evadoni»  poli  9c  m^neris  inconftaniMet  fmam,  at  vcibte  ncuCopec- 

rici  loCO  citatO  ,  nemo  mtliorciH  aJferet  nUkliaUflim-Mfis  MIT«  fjffUmm  tfU$ 
âkAexum  ^'mdam  Uc  mihi  vidétiu. 
Ciiin  veto  fupradiâa  hxc  inter  fcribendiun  amico  addam*  8c  earam  icfimi 
perîto  «îommunicancm,  is  mihi  retulit  fc  duobus  abhinc  annis  in  Bononialta- 
mitatum  fuiiTe  PxoScQbxes  Matbematicarum  um  celebris  Academix  <  cou-, 
iknfii  taïc  înlEi  ruperionnn  Uneam  «ériffianam  acttirliittflitnè  (Mêmdfe;  nen» 
aut  injùriA MOAporis  ,  aut  fucceflbrum  incuriâ  viti.Trctur ,  hanc  fecundnm  lon- 
gitudinieiii  tempU  vaftifQmi  S.  Pettonio  ùuaij  mamioceâ  fafciâ  de(uiptain  ia 
^vlmento  poneziflfei  ciedo  nt  exploraient  j  ac  pofteri!;  explorandam  ïdin- 
querent,  feu  linex  metidianx,  Ceu  declinationis  magncticx  varietatem  fi  qux 
iubeflèt ,  ipfis  enim  fat  cotUpettam  credimiu  Gefibcandi  obiêcvarioliem.  QaàB 
leveta  (èmlitas  nutiquam  ùns  hudanda ,  ft  ad  ezempiom  commendai^  pô» 
fieris  mihi  videtur^  atque  equidem  tant6  impenfiùs,  4uanto  rariorcs  cxiftoot: 
Principes  8c  Ma^ll^tus  qui  hamm  arrium  findioGs  fàveantt  vel  ifùs  acte* 
ffonMvere  ftudeant  Qtiikl  fi  jam  oUm  prsftitam  finflbt  aj^d  noS ,  ab  lis  qui 
Galliam  noftram  parcntem  ingeniorum,  hi^  prxclaris  fadis  cxornarc  polTunt: 
quoc  progrelTus  in  Phyûcis  &  Phyfico-Mathematicis  nonc  àcecemus ,  fie  quot 
tUBtati  ûmt  nepoces  fi  vias  iUis  fietnimus  ad  veritatift  îAd^nioAem? 

Sed  ut  eo  tcdcam  xinde  tantifper  digrefTus  fani»  8c  in  fiimnum  conferam: 
fi>atlà  timc  inde  fuperius.  C\xm  cxtia  comrovecfîam  fie  dedinationem  magneds 
niflc  ImnntnanÉ ,  ipfamque  nnnc  Pteifils*  qus  30.  abhinc  annis  gradiâ  4.  ex- 
cedebat  vix  duos  fuperare  (quod  experiri  utique  licct:  )  qùx  rogo  afTignari 
foceft  alia  cauflkj  quàm  terrx  lentus  aliquis  ttiotus  ut  exp<:^ui}  fiqùidem  inies 
tamtfs  qui  de  Vienne  magnetica  dlflèniere  lAique  conveniat ,  hune  lapidenk 
vires  Tuas  omnes  de  proprietatés  à  terra  n^utuari  ;  cujus  proindeaxis  tantam  iii 
VtHoriis  indttcere  maiationem  de  potuit  &  debuit  fortaflb  Iblns.  Kec  dubito 
qoin  intra  50.  annos  multo  aperior  evadathjec  variatio,  c&m  nulla  tune  fbtuti 
fit  mai;nctis  declinatio ,  vel  fi  dcdinet  acus ,  à  Septenirionc  itt  occafum  deflc- 
fcura  iît.  Quamobtem  fi  teaeftm  globi  motom*  magneds  varia  declinatio  non 
Obicnrè  demo^telc^  qnid  cft  cor  daUteonn  eanAdeni  Mtofinuaie  ptt  varieta- 
tem elevationis  Poli  ?  Verùm  fi  hzc  Lutctiana  poft  longam  annûriim  (criemii' 
4.au  minufis  itujor  eÀ  quam  nunc  cecdffimis  experimentisdeptebendimtts. 
ob&tvetur«  nonne  adidexpUcandtmi  tutb  condodi  poterit  cadmftaiÉk'tiecnuA 
Aima  loeo  fiûOè  )  cumque  ptxftet  in  folam  terram  cefimdi  nwniiti  iAmn  nt 
lads  evincit  acns  ma^eucx  deviatio ,  coUigamus  fané ,  nôftrï  hujus  mun<fl 
tiihil  in  eodem  ftatu  petmanere ,  lèd  omnia  in  pcrpetuo  motu  veriaiijfi  pn-, 
Bumnoiro  excijpias, 

'     •    ..         ■  .  ^uî  iemjms  ah  tvo 

Ire  juhet ,  fisbiliffét  mancm  dat  ctmila  moveri.  * 

iVtque  hxc  (bût  qjdC  de  'atitudinc  Lutetiï,  dcdinationCque  ihagrietis  loi? 
^nda  duxi,  du|B-venioad  uluniani  tuarum  petitionum,  qux  eft  depofitiotaè 
ac  fitu  wterambafilicatumsaiiicaicet  Tpefteiit  Odencein  *B&nM»  aut  btor; 
taalem  aut  vcrum  ,  icc. 

Hactenuj  pats  Epiftol&  Idih.  Janu.  z  660.       ••  ' 


'J4  HISTOIRE   ET  ANTIQJJITE'S 

SITUATION  DE  PARIS, 

A  L'EGARD  DE  LA  TERRE 

TOUCHANT  la finutioo de  Pans  à  Icgudde  h  tecrei  du  tems  do 
Jdes  Celâr*  fl  éM>U  iitiié  dam  b  Gaaltt  Chevdne*  entce  b  Bdg^iw*  fl^ 

la  Celtique:  depuis  dans  la  Lyonoifc  ;  apièa  dans  la  Iknftiwifel  Ac  naînle- 
nuit  il  eft  compris  daai  1  Ule  de  i-rancc 
Dttramplafiôinfiecles.  fonafienea  àédanla  Seine»  cTeft  «infiqnéCe^ 

ûr,  1  Empereur  Julien  &  Marcellin  le  dccrivcnt,  fie  pour  lors  ce  nctoit  quune 
]Sk  .qu'on  nommoit  JUucctt  Château  des  Pariikns  «  appcUée  auioutdbui 
h  Cité*  oa  flOe  da  Palaiai  Au  midi  il  y  a  une  grande  montagne  »  eàdft 
niaiiucn.int  rUniverfitc,  &dont  elle  porte  le  nom,  toute  couverte  de  mai- 
lôns ,  d'Egliiês  *  de  Collèges  &  d  Habiiaos ,  nuis  anciennement  pleine  de  vijpes» 
Au  Septennion  eft  ane  plane  campagne  nommée  à  pcetient h  Ville*  beau- 
coup plu*  peuplée  &  plus  grande  que  lUnivcrfitc  ;  auparavant  ce  nctoit 
<iu'un  marais*  où  les  Farilîcas  s'étoient  retranchés  du  ums  de  Cffar,  jamais 
ILabîenns  ne  kl  y  pocfeicerice  mazais  depuis  a  été  deûèché  pen  k  peo. 

Cette  partie  au  refte  appcllcc  la  Ville.  &  1  autre  qu'on  nomme  l  Univct- 
iké,  Ibnt  atroices  toutes  deux  de  la  Seine.  Fleuve  aiies  gros  &  lujet  à  (e  de- 
lMwder>  de  plnv  G  navigable  pcefque  en  tout  tenu,  qu'il  porte  julquei  dan» 
Paris  Bois  ,  Bleds,  Vin.Fnms,  en  un  mot  la  dépouille  des  Provinces  les  plus 
laiiles:*  telle  que  font  la  Beaoce*  la  Srie.U  Champagne*  U  Picardie*  U 
Normandie  &  h  Bourgogne.  De  toutes  pam  ce  ne  Camt  que  valons*  plaines* 
colinc'^.  momagncs.  forêts* fie  tout  ce  qui  peut  contribuer,  non  iiBatallbClll 
aujt  neceUucs  fie  à  la  douceur  de  la  vie  *  mais  à  la  fupetfluité. 
.  PoHibitir  cène  grande  Ville*  lî  petite  au  commencement,  Moni-martto 
qui  en  ed  proche ,  lui  a  fourni  le  plâue ,  fie  l'en  fournit  plus  que  jamais: daai 
ue  côté  la  piene  que  nous  y  voyons  a  été  tirée  d'un  nombre  infini  de  carrie- 
fes  &  cachées  jufques  fous  les  Faux-bourgs  de  l'Univerûcé  :  carrières  pouitanc 
C  peu  épuifées ,  qui  y  icÉe  cncimpliia  qu'il  smfiuidBiMs  pons faîne phifidui 
Paris  tout  de  Pierre. 

Dans  let  ferto  de  Livri ,  de  Bowfi,  de  \%iGefines  fie  de  Boulogne*  on  « 
«oupc  le  bois  pom  les  m-ûlons.  , 

"Tom  au  tour,  ou  peu  s'en  Ëuit*  règne  une  longue  chaîne  de  côteaux  cha^ 
^de  vignes;  fi  peu  m^l^es  qu'elles  ont  mérité  l'eftime  de  l'Empcreuc 
Julien  ;  ce  qui  cil  fi  vrai*  que  le  vin  qui  en  fort  encoK  aiMOVnfluii 
blanc  que  clairet  «  eû  pétillant,  plein  d'efprit  fie  de  feu. 

La  vallée  deMommocand  produit  des  ceriles  en  fi  grande  quantité,  que  c'eft 
une  chofe  étonnante  :Vanvre  à  la  vérité  donne  peu  de  beurre,  mais  c'eft  le  plus 
excellent  qui  foit  au  monde  :pourGonc(rc  on  ne  fait  guère  moins  de  ca?  Ac  (on 
|>ain  que  du  beune  dont  je  vieu^  «k  patkc.  £n  tout  tems  on  recueille  tant 
de  fortes  de  légumes  des  marais ,  Se  tnû  gnuide  qiiaiititc ,  qu'il  y  en  a 
lànuncnt  pour  les  riches  &  pour  les  p:\iivre!5;  &  ces  marais  dont  on  tire tam 
de  commodités,  font  li  proches  quiis  tiennent  à  Pam*  fie  que  de  deflùs  Hef, 
murailles  on  les  voit  cultiver, 

L'automne  y  cft  agréable,  le  Printcnis  fcrain  fie  beau  ,  toutes  deux  tem- 
pérés totttefiiis  fi  Inconftans  ,  qu'on  un  même  jout  il  y  fait  diaud ôc  froid, 
y  pleut  fie  greflejque  fi  par  fois  les  chaleurs  y  font  gfandes  en  etc.  fie  le 
froid  âpre  en  hiver,  cela  dure  peu,  &i  le  tour  •'vn  \'^  nvec  pluie}  fie  c'eft 
pourquoi  rjEmpcteur  Julien*  qui  y  a  féjournc  ioug  ceui5,dit  que  1  hiver  y  eft 
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D£  LA  VILLS  D£  PARIS;' 

aIc£-4oux  ,&  beaucoup  plus  tempère  qu'ailleurs;  que  véritablement  Ufw: 
foi<;  il  y  fentit  un  froid  plus  rude  qu'à  l'ordinaire  <  2c  même  peu  s'en  fallut 
que  la  rivicte  ne  prît  Et  là  deflii»  voulant  en  donner  là  taifon ,  il  ajotttebon- 
nementj  tCHlt  bel  efptic  qu'il  fût,  que  les  Parifiens  atcribuoient  la  douceur  de 
1  hiver  au  voifinagc  de  l'Océan,  (qui  pourtant  en  eft  à  quarante  lieues  )  &  que 
comme  lun  eau  eft  plus  cbaode  que  ceUe  des  xiviéces,  quelque  vajpeurpour: 
jgoit  vente  de  li  qui  adoudfloic  l'aie 

»  '  •  ■. 

Les  diflfeieiis  Noms  deParif. 

ON  donne  à Patis pluûeuis  noms» & neannotoins  toucliant  Tes  Habltam i 
de  «ras  les  Auteurs  tant  Giecs  que  Lâtîns  qtii  en  font  iniention«  fis 

un  ne  les  appelle  que  P^ri/î/,n«&i'(n«>:  que  fi  aucuns  y  changent  quelque  choib* 
&  les  nomment  Fiurrhtfii ,  tari/ci»  fharifti  »  Se  autcemem«  c'eft  poui  vouldt 
trop  rafiner. 

A  l'égard  de  la  Vi"  '  '^rrabon  entre  le;  Grecs  l'appelle  Ai/x«7Dx«*oi' ,  Ptolomée 
n«eJinorAwx»r«w«rj  comme  l'a  (efotmc  le  dode  Bettiusi  l'Empeicuc  Juliea 
AmMlUf  ton  AmJlîmfsA  mimeAtuuolfOc  Aitamm  car  ce  font  les  dîverfef 
leçons  de  ce  nom-là,  félon  le  Pere  Sirmond-Des  Latins,  Celàr  l'appelle  Zxrr- 
tiai  Maxcellin  toujours  Parijii ,  hormis  une  (êule  fois  qu'il  dit  Parijienun  CajUi- 
hm  XiircrM  :  l'kinentie  d'Antomn  imprimé  {>ar  Hend  Etienne  iMttiaSc  £»• 
ttcia  coir ni c  Sun o 1 1  Y]-/, cent. 

Dans  les  SdioUes  de  Sunlerus«imprimces  à  la  im  de  cet  Itineraice,  c'eft  la* 
titîa ,  avectel  avectiflèment  néanmoins ,  ce  mot  eft  orthographié  de  la  forte 
dans  mon  Manufcrit  quoique  pourtant  ailleurs  on  l'ait  imprime  Lutctia.  Enfin 
c'elt  Lmucm  dans  la  table  de  VcaùoiiiaiJPtsrtfti  dans  la  Nodce  de  l'Empiie» 
Chutas  Farijtwtm  dans  lesdiverlês Notices  des Provkices; dans  Z(»zime  Parifinmi 
au  Code  Theodolicn  f  j'/yï;  dansBoëce  Civitas  Julii  C*/..-!!!  ;  dans  laConfenîon 
de  foi  rapportée  pat  St  HiUire  Pharifêa  Civitat  jdios  Grégoire  de  Tours,  2c 
ceux  qui  tes  premiers  ont  écrit  de«ottc  HiAoirej  rarement  Parifii,  d'ordinaire 
J^urijiui  indéclinable. 

Par  tous  ces  noms^là  il  paroit  qu'anciennement  le  véritable  nom  de  Paris 
itoit  Latitia  f  &  celui  de  fes  peuples  aufli  bien  que  de  toute  la  province  Parifin 
mais  que  depuis  néanmoins  tantôt  la  Ville  a  ctc  appcllce  Civitat  Purijtorum. 
tantôt  Jjtmia  Parifiomm:  S01Î&  ConftantinjOu  bien-tôt  après,  c'étoit  Pjrijii.  Mais 
lorfi]ue  la  langue  Latine  vint  tont-à*fiut  2k  fe  corrompre  .  c'eft  -  à-dire  Ibus  le 
bas  Empire ,  on  fupprima  entièrement  les  noms  propres  des  Villes  Capîtalcy 
des  Gaules ,  que  les  Roraain-s  avoient  formés  rux.lçs  noms  originaux  impofcs 
autrefois  par  les  peuples ,  Ci  bien  qu'au  lieu  de  Lutctia  on  l'appella  Civitas  Pari- 
/iorum'.  Se  enfin  cdiii  de  iMteùa  Parifimm  lui  eft  demeure ,  puifque  nos  plyp 
favans  critiques  même  ,  &  qui  fê  piquent  le  plus  de  bien  parler  Latin ,  s'en 
fervent  toujouts  comme  s'il  y  avoit  deux  Villes  de  ce  nom  là .  &;  qu'U  tàllut 
Jes  diftingaer  par  celui' de  h  Nation. 

Quelques-uns ,  au  refte  pour  l'averfion  qu'ils  ont  des  Grecs  &  des  Romains^ 
qui  iëroient  bien  ^hés  d'avouer  que  l'^nfu  vient  de  na/tioi*,  &  LMtttiaé.t 
lutum,  tant  ils  cr^pientde£ùre  defcendre  les  premiers  Parifiens  de  la  Grèce 
&  de  Rome  en  leur  mettant  ainfî  le  Grec  &  le  Latin  à  la  bouche .  pluncucg 
fiécles  même  avant  que  d  avoir  lu  feulement  qu'il  y  eut  au  monde  des  Creoi 
&des  Romains»  ces  gens  ici .  dis-je,  prétendent  que  jamais  les  PatiCcns  n  ont 
eu  de  commerce  avec  l*s  Grecs,  rnicbu-n  loin  d'en  avoir  eu  avec  les  Ro- 
mains, ilfe  voit  dans  1  ite-Live  que  XQUi  Xatqouuuâ  f  nicus,  les  Alpes  paâàieat 
fOu  tes.  toiiies.de  Jatow* 
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-Di^crCation  fur  h  découverte  d'une  des  plus  iînguJîeret 

&  des  p!u5  curieiifes  Antiquités  de  la  Ville  de  Paris. 

COMME  Mr  Bettier  Êu£cut  txavaiUei  il  y  a  quelques  années  en  là  mai- 
fon  auprès  de  St  Eoibdie*  à  l'iendroit  ob  eft  fim  jandbi*  on  trouva  les 
ifimdeiliem  des  murailles  d'une  enceinte  de  b  %-illc  de  Puis,  qui  probable^ 
ment  avoient  déjà  (êrvi  à  quelque  àlificc  plus  ancien  *  &  plus  confîderable, 
comme  tcioic  un  Temple  ou  un  Fsdaùj  puifqu'en  fenillaqt  en  terre  >  environ 
it  deux  Imfes  de  profondeur,  on  y  ttouva  parmi  des  gravots .  dans  une  tour 
minée,  une  Tctc  de  femme,  de  bronze  «  fort  bien  faite,  un  peu  plus  grofle 
que  le  naturel,  qui  avoit  une  tour  fôr  h  Ute*  6c  dont  les  yeux  avoient  été 
étés,  peut  être  à  cau(ê  qu'ils  ctoient  d'argent .  comme  c'étoit  une  chotè  aflS^ 
ordinaire  aux  anciennes  figures.  L'ayant  vue  dans  la  Bibliothèque  de  Mr!  Ab- 
bé Beiitet ,  ;c  jugeai  par  la  connoiitance  des  médailles,  que  ce  pouvoit  ctte 
la  tête  de  la  Déefiè  qui  ctoitTutelaire  de  la  ViUede  Paris  dncam  le  PaganUbae» 
jHlifqn'on  voir  pUifieurs  médailles  Grecques  Antiques;  qui  ont  pour  rrvers  Jets 
têtes  defemme  avccdei  tours,  &  le  nom  de  la  Mlie,  comme  AN  i  lUi\.LiiN 
j\AO^IKAinN. 

Ayant  en  la  airtofité  de  rechercher  quelle  pc>'.:vri:^  ?rrc  cette  Divinité  qui 
•avoir  ctc  autrctbis  l'objet  tiu  culte  des  Parilicns.  j  ai  cm  avec  aU'cs  de  fon» 
xicment ,  ce  femble ,  que  c'éioit  la  Déefl'e  Ifis ,  tant  à  cadiè  de  h  tour  qnicft 
■fur  fi  tête,  qu'à  uilon  qu'on  trouve  qu'elle  a  été  adorée  en  ce  Pays  ci. 

11  clt  certain  par  le  tcinoignaiic  ùc  pluiicLirs  Auteurs,  que  cciic  que  lesGrecJ 
Vnt  ap|>eliée  I O ,  &  les  Egypuens  ISIS ,  eft  la  même  que  les  RomaîlW  OM ho- 
norée ibus  le  nom  de  Cybcle  ,  fa\  oir  la  Terre ,  ou  la  Namreméme,  que  let 
£g}-pnen$  ont  niartée  avec  Oilris ,  qui  étoit  le  Soleil  t  pour  la  rendre  fcoMi- 
de>  la  tnere  de  toutes  tes  produâions  qui  fe  fbnucnt  daiu  ton  (èiii.Ceft 
ïa  penfée  de  Plutarquc  &  d'Apulée  qui  fait  dire  ce^  mots  à  Ifis,  Xrmmtutmra 
jParnUy  Jitm  ommum  EUmtHtorum  Domtna.  ^fnl.  ô.Metam.  Maoobc  dit  aufic, 
ilVe^  mitd  tjji  ofaim  ^nmm  fikm^      Ifim  ^mot  Tuttm  Hxùmt,  Waiw— ijt 

Macnh.  l.  i  S.num.  cap  2i. 
-  Il  y  a  en  effet  tant  de  ceflèmblance  entre  les  pottraits  &  les  figures  que  lei 
îittideM  iMMia  «mdonnÀ  de  ces  deox  Divinh^ ,  (avoir  d'il»  dics  let  Egyptienv 

&  de  Cybcle  chés  les  Romains  ,  qu'il  cft  aifc  de  jiiprr  que  c  croit  l  a  même. 

Cybele«  comme  on  le  voit  au  revers  de  plufieurs  mcdaïUes ,  portouune  touc 
furla  lê».  étoitaccompi^^de  Lions,  tenoit  en  main  on  infttument ooa»> 
-me  un  tambour  de  Bafque  ,  8c  ctoit  nommée  Manr  martu ,  la  Mere  uni\  er- 
4Uieqtneft  la  Nature,  ifis  avoir  aulfila  tête  toutelce,  ainfi  qu'il  parott  en 
fiBfieim  de  («s  figuies ,  &  ptnjoolierenienten  celte  qui  (bt  trouvé  à  Home 
fous  Lcori  X.  dont  les  Auteurs  font  mention.  Elle  a  auffi  de-  f  ions  en  là 
compagnie ,  comme  on  le  lemaïque  dans  la  table  d'ifis*  li  tàmeaie ,  du  Car* 
diaal  Bembes  que  Kiicher  a  fiit  giwcr  :  elle  tient  un  Siftie  en  fiimaln,  qui  eft 
un  ii^ftfumcnt  muricil  5:  elle  eft  enfin  appellcc  la  Terre  &  la  Nature  mcmci 
Ceft  pourquoi  t>n  la  dépeint  iQuvent  avec  pluûeors  numelles»  teUe  qu  cil  celtf 
^  fe  TOit'ttu  Cabiiiet  do  Roi. 

Cette  Divinité  ,  v,:  mpcri  ii'Ap..U'c,  cioit  ci\  vtr.eration  par  tout  le  monde, 
quoique  (bus  diSêrens  noms  de  difTcrcntcs  figures,  tmjiu  mm<n  ci>c«m>,  mW- 
tijormifptcit,  yim  vm9%mimm  wndti  ju»o  rMwr  vttmMMf  «rfcrf  «  iC  ii  ne  iTen  6nC 
pas  ctontier  j  puirqu'on  dit  qu'elle  avoir  fait  du  bien  à  tout  le  monde. 

Car  il  eft  tematqué  qu'Ifis  étoit  une  Beine  d'Egypte  j  qui  y  regnoic  avec  In 
iltn  Oliris  Sbtt  Mail,  au  tems  des  inemîefs  Ktatiitea.  foiS^  Tache  a  <ciit 
ces  mots.  He^tante  l/Ue  txumLmtfm  ^  Ârg^prum  nrnltituJiHcm  'judtcrur'.  <  >,  pr»- 
ximas  terras  exoneratam  Jtrunt.  Comme  c'ctoit  une  femme  d'un  grand  esprit  & 
^d^Snad  ooinage  ponr  entreprendre  les  diofes  les  plBS<fllficikf.dlle  m  bAdt 
&  équipes  un  \^fSeaa  poux  voyager:  EUeaUa  en  cfB»  jnfqaetdant  les  pays  les 
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/  DE.  LA  VILLB  DB  ÏARIS;-  'f,. 
pbvéloigrrés  &ks  plus  barbares,  tels  qu croient  alors  leif -Gmles  fl^  TAlle» 
magne,  dans  le  pays  deSuaubc  où  Tacite  dit  qu'elle  prntrrt  &  n'y  ayant 
zencontré  que  des  peuples  fort  grofficrsic  fortfiuvagesj  çjie  iciir  apprit  à  ho- 
norer la  Divinité ,  à  cultiver  la  'ferre ,  &  à  y  femer dit  blé.  Elle  s'acquit  par  Ik 
une  fî  haute  eûime  pamù  ces  pcMpleSi  qu'ils  cnuent  que  c'ctoit  l-t  Dl-  iTc 
même  de  h  terre,  à  qui  ils  étoieni.  redevables  de  leur  avoir  appris  i art  de 
l'Agriculrure,  &  le  culte  de  la  Rebgion,  qu'ils  a\ oient  ju^u'alora  ignorés». 
Voici  les  paroles.  Pan  Sutvorum  tjidi  Jacrtficat  j  mnU  caitfù  ^  ori^  ftrtgrino  fd- 
■cro  panm  comperi ,  nift  tjnod figmm  ipfrm  i»  modam  tAwnt  fvuratitm  doctt  adve- 

Tadte  fpemacque  eococe  dans  ce  palËi^j  qtie  ceS:  Alenuns  de  la  Suaube 
Fadofierait'ibas  la  forme  d'an  vaiflTeau ,  en  mémoire  Cins  doute  de  celui  qui 
avoir  porté  cette  Reine  en  leur  pays  pour  leur  rendre  un  fi  bon  office.  Nous, 
avons  des  Médailles  Egyptiennes  de  Julien  l'Appftat  *  çÀi  on  la  voit  dans  un, 
vfti(îèan  ;  &  il  fe  troHve  dans  Kiicher  &  ailleurs  èt  lés  figures  qui  portent  un 
vailieau  fiu  I.a  main.  En  effet,  Diodore  &  Apulée  témoignent  qu'elle  prcli- 
doit  en  la  mer  ï  6c  ce  dernier  la  failànt  patlex .  iai  mer  ces  paroles. «n  ia  bou'', 
che«  Kavi^ihili  jam  pcla/v  fa6Io ,  nuUm  dt^eames  carinam ,  primhiai  camtHtMHt 
Uhant  met  ficcrduw:.  Comme  fi  elle  avoit  ctc  la  prc-micrc  qui  avoif  tXOOVé 
l'atc  de  oaviget ,  ou  au  moins  de  Te  rciyii  de  voiles  à  cet  e0et. 

Qndques  Antenn  ne  pouvant  découviir  d'oii  viennent  ks  Armes  db  Paris-; 
qui  eft  un  n  u  ire .  m  vont  rcdicrchetl»  fiHisoc  jttlqa'en  celle  d'Ilis«  anifiblcQ 
que  le  nom  de  cette  illuftre  Ville.      .      .  , 

Car  plirlîeuis  ont  crû  que  le  nom  de  Paris  étoitGiec  8c  venoit  ^mi^\msi 
anf^7cs  du  fameux  Temple  de  b  Dceflc  iHs.  Il  îmi  donc  fuppofer,  comme  l'on 
a  toujours  crû  ,  qu  il  y  avoit  un  1  emplc  dedic  à  cette  Déefle  j  dans  l'étendue 
«hiTefntoire  qui  apparrieiit  anjoiud'hui  à  l'Abbayie  de  St  Germain  des  Prés, 
Savoir  s'il  cfoit  bàri  an  même  endroit  où  eft  aujourd'hui  l'Eglifc  de  l'Abbayie  > 
fi  dans  k  village  d  llU  qui  en  a  tiré  ion  nom i tien  quelque  autre  endroit  des 
environs  vil  eft  difficile  de  le  déterminer.  C^oiqull  éfl  fi)k,€e  Templeafnb- 
fifk'  juiljii  a  I  crablincment  du  Chriftianifmc  en  Fnincc  ;5r  quand  il  fut  dctruir, 
on  garda  par  cunolitc  l'Idole  d'ills,  qui  y  aveu  été  adorée  ,  qui  lut  mile  dans 
nn  coin  deTEi^lde  de  St  Gecmaindes  Prés  quand  elle  fut  bâtie  par  Childe- 
bert,&  dédiée  à  bt  Vincent,  pour  fervir  de  trophée  de  lldol^.rnc  viîncucSc 
abbatuC'par  la  RcIiu,ion  Chrétienne.  liUc  y  a  ctc  coiilctvcc  juuiucu  lau  Xi  14. 
que  le  Cardinal  Br^oimet,  qui  en  étoit  Abbé,  ayant  ft^û  que  quelque femmo 
par  fimplicité  &  Aiperftition  lui  avoit  prelèntc  des  chandelles  ,  la  fit  retirer , 
&  mettre  en  pièces.  DuBteuil  qui  étoit  Religieux  de  cette  Abbayie ,  5:  qui 
ttporte  ceci  en  fesAlttiqttîtàdB'Paitt,  aiTuic  qu'il  l'a  appris  de  fes  Confre* 
rcs  qui  avoient  vu  rompre  cette  figure.  11  cft  dit  dans  le  titre  de  la  Fondation 
df  la  même  Abbayie  de  St  <icrmain ,  &irc  par  Childebert  en  I  honneur  de 
St  Vincent ,  qu'elle  fut  bâtie  in  nrhe  Parijiaca ,  propt  muros  Civitatis ,  in  terra 
a/ptcit  ad  ft/cum  ifiactnfèm  :  Auprès  des  miuailles  de  la  Cité  de  ^aris  »  (qiliétoit 
alors  renfermée  dans  l'étendue  de  l  lflc)  du  côté  du  Fiefd'lffi. 

Cette  Ville  comme  je  l'ai  déjà  dit ,  porta  premièrement  le  nom  de  Paris, 
qu'elle  tira  de  la  proximité  du  Temple  d'Ifis,  na^  /<n<.  Se  le  conununiqua 
depuis  à  tout  le  pays ,  dont  elle  étoit  la  Capitale ,  prenant  celai  de  lemeote- 
cia  ou  £.wrrri<2,  du  mot  Grec  MWÊtm  qui  Ggnifie  blancheur ,  à  caufe  de  la  blan- 
cheur du  plâtre  donc  lc$  maiibns  croient  enduites.  £t  il  ne  (àut  pas  s'cconnec 
n  les  noms  de  la  ville  de  Patis  font  tirés  du  Grec,  veu  Taffinitéde  notre  hti- 
gueavec  laGrccquCj  dont  pluficurs  Aureurs  ont  iiiC-'  Le  mot  de  Paris  s'cten- 
ditdonc  pat  toute  la  conticc>quis'appeUa,  comme  clic  £ùt  encore  U  Parifn, 
9c  la  ville  Lutttia»  oii  Lmemcia ,  o»  Lfoititùi  Bmfixmm,  Ce  font  les  nom» 
qui  fe  trouvent  dans  les  CoauneDcaiies  dé  Jules  Cdâc*  dans  Stcabon.  dans 
Fiolomcc  &  autres. 

.  Ce  Xeiqpie  dlTis  fi  £unei».  qai adonné  te noiia  à  «mk  le  pays,  &  pàtdt 


jS  HISTOIRE  ET  ANTIQUITES 

<tAktimèatkh  C^tate de ceRojraame,  énit  defem  pu  on  iCblloge  éo 

Prêtres  Se  de  Sacrificateurs,  qui  «iemcu^o^CI^t  comme  Ion  croit  à  IflQ,  en  un 
Château  dont  les  ruines  fe  voyoknt  eococc  au  coaunencemeatde  ce  Ti^cle» 
ainfi  que  du  BreuiJ  qal  les  a  iÀ  le  témoigne  en  ft»  Antiquités  de  Paiis.Piii- 
urque  parle  de  ces  Prêtres  d'îlîs,  ils  obfervoicnt  h  Chaftcté,  avoiem  la  tête 
rafe  &  les  pieds  nuds,  6c  étoienc  toujottcs  vêtus  de  Un  ou  de  toUe^d'oii  Tient 
qu'on  les  appclloic  lÂnVm .  comme  il  le  Toit  dans  JuvenaL 

NmK  Dm  limier*  coUtmr  celtbemmé  mU. 

Et  plus  bas. 
Qhî  •rtgt  Liniftro  circumdatus  ^  pt^e  calvo. 
attribua  a  ces  Prêtres  pour  leur  (ubTiibnce  tout  le  tenoir  flt  le  Fief 
d'Un,  &  des  environs,  jufqu'à  Paris;  {avoir  dlffi,  de  Vanves,  &  celui  qui 
fat  depuis  nommé  de  Vaugirard  &  de  Grenelles ,  dont  ils  jouiccnt  jufquà  ce 
que  la  Religion  Chféûeone,  après  avoir  renvetië  leur  Tenpleks  fiipprima, 
&  donm  leurs  biens  aux  Mimftres  de  rF-'liTe  Clovis  en  ayant  attaché  une 
portion  d  l  Abbayie  de  Stc  Geneviève  en  ia  tondant}  làvoir  Vanves,  Grenel- 
les &  une  partie  de  Vangiiaidi 

II  y  a  bien  de  l'apparence  que  cela  le  fit  à  la  follicitation  de  StRcmy  Ar- 
clicvcquc  de  Jleiins ,  lorsqu'il  dédia  l'Eglile  de  cette  Abbayie  ;  &  lorfque  ca- 
tcchifant  ce  premier  R<^ Clurétien .  H  lui  dit  ces  mots,  jmcmJc  ^woJ  ad»n^. 
Cc'toit  probablement  pour  l'exciter  à  dctrtiirc  ce  Temple  d'in»^  qui  croit  enfî 
grande  vénération  dans  tout  le  pays ,  &  ce  fut  ce  lèmble  en  roconnoiûàncede 
la  donation  des  biens  de  ces  Prêtres  Idoliices  fidie  k  cette  Abbayie  de  Stt 
Gcne\'icve  i  l  inftancc  de  ce  St  Archevêque,  que  ITgîife  de  la  Paroile  de 
Vanves  qui  lut  rétablie  après  Ik  convedion  au  Chriltianilme,  lui  fut  dédiée* 
-d'oh  vient  qu'elle  anjouid'hni  St  lUnqr  pou  VMron. 

Childcbert  fils  de  Clovis,  bâtiffant  quelque  tems  apris  l'Abb.i-  te  de  St  Cer- 
num,  lui  afligna  tout  le  refte  du  territoire  des  environs ,  comme  celui  d'iflî 
A  de  Vaugirard.  Ce  fimt  <  ùam  doute  cespoflêflkn»  qiii  avoïent  appartefitt 
aux  Prêtres  des  Idoles,  &  qui  avoiem  été  appliquées  au  culte  du  vr.ii  Dieu, 
que  le  Roi  Hugues  Capet  vint  jurer  fiir  l'Autel  de  St  Pierre  &  de  St  Paul  en 
lEglifc  de  Ste  Geneviève,  qu'il  oonièivoic  tnviobd>leinem,  alnfî  que  le  titra 
qui  a  ctc  trou\  c  parmi  les  recueils  du  Pere  Sirmond,  écrit  de  là  propre  main, 
le  dit  en  ces  termes.  Ut  charta  ^Iwiofa  mamurU  Cura/ii  tnmcmm  XeffM  étf^ffep- 
Çmihttt  Dih  jtrmrimm^imdam  JËeath,f^  Soim  emhm  tffêiemtMt,  m  mmûhm  «#- 

' -  r.i  Ce  t  ue  <  n  fuppofc  un  précèdent  du  Roi  Charles  MancI ,  ou  Char- 
iemagne,  ou  quelqu'autre  des  Charles  fcs  Prcdeceflcurs,  qui  n'ctoit  encore  ' 
qu^ine  confirmation,  flt  non  une donadon  de  cet  biens  qui  «voient  appattcm 
aux  Prêtres  des  Idoles,  qui  avoiem  ^  abolts  long  -  teew  auptnvaBt*  «idlî 
bien  que  la  Religion  Païenne. 

VoUa  quelque  éddfctffemeRt  (hr  b  déconveite  dto  cette  tlte  antique  qui 
s'eft  trouvée  depuis  peu  d'aïuiées  dans  Paris,  dont  il  y  ft  une  Copie >tmfilf 
i  Original  «  danslafiibliodieque  de  Ste  Genenéve. 

  n  I  ■      ■        .  . 

Dei  andens  FsrifieoB. 

COMME  Parisdu  tems  de  Ccfar  étoit  compris. ainfî  que  j'ai  dit,  dans  la 
Gaule  Chevelue,  entre  la  Belgique  &  In  Celtique,  &.  depuis  dans  la 
Senonoilc ,  raportons  ici  les  noms  de  quelques  p£mct:s  de  ces  quartiers  Se 
d'ailleurs  dans  les  Gaules. 

Outre  BrennusRoi  des  Scnonois,  fi  fameux  par  la  prifé  de  Rome,  fous  U 
DicLiturc  de  Furius  Camillus ,  on  lit  encore  dans  Tite-Live  qu'Ambigate oncle 
deBelIovcfc  &  Sigovcfe  ces  deux  jeur.LS  Conquemns.  regnoit  bien  aupara- 
vant dnii  1.1  Gaule  Celtique  du  tems  de  TLirquiriii'  Pr  Tl     De  plus  les  Com-  ^ 
mentaueâ  de  Cclâi:  font  voit  que  de  fou  vivant  Cciuic  avoit  le  conuxunde". 
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<      LÀ  ViiliB  bis  PAR  là 

ment  fur  toutes  les  Gaules  ;  qu'Arioviflc;  ctoit  Roi  des  Celtes  i  OUmcon  Se 
Teutomate  d'Agen;Talget  do  Chantes,  Pacitius  &  Galbo  de  SoiATons  ;  Mori- 
tafque,  Canorion^  Verciiigentorix  de-  Sens,  mais  tousfi  cea  paiiiblcs  dans 
lnitsiUâiyeaiiiea«  4iat  ka  in*  iiu^ 

près  fiifets. 

Quelques  Auteurs  rajportcnt  qu'avant  la  vcmie  de  Ccfir  dans  les  Gaules, 
les  Parlions  ^  afin  de  vivie  fous  un  Souverain ,  s'étoient  faits  fujcts  du  Roi  de 
^en^. contre  la  cournme  des  Gaulois,  qui  bien  loin  d'aimer  les  Princes ,  i'crf 
dctaifoient  le  plutôt  qu  ils  pouvoient ,  ou  ne  leur  obéilToient  que  par  fotce. 
Depuis  Ce&r  ils  furent  entièrement  fournis  aux  Romains ,  &  re^nteat  leat^ 
Lcix  ,  rc  qt:!  dmn  'mû]uk  C\o\  is.  Après  h  mort  de  ce  Prince  Fondateur  de  notre 
Monarciiie ,  Pans  ctc\  int  un  iloyaume  fous  Childcbcrt,  Comme  toutes  cholêfl 
ibak  Ifaîètfes  au  chai^eiiient,  ce  Royaume  par  la  fuite  fut  fcdnit  «n  PlovitK 
ce,  &  ne  prit  potnl  d'autre  qualité  que  celle  d'Ev^i^hé  &  Cotnté  fjmplemcnrj 
nuis  toujours  fous  le  Gouvernement  des  plus  grands  Seigneurs  de  France,  flp 
ffiur  «Mit  des  PredccelTeurs  de  Hi^oa  Ca^.  Pieftnteniait  ç'eff  une  fievàtS 
A  l^coimé^  Atchevdsbé  de  fïuleinem. 


Rendue  éa  Pays  des  Paxifieu; 

DE âvoir(è«  Hmttes  9c  qnelte fiu  6m  étendiié  dans ïàtts  tes  états  di£fe^ 
rens,  b  hofc  i  changé  tant  de  fois,  que  je  ne  ûi  pas  mime  ûjfaA 
poomi  lien  découvre.  'V  ^ 

- Lotlqiie  les  Parifiens  ifvalméik  avec  les  iSenonob,  leu»  Beats  d'un  côtéioi^^ 

finoient  à  ceux  de  Seas;  aufli  leur  union  marque-t  elle  aflcs  leur  voifin.ige:dè 
l'autre  côté  (  Se  cela  ceitaiiwment  )  ils  avoient  pour  limites  le  territoire  deSenlis , 
ftcdni  deBeanvais}  dareAetbteiioîenc  enpaitieàcétixde  ChamesUi'Orlcans» 
&  encore  à  Amiens ,  auffi  bien  qu'à  Soiflbns  en  partie  >  enfin  l'on  croit  &  il  y 
a  bien  de  Tapparence*  que  le  pays  desParilîens  comprenoit  Meaux,  ôc  toitt 
ce  qui  m  dépend  aujottriFlini;  que  noua  appelions  fan  DiOccfe.  Car  con^tàe 
CeCar  n  en  fait  aucune  mention,  ce  filàice  nous  dohne  lieu  de  penfa  qà'il; 
les  confond  comme  ui^  p^s  qui  diependott  desPariHens,  ou  en  fàifoit  partie 
te  quoiqu'on  life  m  Mttdh  «u  c&lqujéftie  dtr  (es  Commentaires  >  le  texte  eiL 
cet  endroit  eft  corrompu  aiTurement ,  car  les  uns  à  la  place  lil<^nt  in  Btti«iiJ 
ou  in  Ctlm  ,  les  autres  m  Caierrs  oa  »  UmIU.:  Mats  s'il  eft  vrai  ce  que  dit  bm- 
ibn  arec  quelques  peA>nnes  favantes,  qu'anciennement  les  Etats  dififerens 
des  Gaules  avoienr  les  mêmes  limites ,  &  la  même  érendiie  qil'ànk  eu  depuis 
les  EHoeéïês  3  Se  que   rvm' ,  P^'^i ,  P.:rns.  Domtis,  le  prcnoicnt  du  tenis  de 
Ceûr  pour  Villages,  Cantons,  Provinces,  Peuples >  ou  £uts.  &  maintcnapt 
fe  prenneiït  pour  Paroifles  ou  Villages,  Archiprctrcs  ou  Doyennés  ruraui*/ 
Archidiaconés  &  Diocéfès;il  eft  vrai  auÏÏi  que  les  Etats  des  anciens  PariHsns 
avoicnt  la  même  étendue  ^  &  les  mêmes  limites  que  l  Archcvéthc  de  Pans  fie 
l'Evéché de  Meaux;  tclicmenr  que  comme  le  prenitetcbrapietid  trois  Archi- 
diaconés.  neuf  tant  Doyennés  qu'Archiprêtrés ,  arec  quarrè  c*cns  Ibixante- 
huit  Curés ,  fie  que  le  dernier  ell  divifé  en  trois  cens  foixante-  huit  Cures ,  Ux 
Doyertmés  fie  deux  ibeludiaoDn&,  il  Venfitim  en  «^qtfe  Isiym,  que  fdij|{ 
Jules  Cefar  les  Etits  des  Parifrens-confiftoicnren  cUiq  Fiovinett,  quinze  CaUK 
tons  fit  huit  cens  vingt-huit  villages,  ou  à  peu  prèl  '  '  " 

Diepu&j  vetvle  ten»dè  Pline  l'ancien,  Mèanx  fiit  démembré  dé  Patis ,  donf' 
ctn  fit  un  Peuple  eti  chef  ôc  indépendant.  Clovb  enfuite  &  Clotairc  I.  les 
ayant  remis  au  refte  de  ta  France,  comme  après  eux  ce  grand  état  vintàêtret 
mvil^  entré  leurs  éniEuis  en  phifiems&^oyaunieè!,  mais  diffarémttient  >âvol^V 
en  rrolsi  b  mort  de  Clovis ,  3{  en  quatre  après  Clotairc  ;  ce  pattagc  inégar 
eft  caulê  qu'on  ne  lau  pas  l  étendue  du  Royaume  de  Paris.  Ou  tient  Icule- 
ment  qoll  aUoit  jdqu'à  fiUye  YiUe  pcès  de  Bocdemx*  fone  que  Cbanben 
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T  lAounitOn  croit  fluiïi  que  Meaux  n  en  failbit  point  partie ,  avec  (fautant 
plus  de  fbiukment  que  ChiJpcric  I,  ayant  été  afl&ifiné  près  de  Oïdles  à  quatre 
lieues  de  Paris,  en  même  tcms  on  fît  courir  le  bruit  que  c'étoit  par  ordre  de 
Childebert  Rot  d'Auftialîe«  comme  étant  pour  lors  à  Mcaux ,  &  enfin  il  cft 
certain  qu'Orléans  6t  Soîflôns  n'y  pouvoient  être  compris .  puifque  c'ctoient 
des  Royaumes  i  pan.  , 

Or  de  ceci  recueillc-t  on  du  moins,  qu'Orieaas,  Soiflbns,  Meaux  &  Blayc 
étoicn:  les  limites  du  Royaume  de  Paris.  Quant  à  cdles  de  La  Prévôté  &  Vi- 
comte, de  l'Archevêciié  ôc  du  Parleniciu,  elles  lè  liTent  dans  les  livret»  9c 
niâtic  li  uncoup  dœiljOn  les  peut  voir  fur  les  cartes  de  Sanlbn.  Du  roftc  je  ne 
pcciens  lien  duc  ici  des  Rois  de  Paris ,  puiiquc  leur  liil\oirc  tient  à  la  ^cncr^ilc. 
Je  lié  dirai  rien  non  plus*  ni  du  Parlement  ni  des  Prévôts  de  Paris,  ni  des 
r\ô«V'^">  ^  Archevêques,  parce  qu'il  <  en  voit  des  volumes  entiers,  joint 
quctdiit  pleins  d erreurs,  il  faudroit  trop  de  tcn\s  pour  ia  combattre  .  nuisje 
nçiiltllDireoilxs  exprès  des  Comtes  de  Paris,  au  liv.vni.  ou /examinerai  ûio 
cinÛcment  tour  ce  que  Bclly ,  Dominici,  Duchefnc,  Chitflet.  Ste  Marthe, 
du  Boucher ,  Brodeau ,  &.  le  Pecc  Labbc  en  ont  raportc ,  non  pas  Uns  les  re- 
•dieflèr  St.  réfuter*  mcme  en  plufieurs  endroits  :  &  fi  je  ne  me  trompe  >  U  ne 
-'^ttonveisi  gmete  moins  de  cliofts  nouvelles  que  dans  cet  Avtnt-^pcopofc 


•il  '  .   La  Eelîg^n  de«  premiers  Paiifienif. 

O U  A  ^T^hRd^on  dcsptendets  Pari(lcm>ik  âoieiit  Idolâtres  de 
même  que  touî  les  autres  Gaulois  5c  quoiqu'ils  .idotaflent  Jupiter* 
Minerve  &  Apollon,  Mercure  néanmoins  qu'ib  oommoient  fhaumt  pailbic 
apparemment  pour  le  plus  grand  de  leun  Dieux,  oufli  bieA  que  Mars,  dit- 

autrement  Ihjtn.  Ftde  fait  a  Mor.t -martre  il  refte  ci.o  nc  quelque  ruine  Je  leur 
Temple*  ce  <2ui  cil  caufe  que  fredcgaiic  appelle  ccnc  montagne  Mont  MercurU 
'ob  Xbbon  Mam  Martit,  d'où  eft  venu  le  mot  de  Mont -martre.  Je  fai  qu'ici 
j'ai  fur  les  bra^  le  peuple,  amTi  bien  que  les  Auteurs  des  Antiquités  de  Paris 
avec  leur  lûs  &  leur  Ccrcs,  voulant  à  toute  force*  qu'à  l'endroit  où  eH  No* 
tre  -  Dame  «Tes  'Champs,  il  y  airott  on  Temple  dédié  à  Cerès  ,  &  même 
que  la  figure  de  ce  St  Michel  qu'on  voit  fur  le  comble  de  1  Eglife  cil  fon 
Idole.  Autant  endilem-ils  d'Uis*  que  ion  Temple  étoit  placé  où  eft  Si  Ger- 
main des  Près*  dontFl^le'fe  voyoit  encore  dans  l  Eglile  en  1514-  mais  que 
l'Abbc  Briqonnet  fit  ôter  &:  mettre  en  piev.cs,  à  caule  de  quelques  feaunes 
fui  furent  trouvées  à  genoux  devant ,  avec  des  chandelles  allumées. 
.  ..Touchant la  ketigion  Chrétienne,  elle  n'a  commence' d'être  connue 
^e  vers  l'an  deux  cens  cinquante  qucSt  Denys  y  vint  annoncer  1  Evangile, où 
il  fut  manyriré:  depuis,  St  Martin.  St  Marcel,  Ste  Geneviève  &  St  Germain  y 
ont  fait  quantité  de  miracles:  il  s'y  eft  tenu  plufieurs  Conciles ,  tant  Généraux 
que  Provinciaux  &  jufiiu'à  prelênt  les  GatboUques  s'y  font  montrés  û  zélés 
pour  -leur  Foi,  ficfi  ennemis  des  novateurs,  que  pendant  les  guerres  des  Hu- 
guenots ,  ils  n'ont  jamais  voulu  foufftir  chcs  eux ,  m  I  cxcrcicc  de  leur  Religion 
nijiicnie  Ibn  établiflemcnt:  &  quand  par  ordre  de  Charles  IX.  on  vint  à  ab< 
batre  la  Croix  Je  Gaftine .  érigée  à  leur  honte  dans  la  rue  St  Denys,  ce  ne 
fut  pas  làns  émeute.  Paris  en  un  mot  pour  ne  pouvoir  Ibutirir  qu'un  Roi  hé- 
rétique luieommandât.  plutôt  que  d  ouvrir  fes  ports  àUenti  IV.  fon  Prince 
légitime  j  a  foutcnu  ce  long  ficgc  qu'on  fait,  &  même  nvec  rant  d'opiniâtreté 
que  ni  les  fréquentes  Se  heuteulcs  attaques  de  ce  grand  Roi,  ni  la  fammcni 
le  j^eâaclftfi  .«dlle  de  fes  Citoyens  mourants  à  tas,  ni  U  botbatte  des  Lanf- 
quénets,  qui  manacoient  hommes  ic  chevaux ,  ni  enfin  la  çruauté  cfFroy.îble 
des  metes.  qui  uevoiuicnt  leurs  propres  cnians,  ne  le  purent tbtccf  afe 
«MMiie.. 
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•  '-      -         *        Valeur  des  Parifier». 

ON  doute  que  les  Tririfiens  aient  jamais  pafTc  en  Allcn-iaçrpe  nvcc  Sico-^cfe 
non  plus  qu  Cil  Italie  Tous  Eeliovclc  Brcnnus  ;  car  quuiqus,  i  itc  Lu  e 
qui  nconte  les  voyages  de  cesCoriquerans,  difeque  leur  armcc  croit  compo- 
fce  prerque  de  rous  les  peuples  des  Gaules,  &  qu'ainfi  Brcnnus  étant  Roi  de 
^cns,  ily  'ak  bien  de  l'apparence  que  quantité  de  Paridens  fulvircnt  iès  enlei» 
•%nes  j  &  pniTereni  les  Âlpe^  avcc  'ini  pom  venir  à  Rome ,  néanmoins  je  nTo- 
îcrois  rien  alVurcr  là-dclTus  ,  parce  qu'ils  ne  font  point  {nomntés }  m'étant  pro- 
foCé  de  ne  rien  avancer  que  de  certain ,  ôc  ne  pouvasu  fouffrir  que  1  hiftoixs 
''fc  chil^  de'fimples  conjeâorœ.  Je  n'alleguerois  pas  incme ,  que  bien  anpa- 
Tant  qu'on  vit  Cel'ar  dans  les  Gaules ,  les  Parificns  nvoicnc  dcja  palTc  h  mer, 
&.  conquis  cette  partie  delà  côte  d'Ai>gieterre  que  Ftolomée  appelle  n«eji0« 
Canidenus  JP^rjift  ;  le»  Anglois  E^^iMng,  qui  mfe  partie  da  Dttché  d'Yonc 
à  l'embouchure  de  l'Humbre  :  je  n'alleguerois  pas  dis- je  ceci,  n'ctoit  que  je 
viens  de  le  découvrir  dans  deux  paûi^s,  l'un  de  CeTarj l'autre  de.  ftolomée 
i  quoi  pedonne  q'a 'encore  pris  gaidi^ 

Ccfar  au  cinquième  livre  de  ("es  Comrîvemaires  dit  que  de  Ton  tcms  le  crcur 
de  l'Angleterre  étoit  habité  des  Aborigènes,  à  ce  que  prctcndoient.le$  Anglois 
cox-imâies  >  &  au  contraire  la  côte  par  des  peuples  de  la  Gaule  Belgique*  que 
le  delir  de  lê  fignalcr  &  de  s'enrichir  y  avoit  attire j  de  forte  que  s'en  étant 
cendi»  ks  ouînres,  i|$  s  y  cublirent»  la  cultivetent  «  &  U  nommèrent  de  Icuc 
nom.-'  '' 

■  Piolomée  qui  Tivoit  dans  le  même  Hrclc  que  Cefar  j  entre  les  differens 
{«euplcs  qu'il  place  le  4ong  de  la  côte  d  Angleterre  i^uï  regarde  les  Gaules,  met 
Ar^i0<>nM»lt*pW*i>BJx)ai»  ï\*é^t*  orcommeH  eftcetcainqu*  A-rpt/ScLTiot  fignilift 
les  peuples  d'Artois,  ^i>.ya.>  les  Flamans,  ou  ccuxduPaysbas,  Kai'rfo^ccux  de 
Quen*  village  proche  de  Monueuil, Peuple  entier  auuefois  ou  Etat: il  eftcer* 
tain  aulTi  que  n^eim  figiiifie  tes  Peuples  de  Paris  ou  les  Parifiens}  fi  bien  que 
Ftolomée  ayant  mis  les  noms  d'  s  Cor.querans,  oublies  par  CeHir .  heureulô- 
ment  il  nous  fait  connokrc  .les  exploits  des  premiers  Paiilicus  que  noua  i^u>*. 
qu'il  inmûnpene  de  iintAe.'' '  -  "ri' 
Qiumt  à  leurs  aunes  belles  aillions,  on  fut  le  courage  qu'ils  firent  paroître 
lorfque  i'aiueiuu  avec.ics  qoanc  L^^otUjles  vint  aCK»<|uet  «fans  Ipaimataisk 
oîL  ils  Y^coieht' Ktranctô  après-avcrirnus  le  feu  aux  ponts«  fie  brûlé  leur  vilié. 
de  crainte  que  les  Romains  ne  s'en  emparafTent.  Que  fi  Labienus  les  defîit ,  ce 
ne  fui  qu'à  la  laveur  de  la  nuit,  &  d'un  orage  quifurvint  :  en  çet  état  cepen- 
dant'batfns  le  luinés  qu'Usétoientjilsne  laiflètent  pasd'envoyer  des  troupes,  fie 
même  jufqu  à  huit  mille  hommes  au  lecours  de  Vercingentorix  &  l'on  remarque 
^uedes  ibixante  ou  ioixante- quatre  peuples  qu'on  comptoit  alors  dans  les  Gau- 
les, il  n'y  en -«ut  qt^e-diit  qui  mirenc  (m  pied  plus  de  monde  qu'eux.  AufH 
Cclàr  dans  le  denootbrenlent  qu'il  fait  des  Etats  des  Gaulois ,  ayant  égard  à 
U  poi&nce  dids  Parifiens ,  leur  conferve  le  rang  qu'ils  tenoiem,&  n'en  nom- 
me avant  eux  que  dix.  Que  H  depuis  l'hiftoire  n'en  fait  plus  de  mention  ^ 
c'eft  que  tant  qu'ib  dmneiuecent  iofîii  la  domination  des  Ronudiis«  eÙe  eoiK 
fond  leurs  aâions  avec  celles  des  autres  peuples  de  la  Gaule, 
i  Depuis  du  tems  de  nû£  Rois ,  leur  JulUce  n'cdata  pas  moins  que  leur  grand 
oourage  ,  ibus  laGtMMuite  d'Eggebard  Comte  ,de  Paris ,  lorfqu'iU  rétablirent 
Louis  4e  Débonnaire  depofledé  par  fes  enfans;mais  fur  tout  ce  llege  memo^ 
table  n'eft  pas  à  oublier ,  quils  foutinrent  un  an  entier  en  SStf.  contre  les 
efiforttfvdequscinte  mttle^Normans,qui  de  leurs  bateaux  couvroient  deux  lieues 
de  la  rivieieific  bien  que  ces  barbares  le  viffcnr  dcja  maîtres  d'une  partie  dfr 
Paris,  leur  reiiÛance  fut  fi  vigoureutè,  ^ua  la  nxi  il  ieut  ûUut  tout  abandon- 
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lent  fut  rcfufé ,  mais  encore  on  les  contraignit  tle  mettre  leurs  bateaux  à  terre 
&  les  trair.cr  à  une  porrcc  d  Jiic;  en  un  mot,  de  la  £lÇ0Q  que  les  Hiftoriem 
patient  d'eux  &.  de  cc.llcgc  iigiulé .  ils  y  fiicnt  des  chofes  dignes  de  l'admis 
KMioii  <Ie  toftie  U  tene. 

'      ■  •  ■  ■  ■'      '  ■■  '•■  •  ■■  •  -  :  ^  "ji 

Mceon  <Ies  Parifiem*^-J7 

LES  PARISi£iNS  font  bons,  dociles .  fort  civils»  aiaoetu  les  piai/in; 
la  bonne  chère >  le  changement  de  mode,  d'habillé  0c  d'affaires  < 
ic'.ir  fjcilirc  eit  fi  ::;r.iniie  à  l'égard  des  étringers  (5c  dr-;  inconnus  j  qu'ils  leur 
prêtent  làns  peine,  quoiqu'alics  ibuvent  ûs  y  loieiu  attrapes.  SU  (c  £ut  à 
f!ttii>  des  vols  des  meunteskdes  infiilences .  des  bUfphcmes,  te  autres  defoiy 
dres ,  ils  font  moim  fici-i'ien';  que  l'on  ne  dit,  &  fc  font  d'ordinaire  par  des 
ibklais  &  des  gens  de  la  iic  du  peuple,  qui  ne  font  pouit  Pariiîeos.  Les  gens 
ikbes  tu  qaaiiâés,  (ê  traitent  &  slubilleiitaiiflri  magnifiquement  qnfUs  logentt 
leur  tibîc  i  dix  ou  douze  couverts  eft  ouvenc  à  leurs  amis,  &  aux  perlbnncs 
de  leur  connoiil  uKCt  «Ik.  touiours  iervie  avec  dehcateûc  &  chargée  dechofes 
lûpetflues.  Les  Dames  de  qualité  &  riches  n'y  font  rien  que  jovcr  gros  jeti* 
fe  promener,faire  des  vifircs .  aller  au  fiai  3c  à  b  Comciic ,  elles  font  fi  fupcr- 
bemenc  vêtues  >  qu'elles  depcnfent  plus  en  gands ,  eu  palfemens  flc  autres  gaK 
tamerics  que  dêr  Ptinceiès  éirAiigert*  dans  toute  leur  maifiMi.  Les  Gonds  en 
tin  mot,  hommes  &  femmes  font  tant  d'excès  ,  que  leur  revenu  quelque  pro* 
digieux  qu  il  Ibit,  n  y  pouvaoc  iiiffire,  ils  diilipcm  en  peu  d'années  ce  quo 
leors  peies,  dncant  tome  leor  vie .  ont  eo  bien  de  la  peine  à  anudèr. 

Du  refte  les  femmes  vivent  fi  commodément  «Vec  kurs  maris,  que  bien 
fouvcQc  elles  âequentoat  des  hommes  de  qualité  qu'Ut  ne  cormoilTent  pasi 
ftm  fi;  (ôndcT  même  de  iTea  iiifoRneE.Ee&iden4  Eaiis  chaaiB  vit  evec  tank 
de  libeac ,  c^ue  d'ordinaice  de  iêct  lioflofitds  goH  demeoicm  en  mène  logis 
iaos  iè  cotmoitie.         i  ^  . 


Remarques  particulières,  toueluuetc  lUtAoîre  de l*anden  Paris* 


No  N  feulement  on  croit  que  Conilancc  âc  Cooûaotia  lônt  venus  S 
Parts,  mais  mSmc  que  les  Thermes,  ou  te  Palais  des  Thermes  qu'ils 
ont  fut  bàrir ,  &  dom  il  rclte  de  fi  fuperbes  vefti^cs ,  font  des  marques  qu'ils 
s'y  plaiioient ,  &  qu  ils  y  ont  ûit  leur  fefour.  Pour  ce  qui  eft  de  l'Emperetur 
Julien,  ne  l'appelle- 1- il  pas  l'a  Ville  bien  aimée  dans  le  Mifof>o»on  *  D'ailleurs 
combien  Marcellin  r^octen-il  d'avanmres  confiderabics  anivées  i  ce  Prince 
avant  &  depuis  là  promotion  à  l'Empire?  Par  exemple  ce  qui  fe  pailà  lorlqu'il 
im  proclamé  Empereur ,  0c  quand  en  plaine  campagne ,  aflls  fur  an  Tribunal 
à  la  vue  des  Batifiens  &  de  toutes  fes  troupes,  il  donna  audience  à  Pentable 
&  à  Furhere ,  celui-ci  premier  Gcmilbonune  de  la  Chambre  de  Conftance^ 
&:  I  autre  grand  Maître  de  fa  Maiibn.  ... 

De  plus  >e  trouve  dans  le  Code  Theo^toficn ,  queVaktttiniea  dt  ValcjBTf  ôo» 
donné  trois  Loix;&  fi  A/ 'r>-"f'f f»w»  figmfie  Monrmoreney ,  comme  on  n'en 
doute  pomt,  ils  en  ont  publie  une  quatrième  à  la  Ville  de  Monaiwxcncy, 
qui  n'en  eft  qu'à  quatre  lieues.  Une  chofe  bien  renurquable ,  eft  qiieVaka« 
tinieti  demeuroit  î  Paris-,  qnind  V-iIen";  lui  envoya  latéss  de  fMOOpe,  ^ 
s  ctoit  fait  proclamer  Empereur  en  Orient. 

Ce  fût  encore  snprÊs  -de  Fàfif  ^  Maxime ,  c&i  EmpMitt  ea  Angle^ 
terre,  deffit  l'Empcrnit  Grnrien  :  enfin  cette  même  Ville  que  notre  Grand 
Clovis  choiiitpour  être  le  liège  de  Ibn  Empire,  &  qui  depuis  a  toujours  été 
Ml  telle  coaIidecaiioa.qué  kMfi|He  le  Efca«e  .vint  4 -te»  divUStOk  Jinta* 


Digitized  by  Google 


bS  LA  VïtLIË  Ï>K  PÀHt  S.  iri 

Royaumes  j  daiu  le  parcage  de  Tes  laEiiis.  celni  lie  Puis  fût  fi  en^,  qu'a- 
près la  mort  de  Charibert,  11*5  Frcrcs  partageant  fon  Royaume ,  Paris  fut  cx- 
ccpté**  afiû  de  le  potlcder  tous  en  commun ,  &  que  celui  d'entre  eux  qui  y 
viendioir  fàas  le  ooi^temeni  antres ,  perdttrfc  fi  paft  da  Rjojmune  é» 
Paris.  Si  bien  que  diuant  ce  fequeftre,  Paris  dcvitit  comme  une  Ville  neifrre ,  Se 
fans  maître,  &  c'elt  pour  cela  aulli  que  Contran  &  Sigebert  dans  un  différend 
<|ii'iI»*«ii«eMr«  ayant  choiû  quelque*. £v£qaet  pour  les  accorder,  œs  aÂterec 
tinrent  à  Fans  leurs  afTeinblécs,  «OUUHC  éUOt  m  Uca  de  ûuaCt  ilspou* 
voient  librement  dire  leurs  avis. 

Àftèt  «NIC  fileidbaacBtdeLâiible  DéHmtké»  taponé  par  dn  ChCne 
«ft  Véritable^  cet  Empereur  en  mourant  donna  Paris  à  Gliades  kjChauVC* 
çomai&  à  ceiui  <te  tous  fes  cn^tos  quil  aimoit  le  plus. 

A  «ei  temmfm  fûjowaà  l'obiêcvatioa  fiuvante.fc  ttoi  r^aide  oetie 
union  que  long  -  tcms  a',\.i u  Ccfar  les  Parifiens  firent  avec  les  Senonois,  en 
&  ibuineaant  à  eux*  car  enûn  elle  a  toujours  cootiaué  depuis*  &  non  ieule- 
mem  lotfqne  Celâr  dîvUâ  les  Gaulet  «s  «ois  PioWiKés ,  Augofte  en  quatre  > 
un  autre  eu  fept ,  Valentiiiien  en  quinze,  Arcadius  3c  Honorius  en  dix-lVpt, 
elles  ne  fiirent  point  fepacées  i  mais  ««me  quaiul  on  érigea  les  villes  des 
<>anles  en  Evêchés^  0c  lesCa^tales  en  Aidiev<ectiiéi.'Que  fi  cette  union  a  c^Eè 
ce  neft  que  ilc  nos  jours,  lorfque  de  Paris  on  a  voulu  ûire  un  Archcvcch» 
&  a&anduc  £oa  Eglile  du  relped  Se  des  autres  devoirs  qu'elle  étoit  obligée 
de  rendre  à  cdle  de  Sens. 

Tel  a  ctc  le  premier  âge  de  Paris,  i'  jpiii  L\m  de  Hedes,  le  ficgc  du  Royau- 
me de  France*  le  fcjoux  de  tant  d'£xnpcreurs  £c  de  Souverains,iapauie*ei^ 
un  mot  «  de  tant  de  Rob,  de  tant  db Grand»  Perfbnnages.  Le  DÛcouii  (ni* 
vant  fera  voir  fts  progrès  &  ù  haute  réputation ,  qui  obligea  des  Rois  à  pren- 
dre pour  Juges  ion  Univerlité*  &  même  des  Empereurs  à  implorer  lajuftice 
de  ion  Parlement:  de  plus  où  tantde  lUm»  de  Papes.fic  d'£mpei»utslôutvei»i» 
4k  dont  les  Comtes  ût  ttodasfi  coBfidcnUcs«  qu'enfin  ils  fimt  dmnns 
Unis  de  Iiaaoe. 

t^aiîs  agrandi  ou  nouveau ,  ik  deicripdon  en  cet  écat»  avec 

iès>auttes  progrès. 

PAR  1  s  a  ce  malheur  d'avoir  ctc  bmlé  Hx  (bis  ;  d  abord  eittiefement  par 
lc.<s  Parifiens  rncmc  du  icm';  de  Ccfar,  lorfque  Labieniis  s'en  volûnt 
rendre  le  m^urcdepu^  en  pa.:uctuus  Chiidebert  j  quand  SiLubm  6tceflcrte 
feu  par  Tes  prières  :  la  troidénic  eticore  toute  entière  à  la  relerve  dès  Eglifes» 
fous  Gontnn  Iloi  d  C^rleans  *  la  vingt-quatricme  année  de  fon  Règne:  enfuite 
ibus  Dagobert  au  tcms  que  St£ioi  par  ib  menaces  garentit  du&u  la  Bailli- 
que  de  Se  Martial  :  h  dnqoiâne  fi>is  par  les  Nomands  «  vcxs  l'an  astf.  qui 
brûlèrent  fcs  fairx  -  bourgs  :  &  enfin  fous  Henri  I.  en  1034. 

A  foccafion  de  ces  fu  incendies  on  pounoit  conûderer  Paris*  cooune  en  fîx 
^es ,  poiir  en  £die  autant  de  delônptiogn  *  fi  oiMs  lea  cranvioitt  duM 
mais  bien  loin  d'apprendre  d'elle,  ni  d'ailleuts  de  quelle  façon  les  Architeftcs 
Êùlbient  leurs  édifices  dans  ces  tems  là.  à  peine  (avons-nous  commoit  la  Ville 
dloit  Utie  il  y  a  peu  de  fiedesiBous  infiscons  ladeinent  de  tant  d'incendies* 
que  Paris  alors  n'ctoit  que  de  charpente ,  &  qu'autrement  il  n'auroit  pas  c'té 
il  fujet  au  feu.  Peut-  être,  à  la  vérité*  en  (àuckuis  n«Mi$  davanuge*  laiu  cer- 
taine teneur  panique,  qui  irempata  lellemenc  de  ttfyiit  des  Ouétkna  tant 
du  neuvième  que  du  dixième  fieclc ,  qu'Us  liinbient  tomber  en  mine  leurs 
EfJàSes  A:  lous  mai&XDs  *  &  ne  Ibngetem  à  les  rel^tit  qu'environ  l'an  997* 
qiDC  cens  âttflb  peur  finionciiyt  dUSpécTIdioaBiitaiwnins  d'en  ddico*- 
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^  vrir  ce  que  nous  pourrons  dans  Jules  Ccl'ar,  l'Empereur  Julien  î  &  danj 
Marccllin:lc  tout  en  conférant  leurs  paflàges  de  près,  non  feulement  cntrc- 
eux  nuis  en  Êùiànt  application ,  &  à  Icut  ancien  où  Paris  fc  ttouvoit  alors, 
&  à  celui  où  nous  le  voyons  à  prefent. 

»     Dcfcription  du  nouveau  Paris ,  depuis  qu'il  a  commencé 

à  s'agrandir. 

POUR  bien  concevoir  Paris  félon  le  plan  que  nou5  en  allons  donner  ; 
il  faut  prefuppofer  qu'il  eft  compofc  de  trois  parties ,  favoir  la  Cite ,  l'U- 
nivcrlitc  &  la  Ville  ;  que  la  Cite  eft  proprement  &  véritablement  l'ancien 
Paris.  6c  les  deux  autres  le  nouveau:  qu'au  lieu  de  onze  ponts  qui  fervent 
maintenant  à  la  communication  de  ces  trois  corps  ou  panies .  julqucs  à  Char- 
les VI.  il  n'y  en  a  eu  que  deux:  &  qu'enfin  des  vingr-une  portes  par  où  l'on 
entre  aujourd'hui /peut- être  n'y  en  a-t-il  eu  que  deux,  jufqu'aux  premiers 
Rois  de  la  dernière  race.  Je  remets  à  parler  aux  djfcours  futvans,  tant  des 
places .  des  quais ,  des  boucheries  que  des  rues ,  des  Palais  des  Eglifes  Se  de 
tour  le  rcrte.  Je  dirai  ici  feulement  qu'il  paroit  dans  Marcellin  que  de  fon 
tems  il  y  a\  oit  encore  une  place  ou  marche  avec  un  Palais  qui  Icrvoit  de 
demeure  à  l'Empereur  Julien;  &  de  plus  des  fiiux  bourgs  où  il  alla  au  devant 
des  troupes  qu'il  rcn\  oyoit  à  Conftance  :  mais  ni  de  Ibn  Hiftoire .  ni  de  pas 
Un  autre  Auteur ,  l'on  n'apprend  point  la  lituatton  de  ce  Palais,  ni  de  ce 
marché. 

Quand  je  viens  à  confiderer  que  ce  mcmc  Hiftorien.  'cn  parlant  de  Paris,' 
ce  qu'il  fait-tout  au  moins  une  douzaine  de  fois ,  ne  l'appelle  qu'une  feule 
fois  Lutect ,  C'luteau  ou  Citadelle  des  Pariliens ,  &  encore  n'eft-ce  que  paroc- 
cafion.&pour  marquer  fimplenicnt  le  cours  de  la  Seine,  qu'au  contraire 
lorfqu'il  s'agit  de  la  promotion  de  Julien  à  l'Empire,  ou  de  quelqu 'autre 
action  mcmorable  il  le  fert  toujours  du  mot  de  l'jnjti,  comme  fi  celui  de 
LiTtece  eut  été  un  mot  particulier  ou  fmgulier  à  la  Cité  feulement ,  &  Parifii 
collcdlif, gênerai  &  commun  pour  tous  les  trois  corps  enfemble.  Cité.  Ville 
&  Univcriîtc ,  en  tout  cas  pour  une  Ville  accompagnée  de  faux-bourgs,  d'un 
Palais  &  d'une  place.  De  plus  quand  je  viens  à  faire  reflexion  que  l'Empe- 
reur Julien  pour  dire  qu'il  palfa  l'hiver  à  Paris  ufe  des  termes  fuivans.  E*oolim 
tram  in  hthemis  apuJ  charam  Ltuctiam  (Jic  enim  Galli  Piirijiorum  oppidum  apfftllam  ) 
Injula  ejl  non  m.i«^a ,  in  fiin  iojita  ,  qui  cam  omni  t\  parte  cin^ir.  Pontes  JuMicii 
«trimjue  ad  cam  fcrunt ,  ûr.  Je  palfois  l'hiver  auprès  de  Lutece  où  je  me  plais,petitc 
ville  que  les  Pariliens  appellent  leur  Cité  &  qui  eft  fmiée  dans  une  Ulequin'eft 
pas  fort  grande  .  au  milieu  d'un  fleuve  qui  l'environne  de  toutes  parts.  Quand 
je  confidere  toutes  ces  chofes ,  je  m'imagine  qu'elle  nous  avertiflcnt  que  le 
Palais  dont  nous  fommes  C4i  peine  &  que  nous  cherchons  n'étoit  pas  dans 
Lutece,  pour  ufer  du  terme  de  Julien  &  de  Marcelhn.  maisdans  Paris,  auprès  de 
rifle  ou  de  Lutece  ,  en  de«;à  ou  au  delà  de  la  rivière ,  peut  être  vers  le  midi , 
fur  la  pantc  delà  montagne,  au  lieu  même  où  reftent  de  fuperbes  débris 
d'un  édifice  antique,  appellé  le  vieux  Palais  fous  Louis  V1L&  le  Palus  des 
Thermes ,  fous  St  Louis  ;  prefentemcnt  les  Thermes ,  ou  les  bains  de  l'Empe- 
reur Julien.  D'alléguer  que         fignifie  dedans  &  auprès  ;  je  réponds  qu'il 
veut  dire  ordinairement  l'un .  &  rarement  l'autre  ;  &  que  l'Empereur  s'en  lert 
avec  Aiipjul.'ot  &  non  pas  avec  riivf^cTjo* ,  comme  voulant  faire  voir  qu'il  ne 
demcuroit  pas  i  Lutece  ,  m;iis  à  Paris  auprès  de  Lutece. 

Au  reftc  roucluiu  les  faux  bourgs ,  ceux  dont  parle  Marcellin  éroient  du 
côté  de  rUniveriitéjSt  Ouen  &  Fredegaire  font  aulTi  mendon  de  deux  fau.x- 
bourgs  bâtis  tous  deux  du  même  côté;  l'un  quand  il  dit  que  Clotaire  I.  fut 
enterré  dans  le  faux-bourg  à  St  Vincent,  appelle  nuintenant  St  Germain;  5c 
l'autre  qu'mi  ceiuin  homme  logcoit  au  fàiu-bourg  près  Si  Pierre .  nonuné 

prefememeni 
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prelèntement  Ste  Geneviève  ;  au  raport  d'Alcuin  contempotaJn  ée  Quile* 
magne,  de  fon  tems  il  y  avoir  à  Paris  d'un  côte  le  faux-bourg  St  Germain  1 
&  de  l'autre  celui  de  St  Deiiys;  mais  on  ne  fait  eu  quel  endroit  étoit  le  faux- 
boilfg.oùrc  retira  Childebert  après  l'afTaOînat  de  Tes  neveux,  ni  «ncoce  oit 
cioit  la  Bafilique  de  Src  Croix,  où  St  Germain  rcflufcita  un  enfant.  En  quel- 
que endroit  qu  ii^  tuilcnt,  les  Norman:>  les  ruinecem  vers  la  im  du  ncuvié> 
me  fiede;  depuis  ayant^  rebitb*  celai  qui  tenoh'ji  ce  qae  nous  appelions 
h  ville  fut  brûle  en  978,  par  le  neveu  de  l'Empereur  Othon.EQ  113 1. Philip- 
pe làcrd  Roi  de  France,  &  fils  ainé  de  Louis  le  Gros  ^  étain  vcou^  tombée 
dans  cdol  qa'il  y  «voit  aupris  de  k  Qteve*  le  hieilà  fi  ctueUmient  qu'il 
ymouiut 

Delcripcion  de  h  Ville  >  mais  plus  pamcnliece  &  plus 

nodenie» 

PLUSIEUB.S  de  nos  Rois  ont  agrandi  cette  partie  de  Patis  que  nous 
appellom  la  Ville»  à  divetfes  lepnlês «  &  pat  tmia  enceiotei  de  mnrail- 
]c5 ,  qui  routes  commençanteK  aa  lioid  de  Je  Sdoe  •    v^muic  y  finir  l'agaa- 

diû'oient  de  beaucoup. 

Oottecda  flc  damceficcleid*Acanpaiav«nttbro|itaccniejtamAt  àwi 
lendioittaniôc  à  un  «nue. 


Les  £acaoces. 

LA  {MemlÀe  des  trais  enceintes,  Arqnîfitblîfloît  Ibus  les  pfeniiieis  Roif 
de  h  dernière  race ,  prcnoit  fon  commencement  à  h  Porte  de  Paris,^ 
allQit  finir  à  la  forte.  Baudets.  Un  relie  de  remparts  qui  tient  au  Cloître  St 
Mem*  dcttxtouisfiwt  gFofts  &fiin  anciennes*  âev<fes l'une  à  c6cédelania 
des  deux  portes.  âc  rnitti»  àc6té  duClohre  Stjcan*  margucnc  la  mite  qa'dlë 
tenoit.  .  ..    .  ,  > 

'  La  féconde  enceinte  fê  fie  filas  ?hillppe  Augofte  flc  ttaveribic  de  la  nie 
<Jcs  r.arrci  à  l'Ave  Maria,  à  la  rue  St  Antoine,  aux  Jefuitcs,  à  la  xk.'.'.c 
nouvelle  rue  da  Tcmple>  aux  Blaac$-ro)fîteaux«  6c  prà3  Ste  Avoye  i  enluitç 
die  aUoit  gagner  la  rue  Se  Martin  ctHine  la  nie  anx  Ouis*  la  ne  St  Denys 
près  St  Jaques  de  l'Hôpital,  b  rue  Montorgueil  à  travers  l'Hôtel  de  Bourgo- 
gne «  Se  venoit  lè  terminer  au  Louvre  >  après  avoir  pafle  par  la  rue  Moutr 
nrartre,  la  me  CocqnîOlere.  flc  la  me  St  Honoié,  aux  Pi£aes  de  rOiatoite!i 
à  l'Hôtel  de  Soiflbn^  &  contre  St  Euftache. 

De  la  dernière  clôture  il  n'en  telle  qu'une  part»:  cet  ouvrage  fut  entrepris 
êc  exécuté  ibus  le  Rai  Jean  Châtie^  V.dqHiisl'Afoenaljufqu  à  la  porte  Se 
Denys j  de  là  elle  venoit  à  la  rue  Montorgueil .  fie  à  celle  de  Motu  martre,  à 
l'endroit  même  où  font  les  boucheries,  tant  de  l'une  que  de  raunre*  cnfiiit* 
continuant  fon  chonin  &  traverfant  le  Palais  Royal,  elle  aUoit  ttouvecl^ 
boucherie  de  St  Honoré  au  dcflus  des  Quinze  vingts  poiu:  fûur  à  la  Seine. 

A  l'égard  de  la  clôture  entrepriie  fous  Louis  XIU.  depuis  la  porte  St  Denys 
jufqu'à  celle  de  la  Conférence ,  comme  die  eft  encore  fur  piod,  ce  n'e.l  pa^ 
ici  le  lieu  de  la  marquer  ;  je  me  contenterai  d'avertir  que  toutes  les  fois  qu'à 
l'enrour  de  la  Ville ,  on  a  &t  des  quarts  de  clôtures  ou  des  tiers  ou  des  moi* 
tics,  &  des  clôtures  entières ,  toujours  les  âux-bourgs  qui  y  tenoiem  ont  été 
Knfi»nés.Aa  icAe*fipar<fls  chni^.oncflwmcnttiiwcoiMiotocIcs  divcts 
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«igcamMbaens  de  cette  pirtie  de  Paris ,  que  tious  appdlont  h  Ville ,  paircel*' 
fies  que  je  vais  dire  ,  i'cfpcre  qu'il  s'en  faudra  peu ,  qu'on  ne  reconnoifle  quand 
oo  a  commence  à  s  y  h^ituei,  ôc  comment  les  dedans  fc  ibm  peuplés  inlên- 
iîUetiieiit 


Agrandiflêment  de  Paris. 

TOUCHANT  l'agrandiflèmeot  de  Facis*  on  croit  que  depuis  Julien 
l  Apoftat  jufqu'aD  ficgedcs  Nonmilt ,  Parisavoit  étendufes  éttx>bourg.s 

au  delide  brivicrc  dcchaquc  cVc  n  lis  qu'ayant  ctc  ruines  par  ces  barbares,6c 
tedrelTcs  depuis»  on  fit  une  clôture  pour  les  renfermer  j  afin  dcuc  k  couvert* 
.  &  en  itta  de  le  defièndrejma»  on  ne  fiitni  quand  .  ni  pat  oh  ce  tiavail  fût 
conimeriLCifi  ce  fut  J  i  ^ôtc  Je  ÎLJiii\  crfité ,  ou  bien  de  Vautre  que  nous  ap- 
pelions la  Ville.  A  lue  litnplement  les  Commentaires  de  Cclàr  >  Paris  de  Ibn 
tems  neconliftôitqu'enVIfleduTïiIajs,  8c  qui  fiit  entietemenc  brûlée  par 
Camulogcne  &:  Tes  habiuns  :  que  fi  noui  examinons  ce  qu  en  dilent&  Ammian 
Marcellui,  &  l'Empereur  Julien  loi- même  «c'ctoit  le  lieu  oùcePtince  paûbic 
quelquefois  l'hiver»  oè  Valenânien  ft^ouina  quelque  tems,  où  ils  avoient 
leur  Palais,  &  déplus  c'ctoit  une  Ville  accomp.i-;iK'e  de  faux  -  bourgs,  avec 
une  place  publique  flc  un  mardic:  oc  eft-il  que  ce  Palais  Sl  ce  nuicbé  ie 
f  ouvment  dtte  compris  dans  une  Ifle  telle  que  cdte-d ,  éttoite  comme  eOe 
eft,  &  avec  il  peu  de  lont;ucur ,  ce  qui  fait  voit  clairement  que  les  PanlienSi 
las  d'être  toujours  loTulaiies  s'étoient  répandus  «  &,  logés  en  terre  ferme.  £c 
))ent'£tre  à  eonfideier  de  pcès  le  paflàge  de  Btlaicdlin  «lans  fon  treizième  Bvie 
où  il  appelle  cette  Ifle  le  Château  de  Paris .  ic  le  confrontant  a\  ec  un  ou  deux 
^ties  *  où  ildonnc  toujours  à  cette  ville  le  nom  de  Paris,  on  ne  doutera  poinc 
qu'en  pariant  du  Château  de  Paris ,  il  n'entend  autre  dtukc  que  l'Ifle,  comme 
étant  la  fortcreûe  &  U  citadelle  des  Parificns}&  au  contraire,  quand  il  vient  à 
^  dire  la  Ville  de  Paris ,  ce  qu'il  fait  plus  de  dix  fois ,  qu'il  comprend  alors  tout 
ce  qui  «oit  bâti  tant  au  dcca  qu'au  dclÀ  de  U  rivière  :  fi  bien  qu'il  lemMé 
n'en  avoàr  uie  aind  que  ^    ir  didinguer  l'ancien  Paris  d'avec  le  nouveau; 
ride  du  continent*  la  Ville  de  la  Ocadelle»  te  la  fht»  petite  partie  de  la  plus 
grande. 

En  effet  oominenc  accordée  tous  ces  paflagcs  enlêmblc  fans  cette  didinc» 
tien,  &  le  moyen  de  croire  que  des  faux  bourgs,  un  marche,  un  Palais  le  lê- 
joor  du  Gouverneur  de  la  Gaule  &  des  Empereurs  Romains  fulfent  comptes 
pont  fien?(îix  toutdaas  un  tems  qu'on  ne  donnoit  plus  à  la  Cité,  ni  à  fin  ^ 
Ifle  que  !e  nom  de  Citadelle  5  car  il  eft  fans  difficulté  que  fous  Julien  l'Apo». 
ftat.  Pans  avoit  bien  plus  d'étendue  que  du  tems  de  Jules  Cefar. 
.  Avec  toutcela,onne  lâit  par  quel  côté  les  Parificns  fortircnt  de  leur  Ide  :  il  y 
aplus  d'apparence  nfanmoiiis  <]tic  ce  fur  par  celui  del'Univerfité,  à  caule  de  ce 
Palais  nommé  dans  nos  anciennes  chartes  k  Palais  des  Thermes  qui  fc  trou- 
ve encore  en  ce  quattiec         vrai-femblablement  le  premier  édifice  bâti 
au  delà  des  ponr»;:  or  comme  nn  Palais  a  befoin  de  vcifinagc  ,  &  qu'il  ne  i  en 
peut  palier,  on  ne  doit  paï  .sâonnet  fi  dans  le  tems  de  Julien,  il  y  avou  un 
€raz*bouig$A:  quoique  d'ordinaire  les  Palais  des  Empereurs  fuflènt  renferniâ 
dans  les  villes ,  la  petitcfTc  de  Paris  aiilTi  bien  que  de  fon  îf!e  ,  qui  d'ailleurs 
regorgcoit  d  habitans,  obligea  le»  Romains  pour  faire  celui  ci  de  préférer  la 
montagne  que  nous  api>ellons  de  Ste  Geneviéve>tantàcaulèdefi>nair  pur, 
&  de  la  belle  vue  dont  on  jcuinoir  alors,  que  parce  qu'on  decouvroit  de  !i 
tout  ce  qui  fc  palfoit  dans  la  ville  &  dehors  :  on  le  pla«r»  donc  fut  la  pente  de 
cette  colinej&  l'autre  côte  de  la  rivière  fat  laiflc  là  comme  puant,  humide 
te  entrecoupé  de  marais.  C'eft  de  ce  Palais  dont  il  reftc  de  fi  belles  niLne-î , 
fc  qui  fait  partie  de  l'Hôtel  de  Cluny ,  où  Clovis  a  demeuré  auili  bien  quc^ 
ChUdebete    Ukiogotkpik  feniawi  qui  depba  «toit  afifiompagiuS  d'an  Jardin^ 
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oîi  Childcbcrt  lui  mcmc  prenoit  tant  de  plaifir ,  qu'il  y  a  plante  &  greffe  dcj 
£ruits  de  là  propre  main  j  &  de  plus  dans  le  voifinage*  il  a  bâti  St  Germain  des 
PBéf  '«  ainfiqiasCkAisavoicâicSte  Geneviève;  Ce  Fdais  an  lefte.eft  le  1^ 
monument  qm^  JioRis  lefic  de  l'aiideii  Pati^^  «hi  tedte  qu'il  olsâfloit  aoïc 
Romains. 

Feoi  ce  qiiteft  dos  ariii^  puties  de  1^  bftdb  dep^ 

de  chaque  côrét  dont  l'une  s'appelle  l'Univerfitc  6c  l'autre  li  Ville  ■■,  cet  accroif^ 
iêmem  s'eft£iità  la  longue  petit-à-petit  *  de  ibrte  qu'on  n'eii  ûic  point  le 
tenu: 

^"  ■•    •        •    •     ^    -  -  -         '  'Il 

COURTILLE8. 

CO  U  R  T I L  L  E  eft  un  ancien  mot  ufitc  atxtrefois  à  Paris,  pour  dire  un 
Jardin  j  5c  vient  apparemment  de  Couni ,  dontfê  fervent  les  Picard«>  pour 
lignifier  la  même  cliolb:&  de  là  on  a  forme  CourtiUiers ,  Cufitlftm  ,Cinimlliifi 
Corti!:\i,  c«rr;//ia ,  que  nous  lifoiiî  dans  nos  vieux  titres,  &  qnivouloicnt  dire 
des  Jaidixis  &  des  Jardiniers.  Des  Courtilles  du  Temple  ,  de  St  Mattni,  Bar- 
bette, &  au  Boiicclais ,  iKius  iiitlrons  que  les  Courtilles  croient  des  jardins 
chnmpctre^ ,  on  1rs  Bourgeois  aufli  bien  qtic  Icj  1  cmplicrs  &  les  Religieux  de  St 
Martui  atioitiu  le  promener  fie  prendre  l'air  ;  5:  tout  de  mcme  du  vin  de  la  Cour- 
liUe*  raillerie  ou  proverbe  du  tems  pafll-.nou';  apprenons  qa'en  plantant  des 
.vignes  dans  les  CourrilleSj  on  fongeoit  pUi'-'  i  contenter  la  vue  que  le  goût. 

£n  12^4-.  derrière  le  Temple,  devant  la  Pniutte  St  Maïun,  ttoit  une  Cour- 
lîUe  contigue  à  une  pièce  de  vigne  chargée  de  huit  deniers  de  chef-cen$« 
douze  deniers  une  obolle  parifis  de  cens ,  Se  de  huit  livres  parifis  de  rente 
viagère.  Etienne  de  Douay .  Anieau  du  i3ourg  la  Reine  j  Jeanne  Se  Femelle 
leucs  femmes  en  étoient  praprietaires  :  depuis  «Anfeau  &  PernéUe  vtiadirent 
leur  moitié  aux  deux  autres  cent  fols  parifis  de  chef-cens.  Douae  ans  aprèsil 
s'en  trouvoit  un  autre  près  de  là ,  car  j'ai  de  là  peine  à  croire  que  ce  foit  la 
saème,  qoi  ainfi  que  hpieoedéàte  tenolt  i  tue  pièce  dé  v^ne*  Se  étoitaflUè 
devant  la  Piflbtte  St  Manin,  &  encore  derrière  le  Temple,  mais  elleétok 
ducgce  de  cent  (ois  parifis  de  croill  de  censj  &.  de  quarre  deniers  feulemeitc 
de  dief-cei»*  de  deflors  on  yavoitUtianettlailbnjqtteAnl^u  T  u  crnydh 
de  Lcarfuie  ic  PectieUë  &  finnme  rendiieat  nonante  Uviies  jpààfis  à  i'BgUfe 
tïocre  Dame. 

Au  tofte  11  ne  s^en  Moit  guère  que  lè  Tediple*  la  Ôdufdlle  JbiBehd  & li 

Courtille  du  Temple  ne  fe  touchalTcnt,  car  en  1242.  Marie  veuve  de  Rolland' 
de  St  Cloudj  vendit  dix-neul  fols  parUiâ  de  cenï  «  que  liù  dçvoit  un  arpçn^ 
de  pré  aflîa  entre  le  Temple  &  cetté  Cbcntiillî. 

L'année  d'après  i\  la  pricic  ^^c  Tcriip!iers,  &  itioyennant  quarante  livres 
patifis ,  les  Chanoines  de  Ste  Opportune  aihditirent  deux  arpcns  Se  dcaù  4e 
matais  qu'il  y  aVoit  Ctitfe  cette  COtittiltei  Èt  ceUe  du  Teinple.  Cohiioèld 
bout  du  âux-bourg  da  Temple  ,  s'appelle  encore  la  Cnuit  llc  :  il  fe  pounoit 
£ùxc  que  ce  ièroit  ia  Couriile  du  Temple  vemablement:  mais  fi  cela  eft  ainfi 
les cfao&s  ont  bien  ctungé  depuis}  car  il  dl  certain  qu'aotxelb»  cf^t  un 
lieu  pteinde  jaidîns  de  de  ConttMlCB  &  haiiit^patdea  Cowtiilietsou  JaidinieWi 


Cottttille  BaHïette. 

LA  Courtiile  Barbette  prit  Ibn  nom  dune  bcile  mailon  de  plaifance, 
qui  appaitenoit  à  certaine  famille  de  Paris ,  fi  célèbre  du  tems  de  Philip- 
pe k-  Bel  r5c  auparavant  j  qu'une  faulfe  porte  du  voifinage  fiir  appellce  de  fbn 
nom,  qui  clt  dcincurcc  à  la  me  ou  cette  mailon  ctoit  fituce.Les  Chanomes 

deliditte  Oppoctone  étoici»  Sdineun  de  cette  cooniUe  ûtn6c  alors  entie  la 
7«m£  lii 
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toulture  Sie  Catfaetine .  celles  du  Temple  &  de  St  Gecy^i^À  tenoit  d  une 
part  à  la  porte  Baibene  près  les  BUncs- manteau» ,  de  Vàààt  k  éfi  ^omst 
bommés  les  égputs  de  la  Cour  tille  Baibette  qoi.paabicnt  en  1427.  proctieëe 

Maiibn  d'Aidoifède  ceteii»>là*oa  contre  le  Calvaire  daujoutd  hui. 

Dès  l'an  1242.  on  la  nommoit  la  Counillc  Barbette. 

Jai  dcja  Ciit  fâvoir  que  tout  proche»  il  y  avoir  deux  arpcns  5c  demi  de 
knatai$«  Ôc  dedans  des  prés  appelles  la  Courtille  eo  fat6,  doi^  quatre  arpens 
appartenoicnt  à  Philippe  d'Itrcvillc,  Bourgeois  de  tlléi^WAiVt6»4t  ftaplit 
inaiinc  y  mina  la  beUe  maifon  de^  Barbettes. 

En  1407.  liàbeaude  Bavière  y  avoit  une  belle  maiii(m«lbic  dans  iayillc 
n&ne  ou  aux^ittteqprt^  eOeHUBte  Ce  teaia  ét^BSÊria  fiin  de 
la  campagne. 

Ce  fot  là  que  les  meurtriers  du  Duc  d  Orléans ,  frère  de  Chadei  VL  Ct  tin- 
rent cach&  dix  jours  durant,  dans  une  mailbn  voifiâe.  épbnc  l'occafioii  de 

LA  Coumile  de  St  Martin  «oit  bien  toin  de  h  cooltaie  St  Lament:  en 
I2ÎO.  &  1278.  Audcflbus  étoit  une  vigne,  de  eôtc  &.  d'auue  elle  te- 
noit à  des  marais  qui  apfottem^ient  à  Guillaume  de  St  Laurent  ^  à  Gcof- 
froi  Gadcpin:  tout  aa  «MK  fe-toyofent  d'antrci  marais  qui  renrironnoiem, 
diftingucs  chacun  parle  nom  de  leur  maître.  Apparemment  clic  rcr\oit  de  jar- 
din &  de  lieu  de  récréation  aux  Religieux: pour  lembcUu,  aulU  bien  que  pouc 
leur  conunodMI,  fb  y  flient^aiir  l'eau  de  h  Sanuiat  da  Wfa,  doiK  Us  joui- 
rcnr  jufqu'en  117  j.  que  Charles  de  France  Sk  tSaé  du  Roi  Jean  h  leuc  de-' 
manda  pour  fon  Hôtel  Royal  de  St  PoL 


Courtille  au  Boucelais. 

EN  I  ?  4  ; ■  ]cm  des Fofles  &  Bazille  (à  femine,  COURflien oa  jMiniecf 
demeutoiem  à  la  Cooidlle  au  Boucelais. 
En  vain  at-je  voulu  rappeller  dans  nu  mémoire  d'autres  Courtilies  éparies 
Ca&  là,  dans  les  Cattulairc?,  qui  ni'oiu  paOc  par  .es  mains.  Tout  ce  qui  m'en  eft 
lû>uvenuj  cù.  que  dans  le  treizième  lîccle>  depuis  Chaillot  &  le  Roule,  juf- 
i^*Jk  U  Baftiile  &  la  Porte  St  Antoine  le  Chapitre  de  Ste  Opportune  aliéna 
qoaûtitc  de  marais  ,  pour  y  fliirc  des  Courtilies:  qu'autrefois  les  Bou^eois  Sc 
ki  Jardiniers  en  avoicnt  beaucoup  d'auues,  tant  dans  les  marais,  que  dans  les 
coultures  dont  i*ai  parlé,  &  qt!*»»»  on  peut  les  avoir  renfermées  dans  la  ville 
ainfi  que  la  Courtille  Barbette  .  &  polfible  celle  du  Temple  :  mais  quoique 
/C  croie  avoir  lû  qijclque  part  que  dans  la  coulture  St  Martin ,  il  y  avoit  auffi 
^iCounillçs    des  fîmes  «  je  n'olèrois  poiutaat  pas  laOurcr. 
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COULTURES 


EN  853.  Louis  de  France  Roi  de  Germanie  Se  fils  de  Louis  le DeboflR 
muredomujdit-on  à  Ste  Opponune  de  pciits  champs  placés  pics  dû 
gfatid  Chateletift  in£nie<[uelques  prcs  qui  n'en  étoient  pas  loia 

Si  une  chronique  compilée,  par  Duchefiie  eft  véritable,  en  928.  il  y  avoît 
«dans  ce  quaitiet  là  un  taux-bourg  que  btùla  1  £inpcicur  O^hoa 

En  z  1 9  «.  LoHùs  te  Gtos,  acquit  de  l'£v£qiié  Etienne,  lea  deux  ûm  d'un! 
canton  de  ce  faux-bourg  qui  s'appetloit  aloËt  Ckunpèaiik.  qui  ôîloit  poitiè 
de  ce  que  nous  nommons  les  Halles. 

En  to6<k  lorTque  Henri  t  fonda  St  Manin  des  Champs,  il  dôniia  àiuC 
Chanoines  qu'il  y  mit  une  coiilturc  qu'il  avoit  confUqiléeibr  Ânibldiifï  iQùè- 
):in&  Milonj  &  bâtit  leur  Eglile  prelque  au  milieu. 


JE  ne  fai  rien  des  champs  répandus  parmi  ces  courtillcSj  ces  piflbtes.  Ût 
ces  petites  éminences,  que  le  peu  que  j'en  ai  dit  <  &  je  n'ofc  prcfque  avan- 
cer que  fous  Chailes  le  Chauve,  il  y  avoit  de  petits  champs  près  la  porté 
de  Paris,  donr  Louis  Roi  de  Germanie  fît  don  à  Ste  Opportune}  car  c'eft  un 
conte  qu'on  uouve  dans  le  Légendaire  de  cette  Eglife,  &  qu'il  Êmtmettie 
avec  ceux  quTon  lit  prefque  dans  tous  les  autres  Légendaires. 

Four  Champeaux  en  Latin,  Cjmf>eiii .  ou  petits  champs,  il  n'en  eft  pas  db 
même  ;  car  c'éioit  un  grand  territoire  fitué  aux  Halles ,  &  aux  environs  en 
II 17.  II  fe  terminoit  aux  FiUes  Pénitentes  de  la  rue  St  Denys,  qu'on  nom« 
moit  St  Magloire.  Le  Cimetière  St  Innocent  en  occupoit  une  partie,  onySt 
les  Halles ,  &  c'eft  là  que  furent  traflcs  les  feâateurs  de  l'Hereiiarque  Amaury 
fous  Philippe  Âugufte.  ous  St  Louis  il  en  reftoit  encore  une  grande  placé, 
quantité  de  monde  afllfta  aux  Sermons  de  Foulque  Curé  de  Neuilly, 
cet  ignorant  fi  Ëuneux  que  Dieu  lemplic  de  tant  de  lumières,  qu'il  devint 
ûvamenun  inftaAt. 

Aa,  lefie  touchant  le  mot  de  Cami>e!li.  dont  on  fe  fervoit  en  Latin  pour  dire 
Champeaux,  s'il  eft  vrai  qu'il  le  fallut  toujours  rendre  ainfi  par  tout  où  i!  Te 
trouve,  comme  fous  Bcnoift  VI.  Alexandre  IILâc  Louis  VII.  en  parlant  da 
iMeuié  de  St  Martin ,  on  trouve  funBui  Martùms  de  CamftUh  qu'ainfi  on  fe 
trouvât  oblige  de  tradaire  St  Martin  dc^  Champeanx,  i5c  p.or  pas  St  Martin  des 
Champs,  il  s'enfuivroit  fans  doute  que  i'Eglile  St  Mamn  dans  les  dix  &.  dou- 
zi^e  fiecles,  ctoit  aufti  proche  de  Champeaux  que  les  FiUes  Peniœntes,o^ 
en  ftifoit  pT^^ic  ,  de  même  que  les  Halle-;.  &  le  Cimetière  St  Innocent. 

Champeaux  au  lurplus  appartenoit  au  Roi ,  ôc  n'ctoit  fepatc  de  U  toulmro«j 
l'Evêque  que  par  un  fofle ,  &  ce  foflc  là  fe  d^outoit  dans  les  terres  de  l'Evé' 
que  de  Paris, &  comme  Louis  le  Gros  voulut  y  avoir  part ,  I  Fvt  qnr  Etienne 
l'y  allbcia  en  ii)6.aux  coivditions  fuivantes  i  qu'il  s'y  tcicr voit  ieuiemcntpar- 
tie  des  droits  &  cevoMU*  ^  fe  Pxevdc  éx  Roi  ni  le  Hcn ,  ne  powim^nt  tien 
faite  l'un  fans  l'autre,  &  qu'enfin  tons  detucfécoiemlaidt  hiommaBe.runafa 

Koi  Tautre  À  1  Evcque. 
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Coulture  Saine  £ioi. 


LA  Coulture  St  Eloi  s'étendoit  aux  envitonsdé  St  Paul,  vers  l'Orient  de  la 
Ville,  à  côté  de  St  Antoine.  Anciennement  le  Prieur  de  St  Eloien  ctoit 
le  rroptieàile  de  Sfe^euc:  dans  ks  doaz««  «âze  Se  quacotti^mè  fiiedAs. 
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elle  fut  pteTque  toute  vendue  à  des  païuculiets  :  depuis  cent  ans  ou  environ  * 
le  Prieur  de  St  "EkA  n'en  eft  plus  Seigneur  que  d'une  partie:  Les  Commiflaires 
députes  par  Henri  II  p^nr  wnJrc  I  Hotd  Rov  il  de-  Sr  Pol  t^ui  U  couvroit 
prelque  toute  cntiercj  eu  icictvcrent  au  Roi  les  lots  &  ventes  âc  auues  droits 
Seigneurianzt  5c  fur  ce  que  le  Prieur  les  denundoic.  A:  les  vouloit  avoir*  le 
Procurciu  CIciK-ral  lui  intenta  procès-,  qui  c(l  encore  i  \  aidcr  q.ioi  qu'ayent 
DÛ  faite  les  Evcques  &  Archevcaues  de  Paris  à  qui  ce  Prieuic  appartient. 

Ea  vain  dans  lè  CartuUré  »  é  C^i^.  ^  éimi ,  htfé  â»rché  le  xeaU 
qu'on  a  commence  à  !a  cultiver ,  ioMifcc  que  j  ai  pù  découvrir  cft  qu'avant 
l'année  ia69.  1  Abbé  &  les  Rel^éux  de  St  Maur  jâ  qui  Palchal  U.  6c  Pluiip- 
jpe  I.  *thmi  éKM  ckPûeaïé  dès  1  année  1107.  B*éfic«nf  dëÀié de  quelques 
unes  de  ^  i.'  ^  terres  cnf.ivcurde  Nicolas  de  Trie,  5c  dé  quélqiies  autres  particu- 
liers, à  la  clur^e  dy  bàtu  des  maiiQns*  &  dy  ùiic  une  rue  large  de  feize 
toieds  &  jlë  plbs.  C^eii  iUé:ttt  pi^^'t  ^  Ji  uii  cérâiA  fiennTnd  de  CuMr 
beiis  fti^ÂmcUnc  fa  femme,  d'un  arpent  de  terre  de  la  mcmc  coultiire  pour 
donxe  deniers  parilis  de  cens,  &  trente  fols  pan  lis  de  croiû  de  cens  «à  con- 
dition d'y  fiuie  dans  quatre  ans  pour  quatre- vmgt  livras  enooie  poiifisdebiiti» 
tncns,  outre  d  autres  clanlês  qui  ne  Iccvent  de  rien  icij  mais  que  noot  pout* 
rons  rapporter  ailleurs. 

Dans  ce  fiecle  là  même  8r  cdul  d*aprcs .  les  Comtes  d'Eftampes.  les  Arche» 
Vcqucs  de  Reims,  les  Abbés  de  St  Maur  &  auues  y  curent  des  niaifbns  fpa- 
deufes  entre  la  Seine  «  l  EgUre  St  Paul«  &  fat  rue  St  Antoine.  Qutlcs  V.  les 
acheta  totites  pour  ftire  fim  Palais  Royal  de  St  Pol ,  &  pour  l'accn^ttè.  ScMs 
Ibn  règne  5c  ceux  de  quelques  uns  de  Ce-  def:end.in'>  cette  Maifdn  Royalfc 
releva  du  Prieuré  St  Eloi  comme  auparavant  Henri  U.  depuis  la  vendit  pour 
y  &ire  des  rues    des  nailons  particulière!. 

Coukurc  Stc  Catherine. 

ENSUITE  de  la  coulture  St  Eloi  \  crs  U-  feptenttion  de  Pans,  &;  dd 
l'autre  côte  de  la  rue  St  Antoine  ctoit  la  coulture  Ste  Catlienne,  à  1  en* 
tout  du  Prieure  du  même  nom.  De  tout  tems  l'Abbé  de  St  'Viclor  en  a  été 
Seigneur  d'une  partie,  &  l'eft  encore.  Qiiant  à  l'autre  partie,  non  feulement 
le  Prieur  de  bt  Eloi  durant  plufieur;»  iiecles  en  a  été  Seigneur ,  niais  même 
Propriétaire  dé  toute  la  coulture  :  piefemèiiKm  il  ne  refte  plus  que  la 
Seigneurie. 

Cependant  dans  tous  les  cartulaires  de  ces  deiix  Coavents,  de  iâvoir  quand  li^ 
tout  commencé  de  les  faire  cultiver,  ccA  ce  qu'on  hëirouve  point.  Aupara- 
vant ,  de  même  que  la  coulture  Si  Eloi,  c'étoit  un  i^rand  lieu  va<:uc.  plein  de 
marais, qui  depuis  peu  a  été  converti  en  terre,  ea  jarduii  &  enfin  couvert  de 
mes  Se  de  maifons. 

Les  Tournelles,  ancien  Paliis  Royal  affis  à  la  rue  St  Antoine, au  lieu  mê- 
me où  fe  uouve  aujourd  tuu  la  Place  Royale,  les  Minimes,  les  rues  avec  les 
Hotels  te  loiis  les  logis  des  environs  «  en  oocupôient  fine  honné  partie*  de 
tout  cela  relevant  de  Ste  Catherine. 

Cette  coultute  deptuslà,  s  ctendoit  jufqu'à  la  rue  St  Antoine  «  &  d'autre 
c6té  ÂrdiSôk  à  la  coultuire  St  Gervais;  à  là  rue  Jean  jBeanfitè,  aux  mes  pavé^ 
des  trois  pavillons,  ôc  des  francs- Bourgeois. 

Tant  quel'Hotel  des  Tournelles  a  fubliftc  dans  le  tems  même  que  nos  Rois 
y  doneuMNem,  <c  lorfqu'ils  l'ont  agrandi,  UdevoitattPriear  Acam  ftelisic«x 
de  Stc  Catherine,  lots  &  ventes,  cens  &  rentes.  En  ce  tems -là  nos  Rois  ne 
ctoyoient  pasqu  à  leur  égard  ce  fut  une  chofe  indigne  de  payer  à  leurs  fujets 
les  Diohs  Seignctirianx.  f  rant^  I.  qui  le  premier  a  pcctôidn  que  le  Roi  ne 
rclcvoit  de  pcrfonnc,  mais  que  tout  le  monde  rclcvoit  du  Roi,  n'a  pas  laillc 
ncanmoios  de  les  payer  lui-même*  à  1  exemple  de  les  Picdccel&uis.  fouf 
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Henri  IV.  lorfqu'il  entreprit  la  Place  Royale,  bien  loin  de  les  payer  les  pla- 
ces v!]ides  Se  les  mailbas  qu'il  fit  faire  là,  ne  fiuent  veoAies  qui  la  ciâxgù 
>dt  lui  payer  les  drbhs  Sdgnearùiitx.  tant  à  hii  qu'i  les  faecdlèiM.  A  le  vtmté 
il  contenta  les  Religieux  ,  &  promit  de  leur  coder  en  recoinpcnfe  la  Seigncu- 
tie  de  Teize  mailôos  de  Fief  de  Bczce  j  a(&s  autour  de  l'Hôtel  de  Bouigogae» 
qui  loi  appartenoit j  ce  qui  fat  exécuté  en  X6i  $.  par  Louk  XIII. 

Quant  à  l'auire  partie  de  cette  coiilture,  de  tour  tem.s  elle  a  appartenu  an 
Pneuté  de  Ste  Catiietine«  &  relevé  de  St  YiSbot  :  nuùntenant  elle  doit  àtt 
^loitv  Seigneuriaux  à  l'un  fit  à  l'autre.  Soua  Chattes  V.  <Bc  Charles  VL  fiflé 
fervoit  de  place  pour  les-  fpeAacleS)  il  s'y  trouvoitdes  jardins,  quelques CAt 
xiroiis  ctoient  cultivés  ic  pleins  de  légumes ,  (ans  4'auties  uTages. 

Sous  Fratii^  I.  «Ile  ne  valoit  que  fiiixante  livres  de  rente  :  fi  bien  que  le 
Prieur  &  les  Religieux ,  pour  en  tirer  davantage.  &  aller  jufqu'à  trois  censi 
ï'^n  défirent  en  1 544.en  iàveur  de  diffetens  paniculiers  aux  condition» fuivantes. 
Qu'ils  yferoient  des  rues  &  des  mailbns.  que  les  rues  feroient  pavées  à  leurs 
dépens.  Se  les  muions  chargées  des  cens  que  leur  coultnrc  dévoie  àStViâoc 
&  des  rentes  envers  eux^  dont  une  partie  fetoit  rachetablc  &c  Vautre  non.  De 
plus  à  l'égard  des  rues  £c  des  maUbns  qu'ils  feront  bâtit .  ils  les  obligèrent 
de  prendre  l'allignement  du  Voyer .  &  mcme  de  placer  les  rues  aux  endroits 
marqu&  dans  le  deflein  qu'ils  leur  feroient  voir,  quand  ils  l'auroient  anêté. 

L'Hiftoire  £iit  mention  tant  des  Joutes  Se  des  Tournois .  que  des  combats 
à  outrance 4  6e  des  duels  £uts  à  la  coulture  Ste  Catherine*  du  tems  que  nos 
Rois  ne  trouvoienc  point  de  plus  grands  divertiflcmens  que  les  Joutes .  6e 
qu  eux  ménaes  voakJent  être  rpeûatents  des  combats  à  ouuance .  comme  les 
«QfUMccKdoBiiés*  ainfi  qoeje  iêni  voif  au  liv.  vixi» 


Coulture  St  GemiSk 

L£  S  Reli^euiès  de  1  Hôpital  St  Gervais .  ou  de  Ste  Anaftafe ,  ont  été 
kmg-temspvopiietaiEes  d'une  coulture  voifine  &affife  dansla  précèdent* 

elle  s'appelloit  la  Coulture  St  Gervais:  d'un  côte  cite  tcnoit  à  celle  que  nous 
veDOQS  de  décrirc.de  l'autre  aux  Minimes ,  de  1  autre  aux  rempaits  de  la  vieille 
nie  du  Temple  «  la  plupart  des  maifbns  de  la  tue  St  Louis .  celles  tant  des  tues 
Ste  Anaftafe,  &  de  St  GerVais,  que  de  la  coulture  St  Gervais,  de  Thorigni, 
&  des  environs  j  en  âiUbient  toute  l'étendue  >  en  1 6  j  7.  elle  le  nommoit  les 
manûs  St  Getrais^  en  *6$é.  les  Coulrates  St  Gervais. 

On  apprend  d 'iné  ancienne  Déclaration  des  cens  &  rentes  de  cet  Hôpital», 
que  vers  lë  commencement .  fie  vers  le  milieu  du  liecle  pafTé ,  on  avoit  donné 
k  cens  &;  tentes  à  diveis  paiticuUein  lesfertes  de  cette  coultuic  afltfe  pvèsde 
la  vieille  rue  du  Temple,  &  celle  de  Thorigni. 

Dans  les  Regitics  du  Parlement  j  il  pacbit  que  Marchand  Capitaine  des  Af> 
chers  Aibalêcriers  &  Arquebufiets  de  la  ViUe  »  connu  fous  le  nom  de  Cafi- 
tainc  Marchand,  &  par  le  pont  Marchand  qu'il  dcefla  fur  la  rivière,  en  eut 
d'elles  iix  arpens,  fitués  pics  des  Mitùmes^  par  bail  emphitheotique  dei'an 
IS94.  poux  deux  cens  livres  de  >ence'>  à  la  charge  d'y,  £iire  des  mai  feu»  fc 
des  rues.  Après  fà  mort  le  premier  Prefident  le  Jay,  en  1634.  fc  les  fît  adju- 
ger pat  décret:  comme  alors  il  étoit  encore  cinquame-neuf  ans  de  jouiflâa* 
ce  ou  environ ,  il  s'accommoda  avec  les  R,d^eiifes«  qui  A  démirent  en  fk 
faveur  de  la  proprictû  k'.c  ces  fix  arpcns,  du  confentcment  de  l  Archevêque  , 
qu'il  eut  d'elles  pour  deux  miile  livres  de  rente ,  au  denier  feize ,  qu'il  ne 
poundit  ncheter  qu'en  un  iêul  payement,  de  qu'après  en  avoix  donné  avis 
deux  ou  trois  ans  Jup  a  ■  v.vIt  ,  afin  d'avoir  le  tems  d'en  employer  le  principal 
en  bons  héritages*  ou  eu  tentes  alUuées.  Depuis^ces  Religieules  ayant  ache- 
té cent  tiente^inq  nlille  livres  Woteld'O  joii  eUe»  bat  inaimenant*leCas- 
dinal  de  ILets  AccheWqtie  de  Piuis  leur  pemiît  en  16^6.  àe  leoevoir  pooc 


HISTOIRE  ET  AN'TIQUITE'S 
le  payer,  le  fort  principal  de  cctt^  rciuc,  cîc  lic  vendro  le  reftedeleurcoi4rar# 
dont  il  ne  rcl^oit  qu  une  grai]4c  place  «le InUIff  tPÏtiBS  de  lapcrfîcie.  qsA  legQOiC 
le  long  de  la  nie  de  la  coulture  StGcrvais,  entie  la  rue  de  Thorigny  fie  la 
vieille  rue  du  Temple,  qu'elles  vendirent  quarante  nulle  livic^  à  Aubert4c 
iQPlf^itft  imeicffé  aux  Gabelles,  renommé  paï  qoo  mûbn fapn>repii|r 
lee  par  moçquerie ,  I  Hotcl  f'ilc  qu'il  a  bùti  lÀ. 

i].^Api^  tout  je  ne  crois  \^i>  que  le:»  RcUgicuieï  de  bt  Ciervais  ayent  plus 
ià/en  dans  cette  coulture,  qui  leur  appartienne >  finoA  «luelqMs  cens  tren- 
te (in  elles  le  loin  relcnces  fur  les  maifons  qu'on  y  bâtit,  pour  icrvir  de 
i^icmouc ,  de  marque  à  l'^vgoir  que  la  propriété  auaefoui  leus  cp  a  ap- 
panenu.  On  remarquera  iâ  m  f«fiiM*  <|ae  ce  que  l'ilôt;  4w  éw^rwiliii- 
f^cedentes  ■  fe  doit  entendre  de  celles  qm  Ibivent  ;  qu'elles  ont  ctc  des 
^naïaîs  ,  que  cpux  à  qui  ils  appanenotcAc  >  <>  en  ioqt  dctâit&  en  divers  tems 

les  C^Jdver*y  finie  <kv  wes&y  bAm4Ûoaifims. 

— ■   ^  .....  .  -  >j  .y.         :.  .    -         ..1^  . 

^    .  Coultuie  du  TeoB^lek.  a  ".-r-.-.i 

LAoottltuce  du  Temple  iteit  contigne  à  celle  «le  St  Gervaitf ,  & 
prenolt  prefiioe  tout  le  Domaine  que  les  Templiers  a\ oient  auiiefoi^ 
à  i^azis  t  je  veux  dite  ce  grand  eipace  couvert  de  laeioft  de  naUôns  qui  ce- 
gneenne  la medo  Temple  dépota  celles -Ste  Cmiiii  ottleaetdrimwdete 

tue  de  laVeiMne«iufqu'au  dcU  des  murs  des  foflcs  &  de  la  porte  du  Tem- 
ple ,  qui  televe  eococe  du  Gcand  Fticux  de  lrnnc^«  âç  en  a  cdevé  depuui  la 
lupprelfion  de  l'Ordre  des  Templiers. 

11  cft  impofTible  de  favoir  qu.ind  les  Templier";  donnèrent  i  cultiver  U 
partie  de  leur  coulture  qui  conunence  aux  epvuon^  de  la  rue  de  la  Verrerie, 
on  ne  ûit  pas  même  quand  ori  a  commeiKl  1  Ilubiter;  il  eft  certain  lèuks 
Mm  que  lorfque  Phiiippe  Aui^uflc  fit  taire  les  murs  qui  p-ifToicnt  pç^s  S|e 
Avoyej  &  aux  Bl«n«»-nunteaux, elle  tut  divUce  en  doux  couUures j  Se  qqe 
Jodique  Charles  V.  entreprit  les  murailles  qtie  nous  voyons  an  delà  du  Tem- 

•  ftecCUc  fut  diviil-e  en  trois,  &  néanmoins  qu'elle  ne  prcnoit  le  nom  que  do 
iénn«n  X49<<  ^  le  cout  ûna  don»  i  cai)lê  que  lbu&  ce  nom-là»,  o^  çsm- 
premrit  fêultincnt  les  terres  de  dehors, ta  nouvelle  eiicelfiie ,  avec  odteaqttTU 
y  avoir  entre  la  I»uvellc  &  ranv:ieiinc  ,  ijuc  quant  aux  autres  qui  lè  teo- 
controient  entre  la  dômre  de  PhiUppç  Augultc  Se  la  rue  de  la  Venvtte* 
elles  n'étoiem  plus  coidmresj  comme  étant converte»  de  mes  te  de  maifons. 
:  Ces  deux  coulniies*au  relie,  eu  1491  étoient  femces  de  bled,  d'avoine  2c 
^ocge  >  cette  aimée-là  même ,  le  deuxième  jour  de  Janvier,  Metryd'Amboilê 
Grand  Prieur  de  France  ,  les  aflferma  pour  neuf  ans  à  Soovin  Aubcry  dit  Do- 
minique ,  moyennant  huit  corvées,  quatre  cens  gerbes  de  paille,  un  cent  de 
paille  longue  pour  lier  la  vigne,  trois  muids  d orge,  d'avoine  &  de  bled 
produit  en  ces  deux  coultures,  au  choix  du  Grand  Prieur  à  chaque  corvée, 
il  l'obligea  encore  vie  lui  tburnir  à  S»  choix  deux  chaiettes  ou  Ibn  dtarioi 
attelé  de  cinq  h  lix  ehev.uix ,  &  en  cas  qu'il  n'en  eut  pas  à£urc,qu'i1  r  ivc- 
CQit  dix  francs  j  loriqu  il  s'en  (etvitoit,il  dcvoit  nounir  iës  chevaux  donner 
un  repas  à  lès  valets. 

Ceux  qui  y  dcmcutoient  dans  le  quatorzième  ficde  firent  voir  qu'ils  com- 
pofoicnt  un  corps  feparé  de  la  viUe,  Se  ne  dévoient  point  ctre  comptis  avec  les 

•  j^ctfioas  à  h  taille  que  le  Roi  leva  en  isol.  1 309.  &  II4$'  Vont  le  rcftc  qui 
a  toujours  gardé  &  carde  encore  fon  nom  ancien  de  marais  du  Temple,  il 
ODBlille  en  vingt-cinq  arpens,  qu'on  appellou  encore  la  coulture  du  Temple 
en  x0ot.  Se  éoatenoir  alors  des  potaflers  ou  marais  cultivés ,  fitués  depuis  la 
nie  des  quatre  fils  jufqu'au  rempart,  entre  la  rue  du  grand  Chantier,  les 

:.£nfans  -  tougest,  le  Teiupiu  âc  la  vieille  tue  du  Temple,  ou  la  couiuue  Se 
Cervais;  Dès 
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Dès  Tan  lioi.  des  Jardiniers  &  des  Marefchers,  pour  uicr  cfun  tetme  du 
tems  les  avoient  loacs  quatre  livres  l'arpent  >  &  convertis  peu  à  peu  en  pora' 
gers  &  en  Jardinages.  D'abord  du  confentcmem  du  Grand  Prieur  ils  y  (irem 
des  loges  qu'ils  dévoient  démolir ,  nuit  dont  ila  pouvoient  emporter  les  no»- 
teriaux^^  la  fin  de  leur  bail,  s'ils  n'aimoient  mieux  les  laifler  (  ir  pied  pouif 
la  ptifée  avec  les  autres  arbres  &  autres  cboies.  Mais  comme  d  eux-nicmes 
depuis  ils  Tinrent  à  yfiiicde  petites  maifons,  &  te  Grand  Frieur  là  delTus,  les 
voulant  f.ùrc  ^bbanc  ,  ceux-ci  pou-  l'en  empêcher  offrirent  de  lin  en  cr  ier  la 
propriété  a  ta  im  de  leur  bail,  pour  La  momc  de  leur  valeur,  luivanc  leltinia- 
tU»  qui  en  (croit  faite  par  des  Experts.  Sut  ces  enrreâiies  Henri  IV.  ieGmut 
de  repeupler  Paris  Se  de  l'embellir,  jetra  les  yeux  fur  cette  coultute  pour  y 
bâtir  une  grande  place,  appellée  la  place  de  france^  8c  l'accompagner  de 
mailbns  uniformes  te  de  rues  qui  porteroient  les  noms  des  Provinces  dû. 
Royaume,  fi  bien  que  le  Grand  Prieur  de  Guerchi,  obtint  du  Grand  iMahre 
de  Vignacourt  lapermilTion  de  l'alliener.  L'aliienation  tut  hite  en  1 60  8.  en 
fkvtoÊ'^ttA  Bourgeois  nommé  Pigou  >  moffmaaM  qiiaiame-<|uatre  mille  livrée 
pour  le  Grand  Prieur ,  huit  mille  livres  pour  le  dedomrtgemcnt  de*  locataires» 
£c  aux  conditions  luivantes }  qu'il  y  feroit  les  rues  telles  qu'elles  feroicot  ot- 
doim^  pér  licDuc  de  Sulli  Gfand  VoferdeFtance  .  &  alignât  par  leVevet 
du  Temple*  que  le  premier  pavé  feroir  fait  à  Ces  dJpcns,  qnc  les  maifonj 
qu'on  y  fecoit  ûsoiem  chargées  de  fu  cens  livres  de  ccm  &  rentes,  6c  exem- 
ptes de  kitt  de  vemes  pour  la  première  fois  feulement,  qu'on  y  laiflcfoitk* 
plantes,  les  arbres  Se  les  édifices  qu'il  plaiioit  aux  Txéfociets  de  Fiance*  On» 
minutes  en  cette  occafion. 

Cda  Mt,  k  Duc  de  SoUy  domn  le  de0êin  de  la  Phce  de  France,  de  lès 
rues,  &  de  fcs  mailbns  ;  en  1609.  le  Roi  y  établit  une  Foire  firanche  avec  des 
marchés  «oums  les  remaincs  i  on  commenta  des  rues  à  qui  le  nom  de  quel- 
ques Provincei  fut  donné:  mais  la  mort  du  Roi  étant  fiûvenue  U  deffiis,  la 
difgrace  du  Duc  de  Su!ly,les  troubles  &  autres  empcchemens  de  I-t  minorité 
de  Louis  XIII  furent  caufe  qu  on  en  demeura  là  i  depuis  néanmoins  le  mar- 
ché fbr  fiit ,  &  les  logis  que  nous  j  voyons  f  ceux  qui  y  dememoient  en  t6iS. 
ne  fc  voyant  pas  trop  en  lliretc  dans  un  lieu  fi  defert ,  &  n'ayant  pu  obtenir 
de  la  Ville  les  chaiites  qu  ils  demandoient  pour  mettre  aux  avenues  >  Chariot 
fun  cfemte'eux,  tiomme  riche  «ffint  d'en  fÙfe  la  depenfe ,  pourvu  qu'on  le 
Jcemboursât,  la  Ville  accepta  fcs  offres,  moyennant  un  ternie  de  lîx  ans. 

Cette ceulture  enfin  eii  celle  qu'à  pieiént  nous  nonunonsle  Marais,  âcle 
Marais  du  Temple»  nom  qui  ne  lailTe  pas  de  s*étendtè  encore,  jurqu'à  uné 
bonne  partie  de  l'anciejine  coulturc ,  &  de  l;  ccnhnrc  du  Temple,  la  feule 
marque  qui  nous  en  rcftc  à  pieiênt,  non  ieulcment  de  ce  quelle  ccoit  auuc- 
foist  mais  cnooie  gncienneinent*  «wk  ce  quattiec  de  la  Ville,  • 


Cbuiture  Se  Mariin. 

CO  M  M  E  on  croit  que  la  coulture  du  Temple  embraflôit  tout  le  tetri» 
loue  des  anciens  TenipUers  .  ou  le  Grand  Prieuré  de  France  d'aujour» 
d  hui  ;on  croit  auflfi  que  la  coulture  de  St  Martin  embrafToir  autrefois  ceque 
le  Prieuré  St  Martin  polTedc  maintenant,  de  forte  qu'on  l'étcnd  depuis  le 
rempart,  jurtjuau  bout  de  la  tue  Grenier  St  Ladre  &  celle  de  Michel  le  Com- 
te, entre  la  rue  St  Martin  &  la  rue  du  Temple. 

Lorfque  Henri  1.  fonda  St  Martin  des  Champs ,  il  donna  aux  chanoines 
qu'il  y  imt  une  coulture  voiline  couiîiqucc  fur  An^luic  Cuctixi  «Se  Milon  ,  5c 
y  bkSt  rSglilê  St  Martin  prefqu'au  milieu. 

Dans  l'onzicmc  fiecle ,  Hugues  Prieur  de  cr  Monaftere  en  prit  ponr  Tenclos 
de  fim  f  lieucc  quaioczc  arpens ,  qu'il  envuomu  de  toucs  <)c  de  uiuraiiles  do 
(iene. 

r«Mr£  K 
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£a  1220.  le  Theiu  Se  les  Religieux  -  doonerem  une  place  à'  St  Kicolas 
lies  Champs  éant  letur  coultute ,  pour  y  1Bbêoû6  dmeticte  St  Nicolas,  qui  eft 
çeluî-li  même  que  noii>  voyons  encore  dans  la  rue  de  Montmorency. 

Jufqu'en  12S2.  les  tctKcsiqiwka  ILdigieuK:  J^««ùent  seiècvces  au  tout  de 
leur  maifon.  forent  envinMnées  de  'fitfiSs»  comme  je  l'ai  trouvé  dans  un  de 
leurs  cartulaircs;  mais  ceux  du  côrc  de  la  rue  Frepilion,  ayant  cic  pris  alor? 
pour  faire  une  rue,  ou  comme  on  oadoit  en  ce  tema>là,  pouc  £uie  une  chauf- 
fce,  a/în  que  Je  Couvent  fitt  famé  de  c6té>]à«on  éleva  une  gnnde  mmaiUe 
toute  de  pierre  de  taille  :  le  rcfte  a  compofiS  depnia  aupanvanc  ongniMl 
*  efpace  vuide  qui  a  fccvi  à  bien  des  chofes. 

£n  140S.  un  Cordelior*DoÛeur  en  Théologie,  fan  doquént,  nommé 
Picne  aux  Bœufs .  y  publia  la  neutralité  de  Gtegoiie  &  de  Benoid  concurrcns 
à  la  Papauté,  &:  lut  en  même  tems  devam  une  infinité  de  monde  les  lettres 
que  le  Roi  avoit  fiiit  expédier  touchant  cette  affaire. 

£n  ce  tcms-là  &  auparavant,  il  y  avoit  un  champ  clos  où  fc  faifoicnt  les 
duels  ordonnés  par  le  Roi,  &  le  Parlement,  &  où  le  firent  ceux  que  je  up- 
porterai  au  Difcours  des  Duels  &  des  combats  à  outrance  Uv.  xiz. 
..Ce  fut  dans  ce  lieu-là  même  .  que  les  Chefs  des  Boui^^iions,  ennemis 
tnorrels  des  Grands  attachés  au  fervicc  du  Roi,  6icnt  jctrer  en  14 18.  les  corps 
du  ConelUblc  d'Armagnac  ,  du  Chancelier  de  Marie  .  &  de  Rain<;onnct  delà 
Gucne*  après  les  avoir  fait  maflâcrer;  car  voici  les  propres  termes  d  une  chro- 
nique de  ce  tems-là:  lueurs  cotpsfutem  par  l'OrdonnaïKc  d'aucuns  du  Conlcil 
àu.  Rot  {èqaefttéi  &  mis  en  cette  prophane  es  champs  de  la  cooltoce  Sç 
Mscôn  dedans  Fatificominc  ou  dilôiL 


Cotthnre  <kemer  St  Ladre ,  Se  œlle  de  Mont-maître. 

DERRIERE  la  coulturc  bt  Mauin,  entre  clic  &  la  coulturc  du  Tem- 
ple aux  environs  de  Mont-faucon  j  iè  rencontroient  la  coulture  (ireniec 
St  1  îdre  ,  &  confiftoit  cil  illx-huit  arpens  ;  les  exécuteurs  du  Tcftamcnr  dsî 
Maurice  C  hanoine  dEvtcux  ca  firent  don  à  Nouc-Damc  en  i;}+.avec  dau- 
ttes  biens  pour  la  fondation  de  Ton  anniveilâicc. 

Enfuitc  fc  trouvoit  la  coultute  Mont -martre,  dont  je  ne  (ai  rien  que  le 
nom,  &  quil  eu  ci\  parle  dans  un  titre  de  l'Atchcvêché  pafl'é  eu  liJà. 


Coulcure  Se  Magloke. 

LA  Coulturc  St  Magloire  étoit  placée  entre  St  Magloire,  St  Maktîn  8c 
les  Filles- Dieu,  les  Religieufes  de  St  Magloire  l'agrandirent  en  1259. 
de  dnq  quartiers  de  marais ,  qu'ils  eurent  d'Etienne  Luillier  pour  trente-cinq 
iôJs  parifis  de  rente,  pour  vingt<inq  autres  auffi  de  remet  &  dix  deniende 
cens,  elles  firent  bail  ï  Jean'le  Sueur  en  13  97.de  cinq  autres  quaniers  de  marais 
de  cette  coukuie  fitués  vers  St  Laurem ,  l'année  d'après  elles  firent  encore  bail 
de  trois  quartiers  de  marais  alTis  au  même  endroit  à  Jcaa  delafbiinine«ni07eil> 
Banc  fia  déniées  de  cens  Se  quinae  fi>i«  de  tente. 


CouUiure  8c  Lazare. 

1^  AR  DE  LA  la  conlmreSt  Magioiie,  il  y  en  avtnt  encore  une  autre 
qui  appartcnoit  au  Prieuré  àc  '^■x  Lazare,  qu'on  appclloit  la  coiilnire St 
Lazare,  ou  St  Ladre:  avec  le  tems  on  y  fit  tant  de  maiibns,  quelle  devint 
un  village,  fous  le  nom  de  la  Villette,  &  de  la  Ville  ScLadfe« en Fiançois» 
&  de  VitU  Ol  ViUtM  fin&i  Ltotgn,  eu  Latin:  û  l»en  que.  çomitte  les  ancie; 
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villages,  il  lui  fillut  fournir  au  Roi  les  provifiom  ao^lieUcS  étûicilt  atottfil» 
jets  les  villages.  &  même  les  fiuu-boufg^ 


Coulture  des  Filles- JDieu. 

* 

P LUS  bas  que  la  Villette  en  venant  à  Paiîs,  lo»FiUes*Dieu  âiôieiit 
Ehmcs  d'une  coulture  dànA  le  Faux-bourg  StDcnyî.à  ce  qu'elles  préten- 
dent. EUe  regiîûiE  ciiuc  le  chemin  des  Poiflbnniers  &  h  grande  rue  du  fàux- 
bouig,  le  long  de  la  rue  de  Piourbon,  depuis  les  anciens  égoursqui  Jiibfi^ 
ftcnr  encore,  jufqu'aux  anciens  foliés,  combles  fcnis Louis  XIlI.Leur  Monartere 
à  ce  qu'elles  dUcnt ,  loccupoil  emieteinent  non  leulcincm  eni|$S&i|$9. 
qu'il  fût  ruine  à  l'occafion  de  la  prife  du  Roi  Jean ,  de  crainte  que  les  enne* 
mis  ne  s'y  fortiflallent }  mais  même  des  l'an  1226.  Âpres  être  fôrties  de  là> 
coBuue  ce  lieu  ruiné  n'eft  guère  loin  de  la  porte  St  Doiys,  ceux  du  quar- 
tier, aufll  biçn  que  les  Boueun  7  poneceni  Icun  immondices  <c  levum  ordu* 
res,  de  forte  qu'en  peu  de  rems,  il  s'en  fit  une  maire,&  un  terrein  fi  confî- 
detable.  qu'on  conuncnçi  à  y  bâtir;  Se  mcme  qu'en  1551.  les  Irelbriersde 
Fcance.  âiis  waképad  au  droie  desRdigieofes  qui  enétoient  propriétaires) 
en  paiTerent  bail  i  perpetnitc  à  raifon  de  fcpt  livres  parifis  de  cens  à  un  cer- 
tam  Ttùt>aud  fiourgcois .  qui  deux  ans  après  i>  en  detiit  en  faveur  d'un  autre 
Bouig^oîs  nommé  le  Mailbn ,  fi  bien  qu'alors  le  terreia  lé  tioavant  habité  V 
&  ayant  befom  d'une  Chapelle»  on  en  fit  me  Soa$  l'invocatîoii  <le  Se  Louis 
&  de  Ste  Barbe. 

Des  commencemena  ii  heareux  y  attiiekenc  tant  de  monde,  qu'en  peu  de 

tems  ce  terrein  devint  un  des  plus  gros  faux-bourgs  de  Paris:  mais  parce  que 
devant  la  liguc«  vers  l'an  i593>  tout  fut  jené  par  terre  &  rafé,  iàns  même 
épari;n  er  la  Chapdle .  le  lieu  demeura  defeit ,  lufi^u'en  1634.  qu'une  nonvelle 
colonie  y  enmiena  des  Ma<;;ons  pour  le  rebâtir,  &  même U  ChapeUCj  à  qtd 
elle  donna  le  Jiom  de  Noue-Dame  de  Boimes-nouveiies. 

Dix  ans  après  comme  on  vint  à  faite  une  nouvelle  ctômte  de  la  ville ,  Se 
Cjue  ce  rerrcui  s'y  trouva  compris  tant  de  monde  y  cfl  accouru  .  c^u'à  prelênril 
eU  tout  couvert  dcmaiibnsâcderues.ficiàns  un  ïong  procès  interne  par  les 
Filles*  Dieu  pour  les  IbOes  des  emnions ,  k  ceux  qui  en  ont  obtenu  le  don  du 
feu  Roi  il  y  a  long  tems  qu'il  n'y  auroit  plus  de  place  vuide  à  la  Ville-neuvo 
fur  gràvois.qui  eft  le  nom  qu'on  a  donne  à  ce  quartier-là.  Ce  qui  refte main- 
tenant de  cette  coulmre*  confifte  en  an  gnnd  marais  pleîn  de  légumes  Se 
hotdé  de  mailbfis  k  long  da  ânx-boaxg  St  Denysi 


Malais  Sce  Opportune» 

AUdcflus  &  au  dciïous  de  ces  coultuies,  le  Chapittede  Ste  Opportune 
avoir  des  marais,  qu'en  divers  tems  il  a  donné  àdelTecher  Se  à  cultiver, 
&:  fur  Icfquels  il  s c(l  refervé  des  cens  &  rentes,  ainfi  que  les  Seigneurs  &lea 
premiers  propriétaires  des coukures  :  les  un^  tenoicnt  en  1227.  à  trois  arpens 
tam  de  vignes  qae  de  marais,  les  autres  en  1236.  à  une  pièce  de  vigne. 

Outre  ceci ,  en  rzse.  près  de  la  Couttille  Barbette  ils  avoicnt  quatiearpens 
Se  demi  de  pcéi  quatre  autres  encore,  ou  environ,  Hrués  vers  le  Temple  en 
jal7.  tenants  à  d'autres  marais  qui  portoient  le  nom  de  leurs  maîtres ,  tels 
que  ceux  des  Frères  de  la  Mailbn  Ste  Catherine  en  1265  ,  celui  de  l'Abbeffe 
deMont-marue  en  tjj4.1es  marais  dlvcs  le  Porcher,  &  d Henri  le  B...v' 
cnz255.&  xS'Kt.  que  j'ai  choifis  parmi  qnantiié  d'aunes,  pour  £iiie  Toitquo 
de  fi  vilains  noms  n'ctoîeot point  haotemc  «a  OCIClBB-làj  tC  qu'on  M  stm 
IcandaUlbit  point. 

.  rat  quelques-uns  des  tities  de  Ste  pppottane.il  ponpk  que  ces  Hncais. 


HISTOIRE  ET  ANTIQUITES 
e'cteodoient  depuis  k  porte  Se  Antoine  iufqu'à  ChailLiot,  qu'ils  fcrvoient  dtf 
Fdl»«  &  qu'en  1 15  3  &  1176.  du  conTentement  de  Louis  VU.  &  de  Philippe. 
Augufte,  de  Thibaulc  (k  de  Mr.iricc  Fvcqttfs-  de  Pa^is ,  ils  i"cii  dcfireat  à  la 
charge  de  les  dciiëchcr&.  cultivci.  Dcdxii;.  il  )  j.vûiç  pluiicurs  granges*  une 
entre-autres  appattenoit  en  12^.  à  un  certain  Adam  Ctxbetart  une  autre 
en  t:  :  f:  rroilvoit  prcs  de  St  Laurent  ,  dont  Raoul  Farcy  ctoit  propriétaire. 
La  plus  renuiquable  ie  nommoit  en  124}.  Griimhia  hatiiitaca ,  en  ii^i.  ÔC 
Y2|4.  <3(iMC&M  BataUlit,  Cn  ilfO.  OroHchia  Bdil-tMlUe ,  !c  CD  13OS.  la  Gnnge 

«u  Caftf làpf  â.  JW*!^***"'  1a  Gcaagie  Batalieie  ou  Basdioe; 


.       Coulmce  i'fiv^ue  &  des  Qsûoze-vingts. 

LA  coalmie  l'Epique,  9c.  h  coultutede  lès  les ATengles, ifen  compofelen' 
qu'une  >  quoique  fous  deux  noms  difTeicnts.  L"Evcqiic  Je  Paris  étoirScit 
^eur  &  propriétaire  de  la  pcemieie*  U  le  coude  ceievoii  de  lui«  ouis  appaz- 
tenoit  aux  Quinze-vingts. 

Dans  lapremicFCi  il  y  avoir  une  vieille  fc  une  nouvelle  coulture,  un  noU' 
veau  âc  un  vieux  bourg  St  Germain:  à  lès  extrémités  fe  tiouvoieDtdeux  voirie<(. 
avec  le  Roule*  te  portai  abreuvoir  &  la  Vine-l'Ev^qne.  Dans  le  fiecle  palTé. 
fiute  d'en  lavoir  la  (îtuation  &  l'étendue,  le  Procureur  General  &  l'Evcque 
de  Fans  ont  plaidé  long  tenu  enlëmble .  &  jufqu'ici  pcifonne  n'en  a  connu 
l'étendue:  que  (i  on  a  mieux  rencontré  en  marquant  dt  fituadon ,  ce  n'eft  que 
par  hazard.  L'Evêque  de  Paris  y  levoit  les  mêmes  droits  qu'au  clos  Bruneau  « 
dont  je  parlerai  dans  k  Dilcoucs  du  livre  viii.  de  qu'il  n'cft  pas  neceûàirc  de 
rapporter  ici. 

Du  nom  de  Ville  -  lEvcque*  te  de  VWa  Jl^fifi  qu'on  lit  dans  quelques 
vieilles  clurtes,  &  dont  le  premier  mot  (Igninc  un  village  aufli  bien  qu'une 
mailbn  de  plaifance ,  on  reconnoit  que  la  ViUe  1  Evêque  fervoit  de  maifon 
de  plaifance  aux  Evêques  de  Paris ,  Se  que  c'étoit  on  village  où  ils 

alloictn  prendre  l'air.  II?  v  avoient  des  granges  pour  leiir  récolte  ,  lenn;  dîmes 
&  les  autres  droits  qu  ils  prcnoient  tut  leurs  coultares ,  Se  lur  les  tettt'S  des 
bourgs  StCjcrniain.  On  mcnoit  abreuver  leurs  chevaux  «Se  ceux  de  leurs  fer- 
miers, i  l'abreuvoir  IHvcque  ,  vis  à  vis  le  cirT^efour  de  la  Ville  I  F. vcqtic ,  Se 
me  de  la  Alagdebine:  au  port  Itvcquc.  entre  le  cours  &  U  porte  de  la 
Confercnce ,  s'embaïquoient  leun  grain'.  autres  denrées  qu'on  voidoit  por- 
ter À  l'Evcchc  ott  vendre  iiix  marchés  de  Paris;  enfin  aux  deux  xoirics,  les 
payUiis  du  Ueu    ccuxdu  voiiinage,  portoiciu  <Sc  chàtioient  leurs  uu;uoa«iices. 

Moulin  iic  Bout-  k  -  foin. 

LA  première  &  la  plus  petite  étoit  entre  le  cours  &  le  grand  chemin  2 
fix  arpens  en  ftifoient  toute  l'étendue  :  à  un  bout  éteit  un  Moulin  i  vent 

appelle  Bout-à-foin,  qui  depuis  a  été  ;r  ir  'porté  fur  une  butte  vers  Cliclii.où 
il  conlêcve  toujours  fon  nom  >  l'autre  voirie  aboutillbit  à  la  rue  de  Gaillou.. 
&  ceBe  de  St  Auguftin ,  Ac  à  la  rue  neuve  des  vieux  Auguftins ,  Ce  oecupoic 
un  grand  cfpacc  de  terre  qui  appartient  à  l'Abbé  de  St  Viclor  âcauCncéde 
la  ViUe-l'Evcque  >  mais  qui  ielc\  e  de  l'Archevêque  de  Paris. 

An  tefte  quand  je  coniidete  que  par  un  Aneft  du  Parlement  de  Pan  1277, 
VEvcque  de  Paris  cft  maintenu  cn  la  polTelTion  de  faire  le  procès  à  ceux  qui 
dcmeuroiem  dans  le  Louvre;  &  qu'à  cela  j'ajoute  que  dans  un  concordat  paifé 
enne  Philippe  Augufte  &  l  Evêquc  Guillaume ,  le  Roi  le  rccompenfedesdon> 
mages  qu  il  a  fouflfcrt  pour  1  enceinte  du  Louvre,  j'ai  fujet  de  dourcr  fi  le 
IxMivce  n'cft  point  compris  dans  les  coultures  de  i'£vêque«  ou  dans  les  bourgs 
de  St  Gemaîn  *  qui  lui  appartenoient ,  &  de  plus  fi  ces  bourgs  là  8c  ces  coul- 
tures ,  ne  tenoient  point  à  St  Germain  de  l'Auxertois  ou  aux  environs;  mais 
je  ne  doute  point  que  lacuc  dufouc  ne  fit  fanie  des  couluuesde  l'Evcque 
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car  même  dles  alk^nt  gagnet  la  rue  des  vieux  Auguftins  :  l'on  ëes  c6t&  dé 
la  rue  Honore  depuis  les  Halles  julqu'au  Roule,  en  fjifoit  la  longucvir  & 
compcenoit  les  rues  du  même  cote  qui  y  aboutiûcnt^  avec  quarante- deux 
arpens  detenesflc  plus .  nommés  la  coultme  <Ie  fôs  les  Avales,  aflSs  de  raa> 
tic  côte  de  la  nie  ,  cr  rrc  la  porte  St  Honoré  &  le;  Qjiinze- vingts. 

Mais  afin  d'en  marquer  encore  mieux  l'étendue  Se  l'olTtete,  on  fauta  qu'cH 
>2a4.  B.  de  Roye  GhambeUait  de  Fiance  donna  à  rAbbayie  de  Jbyenvat  des 
maiTons  de  U  106  Sc  Geimain  de  l'Anxecioif  «  qui  âilbieDr  parde  én  bourg 
l'Evêque. 

Qu'en  T227.  ITrêque  de  Paru  ne  voulut  point  que  le  Chapitre  de  StGer- 

main  eut  aucune  Jurifdiclion  feculicrc  fur  les  habinns  du  bourg  St  Germain 
&  de  la  vieille  &  nouvelle  coulture  l'Evcque,  2c  qu'enfin  le  Cliapitre  pour 
ne  point  pkûder  aima  mieuxle  fiute  Juge  lui>mênieda  dififerem,  Sc  s'en  rap- 
porter à  lui. 

De  plus  qu'en  raj5.  une  rue  qui  alloit  du  Château  Feftu.  c'eft>à-diiedela  rue 
Se  Honoré 'à  St  Euftache,  ou  à  deux  maifons  de  la  rue  St  Euftache  étoit  la 
coulture  l'Evêque  :  quoique  je  ne  lâche  pas  precifcment  la  Htuation  du  Châ- 
teau Feftuj  je  Cui^  alTuré  qu'il  fê  trouvoit  entre  les  halles  Oc  la  rue  d'Orléans: 
&  que  la  même  année  deux  maifons  de  la  rue  du  îom  &  de  la  coulrare  l'Ef 
vcque  dévoient  à  l'Evcquc  de  l'atis  quatre  fols  parifis  de  chef-ceos,  0C  que 
pour  cela  l'un  des  fours  bannaux  de  cette  eue  dont  il  étoit  pcopcietaire  lê 
nommoit  lefoiu  de  la  coulture. 

D'un  autre  côté  que  U  veuve  de  Philippe  Comin ,  en  i  2  j  9.  vendit  au 
Vicaire  General  des  Auguftins  une  maifon  &  un  jardin,  qui  tcnoit  à  ta  coul- 
ture l'Evêque,  &  à  la  rue  Mont-martre,  où  les  Auguftins  vcnans  à  Paris, 
S'éiabbrcnt  d'abord. 

De  plus  que  St  I_oni«  donna  à  î'Evcquc  en  '260.  cent  (oh  parifts  de  re- 
venu fur  la  l'ievotc  de  Paris,  pour  quatre  fcptiers  de  bled  &  deux  d'avoine 
que  lui  devoir  une  grande  place  de  la  rue  St  Honoré  coittigtie  à  la  cooluue 
l'Evcquc,  &  fitucc  entre  St  Honoré  &  le  Roule. 

Qucn  iiii.  i'Hopitai  dci  Quinze-vingts  tenoit  à  la  coulture  l'Evcquc. 

Qu'en  309.  Arnault  de  la  Haute  maifon  Bourgeois»  achepu  quacante 
livre?»  p.irifis  ou  environ  ,  de  l'Evêque  Cînillaumc  qmr.Ttuc-detix  arpens  3c 
troj-s  quarts  de  terre ,  nommes  la  coulture  l'Evcquc ,  diW^  le  long  de  la  rue 
St  Honoré  au  delà  des  Quinze-vingts,  avec  promcfle  d'employer  trois  cens 
livTC*  aiiffi  paril"!<;  i  v  bànr  des  maifons  j  &  qu'alors  on  n'appelloitpas  lacoul* 
tutel  tvcquc  m.iis  h  coukute  des  Aveugles  ou  des  Qumzc  vingts. 

Au  ceflie  on  apprend  du  Bue^axe  ancien  du  Procureur  du  Roi  au  trcTor,  que 
cette  coulture  fui  bailice  à  rente  en  divers  tetns,  à  des  pirticuliers,  à  r.iiforî 
de  viogt'Cinq  ibis  de  rcute  pour  arpent  mefure  de  St  Louis ,  Ôc  qu  elle  valoir 
ceiK  trois  livces  fix  fols  trois  deniers  tournois  de  levcnu.  Il  pasoSt  encore 
par  quelques  a£tes,quc  l'Hôtel  des  Tuillcries  qui  en  faifoir  partie  comme 
j'ai  du  auparavant  j  &  appattcnoit  à  Pierre  des  EtHirts  &  à  V  iUetoi  Secrétaire 
Etat,  fis  nomnoitaulfi  fouvent  l'jffofd  de  la  Cooltoie  FEv^que*  que  lHotel 
des  Tuillcries. 

Infin  les  canulaires  de  St  Vidot,  de  St  Honoté^  de  Se  Meny  *  &  de  Se 
Thomas  du  Louvre  portent  qu'en  1x40.  i!  y  avoit  fix  arpens  ée  teite  peèa 

St  Germain  de  l'Auxcrrois ,  &  qu'iui  certain  Hungerus  qui  en  étoit  Proprie- 
taiie  en  fit  preient  à  St  Viâor.  Dans  les  prenuércs  années  du  treizième  Hecle 
RencMil  Cheten  doima  pour  la  fiMidadoo  de  St  HotKwé  tieize  «itres  arpens 
de  terre  qui  y  tiennent  encore>mais  qu'on  a  couverts  de  rues  &  d'cdifîces. 

Par  le  concordat  de  l'année  1222.  dont  j'aiiait  &  ferai  ibuvcnt  mention, 
il  eft  évident  qm'îl  y  avok  des  matais  près  de  là,  puifque  Philippe  Augufte 
déclare  que  les  Evcques  de  Paris  font  "S'oycrs  &  Haut  -  Juliicicrs  dans  toutes 
les  tues  qui  le  feront  liu;  les  terres  de  l'Evêque  flc  dans  le  marais. 

Ptès de  St  Hooofé  àoit  uoc  vigoe  en  i  ss  1.  on  y  cecudUoit  enoote  du 
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bled  Se  de  l'avoine .  &  cette  avoine  &  ce  bled .  piyoïeiu  à  l'Evcque  onzo 
livies  parifis  de  regaletft  tout  de  n&ne  li  vigne* pooc  les fisÎGbJai dévoie  huic 
livres  cinq  fols  parifis. 

Une  auue  vigne  encore ,  avec  un  arpent  de  terre  relevant  de  lEvêqueflc 
^  tCMHt  à  Sr Thomas  da  Louvre  «  appaRcnoit  aux  ChanoiMs  de  StThomat 
en  1?  +  ^  En  un  mot  fi  tout  ce  qui  relcvoit  de  l  Evcquc  dans  ce  canton  là, 
fuiou  partie  des  bourgs  de  l'Evcque  &  de  les  coultures  ils  dévoient  comporec, 
ù  non  les  quaitiecfde  Mon^lllaxtre.ft  de  Se  HoiioiéemieNiiieac,an 
la  principale  partie. 

Si  j  ai  taponé  Ci  eza&ement  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  terres  labourables ,  de 
vignest  de  piés 9cét  champs  épan  tant  dans  la  coalnira  ITvêque  que  dans 
les  autres  /c'cO  pour  mieux  faire  voir  en  quel  état  ctoicnt  Icî  lieux  alors,  dcque 
ces  jiiacais  continuels  dotu  patle  Jules  Celai  n  ctoient  plus  ce  qu'ils  cwent», 
àc  avoient  été  défrichés. 

Je  ne  m'amufcrâi  point  à  prouver  que  le  morde  Coulture  vient  de  Culiur.i: 
&  <iu'il  en  a  été  tiré:  11  quelqu'un  en  doute ,  il  peut  avoir  recours  à  mes  prcu' 
ves*  oà  il  verra  qu'elles  Ibnt  tonjouxs  appellées  cabmra  en  Latin;  ce  n'eft  pas 
que  je  ne  puille  encore  ajouter  beaucoup  d'autres  chofcs  à  ce  qu'a  du  Ména- 
ge, touchant  l'odginede  Coultuce«  &  le  ledieUci*  mais  cela  n'en  vaut  pas. 
la  peine; 


Les  Placiicrcs. 

SOUS  Charles  V.  Charles  VI.  &  Charles  VU.  on  étabUt  des  Platrietes; 
tantôt  à  la  rue  du  PlÂtte,  à  b  rue  Platricie  à  celle  de  la  Coutoirîe  de 
la  rue  St  Martin .  tantôt  à  la  rue  neuve  St  Merry  >  du  grand  Chantier  &  rue 
Beau-bourg ,  tantôt  à  la  rue  Sale-au-Comte  &  dans  celle  du  Chaune ,  de  la 
Verrerie  »  de  la  Mortellerie  >  &  des  petits  Champs ,  &  autres  de  ces  quartiers- 
là. 

Voila  en  gcnetallctu  de  cette  partie  de  Facis  qu'on  appelle  b  ViUe:ea 

yoici  le  dctail. 
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DE  LA  VILLE  DE  VARI&  |rif 


LA  VILLE 

EN    P  ARTI  C  U  L  lE  ÏU 


La  Motte  St  Gervais. 

JE  ne  fai  tien  de  la  pedte  éaaineace  fur  la<|iielle  «ft  élevé  St  Jaques  de  la 
Boacherie  avec  ies  maifbns  votdnes.  Pour  ce  qui  eft  de  celle  de  St  Ger* 
vais*  en  1 1 }  I.  Philippe  fils  aîné  de  Louis  le  Gm  aSaàé  k  U  Couronne  mour 
mt  là  d'une  chute  de  cheval. 

En  1141.  Louis  VII.  fon  frere ,  donna  la  Grève  à  ceux  qui  denieap>ient  dans 
cette  place  &  fur  ce  monceau  :&  en  1222.  Philippe  Augufle  «n  parédaagB 
de  ISvéque  9c  du  Cha^nw  le  monceau  St  Cervaifc 


TUILLERIES. 

LE  Mais  &  le  Jardin  des  Tailleries,  aufll  bien  que  les  tnvilOM  étoienc 
occupés  par  des  Tuilleries  autrefois  ,  &  de  là  leur  vient  ce  nom  deTuil- 
leries.  Dans  les  Rcgitres  de  la  Chambre  des  Comptes  le  lifent  les  noms  de 
ceux  qui  y  ont  demeuré  durant  deux  ou  trois  cens  ans  te  même  la  qnantiié  de 

tuilles  qu'ils  ont  fournies  tant  pour  le  P.ilais  S<  le  Louvre  que  pour  l'Hôtel 
Royal  de  St  Pol,  ies  Touruellesj  Se  autres  maiiuiis  que  nos  Kois  ont  eues  à 
Paris  &  tout  au  tour. 

En  1J43.  Pierre  de-;  Ffrirts  avoir  là  vers  les  Quinze- vingts  un  grand  l0|gic 
appelle  1  Hôtel  des  Tailleries  qu'il  donna  même  à  ces  pauvres  aveugles. 

Sous  François  L  Villeroi  Secrétaire  d'Etat  y  en  avoit  auflt  un  du  même 
nom  que  le  Roi  eut  de  lui  en  échange  de  la  terre  &  Château  de  Chanteloup. 
U  y  a  glande  apparence  que  le  Palais  des  Tuilieiies  cil  élevé  for  les  ruines 
de  tua  9c  de  rauoc 


PIS80TTES. 

JUfqu  à  prefent  je  n'ai  pû  lâvoît  ce  que  fignifie  le  mot  dePilTotte»  ni  ce  que 
ce  peut  étre:deBieie  kTenqileily  enavoit  unequron  appdioit  1»  li^. 
lotte  St  Martin.  ' 

Entre  plufieurs  Hotels  compris  dans  1  Hotcl  Royal  de  St  Fol ,  un  des  prin- 
cipaux fe  nommoit  I  Hoteldela  Reine  OU  de  la  PifTotte. 

Près  du  Bois  it  du  Château  de  Vincennes*  le  voit  un  village  appelle  U 
Pilibtte. 

Enfin  dans  quelques  cartulaires  que  j'ai  \  u ,  il  eft  fiit  mention  de  plufieurs 
autres  Piflbttes  difperfccs  çà  &  là ,  dans  les  coulturcs  que  j'ai  nommées; mais 
comme  alors  je  ne  croyois  pas  que  cela  me  put  fenrix*  je  négligeai  d'en  cciite 
les ncMM  9t d^en  macqaetk  fination. 


ft$  HISTOIILE  ET  ANTK^UITES 


CES  avis  ▼iennent  fi  à  propos,  qu'il  me  femble  qu'on  oe  ûuroit  trou- 
ver mauvais  que  i'illten:oiii|C  ^omt  quelque temi  le  fil      nmn  t^r^f^ 
pour  les  raportet  icL  y. 

En  1551-  <l«  Frmffis,  malcre  des  forges,  propofa  tant  au  Roi,  quau  Pré- 
vôt des  NfUrchands ,  de  mettre  les  fofles  en  état  de  porter  bateau  par  le  moyen 
de  la  Seine,  &  de  Élire  couler  dans  Pvis  un  coûts  d'eau  d'un  pied  de  diamè- 
tre ,  ce  demandant  pour  cela  que  la  moitié  de  la  taxe  des  boucs  >  &  1  argent 
que  donne  bViUe  pour  curer  lesfoffés.ou  bien  la  levée  entière  des  boues: 
m.ii<:  parce  "que  c'cioit  un  homme  qui  cntreprcnoit  beaucoup  5:  n  cxécutoit 
rien;  d  ailleurs  qui  ayant  eu  pluiieuss  fermes  les  avoit  liillc  penr  ou  tranlponc 
à  d'autres,  faute  d'intelligence,  on  ne  voulut  point  fe  fier  à  Tes  paroles. 

On  ccnuu  bien  mieux  les  prcpofit:ctv:  de  Bnrbier  l.ncndint  des  Finances 
&  des  munitions  de  France,  qu  il  tii  une  pji  Pidou,  :>ccreuij:c  du  Roi,  lun 
de  icB  Commiii.  U  ^offiioit.de  cteufer  à  l'entour  de  Ut  ville  un  canal  d'eau  vi- 
^  c  ,  iri.-r>mri:iç'nc  de  tin  itre  porf  de  \  ingt  toifes  en  qturrc,  &  de  le  rendre 
large  de  Icptinte  dcaxpiCOs  par  le  iiaut  <Sc  de  trente-tu.  p^àf  b^.  de  k  ûirc  de  la 
profondeov  neoeflàtee.Jc  le  remplir  d'une  aflit  grande  quantité  deau  pooe 
charier  en  tout  tcm";  .  pins  hades  eaux,  mcmc  les  bateaux  chargés  dc 
marclundiles  i  fi  bien  que  le  neuvième  Odobrc,  le  Conleil  des  Finances  trai- 
ta avec  lui .  le  quatorze  le  Roi  ratifia  Soa  traité ,  qui  fut  pobUé  le  fêziéine  it 
enrcgîrré  eu  1  audience  de  France: avec  tout  cela  l'aifaitc  ne  paflà  pas  outre 
non  plus  qu  elle  avoit  ftitcn  i)}t.  fous  Ham  II. 

La  même  chofe  fut  enooce  ptopofôe  en  16}  S.  pour  la  troifiéme  foi*.  Sceut 
le  même  iûccès:  aufll  s'y  rencontra  t  il  Je^  dirTu  iltô;  qu'on  ne  pur  vaincre, 
&  qui  doivent.  £ure  peu(  à,  tous  ccujt  qui  voudiont  ciurcptcndrc  U  mcmc 
cfaofe 

Car  premièrement  on  reconnut  que  ponr  en  ^  cnir  i  bout  il  filloit  donner 
au  canal  quatre  pieds  de  profondeur  plus  que  h  rivière  >  Ac  de  plus ,  1  on  trou^ 
Ta  que  depuis  le  baflion  de  f  Afcenal«  iufqo'à  la  penc  de  la  Confeienoe  il  f 

a  dix  huit  cens  toifcs .  &.  que  la  Seine  n'a  que  trois  picdi  de  pente. 

Mercief«le  Vitiuve  de  notre  tems,  poià  des  piquets  aux  endroits  où  on  le 
vouloir  fijie  paflcr  tt  pretendoît  le  fiiie  long  de  tcoii  mtUe  loifi» 

Sur  quoi  Franchine  confommc  touchant  les  Hydrolique<;  reprcfcnta,  que  la 
nviere  qui  avoïc  peu  de  pente  pour  dix  huit  cens  toiles  dc  cours^en  auroit  en- 
oofe  biôi  moins  pour  trois  mille,  &  que  peuticre  m&iMi  n'aurait -elle  pas 
airésde  tl  icc  pour  entraîner  les  immondices  dc  Paris  qu'on  y  fcroit  tomber, 
qu'ainfi  en  peu  de  tems  elles  pourroicnt  combler  le  canal  &  le  rendre  inutile 
.IVaitttcs  plus  timides  qu  inteili^cns,  ajoutèrent  à  ceci  qu'il  ctoit  à  craindte 
de  rencontrer  en  chemin  quantité  d'eaux  &  de  fources,  des  terres  mcme, 
&  des  lâbks  mouvans,  &  autres  difficultés  de  cette  qualité  j  ocdinaites  en 
pateilles  entteptifes ,  &  aif^  k  iùtmonter. 

Pour  revenir  à  nos  clôtures,  fous  Meari  II.  5c  Louis  XlII.  on  propofi  d'en 
ùuc  une  au-delà  des  fauxboux^  de  iUnivei£tc>mais  iâns  effet  i  &  lotique 
Louis  XI.  8c  Tes  iiioceirettrs  ferdfietem  celle  de  la  Ville ,  ce  fiit  comme  pat 
pièces, l'un  en  un  endroit J'autre  en  un  autre,  &  pas  undc  l'un  à  l'autre  bout. 

Piùlippe  Augufte  c(i  k  Icni  de  nos  Rois,  qui  ait  entouré  de  murs  la  Ville  ic 
l'Ufiiveiîité  tout  enfemble)  6c  de  £ùt  pour  defcendre  dans  le  particulier  en 
1474-  on  fît  fimplcinent  un  boulevart  contre  la  tour  dc  Billy ,  >ïc  un  mur  con- 
ue  la  porte  Mont-martre,  au  lieu  od  cft  maintenant  U  boucherie  de  k  eue 
MontorgueiL 

£ni)i2.  à  une  aflèroblée  tenue  au  Palais  dans  li  Chambre  du  Confcil, 
lorfqu'oo  déclara  la  guerre  à  rAo^lois*  ûiai  aiiètc  que  les  voiries  qui  com- 

flundoient 


Digitized  by  Google 


bE  LA  VILLE  DE  PARIS.  8k 
jcnandotânt  dans  Paris  faoient  appLimesj  &  jufqu'à  ce  qaVm  «fit  des  l&ax 
propres  à  mcttie  les  giarois*  les  boues  &  aunes  immondices ,  que  la  déchar- 
ge  Ven  feroit  le  long  dcs  munUtes  dans  )«  ville»  àU  tefave  des  cfaacognesflc 

des  chofes  puantes. 

A  f^gasd  des  charognes ,  &  de  tout  ce  qui  put*  lâ  mime  Otdonnanctt 
fût  encore  renouvellce  en  1536. 6«.  90.  &  1595-  premièrement  fur  peine  de 
pnfon  ôi  d'amende  arbitiaite.  eniuitc  de  punition  corporelle  j  &  de  confiTca» 
tkmtuKdes  chevaux  que  de» tombeniiK»  gt<nftt  «tcpiiisliiito  inÉmesfeh 
nés  qu'en  i568  ôf  -f? 

En  1523.  le  jous;  des  Morts,  les  ennemis  ayant  pénétré  jufquàRoyc,  ikà 
Mondidier,  Charles  de  Bourbon  premier  Duc  de  Vendôme,  Gouverneur  de 
Paris  &  de  l'Ifle  de  France,  vilîta  les  fortifications  du  côté  de  b  Picardie ^  3c 
le  lendemain  des  Fêtes  de  la  Touilaiut  »  fit  commencer  des  tranchées  au 
«MU  des  &ux-bot»g8  qu*U  y  avoit  entre  la  porte  St  Honoré  &  la  pone  St  Mai^ 
tin,  huit  jours  après  néanmoins  elles  fiircnt  abandonnées,  àcaufede  leur  peu. 
d'utilité  de  de  la  longueur  de  1  ouvrage;  mais  au  mois  de  Mazs»  on  éleva  des 
lemiMats  fie  de  petits  bafiions  pour  placer  l'aitilleiie. 

En  15 3«.  Frftn<jois  I.  ayant  fu  que  les  ennemis  avoicnt  en  Picardie  une 
paillante  armée  «  qui  menaçoit  de  venir  à  Paris  &  de  le  forcer,  commanda  au 
CanUittl  du  Bellay  Evêque  &  Gouyetneur  de  la  ViUe .  de  pourvoir  à  tout  cei 
qui  feroit  necelTaire,  pour  la  mettre  en  dcffcnfcifi  bien  qu'après  avoir  vifitc 
CCS  fortifications  avec  des  Ingentcucs .  fut  fbn  rapport  tous  les  ouvrages  tant 
pttUks  qoe  particuliers,  ceflerent  pour  deux  mois,  lâuf  à  augmenter ,  on  dî-, 
minuer  ce  terme  félon  le  bcfoln  :  le  même  jout  j  h  Ville  fit  marché  avec  Jean 
Ouchois  de  deux  mille  pelles  ferrées  à  deux  Ibis  la  pièce ,  de  deux  miliû 
boyaux,  d'autant  de  picqs  laigies«     de  cinquame  qottiâ  à  fiz  fi»b  chacuat- 
k  même  jour  encore  elle  fit  prix  avec  un  charron  pour  les  manches  des  picqs 
&  des  boyaux  à  ration  de  feptante-cinq  fols  le  cent,  avec  comniandemem  à 
run  &  à  l'antted'y  travailler  fins  inteRupdoti,  même  les  Ftes  fie  les  Dir 
nrinhes.  Le  troiflcme  on  conimen<;a  les  fofles  au  bout  du  faux -bourg  St 
Honoré.  Le  lendemain  p^i  un  cri  public*  tous  Vivandiers  qui  voudn>ienc 
porter  du  paiii  fie  des  vivres  aux  lieux  oit  on  ttavaiUoîc  aux  fiottificationsv 
furent  exemts  de  toutes  forte    de  tributs  &  d'impôts.  Par  trois  autres  cris 
du  même  mois*  &  du  fuivant  Je  Prc\'6t  des  Marchands  fit  des  deSenfes  d'yi 
vendre  le  vin  plus  de  deux  liatds  la  pinte,  ftd'endiieikles  vivras  à  fefnedu: 
fouet  pour  la  première  fois  :  que  s  il  permit  aux  Bourgeois  de  faire  achever, 
leurs  ouvrages  conunenccs ,  ce  fut  à  la  charge  de  ne  le  point  fetvic  des  ggcns 
employés  aux  fortifications  iôfis  pietextfc  de  tenr  dcmner  pla  de  trois  fols  pat- 
jour,  lur  peine  de  prifon  &.  d'amende  arbitraire,  avec  tout  cela  nn  :il  fr.r.  ailla 
aux  folles  que  uois  mois  &  demi,  &  toute  la  depenlè  qu'on  fit  ne  montai 
qu'ii  fonçante  miUe livres.  Le  Gei(Mtdne  Nicolas  en  eut  la  conduite,  Jaqiws;' 
CorialTe,  MaîtredesiXLivres  de  la  Ville  ,  la  Sutintendance  ;  Ercole  -  sicUiano  fie 
Dominique  Bacdw  ou  Ik>cador  *  dit  de  Corione  <  en  fimnt  les  Ingénieurs  (Qc 
les  Aichitetes  à  raifi»  de  deux  cens  cinquante  livres  de  gages  chàumn. 

Huit  ans  après  fur  la  nouvelle  que  Charles  •  Quint  étoit  à  Chateau-Thieti 
avec  Ion  année.  Frant^is  1.  dépêcha  aufl*t  tôt  à  Paris  le  Duc  de  Guife,  qui 
fit'tevitir  de  remparts  les  murailles  vers  les  âiux-bourgs  duTemple>de  Mont» 
martre,  de  St  Antoine,  de  St  Michel  &  de  St  Jaques; 

En  I5$4. le  deuxième  Avril,  Henri  II.  vifita  les  remparts  8c  les  boulevarts 
fuivi  du  Prev6t  des  Matciunds  «Se  des  tchcvuis,  quelques  jours  après  il  lent 
donna  vingt  arpens  de  bois  taillis  de  la  forêt  de  ^nac .  pour  fiùre  des  falcincs: 
Batifte  Ingénieur  Italien,  eut  la  conduite  de  lentreprife  à  raifbn  d'un  écu 
dor  pat  jour,  outre  cela  il  lui  fut  aillgnc  un  logement,  &:  on  le  fournit  de' 
nKubles  par  compte ,  qu'il  promit  de  reodcede  même.  Le  quatre  Avril ,  la 
Ville  ccr-sîr  i  !  Am-nl  de  f;o!i.;t!v,  Ciouverneur  de  Paris,  qu'on  l'attendoif- 
pour  mettre  la  pteoueic  j^ictrc  acs  toiuliucioosi  eÙe  fut  miiê  le  oo^icme. 


if»  HISTOIRE  ET  A  NTI  QU  I  T  E'S 

La  première  année  la  dcpcnfo  monta  à  près  de  foixante-neuf  mille  livres  T 
car  il  feroit  ridicule  de  s  amulcr  à  dire  au  juftc  foixante  huit  mille  Icpt  cens 
quatre-vingt  une  livres  dix  ncuf  fols  quatre  deniers. 

En  I  >  5  4.  s  s.  &  15  5û-  on  contraignit  les  pauvres  valides  de  travailler  à  cet 
ouvrage:  en  i555-  on  y  compta  julqu'à  hait  cens  ouvriers  :  la  ViUc  promit 
à  l'Amiral  dans  peu  de  tems^  d'y  en  mettre  encore  quatre  ou  cinq  cens  de 
plus  ,  &  le  Roi  permit  au  Pre^•6l  des  Marchands  de  faire  fouiller  dans  les 
caniercs  où  il  fauroit  qu'il  y  auroit  du  moilon  pour  le  faire  conduire  aux  at- 
leliers  des  fortifications.  Cependant  jufqu'cn  1558.  ou  59-  on  ne  fit  que  les 
deux  baihons  de  la  porte  St  Antoine  qui  régnent  depuis  là  jufqu  i  la  rivière  ; 
ce  foTH  ces  deux  battions  là  même ,  avec  la  courtine ,  où  les  plus  habiles 
gens  trouvent  à  redire  :  le  plus  gros  baftion  eft  blàmc  à  caufe  de  là  grandeur 
prodigieufe,  &  pour  ce  qui  eft  de  la  couninc  ,  quoiqu'elle  foit  bordée  de  fof- 
fcs  exccfllvement  larges ,  à  fonds  de  cuve ,  &  flanquée  de  deux  battions  & 
d'une  deffenfe  au  milieu  ,  que  quelques-uns  appellent  Hf^ent  ou  Momcm  . 
de  Ville  néanmoins.  Ingénieur  célèbre,  la  condamne,  amfi  que  celle  de 
Plailance  &  de  Milan ,  pour  être  de  peu  de  defFcnfe ,  &  qu'en  cas  de  liège , 
c'eft  la  première  pièce  que  les  attiegcans  rompent  à  coups  de  catwn ,  à  caul'c 
qu'étant  rompue  les  battions  ne  peuvent  être  deftendus ,  &  qu'on  s'empare 
ai/ement  de  la  courtine. 

En  1562.  la  Ville  fournit  au  Duc  de  Guifc  des  Pionnicf;  .  qui  en  peu  de 
jours  environnèrent  de  tranchées  neceflàires  les  feux-boargs  de  l'Univeriité  , 
contre  les  courfcs  des  Huguenots  commandés  par  l'Amiral  de  Coligny. 

Le  quatrième  de  Mars  de  la  même  année ,  le  Maréchal  de  Montmorancy 
Gouverneur  de  Paris  ,  &  de  l'ifle  de  France ,  accompagné  de  quelques  Che- 
valiers de  l'Ordre,  &  des  Officiers  de  la  Couronne,  fe  traniporta  à  la  Ville- 
neuve hors  la  porte  St  Dcnys,  où  fe  rendirent  le  Prévôt  &  les  Echevinsdc 
la  Ville  &  St  Germe  Ingénieur  du  Roi .  pour  obfenrer  les  endroits  qu  il  fal- 
loit  fortifier  &  renfermer  d'une  nouvelle  ceinture  de  murailles  St  Germe 
eut  ordre  d'en  faire  undcflcin,  &il  fut  arrêté  qu'en  ptefcnce  du  Procureur  du 
Roi  &  delà  Ville  on  feroit  la  priféc  des  mailbnsic  des  lieux  que  pour  cela 
il  faudroit  ruiner  :  &  c'eft  ce  qu'on  appella  alors .  &  depuis  les  fortes  jaunes  : 
&  de  plus  c'eft  d'eux  &  de  cette  enceinte  dont  Charles  IX.  vouloit  parler, 
quand  en  156?.  le  dix  fept  Février,  après  avoir  fait  entendre  au  Parlement 
Jesraifons  qui  l'obligeoient  à  ruiner  l'Hôtel  des  Toumelles,  il  ufades  paroles 
fuivantes  :  Vous  favcs  bien  que  la  nouvelle  clôture  de  fortifications  qui  (e  fait 
en  notre  ville  de  Paris  comprendra  quantité  d'autres  Ueux  plus  propres  3c 
plus  fpatieux  qu'il  ne  faut  pour  alVembler  &  exercer  les  gens  de  guerre. 

En  1 566.  le  onzième  Juillet  le  Roi  affifté  de  fes  frères ,  du  Duc  de  Lorraine 
du  Cardinal  de  Bourbon ,  du  Duc  d»  Nevcrs  .  de  quantité  de  Chevaliers  de 
l'Ordre,  du  Prévôt  &  des  Echevins,  fe  rendit  à  h  porte  de  la  Conférence, 
pour  mettre  la  première  Pierre  du  baftion  que  nous  y  voyons  encore,  afin 
détendre  &  de  continuer  jufques  là  les  folTés  jaunes. 

Sur  cette  première  pierre,  étoit  gravé  D.  Catktnna  Xe*im  7?.  n.  Âlucrann» 
Ch.M.D.  L.  VI.  &  dertbus  dans  une  boete  de  plomb  doré  furent  mifes  plu- 
lieurs  médailles  dorées, où  fe  voyoit  d'un  côté  le  portrait  de  Charles  IX. &  pour 
légende  au  tour  Kanlnt  IX.  Calharum  Rt\  chriftianij]'.  de  l'autre  côté  étoit 
celui  de  Cathctinc  de  Medicis  fa  mcrc  ,  avec  ces  mots ,  C(tti)arirM  Hcnnci  Rcjjt 
uxor ,  Francifci      Karoli  Hefum  mater  Touchant  l  infcription  gravée  au  baftion 
je  ne  l'aurois  pas  mifc,  puifque  du  Breuil  la  copiée,  n'étoit  le  D.  qu  on  voit 
devant  Ca^ar,  qui  eft  à  remarquer,  &  d'autant  plus  qu'il  fignifie  là  niva^ 
flaterie  non  moins  infupportable  que  pleine  d'ignorance,  car  enfin  les  Ro- 
mains n'ont  jaroaLs  donné  cette  qualité  à  aucune  jxrrlonnc  vivante,  nuis  Icu- 
lement  aux  morts ,  &  après  leur  apotheofc  :  &  certainement  fi  Catheiine  elle 
même  fuperftitieufc ,  comme  elle  cioit,  eut  été  informée  là  deUus,  elle  no 
l'auroit  pas  foutlerc. 
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Potlt  achevée  en  deux  iiiûts  ce  qui  me  rctlc  a  due  lie  tan:  de  fortiïica* 
ticHU.  en  156t.  par  commandement  exprès  du  Roi,  il  fiit  refolu  le  hnitFé'- 
vrier.au  Bureau  de  la  Ville  d  adievec  en  diligence  ks  tcanchén  coainen': 
cées  du  c6té  de  i'Univcilitc. 

Outre  cdft.  de  nettoyer  les  folTcs ,  &  d'obliger  tous  les  habitansàfiifepid» 
Villon  chacun  d'un  picq.  d'une  pele,  d'un  hc^o»  6t  d'une  lioae«  pont  s'en 
ièrvir  en  tenu  &  lieu. 

En  i;85.  le  quatorze  Juin .  tau»  tel  tniidiées «  que  les  avemies  te  les  folGEi 
de  Paris  furent  relevés. 

£a  15S7.  on  reprit  le  travail  des  tranchées  Ôc  des  bouievaits.  * 

En  ist».  ipendancles  guettes  de  la  ligue*  lefbeuievans  du  &ux-boacg  dd 
Temple,  de  St  Denys,  de  St  Antoine,  de  Mont  martre  &  de  St  Honoré, 
furent  élargies:  &  de  plus  au  deUus des  iaux*bourgs  de  1  Univerûtéj  &de$i6f* 
fk  qui  Corn  entre  la  Toumelle  9c  h  Pone  Se  VlAor  j  on  fit  des  boulevara  9c 
des  tranchées. 

Auguftia  Bounilly  Ingénieur  «  eut  la  conduite  de  l'enueprilè  *  2c  chaque 
nuuxEuvie  avoit  fept  fols  par  jour.  . 

En  1600.  le  Roi  iîc  faire  .1  l'Arceoal  «B  bootde  T^lée  du  jaidiii  le  pavil- 
lon qui  y  eft«  avec  le  boulevart. 

En  1617.  6c  1649.  le  &ux-boutg  St  Getniin  fût  environné  de  tetranchemeni 
de  paMàdcs  ,  &.  autres  tonificjtions  neceflâires  :  de  plus  toutes  .les  aveuues  eil 
furent  bouchées*  aux  dépens  de  ceux  qui  y  denieuroient. 


Projets  pour*  enfermer  les  Faux  «bourgs* 

Si  i'ai  paiTé  en  fbn  heu  les  divers  projets  £uts  pour  entourer  d'une  nou* 
Telle  ceinture  les  £iux-bouigs  de  l'Univeciité  «c'eft  qu'il  y  avoit  aop  de 

chofes  à  dire. 

Dès  l'aïuiée  1 5  5  oi  les  habitaudn  fiuu-bouig StGermain,  en  IbUidteieiUi 

Henri  II.  &  cela  avec  nnt  d'inftjncc.qiiele  huitième  Septembre,  i!  comman- 
da au  Prévôt  de  Paris  de  s'ail'emblcc ,  lui  le  Prc\  ui  des  Marchands  avec  les 
Echevins  &  JetôflM  BeUarmato,  l'un  de  Tes  Ingénieurs*  pour  en  ttuGecleploiii 
&  diflribuer  les  portes,  les  muchcs  &  les  rues.  Quatre  jours  après,  ayant 
mandé  la  Ville  à  St  Germain,  il  lui  ordonna  d  entreprendre  cette  clôture.  Le 
vingt- quatre  Novembre,  il  fut  arrêté  par  le  Prevot  des  Marchands  les 
Echevins ,  qu ils  (e  tranfporteroient  fur  les  lieux,  avec  le  Maître  des  œuvres 
de  la  Ville,  Bellarmito  &  Dorigny  Peintre,  poui  en  £,uro  les  dclTeins,  les  ali- 
gnemens,  le  procès  verbal,  &  l'eftimation  en  gros:  depuis  ils  en  hrent  voir  au 
Roi  un  plan  j  qui  lui  plût  fi  fort ,  que  le  deuxième  Septembre  dq  l'année  d'a- 
prcï,ii  ic  plaignou  de  te  qu'on  n'y  longeoic  plus,  avec  comuundcment  au 
7iev6t  des  Muchands ,  de  fe  tranfpaner  encow  fiur  les  lieux  avec  Portmadu 
&  autres  perfonnf  s  intelligentes  ;  de  marquer  la  route  des  murs  avec  des  pieuXi 
den  calculer  la  depeniè,  détacher  à  la  faire  fur  les  mémoires  que  Montagne 
habitant  du  faux-bourg  St  Gecmain  lui  avoit  commntiiqué ,  6c  de  donner  avis 
de  routes  choies  au  Gouvcmetir  de  Paris  j  afin  qu'il  les  pût  favoir  de  lui: 
tant  d  ordres  cependant ,  ôc  de  précautions  demeurèrent  ùas  effet ,  &  je  ne 
nouve  nulle  paie  que  depuis  on  ait  padé  de  cette  enceinte,  ni  àlui  oiàiès 
enfans. 

La  clôture  que  Royer  Secrcuire  du  Roi  propolà  en  1616.  n'eût  pas  plus  de 
fbocèa  :  quoique  le  Roiramiée  foivantenomniit  des  Coaunil&iies  pour  ttai- 
ter  avec  lui:  les  conditions  même  fjrent  arrêtées  »  mais  que  je  paflè  comme 
inutiles,  puiiqu elles  n'ont  point  eu  d'eftet. 

Elle  devcNt  commencer  au  botd  de  la  Seine*  à  rallignetnent  de  la  gotgeda 
baftion  oui  joint  la  porte  de  la  Conférence,  pour  finir  encore  à  la  Seine,  vis 
à  vis  le  boulevande  l'ArcenaL  On  y  Sesxùt  eQtxé  pat  huitporus  *  &  elle  auioii 
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été  (Uaquée  de  vingt  -  un  baftîoi» .-  les  rcniparu  eoflênt  été  oaàm%é$  de  deux 
cangsd'ypceauxi  dedans  il  y  auroit  eu  quatre  niarchifs  de  poiflon  ,  à;  autant  de 
boucheries  de  vingt  étwx  chjicunc,  &  le  tout  pout  eue  achevé  dans  cinq 
ans.  Mais  comme  on  petmettoit  au  propoûnc  da  pieiidre  un  fiir^ctis  de  troi« 
fels  poui  loilê  fur  les  lieux  qu'il  vouloic  embtallèr  dans  les  murailles*  te  de 
Iplus  que  le  Roi  revoquoit  le  don  des  vieux  piuts^âc  4m  vieux  fofles ,  fait  à  la 
Ville  Se  à  plulicurs  autres  pour  les  lui  donner ,  en  X6at.'le4ix<neuf  Septem- 
bis,  ceux-ci  a*flpf(^erent  i  rentegiifarcment  de  Ion  çontrat,  de  en  empêchè- 
rent la  vérification.  Qnclques  bourgeois  du  faux- bourg  St  Germain,  ont 
voulu  depuu  repteniii  c  ic  delVein  de  Royer  ,  &  pour  cela  te  font  addtefl^  au 
Ceofeil,  inais  tU  n'y  ont  pas  plus  g^^né  que  lui. 

En  J6}X.  Barbier  Intrn,i:int  des  Finance*;,  dont  j'ai  déjà  parîc,  fit  encore 
une  autre  piopolitiOQ  auilt  vaine»  qui  ctou  de  clore  les  mur&  ,  pour  ren* 
firaior  daW'b  ville,  les  ùm-boot^  &  les  logis  bitis,  depuis  la  porte  St 
Denvs  jufqu'au  balUon  de  h  porte  de  h  C.oni'cvcncc  ;  îs:  (^noio  t  alo;  n;i  pjf. 
iàt  côntiat  sefoc  l(u ,  qui  tut  iiguc  du  Roi .  âc  cnrcgiilrc  l  l  auUicncc  de  i-rance. 
bien  plus  que  Pidou  mcmeJbn  Commis «qolawQit  tntoé  peur  lui.  eut  déjà 
commencé  la  porte  St  Honoré ,  fon  contrat  néanmoins,  en  itîi.  fut  caflcpar 
Arrct  du  Conllnl.  En  recompenic  l  année  d  aptes .  il  entreprit  avec  plus  d'effet 
h  dôture  que  nous  avons  vu  foire  depuis  la  porte  St  Honoré  juiqu'à  celle  de  St 
Deiv  ^  \^  nu'il  exccuta  (bus  le  nom  de  Froper  St-crctairc  du  Roi  &:  Ion  Commis 
comme  Tidou.  Les  conditions  furent  que  Frogor  avUeveroit  la  porte  St  Ho- 
noré commencée  par  Pidou*  8c  feroit  une  ceinture  de  murailles»  depuis 
porte  St  nL-nv  .  jutqu'à  celle  de  St  Honorc.  le  \oiri,  des  foflcs  jaunes  «  fui- 
vant  les  alligae^WJtt  du  dcflsin  commence  fous  Citatles  IX.  &  conformément 
ati  plan  &  au  devis  arrêtés  au  Confeil  :  qu'il  bitiroit  deux  nouvelles  portes, 
l  inic  au  bout  du  faux  bouvr;  Mont-marne  >  l'autre  entre  ce  f.iux-bouri;  &:  ccUii 
de  Sj  Honoré:  que  çcUc-a  sappellcroit  la  l*orte  de  Richelieu  :  que  du  portier 
de  l'une  &  de  l'autre  il  aurott  la  nomination  pour  la  première  fois  feulement 
qu'il  abbattroii  le?  pores ,  les  murs  &  les  rcmpartT,  &  coniWeroit  les  foflës 
depuis  la  porte  St  Dcoys  julqu'à  la  Toite  neuve  .  que  toutes  te»  mailbns  bâ- 
ties fur  les  lieux  ob  paOesoit  la  ctôture  fetoient  délies  par  ceux  à  qui  elle» 
'  appartenoiont  un  mois  après  le  commandement  qui  leur  en  fcroii  fart, à  pei- 
ne d'être  abbatues  à  lotts  dépens  «  ou  den  perdre  les  matetiaux ,  &  enfui  que 
Pentrepiiiè  lêvoit  achevée  dans  deux  ans. 

Pour  en  faire  les  frais  .  le  Roi  le  dévti-.r^-e.i  des  hypoteques  dont  pouvoicnt 
être  chatgés  les  lieux  qu  il  lui  taudtoit  aciicter .  outre  lèptanie  neuf  nulle 
livres  payables  par  Fieufaet  Tréiorierde  1  Epargne  qu'il  lui  donna,  avec  ton- 
tes  les  place-,  taiu  des  portes, des  remparts  .  des  toiles,  des  coturcfcarpes. que 
celles  qu'il  y  avoir  depuis  la  grande  galcuc  du  Louvre  ,  jufqu  à  U  porte  i>c 
Honoré .  y  compris  les  maicnaux  k.  ks  décombres  de  tous  ces  édifices»  le 
naiché  aux  chevaux,  les  terres  du  Domaine,  &  du  public  qu'il  devoir  com- 
prendre dans  les  nouvelles  murailles,  à  la  reietve  touteibis .  de  celles  qui  dé- 
voient enuor  dans  l'endos  du  Palais  Cardinal.  Bien  davantage ,  il  lai  fut  per* 
mis  de  £ùre  bâtir  dai\s  ces  places,  ou  les  vendre  pour  les  couvrir  de  ni  s  ix 
de  mailbns; que  celles  qui  le  trouvcroicnt  à  la  ccniive  du  Roi,  Ictoient 
decharge'es  des  droits  de  lots  &  ventes.  &  autres  redevances,  pour  la  pre- 
mière fois. 

Enfin  il  fur  arrâé  que  chaque  nouveau  logis  qu'on  y  fecoit  lèroit  chatgié 
iêuleuieni  de  quauc  deniers  de  cens. 

Les  anices  conditions  du  contrat  ctoicnt ,  qu  il  pourroit  exiger  quinze  fols 
pour  chaque  toifc  en  fuperficie ,  des  maifons  &  des  Ueux  clos  de  moiaïUes qu'il 
comprcnoitdans  fon  enceinte    dix  fols  feulement  pour  ceux  qui  ne  le  feroint 
•  ps0.  fuivant  le  confiaMCtncttc  4e  I«pJ«pactdcshaLsitaus  a  l  exccpiioi^  des  Cou* 
Vens  &  de  quelques  autres  lieux  appartenants  au  Roi  qui  furent  rcibn'és. 
On  lui  accQudu  cncoxc  j  <^  il  poutcoit  ttaofpocici  ailleuts  les  naoulins  de 
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JU  butte  St  Rocbj  ca  cas  qu'on  V^piaxut:&  de  piu$«n^c  s  halles*  de* 
boucheries',  8c  des  poiflonneries.  «uz  endioit»  les  plot  commodes  «le  b  clôtiim» 

avec  une  h  .11c  in  rfans  le  fàux  bourg  Sr  Germain,  pourvu  que  l'Abbc  y 
conlèntit.  Que  iàos  payer  iots  ôc  veatcs  il  achetcsoit  ïês  tenes  ûtucos  entif 
le  fitix-boorg  St  Honoré  ft  le  fiiuc>bot»g  MonMaiime  liir  te  pied  dn  «fu>r 
ramicme  denier  de  leiir  revenu,  fi  les  propriétaires  n'aimoient  inieux  en  rece- 
voir le  prix  porte  dar^s  leur  dernier  coqtnt  d'aoquilition.  Que  vingt-9n$  diu^i^ 
il  jottitoit  des  droits  de  pailàgo  du  pont  des  TuiHcfies.  J'obmcts  expi^  d'mticf 
conditions  de  moindre  miportance  ,  pour  venir  à  de  meilleures  diofes. 

Ce  contrat  fut  polie  en  1639.  au  Coo&il  d'£tat  du  ^i,,tciw  fou);  lès  fin^r- 
ees  le  vinghtrois  Movembie. 

Le  cinquième  Juillet  d'après >  le  Parlement  l'enregiftra avec  desf^tUKgfitç. 
des  modifications  que  je  pafTe  encore  comme  étant  trop  longues. 

Joint  que  le  vingt-deux  Août  le  Roi  en  caflâ  l'Anêt ,  6c  ordonna  que  £ba 
traité  feroit  exécuté  fans  refttiâion. 

Lcdix-fcpt.Hotman ,  de  Chevr)',d'Homen,' ,  de  Chenailles  5c  Siron^  Ccmmif- 
faîres  pour  l'exécution  de  ce  contrat  jeurent  ordre  déterminer  tou»  les  dttïerends 
&  les  inflaaca  qoi  furviendtoient  à  cette  oocafion,  âm  avou  %M4à  tAnk 
de  la  Cour  ,  avec  Heft'cnic";  à  tous  autres  Jnges  d'en  prendre^  aucinie  con- 
noiilànce.  Malgttf  um  àc  prccautions .  les  1-illcs-Dieu  n  ont  pas  laulc  «i  iiiicii- 
ter  procès  à  Froger  tant  au  Chatclct^  au  For  -l'Evcque,  aux  Requêtes  du  Pa- 
lais ,  qu'au  Parlement  &  au  Confeil  privée  poox  quelques  places  qu'eUcspCBp 
tendent  Icuc  appartenir  dans  cette  clôture.  * 

Fartom  cecif  il  paroit  qu'une  entreptife  fi  confidotblo  a'a  eaaul  m  Roi 
iqaa  ièpcame-neuf  mille  lims  debouifib. 

Frais  de  la  Clôture  de  Philippe  AuguHe. 

SI  lepaflage  dont  j'ai  parlé,  attribué  à  Rigord  par  Belle  forêt  a  lieu,  que 
pourtant  je  n'ai  pû  trouver  ailleurs .  ce  fut  aux  dépens  des  Parifiens,  que 
Philippe  Augufte  entreprit  la  troifiâne  enceinte  que  fû  décrite.  Rigord,  ce- 
pendant &  Guillaume  le  Breton,  affurentau  conniirc  q  u  ce  Prince  acheta 
toutes  les  terres  dont  li  avoit  belbinj  &  quoique  pat  le  Droit  écrit  il  pàt  en 
ofer  en  Maître,  neancnoins  il  aima  mieux  préférer  la  jiiftice  au  Droit .  aofli  daiB 
Ic^  cliarres  de  Ton  Tems,qui  font  mention  de  ces  murailles,  font  relies-  ap- 
pcllces  Aiurt  Rtgist  &  lorfqu'en  i2o»?.il  donna  à  Jean  Abbé  de  St  Germain 
des  Ptés,  la  poste  4e  Bufli.  il  la  nomma  la  poterne  de  fesmun  F^mum  mh 
rorum  vnf\rcrum ,  &  encore  en  i;io.  à  l'occalion  du  différend  qui  étoit  entre 
l'Evéque  de  Paris  &  l'Abbayie  St  Germain,  &  qui  iè  tetouna  à  l'amiable ,  les 
«bhres  prononçint  en  dveor  de  l'Evéque ,  nAtem  dè  ces  tonnes  :  Qu'il  auroit 
la  Jiitifdiaion  rpirituclle  des  habitans  logés  entre  la  ParoiiTe  St  Scvcrin  &  les 
murs  du  Roi  ««n  Rc^n,  Et  de  même  en  1 2  3  o.  lorfque  les  Cordeliers  s'éta- 
blirent où  ils  font,  avecla  peimiffion  defAbbayie  St  Germain  des  Prés,  ce 
filt  infra  muros  Domm  Hrvis ,  près  des  muts  du  Roi. 

Enfin  dans  le  cartulaire  du  Temple .  il  paroît  qu'en  i  ?  <  ?  !e<;  Templiers 
avotent  dnqoame  (bis  de  rente  foc  un  pourpris  contenant  deux  malures  ailifej 
a  la  porte  Baudoyer,  joignant  les  murs  du  Roi. 

^-e  Parlement  oune  ceia,  dans  un  Arrêt  de  l'an  1261.  nomme  les  murailles 
de  la  pone  Si  Matcean ,  Mmri  jtrgh.  En  un  mot  c'eft  le  nom  que  les  murs  de 
Paris  prennent  en  j  273.1280.  &  1299.  dans  deux  accords,  l'un  entre  le  Roi 
&  St  Mcrry, l'autre  entre  Philippe  le  Hardy  &  St  Eloi:  &  dam  la  petmiffion 
doiu^  aux  Templiers  de  bâtir  à  la  pone  du  Chaume.  • 
^  Au  rerte  après  que  Philippe  Augufte  eut  achevé  fes  mutaiDes  il  prétendit 
être  Seigneur  des  lenes  «c  des  iteuit  qu'elles  cmbisiflbiem«    pooc  cda.dnii 
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tUiliferritc  il  voulut  d'abord  ôter  à  l'Abbé  «eaux  Rdigieitt  déSttjCMttiii.h 

Juftice  des  lieux  de  leur  Jiirîfdiftion  qu'il  vcnoir  de  renfermer  ;  il  en  ufa  de 
Snème  dans  la  ville  à  i  égard  de  l'Evcque  de  Pans  pout  la  Seigoeurie  >  tant  du 
tioing  vieux  ft  nouveau  de  St  Germain ,  que  de  ia  ooulcoce  nouvelle  8c  vieille 
«fUft-à-dire,  des  quartiers  de  St  Germain  de  TAuxerrois,  de  St  Honore  ,  &de 
St  Euftadie  t  qu'il  avoit  encore  compris  dans  les  murs  «  ion  dittereod  avec  St 
demain  de  fAineenols-aefe  teminafiaf  de  (bn  vivaiK»>iiai9  en  1272. 9c  le 
tout  à  J'avinngc  des  Religieux  &  de  l'Abbé  :  l'nnTrc  tat  décide  de  ibii  t-  u;,  rii 
1322.  mais  à  i  anwible  par  un  concordat  «  appelle  alors jvima  faas ,  que  Plitiip- 
fwle^BemSMfirntt  en  1x9a.  Soos  Fnnçoit  L  MaMmlii»«qiMfidon  vint  à  coa- 
Vrir  de  maifons  les  niincs'des  Hotels  d'Artois  &:  de  Bourgogne^  l'Lvcque  de 
ïatis  piecendit  qu  ils  taiioîent  partie  de  la  coulture  l'Evêque  «  Sl  comme  le  Roi 
«Tctt  attribnoit  to  kMi  9c  vemea  de  minet  énks  Sdgneoriauz .  l'aotie  aajHî-t6t 
Itii  iiwcn'a  procès,  mais  avec  auffi  peu  de  fucccs.i  mon  ivis ,  que  fei  fac- 
cefleucs  en  beaucoup  d'autres  rencontres, poui  de  pareils  dioits  dont  le  &oi 
ifitOK  ete|>acé*  quoiqu'ils  leur  appanittflënt 

Depuis  Philippe  Augufte,  les  murailles  &  les  fortifications  fe  font  toujours 
£utes  aux  dépens  des  Paciliena.  Les  lûcceûièiiis  de  ce  Prmce  les  ont  données 
4n  PievétdeiMaidiands&Bchevin».  ib  leur  en  ont  confié  la  garde.  lavUîte> 
la  conduite .  3c  !c  foin  de  les  reparer,  rétablir  &  changer. 

Dès  l'an  1401.  il  y  avoit  tant  de  tcms  qu'ils  en  jouiûbient  «  qu'il  ne  reftoit 
«oeunenienioiiedti  comni»:anlfi (bus le  Roi  Jean  ibn  grand  pefe,locs qu'on 
commenija  la  quatrième  clOnure  Je  Paris,  il  fut  mis  un  impôt  lurle  vin  &  les 
outres  liquems  «  une  pattle  des  liiblides  de  la  Ville  tat  lâilie  «  fie  comme  ia 
diofe  pteflbit ,  l'on  demoUt  les  édifices  »  Se  on  prit  indiffi-remnient  les  terres 
dont  on  eutbcfoin  fms  fe  foucicr  de  les  acheter  ;  les  clos  que  U  s  Religieux 
4e  Ste  Geiïcviéve  »  les  Cordcliers ,  Se  les  Jacobins  avoient  derrière  leur  cou- 
vent ,  ne  fiitem  point  épargnes ,  non  plus  que  Icstcrtes  qui  appartenoient  à  St 
Germain  ji5c  a  Sr  \'ich)r. 

Depuis  néanmoins  on  dédommagea  la  plupart  de  ceux  qui  en  croient 
proprtetatMS:  premièrement  les  Jacobins  qui  le  cinquième  No\  embre  obtin- 
rent de  Charles  V.  l'Hôtel  de  Bourg  •  moyen  ,  dont  ils  aggrandirent  leur 
Monafiere.  Cinq  ans  après  on  fît  juftice  aux  Cordcliers  ,  qui  non  (oilemcnt 
xeconnutent  que  le  Roi  par  des  logement ,  des  Jardins  agréables ,  des  Ecoles 
ipacieulès  qu'il  leur  avoit  fait  (aire  ,  avoit  reparé  avec  ufure  les  dommages 
qu'ils  avoieîac  lôuffect  *  ils  s'obligicrcnt  encoce  de  dite  à  petpetuit^  une  Meflê 
pour  lui. 

Qiiantaux  Religieux  de  St  Germain  &  de  St  Viâor ,  le  même  Prince  en  1 1 6(.' 
commanda  à  la  Ville  le  r  j  de  Mai  de  faire  paffer  par  où  il  plairoir  aux  Reli- 
gieux de  St  Viâor  k  ri\  lere  des  Gobchns  ,  qui  leur  apporioit  beaucoup  d  in- 
commodité ,  &  de  plus  en  141 1.  Charles  VI.  le  5.  Février  leur  'donna  ,  com- 
me j'ai  dcja  dit  ,  la  pefchedes  folTés  depuis  la  porre  Sr  Viclor  jufqu'à  la  rivière. 

De  nos  joius  ceux  de  St  Germam  ont  eu  quaimtc  de  démêlés  tant  avec  la 
Ville  AcGueDeganlt»Secietaiie  d'Etat  «  donnataire  des  fofl'és  de  leur  faux* 
bourg  ,  qu'avec  les  executcnr<;  rpflamentaircs  du  Cardinal  Mazarin  ,  à  cauiè 
du  Collège  des  quatre  nations  qu  ib  ont  bâti  dcU'us  i  il  eft  mcme  arrive  que  lo 
Piiev6t  des  Marchands  &  les  Echevins  leur  ont  donné  dix  mUle  ^cns  te  Gue- 
negault  msif:  bien  plus  qu'ils  ont  demandé  cent  mille  iivics  aux eiecaitcui»  qui 
£aiÂHent  bàtii  le  Collège. 

Cependant  U  ne  leur  àoît  rien  d6  pour  les  foflSfs  depuis  la  livieie  julqu'à  la 
porte  de  Buffy  i  fie  l'argent  qu'ils  ont  rouché  de  la  Ville  &  de  Gucncgault  n'cft 
point  à  eux  >  &  de  £ut  ces  foûcs  ont  été  taits  dans  le  ie;our  de  i^ctlc  ,  qui  ap- 
paneooicauRoi .  Ac<|ui  iinafiaiichi  en  1399-  detoutes  rentes,tant  foncière* 
qu'autres  ,  par  Jean  Duc  de  Berr)'.  Je  ne  parle  point  des  foifés  depuis  la  porre 
de  Bufly,;ufqu'à  celle  de  St  Germain,  car  peut-être  les  fit-on  »ur  leurs  terres 
.  Ôt,  aiuont  quelque  oiE»  d'y  voulok  cutter  j  quand  oa  vieadia  à  les  combler. 
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Ap^Memtncnt  ks  Religieux  de  Ste  Geaevicve  attendent  la  fin  du  difiecend' 
de  ceux  de  l'Abbayie  St  Germain  des  Prés .  avec  les  Execateors  «etamnitahes 

du  Cardinal  Mazarin  pour  prendre  leurs  mcfurc^ ,  fuivant  le  fucccs  qu  il  iur.i. 

Quant  aux  Unifications  qui  fiuent  taitcs  Tous  Louis  XI.  &  Louis  X^.7e  ne 
£ii  ni  ((ai  eu  fit  la  d^enlè  *  ni  fi  oa  dédommagea  les  propciètaiÉes  des  lient 
où  on  les  entreprit  ;  mais  à  l'égard  de  Fcant^L  Heocy  U.  Acleius  fiwoeficacti 
ce  fut  atfurementaux  dépens  des  Pacifiens. 

Prcmicrement ,  pour  télles  de  152}.  on  exigea  d'eux  zdooo.  Uv.  En  15  3  t. 
non  feulement  le  Roi  ne  lè  chargea  pas  des  dcdonunagemens  que  pouvoîent 
prétendre  les  particuliers  j  à  caufe  de  leuis  maifons  qu'cm  avoit  démolies  près 
des  remparts  ;  il  en  déchargea  même  le  Prevécdes  Marchands  Scies  £chevius  > 
&  de  plus  ordonna  au  Procureur  General  d'intervenir  en  pareilles  caufès. 

En  I  s  3  6.  lorfqu'on  voulut  faire  des  foflèz  au-delà  des  faaxbourgs ,  les  leize 
quartinicrs  fournirent  feizc  mille  manoeuvres.  A  une  aflfembléc  de  Ville  qui  fe 
tint ,  on  propofa  d'en  faire  fbtamir  le  double  aux  liabidinsdes&uxbourgs  >  &  il 
icnr  fhlnt  pi'vrr  une  année  toute  entière  du  louage  de  leurs  rn^iilor»':  ;  ceux  .\ 
qiu  àppaitciuneut  les  terres  &  les  maifore» qu'on  dcmolît  alors ,  lurent  renvoyez 
au  Roi  ;  ils  y  fuient  encore  renvoyez  en  ZS44-  &  bien  que  quelques-uns  obtin- 
ient  des  lettres  favorables ,  elles  fLucnt  révoquées ,  &  ne  leur  fervirent  de  rien. 
Ceux  desfauxbourgs  à  qui  le  Parlement  donna  les  logis  vuidci  dc^  Iluguenocs 
tiannisde  Paris ,  y  demcmcreot  peu  j  on  jnGiu'à  la  paix  tout  au  plus. 

Mais  enfin ,  ni  depuis  4  ni  auparavant,  on  n'a  jaiii:ii':  "x\<ié  t  <nt  J  ircmr  des 
Paiiiieiis  qu'en  1552.  Henri  IL  commanda  à  la  Ville  Je  icvei  cent  vingt  miue 
fiancs  par  an  ,  tant  fur  les  propriétaires  des  iimifons ,  que  fur  les  locaraires  » 
fans  avoir  égard  à  la  prière  que  loi  fit  ie  Pxevôc  des  Marchands  de  &  coor 
tenter  de  la  moitié. 

'  La  première  année  il  voulut  que  le  plus  ||etit  logis  fut  cotifé  à  qnaUto  fianci 
tout  au  moins  j  le  plus  grand  à  vingt-quatre ,  ou  vingt-cinq ,  &  que  tout  le 
monde  contribuât,  à  la  rei'ervc  feulement  des  Hôpitaux ,  Ôc  des  quaue  Man- 
dians  i  Se  de  oainte  qu'à  l'ordinaire  les  Grands  ne  ptétendiflèot  s^en  exemtcic  • 
il  déclara  qu'i  vouloir  être  taxé  comme  IcsattOtCf  «4cpoaxleLoavie«dCpour 
ie  Palais  «  &  pour  i'iiôtel  des  Toutnelks. 

La  taxe  ^en  fit  à  lUdcel  de  ViUé  tant  par  un  d^té  du  Parlement,  de  la 
Chambre  des  Comptes .  &  de  la  Cour  des  Aides,  que  par  un  Confëillet  de 
Ville  J  un  Seaetairc  du  Roi ,  les  Quarteniers ,  les  Cinquanteniets  «  les  Dixinieia* 
érdemt  Boargeoisde  diaquiedixaine:  avectoiit  cda>  quoique  pooc  tiier  cette 
fontme  oh  fit  fbn  pofTible ,  jufqu'à  ufêr  de  violence ,  Se  vendre  les  lirs  &  les 
iubits  des  pauvres  «  cependant  on  ne  put  guerre  lever  que  quatte-vingt  mille 
fiancs, fi  bien  qif en  ij54.1eIU)ifiiteonasaimdefisienidreauziemDnttanoes 
de  la  Ville ,  &  de  fe  contenter  de  cette  femme 

£nfin  en  1576.  Charles  IX.  ordonna  que  les  deniers  impofés  par  année  pour 
lafitotHîcatfon, ne  fe levetoient  pins  à  Pâques ,  nuis  le  premier  Janriet. 

L'Arii.cc-  tl  aprcs  ,  il  voulut  que  pour  la  levée  des  quarante  mille  francs,  que 
Paris  ibumiilbit  pour  la  nouvelle  fortification  j  on  fit  de  nouvelles  taxes,  à 
canfêdes  fur^taxes  flc  des  plaintes  qu;il  y  avoit ,  avec  pouvcrir  an  Pcefôt  des 
Marchands  de  décharger  pendant  la  guerre  ceux  qui  en  auroicnt  befoia 

£n  1 5S5.  Henri  UL  deinaàda  au  Prévôt  dcf  ii^cl^i^, douze  cens pionios 
pour  tiavailler  aux  fet^îcaâons  de  Paris. 

£n  1587.  il  en  fburâii  encore  autant  pour  les  tranchées  Se  les  boulevait>« 
dont  la  dépenfe  par  femaine,  mohtoit  à  la  (othsns  denuatre  cens  ce  us. 

En  158p.  on  obligea  chaque  Bourgeois  à  ùfOtt^  m.  Iiomme  pour  faire  les 
boulevans  &  les  iiancliées«  ft^esfSwTies  d'7àlfe|copeclôf^ 
ibis  d'amende.  ' 
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FAUXBOURG  SAINT  ANTOINE. 

T  E  fuis  certain  feulement  que  le  fauxbour?  St  Antoine .  le  plus  conlîdcrable 
J  dctous&compole  de  Rwlly ,  Bercy, la  Rapce ,  Picquepucc  ,  la  Croix  fiux 
Fin,BMfioid»laRaquettc.Piiicou«,&hFolieRegnault  jouit  des  ptiMieacs 
accordesaux  autres  fiuxbourgs  ,  fans  Lettres  du  Roi,  &  fans  Arrêts  daucmie 
Cour  louvcrame.  De  ces  viUages,  Bercy  ett  fi  près  de  Conflans ,  bourg  à  une 
Ueoe  de  Pans ,  que  du  teins da  preiïiîerPtcfîdent  le  Jay ,  le  Curé  de  Coniiaijs 

le  voulut  diRmirc  de  la  Cure  de  St  Paul. 

Charonne  ,  gros  bourg  à  une  bonne  demie  lieue  de  la  porte  St  Antoine  eft 

tdiemem  voifin  de  la  Croix-fiiubiii ,  qa'on  tient  par  tradition ,  ou  autrefois  U 

faifoit  panie  de  la  Cure  de  St  Paul ,  &  que  les  ReUgieux  de  St  Nicolas  de  Senlis 

l'en  ont  adroitement  dcvembrc  :  après  tout ,  à  la  tefervc  de  Picquepucc  où  on 
a  commencé  i  friieujie  chapelle  en  157J.  &  hormiiunc  ferme ,  &  une  ou 

deux  maifons  qu'il  y  avoit  à  chacun  des  autces  vilb^es.  lewOeifaawiiiwiiGè 

à  fe  peupler  que  depuis  40.  ou  jo.  ans. 
En  i«i5.  le  fimboiiig  conMoit  en  cent  cinquante  maifons  occupées  par 

deux  cens  familles ,  &  pour  lors  on  y  établit  dciu  Dixiniers. 

£a  164>.  &  X650.  il  eft  venu  à  groffir  de  telle  fonc ,  qu'à  prefcnt  tous  ctt 
vaines  composent  un  territoife  d'une  étendue  prcfquc  infime  i<Sc  ccpendam 
tout  le  territoire  de  la  Cure  de  St  Paul  ne  s'y  trouve  patCOBçris  j  car  enfindnq 
OU  iîxcens  atpens  de  terre  en  dcpcndeni encore,  dont  une  partie  eft  renfer- 
mée dm  le  Paie  de  Vineennes  ,  le  lefte  fc  tronve  aux  environs ,  &  tout  cela 
n  cft  pas  feulement  plein  de  maifons  ,  de  peuple, &  de  Bourgeois:  il  y  a  encoie 
un  Couvent  d'hommes  ,  &  neuf  de  fiUes  ,  &  une  Eglifc  fuccurfale  fous  le  nom 
de  Ste  Margueritte ,  Tant  comptée  cinq  autres  Monaileres  d  hommes ,  &  fix  de 

files,  la  plupart bâtisdamlaviUedenosioiin.acd^peiidaasnNttdemémeds 

cette  grande  ParoifTe. 

Je  dirai  en  ion  lieu  que  cette  Cure  auiTi  bien  que  celle  de  St  Nicolas  &  da 
St  Laurent  n'ont  ceflZ  d'être  Cures  de  campagne  que  de  notre  teins  :  le  Curé 
de  St  Laurent  a  encore  un  gros  ;  celui  de  St  Paul  a\  oit  autrefois  des  dixmes  fut 
les  marais,  ou  coultures  de  Ste  Opportune  dont  /ai  fait  mention  auparavant  « 
maintenant  qu'elles  font  renfermées  dans  la  ville:  le  Chapitre  de  Ste  Oppor- 
tune lui  doh  pour  cela  douze  livtcs  dix  fol*  Je  rente 

Il  a  encore  une  portion  congrue  de  vingt-ciuq  icptjcrs  de  grain  ,  &  deux 
cens  gerbes  de  paille  dans  le  fauxbourg  St  Antoine,  que  luTpaye  tous  les  ans 
le  Fermier  de  St  Eloi ,  à  caufe des  terres  qui  apparticniïcnt  à  ce  Prieure:  la 
grange  où  il  gardoit  cetteportion  congrue  &  les  dixmes ,  cû  maimenaotcou- 
vene  de  deux  maifons ,  fituces  contre  \\yivfM*riét  &  que  Idon  la  tiadkion^ 
iltient  des  Religieufes  de  ce  Monailece^  pour  le  droit  dlademaiié  de  leoc 
Couvent. 
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DES  ISLES- 

PARtS  eft  (inic  dans  unlioioilil  iêmbte  qœ  kNatnieiitpEif^aiffî 
d  aflemblec  des  lûes. 
NOS  prenûen  petes  le  bltkent  dans  Gctae  qni  étok  aa  milieu  ocM^^ 

la  plus  grande. 

De  nos  jouis  il  a  été  joint  d'un  côté  à  l'Ifle  Notre-Dame ,  &  à  l'Iûe  aux  v*- 
Rihes«qiii  ètoit  au-defibs  doftt  on  n*a  iEiit  qu'une ,  &  qui  n'ont  plus  qu'ua 
JKini  i  lavoir  ,  celui  de  l  lHe  Notre-Dame  qui  leureft  commun. 
'  '  De  l'autre  côté  veis  le  commencement  du  fiede  j  il  avoit  déjà  été  uni  à  detix 
antres  petites iSes  au  deflbus*  ic  qui  étoienc contre 1 8c  à  cet  endioita  étébî- 
tie  b  place  Dauphinc,&  cootes, ces  autres  maiibns  uniformes  que  le  peuple 
appelle  l'Ifle  du  Palais  »  ic  enfin  ôù  eft  le  cheval  de  bronze  :  ptefentemenc  il  en 
wue  encoiedenx  an-deflhs  8c  au-delïbns. 

La  Qté  eft  une  Islc  de  la  Seine  placée  prcfque  aU  milien  de  plnâena  aiH 
m»*  dont  les  unes  font  au-deûus  ,  Se  le  refte  au-deâbai.De  ^es  qui 
JcMU  av-detfus ,  h  première  8c  la  plus  clojgnce  eft  l'isle  Louviets ,  enfitite  11^ 
le  Notre  Dame  ,  &  après  le  Terrain  que  le  Pcre  duBreuI  appelle  la  petite  voi- 
rie, &  qui  tient  au  Cloiue  Notte  Dame  ;  les  Isles  d'audcilbus  font  celles  da 
MaisfcdeGieneUe. 


COMME  cette  IsleËut  partie  de  Paris  «  qu'elle  eft  proche  desCeleftinSi 
de  l'Aifenal  8c  des  nuifiûis  voifines  dont  elle  borncroit  la  vue*  (ans  cela» 
U  y  a  long  tems  qu'on  y  aurait  ^bâti  des  maifons  &  des  rues,  apcès  tant  4ë 

devis  qui  en  ont  été  ûits. 

Eni464.elle  étoit  tnviroimée  dua  foflfc  8c  d'un  Boulevart.  foutenu  de 
gros  pieux  pour  maintenir  les  terres  qui  la  (èpaioient  de  l'isle  aux  Vaches. 

Elle  eft  longue  de  deux  cens  vingt  cinq  toifes  ou  environ ,  afllifë  près  de  l'isle 
Notre  Dame  au  bout  du  mail  de  l'Arfenal  &  des  Celeftins ,  &  au  bout  de  l'un 
des  plus  beaux  quartiers  de  la  Ville  :  le  canal  de  la  rivière  qui  la  borde  du  côte  du 
znail  a  fi  peu  de  largeur ,  &  la  Seine  y  porte  tant  de  gravier  ^  qu'aux  baflcs  eaux 
cm  le  palTc  fouvent  à  pied  fec }  ce  qui  eft  caufe  que  bien  des  fois  dcja  ,  on  à 
propofc  de  le  combler  &  de  le  couvrir  de  niailbns  auHi-bien  que  l'isle  :  ce  qu'on 
auroit  fait  il  y  a  long  tems  fi  le  grand  Maure  de  rAriilIcric  ,  logé  dans  l'Atfenal 
ne  s'y  croit  oppofé,  &  n'eut  tut  voir  l'incommodité  qu'en  recevroit  cette  m  air 
Ibn  Rovale.  1/hivcr  cette  Isle  el\  prclqiic  toute  innondée;  le  rcrte  Je  l  annce 
clic  eft  fcmce  de  chantiers  de  bois  tlottc  ;  en  tout  tems  un  bras  d  eau  de  louante 
dnq  oufeptante  lonc^  la  fepare  de  l  lsle  Notre-Dame  par  en  bas  ;  &  enfin  tout 
le  corps  de  la  rivière  dans  un  large  lit  coule  entre  elle  &  le  faux-bourg  S.  Victor. 

£n  1 3  70.  on  la  nommoit  1  Isle  des  Javiaux  :  en  1425.  1  Isle  aux  meules  des 
JaveaiM  .  depuis  1111e  aux  meules  maintenant  risie  LOilviets«  lu»  que  j'en  âché 
la  raifon  .  ni  pourquoi. 

Cette  Isie  au  refte,  en  141 5.  devoir  huit  livres  pariûs  de  tente  à  Audouin 
Charpentier  qui  l'avoit  achetée  de  Michel  Morcau. 

En  1549.  les  Prévôt  &  Echevin';  de  la  Ville  y  firent  un  baftion  ,  nn  fort  ,  un 
port,  8c  une  elpece  de  havre  poux  donner  à  Henri  11.  le  plaiiir  de  voir  un  liegcj 
8c  nn  combat  navaL 

7mt  l.  M 
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La  Ville  encore  en  1 5  8  2.  fit  couper  &  arracher  tout  ce  qui  s'y  trouva  de  pieux»' 
les  ûules ,  les  épines  ,  &  les  liaies  plantées  fur  les  bords ,  parce  qu'ils  cmpê- 
choient  la  navigation ,  &  l  arrivagc  des  bateaux ,  afin  qu'en  tout  tems  il  y  eut  ua 
chemin  de  vingt-quatre  pieds  fuivant  l  Ordonnance.  Preientement  elle  cft  incul- 
te &  occupée  par  des  chantiers  fimplcment. 


LISLE  NOTRE-DAME. 

L'ISLE  Notre-Dame  eft  au  deflbus  de  l'islc  Louviers  :  avant  qu'on  y  eot 
bâti>  c  étoit  deux  Islcs  dont  l'une  s'appelloit  l  lsle  aux  Vachcs,&l  autre 
risle  Notre-Dame;  elles  avoicnt  trois  cens  toiles  de  longueur  fur  quatre-vingt- 
treize  de  largeur  ,  qu'un  bras  de  la  rivière,  plus  petit  que  celui  de  l'islc  Lou- 
viers feparoit  en  hiver,  parce  qu'aux  autres  iaifons,  il  n'y  avoir  jamais  d'eau, 
mais  toutes  deux  inondées  &  couvcnes  entièrement .  quand  b  rivière  venoic 
à  déborder.  L'islc  aux  Vaches  qui  étoit  la  moins  grande  fe  trouvoit  entre  l  Islc 
Louviers  &  lIslc  Norre-Dame  5c  par  ordre  de  la  Ville  en  15  J2.  fervit  à  ùr 
briquer  des  bateaux  qu'on  faifoit  fur  le  quai  des  Celeftins- 

Si  quelque  titre  du  grand  &  du  petit  Paftoral  qui  font  mention  de  Hsle 
Notre-Dame,  nctoicnt  p.is  faux  ,  il  fcroit  vrai  qu'anciennement  l'islc  Notre- 
Dame  appartcnoir  à  l'Evêque  &  au  Chapitre  :  que  depuis  à  l'occalîon  de  l'ab- 
fencc  de  Charlemagnc,  &  de  fcs  cnftns  devenus  Empereurs ,  qu'on  voyoit  ï 
Paris  rarement ,  les  Comtes  de  Paris  l  uiiirem  à  leur  Domaine  &  ne  lailferent 
aux  Evcqnes  que  la  jouilfance  des  dixmes ,  &  autres  droits  ;  mais  qu'enfin 
Charles  le  Chauve  la  vingt  feptiérae  année  de  fon  règne ,  non  (èulemcnt  la 
rendit  à  1  Evcque  Ence ,  mais  encore  l  affirancliit  de  toutes  fones  de  junfdicUom 
&  de  charges. 

Qiioi  quil  en  foit,  il  eft  certain  que  le  Chapinre  de  Notre-Dame  en  eft 
Seigneur,  «5c  qu'en  i  90.  Gaultier  Chambellan  de  Philippe  Augufte  lui  donna 
quelque  chofe  qui  lui  appanenoit  daru  cette  Ifle ,  &  même  quelque  autre 
bien  pour  célébrer  Ibn  anniverlaire  après  fa  mort ,  5c  celle  de  fa  femme.  Mais 
bien  plus  il  c(ï  certain  encore ,  qu'il  en  a  été  propriétaire  pendant  pluficun 
ficelés. 

Ce  fut  dans  cette  Ifle,  au  refte  qu'en  i  j  1 3.  Nicolas  Cardinal  Légat  en 
France ,  prefclu  la  Croifadc,  5c  où  Philippe  de  Valois  ,  fes  fils,  5c  Edouard  II. 
Roi  d'Angleterre  fc  croifcrcnt  entre  fcs  mains  avec  quantité  de  Seigneurs  « 
tant  de  l'un  que  de  1  autre  Royaume. 

Dès  l'an  1 369.  &  bien  depuis  il  y  avoit  deux  tours  où  s'attachoient  deux  chaî- 
.  nés  portées  fur  des  bateaux  qui  travcrfoient  les  deux  bras  de  la  rivière. 

En  i42^.  clic  étoir  environnée  d'un  boulevart  foutcnu  de  gros  pieux  pouît 
tenir  les  terres,  ôc  feparée  de  l'ifle  aux  vaches  par  un  foflc. 

En  1549.  on  y  fit  des  ponts  de  battcaux  pour  fcrvir  de  paflage  aux  gens  de 
guerre  qui  dévoient  attaquer  le  fort  de  l'Ide  Louviers,  dont  j'ai  parlé. 

Sous  Louis  Mil.  en  1614.  on  l'a  jointe  à  l'ifle  aux  vaches.  Henri  IV.  aupa- 
ravant avoit  refolu  de  le  faire,  6c  l  auroit  fait  lins  doute,  avec  foute  la  fymine- 
tric  polTible  :  car  le  Duc  de  Sully  alors  Surintendant  des  bàtimens  de  la  Cou- 
ronne, n'cntreprcnoit  autrement  d'édifice  public ,  5c  n'auroit  eu  garde  de  bifl'ec 
échapper  la  plus  belle  occafion  qui  fc  foit  jamais  prefentce  à  Paris  d'en  faire 
un  incomparable  dans  un  lieu  fimé  fi  avantageulcment  ;  car  enfin  la  fimation 
cft  admirable .  cependant  on  l'acouvene  d'édifices  fi  mal  fymmetrics  qu'en  cette 
rencontre  on  pourroit  reprocher  deux  chofes  aux  Parifiens. 

La  première  un  aveuglement  étrange ,  5c  bien  autre  que  celui  des  Chalcc- 
*  donicns,  d'avoir  été  tant  de  fiecles  près  d'un  fi  bel  endroit  fans  s'y  loger:  - 

l'autre  d'avoir  été  fi  inconfiderés  en  bâtiflànt,  de  ne  pas  longer  à  la  fymmctrie 
dans  une  Ifle  qu'ils  pouvoient  rendre  plus  belle  cent  fois  que  celle  d'Efculape 
de  landennc  Rome,  5c  pourtant  û  célèbre 
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DE  LA  VILLE  DE  PARIS; 

-  Marië  ddnc  Enttepceoeur  Cenenljdes  ponts  de  France  >  fut  choifi  pour  cette 

entreprife  :  en  i6ij.  il  y  aflbcia  pcnr  un  quart  Le  Regratiier,  Trcforier  dcA- 
Ceiit-Suiflèsj  qui  promit  de  lui  tbuimr  tout  le  bols  necedàire,  &  défait, 
«dieu  en  Picardie  <)aatce  mille  fiit  cens  chefiwsj  qtii  lïti  comecent  fin  )m 
lieux  dix-huit  mille  livres,     Trcrtollx  à  amener. 

Vers  ce  tcms-là  le  Roi  nomma  des  Commiflàires  pour  traiter  avec  le  Cha- 
phie  de  Noite-Dame  de  l'achat  de  cette  Ifle,  ou  en  deniets  comptai» <m  par 
forme  d'échange ,  ou  de  rccompcnfe ,  quoiqu'ils  n'en  fuffent  pas  encore  venus 
à  bout  en  1614.  néanmoins  on  ne  laiilâ  pas  alors  de  paAist  contrat  avec  Moue 
à  des  conditions  dont  voici  les  principales. 

Le  Roi  promit  d'acquérir  llfle  Notre  Dame  &:  celle  aux  Vaches,  &  de  les 
lui  txietue  entre  les  mains  âranches  &  quittes  pour  en  dkipofet  à  ià  volonté. 

Marie  s'obligea  de  les  environner  dans  dix  ans  de  quais  de  pieciCi  d'y 
faire  des  maifons,  des  rues  larges  de  quatre  roifes,  deux  ponts,  l'un  du  côté 
dumtdi  dcTauttc  du  lepteiatrion^  denlcpater  le  quai  &  les  rucs^  le  tout  à  lés 
dépens. 

On  lui  accorda  la  permiflîon  d'y  bâtir  un  jeu  de  paume,  avec  une  mailon 
OÙ  il  y  aucoit  bains  6t  ccuves.  Poui  ce  qui  eà  des  mailbns ,  elles  furent  duc 
de  dooze  deniers  parifis  de  cens  9c  de  redevances ,  portant  lots  8c  ventes 
amendes  &  faifnie,  à  *.ondition  que  foixante  ans  durant,  ces  droits  Seigncii- 
xiaux  appartiendtoient  tant  à  Marie  qu'à  lies  enfans  &  lieritiers ,  pour  être  après 
leuiris  à  la  Cbarone.  Voolantque  ceux  qui  acheteroîent  fîflènt  legiftrer  leurs 
contrats  par  les  I  réforiers  de  France,  &  payafient  à  la  Recette  du  Dom.iine  foi- 
juute  ibis  pour  chacun  i  il  fiit  ajouté  que  toutes  les  affaires  qui  arriveroicnc 
pour  ce  fujet,  ts  voideroient  an  ConfeU,  ft  fl  avant  que  de  coRimencer, 
<juclqu'un  oflroit  de  faire  la  condition  du  Roi  meilleure ,  que  ji*es  coffres  ne 
poucroicnt  être  acceptées  qu'après  avoir  indemniie  l'Entrepteneut  des  frais 
qu'il  aufoit  fiûts.  6c  remboorf?  tous'  les  matériaux  qu'il  avoit  achcttcs  exprès, 
parle  commandement  de  Henri  IV.  Qu  au  relie  lorfque  l'ouvrageferoit  com- 
mencé *  petlbooe  làns  foa  confeuteœent  n'y  ièipit  reçi^  quelque  o(àc  qu'il 
put  foire.  Le  contrat  conteDoit  beaucoup  dTaaties  arddes^  mais  comme  ils 
regardent  le  pont  Marie  &  celui  de  biTOiinieUe*  J'attendrai  à  les  laponmaa 
Dilcours  des  ponts,  liv.  m. 

:  Ceci  fait ,  un  mois  après .  ou  envitott  »  Marie  s'aflbcie  pour  la  moitié  d'un 
nommé  Poulctiet  Commiflairc  des  guerres; là  deflus  les  Chanoines  de  Notre 
Dame  leur  déclarent  que  la  propriété  de  ces  Ifles  leur  appartient,  &  que  s'il 
leur  arrive  d'y  rien  faire  de  nouveau ,  ils  le  feront  ruiner.  Sur  ces  menaces  , 
■fia  Itfi6.  le  Confeil  ordonne  que  fans  avoir  égard  à  leur  oppofition  ni  à  leult 
demande,  Marie  reprendra  fon  travail,  à  la  charge  de  revêtir  le  Terrain  d'un 
quai  de  pierre  de  taïUe  aux  dépens  du  Rjoi,  &  déclare  au  Cliapitrc  quepout 
les  recompenfer  du  draic  de  pioptiet^  &-de  tous  les  autres  qu'il  prétend,  le 
Roi  lui  accorde  douze  cens  livre;  de  rente  furie  Domiine  de  Paris:  &  dO 
plus  lui  abandonne  ks  loixante  lois  qu'il  s'étoit  relervc  lur  ciiaque  mailoR. 
à  condition  91e  fiiivant  le  contrat  dei6i4  Marie  jouira  durant  foixante  ans* 
des  cens  &  rentes,  lots  &  ventes,  de  tous  les  édiikes  de  ces  deux  Ifles.  Les 
Chanomes  nonobftant  ne  laiflèrcnt  pas  encore  de  continuet  leurs  demandes 
8c  leurs  oppoHtions  ;  fi  bien  qu'en  1617.  ils  prefentent  Requête  au  Parlemenc 
?c  à  la  Ville,  afin  d'être  rc<,as  oppofans,  tant  à  la  conftruclion  du  ponr  Marie 
&  des  ouvrages  de  l'ifle  Notre -Dame  ^  qu'à  i'enregiftrement  du  contrat.  La 
yUle  les  renvoya  au  Confeil)  le  quoi  qu'ils  puHênt  âire  «  il  fut  ordonné  en 
I6i8.quil  feroit  ince  flamme  nt  travaillé  au  revêtement  du  Terrain,  &  que  les 
foixante  ans  accordés  à  l'Entrepreneur  commencetoient  eu  1 634.  ôclc  Km 
envoya  un  Mandement  à  la  Cour ,  afin  que  le  tout  fiit  faomolognié,  làosavoîr 
^gard  aux  demandes  du  Chapitre. 

Après  ceci ,  néanmoins ,  Marie  âc  fes  aflbciés  abandoimerent  leur  emteprilê 
quoiqu'ils  eqQêQt  àépk  dcbomfll  {«es  de  dnq  cens  mille  Uim»-  Si  biea  qmt 
TtHw/.  Mit  ■ 


^Qcretaiie  du  Roi.  voidies  amcles. 
c  :Le  Koi  tout  de  nouvetu  iè  chargea  de  feoompcnferle»  Ctonoines  de  leurs 

^ftoentions ,  tranfporta  à  Jean  de  la  Grange  la  propriété  des  Iflcs  &  des  piaf 
ces  qui  fe  dcvoicnt  ûiie  6tt  les  ponts  »  &  de  plus  lui  j^mit  de  Sca  ùdie  >ouic 
l>ailîbleinent  ùm  qa'dles  éemennilèiic  chai^jes  de  det«,  ni  oontraâées  ni 
Jn&ne  hypotequécs,  par  Marie  &  Tes  aflbci&  :  &  parce  que  quelques  placée 
avoiemdéja  été  vendues,  on  convint  que  celles  dont  les  Entrepreneurs  avoienc 
sendu  compte  Ce  rachectcroicnt  par  la  Grange  pour  le  prix  qu'elles  avoieoc 
coûté  à  condition  d'en  payer  1  intérêt  au  dienier  feize  à  ceunqui  les  xvckm 
achcttcs ,  s'ils  n'aimoient  mieux  fupléer  jufqu'à  la  concurrence  de  la  fbnune 
qu  ou  vuodroit  celles  qui  tcnoient  aux  leurs  :  à  l'égard  des  autres  qui  avoient 
"été  achète^  lepaiemcnt ,  &  que  Marie  Se  tes  allbciés  n'avoient  pas  compris 
dans  Icars  ce  ■  on  'c .  !  dlT!i  à  la  difpofmon  de  la  Grange  ,  fans  que  les 
acquéreurs  puiicru  avou  m  d  autres  recours  que  comiu  ceux  qui  les  leur 
avoient  vendues ,  ni  d'auties  prérogatives  que  de  la  retenue  pour  le  pnx  de» 
places  voilines.  Davantage  on  obligea ,  tant  Marie  que  fcs  aflbcics  à  rendre 
compte  de  leur  recette  &c  de  leur  dcpcnle  >  &  recipioquemeni  b  Grange ,  à 
leur  payer  douze  mille  livres ,  &  ce  qui  leur  étoit  legitiineinem  du:  il  lui  fiic 
permis  de  Cure  une  mailbn  fervanrc  m  y  b  nins  &  émves  i  douze  ctaux  de 
boucherie  ,'dontî le  maflàcrc  le  tcro.i  dehors  :  un  jeu  de  paume  où  il  voudroit. 
pourvu  qu'il  ftit  loin  de  l  l-.glife,  quelques  boutiques  y»our  des  Rotifleurs  de* 
Poiilbnmers  &  aunes  fcmblablcs  artifans  j  dans  les  endroits  les  plus  commodes 
&  en  tel  nombre  qu'il  plairoit  au  Conleil.  Enfin  le  pouvoir  lui  fiit  accorde  de 
.pbcer  des  bateaux  pour  laver  la  leflîve ,  en  telle  quantité  qu'il  tetwt  avifo .  4c 
en  tel  lieu  qni  (cmbîeroit  le  plus  propre ,  à  la  charge  qu'il  n'cmpeclieroit 
point  U  navigation  .  âc  que  leur  bruit  ne  pourroit  incommoder  les  habitansdu 
.Cldne  Notre-Dame. 

Les  autres  conditions  di'  ron'r:ir  portoicnt  que  trente  ans  durant  les  ani- 
ians  adroits  que  la  Grange  iu>mmt-roit«  &  qui  auroicnt  ttavaillc  trois  ans  de 
leur  métier  danc  llfle  de  Notre-Dame ,  deviendroiem  ntiities  dans  la  villefims 
faire  chef  d'anivre.  Que  dans  fix  ans  il  acheveroii  le  pont  Matie  ,  fctoit  le 
pont  de  la  TouineUc  &  le  pont  St  Landi^  j  avec  les  quais  j  les  aixeuvoirs ,  âc 
Je  fevêiemcntduTenaîii:  êc  fi  chaque  anAce  il  ne  fiûfeit  pas  les  ouvrées  qu'on 
lui  prclcriroit,  que  les  Trcforicrs  de  France  qui  auroicnt  l'œil  fur  IVr.trtprilè 
y  mcttroicnt  telle  quantité  d'ouvriers  qu'ils  trouvecoient  à  propos,  pour  les 
fiice  achèvera  As  pctUsft  foitaiief  &  que  le  Roi  poanoit lefoudie  Ibncon- 
tiat  &  en  faire  un  nouveau  avec  d'autres ,  lans  ctrc  tenus  pour  cela  à  aucuns 
àommagf»  6c  intérêts.  £n  un  mot  on  l'obligea  d'entourer  llslc  de  quais  lar- 
ges de  quatre  toiles,  ft  de  fiiie  au  nilieu  une  nie  de  mime  laideur  «ibr  deux 
cens  fcptamc-fcpt  roife.  de  longueur,  qui  pa  liât  à  travers  de  deux  places  de 
vingt  toiles  diacune  en  quarte.  £t  de  plus  on  voulut  qu'il  mit  entre  les  mains 
dtt  Trâbrier  delHEpargnc  trente  mille  livres  pour  être  employées  en  d'antres 
ouvrages  par  l'ordre  du  Roi.  Mais  la  Grange  eu  1637.  le  départit  de  foacoiv 
tiat.  le  cionfkil  retour  ibn  dellftement  à  condition  qu  il  rendroit  compte  de  ce 
qu'il  avott  reçu  &  debonrie.  Et  à  d  requcre ,  Marie ,  Regratier ,  &  Ponietier 
lui  furent  fubiogcs,  i  la  charge  d'entretenir  les  claufes  du  contrat  de  162?. 
C^e'rargcpt  provenant  de  la  vente  des  places  de  l'isle  «  des  patlàges  de  Tes 
ponts  Bc  autrement  lé  mettrott  entre  les  mains  d'une  pedbnne  agteabletant 
au  confeil  qu'aux  propriétaires  6c  acqueretirs  des  places,  fit  fe  delivrcroit  pat 
ion  ordre  aux  ouvriers  dcK  quais  &  des  ponts ,  que  dans  quinze  jours  ils  paîie- 
nient  marché  avec  des  gens  qui  promettroicnt  de  les  achever,  &  que  toua 
les  lue  mois  ils  fcroient  un  fidèle  raport  au  Roi  de  l'avancement  de  l'ouvrage. 
Cependant  le  Chapitre  de  Notre  Dame  ,  iroubloit  toujours  les  Entrepreneurs 
ce  qui  dura  jufqu'en  161.2.  que  le  Qiancelicr.  leSttnntendant,  dclei  Imen* 
daptt  des  Finances,  ttaitecent  avec  Jni  «us  condîtions  lliivantes. 


■    DE  lA  ViLL« Dis  l^ÂtLtl  %} 

Qu'il  vendrott  aii  Roi  la  place  qu'on  avoit  choiHe  vers  le  pOrt  St  Landrjj^ 
|K)Ui  laculce  du  ponr  de  bois ,  avec  le  fonds  &  h  furfacc  de  l'hic  Notre-Da- 
me*  &  la  joiuûjnce  des  lots  ventes  de  iës  nutioiu  durant  fouance  ans  qui 
commenoeioient  en  1614..%  la  leferve  des  cenllves«  de  la  voirie  «delà  Jluftt 
ce  hautei  moyenne  &  baflê>  &  des  fntx  ir.xt;  fols  dûs  à  chaque  mur-.rion; 
qu'après  ce  tems  là  iis  reotreroient  pu  «Iiok  de  reverfion  en  pofteilion  étt 
tantes ce«  chofo»  que  ks  igoats  &  niMêans  4e  l'kle  tombenMest  dans  b 
Seine  de  côté  &  d'autre  leulemunt ,  mais  que  ceux  des  boudierics  ne  coul^ 
soient  que  devers  k  Citeve  &  le  port  St  Paul  :  &  qu'enfin  il  ne  fetoïc  mis  ni 
moulin ,  m  baiean  à  leflQve  «ta  «été  da  clodtre. 

On  ajoura  à  cela  que  le  canal  de  la  rivière  quipafle  entre  l'Isle  5c  Notcd 
Dame  ne  ietoit  point  comiilé  :  qu  il  ne  le  toroit  point  de  pont  au  Terrain:  ni 
de  mafefims  iiir  le  pooe  de  boit$  qu'on  n'en  bitiroit  point  Cwt  le  bord  dhiquat 
le  long  de  la  rivière  que  tlins  un  an,  le  Roi  feroit  revcrr  !e  Tcrnin  ;  que 
dans  un  mois  on  dooneioit  au  Chapitre  cinquante  mille  livres  amortis  St 
deduu gee  det  finanrw  fie  de  toaces  charges ,  qu'on  emploieroit  en  on  fonds  dé 
terre  dont  le  Roi  remettrolt  tous  les  droits  ,  tant  pour  racq  iif'non  q-ic  pour 
l'indemnité  «  s  il  s'achetoitdans  ua  lieu  qiu  relevât  de  lui.  Btcu-iût  après  le  Coni> 
fài  ocdonna  qoe  cette  (boune  fè  levero^  dans  l'hle  fur  le  pied  de  firixantefbit 
pour  toii^s  5c  fepaycroicnt  par  les  propriétaires  des  places  &  des  maifbns  ,fut 
qaoiUeberlepere  &  autres  babitans  de  rislc«  Te  ilulânt  forts  pourrons  les 
antras ,  demandèrent  en  1641.  d'être  fubtogés  à  Marie  éc  ^  lè^  allbdés  Se  s'altAS* 
gcrcnt  d  u  lu  ver  dans  rrois  ans  les  ponts  &  les  qu  .i;  ,  de  pu  er  au  Chapitre 
les  cinquame  mille  livres  que  to&oi  lui  avoit  promis  >  de  taire  faire  le  Terrain, 
&  de  donner  encore  cinquante  miHe  Uvtes  ponr  le  fktre  »  de  phis  d'obÂfrvet 
les  articles  portes  dans  les  contrats  pâlies  po  ;  ■  .1:  ,  <5c  dans  les  Arrêts  du 
Conièil  &,  du  Parlement.  Quatre  mois  après  malgré  Marie  &  fes  compagnons* 
lesolfies  (ont  acceptées  aoConfeit.le  Roi  leur  tranlporeetotnes  les  places  qui 
étoient  à  vendre  dans  rible ,  avec  tous  les  droits  qu  il  avoit  cedcs.à  Marie  ,ôcea 
cas  que  tous  ces  effets  ne  fuSïlènt  pas  pour  y  £iire  toute  la  depenlê  neceOài- 
le.U  oidonue  qu  elles  le  prendront  lôr  tons  les  propriétaires ,  &  que  s'il 
monte  à  une  plus  gtolTe  Tomme  ils  la  rendront  à  Marie  &  à  les  afloci^  A 
la  fin  peu  à  peu  ces  tu>uveaux  adjudicataires  vtnrem  à  Ce  brouiller  entre  eux 
Se  à  avoir  des  procès  qui  ne  font  pas  encore  tenninés.  Ftefentcment  le  Teaaia 
s'eft  pas  encore  ccvéKi»«  iiiaig  tbA  aree  les  bitimens  Oc  fes  quais  elle  endox^ 
ment  achevée 

On  l'appelle  l'Isle  cmnme  par  eatedlence  *  die  condfte  en  ua  elpecc  de 
qaané  loi^  de  trois  cens  toiles  de  long  fur  nonante  trois  de  largeur ,  desquaif 
larges  de  quatre  toiles  &  accompagnes  d'abreuvoirs  l'environnent  enriercuient, 
une  grande  rue  nommée  la  rue  St  Louis  la  coupe  en  dciis  par  le  milieu  Uc  l  un 
à  Pautre  bout.  Elle  eft  tiaverfée  par  trois  rues  qui  traverfent  l  lslc  ic  vont  d  un 
qnai  à  l'antre.  Deux  autres  du  côtédu  midi  aboutiflent  à  la  grande  feulement 
toutes  font  tirées  à  la  ligne.  On  y  vient  par  trois  pontSi  l'un  de  bois  tient  4 
llsle  du  Palais ,  auuement  h  Cité  ^  les  deux  autres  de  pierre  l'unilTent  k  Wi£^ 
verfifc  5c  \  h  Ville.  En  un  mot  elle  cft  plcme  de  maiibns  bien  bâties ,  bictt 
iltuces  i  mais  iàns  aucune  fymmetrie  :  celles  de  Bretonvilliers  &  de  Lambert  ne 
joniflèntpas  finilement  d*ane  vue  achevéedc  .plus  achevée  que  les  autres*  maii 
font  encore  mieux  bâties  &  plus  fapèrbcs  :  celles  d'Aflry,  d'Heffelin,  5c  de 
Charron  leur  cèdent  véritablement  «n  cout>  maisiemponent  eo  tou(  iiu  If 
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LE  TERRAIN.  m» 

LE  Pere  du  Bf  cul  prétend  que  le  Terrain  croit  autrefois  une  petite  ifle  dé- 
tachée du  Cloître  Notre-Dame .  &  fc  fonde  lUr  une  Charte  de  l  an  1 190. 
dont  i'ai  parle  :  je  lavoia  copiée  avant  que  de  rien  lire  de  fon  ouvrage  :  &  alors 
comme  à  prefent  j'avois  crû  qu'elle  faifoit  mention  de  l  Idc  Notre-Dame,  &: 
non  pas  du  Terrain  i  &  de  fait  je  n'y  ai  tien  vû  qui  parlât  de  ce  qu'il  dit  ?  cai( 
enfin  le  mot  de  tcrfain,  foit  en  Latin,  Ibit  en  Fran^oia  ne  dit  rien  moins  qu'une 
iflc&qu'ainJine  fou, en  12$ 8.  il  sappclloit  urrulc ,  (jhoJ  foUbat  appclUn  mota 
faptIlarJorum  :  en  1296.  tjuitLtm  acervut  (jm  dtcitur  ,  le  tenait  :  en  1 J  J6.  mota  f>a- 
fàt'ardorum  difla  urrale  Nojbrx  Dominx  .  à  mon  avis  c  eft  «me  ancienne  voirie , 
ou  une  mafle  de  terre  qui  s'eft  faite  peu  à  peu ,  à  ce  qu'on  dit ,  des  immondices 
du  Cloître  qu'on  y  a  ponces ,  fie  peut-être  même  des  matériaux  fie  des  décom- 
bres du  bâtiment  de  Notre-Dame  ,  cela  paroît  par  l'infpeûion  des  terres  qui  la 
compofcnt  :  on  y  voit  manifeftement  que  ce  Ibnt  des  tetres  de  rappon  ,  com- 
pofces  de  décombres  fie  d  immondices;  cependant  on  a  commence  à  l  entoutcc 
du  Quai  dont  ;  ai  parie ,  mais  il  n  cft  pas  encore  achevé. 

En  1467.  Charlotte  de  Savoie  .  féconde  femme  de  Louis  XI.  arriva  à  Paris 
par  eau ,  au  bruit  des  clairons ,  des  trompettes ,  de  plufieurs  inftrumeas .  fie  des 
voix  des  enfans  de  choeur  de  la  Ste  Chapelle  :  elle  vint  dcfcendre  au  Terrain , 
que  le  Prevoi  des  Marchands  5c  les  Echevins  avoicnt  orné  de  moult  beaux 
perfonnagcs  très  richement  mis  2c  ordonnes.  -y-  , , 

L'Evcque  fie  le  Pariement  l'y  vinrent  recevoir ,  fie  après  avoir  fait  fa  prière  i 
Kotre- Dame, reprit  le  bateau,  remonta  la  rivière  julqu'aux  Cclcftim,  fie  <le 
Xx  fur  des  liaquenées  ,  fut  avec  les  Dames  à  I  Hotel  des  Tournelles.    •  r  .  n  . 

En  1616.  loffquc  le  Chapitre  de  Paris  s  oppofa  à  la  conftrudion  tant  du  pont 
Marie,  que  de  celui  de  la  Tournelle ,  fie  des  mailons  de  l'ide  Notre  Dame  , 
adjugées  à  Chriftophle  Marie,  Entrepreneur  de  tous  les  ouvrages ,  il.  le  jfit  con- 
damner au  Cpnfeil ,  fie  au  Parlement .  à  revcrir  fie  entourer  le  Terrain  de  pierre 
détaille  ;fi  bien  qu'en  162?  Jean  de  la  Grange  ayant  été  fubrogc  à  fes  droits.  Je 
tout  de  même  en  16+3.  le  Pcrc,  Heben  ,  fie  quelques  autres,  ce  ne  fut  qu'à 
cette  condition  là  ;  mais  bien  plus  en  16»}  .  les  Clunoijics  ftipulerent  qu  il  n'y 
fcroit  point  bâti  de  pont ,  ce  qu'ils  n'apprehendoient  pas  peu  ,  à  caulë  que  dé- 
jà en  16OS.  il  avoit  été  propofé  d'y  en  faire  un.  Depuis  le  Chapitre  ayant  Ciit 
condamner  les  Entrcpreneiurs  de  l  ifle  à  lui  fournir  l'argent  pour  le  rcvctiflê- 
ment  du  Terrai»  ;  ce  qu'il  toucha  ,  qui  n'en  ctoit  qu'une  partie  ,  fut  employé 
auflî-tôt  à  jetter  les  fondemens  du  Quai  que  nous  voyons  i  mais  comme  il  eut 
ctc  bon  de  ne  fc  pas  tant  hâter  ,  i  caulc  de  la  faifon ,  la  rivière  étant  venue  à 
groflîr,  il  coûta  beaucoup  à  vuidcr  Icau  qui  gagnoit  toujours  de  plus  en  plus, 
fie  qui  obligea  enfin  d  abandonner  le  uavail ,  lorfqu  il  n'y  avoit  prefquc  rien 
defaitcncorcj^^.^^^        .'--i-s.  . 


LA  CITE'. 

LA  Cité  qui  a  donné  lieu  â  ce  Difcours  des  Isles,  cft  faite  comme  un  grand 
navire  enfoncé  dans  la  vafc,  ôc  échoue  au  fil  de  l'eau  vers  le  milieu  de  la 
Seine. 

La  Poupe  qui  regarde  le  midi  eft  ronde,  large  fie  couverte  de  l'Eglife Ca- 
thédrale ôc  de  fon  Cloître,  fie  attadiée  àl'lslc  Notre  -  Dame  par  un  pont  de 
bois,  fie  par  le  pont  de  l'Hotel-Dicu  à  l'Univerfité. 

La  Proue  qui  eft  au  Septentrion  fîuit  en  pointe ,  longue,  aiguë  fie  couverte 
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t)E  tA  VlttBt»!  ^ÀÏLtS;  ^5 
de  U  Place lOanphtoè  &  du  cheval  de  bronze;  de  plus  jointe  à  k  Viûe  &  à 

,rLJnivcrf,t«îpar  uéut  ponts  qu'on  appelle  '^^P^"'-"^^^  ^1 
Lesflancsd'un  côte  tiennent  encore  à  la  Villcpardearautics^««,  «  «8 
raîire  ï  -rUnhrérfit^par  trois  autres  :  tous  à  la  refcrve  premier  pont .  font  de 
£  Urne  &  Pleins  de  maUons  &  de  '^'^tlquejdcMaichaBds,^^ 
dansle Kmîque  la  Place Dauphine  ctoit encof* à biar .cUe idfanbtftfiat 
Smi'dte  îèTaità  un  vaiteiù. cependant  Pafquicr  ,  &  Favyn  .  nom  pas 
S^éTef  con.p :,rcr .  5:  de  plus  d'ajouter ,  que  c'ett  de  U  fi^re  q^  P^r.^ 
emprunte  les  armf  s .  qu.  lom  de  gueules  au  navue  fteié  &  voilé  d  argc* 
l'eau  de  même /au  chef  couïû  de  Fiance.  .        -zr  \ 

.  EUe  ett  travcrfée  en  deux  endroits  par  deux  longues  tues  qui  abounflcntà 
fcs  quatre  ponts,  ôc  entrecoupées  pat  quarante  moyennes,  la  plupart  étroi- 
tes &  tortues,  lly  aun  grand maKhéappdli  le Ma«cli^ùf.«bùfcvendWlt 
toutes  fortes  de  vivres. 

Devant  Notre-Dame  eft  unfi  place  aflcs  grande,  qu  on  nomme  le  Parvis, 
où  il  fe  tient  une  foire  cértàîm'jiDOts  dè  l'année  à  quetqui»  ïftes  de JaViërgf. 
A  la  pointe  delà  Place  Daupl^inc  bâtie  fous  Henri  IV.  &  entourée  de  logîs 
de  même  fymmetrie ,  dans  une  rue  nonamce  la  rue  des  Marmoufcts  »  fe  voi^ve 
une  autre  petite  place,  qui  fut  Élite.dft-on,  furies  ruinée  de  là  maiiohd'un 
Patiffict  qui  failoit  des  patcs  de  chair  humaine, 

Vi'^  à  vis  la  grande  porte  du  Palais,  au  coin  de  la  rue  de  la  vieille  drape- 
rie, il  y  en  a  une  autre  plus  i;rjnde  qu'on  fit  en'iS^S.  ^  la  place  du  fâffs 
de  JeanQiaftel»  pour  avoir  ..uenu-  fur  la  pcrfonne  d'Henri  IV, 

On  y  compte  \  ingt  &  une  EglUcs ,  tant  grandes  que  petits  dont  dou^  Ibnc 
ïaiochiales  &  coniiftentend^  millefixoalèpt  cens  cheft  de  Emilie:  la plup 
glande  s'appelle  Notre  Dame*  qui  eft  la  Cathédrale  du  Diocéfe  :que  (1  quel- 
ques fivans  prJtcndentqucUeeftprelqueauIfi  ancienne  queSt  Tenysdu  Pas, 
d'autres  encore  plus  favans  font  d'un  avis  contraire.  Mais  comme  les  uns  Ôç 
les  aunespiottvent  fibien  leur  opinion,  qu'oniie  &it  qu'en  ooiie*  ceU 
que  tout  ce  qu'ils  diicnt  là  deflfus  n'eft  pas  trop  affiiré. 

La  plus  agréable  fe  nomme  la  Sainte  •  Chapelle ,  ouvrage  de  la  pieté  de 
Se  Louis,  qu'il  bâtit  avec  grande  magnificence,  pour  y  mettre  en  dcpùt  la 
Couronne  dépines  de  Notte  Seigoeuz*  ôc  quelques  autres  inftnimcn^  de 
raflion. 

Le  refte  comme  St  Martial  fiit  biti  &  cebld  par  St  Eloi.  Le  même  StEloî 
3  encore  bâtiie  Monaitete  qui  ponefim  nom«  dont  il  dooiuia conduite  ^ 

Ste  Aure. 

St  Baitbelemi  a  pour  Fondateurs  les  Rois  de  la  féconde  race,  &  depuis fiit 
érigée  en  Abbayic  pir  Hugues  le  Grand  Maire  du  Palais,  &:  Duc  de  France, 
&  enfin  en  l'aroille  ibus  Louis  le  Jeune ,  aprcs  que  les  Religieux  fe  furent  tCr 
tirés  à  St  Magloire  appelle  maintenant  les  Filles  pénitentes. 

Vers  ce  ten^s  là  Archambault  Comte  de  Paris,  donna  à  l'Eclife  Notre- 
Dame  là  uiailbn  &  ià  Ch.ipellc  St  Chtiilophle,  ii  tant  cil  que  le  utre  que  j'en 
ai  vn  dans  le  gtanEd  Paftdntt  Ibît  vetiubte.  ; 

An  commencement  du  douzième  fiedc  St  "Aignui  fut  fiwdé  pat  EtiAUW 
de  Chailande  Arduducie  de  Paris. 
En  i6zo.  Mathieu  Comte  de  Beanmonr ,  fenda  St  iSymphorien. 
Je  ne  fai  pouu  1  origine  de  St  jcaii.  le  Rond,  Kglife  Parocliiale  du  cloître 
Noue-Dame ,  non  plus  que  del  Hopiui  de  i  Hôtel  Dieu ,  du  Prieuré  de  St 
Denys  de  la  Chartre ,  de  la  Qupelle  St  Michel ,  ni  tout  de  même  des  Paioi& 
fcs  fuivantes , la\ oir  la  Madcl..inc  ,  Si  Germain,  Ste  Geneviève  des  Ardents, 
St  Landry,  Ste  Croix,  SteMarmc,  St  Pierre  aux  BaeuùtSt  Se  Pieite  des 
Aflis. 

Si  on  veut  ajouter  foi  à  la  tradition ,  St  Denys  Apôtre  de  Paris ,  a  célèbre 
dans  une  Chapelle  ibuterraine  de  St  Battheiemi  qui  ne  s'y  trouve  plus:  &  a 
été  piifimnier  de  viûté  par  Jcfus-Chuft  dans  on  cachotfintittae«  qa'oo  voit 
àScDenys  delà  Chante. 
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\,  Se Mnreet  vint  au  monde  dans  une  maifon  de  la  rue  de  La  Caiandce  >  &  Al- 
'^kambault  Comte  de  Taris,  logeoit  près  St  Chnl^opiale.  &  don  delà  nui- 
fbn  au  Chipitrc  de  Norre-Dame ,  fi  le  titre  que  j'oti  ai  ml  n-i  grand  Paftoral 
n'ell{>ouu  fuppofé.  Mais  il  eft  bien  certain  que  StEloi  av  ou  ion  logis  au  lieu 
inâie  ou  e(l  prdênteincnt  un  Fneucé  de  fiÔTftoin* Se  «pe  Dagoberc  le  lai 
avoir  donne 

.jLe  Palais  a  été  la  demeure  des  Ancêtres  de  Hugues  le  Grandj  Duc  de  France 
■jk  de  Bouigopie,  InMoie  y  a  logié  aofli  UenqtieHagncs  Csipet  fim  fQs 

fes  fucceffcurs. 

Louis  VIL  en  bas  âge  a  été  cicvc  au  cloître  Notre  Dame,  &  depuis  encore 
ff  vittt  demettret  avec  Cooftance  ià  fetmnc  quand  il  qtûna  le  FalaJt. 

Henri  II  Roi  d'Angletene,&  qudfinesKoiBde  Navane^omettlcittHcitel 
,à  laïuc  St  Chriltophic. 

'  Jttvènaldes  Urfins.  fofieces  &  leurs  dctcendans  ont  ea  pour  lo^cwi  grand 

lieu  rebâti  de  nos  jours ,  Se  appelle  l'Hôtel  des  Urfins. 

Juifs  ont  occupé  long-iems  la  rue  de  la  Juiveriej  &  tout  de  même  les 
'ftnnies  publiques  durant  ptofieurs  fiedes  la  eue  de  Ghrigny. 

Tant  d  Eghks  que  je  viens  de  dire  5c  tout  le  refte  font  comprife»;  ncin- 
moins  dans  une  Uk  «  qui  n'a  tout  au  plus  que  cinq  cens  toifes  de  long  fur 
'cent  quarante  de  largeur  en  un  endrcHt  «  0c  cent  vingt  •  cinq  dans  un 
autre. 

De  plus  c'cft  encore  le  lieu  où  Jules  Ceiar  convoqua  les  Etats  Cenctaux 
'de  la  Gaote>&  où  Julien  l'Empereur  pafTa  quelques  hivers  { enfin  obClovis 
établit  le  fiege  de  l'on  Royaume  ,  aulTi  eft  ce  à  caufc  Je  fa  pctîtclle  queCefat 
'&  Julien  lui  donnent  le  nom  de  petite  Ville  »  &  qu'Âmmian  Marcellin  k  cauto 
de  là'fituation  l'appelle  le  Château ,  la  ftirteredè  Ac  la  Otadelle  des  Parifïcns. 

Que  fi  maintenant  nous  la  nommons  Cnc.quidu  tem->  (ic  Jilcs  (  efar  & 
depuis  vouloir  dire  une  Province j  c'cft  que  Hurle  déclin  de  1  Empire  Romain 
fes  villes  «'étant  agrandies .  ce  nom-la  eft  demeuré  à  la  partie  la  plus  ancienne 
de  quelques  unes  des  CapitJes ,  des  MetropoIit>iincs  &  des  Cathédrales  de  la 
France,  afin  de  la  diftinguer  des  auucs  pacties  plus  nouvelles  ou  fsàxss  plu- 
lîeurs  (iedes  depuis.  Cela  lé  voit  \  &  en  mutes  ces  Ml- 

les làj  l'Eglilè  Cathédrale  le  rencontre  dans  cette  partie  antique.  Au  rcfle 
on  n'a  commencé  à  lui  donner  le  nom  de  Cité,  que  lorfqu'on  a  commencé 
de  donner  le  nom  de  Ville  aux  édifices  tdtis  vers  le  fepientrion  :  tu  celui  d'Um- 
veilké  aux  autres  qui  fimt  au  mkfi  •  poor  ne  la  pcnnt  coofimdte  avec  les  deux 
nouveaux  quartiers. 

On  fe  doute  bien  après  cela,  que  les  vingt  &  une  EglUès  dont  j'ai  parlé  occu- 
•jpent  une  boue  partie  d'un  fi  petit  efpace  :  &  de  dit  prefque  dans  toutes  lea 
rues,  j!  y  en  a,  ou  du  moins,  ii  elle  n'y  font,  leur  principale  entrée  y  eft,  ou 
quelque  porte  de  derrière,  que  fi  elles  s'y  trouvent,  untôt  c'eft  par  us,  com- 
me en  un  monceau ,  &  tantôt  (épatées*  comme  dans  rAccbipelagite  les  Cy* 
cladcs  les  Sporadcs ,  &  les  autres  Isles. 

Le  celcbic  3c  kvanr  de  Laimoy,  prétend  qu'il  n  y  en  a  point  de  plus  fjinte 
ni  de  plus  ancienne  que  St  Denys  du  Pas:  &  enfin  toute  petite  qu'elle  eft  que 
c'eft  elle  qui  a  été  aroféc  du  (ang  de  notre  Grand  Apôtre  prcn.icr  F.vcque. 
Que  c'eft  le  lieu  où  il  a  fouffert  le  martyre,  ôc  opéré  tous  les  miracles  rapor- 
^  par  Fortunat  Evcque  de  Poiticfs    par  Giegpire  de  Toucx. 

Autrefois  on  n'y  venoit  que  pnr  deux  ponts,  le  premier  ^(ppcllc  le  Petit 
Pont,  nom  qu  il  garde  encore,  i autre  nommé  le  grand  Pont,  qui  a  change 
denom plulieurs  fois,  &  maintenant  s'appelle  le  Pont  au  Chanf^. 

Le  pont  St  Michel  dreffé  au  midi .  h.  qui  conduit  ptdque  toot  droit  au 
pont  au  Change, ne  fut  commencé  qu'en  IJ7S. 

Le  Font  Nooe-Dame  qui  eft  placé  au  lêptentcion»    vient  en  dioiie  ligne 
au  petit  pont ,  fut  fut  fous  Charles  VI. 

Pour  ce  qui  eft  du  Pont  neuf,  litué  au  fcptentcioa  &  au  muii,  Henri  111.  cri 
jetia  les  fiModemens  dcHemilV. Fadieva.  Le 
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Le  Pont  de  lHoBdJDiea  qui  SQgasde  le  Midi,  a  éiéûkeni6s4>oa  vcn 

ce  tenis-là. 

Enfin  en  jtf  23.  les  Emtepteneuts  des  imiAiis*  6c  des  quais  de  IKle  Non». 

Djine  s'obligèrent  par  leàt  contrat  de  faire  le  pont  de  bois ,  autrement  dit 
le  pont  St  Landry ,  qui  eft  à  l'Orient  de  la  Cité  »  li  bien  que  maintenant  on 
entre  dans  h  Om  par  hipit  ponts. 

Du  lems- qu'on  n'y  cnrroit  que  par  le  grand  &  le  petit  pont,  elle  nctoit  point 
pavcCj  &  ne  l'a  ctc  que  fous  Ptiilippe  Au^uûe  :  elle  étoit  même  bien  plus  bafle 
^a'auioutd'hui:cur  alocs  fim  niveau  on  ris  de  chauflfc  étotc  le  mên^  que  ce- 
lui de  St  Denys  de  la  Chartrc,  où  l'on  dcfccnd  vingt  marches  j  &  mcmcquc 
celui  de  ion  doiue  j  quictt  encore  plus  bas.  £t  de  fait  quand  on  a  cebâti  Se 
Germain  le  Vieux  <  vers  la  fin  du  quinzième  (iecle,  dans  iês  fondations  fo- 
rent trcuvcc*;  trois  arcades  &  quelques  autres  rcftcs  d'une  Eglife  Ibuterraine.  ' 

Sous  St  Symphoricn  il  y  a  une  cave*  qui  paOè  pouc  être  l'£glifè  dioot  Eude 
Comte  de  Beaamont ,  jtta  les  fondemens  au  commencement  du  treizième 
fiecic. 

Tout  le  monde  làit  qne  foiis  Louis  XII.  le  parvis  Notte-Dame  ètoitfl 
haSiicV^îfc  (t  relevée  que  pour  y  entrer  il  fàlloit  monter  treize  marches 
qui  font  cachées  fous  terre  i&  pour  preuve  convaincante  de  ceci,  onn'aqu'à 
obfcrv-er  combien  on  defcend  depuis  le  pont  Notre  Dame  «  juiqu'i  on  abteu* 
voir  qu'il  y  a  près  cte  lltoiiel  de$  Utfinsj  ûc  que  pour  y  venir  de  li  à  la  tue 
St  Landiy  il  éaat  eniGOte  ddcendie  douze  d^rés  hauts  de  huit  pouces  diar 
cun. 

Le  jetme  ValcHS  prétend  qne  le  fi>l  ou  les  maiibns  de  h  Cité  om  été  re> 

hauQcs  de  !a  forte  pour  les  garentir  des  innondations  de  la  rivière,  qu'avant 
lui  perlônne  n  a  patlc  de  ueize  mardics  qu'il  y  avoit  devant  Non-c-Dame, 
^  néanmoins  que  c'eft  une  chofè  qu'il  a  apprllê  de  quelques  vieillards  qm  i  a- 
voient  rc<^ue  de  leurs  pères  &  de  leurs  ayeuls. 

Cependant  telle  chofe  fe  uouve  dans  Corrozet,  Bonfons,  &  du  Breu!  :  quel- 
que peu  d  âgc  que  j'aie,  je  fuis  le  premier  de  ces  prétendus  vieillards  de  qui 
il  l'a  fil  :  mais  c'eft  bien  lui  qui  a  inveiuc  que  ces  degrés  £ttient  caches  fous 
terre  vers  l'an  11 84. que  Philippe  Augufte  fit  paver  Paris,  car  ilneparoît  point 
par  l'iulloire,  qu'en  pavant  la  Cite,  on  en  rehauda  le  tes  de  chauQce,  aucoa* 
ttaiie  il  demeura  au  mcme  état,  &  autfi  bas  qu'il  éioit  auparavant,  toujours 
au  niveau  de  la  première  marche  du  portail  de  Notre-Dame ,  &  de  la  derniè- 
re de  St  Denys  de  la  Chartie.  Cela  fe  voit  dans  les  comptes  des  Maiguilliets 
de  St  Germain  le  vieux*  qu'ils  rendirent  dans  le  ftecle  paûc,  lorfqu'ils  rebâti' 
rcnt  &  rehauffcrent  leur  Eglilè:  cela  fe  voit  par  la  cave  &  la  vieille  Eglife  de 
St  Symphorien,  où  font  encote  des  Autels,  des  fonts  baptilhiaux  &.  les  tom- 
beaux de  Garnier  de  St  LaEtte*&  de  Ca  femme,  bientaicleurs  de  cette Fuoillh 
&  qui  n'cft  pas  feulement  encore  auflî  baffe  queStDenjs  Je  l,i  Ciiartrcmais 
qui  futconftruite  en  1206.  ou  1^07.  vingt  ouvuigt  deux  à;;i  jj^  ics  que  Paris 
eut  été  pavé.  En  effet  la  Cité  ne  fut  reliauflce qu'au  commencement  dufiede 
pairé  ,  après  la  chute  du  pont  Notre-Dame ,  qui  n'ctoit  alors  que  de  bois,  3c 
qu'on  rebâtit  tout  Je  pierre ,  de  forte  qu'on  fc  vit  obligé  de  teîuullcr  les  rues 
de  la  Cite  aulVi  bien  que  les  mailbns. 

Dans  le  Difcours  des  rues,  liv.  11.  il  fera  montté  qu'en  1507.  le  Parlement 
ordonna  que  les  rues  qui  menoiem  du  pont  Notre-Dame  au  petit  pont  iëroienc 
sehattflSes  de  ^  pieds  i.  caufe  qu'il  Êlloit  alors  trop  delcendie  pour  venir  à  No* 
tte  Dame  ,  *r  monter  trop  pour  y  entrer,  fi  bien  qu'on  en  Enterra  les  degrés,  flc 
f»arce  qu  après  ce  leliauUement*  on  dcfcendoit  dans  toutes  les  EgUiès  dclx 
Cité .  d'abord  on  fît  des  marches  près  des  potteaux,  &  avec  le  tems  on  les  • 
relevées  jufques  au  niveau  des  nie;,  témoin  h  plupart  des  plus  vieilles  Egh- 
fcs,  dont  les  voûtes  font  nop  balles  pout  leur  laxgeur  j  &  les  piliers  trop  gros 
pour  leur  hauteur. 

îat  là  il  cfl  aifé  déjuger,  que  dans  toutes  les  «ittseï  iues«  on  fiit  contninK 
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<i'en  hue  autant  à  l'cgud  du  pavé  &  des  maiibfu^  &  de  faille  l'aligotment 
de  cdies  qui  avtiietit  ct^  «ebatiflees. 

On  ne  ûit  point  quan  i  on  a  commence  à  couvrir  les  quais  de  msàCom. 
AbtxMinoiu  apprend  leulement  <iu'en  886.  la  Cite  écoit  environnée  demu- 
nittes*  flanqué  de  toiin«ltt  unes  |»edtes>  les  antres  grandes  Je  tout  de  bois 
aniC  bien  que  les  deux  Châteaux  dont  il  parle,  nommes  à  prefentle  grandi  ' 
le  petit  Chiàtelct  qui  en  deffiendoient  les  deux  avenues*  de  iôtte  qu'il  ne 
£»t pas  «"étonner  fi  eileaété  faculée  par  quaticfoisL 

La  première  du  tenu  de  Jules  Ce&r  pr  lei  Faotien»  in£iiie«  8c  pat  Cimii<; 
logene  leur  Général 

La  féconde  du  vivant  de  Grégoire  de  Tonit. 

La  troidéme  SaoB  Dagobert  en  prctèncc  de  St  EloL 

La  dernière  en  1034.  fous  le  Règne  de  Henri  1. 

Les  femmes  debauctiées  »  ont  demeuré  pluileurs  ficelés  k  la  rue  de  Gbtigny 
tbm  le  bon  plailir  des  Lois,  flc  même  par  fois  fe  font  introduices  dans  qud- 

que-î  nies  du  voifinace ,  mais  dont  le  Parlement  les  a  chances 

Dans  la  rue  de  U  JuiveiiC ,  au  bout  de  la  rue  de  la  Calandre,  li  y  a  eu  iong 
tems  un  marche  appelle  le  marché  Plains:  le  tout  de  même  vis-à-vis  lEglife 
de  Ste  Marie  Madcliine  une  halle  nonaniéelaHalledeJBeanfle«où(6-vendok 
tout  le  bled  qui  vcnoïc  de  U  Beaufle  à  Paris. 

Jufqu'cn  1107.  ou  environ  que  les  Religieuiês  de  St  Eloi  furent  ci^aflces  à 
caufcdelcur  diffbliition ,  Icut  Monaflcrc  s  étcndoit  depuis  la  rue  de  la  Baril- 
lerie,  julqu'à  la  rue  aux  Fcbves.  entre  ia  tue  de  la  Calandre  &  la  rue  de  la 
TieUJe  draperie*  nne  enceinte  de  nuira  qui  l'envtrannok  iwnloit  un  4e»  côcà 
de  ces  quirre  rues. 

•  <^u>iqu'eUe  foit  démolie  >  néanmoins  ics  maifons  bâties  iur  fes  ruines  «  tan- 
tôt s'appellent  dans  les  papiers  terriers  de  ce  couvent ,  la  ceimuie  St  Elol«  tan- 
tôt le«r  maifons  faifant  &  .  tant  de  la  ceinture  St  F  Ici  :  en  11 14.  Louis  le 
Gros  non  leulcmei>t  exempta  ceux  qui  occupoicnt  ces  nouveaux  logis  degucr* 
de  nllle*lt  autres  fiibfides  :  nuis  de  j^ua  les  confimu  dans  la  poa'eûlon  des 
lll£niei  dtoiti  dont  joniflbit  cette  Abbayie  avant  la  deflruifVion  de  fa  clôture.  ' 

Vera  ce  tems^là,  ce  Couvent  fiit  coupé  en  deux  ,  &  la  rue  de  la  Savatecie 
fiiiteau  milieu, on  i  pen  près, &  parce  oKiyen  on  en  fepaxa St  Martial  qui 
en  fâifoit  partie. 

Pendant  près  de  deux  cens  ans.St  Bartheiemi  a  été  une  Abbayie ,  &  encore 
environné  de  munàHes  <  le  long  de  b  rue  de  la  Pelleterie,  de  la  Barilleiie  flc 

de  la  vieille  Dr.ipcric,  à  loppoîite  de  celle  de  St  Eloi  En  131 5.  quelques  rcflcs 
de  ce  Monaftere  i'ubfiAoient  encore  à  la  rue  de  U  Draperie,  qui  turent  vcn- 
dni  à  des  Drapiers,  pour  donner  plus  de  profendeia  atu  k^is  qui  avoient  été 

Éutsversl'an  i  5g.  lorfquc  Ici  Religieux  de  Sr  Hanhelemi  furent  tranfpor- 
tcs  à  St  Magfoire ,  oij  font  piefcmement,  comme  j'ai  dit*  les  fiUcs  pcniten^ 
tes. 

Enfin  le  Palâi  Je  nos  Roisnï'toii  repue  de  ces  deux  Couvents  que  par  la 
rue  de  la  BariUerie ,  âc  couvioit  le  relie  de  la  Qté,  fi  bien  que  jufqu'au  com- 
«nenceoient  dn  douzième  fîecle  la  moiné  de  la  Ciré  8e  davanuge  étoit  occu- 
pée par  le  Palais,  &  p.it  ces  deux  Abbayies. 

Au  rede  la  rue  neuve  Notre-Dame,  fut  faite  pailEvcque  Maurice  fous  Phi- 
lippe  Augufle,  pour  fovîr ^avenue  à  <bn  Bgliu. 

En  1458.  on  prit  le  bout  de  la  rue  aux  Fcbves ^  qui  paflbit  devant  St  Ger* 
main  le  Vieux ,  afin  de  donner  à  cette  Paroiûe  plus  de  longueur. 
-  Dans  le  fiecle  pafl%  on  boucha  une  rue  qui  vcnoit  de  celle  die  Sr  ChtiAopble 
derrière  le  chevet  de  Ste  Geneviève  des  Axdents*  g^^uer  U  livicvetii  Aaveif 
ia  rue  neuve  Notre-Dame. 

•  Je  ne  iài  point  ni  quand  on  a  condamné  la  me  du  Sablou  qui  ell  patallde  à 
la  fâlle  du  Légat  de  lUotel  Dieu,  ni  quandon  a  couvert  de  nuilbns  une 
rue  qui  paffoit  dekine  anx  Fcfavea*  à  celle  delà  Juivetie}  de  làà  la  tue 
de  la  Licorne. 
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t-otïqu*on  fit  le  MaKhé-ncuf,  on  onvnt  les  rues  qui  y  conduifent  du  petit 
pont  ÔL  du  pont  Se  Michel,  Se  de  plus  quelques  ruelles  qu'il  y  avoit  près  dç  là 
ibiem  bouchées  oa'^angéei.  Boef  c«       on  fit  h  tiae  Sic  Anne  4|tti  mené 

êa  PaUis. 

Au  commcncemcm  de  ce  ûecle  oo  ébi^c  la  n»  de  k  vidile  Drapfoc» 
pv  linlMiir,^  dlrodiiiqni  vienr  à  k  tue  de  le  Joivttie. 

La  rue  St  Louis.  les  quais  desOrfiévces  &■  de  1  Horloge  du  Palau  ont  crf 
&its  depuis  le  FonMieiif.&ieccois  que  pour  confttuire  les  nuuibsks  qiu  iioat  % 
le  bonide  l*tiTîcte.OMacnae(ci*fivrliMi,lk*à  nifiMqiis  d^cqtédleeit 

trop  crcufc,  &  que  de  l'autre  il6li»ftaUiccplM  4«dk-lil4t(M  V/m  qo». 
de  ttouvet  la  terre  ferme. 


L'IfleduPaJais. 

BI  £  N  que  llHe  du  Palais  ne  Cok  plus  one  ide  *  &  qu'elle  tienne pcdêntb» 
ment  a  l  i  Ctré  j  ou  plutôt  à  l'ancien  Palais  de  nos  Rois  de  la  première  racé, 
ic  de  letus  unccttes  }  neajimoins  elle  conTetve  toujours  le  nom  de  ce  qu  elle 
iéloit  autrefois.  Jufqu'aux  dernières  années  du  fiecle  paûc ,  en  cet  endroit  là 
nicmc,  iî  y  avoit  toujours  eu  deux  Ifles,  prelqi^e  à  côrr  l'une  de  1  autre,  dont 
l'Abbc  de  St  Germain  ctoit  Seigneur  &  proprieuue  j  oc  qui  routes  deux  croient 
pleine*  d  herbes  bonnes  aux  vaches.  &  de  faules  venus  pat  hazard>  la  moins  po* 
tite  s'ctendoit  en  long  vis-à-vis  des  Auguftins  ;  le  continuateur  de  Guillaume  de 
Nangis  ,  la  nomme  l'Ifle  des  Juifs  ;  des  turcs  de  iJ56.  i'appclkat  1  lik  aux  ircii- 
les  s  le  Pere  du  Breul  llHe  a»x  vaches. 

S'il  s'agiflbit  d  une  chofe  de  grande  importar»cc  ,  je  ferois  bien  en  peine  de 
dire  fon  vetiublc  nom  j  car  en  i  i6o.  le  Roi  fit  don  au  Chapelam  de  U  Chapel- 
le St  Nicolas  du  Palais .  appcllcc  depuis  la  Ste  Chapelle ,  de  fix  muids  de  vin 
des  treilles  qu'il  avoit  derrière  le  Palais:  dans  une  charte  de  l'an  1250.  par  la- 
quelle l'Abbé  &  les  Religieux  de  St  Germaui  affrancliirent  de  fervitude  leuis 
injett  «  ils  h  nommem  leur  iHe  de  Seine  >  &  s'y  refervent  fix.dentert  fur  duMpM 
jumenr  pleine,  &  don-.' (■  inr  chaque  bœuf  5-  chaq  ic  vache,  qui  y  viendroicnt 
paître  {& enfin  les  Admmiihatcurtidc  laliuutcdcciarcfcm  aU  Vtiiecn 
que  fi  elle  n'achetoit  pcomptement  un  dnaetiere  pour  l'Hotel  Dieu ,  Us  eiifi^ 
ïoient  faire  un  d  ins  l  lfle  aux  treilles,  qui  appartenoit  à  l'Abbayic  St  Germain. 
'  Cette  llle  ci\  célèbre  dam  i  Hiftoire  pour  avou  lervi  de  iieu  patibulaire  en 
•X$IS.  tant  «tt  :Maitre  genenl  des  Templien .  âc  au  Mitoe de  Nocmaiidie , 
frère  du  Dauphin  d'Auvergne ,  qu'à  trois  femmes  accufces  en  i  j  1 5 .  d'avoir 
cmpoiibnaé  Philippe  le  Hardi ,  &  Plulippe  le  Bel  Les  fi^cgUbres  de  la  Chambre 
des  Comptes  au  lêfte,  &  ceux  du  Tiefor  des  Chattes  poctent«  que  FhSippe 
le  Bdl  après  ll6(ec!ution  des  Templiers ,  dccUra  atnc  Religieux  de  St  Germain 
qiie  pat  là  «  il  n'avoit  pas  eu  intention  d'entreprendre  fur  les  droits  qu'ils 
nvotentdans  celieii4à)ceqal  nous  fiitvovqoeteRiris  de  France  viyoieot 
alors  avec  leurs  fujets  ,  comn-e  le  ;  pcres  avec  leurs  cnfàns. 

Depuis  nos  Rois  bâtiiem  des  «cuves  à  lapoime  de  cette  Ifle«  A:  pour  cela 
firent  âiie  un  lo^iMMnmé  la  imifbo  des  Iteeif*  tant  iMinr  eux  ft  poorleois 
enfms,  que  pour  !c  TriiKc  ,  .^utre  ^-rands  Seigneurs  loges  avec  eux  ;  car  ea 
ce  tems-là  il  y  en  avoit  non  leuiement  dans  tous  les  Palau  &  les  grands  Ho- 
=tels)niais  même  <hns  plofienr»  mes  de  Paris  >  deftînées  exprès  pour  cdatd'oà 
vient  que  quelques  uns  confci-yent  encoïc  nom  de  rue  des  EtuvcSjdonr  il 
fera  parlé  au  livre  II.  Pour  ce  quieft  des  Ëtuves  de  cette  lile«  elles  fiuem  dou« 
nées  par  Henri  II.  aux  ouvriers  de  ht  Monnoie  an  moolin ,  qu'il  fit  &briquec 
en  cet  endroit-là  ,  mais  qu'on  ruina  lors  qu'on  entreprit  le  Pont-NeuC 

L'auue  ^lûe .  ou  la  plus  petite  iè  ttouvoit  de  l'autue  côté  vets  U&cole  de  St 
Germain,  ft;  ne  oomenoit  qu'un  demi  quartier  de  tene  ou  environ  ic'étoit  un 
«tteiiflèment,quidamkstitKesdeStGenBaindesf£eK,panelenom ,  tan- 
Ttmi,  Ni) 
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tôtdcriflc  de  Ritffy  ,  tantôt  de  l'illc  du  Pj{Jtur  aux  voc/ki  3  tantôt  de  nflc'du 
fajjcur  î  &  comme  dans  lauire  il  y  avoit  des  làulcs. 

'  En  1471.  les  Religieux  de  St  Germain  la  louèrent  i  Morigny  ,  Cure  de  St 
Sulpice ,  &  pcrmiicnt  en  1543.  à  Gilles  Morin  d'y  dreflèr  un  moulin  à  vent , 
«loyeiuiant  lix  deniers  parilis  de  cens  ,  &  trente  livres  de  rente. 

En  15 10.  il  y  avoit  près  de  là  un  moulin  à  eau  >  qui  appartenoit  à  St  Eufta» 
chc ,  appdlc  le  moulin  de  Bufly  ,6i  devoit  tous  les  ans  deux  fols  parilis  de  fond 
de  terre ,  &  de  droits  Seigneuriaux  au  Pitancicr  de  St  Germain  :  fous  Henri  II. 
on  le  fit  fcrvir  ï  la  Monnoie  au  moulin  ;  en  i$6o.  Fran«^is  IL  l'eut  en  échange 
de  quarante  livres  de  rente  qu'il  donna  à  St  Euftache  ;  avant  qu'il  fervit  de 
moulin  à  la  Monnoie ,  on  le  nommoit  le  moulin  de  la  OourJint  ;  depuis  il  prit 
celui  de  moulin  de  la  Monnoie ,  nom  qu'il  pone  dans  une  itifinitc  de  Cliartcs, 
&  dans  les  Plans  de  Paris  de  ce  tems-là. 

Sous  Henri  III.  en  1578.  ces  deui  Ides  furent  jointes  au  Palais ,  &  du  tems 
de  Henri  IV.  ayant  été  difpofées  en  triangle  pour  la  commodité  du  pont .  elles 
fl-  trouvèrent  monter  à  trois  mille  cent  vingt  toifes  ;  le  premier  Prelidcnt  de 
Harlay  les  obtint  du  Roi  en  1607.  à  la  charge  de  les  faire  batir  fuivant  le  plan  6c 
le  devis  qui  lui  en  l'eroicnt  donnes  par  le  grand  Voyer  de  France  ,  Se  d'un  Col 
tournois  de  cens  &  rente  foncière  pour  chaque  toife  :  peu  de  tems  après .  foit 
que  le  Prcfident  n  y  fit  point  travailler ,  ou  que  le  travail  allât  trop  lentement. 
Je  Roi  fit  lavoir  au  Duc  de  ^uUy ,  qu'il  vouloir  que  cette  cnueprife  s'ad\cvàc 
-en  trois  ans  ,  &  lui  commanda  de  trouver  quclqu'autre  ,  au  refus  du  premier 
Prelidcnt  qui  s'en  chargeât  :  le  Prelidcnt  donc  l'entreprit  avec  tant  d'avantage  , 
-&  d'honneur  pour  là  famille  >  que  non  feulement  une  rue  porte  l'on  nom .  Se 
dont  les  mailbns  d'un  côté  lui  appartiennent,  mais  encore  la  l'y  mmétric  des  édi- 
fices ,  &  cette  belle  place  qu'on  y  voit ,  rendent  le  Ucu  li  fupcrbe  ,  que  c'eft  un 
-des  plus  beaux  orncmcns  de  Paris. 


'■•  ••'      •  •  ^  L'Ifle  de  GrcncUc.  ^ 

QU  A  N  T  à  l'autre  nommée  llfle  Macquerelle  ou  l'Iflc  de  Grenelle ,  fi 
elle  n'a  pas  été  autrefois  la  plus  grande  de  toutes  .  (ans  doute ,  elle  ne 
1  cioit  guère  moins  que  celle  de  la  Cité  >  mais  elle  cil  trop  didante  de  Paris 
pour  en  fau-e  jamais  partie. 

Que  fi  quelquefois  on  a  propofé  d'y  établir  ou  un  cimetière '<  ou  des  Manu- 
iàélures,  ou  des  écorcheries,  c"eû  qu'elle  ne  peut  guère  Icrvit  qu'à  cela. 
<:ommc  étant  trop  éloignée. 

EUceflà  quelque  demie  lieue  de  Paris,  prefque  vis-à-vis  deChalliot  2c  de- 
vant la  Savonerie. 

Je  la  tiens  plus  grande  que  l'iûc  Notre-Dame ,  &  je  doute  même  fi  elle  ne 
l'eft  point  davantage. 

Que  fi  on  s'eft  avifé  de  l'appeller  l'Ifle  de  Grenelle  ,  c'eft  à  caufe  de  la  Plai- 
ne de  Grenelle  qui  lui  eft  parallèle  >  &  pour  lui  Êiire  perdre  ce  vilain  nom  de 
îlsie  Macquerelle ,  qui  cd  Ion  ancien  nom  .  &  que  tout  le  monde  lui  a  tou- 
jours donné  >  &  1  ui  donne  encore  aujourd'hui. 

Par  Arrct  du  Confeil  il  fut  anctc  en  1554.  qu'on  y  enterrcroit  les  pauvres 
de  l'Hotel-Dieu  :  mais  fur  ce  que  la"Villc ,  un  an  après  ,  vint  à  rcprclèntcr  qu'il 
feroit  à  craindre  que  ceux  qui  y  conduiroient  les  corps  ,  ne  les  jettalTcnt  dans 
la  rivière  pour  avoir  plutôt  fait,  on  ne  pafl'a  pas  outrp:  en  161 9.  on  propolâ  en- 
core, mais  lins  effet ,  d'y  établir  une  Manufadute  appellce  I  Hopital  des  fcpt 
oeuvres  de  milericorde  >  &  mêtnc  on  avoit  fongé  d'en  faire  une  tuerie  ;  ellecft 
toujours  vague  .  comme  elle  l'a  été  de  tout  tems,  fcrt  toujours  de  paQiSj  & 
Souvent  eûumondée  pat  les  dcbotdemcns  de  la  Seine. 
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V I  s  LE  APPELLES 

'  LA  C  I  T  E  ■ 

QJJI  EST  L'ANCIEN  PARIS.  ^ 

PAR  tout  ce  que  j'ai  dit  en  parlant  des  autres  IsleSi  l'on  voit  qu'autrefois 
Paris  confiûoit  feulement  en  l'ancienne  étendue  de  U  Cite»  c'eil  à  dirç 
■dans  t»'ièu1  efpace  qu'il  y  a  depuis  leTertain  jufqu'à  la  me  deHaxkf,  Tvai  6z 

Tautrc  cxclufivemcm, fi  bien  que  cette  TsIl-  qui  cil  Inncien  Paris,  y  adjoutant 
même  la  Place  Daaphine  &.  le  Terrain  qui  n'en^étoicnt  pas:  non  ièuleniemeft 
1*  moindre  âes  Yroîs  parties  qui  compofent  le  nouveau  Paris;  mais 'même  en< 
coTc  eil  fi  petite  qti'clle  ne  coiuicnt  pas  plus  de  quarante  ou  cinquante  arpeus 
ou  pour  parler  plus  précilibment^  n'a  pas  cinq  cens  toifes  de  long  fur  cent 
qnaiante  de  large  en  Tin  endrciît  Se  cent  vingt-cinq  à  l'autre,  tellement  qu'elle 
cil  &  beaucoup  plus  petite  que  le  Lou\  rc  6:  mcinc  a  vinL!,i-ciuqou  treniear- 
pens  moins  que  le  Palais  d'Oileans.  Voyons  de  quelle  fa^on  elle  eft  envicoar 
«ée  delà  rivière 

La  Seine  après  avofr  coulé  entière  dans  Ton  lit  rcTpacc  de  plufîeurs  lieues 
mvant  que  d'enfermer  la  Cité  fefend  par  deux  fois>  l'une  contre  l'Isle  Louviers, 
Se  i'aotte  contre  tisie  Notre-Dame  qni  focotivreht.  A  Msle  Loaviers.  fon  canal 
vers  le  Septentrion  eft  très  petit, &  fort  largevers  le  MidL  A  l'Isle  Notre-Dame 
elle  cetrouvre ,  de  forte  qu'elle  fait  comme  une  jufte  diftribution  de  fès 
eaux,  dont  an  btas  va  gagner  le  port  St  Fuil  Sç  defceiidre  à  h  Gieve.  Au 
Terrain  elle  fc  partage  encore  en  deux,  donr  une  moitié  vient  retrouver  le 
bras  qui  ooaie  vers  la  Grève  j  l'autre  moitié  defcend  vers  l'Hôtel  •  Dieu  >& 
ici  tout  au  conttaire  qu'à  tTsle  Louviers ,  fon  lit  le  plus'  étroit  eft  du  côté  du 
Midi ,  &  quoiqu'il  fe  tatiffe  quelquefois ,  il  porte  néanmoins  tant  de  largeur, 
que  des  ponts  qui  le  traveciêm  le  moindre  cpnûfteen  trois  arcades,  le  plus 
pnnd  en  a  cinq.  Au  Pont>neuF  ces  deux  canaux  (è  teutiiflènt  8ç  n'ont  plus 
qu'un  lit,  mais  fort  large  au  delfous  de  la  Cité.  A  demie  licuc  de  là  oa  envi- 
ton  fes  deux  canaux  réjointslê  fepaient  encore  comte  l'Isle  Maquetelle  itc 
enfin  jufqu'au  Hawte  de  Grâce  «oà  la  SeîÀe  «a  toteba  dans  l'Océan ,  elle  le 
rompt  encore  plufîeurs  fois  à  la  rencontie  de  quelques  Ules  trèfi-fadles,  &  eor 
graiflfe  tout  les  pays  qu'elle  artolê.  . 


LES  ARMES  DE  PARIS. 

.         ...  1 

AU  tefte  à  caufe  que  Vide  d'Efculape  ou  de  St  Barthelemi  fi  célèbre  à 
Roiiie ,  &  mcnie  la  plupart  des  antres  Isles  du  monde ,  ont  jefne  fai  quoi 
qui  les  fut  relTembler  à  cenaines  chofes  j  la  Cité  de  même  reprefente  en 
quelque  ùx^on  on  g^aind  Vaiflcau ,  &  comme  depuis  quelques  fiedes  Paris  por- 
te de  gueules  au  navire  frété.  3c  voilé  d'argent  vogtiint  fur  l'eau  de  même ,  au 
chef  coufu  de  FraïKe  >  on  croit  que  de  cette  reflemblance  il  a  emprunté  les 
armes.  Quoi  qu'il  en  fotti  la  poupe  qui  eft  large  fe  trouve  le  Terrainâc  lE^ilè 
Cathédrale  dédiée  à  Notre-Dame  >  à  l'aurrc  bout  lelong  du  bec,  ou  à  la  pointe 
du  la  pioue  de  ce  grand  vaifleau  eft  le  Cheval  de  Bronze  &  la  place  Dauphiaç 
Le  refte  eft  plein  d'Eglifes ,  de  rues ,  demailbi»<  d'habitans.  La  'Ville  6c.  l'Uni- 
verdie  en  font  feparcc;  par  la  rivière  :  onze  ponts  de  boi"?  &  de  pierre  Icî  re- 
joignent cnlemble  aulU  bien  qu  à  l'Isle  Notre  -  Dame  enfin  les  principaux 
de  ces  ponts  font  fi  couverts  de  maiibns  &  de  boutiques*  qu'à  peine  £dt  on 
qneiquefiMs,  oà  commence  je  où  finit  la  Cité. 


tua  MlSTOlRf  ET  AUTIQiJiTE  s 

SON  NOM  Dfi  C1T£'. 

SON  nom  vient  de  CiV/m.  ^ot  vers  le  regpfe  fe  Confttntbi  ooniinença 
à  fîgnifier  une  Ville  ;  nuis  qui  vouloit  dire  auparavant  un  Peuple  j  un  Etit 
une  République  «  un  Hoysiumç ,  depuis  ^  a  été  &  c  ctï  encore  celui  qui  eft  de- 
meuré aux  Villes  Capitale  oà  lefldoif  .l'autorité  4et  Afogifino  de  la  Fdîce, 
Je  viens  d'apprendre  que  c'cft  pareillement  le  nom  que  les  Francs  Comtois 
donnent  aux  Villes  Epilcopales^  &  même  /ai  oblèrvé  que  les  anciennes  Villes 
Capitales*  de  le  quartier  des  Villes ,  oA(  6m  ftodéesqtielqaesaiiaefmesEgli. 
fcs  Cathédrales  du  Royaume ,  prennent  ce  nom  là  à  l'cxclufion  des  autres , 
comme  Paris>  CarcalTonae»  Âna4<  Bxims  »  it.  quec'eft  une  ixuuque  de  leu^ 
aiuiquité,  6c  un  mm»  «loot  on  fett  «fin  de  lesdiilin^uer  de  lêuft  anaespar» 
^îesplus  nouvelles ,  ou  faites  long  tems  aptes.  AuiC  pour  revenir  à  mon  fu* 
jeCj  iwn  leulement  Not^e-Dame*  qui  çft  l'Eglilè  Cathédrale  du  Diocè£b , 
trouve  fimdée  dans  la  Cté»  mais  encore  la  Gté  eft  proprement  l'anc^a 
Paris,  la  Ville  r  ij  i;.i!e  &;  le  lieu  où  refldoit  l'autoritc  des  prcmicfî  Patiilens 
ou  fi  l'on  veut  le  iïe^c  de  leutEtat^  de  ieui£L»ubUque4avaat  que  les  Romains 
«*en  fttllênt  rendus  les  m^âiret  »  8c  éc  hit  quand  Cefir  en  p«ile  *  U  l'appelle  Villç 
des  Parijlms  f'iacte  dans  une  ifleùc  Li  Seine  h  i:  tout  de  même  Strabon  une  Isle  9ç. 
une  Ville  des  Parilîens  ûtuée  dans  la  Seine  &  nommée  Lutece }  ^^nmian , 
Maiodlin  pareillement  lé  lêa  deces  autres  temc9<  Lytece,  Château  ou  for- 
lerefledes  Panficns  ciitourcc  de  la  Seine  :&  enfin  l  Empcreur  Julien  dit  uof 
Mtite  Ville  des  Faùûens  qve  les  Gaulois  nommçot  Jj^ttct,  aiCiê  au  milieu 
d'une  rivière  >  dans  tme  Isle  qui  n'eft  pas  fort  grande  «  ob  on  va'par  dem  poniv 
de  bois  bâti'i  des  deux  côtes.  C'cft  encore  ce  que  les  Notices  des  Provinces  do 
l'Empire*  l'iiineiaixe  d'Antoiùn,  la  carte  de  Feutiogcr  :  Zozime*  Grégoire  de 
frours.  &  autres  auteurs  andens  zç^\kMUmUrmfi»mmtfmJu,  Pari/mm, 
Parifim,  &  de  toutes  ces  autres  manières  qu«  j'ai  tappnéci  étm  lés  pfemci 
du  Diicours  des  premiers  Parifiens. 

En  SStf.cUe  ctoit  fortifiée  de  châteaux  &  de  Tours  de  bois  grandes  &  peti- 
tes:  deux  châteaux  de  m£nie  nommés  depuis  le  grand  &  le  petit  Chatelet  en 
deffisndoient  les  deux  poftes*  &  quoique  l'hiftoite  ne  dilé  pas  que  lès  mn- 
nâlles  9c  Ces  maifons  fiiflènt  aufdde  bois  alors,  néanmoins  on  a  tout  fujci  de 
le  croirez  mais  enfin ,  toute  petite  &  de  bois  qu'elle  fiit  en  ce  tems-U*  cUe 
ne  laiilà  pas  de  ibutenir  un  liep  va  au  mut  entier,  de  rq>Qu(Iet  les  Normans 
plufîeurs  fins,  <c  enfin  de  les  contraindre  à  traîner  par  terre  à  force  de  bus, 
hors  de  la  portée  de  leurs  flèches,  une  multitude  prefque  innombrable  de 
bateaux  .lodqu'ils  vouloieitt  remontée  la  Seine  pour  aller  piller  lems  voiûos. 


SON   p.  lA  Ni 

JUSQU'A  Philippe  Augufte  die  n'a  point  ceé  pavée.  Julques  à  Charles 
\  I  1  II  y  i  t  Li  tjucdeux  portes  &deux  ponts.  &  enfin  iufqu'i  Louis  XI L 
die  n'a  pas  iêuiemem  été  de  beaucoup  plus  bafle  qu'aujourd'hui  :  il  eft  même 
conflut^que  lÎM  plan,  fol  ou  rcs  de  dûuflee  a  été  le  mime  que  ceUii  de  la 
cave  ou  du  dcûtre  de  Se  Denys  de  la  Chanre .  de  des  caves  de  St  Geiaiainle 
Vieux  te  autres  vidlles  Eîrlifcs ,  qu'on  arehauflëcs  tant  de  nos  jours,  que  dans 
le  fiéde  jaâiié.  Je  dirai  oiikurs  aàcs  de  choies  du  plan  du  pavé  de  Paris, 
povrcadeincwfetlà. 
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SES  PORTÉS. 

S ES. deux  poctes  ancicnoeaieac  étoient  gatdcesj  chacune  par  ube  grolfil 
tour  fttttachéesàan pont. Celle  àa  tàtédaSepûmàon  s'appelloit  &:  s'af»- 
pelle  encore  la  Porte  de  Paris.  Foor  ce  qui  eft  de  l'autre,  je  n'en  fai  point  le 
.  Â  i'êgud  des  tours ,  l'uae  igqipeUc  ie  ^und  Chatelet»  Se  l'autre  le  petit, 


PORTES    DE  LA  VILLE 

DE  PARIS, 

ET    LEURS  DIVERS  NOMS. 

Aux  Difcolirspiecedens,  j'ai  raporté  les  divcrfes  clôtures  de  Pans  :  id  je 
parlerai  des  portes  qui  trouvoient  dans  ces  clôtures.  Tant  que  Paiti 
demeun  icnfenné  dans  ion  Ide,  Se  ne  s'étendit  point  au  delà  de  la  rivière» 
on  n'y  entroit  que  par  deux  pones;  l'une  dreflce  auprès  du  Pont-au  Change* 
&  du  grand  Chatelct,  l'autre  auprès  du  peutChatelet  &du  petit  pont.  Ces  voû- 
tes hautes  &  longues  fous  lefquciles  on  paiTe  pour  entrer  dans  la  Citéj  c'eft- 
à  -  dire  dans  l'ancien  Parisj  rcflcmbleiit  fort  à  des  portes  de  .VtUe*  & 
doute  font  comme  des  tr  jce.s  &  des  rcltcs  des  premières. 

Lotfqne  Rigonte,  fille  de  Chilperic ,  chargée  d'or  Ac  de  licheflèsj  partit 
avec  les  Ambairadcurs  de  Recarede,  Roi  des  WifigotSj  &  qu'un  de  l'es  cha- 
riots vint  à  le  rompre ,  ce  fiic  à  la  porte  du  petit  pont  que  cet  accident  arriva 
ic  qu'on  prit  à  fi  msuvais  augure.  Mais  quand  St  Martin  guérit  un  lépreux  en 
le  bai^mt  iimplement ,  &  faifant  le  Signe  de  la  Croix  il  cft  certain  que  c'eft 
à  l'autre  porte  que  tel  miracle  fe  fit  :  âc  de  fait ,  un  homme  &  une  femme  ptf 
dévotion  en  mémoire  d'un  effet  fi  prodigieux  «  ayant  conftruit  depuis  une 
Chapelle  d'oficr,  &s'y  étant  retirés  au  tcnis  de  ce  grand  crobraiêmem qui  con- 
fuma  toute  la  Ville ,  cette  peute  &  foiblc  retraite  fut  épargnée  avec  ks  mai- 
Ions  d'autour ,  quoicpie  les  tonibiUoiM  de  fen  l'attaqualGsnt  de  tous  côtés.  Cet 
ittGendie  au  relie .  comment  à  petit  pont  >  que  Grégoire  de  Tours  appelle 
,h  Pone  du  Midi,  &  vint  jufqn'à  la  pocte  du  Font  au  Change  «  de,  peut-être 
cft<e  de  cette  pone  là*  quTeiûend  pûler  un  ReUgienx  anoo^iw  de  St  Denyfi 
contemporain  de  Dagobcrt;  quand  il  dit  que  ce  Prince  donna  à  leur  Mona- 
ftere  la  Forte  de  Faris«  avec  tous  les  droits  d'entrée,  &  qui  étoit  bâtie  pto> 
che  de  la  prifim  de  Giandnus*  âc  qu'il  avoit  commife  ï  la  garde  de SbIoÂkmi 
fon  homme  d'affaire    ce  que  ;c  n'ai  pas  de  peine  à  croire ,  à  raifon  que 
cette  porte  ei\  du  côté  de  1  Abbayie  St  Denys  j  ôt  que  ce  n'eft  pas  d'aujouc-i 
drhui  qu'il  y  a  des  ptUbos  au  gouid  Chatdet  ^ 
Venons  à  la  féconde  enceinte.  11  cft  certain  qu'au  marché  &  à  la  place  ap- 
pellée  la  Porte  de  Pans,  &  tout  de  même  aux  environs  de  la  place ,  &  du 
marché  que  nous  nonunoasla  PDcteBamdets,  ily  aeudeux  portes,  oè  coiu* 
men(;oit  &  finiflbit  la  féconde  clôture  des  murailles  que  j'ai  décrite  ailleurs: 
&  de  plus ,  entre  deux ,  il  y  en  a  une  troiliéme  à  la  tueSt  Martin  proche  dff 
St  McTTî.  flc  nfime  je  ne  lai  fi  on  nTen  avoit  point  fiit  une  quatfi6ne  près  l9 
Cimetière  St  Innocent ,  &  peut  crie  encore  ime  cinquième  entre  St  Gcrvais 
&  la  rivière  fur  le  bord  de  l'eau  »  âc  peuc-êtce  enfin  y  en  avoit  -  il  aufii  quel- 
qu'autre  danslUtùvedué,  mais  comme  tout  ced  ne  ftrait  fimdéqne  fivdM 
I  •  j'aine  mieiaiii»  ake  «  afia  d«    atOKhec  à  la  fodiéL 


HlStOIHZ  IT  ANTiqUITE'â 


LA  PORT£  DE  PARIS. 

SI  je  n'avois  quantité  de  titres  du  doazicmej  du  neiziéme  &  du  «inatûczié* 
fiéde ,  qtii  donnent  à  la  Pene<le  Paris  lenofti  de  fma  fmrifia^s  j^'au- 

rois  eu  garde  d'avcinccr  contre  ropinion  commune  ,  &  de  tous  ceux  qui  ont 
caii  de  nos  Antiquités ,  qu  au  lieu  du  marciié  appelié  la  rottt  de  Paru  ancien» 
nemçDt ,  puifquç  oe  n'eft  pu  un  aux  corrompu .  ni  tiré  de  pm  .'d'o^n/  oa 
a'offort  de  Paris  ,  ainfi  qu'on  nous  veut  faire  ncroirc  >  &  pour  preuve  de  cela , 
c'en  qu'en  1 1 3  j .  à  la  pûce  xncoïc  où  eft  la  Boucherie  il  y  avoit  une  mai(bn  ap- 

nom  n'écDit  ^noé  qu'à  can^  qu'il  loseoit  pcèsde  h  ponedreflee  en  cet  ca- 

droit-là.  *    '  ^  '  ' 

Dès  ce  tems-là  mènu: ,  Se  dans  les  ûéùes  fuivans ,  la  grande  tioacherie  que 

nous  y  voyons ,  prcnoit  le  nom  Je  lx)ucheriede  la  Ponj  Je  Paris;  eniin  mot 
on  ne  lâuioit  montrer  nulle  pan  »  le  port  ,  l'abord  ou  1  apport  dé  i'ari««  que 
dans  lePere  dnBtcul ,  &  dàni  les  Livres  quMl  a  copié».  Toutes  les  Chartes  »i- 
cieniies,  au  contraire ,  qui  font  mention  de  cette  porte  ,  foit  en  Latin,  foit  en 
Frani^ois,  l'appellent  toujoossla  ponc  de  Paris  «  ou  forta  ftrtjitmfu  :  voilà  pour 
ce  qui  regarde  b  porte  de  Paris.  Quant  aux  antres  %  enfnite  Âr  Rigoid ,  on  ten- 
controit  vers  \i  rue  St  Denis  une  autre  porte  ;  ma  s  \i  difïîcultc  cil  Je  lavoir 
quelle  porte  c'étoit  *  &  ce  qu'il  emend  par  là  :  car  iàns  doute .  ce  oc  peut  cire 
cdie  dont  patle  Suger ,  quand  il  donne  à  entendre  qu'il  a  aciieté  une  maiibn 
aunkllus  de  la  porte  de  Paris   uix  environs  de  St  Merri.Ce  n'eft  pts  d  eUc  non 
plus  qu'ilôt  mention  *  quaiid  bien-tôt  après  il  ajoùte  qu  il  a  au|?nemc  de  tcenie- 
fauit  livres  le  revenu  de  la  porte  de  Paris ,    qu'au  Ueu  de  douze  livres  qu'elle 
rapportoit  avant  Ibn  miniÛcre ,  elle  en  raporte  cinquante  depuis  que  la  Régen- 
ce du  Royaume  lui  a  été  mife  entre  les  mains  >  fi  bien  qu  il  ùxxt  que  ce  ùm 
d'une  autre  qu'il  y  avoit  alors  dans  la  rue  St  Martin  ,  prâche  l'Eglifi:  de  St 
Mcrri ,  qui  fc  trouvoit  dans  la  première  enceinte  de  murailles  fliitcs  au-delà 
de  la  rivière ,  du  côté  du  Septenaion  «  que  j'ai  décrite  ailleurs  *  te  dont  ii  ne 
relie  aucune  trace.  1 
Du  refte  à  l'cgaiddeRigord ,  il  eft  certain  que  les  fcctateurs  d'Anuury  furent 
iKÛlés  hors  de  la  porte  ,  à  l'endroit  appelle  Cliampeaux ,  tellement  que  faute  de 
Avoir  rétat  de  1  ancien  Paris  fous  les  Rchs  de  la  première  6c  féconde  race  :  on  ue 
peut  rien  dite  de  la  fituation  de  ces  portes  dont  Sugcr  &  Rigord  font  nientioo« 
ni  même  Ci  Rigord  veut  parler  de  la  pone  de  Paris»  ou  de  quelqu'autre  place  aux 
environs  du  cimetière  des  Sts  Innocens  ,  qui  fait  partie  du  lieu  appelle  Cham- 
peaux  en  ce  lems  là. 

En  i64v  !e  vingt  deux  Mars  ,  le  Roi  par  Anct  du  Confcll .  permit  aux  pro 
ptietaires  des  niaitbns  du  iaux  bourg  St  Honore ,  de  ùire  à  Icuri  dépens  une  porte 
ttit>out  de  la  rue  Gaillon  ,  où  aboutiflent  quatre  autres  rues  ,  &  conduit  aux 
grands  chemins  d'Ari^cntcuil  ,de  Pontoile  j  de  Rucl  j  de  Sr  Germain  ,  de  PoifTy  , 
de  St  Denys,  de  Normandie  ,  &;  de  Picardie  ;  le  tout  a  ia  ciiargc  de  la  laite  beau- 
coup plus  large  que  les  antres ,  fuivant  les  remontrances  du  Ptev6t  des  Mat- 
chands  ,  où  un  homme  de  pied  ne  fauroir  palier ,  lors  qu'il  s'y  rencontre  un 
charoi  ;  en  tout  cas  à  grande  pcmc  ,  &  encore  ib  met  il  en  danger  :  fi  bien  qu  on 
fiir  d'avis  de  luidMmer  fix  toiles  de  tace  :  on  ctoit  déjà  après .  quand  il  liuvînc 
des  difficultés  entre  ceux  qui  en  faifoient  les  firais ,  de  forte  que  l'ouvraojc  fut  in- 
terrompu^ mais  enfin  repris  dcpuii  tant  en  i64â.  qu  en  165  j.  tului  toui-à- 
&it  abandonné. 

•^n:  !.i  Reqncte  prcfcntéc  au  Confcil  ,  tant  pat  leshabitansdclaruc  Montor- 
gucil ,  de  Ville-neuve  fur  gravois >  que  des  rues  &  des  marais  d'alentour  >  pouc 
avoir  auffi  une  pone  au  bootde  la  tue  des  Poiiibnniers ,  la  Ville  à  qui  cene  Re- 
quête fat  renvoyé  ea  2<4ti>acQ0nlakiK  demande  iefeiae  Juin  •  à  la  charge 

de 
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de  ne  bfttk  lacune  maifon  qu'à  vingt  toUcs  du  lieu  où  elle  fcrôit  placée  ,  5c 
que  les  rues  qui  y  abojtiitoieiit*  p'viroicnt  pa£  moins  de  lai^ur.  Le  vingt-Ièpt 
Seçteinbre  d'après ,  le^revôt  9c  la  Edievins  avec  un  des  Onninîflâîtes  choir 
iispoùi  tft  nouvelîe-dÔÉute  de  la  Ville  ,  sctant  nanfponcs  fur  les  lieux  ,  or- 
donnèrent que  la  porte  auroit  fix  toiâ»  de  àcC}  Se  eamêmetemsâKnc  aba^ 
trc  le  mur  à  l'endroit  où  cette  porte  devoît  être. 

En  16+7.  un  nomme  Parifotj  maître  Maflbn  offrit  de  la  faire  pour  3865a 
Lvres;  d autres  depuis  en  ayant  été  adjudicataires,  la  Ville  leur  fit  deSenlès 
d'y  travailler,  &  le  Mazié  enfin  leur  fut  prefeté.  Arec  tout  cela,  on  n'a  pas 
jnis  encoie  une  feule  piette  à  cette  porte:  &:  quant  à  celle  de  Oaillon.  on  l'a 
laiffce  là  ,  comme  j'ai  dit  &  ert  fort  peu  avancée  :  cependant  on  ne  lailTe 
pas  de  les  nommer  toutes  deux ,  l  une  la  Porte  St  Roch  ,  l'autre  la  Porte  Sic 
Anne. 

Chielques  années affès ,  qui  fut  en  1654-  le  trezicme  Mai .  Prévôt  Se  les 
Echcvins  uùrciit  la  première  pierre  de  la  porte  St  Louis  jncmnice  auparavant 
par  raillerie  le  Pont  au  choux: elle  eft  atTife  derrière  le  Monafteredes  Religieu- 
fes  du  Calvaire  de  la  rue  St  Louis.  Dans  le  teras  qu'on  y  travailloit .  un  des 
Chirurgiens  du  Roi  appelle  Maucorps  fit  faire  près  delà  un  pont  de  bois  :  prc- 
lbininattUyena  'nndépi«iM«àqaton<lonnc  encore  le  nom  de  Pont  aux 
cbow. 


NOUVELLES  PORTES. 

LA PôMe SV Antoins quiairtMitoujonn  confoiré ion  ancienne fbmie 
de  Fortcrefle  fut  abbatue  enifi/i.  on  cicva  fur  I.i  même  place  un  Arc 
de  Triomphe  orné  de  ce  que  l' Architecture  a  de  plus  achevé.  Toutes  les 
figtires  qui  accompagnent  les  trois  portiques,  ibnt  autant  de  Trophées  à  ht 
gloire  du  Roi ,  ou  d  h\  erogliphcs  de  la  paix  &  des  avantages  q  ic  l'on  efperoic 
de  cette  auguite  AlUoncej  le  Commerce  rétabli,  les  Arts  protégés.  Cet  ou- 
vrage fut  achevé  en  11(74.     Blondel  &  Anguerre. 

La  Porte  de  StBernard,  ou  de  'la  TouRNJLLr,  ancienne  fut  ab- 
batue ^  &l'on  éleva  à  fa  place  un  arc  de  Triomphe  à  deux  arcades  ou  porti» 
que$>  à  rimiution  des  Andent  en  1670.  Totis  les  ômemens  font  du  deflèin 
de  Blondel ,  de  chaque  côté  on  y  a  mis  de  grands  bas  tc'ief'i,  qui  occupent 
toutes  les  deux  &ces.  Du  côté  de  la  Ville  le  Roi  cd  reprcfenté  répandant  l'a- 
bondance fin  fes  ûtjcts,  avec  cette  Infciiptioa 

LUDOVICO  MAGNO 
ABUNDANTIA  PA&TA. 
PlAV.  KT  iEoii.  PONI.  ce  AKHO  II.S.  KM.  DC  LXXIV. 

Sur  celle  du  côté  du  faux-bourg,  le  Roi  eft  reprelênté  habillé  en  Divinité 
totique  qui  tient  le  gouvernail  dun  grand  navire,  avec  cette  infcription. 

LUDOVICI  MAGNI  PROVIDENTIiE. 

tuN-r.    ET  iEoiL.  PONI.   ce.  ANNO  R.  S.  H.  M,  DC.  LXXIV. 

L'ancienne  Forte  St  Honore'  qui  ctoit  proche  les  Quinze-vingts*,fut  ab- 
batue t  9c  une  bouchede  bitte  à  la  place  j  la  nouvelle  porte  a  été  bâtie  par 
Pidou  en  163  X.  aa  bout  dn  &ux-bonig  &  qoatte  caas  mCs$  ou  coviion  de 
cette  ancienne. 

La  Porte  Se  Dents  élevée  fur  les  fondemetu  de  randenne  qui  éioit  tt^ 

incommcKle;  le  corps  de  cette  nouvelle  eft  haut  de  feptante  un  pieds  Elle 
fiit  dteflée  en  1672.  àl'occafion  du  paflàge  du  Rhin^  qui  eft  reprefenré  dans 
on  grand  bos-ielief  dn  çfiié  de U',Vi]le«  &  anflS  debptÛê  de  lif aeftridit.  qui  eft 
and&dans  le  bas  relief  dn  c6ié  4a  ûu-bouig  «  comme  l'on  voit  par  les  inlbâ' 
T<>mtL  O 


kO^S  HISTOIRE  ET  AKTiqyiTFS. 

fdoos  cj  ddlbus^  Celle  du  coté  de  la  Vilk,. . 

LUDOVICO  MAGNO, 
EMENDATA  MALE  MEMORl  BATAVORUM  GENTE. 
Vkas.  bt  Mokh.  poN  I.  ce  ANNO  R.S.  H.  M.  PCLX^il, 

QjlOO  DIIBUt  VIX 

Sexagimta 
Rhenum  >  WaualimjMosam 

ISALAM  SOMtAVIT* 
SOBFCIT  I'rovihcIAS  TREt^  • 
CePIT  UkB£S  MUMITAS 
QpAD«A6Il|TA. 

Du  c6ié  da  &iw-bouig  ceOe'd. 

QpOD  TiAjBCTOM  AD  MOtAM 

XIII.  OIEBUS  CFPIT. 

tKJts.tr  ADiufo»u  ce  ANMO  A.S.H.  M.  DCLXXIL 

Cette  porte  cil  d'une  magnifique  apparence,  &  dans  (on  genre  ellceftim 
des  plus  beaux  ouvrages  de  Bloudel  «  ou  l'on  prétend  qu'il  a  furpalTc  toute 
Tantiqairé. 

Li  porte  de  St  Martin  aufTi  bien  que  (on  faux  -  bourg  prend  fbn  nom  de 
cette  grande  Ablnyie  ou  Fheuté.  EUe  a  ctc  élevée  en.i  674.  dans  le  même 
goût ,  &  par  le  nême  Atduteae  de  celle  de  St  Deoys.  Ceft  ttOe  manière 
d'arc  de  triomphe  de  trois  portes,  dont  celle  du  milieu  cftun  peu  plus  élevée 
que  les  deux  auties.  L'ouvrage  eft  d  eoviioa  cinquante  pieds  de  êkc  &  autant 
de  bauicux.  Voici  les  infcriptions  j 

Celle  du  cote  de  la  Ville. 
LUDOVICO  MAGNO. 

VeSOMTIONB  Sl(y;ANlSQOE  BIS  CAPTIS* 
Et  FKACTtflGBBMANOROM.HltPANOaVM 

Bata\'orumqj;e  exercitibos. 
PaAF.  BT  X.DIL.  PONl.CC.  ANNO   K.S.H.  M.DCLXX1V. 

Du  côté  du  Faux  -  bouig. 

<     LUDOVICO  MAGNO. 

Q^OD  LiMBtJACO  CAPTO  IMPOTENTES  HOSTIDM 

Minas  cBiqjjE  r&pressit. 
Pkjëf.  bt  JEoit..  PONi.  ce  AMNolLS.Ii  AiDCLZXV. 

A  r^aid  des  andennes  PMte»  de  Paris,  die*  ont  été  démolies  en  difiètens 

tcnis  félon  les  agrandillcmens  de  la  'Ville  «Je  on  a  feulement  marque  le  lieu 
où  elles  étoietu  placée»  d'unp  infciiptiou  de  marbre  noie  Tue  laquelle  cÛ: 
gravée  l'année  de  la  démoUtioit 

La  ponc  Baudets,  de  Braque,  de  BufTi  1^,72.  Gaillon,  St  Jaquci  1684- 
St  Matcel  i6S6.St  Michel  1684.  porte  Mont-martre  de  Keflc,  Papale  *  aux 
Peiimes.  PoUfimnicre .  Royale^du Temple >  des  Tailleries .  St'V^iâor  tét^. 
ComtcflTe  d'Artoi5&  d'autres  dont  il  eft  parlé  plus  ampteaient  dans  la  defoî- 
ption  des  Clôtuies  ci-devam. 
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ETYMOLOGIES 

DES  NOMS 

DES  RUES 
D  £  PARIS 


A  RUE  d'Ablon  a  pris  fon  nom  d'un  grand  logis  appellé 
l'Hôtel  d'Ablon  *  qui  iUbûfioit  encore  ^  il  y  a  quelque  cent 
cinquante  ans.  Ble  eft  an  fimt^bourg  St  Marcel  j  eUe  a  un 
bout  à  la  rue  Graticufc,  Se  l'aurre  à  la  rae  Mouffetaid. 

La  rue  Dame  -  Agnes  la  Bulchete  fê  nommoit  en  i  j6s. 
hBjieD)uiie-AgnétbBiiillîae*cni4i5«  la  luelle  Dame- 
Agnès  l'Afniere ,  en  14SX.  b  Kie  IHUBe-Agpièi  bBoDChCK*  Ic  b  fw  Dan» 


Agnes  ia  Vachère.  1 
Tmtl. 


Oi4 
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HISTOIRE  ET  ANTIQUITES 

Le  nom  de  b  tue  des  Amandiers,  au  haut  de  la  Montagne  Ste  Genevilvé«  ' 

proche  Sr  Etienne  du  NIoiit  .  n'cft  pas  moins  \  aric  dans  les  anciennes  char- 
tes que  !e  précèdent ,  car  en  1300.  c'ctoit  la  rue  de  i  Allemandicr  ,  en  13  34, 
ia  me  des  Amaiidieis.eii  i}ttf.la  nie  de»  AUemandien  en  x}9a.  &  depuis^ 
la  nie  des  Amandiers. 

Autre  rue  des  Amandiers ,  ou  chemin  verd,  près  les  Annonciades  de  PopiQ': 
coartt  6ux-t>ourg  St  Antoine. 

La  nie  d'Amboife  s'eft  appellée quelques  fois-  la  Rue-fàn^  bout,  comme 
n'ccant  qu'un  cul  de  ûc«  &  le  nom  d'Amboilè  lui  vient  de  1  Hôtel  d  Ambdifo 
que  les  Seigneurs  de  cette  famille  y  avdent  anirefeis.  qu'ils  ont  occupe  plu- 
lieurs  ficclcs;  5:  où  depuis  a  ctc  fonde  le  Collège  de  Conftantinoplc.  quin  eft 
plus»&  tout  de  même  celui  de  la  Maiche,  mais  transfeié  depuis  au  Ueu  où  U 
cft  maintenant 

La  rue  du  Puits  d'amonr ,  cinpnmte  Ton  nom  d'un  puitsnommc  lepuirs  d'a- 
mout  qui  elt  tout  auprès  :  on  l  appella  aulli  tantôt  k  rue  delà  petite  ttuauderic 
puce  qu'elle  Ibit  de  la  tue  de  la  Tmandcrie  on  de  la  grande  Tmandeiie:  ta»* 
tôt  la  rue  de  l'Arianne  ou  Arienne  qui  c!l  un  nom  de Romaili  fllUS  iândoil*. 
te  dan«  U  même  (buice  que  celui  du  puits  d'amour.  .  - 

La  ne  St  Anafltaft  eft  une  nie  nouvelle^  dctiie  &n  imn  da  tentoeà»  o&' 
elle  eft  fituce  qui  appartient  .\  des  Reli^^iciircs  appellécs  communément  les 
Rcligieufès  de  l'Hopual  St  Gervais  t  quoique  leur  >  rai  nom  Ibit  celui  de  JSLeUr 
gicufes  Hôpitalieres  de  St  Anaftale. 

La  rue  St  AnJrc  des  Arts ,  qui  commence  au  fout  du  ponf  St  Michel  5c 
finit  à  la  ponc  de  liulfij  e(t  une  des  plus  anciennes  de  1  Univeiûié,  Sx,  bien  .que 
les  vieilles  chartes  lui  donnent  quantité  de  nooM/Tarement  piftiiefnt  7  lit-on 
celui  qu'elle  devroit  porter,  &:  qu'elle  portoit  originairement.  Tantôt  c'cft  la 
rue  St  Germain  des  Pics*  &  fut  tom  en  i  332^  fie  i4pz.  parce  qu'elle  conduit 
au  Faux-bourf  St  Germain .  &  fait  partie  d'un  territoiie  que  TAbbayie  St 
Germain  pofll  Jed.uis  1  UniverlîtJ.  T.intôt  c'ell  U  grande  rue  St  AnJrc  .  à  cauiê 
qu'elle  paflë  devant l'Egliâ^ St  André;  tantôt  c'cft  U  rue  St  Andtc  des  Arts, 
comme  ^tani  placée  tout  à  rentrée  de  lUnIvetdté.  où  s'enfeignent  les  Arts 
&  lesScieiKCS.  U  y  a  même  des  gens  qui  rappellent  St  André  des  Arcs,  par- 
ce qu'ils  prétendent  qu'elle  ctoit  habitée  pat  des  iaifeuis  d  Aies .  avant  qu'on 
eut  trouvé  la  poudre  à  canon ,  fie  qu'à  la  guette  au  lieu  de  moufqucts  on  fe 
&rvoit  d'arcs  de  flèches  5c  d  arbaictres  >  &  ce  qui  les  tend  doublement  opt» 
nlatres  là  delTus ,  eft  le  nom  de  quelques  rues  voifîncs  qui  aide  à  les  tromper 
comme  celui  delà  rue  de  la  Bouderie,  où  ils  s'imaginent  qu'on  faifoit  des 
bouchers  fie  tout  de  même  l'autre  de  la  rue  des  Sachctces ,  aujourd'hui  la  tue 
du  Cimetière  St  André  ,  mot  corrompu,  à  ce  qu'ils  difcnr  >  de  Sagettes  ,  à  rai- 
(bn  que  là  s'achettoient  des  flèches.  Et  enfin  celui  de  1  Hcrondclle ,  pour  dire 
bHondeUe*  où  demeuroiem  les  faifeurs  de  Rondelles,  ou  Rondaches,  da 
Tcms  qu'on  ufcitdc  boucliers.  Le  %*critable  nom  j  cependant ,  de  la  rue  St  An- 
dré des  Arts,  cft  la  rue  bt  Andtc  de  Laaj>:  nom  que  mcnie  on  a  donné  long 
rems  à  la  rue  de  la  Huchette  qui  continuoit  la  rue  St  André  jufqu'au  petit  - 
Chafc!fr  :'\ant  qu'on  bâtit  entre  deux  le  pour  ^-t  Michel,  &  c  ctcir  encore 
celui  tant  uu  tetruoirc  ou  font  lîtiices  ces  deux  tues,  in  plulicurs  des  environs 
que  des  vignes  même  qui  le  couvrirent  jutqu'en  1179.  car  ce  fut  en  cetcms- 
là  que  Hiiy.tes  Abbé  de  t-erm  iiii  des  Prés  donna  ce  vignoble  à  bâtir.  D'ail- 
leurs il  cft  certain  que  ia  rue  de  i  Herondcile  n  a  jamais  été  nommée  b  rue 
de  la  Rondelle ,  comme  je  ferai  voir  en  Ion  lieu.  De  jAisla  nie  de  la  Coude* 
fie  s'eft  appcUce  quelquefois  la  ruc  de  la  vieille  Bouqueterie:  5c  mcme  la  rue 
de  l'abreuvou  -Maicon.du  tems  que  nos  Pères  lé  fervoient  de  boucliers  :ainli 
que  je  montrerai  dans  la  fuite  de  ce  Dilcoms:  que  fi  la  ne  du  Cimetière  Se 
André  a  porté  le  nom  de  la  ruc  des  Sachcrtcs,  elle  l'a  emprunté  de  certai- 
nes Kcligiculcs  qui  log<»>ieot-la,quon  nommait  Saçhettes  a  cauiê  desiacs 
qu'elles  pom^nti  fie  qui  ayant  été  liiffiimées,  à  «e  qii'oit  dic«daiieiits  de  Se 
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Laïus,  n'ont  point  lailFc  à  Paris  d'autce  mémoire  de  leur  Ordre  que  leur  nom 
qai  a  demenié  long  tems  à  la  nie  oà  avbient  été  jenâ  les  ptemiets  fi>nde- 

mens  de  leur  Motullere. 

.  Quel(|ues  Languedochiens  tiennent  que  la  rue  Anglade  qui  aboutit  rue 
Tnverftne.aa  ooin  de  h  me  de  l'Evêque  vto-à-vfo  de  la  rab  dies  Fondearvi 

quartier  du  Pilais  Royal ,  a  pris  fon  nom  d'un  bourg  du  Langncdoc  près  de 
Niimes*  qui  s'appelle  Ânglade*  d'autre  côte  certains  joueurs  m'ont  voulu 
fidze  aoccoue  <ta11  vient  de  Jean  Anf^aâe,  naine  Caniet  à  Pacte  qui  met 
poux  devUiè  Tur  l'envelope  de  ic^i  cartes       .    ^  '      ■  ■ 

Jean  ânglade  je  me  mmme-,  '      <  ' 

If  «MU  frit  de  jouer      n'offenjer  perfmmi 

Pour  moi  je  donne  i  choifir  de  ces  deux  étymolos^ic^?  >  bien  que  la  dernierd 
me  (oit  un  peu  iû^câe ,  car  j'ai  appris  de  quelques  maîtres  Cattios  j  que  Jean 
Anglade  n'en  maître  que  depuis  peu .  &  qu'il  n'eft  venu  à  Paris  què  long  tems 
après  qua  ctc  faite  la  rue  Anglade,  quoi  qiiilen  foit  elle  ne  fe  trouve  point 
fous  ce  nom  là  dans  la  CSuide  de  Paiisj  mile  en  lumière  pat  de  Chuyes.  Il 
l'appelle  b  me  neuve  St  Antoine.  Pour  Ju)aetGoinboaft  Ingénieur  du  Roi« 
il  ne  lui  donne  aucun  nom  dans  (bn  phn  de  Paris. 

Du  long  fejour  que  les  Anglois  ont  fait  à  Paris  j  il  ne  refte  aucune  trace 
que  les  deux  rues  des  Anglois .  dont  la  première  eOT  à  la  rue  Galiande  qui 
aboutit  à  la  rue  des  Noyers,  l'autre  vers  la  rue  Beaubourg,  au  quartier  &  rue 
St  Manin,dit  le  cul  de  Tac  des  Anglois )  &  le  proverbe  iuivontj  il  y  a  des 
Anglois  en  cette  tue  là .  pour  dite  je  dois  de  l'argent  à  quelqu'un  de  ceux  qui 
y  demeurent,  je  n'y  veux  pas  paflèr.  Car  enfin  l'Eglife  de  Notre-Dame,  ni 
la  Baftille  ,  &  quelques  autres  édifices  femblables  ne  ibnt  point  d'eux ,  ils  n'ont 
rien  fait  ici ,  ni  par  toute  la  France  qu'cntaflèr  ruines  fur  mines.  J'en  excepte 
le  Duc  de  BedtorCj  car  celui-là  prenoit  plaifir  à  agrandir  iès  Palais  pour  les 
autres,  &  à  le  les  rendre  plus  logeables  :  de  tous  les  bâtimens  néanmoins 
qu'il  a  fait  -  il  ne  nous  refte  rien,  tout  eft  tombé  par  pièces.  Pour  les  auues, 
ils  n'ont  eu  autre  foin  que  de  s'enrichir  de  la  dépouille  des  Parifiens. 

J'ai  dit  ailleurs  qu'il  y  a  deux  r;ieç  à  Paris  faites  fous  I.oiii-,  XIII.  &  Anne 
d'Autnclie,  qui  portent  le  nom  de  Sic  Aune,  amli  appcUces  (bc  pour  taira 
honneur  à  la  Reine,  &  pour  maïquciletems  qu'elles  furent  donimencces.  Celle 
qui  eft  près  le  Palais  fut  faite  en  t^i  .  Par  la  même  raifonencorr,  au  deiFusdes 
deux  entrées  du  pont  des  Tuillenes,  a  ctc  cent  en  lettres  d  oiâc  cuDrtalcs,  Le 
PMjàiiue  AiUK^tc  oda  depuis  que  les  Theatins  ont  commencé  leur  Eglifê 
qu'ils  ont  nommée  v  ■  '  ■  y  ;!-:.  Outre  ccei  une  nouvelle  porte  de  la 
Ville  drclfcc  au  bout  de  ia  rue  Montotgucil,  ou  de  la  rue  des  PoiflbimietSA 
l^appelle  encore  la  Purtt  J>ft  Aimt  :  &  tout  de  même  un  nouveau  îmAnom^ 
nomme  la  nouvelle  France,  prend  le  nom  de  faux-hour^^  su  uinne ,  ce  qui 
eit  caufe  que  la  Chapelle  ou  l'EgUiê  fuccuriâle ,  ciig^  là  depuis  peu,  a  pris 
auflîle  nom  de  Ste  Awie. 

La  rue  de  l'Arbalctre ,  autrement  dire  la  rue  St  Antoine  ,  n'a  ces  deux  nonoj 
qu  à  caufe  d'une  enlcigtœ  de  l'Arbalctre  &  du  Monaitere  des  RcUgieuies  de  St 
Antoine. 

Le  Collège  d'Arras  depuis  qu'on  la  bâti ,  a  fàttchanget  de  nom  à  la  rue  où  il 
eft  i  car  auparavam  elle  s'appelloit  la  rue  des  mucsf  à  caufiî  que  les  maifons  qui  la 
botdent  d'im  c6ié  tenoietn ,  comme  elk»  tiennent  encore ,  aux  mnts  aiùc 
remparts  de  l'Univcrfité.  Ce  chant^ement  de  nom  n'a  pas  empêche  pourtant 
qu'on  ne  &  ibit  ibuvent  feryi  du  premier  »  puifqu'indiffeiemment  on  l'a  nom* 
mée  tantôt  la  nie  d'Arias,  tantôt  la  rae  ites  mncs>  le  tantôt  la  me  du  poh* 
d'Arras  s  funout  en  1515  <\  76.  3c  quoique  du  Collège  d'Arras  il  ne  refte 
ptelque  plus  que  le  nom ,  cette  rue  jpouttaot  s'appelle  toujours  la  rue  d'Aitas  g 
&  par  oonttptton  h  rae  des  Rats. 

La  rue  de  l'.Vrbre  (ce  prend  depuis  St  Germain  l'Auxcrrois .  jufqu'à  la  Croix 
du  Trahoitj  elle  a  empcuatc  ioa.  mmd'uoc.vieiUe  cnleigne  que  nous  y  voyooa 
eococe. 
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La  rue  d'ArgenicuU  derrière  St  Roch ,  d'un  bout  a  la  rue  St  Honoré ,  &  dd 
faillie  à  la  eue  GaiUoo  «  s'appelle  d»la  fime  «  àcauiè  qu'elle  oonduUbtt  <'iifffeit 

au  grand  chemin  d'Argentcuil 

La  tue  de  l  Arche-Marion  le  nomiiiou  en  i  joo.  1  abreuvoir  Thibault-aux-dcs 
|MMiz  cne  coaime  une  contîmiaticm  deb  lueTliibaïuk-aux  dcz. 

La  rue  Comtefle  d'Artois ,  que  l'on  commence  à  confondre  avec  h  rue  Mon- 
torguciJ .  s  appcliojt  autrefois .  tuuoi  la  rue  au  Comte  d'Artois  .  b  Comtefle 
d'Anpjjj  tantôt  la  rue  de  Bourgogne ,  la  rue  de  la  porte  Comtefle  d'Anoîs^de 
la  porte  au  Comte  d'Artois ,  à  raifon  qu  elle  tctioit  à  l'Hôtel  d'Arrois  «  ou  de 
BourgognCj  Se  à  une  poterne,  ou  petite  porte  de  la  V  ille  attachée  pareillement  à 
cette  mûlbn,  &  nommée  àcaufe  de  cela  la  porte  au  Comte  d'Anois .  de  la 
porte  Comfcflc  d'Artois. 

Dans  les  anciennes  Chartes  la  rue  des  Afl'is  s'appelle  aufll  fisuventla  rue  des 
Aifis  que  dec  MEa  :  pciK<âire  que  ceux  qui  l'om^phioientavcc  aner  *  déri- 
vent Ion  nom  d'arjtre,  qui  veut  dire  brûler^  &  donnent  à  ce  verbe  le  participe 
^Jtu  comme  s'ils  vouloicnt  nommer  cette  rue  la  tue  des  brûlez ,  parce  que  les 
naUbm  >  difent  ils.  fuiettt  biâléet  )nr  les  Nonnanda ,  quand  ibaiCegetent  Fa> 
ris  en  3  86.  Mais  cette  origine  eft  tirée  de  bien  loin  .  &  même  me  fcmblc  fort 
ûifpcCte  i  car  pourquoi  attribuer  plutôt  à  cette  rue  la  mémoire  d  un  incendie 
quifiitfigeneial.qaelésNoRnands  rediiifiientencendieslefeftede  hViUe 
&  toute  rUniverfiic.  Pcut  ctre  aulTi  que  ceux  qui  écrivent  \  \  rue  de-;  AiFis  par 
deux  s  s .  font  venir  Ton  nom  d'une  enleigne  où  quelques  pet ionnes  ctoient  rc- 
pM&atées  aflilès  ,  comme  il  iea  voit  encore  beaucoup  en  d'autres  tuesipac 
exemple  des  ceiîs  affis  à  l'en  tour  d'une  table  avec  ces  mot-.  .iu\  t-im  jjji'  ;  ,5:  tout 
au  contraire ,  d'autres  aflïs  Tor  des  épées,  6l  des  pointes  de  fer«  où  eft  cait  aux 
md  a^.  Pour  de  Launoy  «notre  exccUeut  ami .  il  tire  de  bien  plus  loin  le  non 
de  cette  rue,  car  il  le  fait  venir  des  AflÂ  riens ,  ou  Syriens ,  l'un  defquels  appelle 
Eufcbe  «  &  nurcband  de  pn>£Bflk>a«  aclicta  de  l-rcdegoodc  1  Evcdic  de  Paris  , 
au  rapport  de  Gre^ire  de  Tours  *  ft  croit  qnc  ces  gens-là  qui  rrafiquoient  alors 
à  Paris,  aLilfi  bien  que  Cet  Evêqiic.  s'établirent  d'abord  dans  \x  rue  des  Adîs  ,  i 
oui  ils  domicrent  leur  nom*  &  que  ceux  qui  y  demeuroient  en  S86.  en  ayant 
ettclufl&  par  les  Notmands.fe  retirèrent  dans  la  Cité  ,  près  St  Pierre  des  AfOt 
&  tranlporterent  à  cette  Eglifc  k  nom  de  leur  rue ,  qui  a\oit  le  f.oin  de  St 
Pierre ,  qu'avoit  pouz  lors  i'£giifè  St  Meny  *  fondœ  aubout  de  la  rue  des  Affis: 

C^oiqu'fl  en  fbit  on'dît  d'ordinaire  la  rue  des  AfDs  j  8c  très  latement  ia  me 
des  Ariis.  foir  pour  les  railbns  que  je  viens  d'alleguec«  lôitpoux  eviterUm> 
deûe  du  mot  Arfis .  comme  difficile  à  prononcer. 
En  zi}0.  on  l'appelloit  en  Latin  tn'ou  ét  ar^mim ,  en  ii^i.wautk  éffl^:mù$ 
ùns  Ce  donner  tant  de  peine .  ce  iM>m  ne  vicndroit  U  point  d'im  bou^  du  Maine 
qui  s'appelle  les  Alfis,  à  caufe  de  quelqu'un  de  Tes  Seigneurs .  ou  de  Tes  habi- 
tans ,  qui  fc  feroient  venus  habiter  en  cette  tue  :  car  c'eft  de  là  que  la  rue  des 
Konnains  d'Ierre ,  la  rued'Avignon,  &  la rueBeanboïKgontemprumiélcuts 
noms,  &  peut  être  l'étymologie  la  plus  ordinaire  en  telles  rencontres. 

Dans  les  anciens  turcs  Latins,  la  rue  Aubr)'-boucher ,  d'un  bout  à  la  rue  St 
Martin ,  5c  de  l'autre  à  celle  de  St  Denys,  fc  nomme  viens  Mhtrict  cumifieit ,  ôc 
vicuf  ^îl'crti  Hrurhrr  ;  H^ns  les  vieux  papiers  terriers ,  elle  s'appelle  tantôt  la  rue 
Aubery- bouclier  ,  ia  rue  Aitbry -le -boucher ,  la  rue  Aubcry-le-bouchct  »  & 
plus  Ibuvent  la  rue  Anbiy^boucher  ■■,  mais  le  peuple  qui  corrompt  tout ,  Si  qui 
cherche  la  brièveté  Ja nomme prefquc  to-iioursla  rue Briboucherdès l'an  1273. 
cette  rue  ctoit  ailes  célèbre  ;  du  tefte  toucnant  ton  nom  ,  on  ne  Tau  pas  fi  celui 
qui  le  luiadoooé  étak  boucher  de  fon  métier  ,  Se  qu'Aubry  fut  le  nom  de  fk 
famille  ,  ou  tout  au  contm-re  ,  li  Boucher  ctoir  fon  fnrnom  ,  fie  Aubry  Ibn  nom 
de  Batcme,  qu'on  au  tonne  lur  ^Ikericin ,  comme  Mcrry  fut  Mtdertcus ,  Thierry 
fur  TlitQdomus ,  Gcry  fur  Caurtricui ,  Audry  fur  Jldertçus ,  hxiy  fur  jlotrtctu ,  6C 
fur  Alaricut ,  doù  ViBUt  Cq^t^Mi  dr  JiUirKo,  C^tln»  •  J»ny  petite  ville  de 
Laiiguedoc. 
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Cette  Incertitude  eft  fondée  fur  ce  qu  il  y  a  ^  P^ri-^  plufiwts  bonnes  famUl^ 
«les  Boucheis  2c  des  Aubrjrs  qui  prouvent  leuc  nobleffe  ,  &  l'antiquité  de  kut 
Inaifi»  par  cette  rué  A  propos  de  qnàl  fte»  ici  ajouté  un  tiiola  iSés  plaigne 
qui  fut  fait  à  l'occaiîon  des  tabouKtS  iC  lutmtmjls  DllG|  4C  V^tkt»  m»  ffpcfir 
guokoc  da  temsde  la&eseoM' 

Ji^M  Mmtfùinr  U  Tellier 

•  '    '    '.  .  A  Hamt  Auory  jin  cfcabeile^         ■;,  . 

Cejl  pour  mettre  Jon  gros  ftffier  i  '  ; 

J>éftchét  Monfieur  le  TeiUer. 
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X)«  MailUittm  U  plus  fiJele. 
D^tthû  Monfieur  le  Tellitr 

-  La  ne  de*  Aveugle»  pioche  h  me  dn  vieint  Cctombier  «    nomme  de  h 

Ibrtc  à  cinfe  d'un  aveugle  qui  y  a  dcmenrc  long  tenis  dans  uoeinaifiuKpiition 
feulement  lui  appartenoit ,  mais  toutes  les  autres  encore. 
De  plnfieiin  tues  de»  Augiiftiiuiqiie  nous  avons  à  Paris,  je  ne  parietaîque  de 
la  rue  des  Auguftins ,  &  delà  rue  des  vieux  Auguftin  s ,  fiant  là  la  rue  Sr  Au- 
guftin ,  celle  des  petits  Auguftins  &  la  tue  neuve  des  vieux  AuguÛins  j  patce 
qtie*noas  avons  vA  faire  celles-ci ,  Se  que  chacun  en  (ait  l'étymologjle. 

La  tue  des  vieux  Augiiftin<;  au  rcfte  ci\  la  plus  nncicnnc  dù  toutes,  &  s'ap- 
pelle ainfi  ,  parce  que  c'eft  le  lieu  où  les  Augultins  jetterent  les  pieoiiecs  §on- 
demeu  de  leur  Ocdie.  Il  y  a  quelque  cinquante  ou  (oixame  a»  qu'on  fa  non- 
me  la  rue  Jcs  vieux  Auguftins.depuislarue  Montmartre  juiqu'à  la  rue  Cocquil- 
licrc  :  auparavant  elle  ne  portoit  ce  nom  là  que  juTqu'à  la  rue  Fagevinj  ôl  àeoais 
là  jufqu'à  ta  rue  Coqoillîere*  on  l'appelloic  U  niePagevin.  DÎms  cette  wêmç 
rue  des  vieux  Auguftins  eft  un  fort  beau  jeu  de  paume.  &  non  moins  ancien 
que  renommé  i  il  s'appeUoit  autrefois  le  jeu  de  paume  de  Calais  «  2c  mainte* 
nant  le  jeu  de  paume  des  vieux  Angoftinfc 

plus  dans  une  niaifon  à  porte  cochere ,  qui  tient  au  coin  de  cette  rue  .  & 
de  la  tue  Cocquillieie  *  du  côte  de  la  rue  des  petits  Champs ,  ed  clcvce  une  vis  • 
«m  eCcalier  de  bois  o>vale  *  rampant*  aile  >  clair ,  guai ,  galant»  iraide  dans  fe 
milieu  j  orne  de  baluAres  &  de  mafques ,  fufpcndu  en  l'air  .  couronne  d  un  dô- 
me fie  d'une  lanterne  »  admiic  pour  fa  hardieiiè  &  pour  ià  llngularitc  :  mais  de 
plus  inventé  9c  oonduîc  par  an  compagnon  charpentier  nommé  PereCotton. 

La  rue  des  Aut^uflins  fe  non\moit  autrefois ,  tantôt  la  rue  de  l'Abbé  de 
Se  Denyst  tantôt  des  charités  St  Denys*  à  caufe  d'un  Hôtel  appellé  l'Hôtel  des 
charités  St  Denis  t  te  THotel  de  l'Abbé  St  Denis ,  où  ont  logé  long-  tems  les  Ab> 
bés  du  couvent  de  St  Denis  en  France.  En  i6n.  &:  1614.  elle  s'appelloit  la  pe- 
tite rue  de  Seine*  à  laifon  peut  être  qu'elle  conduit  à  la  hviere  }  que  d  on  lui 
^nne  le  nom  de  la  tue  des  Aoguftint*  6c  tout  de  mime  au  quai  où  elle  abou- 
tit celui  de  quai  des  Auguftins ,  c'en  que  l'un  &  l'autre  régnent  à  côte  d'un 
couvent  où  les  Auguftins  demeurent  depuis  l'an  129 j.  qui  leur  fut  trauiporté 
par  les  Frères  de  la  Pénitence  de  jefus  Chtift ,  nommes  alors  les  Prêtes  fats  , 
fie  fondÀ  dans  ce  Monaftere. 

En  1424.  la  rue  Pavée,  ou  Pavée  -  d'andouilles  ,  qui  eft  parallèle  à  la  tue  des 
Auguftins ,  portoit  auftl  le  nom  de  U  rue  des  Auguftins. 

La  rue  d'Avignon  que  quelques  uns  nomment  la  rue  de  la  Galère,  à  l'occa- 
fion  d'un  cabaret  où  pend  pour  cnfeigne  une  Galère  ,  &  qui  depuis  pluficurs 
années  s'eit  maintenu  au  milieu  de  cette  rue  avec  alfés  de  réputation ,  n  avoit 
'polmenootede  nom  en  1300.  Onl'appelloit  la  rue  Jean  le  Comte  .  en  ijstf. 
îa:  V  iSc  TS  '  I  ;  i:c  Vitro5;non  qui  va  du  milieu  de  la  rue  d  Avignon  dans 
lu  tue  de  ia  i^icauniene  ,  le  nouunoit  en  ijoo.  la  rue  Court  picrre-la-pie:  Se 

danttelimdetooaiedeceiit  mille  livres  teviealoMiigks  Pinii«iis,eUeslbnt 
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tppellcc<;  toutes  deoxb  va*  Coan«pieae*la>iùe« &  lame  qial  dueten  b 

Savonnerie. 

Du  tefte*  Oelni  des  bouts  de  la  rue  d'Avignon  qui  tient  à  la  rue  St  Denys ,  eft 

prefque cnoercmcnt couvert  de  dciiv  lori^ ,  qui  \\  bordent  ;&  quoiqu'en  1602. 
ils  tomballènt  en  luine ,  &  que  par  ics  Ordouiuntcs  fie  les  Dcckranons  du&oi 
il  foit  deCëndude  reublii  lesûilUes  des  maifons  :  toutefois  ceux  qui  en  Soient 
les  propriétaires ,  ne  laiflerent  pas  d'en  obtenir  la  pcrmifTlon  du  Voyer. 

Les  voifins  s'en  plaignirent  vainement  au  Clùtelet  ;  car  le  Prévôt  de  Paris  le 
treizième  Juillet  ayant  (Kdonoè  qoe  le  tappon  d^niiedcifienie  6ite  fiir  les  lieux* 
fcroit  commnniqué,  la  Sentence  ponoii  que  cependant  oncominuecoit  àie-. 
bâtie  les  deux  logis. 

Li-defiat€enx*d  en  appdlent  à  h  Goor  >  &  à  leur  requefte  le  Prev6t  de» 
Marchands  &  les  Echcvinsj  comme  protcûeiirs  &  conlervateursdc  l'embelif 
lèment  de  la  Ville,  le  joignirent  à  eux  «  &  firent  intcn'enir  leur  Procureur  ea 
tacanlè  »  avec  (î  pea  de  ffuit  cependant ,  que  ces  deux  nuùfbns  avancent  en> 
core  en  faillie  fur  la  même  rue  j  &  même  la  couvrent  fi  bien  j  qu'il  n'y  a  rien 
de  fioblcar ,  ni  de  fi  fale  que  iba  entrée .  ni  même  rien  de  fi  comouxle  pour 
h  letiaiie  dû  volettis  «    pour  Ibivir  la  nnh  de  lieu  de  dâNnicii& 


QUELQUE  nonveUe  qne  ibit  la  petite  rue  da  Bac  i  die  a  déjà  changé  de 
nom  ,  5c  <;"appelie  la  rue  dn  Baril  neuf. 
La  nie  Baillet  vis-à-vis  la  porte  de  la  Monnoie  jlè  nommoiten  1297.  la  rue 
Danae  Gloriette;  depuis  k  me  Gloriene.  Pem^rerappdle4>on  la  rue  Bailler* 
{Kirce  que  quelqu'un  de  la  famille  de  P  illct  y  a  demeure. 

11  le  pourroit  faire  encore  que  du  nom  de  cette  même  £uuille  vient  celui 
de  laïuedes  Balets*  &  que  ûns  doute  le  peuple  a  &la  medesBalets*  au  lieu 
de  la  rue  des  Baîllets.  EUe  a  un  bout  àla  rue  St  Antoine^  &  l'aune  à  la  rue  du 
Koi  de  Sicile. 

La  rue  Baiileu]  qui  aboutit  dans  la  tue  de  l'Aibre-fèc ,  fe  nomme  de  ta  <bne 

depub  feulement  que  le  defflint  Prcfident  de  Bailleul  y  a  loge  ;  auparavant  on 
l'appelloit  tantôt  la  rue  d'Averon*  tantôt  la  me  d  Avion  :  S(,  ptelêntenienc  le 
peuple  qui  eft  un  grand  contipteur  de  mots  *  lui  donne  le  nom  de  lame  Ifaut 
îcux  ,  ou  de  la  rue  du  Bailleux,  qui  ell  celui  dont  on  qualifie ceslpCies  de  gene 
qui  k  mêlent  de  remettre  les  os  démis  &  rompus, 

La  rue  Balifl^  tient  Ibn  nom  de  Claude  BaMiw,  Surintendant  de  la  mufi- 
que  du  Roi  ,  &c  Maître  des  Pages  demulîque ,  .\  qui  Henri  IV.  donna  les  pla- 
ces qui  bordent  cette  rue  :  elle  eft  maintenant  couverte  de  maiibns  depuis  la  rue 
des  Bons^ntos ,  julqu'à  celle  des  Petits-champs. 

Nous  avons  eu  long-tems  à  Paris  deux  rues  Barbette.  La  première  3c  la  plus 
ancienne  commençoit  à  une  poterne ,  ou  petite  porte  de  la  Ville ,  appeUée}la 
porte  &  la  poterne  Barbette ,  drefll'e  à  la  vieille  rue  du  Temple ,  entre  l'Hôtel 
deGuilè  «  &  la  rue  des  Blancs-Mnntcaux  :  cette  ponc  ou  poterne  finiflbit  à  un 
Êux  bourg  nommé  alors  la  CourtiUe-Barbette^  enfermé  depuis  dans  la  Ville. 
■  La(êconde  rue  Barbette»  &  la  plus  nouvelle  tenoit  d'un  bout  à  l'ancienne j 
&  de  l'autre  à  la  rue  des  trois  Pavillons  :  pour  les  diftinguer  *on  donnoit  à  la 
première  le  nom  de  la  rue  vieille  Barbette»  &  dc  la  grande  rue  Barbette*  & 
àla  lisconde  celui  de  la  rue  neuve  Barbette. 

La  première  fut  appellceainû  ,  parce  qu  elle  palToit  devant  un  ancien  Hôtel , 
nommé  l'Hotel  Barbette  «  cekbre  dans  iUiftoice  de  Philippe  le  Bel,  &  celle 
dc  Charles  VL 

Quant  à  la  iièconde»  elle  fut  nommée  delà  forte  à  caufe  que  long  tems  de- 
puis «  vers  l'annfe  i  jai.  ca  l'ouvrità  tnveis  ce  vieil  Hôtel  j  qui  alocs  fut  vendu 

à 
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i  divers  panicuhcrs,  6c  convciti  en  rues  &  en  logis. 

M4iOt«P%n£  on  nc  coaiiou  pomt  la  iu«  ueuvc  Barbette iôus  le  nontcip 
h  tue  Baibette .  &  on  ne  parle  plus  de  la  rue  vieille  Bacbene  Vtraendii  qu'ellq 
6ic  partie  de  la  vieille  rue  du  Temple  »8c  U  çonduiCi  dow  ^  po*ti$  lçmia 
comme  je  dirai  en  Ibn  lieu.  ,  '.  . 

Le  cul  de  fac  de  Barenrin .  ou  h  rae  Batentin  *  vers  celle  <le  la  Tixerandetie  i 
^nooimoit  en  1281.  &  auparAvant  la  rue  tics  Juif*,  à  raifondc  quelques Jui^ 
qui  y  avoient  loge  »  &  que  Dieu  donne  &Bi3knne-vie  y  dcmeuxoient  ;  d^^on 
l  a  appellce  la  Ruelle  \^olette:piefoiceinrntelielènoaiiiie  la  me  BaiMDtiti  *  a 
caulê  que  le  derrière  d'une  grande  mailbn  ,  qui  appartient  à  des  peclbnncs  dq 
ce  nom  là  ,  y  aboutit ,  &  peuc-cue  cbangcta-t-fîUe  de.opm  quand  ce  logis 
changera  de  propriétaire  ,  ou  de  locataire ,  comme  nous  voyons  amvérenbien 
d'autres  endroits. 

La  rac  Bane-du-bec ,  proche  la  rue  de  la  Verrerie ,  a  pris  fon  nom ,  ou  d'une 
maiiba  appellce  en  1 27  3 .  Dcmus  de  Barra ,  la  niailbn  de  U  Barre ,  ou  d'une  autiç 
qui  Ss  nonmKvt  vers  le  milieu  du  fîeclc  paflë  I  Hotel delà  Bane du  Bec, appae^ 
tenant  alors  au  Prefideni  de-  Boulcncourt  ,  &  où  il  y  a  maintenant  une  fonrni- 
ne  pubUque  qui  irc  va  plus  ;  ou  bien  enfin  de  l'Hoicl  de  l  Abb-c  du  lice ,  ou  U« 
Motte  IHme  du  Bec  Hcllouin  en  Normandie. 

La  rue  de  la  Bart'!. ■■•:(•  vis  à  vis  le  Palais ,  dans  un  concordat  palTi;  en  xi9o: 
entre  Philippe  le  H^raijC»:  icsCou^ems  de  Si  Maur  5^  de  Si  I;loi ,  ic  nom- 
me fii;r(7/iT(j  :&  RobertusCenalis  dans  fa  Hiérarchie  Frantjoife  l'appelle  la  niç 
de  la  Babiilerie  j  Vi.i  Lo<]nitiMleia ,  ôc  Via  L'.tmi.i ,  h  caule  p  ciu-<;trc  du  Parlement 
où  j  pour  plaider ,  il  iaut  parler  ,  ce  qui  le  tait  de  vive  \  oi\  ;  car  eiiiui  le  mpt 
dePadementvient  de  />({Wrrideces  deux  mots  Latins ,  au  relie  lavoir  linfuiaelda 
&  LocHUJ ,  le  dernier  cft  beaucoup  meilleur  que  1  autre  j  &  a  été  fonnc  appa- 
lemment  lut  le  nom  du  Dieu  ^jus  Locmin ,  que  Gîtent  les  Romains  «  &:  à  qui  il; 
bicirent  un  Temple  dans  h  tue  neuve  de  Rome*  au  lieu  même  où  Matent 
Cocditius  avoir  oui  une  voix  beaucoup  plus  forte  que  celle  d'un  homme  qui 
i'avertiilbit  de  taitc  ûvou;  aux  Tribuns  militaires  «  que  bien -tôt  ils  verroieiy 
tea  Gaulois. 

La  rue  des  Barres  cft  fort  ancienne ,  S<  pourtant  n'avoir  point  encore  de  nom 
en  1362.  car  dans  un  titre  de  Cliaiks  V.  pallc  en  ce  tems  là  ,  elle  ne  s'appelle 
pinm  autrement  que  la  rue  qui  va  de  la  Seine  à  b  porte  Baudets,  &de  plus  en 
c  t'îoit  (iniplcmcnr  la  rue  du  Chevet  St  Gervais.  Cependant  dès  l'an  1269. 
l'Hutel  des  Barres  qui  lui  a  communique  Ton  nom  ,  étoit  déjà  bâti  en  partie 
dans  oene  nie-là  mêaie.&  en  partie  dans  celle  de  la  Mwtdlerier^én^nn 
fort  grand  logis  »  5c  fi  grand  que  l  AbSc  &  les  Religieux  de  St  Maur  Tache  r  j 
xenc  vas  l'an  1362.  dou  dcpcndoieiu  des  moulins,  nommés  d'abord  ks  mou- 
lins des  Banes  ,  peut  avoir  été  placés  dans  la  Seine  à  Tendrait  même  appellé 
les  Barres ,  &  être  vis  .\-vis  cet  Ho«el  des  Barres  dont  nous  parlotis  aulîi  bien 
que  de  là  rue  :  mais  comme  avec  le  tems  ces  moulins  venant  à  cbatiger  de 
nu&re ,  appartiment  aux  Templiers ,  pour  Ion  Os  fiuent  appellés  les  mouQns 
du  Temple,  oi^i  on  alloit  fur  un  pont  de  bois  que  les  Templiers  firent  dcclTct 
exprès  en  1293.  tout  contre  le  quai  de  la  Crevé  <  nommé  alors  le  quai  du  Tetn- 
ple ,  <c  au  bout  de  la  rue  des  Barres:  tf.  cette  tue  en  ce  tens4à  •  depuis  celfe 
delà  Mortcllerie  ,  jufqu'à  la  rivière  ,  s'appelloit  tantôt  la  luelle  des  '  moufins 
des  Barres ,  tantôt  la  ruelle  des  moulins  du  Temple. 

Je  doute  que  ce  Ibit  ici  le  lieu  de  dire  que  ces  moulins  fiirene  bfûMîs  f»*  ic- 
tident  en  1182.  &  rebâtis  auiïi  tût  par  le  Grand  Prieur  de  France  mais  enfin 
détruits  en  z  $64.  pour  la  commodité  de  la  oavi^tion ,  par  le  Prévôt  des  Mas- 
chanb  &  Echevîns  qui  les  adieterent  douze  cens  livrés. 

La  rue  des  Barrières ,  outre  ce  nom  là  ,  en  a  encore  eu  deux  autres,  anlQ- 
bien  que  la  tue  des  Barres  :  du  tems  de  St  Louis  on  l'appelloit  la  rœ  des  Barrés . 
parce  qu'elle  oonduilbit  au  Couvent  des  Carmes  fondes  au  lieu  même  où  eft 
piefentement  le  MoiMftecedes  CeldlîM«  &  nommé»  alors  let  Banés«  à  cauft 
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que  leuts  habits  ctoient  barres  ou  b)garrçs  de  bandes  ou  barres  bUnches ,  & 
ininiiMes  comme  on  tes  voie  encoie  leptefemés  à  l'eniouc  de  lenr  Clotcre  à  k 
Place  Matiberr. 

Depuis  en  i}$6.oa.  l'appelloit  la  rue  des  Béguines ,  à  raiion  que  des  Reli« 
j^eufes  de  ce  tems  demeucoîent  &  l'endioit  même  oik  eft  à  pcefent  le  Couvent 

de  rAve-M.ni.i  :  que  fi  maintenant  on  l'appelle  la  rue  tics  lîarricrcs,  c\  ft  que  le 
peuple  au  lieu  de  barres  qu'il  n'entend  pas  «  lui  a  rubttituc  celui  de  baxueres  « 
^u'il  emend ,  6c  qui  n'eft  pts  bien  différent  de  l'autre. 

Je  laiflc  à  part  ce  que  quelques  uns  \eulcnt  .que  les  C.irmcs  n'eurent  ce 
nom  de  barrés  *  que  parce  qu  ils  ne  parloient  «  &  ne  Te  laiUbicnt  voir  qu'à  tra- 
vers des  griltes  des  baireaux.  Je  pafle  encoie  que  d'antres  fimt  venit  harrù 
de  lv\irr(^  par  fvncope,  à  cauf'e  tk  1 1  lM  :amre  Je  leurs  habits  ;  6c  peut  •  être 
ne  dcvcois-  je  pas  avertir  ici*  que  les  gens  d  EgUli;  «  les  Sergens .  àL  les  Exe- 
cutetu»  de  la  haute  Juûice ,  ont  pofié  long-  tctm  des  manteaux  bi^rrés ,  &  que 
ctoit  '  ce  poffiblc ,  à  caul'c  des  habits  biganà  des  anciens  £cclefiaftiqttes .  que 
les  Carmes  étoient  bigairés  ainli. 

£n  I  zzo.  la  rue  St  Barthélémy  tt  nommoh  la  nie  des  Cotdouagueis  en  Fia» 
<;ois ,  &  en  Latin  Vt<.us  CorÙHltrkirius. 

Vers  le  milieu  du  liécle  paflc  la  rue  deBasfour  ,dans  la  me  St  I>eny$,  près 
le  Ponceau  ,  .s'appclloit  la  rue  des  Bas-fours*  dite  lâns  chef. 

En  14}  2.  une  partie  de  la  nie  du  Batoir  .  qui  vient  de  celle  de  lïperafl  à  la 
nie  Haute-feuiUe ,  s'appelloit  la  rue  des  Petits -champs. 

En  ceiems  là  ou  environ  la  me  du  Batoir  qui  va  de  la  rue  Coupeaux  à  h 
Vieille  me  St  Jaques  *  port oii  le  nom  de  U  \'ille- neuve  St  René. 

Tant  que  la  rue  Beau-bou^  a  ctc  travcrlce  d'une  petite  porte  de  Ville ,  ou 
poterne ,  qui  fe  nonimoit  la  pone Nicolas  Midron.ou  la  potte  Nicolas  Huy- 
tiron*^  mime  quelques  années  depuis,  on  en  a  fait  deux  rues,  i  qui  on 
donnoit  deux  noms:  depuis  la  poieme  iufqu'à  la  rue  Trouflc-nonain  ,  on  l'ap- 
pelloit en  1300.  &  auparavant  la  PotonCi  après  la  rue  Nicolas  Hydron.  la 
rue  Nicolas  Huyckon ,  enfuite  la  me  Hidion  6c la  rue  Huydron:&  en  456. 
la  rue  Fauflc  poterne  Nicolas  Ydron.  Depuis  la  rue  Simon  le  Franc  jurqti  à  la 
poterixr,  on  la  nomma  d'abord  la  rue  Cul  de  làc  le  i^raml,  a  railon  Uïm,  dou- 
te qœ  devant  qu'on  y  dldBt  2c  ouvrit  cette  porte ,  c  ctoit  un  cul  de  iac  ou 
une  rue  bouchée  par  la  rencontre  des  murs  delà  Ville  qui  p-ifToicnt  là  Flic 
portoii  ce  nom  en  1  joo.mais  quelques  années  après,  elle  fut  appcUcc  b  rue 
Cul  de  (âc  le  grand,  de  Ctd  ét  de  le  petit ,  pour  marque  peut-  être  de  ce 
qu'elle  étoit  au  commencement,  5:  à  caulè  de  I.i  rue  des  Truvc;  qui  rro  r 
alors,  &  eft  encore  un  cul  de  fac  de  cette  rue. Si  ;e  ne  parle  point  lu  <iun 
autre  cul  de  fac  nomme  la  rue  Bertault  qui  le  trou\e  aujourd'hui  de  l'autre 
côté  de  la  rue  Beau-bourg,  ceft  que  }e  montrerai  en  Ibn  lieu,  qu'en  ce  tcnis 
là, ce  n'ctoit  point  un  cul  de  làc>  mais  une  rue.  Enfin  on  n'a  commence  à 
lui  donner  le  nom  de  la  tue  Beauboutg  qu'en  y  3 tâ.  on  environ  ;  ce  qui  me 
Init  croire  que  ce  nom  eft  beaucoup  plus  nouveau  que  la  me ,  *c  qu'elle  ne 
la  reç]  qu  après  avoir  eu  tous  les  autres.  Valois  le  jeune*  cependant  &  l'Abbé 
Ménage  ont  prétendu  que  la  rue  Beau-boutg,  la  me  Beautibouig  9c  la  rue 
Bour-1  Abbé  ont  pris  jadi-î  le  nom  de  Bourp; ,  parce  qu'au  lieu  où  elles  font  à 
pa-fcnt  il  y  avoit  là  autrefois  des  Bourgs  bâtis  hors  des  mcux  murs*  &  de  l  an- 
cienne  clMire  de  la  Ville*  de  pour  pieuve  allèguent  deux  paûàges  de  la  Chio- 
rique  de  Robert  Moine  de  St  Martfn  d'Auxerrc  .  qui  montrent  que  fous 
Henri  I.  Kuroti$  vouloit  dire  un  Bourg  près  d'une  Ville .  comme  li  on  avoir 
befeu  d'autorité  pour  prouver  une  ^o(ê  fi  claire*  de  comme  s'il  n'y  avait 
que  ce";  deux  panages  qui  dcmnaficnt  ;\  connoitie  la  lignification  de  ce  mot 
Latin.  Mais  afin  de  ne  rien  oublier  de  tout  ce  qui  peut  détmire  leur  c^inion» 
tichoos  de  découvrit  l'origine  du  nom  de  ces  trob  mes:  car  fins  parler  qu'el* 
les  font  trop  voifîncs  peur  .tvoir  jamais  été  de  .  r-ouii;s ,  fur  tout  la  ruelîeau- 
-bourg&  la  rue  Bourg lÂbbc*  ne  leur  fctoit-il  point  arrive  k  même  choie 
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<|l»'à  quantité  d'aurrcs  dont  j'.ii  allc2;iic  5:  .itlcgucral  pluncur?  cxciîipTcs  ?  je 
Venx  dire  ;  ne  ièioit-cc  point  de  quelques  pcribnjies  remarquables  qui  s'y  font 
établies ,  qu'elles  ont  pris  le  nom  îau  lieu  de  celui  qu'ellâ  avoieni  Icniquè 
ce  n'ctoic  encore  que  comme  des  xnespeidaei»  leculéeKpcès  des  murs  de]^ 
tis>  &  Kabitccs  pat  de  latacaiUe. 

£c  qii'ainfi  ne  foie ,  la  rue  Baati-Boutg,  ûtm  diflSculté ,  doit-fbn  nom  à  Hetfi 
riBoùrg-Thibault  PariCien ,  &  tout  de  même  la  rue  P.our  I  Abbc  doit  le  lîen 
à  Stnmn  du  Bourg  r Abbc  ou  du  Bour-l'AbbCj  dont  la  famille  iubfiftoit  en- 
core à  Bourges  l'an  1594^  en  la  perfbone  d'un  Firâîdent  Se  Trâbrier  gênerai 
de  France  de  ce  nom  làî  &  encore  j  à  Paris  depuis  peu  en  celles  de  Guil- 
laume Bourglabc  Couvreur  de  mailoos,  &  de  Renault  Bonrglabé  ^  Prélidcnr 
des  Monnoies ,  qui  prit  les  Ordres  en  1627,  comme  On  peut  voir  dans  les 
archives  du  Secrétariat  de  rArcbc\cèhc. 

PoMf  ce  qui  eft  do  la  rue  Beau  bourg,  elle  a  tire  ion  nom  de  Jean  Beau- 
bourg, natif  de  Beau  bourg,  villape  ou  bourg  &  Pareille  de  Bric,  près  l'.^b- 
baylede  Cbelles,  duquel  dcHcndu^t  le  Fiélident  de  fieaa'bourg  Coafeillei: 
d'Ftit,  qtie  le^&oiX^isXilL  ail  Ibttvei»  employé  Cil  toutes  fintes  de  CCI»- 
niititons. 

Et  quant  à  la  rue  Bourg  de  Bric  que  Valois  &  Ménage  n'ont  pas  voulu  al- 
léguer, il  c(I  certain  qu'elle  tire  Ion  nom  J  Frcnibciir'^  de  Bnc  ,  Bourgeois  tic 
Pans,  quà  y  a  demeure  long  tems.  Que  li  j  ui  joint  ici  tetic  quatticmc  rue, 
ce  n'cAque  pour  &lre  voir  que  lùn  nom  vient  aud'i  pende  jBinj^Mf  quelenom 
tU  s  trois- antres.  Enfin  je  n'ai  dir  tant  de  choies  de  ces  quatre  nies-  que  pour 
taipccher  ùe  croiru  que  les  noms  de'  Bourg  Ubc  ik:  de  Bourtibouig  \icimcnc 
d'Hrcmbo.urg,  Tibourg  ,  fie  d'Etembourglabc 

Si  on  donne-  à  !a  rue  de  Haulnc  le  nom  de  U  toc  du  Pout,  c'eft  patcéqu'elle 
conduit  ju  poat  des  'l'uiiicrics. 

On  .1  donne  à  la  rue  Gérard  BacqLicL ,  celui  de  la  rue  Beau-treillis,  à  caufè 
d'une  belle  tieille  ,  on  pour  parler  a  la  t'acon  du  tems  palîc  ,  à  caufe  d'un 
beauTreiUiï,  qut  tuilbu  une  des  principales  beautés  du  jardm  de  I  Hotcl  Royal 
de  St  Pol  :  &  afin  de  ne  plus  revenir  à  cette  rue ,  je  dirai  que  cette  belle  treille 
conimtiniqua  fon  nom  à  tin  r^-and  \o'-\^  de  cette  Maifon  Ro\  a!c  ,  qu'on  nont- 
înoit  1  Hotcl  du  Bcau-trciliis  litué  au  lieu  mcrac  oii  ctl  aiaimcnaiit  la  rue  de 
Beau-treillis,  vis  à-vis  la  rue  Royale,  quartier  St  Antoine. 

Je  dirai  encore  qu'à  St  Jean  en  C)rc\eily  aune  Chapeîîe  e-rii-ee  en  l'hon- 
neur tic  2\otrc  Dame  de  iicau-trciltis,  qui  cil  à  la  collation  de  t'Arcbcvcque-j 
&  qu  il  ne  faut  pas  s'ctonner  fi  le  nom  de  Beau -treillis  a  paifé  à  cette  rueflc 
à  cet  Hôtel,  puifque  ^cs  treilles  nnr  fait  lonç;  tems  un  des  principaux  orne- 
mens  des  jardins  de  nos  Rois^^  que  pendant  plulicurs  ltecles,lc8  Tilleuls ^ 
les  Meutiers,  les  Ormesj  8c  les  Chênes»  n'ont  pafle  que  pour  des  aibiescham- 
pêtrcN  &  (âuvages ,  qui  ne  dévoient  croître  &'  faire  de  l'ombre  que  dans  les 
îbictsi  Se  de  plus  que  les  Jardiniers  nonc  découvert  l'art  du  les  lèmer .  deles 
tnofpianter,  de  d'en  faire  des  allées  «  &  des  avenues,  que  lorfque  les  ans 
ont  commencé  de  fleurir  en  France. 

La  rue  de  Beau  vais,  s'appcUoit  la  rue  de  Beauvoir  en  i  joo.  &en  ii99-Sc 
enfin  ellea  pris  Cm  nom  du  Collège  de  Beauvais  qui  &  trouve  dans  le  milieu 
de  cette  rue. 

La  tue  St  Benoit  fe  nomme  ainll,  à  raifon  qu'elle  règne  le  long  du  iaidin 
des  Rell^ux  de  St  Getmain  des  Près,  qui  font  de  l'Ordre  de  St  Benott; 

11  n'y  a  pas  plus  de  vingt  ans  qu'elle  i'appelloit  la  Rue  des  Egouts,  parce 
que  juiqu'à  ce  tems  là .  elle  a  été  coupée  en  deux  &  empuantie  par  un  cgouc 
découvert ,  qui  maintetunt  paile  (bus  le  pavé ,  ce  qui  en  caulê  qu'on  la  nom- 
me quelquefois  la  rue  de  l'égout  couvert. 

<^and  clic  le  nomnioit  la  Rite  desËgouts ,  elle  tenoit  d'un  bout  à  la  rue 
Jaoob  o&  finit  la  eue  du  Ccrfombier»  où  elle  a'appdle  la  loe  St  Benoit»  de 
raucre  el^e  croit  attachée  à  Unie  du  Foiv^oà  elle  gmle  encore  Ton  ptenùec 
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nom  de  la  rue  des  Egouis ,  âc  où  les  cgouts  &c  ruiflêaiu ,  ont  de  k  nie  dii 
Four  que  de  quantité  de  tues  voifinet  dépendent  à  d&ouven  juAu'à  k  nw 
St  Benoît  foiLs  laquelle  ils  paflcnt  nuintCMiit  daiw  un  canal  voiiw  de  pieiie 
de  tailles  qui  les  pone  à  U  civière. 

La  rae  du  Cimetière  Se  Benoit  qui  a  un  bout  à  la  me  Frementelle  &  à 
h  rue  St  J  iques  derrière  le  Collège  du  Pleffis ,  s  appelîoit  il  y  a  quelques  cent 
ans  la  eue  fireneufe*  dcpoit  oa  l'a  nommée  la  luc  des  Pouées*  &  de  nos 
joun  1*  CM  dn  Cimetière  St  Benoit»  kidqu'on  j  tiaufen  le  Cimetiete  St 
Benoît,  que  nos  vieilUrJs  ont  vu  dans  la  rue  St  Jean  de  Latran  ,  autrement 
dite  U  Tenede  Cambrai .  a  commencer  depuis  la  fouuiiie  Benoit  julqu'aa 
0>Uege  des  tnris  Evêques. 

La  rue  des  Bernardins  en  1246.  1380  &  long-tems  depuis  à  ctc  appellcc 
Vtm  &mtii  Bcnmdt,  Sa  k  eue  St  Bernard*  à  caulè  du  Collée  des  Bernardins 
qui  eft  bftti  dans  im  de  (ës  cMs,  près  St  Nicolas  du  Chardoimet. 

La  rue  Beuncrc,  du  Rcuricr,  ou  des  Beuriers,  fe  nommoit  il  y  a  quelques 
aimées  la  rue  de  la  Petite  -  corne  pour  la  diilinguer  de  celle  de  la  Cotne  qui 
lui  étokparallele*  &  qu'on  nomme  prefentement  la  rue  Guiltemin.  elleabota- 
tit  rue  du  vieux  Colombier,  &  rue  du  Four*  quanier  St  Sulpice. 

Une  aune  me  de  ia  Cocue  au  bout  de  la  sue  des  Maimouiècs*  quanier 
de  h  Cité. 

La  rue  de  Betizy  s'appclloit  dans  le  treziérae  fiecle  Su  au  commencement 
du  quatorzième  la  rue  au  Comte  de  Ponti ,  depuis  la  rue  du  Comte  de 
Ponthicu.  enTuite  on  l'a  nommée  la  rue  de  la  Charpenterie*  &  la  rue  de 
Betizy  )  &  enfin  la  lue  de  Bethify. 

Le  premier  de  ces  noms  vient  de  1  Hotd  de  Pontiiieo  que'Jks  Comtes  de 
cette  terre  avoient  là. 

Le  iècond  lui  fur  donné  à  canfe  des  Chatpaitiieis  qui  s'y  Ibm  habiméi 
long-tcm«:. 

Le  dernier  kutli  dcitit...:c  a  1  oc(.arion  des  devanciers ,  ou  de  Jean  de  Be- 
thîfyPtocgieurde  la  Cour,  en  i  10.  ou  de  Jaqucsde  Bcthify  Avocat  au  Parle- 
ment en  141 6.  dont  les  prcdeccllcurs  aoieni  de  Rcthily,  village  près  de  Clic- 
Icsiôt  incme  ;c  penie  avoir  lu  quelque  pan  que  les  Huguenots  l'ont  nom- 
mée ia  rue  de  Coligny  en  mémoire  de  1  Amiral  de  Coligny  chef  de  kuis  afr 
mécs  &  de  leur  fadion  qui  y  furmairacrc  a  la  St  Darthclcmv. 

J'ai  dit  ailleurs  que  nous  avions  à  Pans  deux  rues  du  Pont  aux  biches,  éc 
toutes  deux  placées  aux  deux  extrémités  de  la  ViUe. 

Je  ne  Cû  rien  de  celle  qui  travcrfc  la  rue  rem  c  St  Martin  ,  mais  je  trouve 
que  l'auttedn  £tux- bourg  St  Marceau  le  nomme  la  /ue  de  la  Miièricorde* 
depuis  que  l'Hôpital  delà  Mlftriooide  y  a  été  fondé. 

J'ai  dit  ailleurs  que  nous  avions  dcax  rues  de  Bievre. 

La  première  tegne  le  long  d  une  partie  de  la  rivière  des  Gobelins,  qu  on 
Appelloit autrefois  h  liviere  de  Bievre,  8c  qui  lui  a  communiqué  fon  nom. 

La  féconde  cft  parallèle  à  la  rue  des  Bernardins,  &  nommée  la  rue  de 
Bievre  parce  que  la  rivière  de  Bievre,  ou  des  Gobelins»  y  apalTc  pendant 
plulîfeDis  (îecles. Son  canal  caché  feus  le  pavé  81  fous  les  maifons*  y  eft  en- 
core prcfque  tout  entier,  &  ne  fertplus  depuis  fort  long-tems  que  d'égouts 
aux  eaux  d'une  partie  du  quartier  de  St  Nicolas  du  Cbardonnet  &  de  la  naoor 
tagneSteGenevIévfc 

Or  .;':nlou'il  fbit  couvert  d'une  vortc  :ou\c  'x.  p:ciTc--^  Je  t.iillc  fort  lon- 
gue, large,  haute  j&  très -bien  bâtie  ,  &  quil  uc  reUcmblc  pas  mal  aux 
cloaques  de  Fandenne  Rome ,  je  n'oferols  pas  pourtant  1  y  comparer. 

Robertus  Cenalis,  au  refte ,  qui  ne  favoit  rien  de  tout  ceci ,  mais  qui  avoit 
entendu  parler  d  une  bête  appellée  Hitvrtctx  François  SiCalUr  ou  Ji^en  La- 
tin,  a  cru  que  le  nom  de  la  rue  de  Bievte  venoit  de  cet  animal,  fi  bienque 
dans  fa  Hiérarchie  Fran<^oifè«  il  l'a  ntmimée  Vié  CajUaraM*/*»  ^*nM,  Cett» 
me  étoit  liabitce  en  tini. 
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tn  Tîip.  I  J26.  &  IÎ50.  la  me  des  Billettes  Ce  noromoit  la  iucdc<;  Tardiiu 
&  en  1Î+5.  la  rue  où  Dieu  lat  bouilli  :  les  Religieux  Hofpitalicrs  de  Nocre- 
Dime  qui  y  demeuioienten  ce  cems-là,ponoient  le  nom  deFcetea  de  la  tue 
où  Dieu  fut  bouilli ,  &  en  1^16.  l'ayant  changée  ils  fe  biSoia» ^lfdla  kt 
Religieux  des  Eiilcites  où  Dieu  fut  bouilli. 

Dans  la  Hiérarchie  Frant^oife  de  Cenalis,  leut  Monaftere  cft  qnalifié  Cta^ 
vcutus  adJEjitutrium,  le  Couvcnt  Jes  BouUettes  OU  des  Bouillettcs,  &:  fans  dou- 
te à  cauTe  du  bruit  qui  cour  oit  alors  >  qu'un  Juif  Ic^é  à  Tendroit  même  où 
eft  mainieiiani  le  Monaftete  'da  Caines  mirigés  avoioit  îûx  mUle  omngei 
b  une  Holtie  conûaée .  qui  opcra  quantité  de  micadet*  tu  qifoa  gaide  ea- 
coie  religieufèmenc  à  Se  Jean  en  Grève. 

Depuis  cdU  cette  tue  a  été  nonmée  b  m»  des  Billéttes*  mais  je  neTai  ni 
quand  on  a  commencé  à  l'appcUcr  ainfi,  ni  pourquoi  ;  car  de  s'imaginer  avec 
le  l'ère  du  Baeil  qu'il  ibit  tiré  de  Bj/n  atra ,  c'eÛ  à  dire  de  la  fureur  de  ce  JuiC 
cmagéj  &  de  fe  figutet  encore  comme  il  £Îir*  de  même  que  le  peuple  ,  qall 
vienne  de  noi  01  quatre  billes  ou  billettes  qui  pcndoient  pourcnfeigne  àfa 
maiSoth  ie  m  en  garderai  bien,  afin  de  ne  pas  apprêter  à  rire  de  nouveau  aux 
Savans,     aux  auttes  qui  doutent  de  rHiftoire  du  Juif  àc  de  l'Hoftie. 

Mais  ce  nom  là  ne  pourroit  t  -il  point  venir  d'une  efpece  de  Péage  qu'on 
appelioit  autrctois,  &  qai  s'appelle  encore  £illecte«  àl'occaiioa  d'un  billot  de 
bois  qu'on  pendoît  anciennement,  0c  même  qu'on  pend  encoce  tous  les  jours 
à  la  maifbn  où  il  fc  paye  :&ainfi  au  logis  où  il  le  payoit  dans  cette  rue ,  n'y 
avoit-t-on  point  pendu  une  ou  pluTieursde  ces  billettes  ou  billots  de  bois  \  £t 
comme  (éton  Loilèau  le  Péage  fe  paye  Indifièiemment  par  tous  ceux  qui  oondnl- 
fcnrlc-smarcliandifcsparlechcmin  Royal  où  eftafl'ifc  laB  illette.larucdc  la  Ver- 
rerie qui  palTe  au  bout  de  celle  des  Billettes,  âc  qui^boutiflbit  à  une  porte  de 
Ville,  drelfêe  près  St  Metri.  dès  le  tems  de  LodU  VII.  8c  où  deflors  étoit  établi 
un  Bi\reau  pour  recevoir  les  droits  d'entrée  j  comme  je  ferai  voir  en  fon  lieu, 
n'autoit-  t-elle  point  étc  autiefois  un  chemin  Royal  qui  conduifoit  à  la  porte 
StMetrH  l4iBiUette  où  lêfidibit  le  Péage  n'étoit-t-ellepoint  pendue  alors  à 
quelque  maifon  du  corn  de  la  tue  des  Billettes,  vers  la  rue  de  la  Verrerie ï 
Les  Billettes  quipendoient  à  ce  logis  n'auroient-t- elles  point  doimé  occaûoQ 
de  l'appelleT  anm  bien  que  la  rue ,  la  Maifon  &  la  rue  des  Billettes  ï  Et  ecîtin 
la  rue  des  Billettes  ne  voudroir- 1  -  elle  point  dû»  b  xue  du  Fiea06«  on  Metibi 
rue  où  l'on  payoit  le  droit  d'entrée. 

La  me  des  Blancs  manteaux  fe  nommoit  en  1268.  la  rue  de  la  petite  Par- 
chcminerie ,  depuis  la  rue  de  la  vielle  Parcheminerie  &  la  rue  de  la  Par- 
chcmincric,  quand  les  Religieux  de  l'Ordre  des  Serviteurs  dé  la  Vierge  Marie 
mere  de  Jefus  y  bâtirent  leut  Couvent ,  que  nous  voyons  encore  à  un  de  lès 
bouts, mais  le  peuple  qui  aime  la  brièveté,  quand  il  s'agit  de  noRuner  otte 
chofe, voyant  l'habit  blanc  de  ces  Religieux,  laiffa  li  bien  vîte  cette  longue 
traînée  de  mots  dont  ctoit  compolc  leur  nom,  éc  les  appella  iimplement 
Blancs  manteaux.  &  tout  de  même  leur  rue .  la  medesBlancs-maatcanx  ,iK«i 
qu'elle  portoit  dcja  t-n  1^  9-  quoique  dans  les  cli  irres,  fes  premier^:  nom»; ne 
Ibient  pas  oubiics,  car  dans  quelques  unes  du  trcluc  du  Temple  de  iannee 
i44&>  elle  lé  notnme  la  me  de  la  Paichemineiie*  dhe  des  Blancs-mantieutt» 
&en  d'autres  de  i4So.la  rue  de  la  vieille  Parcheminerie  dite  dc-^  Bimcs-man- 
teaujc^  &  encore  en  d'autres  de  l'année  149a.- la  tue  des  Parciiemmicrs  dite 
des  Blancs-manteaux; depub  c'eft  tonjouisla  toedesBlancs-nianteaux,  noiH 
obftant  l'habit  noir  des  Benedi5>in^  qui  l'occupent  anjoUldAni^  à  CM ScC" 
viteuts  de  la  Vierge  Tuent  uanlpoit  de  kuf  Monaftete. 

Quand  je  parlerai  des  rues  où  detneuroient  ks  Jni6,  je  leiut  finreir  CffSeA 
ï26i.  quelques  Juifs  logeoient  à  la  rue  St  Bon ,  &  dans  les  mes  voifinc;  qui 
fe  nommoient  alors  j^orid  sn  9oniti,SL  eni284..  Vctus  Jitdearia.  Et  maintenant 
je  dirai  que  la  me  desBoii»cnûnsa  pris  ibn  non  du  CoUeBe  detBàn^enfin»* 
fondé  dam  cette  iM>aE  Emnoe  B«Mt<  Ac  Ibanoiikl  Choiian  Eteidatanc  d« 
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J'HgUfc  Honoré .  &  qu'en  ito-o  dlc  s'nppc'.loit  !a  rue  aux  Eftiiolieri;  %t  Tlrt- 
uorc>  &:en  1552.1a  ruelle  par  ou  l'on  va  au  Collège  vies  Bons-cntaus.  De  h 
fujoa  qu'elle  eft  marquée  dans  les  anciens  plans  de  Paris*  ^  été  long  tenu 
«n  cul  de  C\c  horde  de  maifons  d'un  côte ,  &  du  cimetière  St  Honore  de  l'autre. 

La  porte  &  la  rue  BordcUe  doivent  leur  ix>m  à  Pierre  BordcUe  j  Boidelies , 
ou  de  Bordeille,  t|ui  (è  noikiiiioit  y  y  a  qaatte  ou  ciiNi  cens  ans  ^rrwf  i/e 

:  c.ir  cette  mr  Je  cctrc  porte  ont  pris  ces  J-ft-crcns  norn=;  avec  celui  de  la  rue 
de  la  Porte  Bordellc  ;  &  bien  que  ce  mot  de  lîordelic  fallë  penlèr  en  nMl>  de 
jn£me  que  chacun  croye  que  c'^t  on  lieu  afièâé  de  h  d^nche  i  c'cft  une 
erreur  popuLiirc  qui  n'.i  d'.uitrc  fonJcnicnt  que  l.i  rcflemblancc  des  Iloins.£Uc 
lient  depuis  la  fonuine  Ste  Geneviève  julqu'à  la  porte  St  Marceau. 

La  rue  des  Boucheries  Ce  nommoit  en  15  50.  la  grande  me  près  les  bouche» 
ries  :  en  T  s  s  ;.  1  unj.  Si  158J.  la  grande  ri:e  St  Germain  ,  à  caul'c  quelle  tenoit 
&  tient  encore  à  la  porte  &  à  la  rue  bt  Gcruuin  ,  &.  que  la  rue  St  Gemuin 
s'appelloit  pent-ên^  b  grande  nie  St  André.  Fteièntement  ette  eft  nommée  la 
rue  des  lîouLhcno  depuis  la  potte  St  Cicnn.iin  jufqu  à  laruedeBuDy,  &  pour- 
tant elle  ne  prenoit  ceiK>m*làauuefoisquc  julqu  à  k  tue  des  Mauvais  gan^onsi 
car  depuis  là  jul'qu  à  ta  cuede  Bufly,  c'ctoît  la  tue  de  la  Blanche-  o)  e à  caiife 
du  lieu  occupe  prcicnremenc  pac  h  Foive  >  ^ui  s'appelloit  encore  m  i47di  le 
lieu  de  la  Blanche- oye.  * 

Il  7  a  eu  long-rems  deux  fUes  qui  portoienr  le  nom  de  la  Bondetie  :  l'une 
dans  b  Vilte,  appcllce  la  tue  de  la  peuti.'  rouclcnc  ni.iiiitcn  uit  la  rue  du  Poi- 
rier ;  l'autre  dans  1  UmvetUté ,  qu'on  nomme  prelcntcmciu  U  rue  de  la  Boude- 
rie >  mais  qui  tantôt  s'appelloit  la  rue  delà  grande  Bouderie .  tam6t  la  rue  de 
la  vieille  Bouquetcrie,  îc  tantôt  (  furtout  en  JZ71.  )  1  abreuvoir  de  Malcon  , 
éftiatormm  AUtiUonctiji  ,  ^MjM.itorium  MattfoftKnfi*  Camus,  à  Caulc  des  Comtes 

de  Malcon  qui  dciueuroient  auprès ,  &  qu'on  menoit  boire  leurs  chevaux  à  un 
abreuvoir  ju  bout  de  la  rue*  qui  y  eft  encore.  Elle  tient  au  bouc  de  la  me  de  la 

Harpe  &  finit  i  cet  abreuvoir. 

La  nie  des  deux  Boules  n'a  commence  à  être  nommée  ainfi  que  vers  l'an- 
née 15-5.  car  avant  cela  on  1  appelloit  la  rue  Guillaume  Dorée  »  fie  larneGuil- 
launic  Poîn'c  c  !!e  .ibouiir  .\  Li  ru>.  l'crtin-Poirée, que  quelques- un.<i nomment 
Martin-roirce  :  quoique  le  nom  de  Ceriin  Poirce  lui  Ibii  donne  dès  l'an  1473. 
de  la  face  I  :  en  c(l  parL-  dans  plufieurs  anciens  Papiers -terriers.  Il  (èmbte 
que  Guill.  un  e  Porce  ,  icrtin  Porée,&  Manin  Porcc  croient  proches  parcns , 
&  que  tous  troii  ont  demeure  en  même  tems  dans  les  deux  tues:  leur  lurnom 
aureile  a  été  corrompu  par  le  peuple  *  à  caufis  de  la  conformité  qu'il  a  avec 
de  la  poil  Je  à.  Il-  marche  an\  poirées. 

La  rue  du  Bouloir  près  la  Cioixdes  Petiti-clumps  5c  h  rue  CoquiUierc* 
«"apptiloit  ent)59.  &:i42i».h  tue  aux  Bouliers,  dite  la  Cour  b^i^^iU,  Se  en 
JS52.  h  me  de;  Pailicrç  dite  la  Ciur  ^a^lc.De  Bulicrs  5c  dcPouîicrs,  le  peu- 
ple a  tait  iîouloy  &  Bouloir:  6c  la  c**»-  Ba\ilc  eft  un  ancien  nom  qui  Un  cil 
venu  d'un  grand  lieu  qui  ctoît  là  *  appellé  ainfi  dès  l  année  t^s  1.  &  qui  après 
avoir  rcr\i  long  ten^^  de  Cimetière  à  !a  Paroille  St  Euflac!ic  .  enfin  a  été 
converti  en  mailbm  particulières,  ôc  en  une  giaiidc  balle-court  occupée  depuis 
quelque  tems  par  les  écuties  de  IHotel  Seguier. 

De  quatre  rues  qui  portent  le  nom  de  Bourbon  ,  I.i  première  a  pris  le  ficn 
nufl'i  bien  que  la  leconde  de  deiu  Hotels  j  dont  1  un  qm  le  nommoit  1  Hôtel 
de  Boutbon  au  fàtix-bourg  St  Germain  proche  la  rue  Touinon:  l'autre  qu'on 
achève  de  ruiner  tous  L  ,  rir:  pour  agrandir  le  Louvre,  sappoîl^'-r  b  Petit 
Bourbon  «  nom  qu'il  a  comtuumquc  à  la  rue  qui  k  borde»  due  Ja  rue  du 
petit  Bouiboh. 

^^u^m  à  la  troifiéme  &  .\  la  dernière  ,  elles  sappcllciu  de  la  forte  ,  à  caule 
de  Henri  de  Bourbon^  6c.  de  Jeanne -Bapufte  de  Bourbon  ,  eni'ans  legiiinics 
de  Henri  IV.  tontes  demt  ont  «té  faites  de  nos  jours  :  l'une  eft  dans  le  Fr^ 
ftiix  Clercs ,  dont  Henri  de  B9«qbpa«  £vêque  de  Jdeiït  àoit  Seisoeut  If  iiituel 
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te'tem^rcl ,  eti  qualité  d'Abbé  COmroendataice  de  St  Germain  des  Prés  ; 
l".v  ::rc  tft  contre  les  Filles-Dieu  ,  &  ncpslfc  pas  feulement  le  long  de  leur  Mo- 
nattcre,  qui  cft  uiù  à  l'Ordre  de  Fontcvraiilt  ,  dont  Jcanne-Baptiilc  de  Bour- 
bon étoic  Abbeflê&  Supérieure  générale  ,  ntais  même  fait  panic  de  l'atKien 
Couvent  de  ces  Rcligicufes^  qui fiic  démoli peiidam la pcifbo du Aoï  Jean» 
comme  jc  ferai  voir  ailleurs. 

La  me  des  Bonidomiols  le  nommoic  en  1297.  la  me  Adam  Bqiitdon  *  &  la 
rue  Sirf  Guillaume  PiourJon  :  en  1300.  on  comt-îiercn  à  l'appcllcr  la  rue  des 
Bourdonnais  t  &  poitoit  encore  ce  nom- là  en  ijiô.  ôl  depuis  l'a  toujours  con- 
feivé.  * 

L.i  me  Courg  de-brie  ,  ou  pour  parler  comme  le  peuple  h  rucRoute  brie,  ou 
£out  bric  j  s'eft  nommée  autrefois  la  rue  des  Enlumineurs  «  du  tcms  que  les  en- 
IniioinenR  Jurés  de  l'Univerfité  y  avoient  établi  leur  demeure  i  apfis  cda  00  Ta 
appelle  !a  rue  Ercmbourg,  de  Erie  ,  que  l'ufagc  .i  tanr  racourci  qu'il  en  a  fait 
Bout  bne  >ou  Boute-bric  >  mot  qui  pourroit  être  encore  venu  par  corruption* 
autant  que  par  abréviation  j  d'un  Bourgeois  de  Paris  de  ce  nom*là  *  qui  a  long' 
te  m  s  demeure  dans  la  même  rue. 

Mais  puifque  dans  tout  ce  diicouts  je  n'ai  à  parler  que  de  l'origine  des  noms 
de  chaque  tue  de  Paris ,  &  que  c'eft  h  capitale  du  Royaume ,  je  crois  qu'il  eft 
bon  de  dire  ici  un  mot  de  l'origine  des  noms  de  nos  François. 

Jules  Celar  rapporte  j  que  de  Ton  tems  parmi  les  Gaulois,  les  anciens  Gen- 
tilshommes portoiem  le  iKMndes  lieux  dom  ils  étoient  Seigneurs:  fi  bien  qu'à 
leur  imir.uion,  les  François  depuis  ,  ont  mieux  aimé  prendre  le  nom  de  leur 
terre ,  que  celui  de  leur  maiibn  :  il  n'en  ctoit  pas  demcmedes  payians*  âc  des 
artifans ,  non  plus  que  des  Bourgeois  >  car  d'abord  cenx<ci  n'étoient  di^gnés 
que  par  leur  nom  debatcmc,  ce  qui  sert  pratiqué  de  tout  tcms  en  Italie,  & 
s'y  pratique  encore  ,  d'où  viennent  clics  eux  les  Ab£ilonsj  les  Regnaults  j  les 
Valerys ,  les  Magdelaines  >  tes  St  Aubin  j  les  St  Simon  ,  6c  tous  ces  autres 
noms  qui  commencent  de  la  forte ,  mais  lors  qu'ils  quittoicnt  le  fo\  cr  pour 
palier  dans  les  Villes  ou  dans  les  Fiovinces*  où  ils  n'ésoient  pas  connus  j  6c 
iRirtout  quand  ik  étoiem  à  l^is,auflî-t6t  ils  ajoutoient  i  leur  nom  de  batê^ 
me  celui  de  leur  Ville  ,  ou  de  leur  village  :  &  de  là  font  \  enu'^  les  Dreux  ,  les 
de  Parisi  les  deTouloulè  <  les  de  Thouj  les  Verdun  «  2c  d'autres ,  que  le  tems 
&  l'ufage  ont  changé  :  &  de  là  vencnt  ûns  doute  notre  Erembourg  de  Bric ,  qiu 
m'a  oblige  à  faire  cette  digrclTion.  Quelquefois  à  la  fin  de  leur  nom  de  barè- 
me ils  niettoîent  celui  de  leur  frovmce«  comme  font  prefcntement  nos  1^ 
quais,  nos  cordonniers  &  autres  artilàiis  femblables  >  d'où  ont  pris  commence- 
ment les  de  Flandres,  les  le  Normand,  les  Languedoue,  &  tant  d'autres  dont 
)e  ne  pais  pas  me  (buvenir.  En  ce  tcms  là  donc  ceux  du  tiers  eut  en  uibient 
ainfi  3  prcfcntcment  encore*  les  bourgeois  furtout  quand  ils  font  riches  ^aliii 
du  mouis  de  r^fembler  à  la  noblefle  par  le  nom  ;  car  comme  les  gentilhom- 
mes  en  France  ne  gardent  prefque  leur  rang  qu'à  la  campagne  j  ce  n'eft  pas 
d'aujourd'hui  que  le  peuple  s'égale  à  eux  dans  les  grandes  Villes.  Enfin  ce  n'a 
été  que  dans  le  fieclc  paiVé  que  les  filles  9c  les  fiMones*  noc  noUes  que  rcK 
turieres  ont  commence  i  porter  nnfiirnom,  auparavant  elles  ne  prenoient  ja- 
mais d'autre  nom  que  celm  ue  kui  i.Micnie ,  &.  li  le  contraire  arrivoit  >  c'étoit 
bien  rarement. 

A  l'égard  des  filles,  le  nom  de  la  famille  d'où  elles  fortoiciit ,  leur  étoit  in- 
terdit, &  de  même  aux  femmes  celui  de  la  famille  ou  elles  eiitroiem  i  &  cela 
autant  chcs  les  nobles  que  d)cs  les  roturiers  ,  jufqu'au  règne  de  François  I» 
que  les  François  commencèrent  à  de\'cnit  galants  ,  4c  à  mettre  les  DaOïes  att- 
dell'us  d  eux  par  leurs  rcfpecls  tSc  leurs  foumilTtons. 

S'il  me  falloir  apporter  des  preuves  8c  des  exemples  de  telles  particularités  » 
outre  les  Commentaires  de  Cefar  ,  &:  les  noms  de  famille  que  je  viens  d'allé- 
guer, il  me  fandroK  tranfcrire  toutes  les  Epitaphes  de  Pans,  &  citer  prelquc 
Pûm  les  anciens  tities  guej'aieKaininéfc 
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Mais  fans  aller  fi  loin  >  dans  la  fuite  de  ce  didours  il  Ce  verra  plus  d'exem» 
pics  &  de  preuves  qu  il  n'en  faut ,  pour  Sùtc  tooibet  d'accord  de  ce  que  je  dis. 

J'aveidni  enpal&iK  j  qne  conuBC  il  ■  point  de  règle  fi  générale ,  qui 
ti  lit  fon  exception ,  il  fe  trouvera  encore  beaucoup  d'autres  furnoms  qui  vicn- 
ncuc  des  emplois  de  ceux  qui  les  ponent  >  ou  des  fobriquets  qu'on  leur  donnou. 

Pourievenir  donc  à  notre  rue  Bourg-de-brie  >  ou  Bout»bcie«  elle  lènommoit 
au  commencement  li  rue  d'Ercnibonrg  île  br;c  ,  5:  -  mu  Ft  rmhur^u^  ,n  }<r:.i  dès 
l'an  12S4.  à  caulc  d'un  Bourgeois  de  i'uui  de  «.e  nom  -  la  j  qui  y  demeuroiL 
Depuis  été  la  rue  Bourg  -  de  -  brie  .  &  c'eft  au/ourd'hui  plus  Couvent  h  rue 
Boute-brie  que  la  rue  Bourg-dc-brie.  Elle  eft  placée*  un  bout  à  la  nie  du  foin. 
&  l'autre  à  celle  de  b  Parcheminerie. 

La  rue  Bourg-labbc ,  au  bout  de  la  rue  aux  Ours  «  s'appelloit  en  1 3  86.  &  1426.' 
tantôt  la  ruelîourg-labbé  ,  tantôt  la  Bourre-labbJ ,  rarcinciit  la  rue  Bourg-labé 
&  feulement  par  ceux  qui  veulent  trouver  de  la  raiton  dans  les  noms  propres: 
die  a  paflS  lon^ttins  entre  deux  rues  afieûéesaunefiMs  ans  diliblutions  publi» 
ques ,  S:  pour  lors ,  n'cioit  habitée  que  p.ir  de  pauvres  gens .  qui  ne  pafîbicnt 
pas  pour  les  plus  chaftes  du  monde ,  ni  pour  les  plus  Ipirituels  i  témom  le  Pro- 
verbe qui  court  d'eux .  te  dont  on  &  iên  encoce  aujonid'hui  oontie  ceux  qui 
n'ont  pa^  gr.itiJc  m.  licc  ;  Cefontgcnsdclatuc  Bouiy-labbé<il«nedenmndent 
qu  amour  &  limpleUc. 

La  ne  Botttgtibomg  «  ve»  le  cimetière  Se  Jean. &  la  me  Ste  Croix  delà 
Brctonncricj  tbnommoitcni2+7. larue  Bourg  thibault; en  ijoo.larueBourc- 
tybouti  en  1376.  la  rue  fiout-thibouft  «  en  i  J93-  Yichs  Bmr^uilmrn  «  en  1422.  la 
nie  Bourg  tMbouft:  touchant  cette  tue  ici  «ft  la  tue  Bo«ifg-lil)bé,  qui  en  vou- 
dra (avoir  davantage  n'a  qu  i  voir  ce  que  j'ai  dit  en  parlant  de  la  tue  Beaubourg. 

La  rue  du  Bout  du  monde ,  qui  ptcad  de  U  rue  Montnume  à  la  rue  Moa- 
toifueil .  «^appelle  ainfî  à  cauîè  dTun  méchant  icbua  de  Picardie  «  qui  s'y  voit 
dans  une  enleigne  ,  où  on  a  peint  »n«f,«i»AwC,  md^c^f^m  mamli  avec  cette 
Inlcription  au  bas  .jm  houe  Jmc  monde, 

La  me  de  Bracq ,  vis-à  vif  l'Hotel  de  Seubiie  *  d^  bout  à  la  me  Se  Avoie  ; 
&  de  l'autre  à  la  rue  du  Chaume ,  proche  la  Mercy ,  a  pludcurs  ibis  tk^irgé  dO 
nom  s  &.  iëmbk  en  vouloir  encore  changer  dans  peu  de  tems. 

D'abord  on  Tappelloit  tantôt  lame  des  boucfaen  *  tantôt  la  racaux  bouchers^ 
Se  tantôt  la  rue  aux  bouchers  du  Temple  i  &.  le  tout  i  caufe  d'une  bouclicrie 
que  les  Templiers  avoient  éubli  là ,  comme  failknt  partie  de  leur  tctritoiie. 
Mais  depuis  qu'Amoul  Btacque«  bourgeois  de  Paris  >  eUt  ibndé  6c  biti  l'Hôpi- 
tal ,  &  la  Chapelle  de  Bracque  ,  &  que  Nk  (  lis  Rraequc  fon  fils ,  Maître  d'Ho- 
tel  de  Charles  V.  que  la  fortune  enrichit  &.  cicva  tout  d'un  tenu  j  fe  âit  logé 
contre  cet  HoteMMen .  tantôt  on  la  nommoit  la  me  du  Biacque ,  &  tantôt  la 
rue  des  bouchers ,  qucltpidbis  la  me  des  boucheries  *  dt  même  lame  des 
boucheries  de  Bracque. 

Depuis  cent  ans  neamnonis  eu  environ  •  on  ne  l'appelle  plus  que  la  rue  de 
Bracque  ,  lins  (aire  mention  ni  de  boucheries  ,  ni  de  bouchers. 

Quant  à  la  Cluipelle  elle  a  quitté  le  iKHn  de  Bracque  ,  pour  prendre  celui  de 
h  Mercy ,  après  que  les  delcendans  d'Amoul  l'eurent  uanfportée  aux  Religieux 
de  b  Mercy ,  qui  s'y  Ibnc  ctabUs  :  &  même  la  me  Rappelle  pcelqite  aulfi  ûm- 
vent  la  me  de  la  Mercy ,  que  )a  rue  de  Bracque. 

Cependant  fi  quelque  nom  i  Paris  devoir  être  de  durée  «  c'ctoit  fans  doute 
celui  de  Bracque,  qu'on  n'avoit  pas  feulement  donné  a  la  Chapelle  j  dfc  i  l'Hotel 
de  la  famille*  qui  y  croit  attaclic'  iif  ;r  à  la  rue  du  Chaume  ,  mais  encore  à 
la  fontaine  de  la  me  de  Paradis  j  a  une  porte  de  Ville  dxeûci:  d<uisla  rue  du 
Chaume»  à  un  jeu  de  paume  de  la  rue  du  Temple ,  Se  à  deux  cent  trois  axpens 
de  terre ,  fîtuc's  près  de  Provins*  &  donnés  à  l'Hôpital  de  Bracque  pat  1^ pe- 
tits ftis  du  fondateur. 

De  tant  de  lieux  cependant  qui  pottoient  ce  nom ,  il  n'y  a  plus  que  ces  at- 
pcns  de  terre  qui  le  conlèrvent,  qu'on  appelle  encore  !e  Fief  du  grand  &  du 
petit  Bncque  ^  car  fi  k  fontaine  fubfifte ,  c  cit  (bus  un  auue  nom ,  la  porte  aulll 

bien 
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bien  <^Qç  i'Hotçi  Se,  le  jeu  de  paume  lom  nùati  g  diûc  (buti  pk^  çc  qu'iit 

étoient.        • -- •••-i»*-"*....  .  .     .  -  i  •  -jh 

La  rue  de  la  Brctonnerie ,  toui  comw k-'focie  Jato^Bes  >  fe  noouttoit'àiit 
ranvant  la  rue  du  Puits.  .    \f     :  .      j.-  .  ,  , .  i. 

"  ta  rue  Btiièmicbe.  veRlatué'ft€l6în«St  M«dn^  .«a1>«iit>dttPtoOff 

trc  ï)amc ,  s'appeHoit  en  1273  la  nif  Bailloihcien  1599.  i4^-  5ci4~:7-  la,  tue 
Boullehouc  ,  Balllehofi  »  2c^BaiUchoc  :  mais  à  l'cgatd  de  BuTumichc ,  qui  peut 
fàvoir  fî  ce  nom  qu'on  hii  donne  S  prelênt ,  ne  viaiidreit  point  de  quek^on 
des  devanciers  d'Etienne  Brifèmiclie,  Curé  deBezons,  qui  mourut  ep  15 15. 

La  rue  &  la  porte  de  Bucy  .  ne  font  aind  nommées  qu'il'ocqaûoade  Simon 
de  Bucy  ,  Chevalier  &  Confeillet  dii  Roi,  à  qui  Jean  ,  Abbé  de  St Germain 
des  Pf6t*  çeda  en  1352.  une  grande  maifbn  ,  attachée  à  cette  pone.  Aupara- 
vant onlesappclloit  îa  porrc  &  la  rue  de  St  Germain,  funout  ei\  1209.  lo^pw 
Philippe  Auguftc  donna  cette  portcaux  Religieux  de  St  Germain. 

La  rue  de  la  Bucherie  té  nomme  de  la  (orte>  à  caufe  d'un  port  aux  buchM 
c;Li'i!  V  :-voir  Tour  at-près  en  1415.  &:  dont  je  parlerai  en  Ibn  lieu ,  elle  prend 
depuis  ]j  rue  <ia  Pctu-pont ,  &  va  julqu'À  la  place  Maubert.  U  y  avou  des  inai- 
fons  dans  cette  rue  vers  St  Julien  le  pauvre  .en  :  2 1 9. 6c  en  1 3  g8.  le  Riccevenc 
du  Domaine  vendit  les  places  qiii  étoient  Soi  le  bocd  de  laiivieie. 


c 

EN  12  30.  la  tue  Calandre  ou  la  tue  de  la  Qtlandte^  vis-à-vis  une  des  portes 
du  Palau  d'tm  bout ,  8c  de  l'antre  à  la  me  du  Macché-paUu  >  qoaxticr  dq 

la  Cite  j  s'appelle  Via  cu.x  itur  .i         j  powft  ,ij  platcam  j.'.riHi  Aluhadn ,  ilo/j^ 

une  échange  de  la  maifon  où  na<)uit     M4icd  *  qui  étoit  dans  cette  cu&Uu 

Elle  a  emprunté  celui  de  Calandre  d'une  ecÂigne  :  mais  comme  ce  mot  « 
quatre  figni^Lations  ,onne  (ait  pas  trop  bien  ce  que  cette  cnièigne  teprefentoit. 
jlesuns  veulent  que. ce  fût  une  de  ces  petites  bêtes  qui  rongent  le  froment  « 
appelléeschatenion  j  ou  pate  pelueenCcani^is ,  ^Gitr^V'^  enLatin.  Robcmis 
Cenalis ,  qui  cioit  la  miftme  ctxiiè  1%  nMiune.vr<i  QmipS*m*  djaps  là  HiciaBchiQ 
fraoiioiiè. 

Daiu  un  concordat  paOe  en  1280.  entre  Philippe  le  Hardy  &  les  Monaftçies 

de  St  Mauf  &  de  St  Èloi ,  clic  ç\\  appellée  Kaleruira.  D'autres  difent  que  c'el^ 
une  efpece  de  grive  à  qui  ceux  de  Paris  donnent  le  nom  de  Calendre  :  les  autres 
une  efpece  de  groflfe  alouette,  qui  l'elon  Belon  eft  la  véritable  Caiendte.  & 
m£me  qu'il  n'y  a  que  cet  oifeau-là  qui  fc  nomme  sinlL  Les  autres  en6n  pse- 
tcndent  que  c'cfl:  une  gtande  machine  de  bois  avec  quoion  tabiiê«  poUt*  çn 
calendre  les  ctoftes  de  ioye. 

Tous  ces  gens  ici  cependant  fe  font  touimeaté  refprit  bien  mal-^  propos  de 
vouloir  trouver  dans  leur  fantaifte  une  chofe  qui  fe  vc:t  ,  qn  i!";  pouvoicnt 
trouver  dânscctic  ruc-U  lucme  ;puifqu'en6n  verslemiiieu  peiiu  une  cnlcignc 

demie  rompue  ,  où  cette  grande  machine  eft  peinte ,  &  de  plus  que  dans 
toiue«  les  autres  enfcigrics  il  n  )•  1  m  grive, ni  patte  pelue ,  ni  alouetre  :  &  pour 
moi  je  m'ctonne  que  1  Abbe  Mcnage,  oit  du  qu  elle  devoit  ion  uom  à  une 
enfeigne  d'allouette. 

Au  rcfte  clic  n  en  autrefois  deux  noms  ,  pour  avoir  été  autrefois  feparce  en 
deux  tues  .  depuis  la  rue  de  la  fiariliene  julqu  à  la  rue  de  la  SavatcriejOn  la 
nomnwit enispi-  laroedelaCalendie* laroe  de  toKalendcCb  em4ti.  I4 
jue  Je  h  Kalende.  ( 

Depuis  là  julqu'à  la  rue  du  Marche  pallu ,  on  l'appelloit  en  1410.  la  rue  de 
Loibetie»eni}04.laraedeLetbecieondaMai:chépavé:en  i557<la  tue  de 
Lerberie,  &  avec  le  tcms  la  rue  Je  l'hcrbcric .  &  la  rue  des  herbier?;  -,  i  cniife 
que  du  coté  de  St  Genium  ie  vieux  elle  lenoit  à  un  quai  qui  xegnoit  le  long  d^ 


\wi  HISTOIRE  CT  ANTiqUlTE'S 

k  Seine  j  qu'on  nommoit  le  quai  de  LorbcEie^de  Lerberieoudu  Maidié-pavéj 
&dc  fiiv;  :û\quh.  1i  nie  du  ^î;i^chc  pnllus  j  oii  elle  aboutiilàitt  «U  yavoitoncai; 
idoui    un  uurdic  ou  l'on  v  eadoit  des  herbes. 

II  le  trouve  deux  nies  àes'Cmnettes  à  Paris  ,  Tane  au  faux  -  boing  St  Ger* 
main  ,  que  l'on  commence  ,\  appellcr  la  rue  neuve  de  St  Sulpice  ,  parce  qu'elle 
ciï  proche  de  la  i'iroulc  ,  èc  qu  elle  y  conduit  ■.  1  auuc  dans  laCitéquile  nom- 
nioit  auparavam  la  nie  de  la  Pomme  ,  &  b  Court  Ferron  .  mais  qui  a  pris  le 
nom  des  Canoctres  ,  à  l'occafion  de  deux  nudbnv-  qui  fubiiftoieitt  COSOCC  Ol 
2552.  qu'on  appelloit  les  grandes  &  les  petites  Cannettes. 

Jjk  rue  des  Capucins  le  nomme  tantôt  la  petite  rue  des  Tuilleries .  parce  qiCdle 
mené  à  la  porte  de  dctriere  du  Jardin  des  Tuilleries  :  tantôt  la  rue  des  Cipucins 
comme  n'ccam  pa->  luui  du  Monailcic  dc^  Capucuis ,  6c  qu'on  l'ouvrit  la  en  ua 
teins*  qa'û  n'y  avoit  autre  Monadere  dans  le  quartier  que  le  leur«  éc  bien  de- 
vant que  celui  de  l'Aflompàioa  foc  bâci«qui  pte(èotement  tient  à  la  petiterae 
des  Tuilleries. 

Uoouttanpioveibe  des  habitans  de  la  tue  des  Petit»<aticau«  dont  je  ne 
fii  point  rori^ne» 

£cs  enfant  Jtsj>etks€4itamx 
Se  fim  fendre  €mm9  Ai  vetutth 

SU     a  de  b  taifen  .  du  moiiuy  a-r^il  delà  rime  ;oiais  pour  moi  je  penle  qaTil 

y  a  plus  de  rime  que  de  railbn.  Elle  coninicucc  aux  coins  des  mes  St  Seu* 
.veut  &  du  Bout  du  motMle  <    finit  au  coin  de  la  tue  de  Qery. 

LinieCaiIêneaprisfimiiomdulîeaffi€meoiielleeft«qai  ié  tiommoit 
Cafel  eu  154?.  5c  que  le  peuple  .\  fon  ordinaire  a  corrompu  ,  &  nppellc  Caf- 
fette  «  comme  étant  un  mot  qui  lui  eft  connu ,  &.  non  pas  l'auue ,  patce  qu'il 
parolt  plus  fti(%  i         Elle  aboutit  à  la  tue  dn  vieux  Colombier.  &  i  celle 

de  Vaugirard. 

La  rue  du  Cenfieroudu  Centiet  au£iux-bourg  St  Marceau,  s'cll  nommée 
•utiefeis  la  rue  des  treilles  ,flt  auparavant  la  rue  nns  clef>  parcç  que  c'étoitua 

cul-dc-ûc  ;  depuis  on  lui  a  donne  les  noms  fuivaus  ,  fa\cir  l.i  rue  du  Centier, 
ou  du  CenTier  «  ia  rue  Ceniiere ,  la  rue  Cemia  ;  &  le  tout  à  l'occafion  d'un 
Receveur  àes  cens  &  remes ,  qui  y  a  demeuré  fort  long  tems. 

Touchant  la  rue  du  Cerf .  je  n'ai  autre  choie  à  dire ,  Hnon  qu'un  Bourgeois 
de  Paris  nommé  le  Cetf  j  dans  le  fiecle  paûe  y  avoit  quelques  maiToiu., 

La  rue  de  la  Cerifâye  dft  maintenant  tm  col-de-fac  qui  conduit  ï  la  porte  da 
petit  Arfenal  ;  mais  cul-de(àc  fi  confidcrable  qu'il  n'eft  borde  que  d  Hoiels  & 
de  grandes  maiibns  bien  bâties ,  enfone  qu'on  le  peut  comparer  à  quelques 
mes  des  plus  belles  rues  de  Paris. 

Autrefois  (^'a  été  une  rue  £aite  en  équicrre  ,  qui  paflànt  entre  le  petit  Arfe- 
nal, &lHotel  de  LcÊiiguieres ,  venoit  gagner  la  rue  St  Antoine  >  près  la  porte 
de  h  BallUle ,  &  fe  nommoit  quelquefois  la  roe  de  la  BaftUle ,  ci-devant  appcl- 
lée  la  Cerifaye  ;  les  uns  veulent  que  le  nom  de  U  Ceiilàye  lui  vienne  d'un 
certain  Pierre  Cerifay  qui  y  logeoit  au  commencement  de  notre  fiecle  ;  les 
autres  &  avec  plus  d'apparence  le  tirent  d'une  Cerifaye  qui  tenoit  à  1  Hotcl 
d'Etampes  en  154}.  &  qui  auparavant  &ifoit  un  des  ornemens  du  Jardin  de 
l'Hôtel  Royal  de  St  Pol ,  &  dc'ja  même  des  l'an  i  joS.  avoit  donné  fon  nom  à 
un  Jardin  ,  à  un  Preau  ,  &  à  des  Gaileries ,  dont  elle  ctoit  environnée. 

La  rue  de  la  Chsife  fe  nommoit  de  la  forte  quand  on  la  fit .  à  caulè  d'iule 
enlëigne ,  &  fe  nomme  la  rue  des  Teij^'nrux  ,  drpuis  que  pour  le-  Teigneux  on 
y  a  fondé  un  Hôpital  :  elle  a  un  bout  ^  la  uie  de  Lïrencllc  ,  ik  i  autre  à  la  rue  de 
Seve  proche  les  petites  nuilbns. 

La  rue  Champ  fleuri,  la  rue  de  la  Champ- verrerie  .  &  1-;  rue  d  Petits  champs, 
ont  pris  le  nom  de  Champ  poui  marquer  l'ancien  état  du  quaitier  où  elles  font 
•ui&'bieD  que  StMsnindesCliampSf  StNic(riasdesCliainp««Sc  ilnioinedes 
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Champs»  &  même St  Paul  des  Champs.  En  effet  la  tue  des  PetitSKrhamps  Se 
hme  St  Honoré  j  peut-être  emprunte  t  elle  Ton  nom  du  quartier  des  Halles 
9c  des  environs  qu'on  nommoit  Champeaux  en  Fran<2ois,&:  CM^tti  en  Lixia 
qui  ne  veut  dite  autre  chofc  finoa  de  Petits-Champs  i  ôc  qui  ùàùàt  partie  d'un 
éux-boarg  dont  il  fera  parle  ailleurs. 

On  tient  que  la  rue  de  la  Chainp>venerie  vient  de  ce  qu  elle  eftaflfife  enan 
lieu  où  il  y  avoil  autrefois  une  campagne .  où  le  tenoit  la  verrerie ,  &  que 
c'cft  pour  cela  ,  que  dans  les  vieux  Papiers-icrncrs  ^  elle  cil  nommée  iUûiioii 
dp  tens»  b  tac  de  la  Champ-voiterte,  la  me  de  la  Champ-voitie .  &  dans  les 
nouveaux  la  rue  de  la  Champ  verrerie ,  h  me  de  la  ChampiierTerye>&  jimais 
la  me  de  la  Chanverrcrie ,  encore  que  Robertus  Cenahs  la  faUb  venir  de 
Chanvre  j  ce  qui  fait  qu'il  1  appelle  Via  cannabina,  comme  s*il  vouloit  dire  que 
des  vendeurs  de  chain  re  y  demcuroient  autrefois ,  &  qu'il  prît  plaifir  dans  la 
Hiérarchie  Fian^oile  a  tidiitiec  &  detîgurer  le  nom  de  cette  rue,  ainQ  que  de 
la  plnpait  des  autres  dont  ;'ai  parlé  &  parlerai.  Quoiqu'il  en  (bit  *  bien  que 
cesqtiatce  nu-s,  apparemment  aycnr  ctc  fûtes  fous  Philippe  Atiguftc,  quand 
il  agrandit  ia  Ville  à.  l  Univerlité  de  Pans,  je  n  y  trouve  pas  néanmoins  que 
ni  le  peuple  ni  le  tems  qui  ont  changé  tant  de  noms  de  rues ,  ayent  changé 
ceux-ci  à  \x  referve  de  la  nu:  i1r<;  Petits-champs ,  de  la  rnc  St  Martin  qui  portoit 
ce  uora  là  dès  l'an  1273 .  ôc  même  auparavant, mais  que  depuis  on  a  quelque 
fois  appellcc  la  rue  St  Julien ,  parce  qu'elle- tient  à  l'Hôpital  même  de  St  Ju-. 
lien,  du  moins  à  des  nuilôns  qui  lui  .appartiennent. 

La  rue  des  trois  Clundcliers  a  eu  trois  noms; en  124.6. elle  s'appclloit  U 
rue  Orilloti,  enfuite  la  rue  Sacà  lie,  pour  être  prefijne  vis-à-vis  de  la  rue  Sac* 
à  lie  que  le  peuple  nomme  Zacluric  ,  &•  en  1379  Je  1+21  la  rue  Thibault 
aux-brochcs,  qui  eft  apparemment  le  nom  de  quelque  aotiflèur  célèbre  j  & 
de  celui  peut  ctre  qui  le  premier  a  énbU  une  Rotiflèrie  dam  cette  rue«  «c 
dans  celle  de  la  Huchette;  !e  nom  de  la  rue  des  trois  cliandelieis  lui  vienc 
d'une  nuifon  nommée  la  Mailbn  des  uois  Chandeliers  en  ij66. 

La  rue  du  Chantier,  celle  du  Chaume,  &  des  Enfins-rouges,  ne  compo- 
foicnr  rutrefois  qu'une  feule  rue,  qu'on  appelloit  la  rue  du  Chantier  du  Tem- 
ple, à  caule  que  les  Templiers  y  avoient  un  Chantier  au  coin  de  la  rue  du 
Chaume ,  &  de  celle  d*s  Quane-Fils  à  Pendioit  où  eft  maintenant  une  cour 
de  I  Hotcl  de  Guifc,  avec  le  tems  elle  a  bien  eu  d  . uni  es  noms ,  commeavant 
ctc  coupée  &  diviiée  en  plulieurs  rues  :  en  1191.  oa  la  nommoit  la  rué  du 
Chaulme ,  depuU  b  rue  des  Quatre-Fils  hifqu'à  celle  des  Blancs  -  manteaux. 
Un  peu  après  que  Philippe  le  Bc!  eut  permis  au  Grand-Maître  du  Tempicd'y 
£ùte  une  porte  de  Ville ,  depuis  la  rue  des  Quatre-Eils  julqu'à  la  rue  de  Para- 
dis, on  l'appella  tam6t  la  rue  de  la  Porre-neuve.  tantôt  la  Rue  neuve-poterne, 
nntôt  b  Rne  d  outrc  \\  porte-neuve ,  tantôt  la  Rue  outre  la  pone-neuve, 
tantôt  la  tue  du  Oiaumc,  tantôt  enfin  la  rue  de  la  porte  du  Chaulme.  " 

Quand  on  eut  abbara  cette  porte,  elle  reprit  fon  nom  de  la  rue  du  Chaul- 
me. jufqu  a  la  rue  des  Bl.mcs  -  manteaux  ,  &  porta  encore  quelquefois ,  fiic 
tout  en  1545-  celui  de  la  tue  du  Viel-  braque, à  raifon  qu'elle  panbit  devant 
la  Chapelle  de  Braque  dont  îe  parlois  tout  maintenanti  enfin  1  Hôpital  des 
Enfans  rouges  ne  fut  pas  plutôt  fonde  qu'on  l'appella  la  rue  des  F.nians-rouges 
ûvoit  depuis  la  porte  de  cet  Hopiul,  jufqu  à  la  rue  P.iftourclle  :  &  quant  à 
celui  de  la  tue  du  Chaulme .  eDe  ne  le  retint  que  depuis  U  >  juiqu  a  la  me  des 
Quatre  Fils:  &  à  celle  de  l  Echelle  du  Temple ,  &  quoiqu'en  1 598.  le  Prévôt 
de  Paris,  à  la  requête  du  Grand-Prieur  de  France, ordonnât  que  l  enchered  uii 
Ic^sde  cene  rue  icroit  refermée  >  portant  qu'il  croit  bâti  à  la  rue  des  Enlans- 
rouges ,  appcllce  anciennement  lame  du  Grand-chaniier,  &qu'à  la  place. on 
mettroit  ailis  datwla  rue  du  Grand-chantier,  tout  devant  les  F.nf.ins  rouges, 
nonobftant  cela ,  on  n*a  pas  laiflc  de  1  appeller  à  1  ordinaire ,  la  rue  des  Enfans^ 
rouges  nialt;rj  le  c;raiid-Prieur&  le  Pievôtde  Pttis,  tant l'autoiiié  eft  fbible 
quand  elle  veut  s'oppofer  à  l'uiàge. 
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En  1320.  &  1386.  k  rue  du  Chantre ,  d  un  bout  à  la  rue  St  Honore ^  3c  i  la 
^ce  du  Louvre .  fe  nommoit  la  rue  au  Chantre. 

LÎ  rue  St  Nicolas  du  ClurJonnct  saprclle  li-fî  i  cv.]f('  de  I  Egliic  St 
Kicolas  fondée  à  l'un  de  ks  bouts ,  &  du  1-ict  au  Lhaiiioanct ,  ou  ceue  rue  Se 
cette  ParoilTc  ibnt  fituces  toutes  deux. 

Du  rcfte  le  nom  du  Chardonnet  \  ient  d'un  certain  terroir  en  friche  rempli 
«le  clutdons,  qui  couvioit  un  grand  elpace  de  ce  quartier  la  :  (i  le  peuple  dit 
la  nie  du  ChBidonnecet*  &  St  Nicolas  du  Chaidonnecet,  e'tft  que  le  petit 
oifcau  qui  porte  ce  nom  li  lui  cft  pins  connu  que  !c  mot  de  Chardonnet. 
Peut  -  cne  au  refte«  elt-  ce  la  première  &  la  lèule  tue  de  Paris,  où  il  n'a  pas 
«fteiché  la  brièveté:  cependant  il  6ut  prononcer  b  rue  St  Nicolas  du  Char- 
donner,  5:  non  pas  du  Chardonneret ,  tanr  ù  c.infc  de  h  r  .ifon  q -.c  j'en  viens 
de  donner,  que  parce  que  dans  les  chattes  du  douze  &  treizième  liccle ,  le 
ïlef  cft  nommé  carJKmum  flc  CàrJùntHmta  Latin,  tt  dans  un  litre  en  Fcan^is 
de  l'année  i^âo,  il  cft  appeUé  CantoMiay ,  0c  dans  d'auttet  plus  nonvcafix 
Qurdonnet. 

La  rae  Chariot ,  on  la  tue  d'Angoomoîs*  9c  tomes  les  annet  mes  des  en- 
virons ont  étc  boriices  de  maifons  par  Claude  Ch-irlot,  pauvre  puTan  de 
Languedoc  que  de  uos  joats  la  fortune  a  nourri,  engraiiK  &  étoutie  entre 
ies  bras,  puifqu'enfin  d'Adjndicnaire  gênerai  des  Gabelles  A  des  cinq  grotl*ef 
Termes .  .5c  de  Seigneur  du  DuchédeFwiiUjil  eft  fctooibé  mottdanshbow 
d'où  U  fortune  l'avoit  titc. 

La  me  Chaniere  s'appelloit  enr}OO.Ianiedela  Chanetiere,  elle  a  fen 
bout  dcv.iiu  k-  Puits  teit.iui  .m  mont  St  Hilaire.fic  l'autre  à  la  rue  de  Reims. 

JLa  rue  (.  lialfcmidi  fc  nomniott  anciennement  U  rue  des  Vieilles  •  tailleries 
4  eau  fe  qu  i  1  y  a  eu  )à  de  tout  tems  des  tuilleries,comme  il  y  en  a  encore  :  <m  1  ap- 
pelle  maintenant  la  rue  Chaflc-midi,  au  lieu  de  \i  rue  Cherche-midi,  qui 
^it  le  nom  d  une  cnfeiune  que  je  penfe  y  avoir  vu ,  où  le  voyoit  peint  un 
quadrant ,  de  des  gens  qui  y  cherchoient  midi  à  qaaiorae  heures.  Ce  nom  tout 
corrompu  &  faux  qu'il  cù,  plaît  fi  fort  à  ceux  du  faux-bourg  St  Cietmatn* 
où  cette  rue  ell  (ituce,  qu'ils  l'ont  tranfportc  aux  Filles  deia  Congrégation 
Notre -Dame ,  qui  y  ont  un  Monaftere  >  en  forte  qu'on  ne  les  connoit  point  à 
Paris  Ibus  d'autre  nom  que  fous  celui  des  Religicufes  du  Chailc  •  midi.  L'en* 
feigne  après  tout .  a  femblc  fi  belle ,  qu'elle  a  été  gravée  &  mife  à  des  aima- 
oachs  tant  de  fois ,  qu'on  ne  voyoit  autre  chofc  :  &  même  on  en  a  fait  un 
iptoverbe  :  il  cheiche  midi  à  quatorze  heures,  c'cd  un  chercheur  de  midi  à 
quatorze  heures,  en  parlant  de  gens  qui  cherchent  à  reprendre  quelque  chofc 
anal  à  propos,  où  il  n'y  a  rien  à  reprendre  ,  ou  qui  s'embaraflcni  {K)ur  des 
chofes  qu'ils  ne  lâuroient  avoir. 

Qui  croiroit  Budé  &  Robcrrus  Ccnjlt-;,  il  ne  f.utt  dire  ni  le  gT.ind  ni  le  pe- 
tit Chateict ,  non  plus  que  U  rue  du  grand  Lhatelet  &  la  rue  du  peut  Ciute- 
]et  jce  font  difent-ils  des  noms  corrompus,  6c  formés  pat  le  peuple  lùrCha- 
teau  &  Chaftel  qu'il  entend  ,  mni<;  bien  il  f.uit  prononcer  fc  écrire  le  ^rrand 
Carceret,  le  petit  Carceret,  u  me  du  grand  Carcerct.la  nie  du  petit  Carccret, 
comme  venant  de  caner  que  le  peuple  n  entend  pas,  le  qu'on  adomié  icet 
lieu«  It  àces  rues> à  xaiTon  des  ptifimsqui  y  lônt. 

CifitUim  hoc  Mxtrt  Fatret,  nifi  diem 
Carcdlm»,  maJici  ^ml  JiçM  carccris  antntM, 

dit  un  PoKte ,  du  tems  de  Budé  &  de  Cenalis:  cefte  ct^motogie  eft  H  fingutieie 
que  je  doute  fort  qu'elle  foit  reçue ,  cependant  la  me  du  grand  Chatelet 
nomme  autrement  U  rue  St  Leufroy. 
La  nie  du  Cha^blanc  s'appelloit  en  1  joo.  la  rae  Jean<hit-Uanc ,  en  i }  9  r. 

la  ruelle  Gillc-chat-blanc ,  eni4j2.la  rue  Chablanc,  eni4î6.  brue  Gilte  t!r:vr- 
bianci  en  i>o6.  la  ruelle  Jean^hat-blanc  «  &  dans  de  Cliu)  es ,  U  petite  rue  des 
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Rats,  à  caufe  que  kioe  St  Jaques  de  U  boucheiie j  s'eftlong  tenu  nommée 
k  rue  des  Rats. 

La  rue  du  Chat  qui  pefche  ,  s'appelloit  en  1431.  la  me  dél»Tc^eite«.cll« 
aboutit  à  la  rivière.  &  à  la  rue  de  la  Hucbetie. 
La  rue  du  Chevalier  du  Guet  fe  nommoit  en  isoo.  latuePetcin-galcelin; 

en  1+23. la  rue  Perrin-goflelin ,  depuis  h  rucPerrin-joflelin,  en  1 5 5 2.  la  rue 
rerr;n  îrafclin  ,  &  la  rue  Pierre-  griliciin,  cnfinla  rue  du  Chevalier  du  Guet, 
parce  que  k  Clievalier  du  Guet  y  a  long  tems  loge  dans  une  mailbn  qui  ap- 
panenoit  au  Roi>  appdlce  comnmnemem  la  mairon  du  Chevalier  du  Gaer« 
pour  laquelle  il  y  eut  procès  en  1J96.  dont  l'eïpece  eft  fi  fuigulierej  que  peut- 
être  l  Arreft  fervira  de  règle  à  l'avenir.  En  1395.  les  CommilVaires  députes  pat 
Edit  du  mois  de  Septembre  de  l'année  1591.  pour  Ja  vente  du  Domaine,  ven- 
dirent ce  logis  deux  mille  neuf  cent  Soixante  -  lîx  livres  de  principaL&  deux 
cens  nonante-fix  pour  les  deux  fols  pour  livre.  Jolepa  d  Ltludiert  de  Vinole- 
bach,  qui  l'a^toit  acheté  le  revendit  par  décret  en  j  596.  à  Thibault  des  Portes 
Secrétaire  du  Roi ,  ûns  f.iire  ineiuion  des  lots  &  ventes ,  à  raifon  qttc  les  Com- 
miû'aires  le  lui  avoient  vendu  comme  taiiaiu  paitic  du  Domaine  du  Roi ,  ôc 
£m0  que  Piem  de  Gondy ,  Evcquc  de  Paris  &  Cardinal  qui  en  étCHt  Seigneur 
temporel  s'opposât  au  décret:  mais  à  peine  des  Porter  en  fut-il  propriétaire  j 
que  le  Cardinal  le  tait  a;ourner  aux  Hequctcs  du  Palais^  ahu  iju  il  eut  a  lut 
montrer  fes  lettres  &  iès  contrats  d'acquiiition ,  &  en  même  tems  à  lui  payer 
]c*î  droits  Seigneuriaux  qui  lui  ctoicnt  dus»  fuiv.mt  I.i  coutume  de  P.uii  Ce 
différent  fut  liuvi  de  toutes  les  chicanncs  dont  les  Procureurs  les  plus  artifi- 
cieux Ibnt  capables.  Enfin  en  1599-  par  Sentence  du  itf.Mai&  par  Arrêt  du 
14.  Juillet  1618.  l  Evêque  de  Paris  gagna  fon  procès  avec  dcpcm,  5c  ainfi  le 
logis  rentra  dans  le  patrimoine  de  l'Evcché  d  ou  il  avoir  été  retiré  pat  le  Roi 
9c  uni  à  Ibn  Domaine  ^ur  loger  le  Chevalier  du  Guet. 

Je  n'avois  pas  deflein  de  dire  qu'en  1452.  par  Sentence  du  Chatelet  on  fit 
une  loge  à  la  rue  du  grand  Chatelet  devant  1  Eglile  de  Se  Leufioy  afin  d'y 
pefer  te  bled  qu'on  portoit  moudre  aux  moulins  du'Ponr  aux  Meuniers  >  & 
iiprès  y  rcpcfcr  h  farine  -  lorfqu'cllc  ctoit  moulue  Je  le  tout  à  caufe  des  Meu- 
niers dont  chacun  le  plaignou ,  ii  bien  qu'un  nommé  Pierre  RouIIeau  fur 
choifi  pour  cette  c<Mnmiffion  *  à  qui  on  livra  les  pends  du  Roi  *  avec  dharge 
de  tenir  Rcgître  tant  du  bled  qne  des  farines  qui  feroient  pcfées,  &  enfin 
pour  Ibn  droit  j  il  lui  ûit  permis  de  ptendie  un  tournois  ^our  chaque  ieptier 
de  Ued  9c  de  mouture. 

Je  pjfTcla  rue  du  Chaume,  parce  qu'eiipaifaiit  de  h  me  du  Çhaniiec*  j'ai 
taporté  tout  ce  que  j'en  lâvois. 

La  rue  de  la  Chaufièterie  s'appeUiMC  anciennement  la  me  aux  Chats ,  &  b 
rue  de  la  pl.ice  aux  C^hnts  à  raiibn  qu'elle  commence  à  une  place  de  ce  nom 
là  :  depuis  on  l'a  nommée  la  rue  de  la  Feronnerie*  anendu  qu  elle  lêmble 
continuer  la  me  qui  pune  ce  nom  là  :  on  l'appelle  même  quelquefois  la  ne 
St  Honofc ,  à  caufe  qu'on  dirais  qaTeUe  perte  b  me  St  Honoré  jniqu'à  la  me 
delà  Ferronnerie. 

La  me  des  Chiensou  des  CtUeuz  va  de  b  me  des  Septvoyes  à  cdie  de  Jean* 

le-maurc, dites  des  Cholets,  ellefe  nommoit  en  141  j.  la  rue  Maître-Jeharre. 

La  rue  St  Chtiûophle  s'appelloit  en  1224.  la  rocR^tatiece*  elle  aboutie  à 
b  me  de  U  Juiverie  &  au  parvis  Notre-Dame. 

La  rne  du  Cigne  en  i445.prenoit  le  nom  de  la  ruelle  Jelian-vigne,  &dans 
le  fiecle  pafle  celui  deb  rue  au  Cigne  ;  de  nos  jours  elle  a  pris  celui  qu'elle 
porte  d'une  maifon  nommée  anciennement  1  Hôtel  du  Cigne  qui  yavoit  été 
bâti  dès  l'an  1445.  elle  donne  à  b  rue  MoodéM«ir,&  à  b  xue  St  Denys,  pro< 
che  le  cloître  St  Jaques  de  I  HopitaL 

La  rue  St  Claude  a  pris  Ibn  nom  de  Claude  de  Guenegaud  Tréforierde  l'é- 
pargne, qui  y  a  demeuré  le  premier  &  y  demeure  encore  ;on  l'appelle  auffi 
quelquefois  la  Rae>  neuve  des  Minimçs»  à  caulê  des  Minimes  &  de  b  tue  des 
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Minimes  du  voifînage:  maintenant  elle  ne  porte  ni  l'un  ni  l'autre,  &  nicme 
n'a  plus  de  nom,  à  raifon  que  le  Maréchal  de  Tutenne,  &  ce  mcme  Oucnc- 
gaud  Trcforier.  qui  logent  &  fi>nt  propriétaires  des  places  dont  elle  eftbolidée 
de  l'autre  côté  ont  agrandi  leurs  jardins  de  toutes  ces  places. 

La  rue  de  la  Clef,  quartier  St  André  commence  au  coin  de  la  me  de  la  Dou- 
deric  de  finit  au  coin  de  la  rue  Maçon  «  regardant  la  place  du  Poiu  St  Michel* 
nommée  ainll  à  caufe  de  Perinet  le  Clerc <  qui  jeta  les  clefs  de  U  Ville  p-ir 
defliis  la  porte  de  Buffi,  quand  les  Anglois  entrèrent  dans  Paris,  &  que  ïa  ium- 
fon  qui  fiiit  le  coin ,  lui  appancnoit  qui  fat  joSêt»  &  pour  marque  de  û  ciahi* 
fon  fa  figure  y  eft  pofcc  ivir  la  borne.  On  comprend  prelanemeilt  céne  me 
avec  celle  de  St  Andrc  dont  clic  (m  \t  commencement. 

Une  autre  rue  de  la  Clef  s'eft  tantôt  appellcc  la  rue  de  la  Corne .  tantôt  la  rue 
neuve  St  Medard,  &  mcme  fouvcnt  a  ctc  confondue  avec  la  rue  GracieufcSc 
la  rue  Tripelct  fous  ic  nom  de  Ville  neuve  St  Rcnc  ou  du  Clos  du  Chardon- 
net,  parce  qu'elles  croifent  une  grande  pièce  de  terre,  qu'on  aommoit  aijifi 
avant  l'année  i5zo.  que  l'on  commc^ci  à  I-i  couvrir  de  rues  Se  de  mailbllS* 
elle  tient  depuis  la  rue  d'Orléans  juiqu  a  la  me  des.  Copeaux. 

La  rue  Cloche-perce  de  la  rue  St  Antoine  à  la  me  du  Roi  de  SicUe*  elle 
fc  nomme  itans  un  .incicn  plan,  &  dans  quantité  de  l'apicrs-ierrier';  anciens 
la  rue  Renaud  le  -  tcbvre  qui  cÙ.  le  aom  de  la  rue  qui  conduit  de  la  porte 
Baudets  au  Cimetière  St  Jean; on  la  appellce  enliiite  la  rue  Cloche  •  perce* 
à  caulë  d'une  cnfcignc  de  la  cl  k lie  percée»  &  depuis  huit  on  dix  ans, 
à  l'occafion  d'une  autre  enlcignc  de  la  uioflè  Margoi.qu  a  mis  la  un  Tavet- 
nierfàmeux  pourfon  bon  vin*  on  l'a  nommé  la  rue  de  la  Grofl'e-nurgot. 

La  rue  Clopin,  a  pri?  fcn  nom  d'un  Icç!*!  qui  y  avoit  crc  bâti  dè-?  l'an  ii  <;  S. 
&  qu'on  appclloit  alors  la  CJrand'mailbn-Clopin  ,  on  1  a  nommoit  quelquc- 
fiiis  la  me  du  Champ  gaillard.  &  enfin  on  l'a  bouchée*  &  ouverte  depuis  peu 
comme  je  dirai  autre  part. 

Laïue  des  Cholets,  deJean-le-niaâtre*ou  de  St  Syphoncn  des  vigncs.quoiquc 
cette  rue  ait  ces  trais  noms,  on  ne  Ta  connolt  que  (bus  le  nom  des  Cholets* 
àcaulede  la  porte  du  Coilcce  de*;  Cholcf;  quifc  trouve  au  milieu:  certc  rue 
donne  d'un  coté  dans  la  rue  St  Euennc  des  Gics,  fie  de  1  autre  dans  celle  de 
Retms*  ou  de  Bourgogne. 

Nous  avons  deux  rues  du  Coq  qui  ont  eu  d'autres  noms,  celle  qui  pafTcde 
la  rue  delà  Verrerie  à  la  rue  de  la  Tixerandcriei  a  commence  eni  4}  i .  ^  prendre 
lenom  qu'elle  porte*  &  à  quitter  celui  de  la  raeAudry-miilet&dela  rue 
André  -  mallet  qu'elle  avoit  eu  jufqucs-IA 

Celle  qui  règne  le  long  de  la  mailbn  des  Prêtres  de  l'Oratoiic  fc  nomrooit 
en  s  ]oo.  éi  I J99.  la  rue  de  Richebowc  flc  la  rue  de  Rîchrixmrg  *  du  nom  d'un 
Bourgeois  dont  la  famille  fubl'ifte  encore  aujourdhui.  depuis  elle  a  été  appel- 
lce la  rue  du  Coq*  à  caufe  d  une  mailbn  qui  a  un  coq  pour  enfeigne«&  même 
au  defliis  de  la  porte  nn  coq  en  baflè  taille. 

La  rue  Cocqheron  fc  notnmoit  en  155^.  la  rue  Cocqheron  d;rc  1  Firypticn- 
ne  ;  &  depuis  la  rue  des  Macqueroii>  auparavant  la  rue  de  U  JulViennc ,  ou  de 
l'Egyptienne  tft  depuis  i  caufe  d'une  autre  rue  du  même  nom  qu'elle  contî- 
Ruoit,  où  à  l'entrée  fc  voit  une  Chapelle  dédiée  à  Stc  Marie  Egyptienne.  Cette 
me  au  refte,  eft  appellée  par  Ccnalis,  dans  la  Uieiacchie  Fcan^piie  Via  M«r 
^Heheria  en  Latin:  &en  Franc^ois  la  rue  Moqueheron. 

La  rue  Cocquatrix.  Ce  nommoit  autrefois  la  rue  Fcr\-  de  Paris,  la  rue  des  Her- 
mites:  &brue  des  deux  Hermi  tes  depuis  ayant  été  coupée  en  deux,  ces  deux 
nomsde  Cocquatrix  &  des  deux  Hermites  lui  ont  été  donnés,  dont  l'un  vient 
d'une  cnlèigne,  &  l'autre  d'unhonunealTés  célèbre  qui  y  avoir  une  maifon  nom- 
mée en  IJOO.Domus  Cocijuatrii  continua  domui  Marmofctarum;      dctceudans  fub- 

Ment  encore  aulTi  bien  que  fon  Fief,  de  même  nom  que  lui ,  &  qui  conGfte 
en  plufleurs  mailbns  fîtuées  de  côté  &  d'autre  en  des  rues  différentes. 
DutcmsdeAiaiottattlieadelaïucCocquilUete*  oodiibitlanteCocquil< 
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Urt ,  i  cmiTe  d'une  perfonne  de  ce  nom-l4 ,  tjui  portoit  dans  fê)  ÉTBKSttolsâ»; 
qgjiiesdoc»  &  mênre  pour  qiti  Maro[  lit  IXpitaphcfuiTaate.  '  ' 

Xa  mort  tjl  je»  fire  <ju\}ux  (pilles 

Jft  fM'dwr  uhets ,  ne  qu'au  (jmUard  , 
\  ,  .Ace  méchant  jeu  Coctjmllart 

^  Perdit  Ja  vie  0"  fis  coquilles, 

le  peuple  des  halles  lui  'donnoit  auparavant  le  nom  de  la  rue  Côquétiete  ; 
parce  que  ict  coquetiers ,  c'eft-à  dire ,  ceux  qui  font  trafic  d'oeufs  &  de  poulets , 
4c  qui  les  apportent  aux  halles  ,  y  arrivent  par  là.  Clatxdc  Irlbn  femble  être  de 
Wtavts  ,  q  rind  il  dit  que  la  rue  Cocquillicre  vient  de  cocquillcs  ;  mais  il  fe 
trompe  autli  bien  que  les  icvciiùeurs  des  halles  ;  car  elle  a  ^>iis  fou  nom  do 
Pierre  Cocquillier  Bourgeois  de  Patis»  qtu  en  1292.  ou  environ  vendit  à  Guî 
de  DanipicrrCi  Comte  de  Flandre,  un  grand  logis  qu'il  y  avoir  fait  bâtir;  qite 
fi  quelquefois  on  l'a  nommé  la  rue  Behaine  ,  c'ctt  a  canlL-  qu  elle  palfoit  der- 
liflie  l'HotddttRois  de  Bohême*  nomme  à  prefent  l'Hôtel  de  Soiflbns  ;  &  û, 
outre  ce»  noms  j  on  l'app-llrit  encore  pUis  fouvent  la  rue  de  la  porte  au  Coc- 
quillier ,  c'cft  qu'il  y  avoit  une  porte  de  Vjllc  qui  la  iiavciloii  j  loilque  les 
mus  île  la  Ville  paflbient  par  ce  quartier-là. 

La  rue  des  Cocquillcs  ,  qui  perce  de  la  rue  de  la  Verrerie  à  celle  de  la 
Tixeranderie ,  s  ert  long  tenis  noiiuucc  la  rue  Jacques  Gemien  j  la  rue  Gen- 
lien  la  radie  Gemien  ,  &  quoique  vers  l  annce  1487.  on  bâtit  à  un  de 
iès  coins  une  maifon  ornce  tie  coi  quilles  j  &;  pour  cela  noiiinv'c  l'Hôtel  dcS 
cocquillcs  :  néanmoins  elle  n avoir  pas  encore  pris  le  nom  de  la  rue  des  Coc-" 
qailles  en  1506.  ce  quifidt  juger  que  fon  premier  nom  vient  de  Jacques  Gen> 
ôen ,  Se  cela  cft  tellement  vrai  qnc  Guillaume  Gentien ,  l'un  de  fes  defcendans 
y  demeuroit  encore  dans  le  logis  de  fcs  percs  en  r  3  91-  &  qu'ainû  la  prelence 
lêrvoic  beaucoup  à  maintenir  le  nom  Gentien  à  la  nie  «  que  Ion  ancitre  luf 
avoir  donne 

La  rue  du  Coeur  volant ,  qui  a  un  bout  aux  rues  des  Quatre-vents  6c  des 
Mauvais-garç(M»  *  6c  de  l'iautie  la  rae  des  BoiKheries  j  s^'pns  fim  nom  d'une 
enfeigne  qui  lui  fît  perdre  celui  db  la  rue  des  Marguillicrs  qu'elle  portoit  * 
aulû-bien  que  celui  de  la  Bla^ic-oye  qu'on  lui  doniioit  eu  14.76. 

La  tue  de  la  Colombe  /appelloit  la  rue  de  la  Coutonne  en  r4o8.  &  lacoo 
de  la  Coulombe  en  1506.  Elle  aboutit  rue  d'Enfer  &  rue  des  Marmouzcts. 

La  rue  du  Colombier  *  le  nommoit  en  1585.  la  rue  du  Pce  aux  Clercs  :  en 
cetems>là  on  en  fit  l'alignement  du  côté  de  la  rivière  pour  le  couvrir  de  mai- 
fons  .  &  pour  lors  le  Bailly  de  St  Germain  fit  deflFences  ,  tant  aux  charretiers 
qu'aux  maidunds  de  chevaux  de  paflei  par  là  >  &  de  plus  oidontu  que  la  tue 
fittolt  fermée  de  barrières  ^r  les  deux  bouts  :  de  nos  jours  on  Ta  remplie  de 
grands  logis  de  l'autre  côte. 

Dans  un  titre  qui  eft  dans  le  Rcgiftrc  du  Trclbr  des  Chartes  ,  cotte  cin- 
quante-fixduRegnede  Philippe  le  Long  «  des  années  X117.  ijxS.Ac  i}T9-  eft 
ur-  ;ir:L  cotte  luiit-vingt-lix  au  folio  79.  lequel  eft  une  vente  faite  d'une  maifon, 
vigne ,  terre  «  &  jardins  »  féam  à  St  Germain  des  Prés ,  au  lieu  nomme  le  Co- 
lombifer  k  Robert  de  Brionn  Qerc ,  pour  qtiatre  cens  livres ,  avec  une  autre 
maifon  à  Notre-Dame  des  Champs. 

La  eue  de  Condc  de  notre  tems  a  changé  de  nom  par  deux  fois  i  avant  que 
Henri  de  Bourbon ,  Prince  de  Condé  vint  loger  à  l'Hocdde  Gondy ,  on  l  ap- 
pelloit  la  rue  neuve  St  Lambert:  depuis  qu'il  a  commence  à  y  demeurer  , 
on  l'a  nommée  la  rue  de  Coodé  «  &  déjà  même  t  changeant  ce  nom  «  le  pcu- 
'  pie  s'accoûrame  à  l  appeller  ta  rue  Princeflë .  à  caufe  qu'en  parlant  du  Piince 
de  Condc,  on  ne  le  nomme  point  autrement  que  Monlieur  le  Pfince*lloni 
que  de  tout  tcnis  prennent  les  premiers  Princes  du  iàng. 

La  rue  de  la  Couvoirie  *  qui  aboutit  tue  St  Manûi ,  de  rue  Beaubourg ,  fe 
•oininoii  en  xjoo.  la  rue  de  laBaudcaetie  :  en  s$7h  X4a&  &  1432,  ta  me  de 
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U  Plafthece*  après  la  de  la  ^audioihc  >  que  li  depuis  peu  on  l'affile  la 
nie  de  la  Couioifie  «       qu'il  n'y  a  gueie  qn'dk  eft  tuÂit^  par  des  Cor; 

loycurs. 

La  rue  des  Cotdcliers  s  cft  nommée  anciennement  la  tue  St  Germain  «parce 
qu'elle  tient  à  la  eue  &  auâux-boofg  5c  Genrnin , &  C  en  izs$.  qu'on  lïMida 

\c  Coilcgc  Jcs  Prcmontrcs  >  on  l'appcUoit  la  rue  aux  cruvcs  ,  ce  ne  fut  que 
pendant  quelques  années  «  &  lors  qu'il  y  avoit  des  ctuviftcs.  Me  finit  à  la  rue 
delaRacpe.     '  • 

La  rue  de  h  CorJeric*fc  nounmoit  autrcfoi>;  la  nie  Boycr  h  rue  Cet  Jicrc; 
la  rue  des  Cordcries ,  Si  même  la  tue  de  la  Corderie  »  dont  v^em  de  parier  « 
ontièrvi  fi  long-tenu  aux  Coidiers  à  fïler-leius^ordes  j  que  tels  noms  leur  bot 
été  donnes  à  c.juk-  d  eux  FIIc  finit  à  la  tue  ncii\c  St  Roth. 

La  rue  de  la  vicUic  Cordonnerie  en  14s  2.  ctoit  appelice  la  tue  de  la  Coc-i 
dooennerie ,  &  dans  le  fiécle  paflc  ta  tue  de  la  Cordouanneric  <*comine  n'étant 
alofs  habi(c'c  que  pnr  des  {lufeiits  ou  vcndciits  de  cuit  &  de  fouUcrs  ,  que  le 
j>euplc  a  nommé  depuis  cordonniers  par  fyncope,  &  pour  rendrç  Iç.mot  plu», 
doux  ;  car  anciennemenr  on  les  appelîoit  cordouainrien .  même  ^cft  le  noni 
que  leur  donne  Philippe  de  Comines  »  à  caufc  que  le  ptcimt.i  cuir  dont  let 
François  fc  lêrvoiem  pour  leurs  foulîets  •  venoit  de  Cotdouc  *  ^,foat  cela 
qu'on  appelîoit  CordiMiaii.  Ptefetitemem  cette  rue  eft  la  tue  dn  Foureurs . 
depuis  que  les  cordonniers  ont  fait  pbce  aux  pelletiers ,  que  le  peuple  appelle 
fouieuts  )  &  quoique  ces  lottes  de  marchands  trouvent  Son.  mauvais  qu'oa 
leur  donne  un  tel  nom  *  &  même  à  leur  rue  ,  le  peuple  ne  tt  corrige  point 
pour  cela  ,  niais  aullî  n'empcchc-t-il  pas  qu'ils  ne  s'appellent  Pelletiers  entre  eux. 

La  rue  de  la  Coûbnnerie  aboutit  rue  St  Deny  s  >  &  aux  pilliers  des  poinai 
d'etain ,  quartier  de  la  halle  :  dansle  douzième  lîeclc  elle  avoit  nom  «m  cochm^, 
ria .  en  1 3 30.1a rue  de  la  Cotioiuieiie: en  1425.  &  1552.  la  rue  de  la  Cochon- 
ncneA  porcMbria -.dim  la  Hicrardiie  Fran(^oifede  Roberrus  Cenalis  i  tellement 
qu'il lemble  qu'autrefois  on  y  ait  tenu  le  marché  aux  cochotu  ,  &  de  la  volaille  » 
ou  qu'elle  m-étc  long  tems  habitée  par  des  chaircutiers  4c  des  poulaillers  )  car 
anciennement  cononnier?:  &  cofîbnncric  vouloicnt  dire  la  même  chofè  que 
poulaillers  âc  pouiaillcne;  j'aprens  mcmc  de  quelques  vieillards  qu'à  certains 
joues  de  la  lèmaine  on  y  lenoit  un  marché  de  cochons  flc  de  volailles .  &  de 
plus  ils  m'ont  alfuré  qu  cunt  jeunes ,  ils  y  ont  vû  ct  ilcr  tlin?  <^v^.  pannie r'  ,  5c 
fur  le  pavé  des  poulets  ,  dei  chapons ,  &:  tout  le  relie  que  \c$  pouianlcrs  d au- 
jourd'hui ont  étalé  fur  le  pavé  &  dans  leurs  panniers  à  la  vallée  do  miJcie  «  Ae 
depuis ,  le  long  du  quai  des  Auguftins.  tnfin  ;  iî  Us  Hnnt  le  livre  roupc  neuf  du 
Procureur  du  Koi  une  Ordonnance ,  qui  deâend  ,  tant  aux  totiHeuts  ,  qu'aux 

autres  marchands  qui  venoicnt  étaler  à  la  me  de  la  Cofibimerie  *  d'aller  avant 

(heure  au  devant  des  nnrchandilcs. 

La  me  Coupeaux ,  à  1  entrée  du  i^ux-bourgSt  Marcel ,  s'eft  appellée  long- 
tems b  Chauciife*  la  ChaulRe*  la  rue  Coipewlx .  b  rue  Coupcaulx  &  Coup- 
peaux  ,  peu  de  tcms  nprèsla  rue  Champeaux&  la  rue  de  Mefmes ,  à  caufc  de 
Jean  - Jaques  de  Meiînes  j  Lieutenant  Civile  (voprietaire  de  I  Hotcl  du  Séjour 
d  Orléans*  biti  dans  cette  me.  Quant  à  tons  cet  noms  de  Coupeaux  écrits 
différemment,  ils  viennent  de  celui  d'un  grand  territoire  on  elle  cft  fituce  Se 
où  étoit  un  moulin,  une  bune.  &  un  Hôtel  appelle  i'Hotcl  de  Coupeaux  «la 
Butte  de  Coupeaux.  le  M<»ulin  Coupeaux,  &  Je  moulin  du  Cnpcis,  dtf 
tems  de  Gilduin  premier  Abbé  de  St  Viûor. 

Le  nombre  des  rues  qui  ponent  fie  portoient  autrefois  le  nom  de  Cour  à 
Paris,  c(l  pielque  infini,  les  unes  Àoiem  flc  Ibm  encoie  des  lo^  aocmnp»* 
gncs  d'une  cour,  comme  la  Cour-bouIard,ou  h  Pi  tire  ^haife  i  la  rue  Planche- 
mibrai,  la  Cour  turcat,  qui  iiiblîftoit  encore  en  i^ja.  dans  la  rue  Mont-mar- 
tre, la  Cour-bafile  en  b  tue  éi  Booloîr  que  Robert  Cenalis  appelle  la  oour 
Baille  &  Qurto  ballcnju,  en  corrompant  à  fon  ordinaire,  prcfque  tous  les  noms 
de  nos  rues  dans  ià  Hieiaxdue.  Les  auucs  iQOt  des  .culs:de-ûcs«  mis  que  1^ 
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coar  4e  Roaed*  la  cour  desBceuâ ,  U  cour  des  Jeiûitesj  les  deux  cours  Ste 
Caibcriiie>iloBCi'uiie  ïê  tnaunoit  en  15)3.  laRndleaiucvi&qmtieiitàrHo* 
pital  Ste  Catherine,  l'autre  conduit  à  un  jardin  appelle  autrefois  le  PtL'{lbir,( 
où  les  Religieufes  de  Ste  Catherine  voue  poradie  l'air ,  la  cour  fiailon*  -oalft 
rue  de  SoiKdis ,  qu'on  a  qualifiée  la  «ne  da  Coupde  bâton ,  la  rue  du  Gol-de^ 
bâton  la  rue  du  Col  de  balcon  >  la  cour  Oris  que  quelques  uns  appellent. 
&ns  railbn  la  Cour  du  Roi,  &  dont  le  nom  vient  peut  être  d'an  certain  Pierrri 
d'Oris  General  des  Finances  de  Louis  XL  qui  pendant  que  le  Duc  de  fienyi 
le  Comte  de  Cbaroiois  >  &  autres  bloqqoient  Pâouen  1465-  rendit.  aà.Duc 
de  Bern,^ ,  la  coiir  le  For ,  ou  le  Four  aux  Dames ,  que  Gombouft  nomme  la 
rue  de  la  Haumcrie.  Les  autres  Ucux  de  ce  ncwn-là  font  habit»,  par  dcsgucuxic 
pardepMiviie«anîûn9&  gagne-deniers,  comme  la  cour  de  fiaviérc  prèskpom 
St  Marceau .  h  cour  de  la  Boucherie  St  Honore  la  cour  do  In  yuîîlenne,  pro- 
che de  i>te  Marie-Egypùenne ,  la  cour  du  Roi  Frani,ois>  a  la  rue  St.Dcnys, 
près  duPonccau ,  la  cour  Gcniicn  &  la  cour  Briflèt  à  la  rue  de  la  Mortclle-i 
rie, la  cour  Sr  Floi  contre  St  Paul,  la  cour  des  Miracles,  dont  je  ferai  un 
difcouti;  à  part  au  iiv.v.  Les  autres  étoient  de  petites  rues  fennecs  de  portes 
par  les  deux  bouts .  aind  quehcouc  Au- vilain  >  la  rue  Cour-du-more .  la  cour 
Fct-on  ,  o  n  h  rue  des  Cannmcs;Ia  Cour  St  Leufroi,  la  cour  Me  Robert  de 
Pans,  appeilee  ia  rue  du  Renard,  k  coût  Pierre  la  Pie  nommée  la  rue  Virognon. 

De  tant  de  Cours  au  refte ,  la  rue  Court  •  du  -  More ,  s'appelloit  en  i  330. 
la  nie  Palée:  h  rue  Court  au  vilain  ,1e  llcclc  parte  la  rue  au  vilain  ,  Jepuis  la 
rue  de  la  FaulTe  -  poterie.  &.  la  rue  de  ia  Fauife-  Poterne.  Et  parce  que  les  vo- 
kor*«  après  avoir  volé  dans  la  rue  Beau  -  bourg  &  dans  la  rue  St  Martin, 
retiroient,  le  voifmage  duconfcntemcnt  du  Prévôt  des  Marchands  &  Echevinî 
la  At fermer  par  les  deux  bouts  en  1$  59.  comme  elle  étoit  auparavant;  de  déplus 
en  i$4ts.  Robert  Rmette  Conlèiller  au  Parlement*  locataire  à  langue»  années 
de  la  maifon  bâtie  au  coin  de  la  même  rue  en  celle  de  St  Martin ,  obtint  pour 
ibixante  6cancs«  permiltion  des  Gouverneurs  deJ'Hopitai  St  Julien,  de  drcilet 
Hir  cette  rue  la  chambre  qui  la  oouvie  encwte  aujourd'hui  *  &  qui  va  du  pie^ 
mier  étage  au  jubé  de  l'Eglife. 

En  i|oo.  &  ]3S<S.  la  tue  de  la  Coutellerie  (è  nomiûoit,  jufqu'à  la  rue  Pian* 
ch^mitnay*  la  me  de»  Coimnendardlès  &  h  tue  des  Recommendareflî»,  & 
non  pas  la  rue  de  Rccommaudareflcs  qui  cft  le  nom  que  le  peuple  donne  à 
ces  femmes  ou  matrones ,  qui  ic  mêlent  de  trouver  condition  auxTervantes 
ic  aux  nourricés:  mais  depuis  que  les  Coutelieis  y  ont  établi  leur  deineuxê« 
on  la  appelle  d'abord  la  rue  aux  Couteliers,  la  rue  de  la  Vannerie,  &  la  rue 
Rccoraniaiulareires  .&  enfin  la  rue  de  la  Coutellerie,  &  la  rue  Haute- vannerie; 
Le  notn  de  la  roe  de  la  Coulraie  SteCadierine  fie  St  Getvais  vieiment  du  mot 
Latin  tw/rKi-./, 5:  duFranqois  Coulture,  dont  le  peupicle  fcrtau  lieu  de  Culture, 
qui  figniiie  un  lieu  champêtre  qu'on  cultive*  ou  qui  a  été  cultivé.  Laprcmicrci 
émeafè  dans  lliiftohe  de  Charles  VL  parl^lEdunat  du  Oinnetablede  Cliin>n 
3c  par  la  maifon  du  Foulanger  qui  lui  (luiva  la  vie ,  &  où  le  Roi  &  toute  I.1 
Cour  l'alletent  voie  &  plaindre  fon  malheur:  elle  fe  nomme  la  rue  de  la  Coul' 
ture  Ste-  Catherine  *patee  qu'elle  ttavetlê  des  ceires  qui  appaniennent  i  des 
Religieux  qu'on  appelle  plus  Ibuvent  les  Religieux  de  la  Coulture  Ste  Catlie- 
rine,  &  les  R^cligteux  de  Ste  Catherine,  que  les  Religieux  de  Ste  Catherine  du 
Val  des  Ecoliers ,  bien  que  ce  foit  le  nom  qu'on  leur  devroii  donner.  La  lé* 
Condc  le  nomme  la  rue  de  la  Coulttue  St  Getvais.  à  caulc  qu'elle  pafle  dans 
un  lieu  dont  les  Religieufes  Hofpitaliercs  de  St  Anaïtafe.  dites  de  Si  Getvais» 
ftnt  Dames  foncières ,  après  en  avoir  été  long  -tcms  propriétaires. 

La  rue  Clopin  efl:  au  haut  de  I.1  tue  d'Arras .  aboutiflant  dans  la  VOÛ 
Bordelle,  vis-à-vis  la  nie  des  Prêtres  de  St  Etienne  du  Mont,  il  y  a  une 
traverle  nouvellement  f.utc  au  haut  de  ia  rue  d'Arras,  qui  rend  dans  la  rue  des 
(bffês  St  Marcel ,  jufqu'à  celle  de  St  Vidot ,  vis-à-vîs  lc8  Edigietifts  Angloiiês 
ac  qui  aboutit  à  lenoécde  ladite  rue  Clopin.  - 
Tomt  l.  '  EL 
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La  loede  k  Croix  blanche  fe  nommoit  en  1 3  6s ,  Se  même  Ce  nomme  car 
eore  d«  nos  jouts>  la  rue  Anquetia  le  Faucheur  «  &  je  penlè  <^'eUe  n'aucoit 
pas  change  Ton  ancien  nom ,  fans  un  cabacet  o&  pendoit  pour  enfeigne  la 
Ooix  blanche  ,  que  jc  crois  avoti  vu  à  l'un  de  iics  coins ,  elle  donne  d'an bOOt 
ditr;  la  vieille  nie  du  Temple ,  &  de  l'autre  au  coin  de  la  rue  fiourubourg. 

La  rue  Sic  Croix  de  h  Brctoiincric .  traverië  un  vafte  e^ce  de  terre  appd- 
lé  anciennement  j  le  Champ-auz  Bretons .  à  railbn  peut-être  de  <yidqBW  Bms» 
tons  >  ou  dr  quelques  pctfonncs  nommées  Breton  qui  y  demeuroient. 

Galierau  Breton  ^  porteur  &  Orange  la  femme  y  logeoient  en  ii6o.  Ma- 
thiettfiiniOll*A:  Guillaume  Breton,  Chapcbm  de  St  Jean  en  Giem«.jr«.TOieilt 
]cm<^  mailbns  en  1299.  ûcdans  le  treizième  liecle ,  clic  s  appelloir  tantôt  la  rue 
du  (Jiamp-aux-Bretons  3c  la  rue  du  Champ  des  Bretons ,  tantôt  la  Bretonneric* 
lâ  rue  Brctonncrie,  tantôt  la  grande  Brctomicnc,  la  rue  de  la  grande  Bsc 
tonnerie  «  &  àcym'.  i-ue  les  JUlifieux  s'y  (ont  àabUi«  on  Sa  norom^  k  me 
Stc  Croix  de  la  Btctonncue. 

'  Xa  meda  Cq»gi6»  St  Jaques  ponou  autrefois  le  -nOM  de  k  rue  de  la  Van- 
nerie, puis  en  150*.  col..:  de  la  rue  du  Porche  Si  y.iqncf ,  m.ù.-  un  CiiiLifit 
de  cuivre  dreHc  contre  1  un  de  les  coins<  Sl  couvert  d  un  duisdc  bois  eil  cauic 
qu'elle  «  changé ibn  «ndcA  .0c  piemiec  nom*  en  cdui  de  k  me  dn  Crucifix 

St  Jaques 

La  rue  Notre-Dame  des  Viâoires,  avant  que  de  nos  jours  on  lenfermât 
(du»  k  Ville  *  s'appeUoit  le  Chemin-herbu ,  mais  depuis  qu'une  enièigne  haaie 
en  couleur,  eut  été  pendue  i  l'une  de  Tes  mailbnsoù  la  Vierge  Cous  le  nom 
de  Kotte-Dame  des  Victoires  ell  leprefentéc  >  aulTitôt  elle  quitta  Ibn  premier 
nom  ponr  pteadie  cdaM:  le  peuple  néanmoins  qui  aime  la  brièveté  le  ti«Ma^ 
Vant  trop  long  &  voulant  le  racourcir ,  l'appelle  quelquefois  ta  rue  des  Vifloi- 
gf»,  &  même  coouuence  à  k  nommer  k  tue  des  Feuts  pères,  &.  la  rue  des 
Fetits-Atigiiftiiii»  à  canlè  que  les  Auguftii»  déclum(Rb«  «pi'il  appelle  amôt  let 
petits  Augufiinsdc  taniAt  Ja  petits  Fèces j  j  ont  leur  Comrem  qui  en  ooaagm 
une  partie. 


D- 

LA  Rue-neuve  •  Notre-Dame  a  eu  anciennemenc  d'antres  noms .  d'abord 
elle  s'eft  appellée  k  Rue-neove  Ste  Geneviève .  k  niede  Ste  Geneviève 
parce  qu'elle  paflc  devant  l'Eglife  de  Stc  Genevic\e  des  Ardents  :  enluite  la 
eue  de  Notte-Dame»  à  caulê  qu'elle  conduit  au  parvis  j  &  au  g^and  portail  de 
Notie  Dame*  de  enfin  k  Rue^neuve^NotteDame»  lorfque  Mautice  Evêque 
de  Paris,  la  fit  rebâtir  tout  de  nouveau,  en  116}.  Je  116  + 

On  s'cconne,  &  non  ùas  tailbn,  pourquoi  on  ne  l'a  point  nouuncç  krue 
de  IDotel-Dieu .  puifque  non  fealement  ce  grand  Hôpital  eft  placé  k  :  mais 
encore  parce  qu'il  cft  de  plus  ancienne  fondation  que  Stc  Geneviève, 5c  même 
qu'il  a  beaucoup  plus  de  réputation  *  &  n'cft  guère  moins  vieux  que  Notre- 
Dame*  s'il  en  fiut  croire  (es  Adminiftrateuis. 

Il  y  auroitlieu  de  se  tonner,  ce  femble,  de  voir  que  cenc  rue  .  toute  vieille 
qu'elle  eû  j  conlèrve  encore  depuis  cinq  cens  ans  le  titre  de  Neuve.  La  choie 
pourtant  n'eft  pas  bien  fiirpienante  :  le  Pont-neuf  j  malgré  tant  de  ponts  de 
pierre  Se  fi  beaux  qui  ont  été  conftruits  à  Paris  depuis  lui,  n'a  point  change  de 
nom  pour  cela  j  &  on  l'appelle  toujouts  ainfi  comme  s'il  venoit  d'être  fait  :  k 
naicbé-neuf  fim  voilin,  &  qui  étoit  ce  qu'il  eft  bien  auparavant,  eft  toujottit 
le  marche-neuf  :  mais  iur  tout  la  rue  neuve  St  Merry  eft  remaïqnaUequipeni- 
être  n'eft  pas  plus  neuve  que  k  rue  neuve  Notre-Dame. 
.  Depuis  &  du  tenu  de  Looii  XUI.  mais  Dauphin .  HenrilV.  lit  9Vnk  U  tac 
Dauphine  au  tiavets  da  Monalkeitt  de8AiigpÀii»«4fclNen*i6safiis|«fen 
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.txàte  la  Place  Dauphinc  fut  encore  bâtie,  toutes  deux  nommées ainfi, à caufe 
de  l'exceûive  joie  de  tonte  la  France  de  fe  voir  un  Dauphin,  ce  qui  n'avoit 

point  été  vu  fous  les  Règnes  de  1  r  niçois  lî  Charles  IX.  ni  Henri  III. 

On  donna  auiTi  pour  la  mcme  railbn  à  la  rue  d'Anjou,  &  à  ta  rue  Chriitiue 
<]u'on  fit  auprès,  ces  deux  noms  k  caufe  de  Gaftoo-Jean-Bsttiile  de  Fiance  j 
pour  lors  Duc  d'Anjou.  5:  après  Ducd'Orleans^dciteChdAttie  de  Fiance,  4e* 

.puis  Duchefle  de  Savoie,  eni^is  d'Henri  IV. 
La  rue  St  Denys  andennenieK    tiis  long  tenu  >  é'eft  appellée  la  Giaiuf- 

ne  comme  par  excellence.  En  1273-  elle  le  nommoit  encore  Ma^nus  vicus  ,Sc 
quelquefois  la  ChauUce  St  Denys ,  ainfi  que  la  rue  St  Martin^  la  rue  St  Antoine 
la  rue  St  Honoré  &  h  rue  St  Jaques ,  qu'on  appelloit  alors  &  depuis  la  chauffôe 
St  Jaques,  Ucfaauûce  St  Honoré ,  la  chauffée  St  Antoine ,  la  chauffée  St  Martin. 
<)nantiré  de  gens  au  refte ,  s'imaginent  avec  le  peuple,  que  ce  mot  de  chaullée 
qui  leur  a  ctc  donné  par  nos  anciens ,  ne  veut  dite  là'  autte  diolê  que  ce  que 
.nous  entendons  quand  nous  parlons  d'étangs,  ùvcàs  des  levées  faites  de  piet* 
res ,  ('c  terres  &  de  boucs  fimplement.  Mais  quelques  Savans  &  d'un  mérite 
cxiraot  mnaire .  bica  loin  d'être  de  cet  avis ,  croyent  qu'il  eft  emprunté  de  ces 
grands  chemins  militaires  de  la  Gaule  Belgique ,  qu'on  nomme  par  abus  tes 
Cliauflecs  de  Bninehault  &  qu'on  devroit  appeller  les  Grands -chemins  ou 
Chaulices  d  Agrippai  cai  il  ne  faut  pas  s'en  raportet  à  Pafquier,  qui  veut  que 
chanllee  viennent  de  banflèr  >  de  même  que  levée  vient  de  lever  ;  ou  même 
encore  fe  figurer  avec  beaucoup  d'autres ,  que  les  chaufll'cs  de  Brunehault,  la 
chaudce  Sr  Denys,  la  chauffée  St  Martin,  &  les  autres  a^ent  été  nommées  de 
la  forte  >  à  caufe  que  kf  picsans  Se  les  caiUoux  dont  on  les  avoit  pa\  ées  étolenc 
lices  avec  de  la  chaux:  tout  au  contraire  je  penfe(  &  en  cela j ai  les  Savans 
pour  moi)  que  comme cj/.'<*  vient  de  callo pecuJum  perJuratur  (elon  Kidote,  de 
même  chauffiîe  vient  de  calces  la  plante  des  pieds  dont  les  chemins  font  batus 
tellement  qnc  de  c  t^r  «  a  été  formé  c.i.'fc/.j,  c/rivu,.' ,  <.j/a.jM  en  Latin,  &  delà 
le  mot  de  chauflce  en  François  :  &  parce  qu'il  n'cû  parie  nulle  part  de  la 
chauffée  St  Denys ,  de  la  chauHee  St  Jaques  &  des  autres  que  depuis  Philip- 
pe Augufte  qui  fit  paver  P.Tris:  je  croi  qu'on  doit  infère:-  Je  lî  qu'auparavant 
le  nom  de  chaulTce  ne  leur  croit  pouu  donne ,  uuii  icuiemcnt  depuis  &  lors 
,  que  ces  rues  furent  pavcc^  :  à  raifon  qu'en  cet  état  elles  rctTèmbloient  à  ces 
•  gr.iiuls  chemins  mîlitaices  des  &oniains,  qu'onne  connoiflbit  que  Ibus  le  nom 
de  Brunehault. 

Quoi  qu'il  en  filit ,  c'étoit  avec  grand  fujet  qu'on  appelloit  h  rue  St  Denys 
la  Grand'-rue,  car  làns  difficulté  non  feulement  elle  a  été  durant  plufienrs  fie- 
des  la  feule  grande  tue  du  quartier  que  nou^  appelions  la  Ville:  mais  encore 
la  feule  qui  conduilbit  à  la  Cité,  en  quoi  confiftoit  tûut  Paris:  ic  même  de- 
puis ç'a  été  comme  une  autre  rue  triomphale  par  où  nos  Rois  ont  fait  ordi- 
nairement leurs  enuces  magnifiques  à  leur  avènement  à  la  Couronne,  après 
leur  Sacre ,  à  leurs  mariages*  on  retournant  viâ»rieuz  de  leu»  ennemis^  te 
enfin  depuis  plus  de  neuf  cens  ans,  c'eft  par  là  qu'après  Jeiirmott*  onl»  a 
porté  à  I  Abbayie  St  Denys,  où  font  leurs  maufolées. 

Diiai-je  après  ceb ,  que  ceux  qui  aiment  les  beaux  ans  y  regaident  avec  jbi' 
fir  deux  -  baffes  tailles  de  Me  Ponce,  l'un  des  plus  renommés  Sculpteurs  du 
liede  paffc,  où  li  a  teprelèntc  le  combat  de  St  George  contre  le  dragon.  Se 
une  Ste  Anne ,  qui  roonrie  àliie  à  la  Vierge  t  &  que  'chacun  y  admire  la  (oor 
tainc  Sr  Innocent,  conduire  par  Pierre  Lefcot  de  Clagny&  enrichie  de  bn':- 
lelicls  conduits  &.  Iculpcs  par  Jean  Goujon,  le  plus  excellent  Sculpteur  quU 
y  ^t  janmis  eu  en  France. 

La  rue  des  Déchargeurs  s'cfl  appellce  long  tems  le  Siège  aux  Déchargeurs, 
&  la  rue  du  Siège  aux  Déchargeurs.  Elle  aboutit  aux  coins  des  rues  de  la  Fer- 
ronnerie &  de  la  Chaulfetterie,  &  «fans  la  me  des  mauvaiiès  paroles. 

La  tue  des  cinq  Diamans,  le  nommoit  en  1273.  &  1500.  Co ^  ct\ 
1422.  &  i43i.b  rue  de  laCouioiiie,  de  en  i$>2.  la  nie  de  la  Vieille-couioirie: 
Tim  /.  R  ij 
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■dk  ft  on  bout  à  la  vm  Aid>tH»Boocher»  vm  celle  de  (^mqucmpoix ,  & 
l'autre  rue  des  Lombards. 

La  rueSt  Dominique  s^jq>elle  ainfi  depuis  l'an  1643.  que  le?  J.icobinç 
■dont  le  Patriarche  eft  Si  Dominique  en  obtinrent  la  pcmuiUon  de  i  Abbc  de 
Se  Germain ,  &  que  par  Sentence  de  fiMi  Bailly  il  leur  fut  permis  de  &iie  icet- 
1er  aux  deux  bouts  de  cette  rue  deux  morceaux  (\c  nurbrc  ,  où  fcroient  fcul« 
pcs  en  gros  caraûeres  la  rue  Si  Dominique,  à.  61$  en  plus  petixes  letttes 
jadis  des  Vaches»  car  auparavant  on  1  appelloit  la  rue  des  Vaches .  h  nie  aux 
Vaches,  le  chemin  aux  Vaches ,  le  chemin  des  Vache: ,  parce  que  les  Vaches 
du  faux  -  bouig  i>t  Germain  paiHiieiu  par  U  pour  allée  paitrc  au  Pce  aux 
Clercs. 

La  rue  de  !.i  Vieille  -dripcnc  .  vis-à-vi<;  !.i  rue  des  Marmoulcts  d'un  bout, 
&  de  l'autre  à  la  rue  de  la  iianllerie  ,  elle  a  pru  Ibn  nom  des  Dra^  iets  qui  i'h.J 
Ixtoieni  ancienneiiiem«&  que  Phihppe  Augufte  établit  là,  peut-£ae  vetsl'aa 
uSj.  dans  vingr-qiiatre  maifons  des  Juifs  qu'il  venoit  de  chaHcr  du  Royaumep 

Je  n  ajpu  encore  trouver  le  tcms  que  les  Drapiers  en  rortirent. 

Je  trouve  feiteaient  <itt'«n  ut  s,  ceux  dont  les  denemes  écosen  arioffixi 
«rentre  h  maifoii  Prieirralc  &  quelques  reftes  du  Monafterc  de  Sr  Barihclemi, 
les  achetèrent  pour  donner  plus  de  prf^andcuc  à  leurs  logis>  qui  eft  coûtée 
que  j'en  ai  {m  découvrir,  ^  fin  migie  an  cammencement  de  Tantie  iiede 
fee  le  bout  du  Gôcé  de  la  Madeleine^  &  a  ité  achevée  en  itfao. 


E 

EN  parlant  de  la  rue  da  Chantier,  i'at  dit  que  la  tue  des  Enfans-rougcs  , 
s'étoit  autrefois  nominccla  rue  d'.i  Channer,  6c  que  par  Sentence  de 
iannce  i$9S.  il  fiit  delfendu  de  l'appeller  autrement  :  nuis  jc  n'ai  pas  dit  qu'on 
lui  a  (k>nné  les  noms  de  la  rue  RJchard.  des  Poulies  «  &  de  la  Porte  -  fia  on 
Porte  foin,  à  caufcd'un  grand  logis  ncMumc  IHotcl  Porte-foin. 

Il  ût  trouve  dans  Pans  trois  nus  d  Enfer.  Jc  ne  ûà  rien  de  celte  de  la  rue  St 
Viftor  i  pour  faimc  qui  aboutit  à  une  des  portes  du  cloître  Koice-  Dame . 
^le  s'appelloit  ta  130a  b  giande  tue  St  Landry  (iir  Liane  dcdqpuisla  rtae  du 
port  St  Landry. 

Qiunt.à  la  dernière  qui  va  de'  la  porte  St  Midiel  an  bout  du  (anx  bourg  entre 
les  Carmélites  &  les  Chartreux  ,  clic  a  eu  trois  ou  quatre  noms  ,  en  1210. 
elle  fc  nommoit  le  chcmm  d'IOy ,  parce  qu'elle  conduit  à  un  village  de  ce 
nom-là  ;  depuis  on  l'a  appellée  la  rue  de  Vauvert,  &  caulè  d'un  Château  ap- 
pelle ainfi  ,  dont  St  Louis  fit  don  aux  Chartreux  en  1259.  après  clic  fut  nom» 
nice  la  rue  de  la  porte  Gibard,  à  raifon  d'un  moulin  qu'on  appelloit  le  Mou- 
lin-Gîbard,  ou  plutôt  Gibert  *  dtcfle  près  de  là  dans  les  champs  :  enfin  vers 
J  an  1:3  s  on  commença  à  la  nommer  la  rue  de  la  pone  d'Enfer,  te  la  lue 
^  F.nfcr  pour  les  railbns  que  je  rapporterai  en  parlant  des  fupcrllitions. 

En  1254.  la  rue  des  Eicouflcs,  proche  la  rue  du  Roi  de  Sicile,  vis  à  vis  celle 
du  Tifon  Se  en  face  de  la  tue  des  Rozicrs  ,  le  nommoit  la  rue  de  l'Ectofe. 

Lame  JcrEfcuillcricen  1449.  étoit  appcllcc  le  Cloître  Ste  Oppornine. 

En  1300.  U  rue  deux  ttus  avoitnomla  tue  Travcrfaine ,  elle  fe  trouve  en- 
tre les  rues  de  Grcnelle«â:des  Pioavaiies. 

La  rue  tles  Fcriv.iins  aulfi en ijoofe  nommoit  la  rue  de  la  Parcheminerie, 
&  en  148  j.  la  rue  de  la  Pierre-au-lait ,  clic  ic  uouvc  entre  la  rue  des  Arcis 
&  celle  de  la  Savonnerie. 

Du  relie  la  rue  des  Ecrivains  n'a  pris  le  nom  qu'elle  porte  .  que  ver';  la  fin 
du  treizième  liecle,  lorfquç  les  Maîtres  à  écrire  s'y  retirèrent,  qu  on  appelloit 
Soivaim  fimplement  Sa  non  pas  Maîtces  à  'écrite,  ni  Mûttes  Ecrivains,  Se 
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même  c'étoic  celui  que  l'on  prenoit  encore  en  14-17.  quand  Kicolas  Flamel* 
fi  cetebic  panni  les  Hermétiques  y  tnoantt  dans  lamalfen  qu'tUvdt  fiit  bl> 
ar  au  coin  de  la  rue  Marivaux. 

En  1484,  la  rue  de  i'£rpcron  s'appetk>tt  la  cuç  Chapecon  &  U  nte  du  Oor 
peron:  elle  a  un  bout  dans  la  rue  St  André  des  Axts*  flcl^tse  ancoindiical 
«le  ûc  de  la  cour  de  Rouen ,  vis-à-vis  la  rue  du  Jardinet. 

La  rue  St  Eflienne  des  Grès  en  1219.  Ce  nommoit  la  rue  des  Grès  ;  d'autres 
rappellent  la  rue  St  EUtennedes  Grecs  «dont  il  oe  Êiut  pas  s'étonner,  puiique 
Raoul  de  Prellesa  bien  ofé  lui  donner  le  nom  de  SiMbenne  àesQaeaattôtitO'. 
îenJrij  mctuc  que  fi  on  Pappcllc  autrement  c'eft  par  corruption. 

CcpcndAuc  elle  ne  îc  uomme  auill  qu'à  caufe  d'une  ancienne  EgUfe  du  mô- 
me nom  qui  fe  voit  à  l'un  de  &s  boucs ,  quoique  pourtant  Germain  MsUet 
Bénédictin  ,  Se  le  favant  Launov  D  xleur  en  Théologie  iôieitt  CD  gcande 
querelle  là-delTus,  pout  ne  pa.s  dire  irréconciliables. 

Millet  touchant  le  nom  de  cette  Eglifc  &  de  la  rue ,  prétendant  qw  tontes 
deux  s'appellent  la  rue  &  l'Eglife  St  Ellicnne des  Grecs.  &  l'autre  au  contraire 
prouvant  pas  des  attes  paûës  en  1250.  1269. 1290. 1300.  ijoj.  ijc».  13  lo. 
13)1. 1470. 8c  1514. 4|ae  cette  EgMiê  6  doit  nommer  Seehfia  SpaBi  sûftum  dt 

Crc/ftbus 

En  1269.  k  ruelle  des  ViCilIes-eftuveSj  s'appelloit  la  rue  Çeoârojr  BayneSj 
te  VtcMs  GMflhdi  de  Balnnlis ,  c'eft  ceUe  qoi  a  nn  bput  à  h  rue  des  Deax-écn^ 
&  l'autre  à  b  rue  St  Honore. 

£n  ijoo.ia  me  des  Eftuves»  ou  Vieilles-cftuv&  >  en  1443.  elle  fe  nommoit 
lame  des  Eftuves  aux  femmes*  cette  autic  a  un  bout  à  la  tae  St  Maftin«  fie 
l'aimcàla  me  fieantNMiig. 


.1  ' 

F 

LA  rue  de  la  Femme  (ans  tête  a  pris  foo  nom  d'une  CD&ignc,  où  eft  re- 
ptercntce  uiie  femme  qui  n'a  point  de  t£te«  tenant  un  veneà  la  main* 

avec  CCS  paroles  au  dellbus ,  Tout  en  cjl  l'on. 

On  l'appelloit  auparavant  la  rue  Rcgcaticre ,  à  caufë  de  Franiîois  Le  Regra- 
tier ,  rrcloricr  des  Cent-SuiiTes  du  Roi,  &  l'un  des  Entrcprcneuis  des  ouvra- 
ges à  aclievec  dans  l'iflc  Notre  Dame  :  chofc  bilârrc.  cependant ,  quoique  cette 
rue  paiVc  du  quai  d'Orléans  au  quai  de  Bourbon ,  à  travers  la  rue  St  Louis  qui 
la  coupe  en  deux ,  &  que  l'enlèigne  Ibit  dans  l'une  des  moitiés  qui  tient  au 
quai  de  Bourbon,  le  peuple  néanmoins  donne  le  nom  de  Regraricrc  i  cette 
moitié  où  eÙ.  l'enfeigne ,  6c  celui  de  k  Eemme  fans  tétc  a  1  autre ,  où  jainais 
I  cnlcignc  n'a  été. 

La;ruc  Fcrou  ,  s  appclloit  la  f  ie  F  uoii,  ou  la  rue  Ferroa,  elle  commi-nce 
à  &'appeller  la  rue  des  Prctres.  a  cauic  que  la  pkip.ti:i  tic  ies  madone  loiit  oc- 
cupées par  des  Prêtres  de  St  Sulpice. 

La  rue  du  Fer  de-inoulin  fe  nommoit  autrefois  la  tue  du  Comte-Boulogne, 
parce  que  le^  Comtes  de  Boulogne ,  y  ont  eu  leurs  Hotels.  Depuis  elle  s'ed 
appellée  la  rue  Richebourg ,  nom  qu'elle  a  commnniqQé  à  nn  petit  pont  fur 
Ja  rivière  des  Gobelins  ,  qu'on  .1  long-tems  nomme  le  petit  pont  de  Riche- 
bourg ,  appelle  maintenant  le  pont  aux  TnpeS}  tâns  bien  d  autres  norn^  qu'on 
M  a  donne ,  dont  il  Hast  parlé  ailleurs. 

La  rue  de  la  Ferronnerie,  qui  finit  maintenant  à  la  rue  des  De'chargcurs, 
s'ctcadoit  en  1426.  jusqu'aux  pibers  des  Halles, &  Ce  nommoit  en  1341-  ^<«w 
Kamnorum  en  Latin.  &  en  Fcûçois  k  nie  de  la  Chacoimerie  ;  en  1432.  c'étoit 
la  rue  de  la  Ferronnerie,  &  depuis  c'a  été  la  rue  de  la  Ferronnerie ,  lorfquc 
St  Louis  eut  donné  à  de  pauvres  feccons^quà  n'avoicnt  pas  moyen  de  louée 
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,  <ics  boutiques ,  les  places  de  l'autre  côté  qui  tiennent  aux  charniers  de  &  Ia> 
aocent ,  &  comme  en  1474.  il  n'y  en  idbii  plus  que  fu .  Louis  XI.  en  ficdoa 
aux  Marguillicrs  delà  PatoiiTe.  &  leur  pennit  de  furr  bhn  là  les  *^'  kogfes 
^11  e  nous  y  voyons  encore  pour  la  fondation  de  lix  cnîan*  de  choeur. 

Au  refie  comme  cette  rue  ^it  fon  ittaim,  quoique  4t$  pins  paSbatadt 
la  Ville,  Her^ri  II.  pour  Iclargir  ordonna  que  ces  tfchoppcs  feroicnt  rafces ,  ce 
qui  bien  k>m  u  être  exécute ,  .iu  coiur.urc  dc^mis  même  de  nos  joiiw»  iin 
tout  en  164S.  on  les  donna  yom  y  conllnurc  des  maifons  quà4'aiuowmeaooce 
bien  plus  ctrccie  -.mais  comme  tltj.i  on  ctuir  aprè.  pour  les  bâtir,  &  qtional- 
loit  bouleverler  ic  renvetier  Ici  oUcmeuâ  qui  ranpliiI(Niq^4ei  Ckuiuers  du 
•Cimetière ,  toot  le  qinRier  en  futiiaUaaiifqa'onciit  biaMek  peine  ^  op- 

paifer  I  cmeurc. 

Je  dirai  ailleurs  que  il  en  15  H  ckhopp^  cuSmL  été  rainées  notre 
Henri  le  Grand  n'auroit  pas  là  érc  malhçiMciifeînemaflaffiDé>  comme  il  for  en 
•-16I0.  Cerrains  curieux  de  b:.  ■  :.lor  ,  -::.v-.l  u'>f^.  n-;iu  iiv  J<;  Jh>L  -.  \  :v\:s,  ont 
lemaïqué  à  ce  propos  que  ce  lut  le  quatorucmc  de  Mai  que  Heuri  11 .  oidoona 
^ue  ces  efidioppes  lèioîenc  dénwUet*  quele  quatone  Mai  cncoie  JUrailUc 
tua  Henry  IV.  &  qu'enfin  Louis  XllI.  mourut  le  quatorze  Mai. 

La  rue  aux  fers,  la  nie  aux  f  ebvres  &  la  rue  du  Irouanc ,  k  nomuioient 
«n  ifoo.  la  tue  ^  Feuies*  vieux  mot  qoi  veut  dire  de  la  patUe.  ou  Fouaite* 
autre  mot  prelqnc  aulTi  vieux  que  lui .  mais  plus  connu  à  caufc  des  p.i\ Tans 
qui  s'en  iervenc  en  criant  leur  paille  qu'ils  amènent  à  Paris  poux  vendrez  cac 
«inamà  celni  de  Feoie,  il  ienrit  «oit  flc  cnteiré  il  y  a  long  tems  •  (ans  le 
proverbe. Faire  gerbe  de  Feure  à  DietL  Autrement .  mais  mal  Fairebarbe  de' 
Feure  à  Dieu  qui  iè  lit  dans  Rabelais  &  dans  les  autres  vieux  romans. 

De  ces  trais  mes  au  refte  la  pfcmieie  tient  au  maich^  aux  poirées  >  flc  iêmble 
feire partie  des  halles  i  on  croit  qu'elle  a  fcrvi  de  marche  ,  Se  que  c  eft  pour  cela 
qu'en  1297.  on  la  nommoitla  rue  au  Ceure:en  155a.  la  rue  aufcuae«pcès 
St  Innocent  :fle  en  156$  la  tue  au  Fonatre  pvès  des  halles. 

Quant  à  la  rue  aux  FebvresdarB  un  titre  du  chapitre  de  Notre  Dame ,  de  l'an 
1  j  5  a.  elle  porte  le  nom  de  Kwm  fkhamn.  Juvenal  des  Uilîns  eni  4 1 6  l'appelle 
ti  rue  aux  Febvfts .  comme  fi  en  ce  «ems*là ,  0c  auparavant ,  c'eut  éié  un  lieu 
dcâinc'  pour  vendre  des  fèves.  Un  papier  -  terrier  de  St  Eloi  de  l'année  1495.  Ja 
nomme  la  rue  au  Feurre .  6c  porte  qu'il  y  avoic  là  une  balle  au  bled  qui  ap- 
partenoit  au  Chapitre  de  Notre-Dame  :  im  titredu Temple  de  l'année  1527.  lui 
donne  le  nom  de  la  rue  aux  Fcbvesj  près  la  rue  Calendre:Robenus  Cenalis 
l'appelle  via  ad  faims  la  nie  aux  Febvres  >  qui  eft  ion  nom  origituire ,  Se  qu'elle 
devrott  avoir  confcrvé  pour  montrer  que  fes  premiers  habitans  ctoient  des  for- 
gerons; peut-être  au  rede  eftnx  là  le  feul  nom  que  ce  Prélat  ait  reftituc  dans  fk 
Hiérarchie  ,  8c  de  fait  c'eft  un  vieux  mot  qui  fublilte  encore  dans  le  nom  J'Or- 
ftvre ,  ôc  qui  vient  de  f  aUr ,  par  une  convcriion  d'à  en  e  j  &:  de  b  en  v  >  qui  cil 
ftnoidinaire  aufll  bienen  Latin  qu'en  Fianqois«  Ac  dont  Ciceron  dans  fon 
Orateur  ,  &;  Quintilirn  m  premier  livre  rapportent  quantité  d'exemples.  Au 
lefle  cette  tue  palTou  aiiLicnnementjurquesdaiis  le  Marché-neuf,  mais  en  145S. 
]eCnré&  les  Marguillicrs  de  St  Germain  le  vieil ,  acquirent  la  portion  de  cette 
tue  qui  paflbit  devant  !  Ki^lifc  ,  où  ils  b.rïrrtit  le  grand  OC  le  petit  poctail •  flC 
c'eft  ce  qiu  tbimc  le  cul  de-lac  dans  la  rue  de  la  Calendre. 
Pour  la  rue  du  Fouane  ,  en  126a  elle  s'appdloit  la  nie  des  écoliers  :  en 
la  rue  des  écolles  :  en  1300,  la  rue  au  Feure  :  en     <8.  la  rue  au  Feiure: 
Ibus  François  I.  la  rue  du  feurre,  ôc  depuis  quelques  années  la  rue  du  Fouane. 
De  ces  noms ,  les  deux  plus  vieux  viennent  des  écoles  des  quatre  Nations  »  bA> 
ties  des  deux  côtés  de  la  rue  >  &  où  alors  >  &  même  long  tems  devant  &  depuis 
les  écoliers  avoient  accoummé  de  iaiie  leurs  Ââc^  &.  leurs  Aflemblées. 

Les  autres  lui  ont  été  donnes  à  caufe  de  la  paille  ou  fouarre  qu'on  y  vendoic 
ou  qui  fervoit  aux  Ecoliers  les  /ours  de  leurs  afTcmblces  &r  ;k1;oi'î  p i  bliques  , 
à  en;oncheE  les  Ecoles ,  ainli  qu'aux  Ecoles  de  raedeone .  pou<  y  aileoix  les 
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Fcolicf!; ,  tandis  que  ks  Hegeos  &  Doâeius  étoiei»  aflts  dans  des  àaàSes  àt 
iui  des  Ik-ges.  .  . 

Cette  rut.  au  refie ,  par  tout  ce  que  je  viens  de  dite*  eft  fort  celebie  duu 
les  œuvres  de  Dante  ,  dans  Pettarque,  J^annes  Major  ,  Maflbn  &  Kabelais. 

Pétrarque  1  appelle  frazpfns  firaminum  viens ,  comme  s'il  VOUioit  dite  lUie  rue 
oii  oo  fait  grand  bruit  aux  diiputes  de  Philofophie. 

Joannes  Major  v  M  iiibn  en  liootiiiesQoii  comme  d'ua  liea  oùfis  fiûibiem 
les  Aûes  de  Philoiopinc. 

Rabelais  ajoute ,  &:  où  on  ÊifiriiC  auflt  les  Aâes  de  Rhétorique.  Les  Statuts 
du  Collège  de  Jufticc  faits  en  IJSS.  ,  ordonnent  que  Bnnrfïet  -  dr  ce  Col- 
lege-là  j  qui  an  bout  de  fix  ans  ne  Icrcnt  pa^  tapablca  de  iouteiur  un  Aâe  à 
la  rue  du  Fouarre  (èront  chafles  &  prives  de  leur  boutfè. 

Cette  :innée-là  même  rUniverHic  obtint  petmidlon  de  Charles  Regent  du 
Royaume ,  de  faite  mettre  des  portes  aux  deux  bouts  de  cette  tue  «  qui  lo 
totem  fermées  h  inùt  j  afin  d'empédiet  kt  Ecoliecs  ée  venir  finie  là  ktttc  or-, 
dures  ,  &  s'y  divertir  avec  des  femmes  publiques. 

Ën  136a.  le  Roi  Jean  donna  deux  arpens  de  bois  de  la  Foret  de  Fontaine- 
bleau powftifo  ces  poites  i  en  zs3  le  Parleiiiem  ordonna  qu'il  ferait  mis 
deux  barrières  aux  deux  bottts  <fe  oetie  nie*  pour  enipécbec  kâ  chanois^  <1« 
paûet  durant  tes  le<^ns. 

Ia  me  St  Fiaare<  qui  aboutit  tut  St  Mardiij  fe  nonmoitla  nie  da  F^uiec 
quand  Gombouft  fit  fon  plan  de  Paris. 

La  rue  des  Filles  Dieu  s  appeiloit  autrefois  la  RucUe  neuve  dite  l'Urfîne. 

En  138S.  la  rae  des  Qoatie'fils  avoir  nom  la  rue  deux  Portes .  Ac  ea 
ï 5  5  J.  la  tue  de  l'EchcUc  du  Temple ,  à  caufe ,  fan.«:  doute ,  qu'elle  la  continue  ; 

elle  n'a  pris  celui  des  Quatre  fils  que  d^uis  peu  qu'on  y  a  leptelènté  dans 
une  enjlêigne  les  quatre  Fils  Aymond ,  ces  pabdins  fimis  tout  arnià  d'an  me-, 
chant  Romancier. 

£n  1 3  ]  2.  la  rue  du  Foin  qui  traverfe  de  la  rue  de  la  Harpe  xla  rue  St  Jaques  l 
f«enoit  le  nom  de  la  Feraierte  :  depuis  en  utz  Ac  13M.  elle  s'appella  la  me 

auFoing:en  1388.  &  lîpr.  5c  1407.  la  rue  aux  Moines  Je  Cern.iy 

La  nie  du  For  aux-Dames  étoit  nommée  en  1422.  la  ruelle  du  Foui-aux-Darl 
mes  %  9c  maintenant  quelques  tms  l'appellent  la  petiie  rue  de  fa  Heanmetie. 

La  rue  de  Li  T.i  ifle  aux  ciiiens  ,  ou  eu!  le  Uc  de  la  rue  ilr?  Bourdonnois  2 
s'appeiloit  en  1412.  St  i^i.  la  lue  delà  Cbarpenterie  j  auill-bien  que  la  rue  de 
Betliify. 

La  rue  des  FoflToycurs  avoir  nom  anciennement  la  'rue  du  FolToyeur  ,  parce 
que  le  Foilbyeur  du  cimetière  de  St  Sulpice  oîi  elle  aboutit,  s'y  tenoit. 

La  me  des  Fooreursne  Rappelle  ainfi  que  depuis  peu  detems ,  que  les  Pel' 
letiers  ou  Fourcurs  eu  occupent  toutes  les  mailon.s  :  auparavant  on  la  nom» 
moit  la  rue  de  la  Cotdouaiuiciie  j  &  de  la  vieille  Cordonnerie  *  comme  j'ai  dit 
ct-deflîu. 

La  rue  des  Francs  Bourgeois ,  s'eft  nommée  long-tems ,  untôt  la  rue  vieil- 
le Barbette  ,  tantôt  les  Poulies ,  tantôt  la  me  des  Poulies  j  4c  tantôt  la  tue  Ri- 
chard des  Poulies. 

La  me  Frepaux  que  le  peuple  appelle  la  rue  Phehpcaux  ,  s'appeUoit  antr^ 
fois  la  rue  Frapault,  &  la  rue  Frappault.  Elle  aboutit  rue  de  U  Cordetietfan 
bout.  Se  de  l'autre  à  J.aruc  FrepUloa  ,  au  coin  de  la  rue  de  la  Croix. 

La  rue  Frcpiilon  ,  avoir  nom  anciennement  b  rue  Fcrpilîon  ^la  rueFcr- 
peillon  ,  &  en  ti(,9  Krf  wj  fcrpi'!oni<.  File  aboutit  rue  de  la  Croix  &  tue  du 
Puits  de  Rome ,  proche  celle  Orner  ,  quartier  St  Nicolas  des  Champs. 
.  Mais  pour  revenir  aux  rues  des  For-aux- Dames  &  des  Fiancs  Bourgeois  j  te 
ne  point  paffer  la  rue  des  Fofl'cz  St  Germain  *  tes  deox  tues  dtt  Foatj  la  nie 
du  Fout  -  ballet,  &  les  trois  tues  ïranc;oife$. 

La  rue  du  For  aux-Dames,  eft  quelquefois  appcUée*  comme  il  a  été  die 
tenie.  da  Fouc-aux-D^pies»  Acla  ne  du  f  oct-auxrJDames  parcoanption,aalS 
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bien  qui-Ie  Foi»-l'Evêqiie,  6c  le  Fon-i'Ev£qiie ,  aulîea  de  f(w>l'Evéqiie  qui 

vient  de  Forum  Fpiflupi ,  ainlî  que  !c  For-aux- Dames  de  furum  Do/w;>wriim ,  par- 
ce que  les  Daines  ou  les  Keligieules  de  Mom  •  martre  y  exer^oient  autrefois 
leur  jaôBBSdion  tempocdle,  &  même  y  ont  encoiedh»  pri&ns ,  fi  andennet 
après  tout  au  dire  du  paipic  .  qu'il  y  montre  encore  au  grand  pn\  illon  un 
cachot  noir,  où  il  prétend  que  St  Denys  Apôtre  de  la  France  «  hit  enfermé  » 
te  de  pins  une  gn&  chalae  dom  les FaMat  l'avoiem  gammé*  iài»  biend'au- 

tres  contes  à  dormir  de  bout  dont  U  le  x^Ml  qilt  j«  lailfe  là  «  poat  leilOWJieK 
aux  mes  des  Francs  bourgeois. 

ToQchant  ces  roes ,  it  fw  m'ft  pu  écé  p)flihle  de  nen  déooimk  deceH^ 
fiux-bourg  St  Marceau,  nuis  en  icoompôiife  je  faibeiucoup  de  cholèsde  celle 

de  !a  vieille  rue  du  Temple. 

in  1171.  Jean  Gennis  &  LouiTe  fil  fêmmei  donnèrent  aux  TempliersTingt 

fols  parilis  de  rente,  que  leur  dévoient  certaines  poulies .  appartenantes  à 
fcjv.  de  Poulies ,  affifcs  dans  cette  rue,  qu'on  nomme  à  caulc  de  cela  les 
Poulies ,  u  rue  des  Poulies,  la  rue  Ferry  des  Poulies  «  la  rue  Richard  des  Pou- 
lies ,  &  les  vies  Poulies. 

Vers  l'an  n  50.  Jean  Roufiel  &  A!ix  fa  femme  ,  bâtirent  dât«  cette  même 
rue  \  mgt  quatre  vhaïubrcs  contiijucs ,  &  couvertes  de  tuiles  ,  pour  y  retirer 
des  pauvres  >  Se  en  1415.  Pierre  le  Mazurier .  &  Jeanne  ù.  fèmnie»illlede  Jean 
Rouflel ,  les  donncrcnr  nu  Grand  Prieur  de  France  .  avec  feptante  livres  parilîs 
de  rente,  mais  à  condition  d  y  loger  deux  pauvres  dans  chacune,  mo)'cnnauc 
nn  denier  par  femaine,  treize  déniées  en  y  encrant,  fie  vingt  «quatre  en  mou* 
rant. 

Tant  que  ces  mailbns  fublilVerent,  on  les  appclU  tantôt  les  maifons  de  l  au- 
i»6tte,  9c  les  mailbns  des  anmôoai ,  dites  des  Francs -bourgeois,  tantôt  les 
Peutes-maifons  du  Temple.  Or  en  paffiiu  ;c  fji  iî  ce  n'eft  poiiu  de  là  qu  cft 
venu  le  nom  de  Peutes- mailbns  que  nous  donnons  à  1  Hôpital  bi  Germain 
des  Présiiiiab  «1^  je  fins  affiné  qne  ceox  qui  demeuroient  dans  ces  petites 
mailbns,  cioient  cxcmts,  i  caufc  de  leur  ncccflTitc ,  ou  pour  parler  corrmc 
on  £ailbit  en  ce  tems-là ,  «oient  francs  &  quittes  de  toutes  uxes ,  tant  des 
boues,  des  pauvres  <fne  des  lamcrncs.  à  qucn  (bot  Tujets  tons  ks  Boiirgeois  de 
Paris,  ce  qui  fut  caufc  qu'on  leur  donna  le  nom  de  Franc;  bourgeois ,  &  que 
leur  tue  tut  appellcelaïuc  des  Francs-bourgeois  ;  iSc  de  ces  Jc  rancs-bourgeois-là 
an  tefte  qui  s  y  rctifoient  encore  au  commencement  de  notie  Gede/iuelques- 
uns  devinrent  fi  honncte-;  gens  q  1  on  r  cntcndoit  fc  plaindre  d'autre  cholè 
dans  le  voiûnase  que  de  leurs  violemeus ,  de  leurs  brigandages ,  &  de  leurs 
meurtres. 

La  rue  dc^  Foflcs  St  Germain  eft  une  rue  circulaire  qui  tient  fon  nom  &  fa 
figure  tant  du  cloitrc  &  de  l  Eglifc  Si  Germain  de  l'Auxcrrois,  que  des  foOcs 
qu  eUe  couvre ,  &  dont  cette  Eglife  fi»  dit-on  eiwiioniiéc  on  pat  iès  fonda- 
teurs ,  ou  par  les  Mormans  «  kdqn'ilsy  firent  leux  fixt  en  •  1 6.  contre  les 

Parifiens. 

J'ai  dit  aUés  de  chofcs  de  la  rue  du  Fouarc  ,  en  parlant  de  la  tue  aux  Fer», 
pour  ne  m'y  pas  arrêter  davantage. 

Potjr  !cs  tues  du  Four  il  y  en  a  deux  :  Fiine  aboutit  devant  St  £uftache, 
l'autre  a  la  Cioix-rouje  du  faux- bourg  St  Germain  ,  &  toutes  dcnx  |oint  «il 
nommées  de  la  forte ,  à  caufe  des  fours  bananx  de  FEv^que  de  Paris  *  &  de 
l'Abbayic  St  Germain  qui  y  croient  baf  i  s 

A  l  égard  de  celle  du  fàux-bourg  St  Ciermain  ,  elle  n'ctoit  pas  encore  pavée 
en  15 5 r.  non  plus  que  les  autres  nies  aux  environs,  quoique  de  tout  tems, 
ce  Ibit  par  là ,  &  tous  les  jours  qu'arrive  à  Paris  un  nombre  infini  de  chaioU, 
&  de  bêtes  à  fomme  chargées  de  denrées  ôc  Je  marclundifes,  tant  qu*enlin 
Ibr  les  plaintes  &  les  remontrances  des  habîtans  du  fau.\  bourg .  &  de  quelques 
marchands,  le  Prévôt  de  Paris  condamna  1  Abbé  &  les  Religieux  à 
Caire  pavet  4  leurs  dépens  ;  ceux-ci  en  ayant  appçUc  à  la  Cour .  par  Aixcft 
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dtt  vingt-ileux  Janvier  enfuivant .  H  fut  ordonné  que  la  dépenfe.  tant  de 

la  part  delà  Ville  que  de  l'Abbayie,  en  feroit  faite  à  frais  communs,  à 
laquelle  aulTi  contxibueioient  ceux  du  faux-bourg  :  attendu  que  les  rues 
étiat  dès  pallànte$>  on  ne  les  pavoit  pas  plus  poux  la  commodité  du  pu-< 
blic  que  poiir  celle  des  habitans. 

Cet  ouvrage  après  tout  qui  coûta  dix-huit  mille  fianc$«  traîna  fl  long 
tems,  qu'en  15*^4.  il  croit  encore  à  acfievet,  êcne  l'auroit  pss  été  fi-tôt  faAs 
le  Roi  qui  commit  alors  le  Prefident  de  la  Guesle,  avec  Brifan  &  Feu . 
Confeillers  au  Parlement  pour  contraindre  les  p&rties  condamnées,  c'eft- 
à-^lire  tant  les  Bourgeois  que  le  Corps  de  Ville  Se  l'Abbayie  à  donner 
chacun  leurs  fix- mille  francs  :  &  pour  ce  qui  regardoit  les  Bourgeois ,  de 
les  cotifcr  à  la  rigueur,  fans  avoir  égard  à  leurs  exemptions  ni  à  leurs 
privilèges  j  &  qu'enfin  ces  deniers  -  là  feroient  rrouvcs  promptement ,  & 
toutes  les  rues  achevées  de  paver. 

Pour  la  nie  du  Four  près  St  Euftache  ,  voycs  ci-apic';. 
La  rue  du  i-our-ballct ,  cù.  une  petite  rue  qui  va  de  la  rue  aux  Fcbvrcs  à 
larue  de  lajuivetie:  mais  fi  bien  cachée  par  les  maifons  voillne^i  en  laillic. 
qui  la  couvrent  prefque  entièrement,  q-i'on  no  la  trouve  ni  dans  la  guide 
des  chemins  de  Paris,  ni  dans  le  plan  de  Gombouft,  Ôcqu'à  grande  peine 
fe  fait-elle  voir  dans  la  me  aux  Febvres,  &  celle  de  la  Juivecîe. 

On  m'a  alTurc  que  les  Rcgirres  du  trcfor  de  Sr  Martial  portent  qu'elle 
fut  faite  au  travers  d  une  grande  maifon  qui  penctroic  de  la  rue  de  la  Jui- 
verie  à  celle  aux  Febvres  ,  &  que  le  pcopcietaîre  d'alors  voulant  en  ftite 
huit  logis,  pratiqua  dans  le  milieu  cette  petite  rue,  &  la  donnai  l'œuvre 
de  cette  Paroiflc  ,  afin  de  iervir  de  pailage  au  Cure  ^  &,mcme  que  fon  che- 
min fut  plus  court  pour  venir  à  l'Eglife .  torique  de  note  il  feimt  oU^é 
de  porter  Notrc-Seigncur  mix  malades.  • 

Si  cela  cft,  je  luis  allure  qu'elle  eft  maintenant  trop  fale  pour  m\G  faint 
ulàge,  ic  que  les  portes  qui  font  encore  à  ces  deux  boûts ,  &  qu'apparem- 
ment on  fermoir  aurrefoi';,  empêchent  Ibuvemle  Curé  de  St  Maniai  de 
îe  fervir  de  cette  commodité. 

Enfin  dans  Paris  nous  avons  deux  rues  Françoîfes ,  i  qui  ce  nom  fut 
'flonnc ,  parce  qu'elles  furent  faites  fous  Frani^ois  I. 

On  fît  celle  de  la  rue  Mauconfeil  par  Ton  coimnandcment ,  lorfqu'on 
vbit  à  ruiner  les  Hotels  d'Artois  8c  de  Bonqogne  j  pour  les  partager  ea 
plttfienrs  pbces. 

Dans  un  ancien  plan  elle  porte  le  nom  de  la  rue  de  Bourgogne^  ailleurs 
tantât  die  prend  celui  de  la  Rue-neuve,  tantôt  celui  de  la  Rue-neUVé  St 

François  ,  &  enfin  celui  de  la  rue  Françoife. 

Je  ne  lai  point  d'où  vient  le  nom  de  la  rue  Frcpillon  :  je  trouve  feule- 
ment qu'en  i4S<S-  elle  s'appellote  la  riie  de  Frapillon. 

La  rue  de  la  Fromagerie  a  pris  fon  nom  des  marchands  de  fromage  qui 
y  demeuroicnt  autrefois  :  anciennement  elle  ctoic  appellce  la  rue  de  la 
yieille*-  fromagerie. 

La  nie  des  Fufeauv,  fc  nommoir  en  1552.  la  rue  des  deux  Fufeaux  ,  elle 
prend  de  la  rue  5t  Germain  de  i'Auxertois.  £c  aboutit  an  quoi  de  laMe- 
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L A  'me  de  Gaillon  s'appelloit  en  1495-  la  nelIe-MichanlcIlîegnanft; 
t?c  en  1521.  la  ruelle  -MichaïUt  Rcgnault  :  en  1578.  la  rue  de  Gaillon. 
Les  premiers  de  ces  noms  viennent  d'au  voiturier  appelle  Michel  Reignaut 
^ui  logeoit  à  la  rue  de  Gailloa  en  1495-  dans  un  ^and  logis  aœotnpagné 
de  jardin  ,  &  que  le  peuple  nommoit  Michault  Regnault  ,  parce  qu'on  ce 
tenis-ià  on  dilbit  Michault  au  lieu  de  Michel  :  que  û  Reignault  pallâ  en 
Renault  t  <^e&  que  celui-ci  eft  moins  «rude.  &  même  pins  connu ,  à  caufe 
de  Sr  Rcc:nauld. 

Les  autres  noms  ont  été  pris  d'un  logis  appelle  en  1578.  la  riiaifon  & 
l'Hotel  de  Gaillon  qui  «i  feilbir  te  coin  donc  la  principale  entrée  étoic 
dans  la  rue  St  Honore. 

On  apprend  des  titres  de  St  Roch ,  qu'en  ce  tcros  -  là  les  habicans  du, 
quartier  t'y  aflêmbterent  pltilieurs  fois  pour  convenir  emce  eux  des  mojrenf 
de  bâtir  une  Eglife  fuccurfale  ,  &  qu'enfin  en  tôzz.  ils  l'achcrcrcnt  fîx  mille 
cinq  cens  livres  pour  l'agrandiflement  de  k  ParoilTc  St  Roch.  Ce  nouveau 
nom  de  Gaillon.  au  rcftie,  l'a  &  bien  emporté  fur  l'autre,  que  lorfqtte 
l'Eglife  St  Rochn'ctoit  encore  qu'une  Chapelle  érigée  en  rhonneur  de 
Ste  Suzanne,  tantôt  on  la  nonunoit  la  Chapelle  Ste  Suzanne,  dite  Gail- 
lon, tantôt  la  Chapelle  de  GatUon  itmplement,  ic  même  d'ordinaire  le 
Chapelain  qui  la  defcrvoit,  ctoit  plutôt  appelle  Chapelain  de  la  Chapelle 
de  Gaillon  que  fchapelain  de  la  Chapelle  Ste  Suzanne,  dite  Gaillon.  ni 
que  Chapelain  de  la  Chapelle  Ste  Suzanne. 

Le  nom  de  la  rue  Galande,  au  commencement  ctoir  celui  de  Garlande, 
nom  que  ponoient  les  Seigneurs  de  Garlande  qui  y  avoietu  des  vignes , 
dont  ils  i'e  dcfïïrent  peu  à  peu.  Elle  va  depuis  la  place  Maubert,  jufqu'à  la 
fontaine  St  Severin. 

La  rue  des  Mauvais- gar(;ons,  dans  la  rue  des  Boucheries  .  &  j^outit  à 
la  rue  de  Buily  au  faux  -  bourg  St  Germain  .  a  emprunte  fon  nom  d'une 
cnlêtgne. 

Quant  à  l'atirrc  qui  va  de  la  rue  de  la  Verrerie ,  à  celle  de  la  Tixcran- 
derie.on  iappellojt  anciennement  la  rue  Charteron,  la  rue  Chartron,  la 
luelle  Chaneron ,  &  la  ruelle  Charron  :  mais  depuis  que  les  Seigneurs  de 
Craon  Curent  bâti  leur  Hôtel  au  Heu  où  cft  maintenant  le  Cimetière  vert, 
on  l'appcila  la  rue  de  Craon,  julqu  aa  tcuis  de  Pierre  de  Craon,  Cham- 
bellan &  favori  du  Duc  d'Orléans:  car  comme  ce  fut  dans  ce  logis  là  qu'il 
fe  cacha  avec  d'autres  détermines  pour  afTaffincr  le  Conneftable  de  Clinon 
Cela  fur  caule  que  k  rue  changea  encore  de  nom,  &  qu  elle  iut  appeiice 
la  rue  des  Mauvals-gar^ns  t  l'Hotel  même  fut  rafiS  par  ordre  du  Roi,  &la 
place  donnée  aux  Mac^iiUjecs  de  Se  Jeanj  pour  être  convertie  en  Cime- 
tière. 

La  rue  Garencée  s'appelloit  au  vrai  h  me  Garenderesà  caufe  de  l'Ho- 
tel de  Garancicrcs  qui  y  croit  en  1541.  elle  donne  d'un  bottt  à  la  rue  des 
Aveugles ,  &  de  l'autre  à  la  rue  de  Vaugitard. 

Le  nom  de  h  rue-neuve  Ste  Geneviève .  remontant  à  fon  origne  *  étoit 
le  Clos  Ste  Geneviève  ,  &  appartenoit  à  l'Abbé  &  aux  Religieux.  Je  parte 
que  dans  cette  luc-là  dès  l'an  1^34-  il  y  avoit  un  )eu  de  Paume  nommé  le 
Tripot  des  onze  n^le  dnUes  «  qui  depuis  a  changé  ce  nom  fantafque  en 
celui  de  la  Sphère. 

La  roc  Geoiftoy-Langevin.  avoit  nom  ea  2273-  yicnsfine  c«yiff ,  fjui  voca- 
Mr  c»kÀ<^r:en  X3«9.  une  ruelle  lÎHU  bout  nommé  Cut-de-pec.  de  en  i445*  la 
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rue  du  Cul-4e-£kcqj  à  prelcnt  elle  a  un  bouc  dans  la  rue  Beaubourg 
V-xatte  à  la  rae  Ste  Avoye. 

La  rue  Geoffroy -l'Afiticr  en  tîoo.  8c  tjS6.  croit  appellccla  rue  Frogier 
l'Armer  «  d'un  bout  au  Poct-au-foin«  &  de  l'autre  à  la  rue  St  Antoine. 

Amcefois  ta  tue  St  Gemain  lë  uoamok  la  Gnmd^rae  Se  André,  àcaiife 
de  l'Eglifc  de  St  André  des  Arts. 

La  rue  de  Gefvre^,  qui  aboutit  au  quai  de  la  MegiiTetîe  d'un  côté ,  Se  m 
ptmt  Motic-Dame  de  Tititte,  a  reçu  le  fien  dn  Ajbrqoû  de  Géfvres  Cii^i-< 
«aine  des  Gardes  du  Corps ,  à  qui  le  Roi  donna  la  place  où  cl':-  t  !^  fituce. 

On^appelloit  la  rue  Gilles-coeur  en  23^7.  la  rue  Gui-Ie-Comte«  depuis  la. 
fnedu^touetj  fton  èrokqae  te  nbm  deGiUes-coeiirlaivientdeqaelo 
qu'un  des  defcendans  de  ce  Jaques-cœur,  le  jouet  de  la  rnirune^  Se  quî 
fert  d'un  (I  bel  exemple.  £lliepiend  du  quai  des  grands  Auguûixis«  àla  rue 
St  André  des  Arts. 

Je  ne  feni  td  maeaat  mention  ni  <f  ^  '1  me  de  Gladgny ,  ni  de  celle  de* 
Cravilliers,  pour  avoir  remarqué  ailleurs  tout  ce  qui  s'enpouvoic  dite. 

La  rue  Gracieufe,  dite  autrefois  la  Counoife,  qui  eft  Ton  premier noi», 
^  chai^  de  nom,  dans  le  tems  que  Courtois  âc  Gracieux  croient  deux  bon* 
fynonyme'î.  Se  légalement  uHtés  > mais  depuis  que  Vaugelas,  &:  le  bon  ufage 
ont  tejetcc  Gr.icieux>  fans  cette  rue -qui  l'a  adopte  «  &  qui  aide  à  le  faire 
Valoir,  il  ne  feroit  plus  de  mife  que  ch«  les  Peintres. 

La  rue  Grenelle  du  faux-bourg  St  Germain,  s'appelloit  autrefois  le  che- 
-min  de  Grenelles ,  &  le  chemin  de  Gamelle,  à  caufe  qu'elle  ^conduit  à 
4111e  plaine  à  qui  on  a  donné  ces  deux  noms-là. 

La  rue  de  Grenelle  du  &ux- bourg  St  Honoré  Ce  notnmoit  en  126p. 
Vicus  Henrici  de-  GamtUe ,  Vïciu  Menrici  de  Guemelles ,  en  1283.  la  rue  de  Guer« 
tielles  en  i  ]oo.  la  rue  de  Gamelle,  eni5$2.  &  la  rue  de  GameUe.  £Ue«ua 
Jx>ut  i  la  rue  Coqnil!iere<?<:  l'aiitre  à  la  rue  Sr  Honoré. 

Pour  k  me  Gicncta,  elle  cil  ailleurs,  où  j  ai  lapuiuiout  ce  que  j'en 

La  me  Grenier-St-Ladrc ,  qui  aboutir  de  la  rue  St  Martin  5c  à  celle  deMi- 
«hel  le  Comte,  ne  s'eft  jamais  nonuncc  en  Latin  Vtcus  cjranArii  fanili  Las^ri, 
SniS  Vkm  Gmnm  )iJîm£io  La^^nt  &  VU»s  Cameri  k  fmdo  LdXfro,  quoi» 
t}u'en  1300.  &  i}88.  on  l'appellât  la  rue  Grenier  de  St  Ladre  &  qu'on  la 
nomme  encore  fouvent  la  rue  Gamicr  St  Ladre,  ce  qui  fait  voir  que  fou 
Vtai  nom  devrait  6tie  ta  vat  Gamier  St  Lazare ,  de  que  fi  on  ne  la  nomme 
pasainfi,  c'eft  que  le  peuple  a  fait  Ladre  de  Lazare,  &  que  depuis  plu- 
sieurs fieciesj  il  dit  Se  Ladre  au  lieu  de  Se  Lazaie«nom  qu'il  donne  geno^ 
salement  à  tous  les  Hctpinux  dédiés  à  StLa2are,4c  fondes  pour  tes  ladres 
&  lépreux. 

Dans  une  fondation  de  Se  Symphoùen  de  l'année  1207.  un  Bourgeois  de 
Paris  nommé  Gtamnm  ét  fStm»  Usfflf  8c  Agnès  fk  femme ,  donnèrent  à 

cene  Eglife  une  maifbn  fife  derant  la  porte  St  Julien  le  p  ivre,  qui  lui 
«ppartenoit,  je  n'oferois  afifurer  que  c'eft  de  ce  Garnier  là  que  noue  rue 
«  pris  fon  nom  4  màs  soffià  canfe  de  la  reflbnblance  des  noms,  if  ofbob-jé 
le  nier.  Quoi  qu'il  en  foit,  dans  le  trefor  de  St  Nicolas  des  Champs ,  j'ai 
vu  un  titre  de  l'an  1274.  qui  pone  que  ceue  EgUfe  donna  à  rente  à  des 
pacticuyers  ime  pbce  de  la  me  Otôiîer  St-Lazare. 

En  1257. on  nommoit  la  rue  Grenier-rur-l'ean  ,  k  rue  André  -  fur -l'eaU 
en  1300.  la  rue  Guemier  dclTus  liaue  :  en  1586.  la  rue  Guernicr-fur-leau,  de 
«n  f4.to.  h  rue  aux  Bretons.  Il  y  a  grande  apparence  que  le  nom  deOtier* 
nier-fur-leau  cft  celui  qu'elle  doit  avoir,  &  qu'il  vient  d'un  Bciuixcois  de 
Paris,  appelié  ainQ  en  124.1.  qui  pour  la  fondation  de  fon  anniverfaire , 
•  Aonra  aux  Templiers  quelques  marions  qa'il  avoîtan  chevee  itl'E^fô 
St  Gcrvais,  à  I  cndroît  même  OÙ  fe  trouve  cette  rue. 
^a  rue  Guexriu  UoifSeatt-»  vi5*à>vis  le  Pneard  de  Se  Martin,  avoit  nom  en 
ThMS/. 
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i-'OT^  cn  T?no  î;i  riic  Gucrin  -  Boucci ,  6c  Viciu  Gttfrnrri  f.  n^tUi  ctl  ll%6. 
h  luc  Giiciun  liLn.lcau  en  I  j9i.l-irue  Guerin  BoiccU  &:  dcpui';, comme  eÛtt 
fe  nommoit  d  abord  la  rue  Gucrin-Boiflcau  ,  d'un  habitant  de  cent  iue« 
dont  Jean  BoiiVcau  Enlnnnirtr-ar'du  lL6i-cft  peut-être  éeiomàiaLÏk,j  z^em 
titres  de*  cette  tue  dés  i  on  iz69- 

La  rue  Gucfpine  fe  nommoit  eni]i6.1anieclela  GttciTpkie.*  &  eii  143^ 
îa  riicd'Agacfpinc. 

La  rue  St  Ginllaume  s'appelle  ainfi  à  caufe  de  Ginilaumc  le  B.oilx«Non 
taire  atqUcreur  d'ûne  partie  desphees  qtae  Louis  XIIL  jbuia-en  ztfaj.  à 
fLouiS  le  Barbier  en  échange  des  ouvrages  qù'illui  falloir  faire  pour  ren- 
fennet  dans  une  nouvelle  clôture  les  iaux-boucgs  de  St  Honorcjde  Mont- 
inartte  &  de  la  Ville-aeâve. 

Poat  h  rue  Gûillaamc  elle  doit  Ton  nom  ¥  Goîllaume  le  Pcre>  rua  'dei 
derniers  Entrepreneurs  de  l'Isle  KotrcDame. 

A  l'égard  de  h  eue  Guillemin,  quelque  nouvelle  qi^elle  A>ft.  ce  ti-^ 
pas  là  fon  premier  nom  ;  car  elle  s'appelloit  auparavant  îa  rue  de  la  Corne 
nom  qui  lui  fut  donne  i  l'Occalion  de  quelque  tcte  de  cerf  (  que  le  .peuple 
appelle  Conme  }  fcâi^  du»  les  mors  de  la  inaiibn  qui  en  fait  le  coin»  ven 
la  rKc  du  vieux  Colombier;  mai?  encore  bien  plus  à  caufe  d'une  troupe 
de  ptoIUtuées  accourues  là  d'abord  pour  s'y  établir^  dont  le  defotdre  enfin 
liic  fi  giand  <|ae-côiiiiiie  cette  ttte  eft  proche  St  Sulpiee*  &  fur  le  paiiage, 
tous  ceux  qui  alloient  à l'Eglife  enétoient  extraordinairemcm  fcandali/l-s 
fi  bien  que  Jaques  Oliet^  Cure  alors  »  perfonnage  4'une  haute  pietc ,  s'en 
plaignit  de  forte  an  Pr&ne*  que  ces  femmes  fitient  chaSSes.  &  le  nom  de 
ia  ruequi  ctoit  la  Corne  changé  en  celai  de  Guillemin.  parce  qu'à  l'cndroic 
qu'elle  couvre  »  il  y  avoit  auparavant  un  giand  jardin  qui  appanenoit  à  une 
fiumile  de  ce  nonnli. 

Pour  le  même  fujet  on  changea  auffi  le  nom  de  !a  :ue  voifine,  nom- 
mée dc  la  Petite'Corne«  &pazalelle  de  la  rue  Guillcmm,  &  prit  ceux  de  W 
hiê  Benriere ,  dn  Beurier ,  &  de  la  rue  des  Bentieis  1  enibrte  que  par  Sen- 
tence du  Bailly  de  St  Germain  ce  ao»fitt  giwré  fordumaitaeen  Ictticf  ' 
<l'or,  au  coin  de  la  rue  de  ta  Corne. 

Et  parce  que  ce  mot  de  Guitlemin  eft  un  peu  proverbial .  le  peuple  qui 
fe  plaît  à  tourner  tout  en  raillerie  ,  non  content  d'avoir  ajouté  au  nomde 
Cnilienxin  propriétaire  du  jardin ,  celui  de  Crocquefolle  j  ill'a  doimé  en- 
Cote- à  la  rue, de  fone  qu  il  l'appelle  plus  fouvcnt  la  rue  Guillcmin  Croc- 
quefolle*  que  la  rue  GniUemin. 


H 

L'A  iLne  <lu  Ifa-lui ,  eft  on  cul  de  iâc  qo!  n'eft  gnere  mon»  beau  qttè 
la  rue  de  la  Cerifaye  ;  mais  qui  a  encore  trompe  bien  plus  de  monde 
qu'elle  ;  car  il  eâ  long,  large ,  rempli  de  pones  cocheres,  &  comme  il  eft 
placé  dans  la  rue  St  Antoine  à  «6té  de  la  PlKe  Royale ,  une  infinité  de  pet» 
Ibnnes  y  ont  été  attrapées  ..penlant.y  aUcr  par  là;  &  parce  qu'en  ces  forte» 
âè  fuiprifès ,  Se  lorfqu'on  trouve  tout  le  coouaice  de  ce  qu'où  s'eft  imagi* 
»é«  auîn-tôt  on  s'écrie,  ha  ha. 

On  tient  que  c'eft  ce  qui  eft  caufe  que  le  peuple  lui  a  donné  ce  nom.  Il 
eft  ceitaîn  qu'elle  faifoit  autrefois  partie  de  THotei  des  Toumelles  >  on  y 
montre  encore  la  Salle  où  mourut  Henry  1 1.  du  coup  de  lance  qu'il  reçtic 
en  }oûtant  contre  Montgommery  à  la  rue  St  Antoine  :  &  dans  ce  loi;is-]à 
même  où  fe  voit  cette  Salle ,  eft  mon  il  y  a  quelques  années  Claude  Mi-.  * 
4otge  >  l'un  des  premiers  Mathématiciens  de  Mtre  cens. 
X41  «ne  du  Hvhgr  fin  ccMiunencée  en  j«or.  ' 
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La  rue  de  la  Harpe  a  été  ainfi  nommée  à  caufc  d'une  enfeigne  :  le  P.  du 
Brcuii  afsûre  qu'elle  s'appelloit  auparavant  la  rue  St  Coûne,  fans  dite  d'o& 
il  l'a  appris.  EUe  a  ua  bout  à  la  Porte  St  Michel»  &  l'autce  à  la  me  de  U 

Boucleiie. 

La  rue  HautefeniUe'avoit  nom  autrefois  j  k  rue  de  la  Barre,  Se  on  tienl 
fans  fondement,  comme  je  ferai  voir  ailleurs,  qu'elle  a  pris  fon  nom  du 
Château  d'un  Seigneur  de  Hautcfcuille ,  chef  de  la  FamjUe  de  Ganelon, 
dont  les  Ronvanciers  nous  ont  fait  de  fi  horribles  .peinrures ,  &  des  contée 
n  extrava^ans.  Elle  va  ée^vùs  la  rue  des  Cocdelieis  juCqu'à  celle  de  St  Ai^  . 
drc  des  Aits.  _  •  " 

La  rue  de  la  Haumerie-, -proche  la  rue  de  la  vieille  Monnoie  >  aboutit  à' 
la  rae  des  Ecrivains ,  &  à  la  rue  St  Dcnys  ;  elle  emprunte  fon  nom  d'une 
maifbn  où  pendoit  pour  enfcigne  le  Heaume  >  &  encore  des  Atmuncrs  qui 
occapoient  la  plu-part  des  lo^*  dans  le  tenu  que  nos  pères  donnoienc  le 
nom  de  heaume  à  un  cafque  ,&aux  armuriers  celui  de  heaumiers. 

La  rue  des  deux  Heiinites  s'eOt  nommée  la  rae  Cocatrix ,  la  rue  de  la 
Confrairte  *  &la  me  de  l'rtermtte. 
Pour  la  rue  de  l'Hcrondelle  eÛc  a  eu  bien  d'autres  noms. 
En  iizi.  on  i'appelloit  la  rue  d' Arrondelle  en  Laas  t  à  caufe  qu'elle  fait 
paràe  d*utt  territoire  qui  a  ce  nom-là .  dont  )'ai  tant  parlé. 

En  126+-  c'ctoir  la  rue  de  l'Hyrandalc  î  en  iîoo.  la  rne  de  Flirondale:  en 
I}i6.  la  rue  de  Herondale  j  en  iJ97-  rue  d  Arrondelle  :  &  enfin,  félon 
quelques  modernes  *  il  la  i^t  nommer  la  rue  de  la  Ronddle  s  faxoe  que  ^ 
difent-ils  .  elle  ctoit  habitée  par  des  faifeurs  de  ronddles  oti  de  xonda* 
ches  «  du  tems  qu'on  ufoit  de  cene  forte  d'armes.  < 

Je  ne  m'étendrai  pas  davantage  -Itir  une  opinion  fi  mmvdle  fi  abfiu^ 
de^  l'âyant  alTez  réfutée  à  Toccàllon  de  lame  St  André  des  Arts.  Touchant 
le  mot  d'Hcrondelle .  néanmoins  il  eft  à  propos  que  je  m'y  arrête  ici  com- 
me fàilânt  i  mon  fujet  pour  lîrroit  de  qudte  hqon  il  doit  être  oithôpa- 
phic^  Se  prononce;  car  peut-être  le  nom  d'Hcrondelle  qui  d'abord  a  été  don- 
né à  cette  rue  lui  venoit-il  de  quelque  enfcigne  où  cet  oifeau  étoit  peint. 
Les  unsdoncqui  prefecentarondelle  à  hirondelle  A  herondelie  ,  fontien- 
ncnt  que  la  rue  dcvroit  être  nommée  ainfi  :  l'Uiuveifitc  aime  mieux  hiron- 
delle à  caufe  de  himndo  d'où  ileft{vis«  &  qu'enfin,  il  faut  ramener  les  chofes 
ileur  origine,  autant  que  l'on  peot,  6c  fur  tout,  te  François  an  Latin  :  d'au» 
très  même  ortiiQgraphieiit  la  rue  de  THerondellCj  mais  ce  n'cft  que  le  peuple. 

Vauj^las  le  grand  maître  de  noue  Langue  &  qui  a  traité  cette  qucflioa 
le  premier  re|ene  arondelle  abfoloment ,  &  préfère  herondelie  à  fairOn-- 
delle  ,  pour  être  plus  doux  \  l'orcilte  ,  ce  que  notre  Langue  cherche  qui 
aime  la  douceur.  La  Mothe  le  Vayer  au  contraire ,  tient  qu'arondelle  eft 
le  mnlleur  de  tous ,  &  le  prouve  parnos  livres  Gaulois  où  on  fe  fetc  to&- 
jour-i  du  mot  d'arondelle,  ce  qu'on  fait  encore  en  Normandie;  &  de  cette 
opinion  eft  auflfi  l'illuftre  Fatru  autre  grand  maître  pour  1«  Langue  ,  avec 
le  Savant  Guyet,  fondés  fur  l'autorité  de  Belleau  ,  de  Coëffeteau  âc 
d'Amyot:  &  de  fait  Amyot  ufc  toujours  du  mot  d'arondelle} Belleau fflifr* 
me  a  fait  une  Ode  de  l'arondcUe  ;  &  enfin  dans  CoëfFeteau  nous  llfon?, 
enr  mmUUe  tte  fait  fat  le  printems  :  car  quant  à  celui  d'hirondelle  Fatru  ne 
le  peut  fouffirit  ccHlime  cnott  purement  Latin  ;  âc  prétend  qa,'ik  fimt  dire  la 
Rue  de  rHcrondcUe  ,  parce  que  le  peuple  ne  la  connoît  que  par  ce  nom 
là  ;  le  Prieur  Guyet  alïùic  que  herondelie  ne  vaut  rien ,  que  liirondelle 
efl  un  corre^f  dliesondelle  ,  &  nullement  un  mot  natncel  %  Balzac  ,  4c 
d'Ablancourt  font  oppofcs  à  Guyet  &  à  Patru  ;  car  quant  à  Balzac  dans 
une  de  les  Letttui»  qu'il  cent  à  Chapcllain,  nous  trouvons.     Il  cil  beau- 
«fCOUp  moins  capable  de  difcipline  que  ne  font  les  rats  &  les  hirondelle? 
„  qu'on  ne  peut  jamais;  L^privoirrr.  E:  d'Aî-'lancourt  enfin  ,  dans  (on  Mifan- 
trope  ,  dit.  „  Sou  hcuucc  unie  pleurer     autre»  qui  baiiloicat  aprus  moi 
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comme  de  petites  hirondelle» .  9c  n'ont  avalé  que  àa  -veut. 

La  rue  St  Honore  fe  nommoit  autrefois  la  chauflce  Sr  HonorS,  tinfi 
•ique  la  rue  St  Dei^«  ^  les  autres  grandes  rues:  quoique  le  nom  qa'clle 
prend  ne  foit  pas  fort  ancten*  on  ne  fait  point  comment  on  l'appelloic 
«vaut  qu'on  y  eut  bâti  l'Eglifc  St  Hoiraré  de  qui  elle  l'a  emprunte. 

En  14^1.  on  la  nommoit  la  grande  rue  St  Louis,  depuis  la  Porte  St  Ho- 
noré julques  dans  les  Champs  ;  c'eft-à-dire  ,  depuis  la  Boucherie  St  Hono- 
ré où  étoit  don  cette  Porte  ;  &  peut-être  avoit-elle  ce  nom  là ,  à  caufe 
^qu'elle  oonmien^oit  à  l'Hôpital  des  Quinze-vingts  que  S.  Louis  a  fondé. 

Au  reûe .  c'eft  une  -des  plus  marchandes  de  Paris ,  furtout  depuis  le  ci- 
netiete  S.  Innocent  jufqu'à  St  Honoré  i  non  pas  toujours  des  detu  c6tez 
à  la  fois  ;  mais  alternativement  &  avec  interruption  tantôt  d'un  côrc  tantôt 
de  1  autre.  Et  de  fait  depuis  la  tue  des  Déchargeurs,  jufqu'à  la  rue  Tire- 
chape,  Cts  maifons  finie  habitées  de  ce  côté-là  par  des  nd\cs  drapiers  qoi 
les  louent  bien  chèrement  ,  <Îl  dont  les  boutiques  &  les  mngafins  fortt 
plems  de  marchandilcb  &.  de  draps  de  toutes  les  fortes.  De  l'autre  côté 
"vis -à- vis,  elle  n'eft  occupée  que  par  des  Fripiers  mal  foumii,  A  antres 
femblables  Artifans  qui  ne  font  pas  grand  trafic  ,  &  qui  louent  ^cu  leurs 
logis.  Au  contraire  depuis  là  jufqu'à  St  Honore  le  commerce  paflb  le  ruif- 
ièaOj  pour  habiter  le  côié  des  Piliers  des  Halles  .  où  les  mations  com- 
mencent à  être  aiilli  chères  que  le  prix  des  autres  qui  leur  font  nppofc'es 
•-dhaimie  :  tellement  que  depuis  les  Piiliers  des  Halles,  >ufqu'à  la  rue  d'Or- 
leaas,  ce  ne  Iwit  que  gras  marchands  Drapiers ,  auiTi-bien  fournis  «Ar  anC 
achalandés  que  ceux  dont  je  viens  de  parler:  &  depuis  la  rue  d'Orléans 
juiqu'à  la  rue  des  Petits  Champs ,  ce  font  tous  tiches  Artifans ,  dont  les 
'toutiqaes  legoigenc  de-awidandifes»  flc  qnoiqqeleun  maifons  foient.plui 
■feritcs .  comme  plus  proportionnées  iienr  tafid  on  n|7  eft  pas  lofé  à  ttof| 
bon  marché  pour  cela. 

De  favoir  mabitenant  le  raifim  <le  cette  altemathre  de  trafic  fi  bizane 
•  dans  une  même  rue  ,  à  mon  avis  c'cfV  nne  chofc  auffi  difficile  ,  que  de  dire 
poturquoi  les  Drapiers  font  fortis  de  la  rue  de  la  viedle  Draperie  i  les  mar- 
-chàttds  PaflbiieRtiers  de  la  nie  de  la  vielle  monnoie  t  les  PeUetien  de  la 
rue  de  la  vieille  Pelleterie  ,  Se  tant  d'autres  marchands  dcanïlànsdetailtde 
rues  qui  confervcnt  encore  leur  nom  ot  l'ont  perdu. 

Lame  de  laHndiette  de  rCJniverfité,  fenommoitancieMiement  h  rnede 
I.aas,atendn qu'elle  étoit  fituccdans  le  territoire  deLaasdonr  j'ai  parle  tant 
de  fois  )  car  c'eft  le  nom  qu'elle  portoit  encote  en  1227.  dans  un  bail  à  cens 
que  les  Religieux  de  Ste  Geneviève  Atent  de  quelq'oane  de  fesounlbas. 

Depuis  on  l's nommée,  mais  memeu  la  ne  des Rottflaus  4|iii  Vhar* 
bitent  en  partie. 

Pour  l'autre  nom  de  la  Hnchecte ,  11  eft  confiant  qu'il  lui  eft  venu  d'une 
-eitlèigne  pendue  à  l'une  des  maifons  qui  appartcnoit  au  Chapirrc  de  No» 
•tie>Danie  en  13 ta.  âc  qu'en  ce  teœ»-li  j  auàî-bien  qu'en  1422.  on  appeUoit 
lHétel  de  la  Huchette. 

Depuis  elle  ne  s'eft  point  nommée  autrement,  te  c'eft  le  nom  qu'on  loi 
donnoit  en  1580.  quand  par  femence  du  Trelbr  453.  écns  d'or  trouvés 
dans  les  fondations  de  la  maifon  de  l' Annonciation  fiirent  partagés  en- 
tre le  Roy ,  GuiUaune  de  la  Croix  ptopriccaiie  dalogis«  dcAuoine  fieo* 
tay  Maison ,  qui  les  avoir  déterrés. 

A  l'égard  de  la  rorllferie  qui  y  ei^ ,  dont  les  broches  tournent  prefque  in« 
ceflàmment  depuis  une  longue  fuite  d'années  ,  il  ne  &ut  pas  oublier,  ni  l'é^ 
tonnement  qu'elle  caufa  au  Patriarche  F.  Bonaventure  Calaragironne  Ge- 
neral des  Cotdeliers  &  Negotiatcur  de  la  Paix  de  Vervins ,  dont  il  n'étoit 
pas  encore  revenu  lorfqu'il  fut  de  retour  en  Italie ,  ne  parlant  d'autre  beau» 
té  de  Paris  que  de  La  rotifTerie  de  la  rue  de  la  Huchette ,  &  de  celle  de  la 
«He^lxOuis.   Veramenttt  difoic-il,  fittftc  Jl9Ûjlirie  Jmw  cofa  Jimfahia, 
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LA  rue  St  Jacques  en  126  j.  avoit  nom  la  Grand  rue  outre  petit  Pont: 
eii  X2S4.  la  Grand  rue  yecs  St  Macelda  :  en  1323.  la  Grand  rae  St 

Jaques  :  en  1364.  la  rue  St  Jaques  :  en  1416.  la  Grand  me  Se  Benoifl  le  Bc- 
touméj  £c  laGrand  rue  d'outre  petit  f  ont>.aui&  a-t^elle  été  pendant  piulieurs 
fiecles  la  feule  grande  me.  qui  de  tout  ce  vafié  quartier  ,  qu'on  appelle 
miiutenant  rUnivcrfirc,  conduifoit  à  Paris,  nomme  la  Cite  atoi";;  fi  bien 
que  julqu'en  1378.  qu  on  réfolut  de  faire  le  Pont  St  Michel,  il  n'y  avoit 
que  la  rae  St  Jaques ,  par  où  l'on  vint  à  la  Cité  en  droite  ligne.  . 

Au  rcfte  le  nom  de  St  Jaques  lui  a  ctc  donne  aufTi-bicnquc  celui  de  Ja- 
cobins aux  R.eiigieux  de  St  Dominique  à  caufe  d'une  petite  Cliapelle  dédiée 
à  St  Jaques ,  que  Jean  Doyen  de  St  Quentin ,  &  PUniverfîté  de  Pari»  ce*, 
deuent  à  ces  Dominicains  ou  Frètes  Prêcheurs  ,  &  qui  de  ,  lors  fut  rcnfcr- 
liiée  dans  leur  Monallere  $  que  ii  quelquefois  on  l'appciloit  encore  la  tue 
St Matelini  c'eft  qu'elle  tenoit  i  une  ancienne  Chapelle  dédiée  à  St  Mathu* 
rindont  le  nom  a  panfé  aux  Rcliiiieux  Tiiniraircs  autrement  dits  de  la  Ste 
Trinité  ou  de  la  Rédemption  des  Captii's,  au^Q-tôt  qu'elle  leur  eut  été  don^ 
née,  &  qu'ils  y  eurent  bâti  un  Couventf  car  depuis  ce  tems-  là ,  on  ne  les 
COlUloît  prefque  plus  en  France  ,  fous  d'autre  nom  que  fous  celui  des  Ma- 
thurins  ,  non  plus  que  les  Dominiquains  ou  Frères  Prêcheurs  >  que  louS 
celui  de  Jacobins  :  tellement  que  deux  petites  Chapelles  de  la  rue  St  Ja-? 
ques  qui  n'ont  plus  de  nom  depuis  quatre  ou  cinq  cens  ans  ,  ont  pû  dun* 
ger  ceux  de  deux  grandsOrdres  de  la  Chrétienté,  6c  qui  lui  font  le  plus  utiles^ 

La  rue  du  Crucifix  St  Jaques  s'appcUoit  anciennement  la  rue  de  la  Van-» 
kierie ,  ic  la  me  de  PAvoinerie»  li  on  la  nomme  maintenant  la  rue  du  Cru~ 
cifix  St  Jaques  î  c'eft  que  contre  l'un  de  fes  coins,  a  été  élevé  un  Crucifix 
de  cuivce  couvert  d'un  dais  ,  <^  qu  elle  tient  d'un  bout  à  la  rue  St  Jaqueis 
de  la  Boucherie .  de  de  Panxre  à  l'one  des  poites  de  k  Paioiflè  du  quanies 
qui  a  ce  nom-là. 

Par  un  titre  du  Greffe  de  l'Hôtel  de  Ville  du  2+.  Aiai  i  j  36.  il  paroît  que 
c'ctoit  alors  le  nom  de  la  rue  St  Jaques  delà  |Bouclicrie«  (k  que  les  char- 
rois qui  y  rnfl(>ient  continuellement  en  ufoient  fî  fou-  e",t  le  pavé ,  qu'en* 
fin  ceux  qui  y  demeuroient ,  fe  lalTant  d'avoir  lans  cetlc  la  nuin  à  la  bourfp 
pour  contribuer  à  le  reparer,  fupplicrent  le  Preyôc  des  Marchands  de  lei 
Echcvins  de  eharj^er  la  Ville  aulTi-bien  de  la  fjçon  que  du  pavé  ;  à  quoi  il 
fut  répondu  par  le  Corps  de  Ville  que  leur  demande  étoit  de  li  grande  im* 
fortance  qu'il  ne  la  pouvoit  accorder  û{is  une  pbi»  oi^le  htfomiation. 

La  rue  Jean  Bcaufirc  avoir  nom  auparavant  la  rue  d'Efpagne.  Elle  a  tui 
bout  vers  la  Porre  St  Antoine  devant  la  fiaâiile  .  Ôc  l'autre  au  Hampart. 

A  l'endroit  oè'la  rue  St  Jean  de  B«wiru$  eft  iitoée ,  U  y  «rojc  anciefois 
un  grand  clc;  de  vignes ,  qu'on  appelloit  le  clo>  Burtel  qui  lui  a  donné'  foii 
nom  >  nom  qui  lui  eft  demeuré  durant  une  longue  luite  d'ann^. 

Pour  celui  de  S.  Jean  de  Beauvais  elle  l'a  pris  deptus  la  ibndation  du  Col« 
lege  &  de  là  Chapelle  qui  eft  dédiée  à  St  Jean  l'Evangelifle.  Or  comme 
en  1525.  le  bruit  étoit  fi  grand  dAOS  cette  rue ,  à  caufe  des  chaccttes ,  cha4 
riots>  dtévaox>  vinaigriers ,  &  meuniers  qui  paflbient  làns  ceflé  par  là,  St 
que  les  Profefleurs  en  Droit  Canon  ne  pouvoient  faire  leurs  Leçons;  fur 
leur  plainte  ^  le.  rappect  d!iUPLjCoiifeiÙei:.qui  s'y  cta&^oxta.laCouroi^ 
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donna  qu  il  feroît  mis  éet  bmiete»  aux  endroits  il  feroit  à  propos  ùlos 
pourtant  boucher  le  partage  aux  charretiers  ,  vinaigriers  ni  aux  autres. 

La  rue  St  Jean  T  atran  ,  fe  nommoit  en  1346.  la  me  de  l'Hôpital ,  en 
3423.  la  rue  St  jcaa  de  Jciulalcm  ,  &.  depuis  1585.  ou  environ  ia  rue  Se 
Jean  de  Lacran ,  à  caofe  de  l'HAfMtal  Ac  de  laConunanderie  de  St  Jean  de 
Lairan  qui  en  occupe  une  partie. 

La  rue  Jean  de  L'£ipine  qui  iibuuut  rue  Jean  Pain  MoUct ,  &  rue  de  la 
Vadierie  <^uztleT  de  la  Grève  ;  s'eft  appeUée  autrefois  la  rae  de  la  Toit- 
nellcric,  &  la  rue  du  Carrefour  Guillory  >  je  ne  fai  quand  elle  a  commeti- 
cc  à  prendre  le  nom  qu  elle  porte  maintenance  je  trouve  feulement  qu'en 
14-16.  k  Gïcficr  Criminel  dtt  Fia!feniem«?oitiiotn  Jeande  l  Elpine  i  Se  je 
dûtttv  fi  ee  paè  été  lui  même  ou  qadk{a*iinde  lès  devanciers  ^pellé 
comme  lui  qui  lui  aic  ir  f  it  changer  de  nom. 

La  rue  Jea»  Lointicr  a  ru  nom  k  rue  Jean  Loing-ltticr ,  &  la  rue  Jean 
-LoÊB^cki  iliiAltttlrtfiiiri  hif  de  Ceaalis .  clic  s'appelle  vu  *d  f^toimm  U- 
gularium  ,  la  rue  Jean  Leguitier,  autrement  dhz  des  Orfèvres ,  ou  des  deux 
Poctes  4  eUçabouttt  me  St  GeixUfÙA  l'Anxçrrois ,  &  rue  Bertin  -  police , 
prèsla  ne  desltnndieies. 

La  rue  Jean-pain-moUet  -  i  d  un  bout  i  la  rue  des  Arcls  ,  l'autre  à 
celle  de  Jean-dc-i^ine  «  siit  nommée  laraedu  Croc  ;  en  1263.  ctoit-iàune 
maifon.qui  autrefois ^avbit  «pparteimàtitt  Bourgeois  nommé  Jean-Pain- 
Hliôllet.1EUc  cil  nommée  Vuhs  ^oannn  P.un-molla  dans  un  tittc  du  Regitce 
^uar^nrc  t  c  :f  du  Trcfor  des  Charte;  de  1  an  i  JI3.  titre  T04.  folio  4$. 

Ld  iuc  Jeun  St  Denys  tient  pcut-ctrc  /on  nom  de  quelqu'un  des  Prede- 
celKnm  de  Rogcr-St-Denys  ,  Procureur  au  Parlement  en  1418.  Elle  eft 
proche  la  rue  de  Beau  vais  ,  aboutit  rue  St  Honore  ,  &i  '1  h  place  du  Louvre. 
.  La  rue  de  ia  Jouaillerie  s  appclloii  en  1  ^  00.  la  rue  du  clievet  St  Licufroi , 
à  caufe  qor'elle  paifoit  au  chevet  d'une  Eghle  dédiée  à  St  Leufroi ,  qui  ctoit 
une  ParoilTe  .  qui  a  été  enclavée  dans  la  prifo.  ifu  C  tiîtelet  pour  l'agrandir. 

Malmenant  on  ia  nomme  tantôt  la  rue  du  pont  au  Change  «  parce  que 
quand  le  pont  au  Cliange  fut  Inûlé ,  la  plupart,  des  Orfèvres  de  Jomilliers 
qui  y  demenroient  »  té  cetiteient  dans  cette  tue  ,9tta  occupèrent  tootet 
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Corrozct  &  Bonfons  difent  qu  elle  a  fervî  autrefois  d'abreuvoir  9i 
'd*égoût,  9c  qu'y  bâri  liant  les  log^s  qui  la  bordent ,  on  en  trouva  des  fon- 

démens.  D'autres  l'appcllcnr  encore  de  la  vieille  Chevalerie, 

La  rue  du  Jour  en  iî9j>.  avoit  nom  la  rue  Aaoul-RoiiToUc  ,  &  la  rue 
Hlaoul-RifToUe. 

Depuis  la  r\ie  Jean-le-maire  ,  au  lieu  de  la  rue  Jean-lc-mire  >  à  caufe  Tans 
doute ,  de  Jean  le  Mire  Chauffe-cire  delà  Chancellerie  de  France  en  1434- 
qui  y  avoir  établi  ùl  demeure  t  aptes  elle  s'eft  nommée  la  rue  du  Séjour  du 
Roi,  parce  que  Charles  V.  y  a  eu  un  manège  ,  ^:  .ne  écurie  ,  qu'on  ap- 
pelloit  le  Séjour  du  Roi ,  &  qui  alors  ctoit  le  nom  ordinaire  de  ces  fortes 
de  bâtimcns  &  logis. 

Enlin  au  lieu  de  la  rue  du  Séjour  du  Roi .  le  peuple  pont  abréger  «  S'eft 
COnïpntc  de  dire  la  rue  du  Séjour  ,  puis  la  rue  du  Jour. 

La  rue  de  Jouy  s  appelle  ainli  ,  a  caufe  de  l'Hotcl  que  l'Abbé  de  Jouy  J 
a  en  prefque  de  tout  tems ,  &  qui  n'a  été  «liené  qu'en  163S.  par  Piene  de 
Bellievre  qui  en  eft  Abbé  Commendataire. 

En  jjoo.  fie  II 86.  on  lui  donna  deux  noms  pour  en  faire  comme  deux 
mes. 

Depuis  '.a  rue  St  Antoine  iufqu'au  couvcnt  des  Béguines  ,  où  font  main- 
tenant les  Religieufes  de  i\/ivt  Maria  i  on  la  nomma  la  rue  de  Joy ,  &  la 
vue  de  Jouy. 

Depuis  là  jufqu'à  la  rue  St  Paul .  eUe  eft  appcUce  la  rue  de  b  Faiillepo- 
tctne^larue  delà  f^nfiç  poume  St  Pol^  k         d'une  petite  poxte  de 


Digitized  by  Google 


D  E  L  À  Vl  L  L  B  D  E  TP  X  k  l  S.  -Lîv.  II.  145 
«keffée  pi  xtt  endroit^pour  la  commo  dire  du  quartier ,  &  ouverte  dans  les 

mûrs  qui  fermoicnr  Vzth  ,  &  ont  long-tem»  tfaverfc  cette  rue  :  maintenant 
cHe  a  nom  la  rue  des  Trctres ,  l  l'occafion  de  quelques  Ftctces  de  St  i'aui 
4|tu  y  demeurent. 

Les  Juifs  ont  logé  à  Paris  clans  plufieurs  rues  ,  bittre  h  me  des  Juifs 
on  croit  qu'ils  avoient  encore  la  rue  des  RoHers ,  la  rue  de  la  Juiverie ,  la 
rue  Vidlecte*là  me  Tixèntncierie  «  la  rue  St  Boit*  fat  Ifsdle  rii  bleil  ;  Si 

grande  &  la  petite  Fiipcrie;&  même  qk'ik  ^iefiC'f  COptietiUcés  «les Wll 
ions  qui  comporoient  tomes  ces  rues.  .   .  , 

Je  dirai  aiUcttis  qu'ils  tenoient  letrs  fynagogucs  à  Ha  itie  de  h  Tacherîe? 
'&  au  Cloître  de  St  Jean,  dans  uiie  Vieille  tour ,  nommée  la  cour  du  Pet-aa* 
diable  :  leurs  cimetières  étoient  à  ht  rue  de  la  Harpe ,  &  à  la  rue  Galande: 
le  moulin  pu  ils  faifoicnt  moudre  leur  bled ,  occupoit  un  lieu  appelle  les 
Chambm  Maître  HugaeSj  aflts  à  côte  de  la  rue  de  la  Tannerie  :  ils  avoienc 
même  une  Ifle  qui  portoit  le  nom  de  l'Iâe  atuc  Jai£i  >  4c  qui  fait  j^uciè 
maintenant  de  ia  place  Dàuphiiie.  ,      ,  ...  ...... 

Pebc-étcë  enfin  ont-^ils  encore  deiilêûrél  ta  Ae  ^ifdâs,'^  qne  Véft-fioiir  \ 
xèla  qu'on  lui  a  doimc  iih  nom  fi  exécrable. 

.  Quoiqu'il  en  Ibit^  les  Templiers  cti  12S1.  vendireut  cciu  foixatite  &  di^ 
■livces  paridstiÀ'^tind  logis  nomme  h  Tixèranderie ,  Htaé  à  la  rueilelk 
Tixerandcric  d'aujburd  hui  ,  près  t  elle  des  deux  Portes ,  &  qui  avoit'aji* 
parteiiu  «  taiu  à  pieu-donnc  de  Brie  ,  Juif  j  qu'à  Bohnevie  Ion  fiU.  ^ 

La  rue  de  'b  ^iiiverle  bu  relie  >  s'appellok  en  z^Vp.  la  rhe  tïle  la'vieiUè 
Juiverie  ,  &  en  1552-  ctolt  occupée  eh  partie  par  une  halle  nommée  la 
Malle  de  BeaufTe  «compofée  de  dix-neuf  maifdlis.  Les  jUifs logeaient  itons 
cctic  rue  des  le  tems  de  Philippe  Au^ufte. 

Si  jamais  noiit  pour  vouloir  rrop  abréger  «  à  été  tfoiit-à-faît  CQtrbmptt  f 
ccû.  celui  que  porte  la  rue  de  la  JulTienne,  au  lieu  de  dire  la  rue  de  l  Egvp- 
tienne  «  du  plutôt  la  rue  de  Ste  Marie  Egyptieime  •  qui  eft  fon  vrai  nom 
'ft  qu'on  ne  loi  donné  ^ii'à  «au^B  'd'une  ClMi«lle  Uafinppdiite ,  iltie  à 
«n  de  lès  coins. 

l 

LX  rue  neuve  St  Lambert  avoit  nom  autrefois  là  rué  Nèûvè ,  prefen* 
temenr  on  l'appelle  la  rue  de  Condc  à  l  occafion  de  l'Hôtel  de 
Condc  qui  y  a  été  bâti  :  mais  nôn  pas  toujour.s  i  car  quelquetiois  elle  e£t 
«uflt  nommée  h  rue  Prince  (Te  «  pacee  qu'en  parlant  du  Prihce  'dc  Condé 
qui  y  demeure  ,  nous  ne  l'appellôfts  guère  que  Monfieur  le  Prince. 

La  rue  du  Chevet  St  I^ndry  ,  en  1388.  fe  nommoit  la  rue  du  Port  l'E- 
V£<jué ,  à  niCoh  qo^elle  conduîfi^  pour  16rs  à  un  Fôct  .  âe  ce  nom  >  là: 
depuis  on  l'a  àppellce  la  rue  de  la  Pôule ,  &  la  rue  des  Poulies.  Et  parce 
que  ce  nom  die  Landry  me  fait  ici  fouvemr  de  celui  de  iMndratx  tVieax 
mot  >  bas  «  &  le  plus  (buvent  ironique  ^  dont  on  fe  fert  en  pariant  de  quel- 
qiK  perfonne  infirme  ,  &  qui  traîne  une  vie  Uuiguiilànte  ;  ce  mot  de  Lan- 
drcux  ,  dis-je  ,  ne  viendrôit-il  point  de  Landry  ,  comme  ayant  été  donné 
pranièrement  aux  maUdes ,  qui  venoient  implorer  l'afliftaiice  de  ce  Saine 
ponr  leur  foulagement : auôs  qoe ^depuis  par  Indcq^ioie  éa  •  nmfinéà 
teux  de  la  rue. 

Dans  un  accord  fait  eà  1273.  entre  Phili|^  le  Hardi»  Ôt.  le  Chapitre  de 
5t  Merri  la  me  de  la  Lanterne ,  qui  lièiit  à  cdlir  des  Allîc  »  de  qa«  de  Chuyc 

appelle  la  rue  delà  Dentelle  ,  fe  nomme  f!ut!la  fmfîi  Soniri.  Dans  de?  titres 
&  des  papicrs-teiôeis  de  S2£|.  I£00.  k  ijfi9.  ^ie  ie  aooune  la  xusUt  Si 
£oii> 
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"En  Ï4$7.  l'autre  rue  de  la  Lanterne  ,  aabout      Pont  Notre-Dame*; 

avoir  nom  la  PI  -i^hf  St  Dcnvs  delà  Charrie  ;  parce  qu'au  bout  il  y  avoir 
des  planches  lur  i  i  nMcrc  ,  comme  à  la  me  de  la  Plaiichc-iîiibtrai^dont  j'ai 

Daiis  le  Hécle  paifô  ,  c  ctoit  fa  ri:c  du  Moulih  i  à  caofe  de  la  rue  dn  Mou- 
liii  ou  des  Hauts  mouluxs  du  voîiinagc. 

J'ai  dit  que  la  tue  Se  Leufroy  s'&ppelle  qneiqueCbts  h  eue  du  grand 
Châtclet  :  elle  a  un  bout  fous  la  voute  vi»-&-Vûieiiiiuchéite  hpo/tedePa* 
xis  j  &  l'autre  au  coin  de  la  rue  de  .Gévtes. 

'A  la  rue  de  là  'LwreWé ,  "Ctfmbouft  ddime  lenom  de  Pehiellc,  qui 
s'ap^ellôit  en  i  V5  2.  la  rue  des  Trois-poilTons. 

En°i269.  la  rue  delà  Licorne,  fe  nommoir  en  Latin  Vicui  }«vm  Ct/j/t/m»» 
THona/lerii  htat*  MarU  MavJùlent  \  rn  1300.  c'étou  la  rue  de  la  Madclaine: 
en  I J40.  &  IÎ95-  la  rue  des  Oblayers  :  depiiis  la  rue  des  Oublayeft  ,  U  me 
des  Oblici  s ,  la  rue  des  Otibliets  «  &  jamais  la  rue  des  Oublieurs'*  quoique 
que  ce  Ibit  la  mcme  choie. 

De  ces  nonu  les  pteimets  viennent  de  l'Egltfe  de  la  Madelaine ,  qui 
tient  à  la  rue  de  la  Licorne  ;  les  autres  fignifient  des  f-atin'ieis  qui  y  ont 
démeuré  autrefois  ffon  long-tems  .  fie  qu'alors  on  appelloit  plus  fouvcnt 
obliers ,  oblayen  /  Ac  oubhyers  que  patiflienv  ^  r^fbn  pcttii-itre  que  l'hof- 
tie  rïommcc  uN.u.t  par  les  Ecrivains  Ecclcflaftiques  xles  derniers  tems  ,  eH 
la  plus  lioble  pièce  de  four  qu'ils  faflent  :  outre  qu'ils  font  aufll  de^  oublies, 
^cre'ottvrage  de  patiflèrie'  tout  fembtablc  ,  ce  qui  apparemment  cfl  eau  te  , 
que  le  nom  d'oubliés  leur  a  ctc  donne.  Ces  (brtes  d'artifans  au  refte,  danis 
leurs  anciens  Statuts  preiuicnt  les  noms  de  patiflîers ,  &  d  ôubî  i\  cr^^ ,  &  ce 
n'eÛ  que  depuis  peu  qu  ils  ne  prennént  plus  que  le  nom  de  patnîiers  ,  & 
^*ils  om'Iaiflë  celui  d'oublayers  à  leurs  compagnons .  dont  le  peuple  a 
"fait  oublieurs 5 tellement  qir il  fe  voir  que  d'oW-sM  eft  vetiu  oblaye,  oblayers-, 
oblicurs  «mais  qu  on  pronon^oit  oublaye ,  oublaycrs ,  oubUeurs\,  fie  de  là 
■'ieimot  d'oublié  ,  qui  eft  demeuré  au(fi-bien  que  celui  d'oublieur. 

Touchant  le  nom  Je  h  Licorne  ,  il  vient  d'une  maifon.où  pendoit-pour 
enleigac  en  13^7.  une  Unicpme  *  ainfi  parloit-on  en  ce  tems-U  «  û  bieii 
.que  cène  me  /e  nommoit  aton  la  rite  de  la  Unicome. 

Cependant  j'ai  oui  dire  que  bien  des  gens  prctendoicnt  que  ce  nom  né 
lui  avoit  été' donne 'qu'à  l'occafion  d'une  Licorne  qu'ort  y  montroit  autre- 
fois pour  de  l'argent  ;  pourquoi  je  ferois  de  leur  èpinion  volontiers  ,  s  ils 
'IMitvibïent'hous  faire  \  oir  une  Licorne  en  vie  i  mais  qu'ils  lie  fe  mertcht 
point  en  peine  d'en  chercher  ,  car  il  n'y  en  a  jamais  eu  au  monde  ,  fi  ce 
n  eft  en  peinture  :  qoc  s'il  en  cil  fait  mention  dans  i'Ëcrituce  fainte ,  ce 
n'eft  qii'en'lignre'Sc  eh  compaiaifbn. 

La  me  de  la  Limace  ,  s'cftappellce  IcMig^  teni*;  la  me  aùx  Chats  ,  la  rue 
de  la  Place  aux  chats  j  la  rue  de  la  Flacc  aux  pourceaux  *  fie  la  rue  des  De- 
'cttar^ttrs.  Elle  riioutir  fue  des  Déchargenrs  ,  4t  rae  deï  Bonrdonnots. 

La  rue  de  la  Lingerie  Ce  nomme  ainlî  depuis  que  St  Loif^s  clu  fair  don 
'des  places  qui  la  bordent  le  long  du  cimetière  St  innocent .  à  de  pauvres 
'fflles  'de  de  pauvres  fcnunes  lingercs  ,  fie  mcme  à  des  cordonniers  de  des 
-fripiers ,  qui  vendoîent  de  vieux  linge ,  de  petits  fouliers  ,  de  la  friperie  ,  de 
qui  n'avoiént  pas  le  moyen  de  louer  dcs'nmifons' ,  ni  des  boutiques. 

De  dire  comment  elle  s'appclloit  auparavant  ,  c  elt  ce  que  je  ne  iki  pas. 
-||e  fii  feulement  que  ce  Prince  fat  fort  loué  d'une  telle  charité ,  Si  de  plu* 
que  peu  de  jour';  après  ,  ayant  fait  percer  la  langue  à  un  blafphematcur  ; 
„  Se  fu  que  bien  du  monde  en  murmuroit  :  ««Sachez . dit-il .  à  ceux  qui  lui 
„  firent  ce  rapport  .  que' je  ferai  mieux  teconçeafiS  dans  le  del  de  leui% 

plaintes  que  de  leurs  benediûion?. 
■    D'abord  ces  pauvres  femmes  ctalercru  leurs  marchandifes  fous  des  au- 
irents  anachea  à  des  crochets  :  depuis  on  leur  lit  ftixe  une  haUe  .'^'on"»^ 
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pella  la  halle  de  la  lingerie  ,  fur  les  murs  St  Innocent  ,  &  où  CÛ  1278^' 
elles  étaloicnt  ce  qu  elles  avoient  à  vendre  ,  coninie  elles  Êufoient  Cous 
leurs  auvents.  ConoMtîKMis  «pptedd  que  Henri  IL  la  démolit  pour  y  bâtir 
les  niaifons  qne  nous  voyons  nvûntenant  qa'occupent  ites  matchandeg 
lingeres. 

Au  réfte  11  pamît     les  «ndens  Statuts  de  ces  feAunes  &  de  ces  filles; 

dont  j'ai  parle  ,  drcflez  fous  St  Louis  ,  ou  fous  Philippe  le  Hardi ,  &  ra- 
tifiez du  tems  de  Charles  VIII.  qu'elles  ne  reccvoicnt  avec  elles  ni  iilles ,  ni 
ftflnnes  de  vie  diflblue ,  &  fi  il  s'en  rencontrok ,  aulTiHét  lents  maictun- 
difcs  croient  jettcês  dans  la  rue ,  &  elles  chafTces  honieufement. 

Quant  à  l'autre  cote  de  la  rue  ,  il  a  été  long-tcms  iiabitc  pat  des  gantiers  ,* 
ce  qui  fit  qu'on  i'appellât  la  rue  de  la  Ganterie  ;  &  qu'ainfi  ne  foit ,  un 
de  ces  gantiers  -  là  convaincu  d'avoir  fait  de  la  fauflc  monnoie  «  fut  boiiiUi 
tout  vif  dans  de  l'huile  à  la  croix  du  Trahoir ,  il  y  a  quelque  200.  an?. 

La  rue  du  Petit-lion  ,  fe  nomnioit  eu  1  joo.  1422.  <6ci4.2  5.  la  rue  au  Lion: 
en  1386.  Se  IJ89.  la  rue  du  Lion  :  en  1497.  la  rue  dn  Giand-lion  ,  à  cattle 
de  l'Hotcl  du  Grand-lion  >  fituc  alors  dans  cette  même  nie  :  elle  s'eft  ap- 
pellée  aui&  quelquefois  k  me  de  l'Arbalètie  «  parce  que  les  Arbalcuiecs 
•y  ont  en  long-téms  un  gtand  lieu  deftiné  à  leurs  «cerckes. 

J'ai  dit  que  la  rue  des  Lions  fait  partie  de  l'Horcl  Roval  de  Sr  Pol  ,  Sc 
qu'elle  doit  Ion  nom  à  l'Hôtel  des  Lions  du  Roi .  ou  au  logis  des  grands 
éc  des  petits  Liôns  du  Roj  .  qui  y  croit  biti. 

La  me  des  Lombards  a  pris  l'on  nom  de  certains  Lombards  ufuricrs  ,  & 
cteandecs  û  impatiens ,  que  pac  iroiiie  alois^u  dilbic  à  Paris  la  patience 
du  Lombard. 

Juvenaldes  Urfihs  rcnvirquc  qu'eA  1414-  ils  croient  en  gtand  diedit,  & 

faifoient  tenir  de  l'argent  à  Rome  h  gros  intcrcr  dans  le  rems  que  Charles 
VI.  <Sc  les  grands  dcUvroJcnt  les  Ecnciices  j  les  Prelaiures  &:  les  Eglifes 
SU  plus  offrant  ôc  dernier  enchcriffcur  ;  car  le  Roi  ôc  les  grand;!  Seigneurs 
an  regard  des  Prelatures  ,  croient  Papes ,  &  pour  de  l'argent  le  Pupc  faifoic 
ce  qu'Us  vouloieuL  Avant  que  ces  uiuners  s  établilVent  dans  cette  rue  on 
la  nommott  la  rae  de  la  BufFeterie  en  François ,  &  Vitms  Bu^fttm^  en  Latin« 
à  raifon  peut-être  des  buifets  qu'on  y  failbit. 

ll'elt  le  nom  qu'elle  pûrtoit  dès  l'an  1268.  ôc  le  confervoit  encore  en 
1)84.  Se  même  du  tems  des  Lombards ,  on  ne  laiflbit  pas  de  le  lui  donner 
quelquefois. 

Depuis  on  raappellce  la  rue  de  la  Pourpointerie ,  du  tems  que  les  chauf- 
fes ,  les  pourpoints  &  les  manteaux  croient  de  couleur  .  Se  d'étoffes  diffe» 
tentes  i  car  comme  il  y  avoir  des  tailleurs  à  part  pour  des  cfaanflês  ,  qu'oir 
nommoir  chaulTericrs  ,  &  tout  de  même  d'aurrcs  pour  les  pourpoints ,  âp- 
pellez  pourpointicrs ,  ceux-ci  lôgeoicm  dans  la  même  rue.  Mais  du  tems 
de  la  Ligue  il  failoit  qu'elle  fût  habitée  par  des  fripiers  i  car  dans  le  Catho-' 
licon  ,  Monfieur  de  Mayenne  haranguant ,  dit  que  Madame  de  Montpenfîcr 
&  le  Cardinal  Catitan  ont  fait  de  lignalcs  fervices  à  la  Foi  par  fubtilitcs 
nouvelles  ,icTe  SrwM  chantas  à  propos  >  Bc  drapeaux  conttefïdts  en  la  mer 
iIl',  Lombards  ,  qui  ont  donne  oecaf-i  r  A  pîuficurs  de  mOUtir  atteSI^''*^^ 
de  malle  rage  «  de  faim  ,  plutôt  que  de  parier  de  pabc.  '  ■ 

De  quarte  rues  appellées  St  Louis  que  nous  avons,  celle  dn  quartier 'Sr 
^Antoine  ,  s'eft  nommée  quelquefois  la  rue  de  l'Egout  couvert ,  à  cauf<f 
qu'elle  couvre  les  égoûts  qui  y  vierment ,  tant  de  la  me  St  Antoine  &  dé 
la  Place  Royale  ,  que  de  la  rue  Neuve  Stc  Catherine ,  &  des  autres  me* 
qui  y  aboutirent. 

Celle  du  bout  du  Pont  St  Michel  fut  ouverte  fous  Henri  III.  &  fotis 
Henri  IV.  pour  la  commodité  du  Pont-neuf,  à  travers  les  maifons  du  Tre- 
forier  8c  des  Chanoines  de  la  Ste  'Chapelle  ;  d'abord  on  la  nomma  la  rue 
l^euvo  >  depuis  U  fttt  Nelive  Sclimiis  *  &  oifinla  me  St  Louis ,  afin  do 
Terne  L  T  ij 
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la  diftingner  de  la  me  Se  Louis  dont  je  viens  de  pwAa. 

De  nos  jours  on  l'a  bordée  de  la  plupart  des  maifons  que  nous  y  voyons* 
&  le  nom  de  St  Louis  leur  a  été  donoé  ,  parce  qu'eUci  oot  été  achevéef 
fous  le  règne  ilc  Louis  XIIL 

Quant  aux  deux  autres ,  je  ne  fai  rien  de  celle  qui  'aboutit  à  la  rue  S( 
Honoré  }  mais  pour  la  dernière  qui  traverfc  l'Ific  Notre-Dame,  elleapri^; 
fon  -nom  de  i'£gUre  paroifllaic  de  St  Louis  .  qui  eft  bâtie  à  l'un  de  Les 
'boucsi 

La  me  de  Lourfme  eft  nommée  Vîcus  Je  Lurfinis  ,6c.  Viens  Lorcinis  dans 
le  teftament  de  Calien  de  Fife,  Chanoine  de  Se  Orner  >  fondateur  des 
Cordeliers  de  St  Marcean  «  pafle  ctt  Jitj. 

Tcllcnicnt  que  Iba  piemier  «om  eft  U  xue  de  LocSne  •  dont  on  a  làic 

Lourfme. 

£n  1404.  on  l'appelloit  la  Ville  de  Lourfîae  lis  St  Marcel  :  depuis  b  rue 
<du  Clos  de  Gan.ty  .  à  caufe  du Chanoelier  de  Ganay  qui  7  avoix  une  maifon 
de  plaifancc  ;  «Se  quelquefois  on  Ja  non^mcla  me  «le  franchife^  parce  qu  i- lojit 
fimcedans  le  fief  de  Lourline  qm  ^ppaicicm  à  1  Hôpital  de  Jean  de  La> 
tcan  ,  les  compagnons  artitàns  y  peuvent  travailler  folis  l'antoricé  du 
Commandeur  de  cet  Hôpital,  fans  que  les  Maîtres  puifTent  les  en  empêcher. 

La  rue  du  Louvre  ne  fe  nomme  de  h.  forte  que  depuis  que  nos  Rois 
ont  abandonné  l'Hocel  des  Touraelles  ,  9c  établi  leur  fejoiar  ot dinaite  an 
Château  du  Louvre  :  car  aiipar.ivaur  on  la  nommoit  la  rue  d'HoftcricIie  , 
la  rue  d' Autriche  «  la  tue  d'Hoftndie ,  4a  rue  d'Autnidie  «  &  U  rue  de 
l'AtttfUche. 

On  donnoit  m£me  tous  ces  noms-là  à  VHotel  d'AIfonce  de  France  , 
'Comte  de  Poitiers  ,  qu'il  y  fit  bâtit.  Car  enfin  je  ne  puis  pas  dire  fi  ce  fiic 
^n  Hotcl  qui  prit  le  nom  de  U  rue ,  ou  la  rue  qui  prit  le  nom  de  fon  Hôtel. 


M 

L A  rue  cht  Mail  s'appelle  ainfi  ,  parce  qu'elle  occupe  la  place  d'an 
Mail  fort  long  5c  découvert ,  qui  y  a  éù  jafqa'en  J6i).  qa'oa  com- 
mençai agrandir  la  ViUe  de  ce  côté-lâ. 

-Le  qaai  Malaquais  >  outre  ce  nooifJà  a*appdle  quelquefois  le  Qnai  de  la 
Reine  Marguerite .  à  caiife  qu'il  tenoit  à  iitt  palais  dc  à  ua  cours  que  cette 
rrincclTe  avoit  fait  faire  tout  contre^ 

La  rue  du  Maltois ,  à  temonter  )u(4)tt*à  (à  fonrce  ,  s'appella  d*abord 
Mdtrrttum fintli  Gtrvafii ,  le  Martray  St  Jean  ,  la  ruelle  du  Martray ,  la  rue 
du  Martroy ,  le  Martroy  St  Jean  ,  la  rue  du  Martroy  St  Jean ,  le  Marteroy 
St  Getvais ,  la  rue  du  Manerez  St  Jean  en  Grève  ,  &  le  Martel  St  Jean  : 
or  le  peuple  qui  ne  voyoic  pM  tfop  clair  à  tout  ce  jargon-ici ,  l'interpretanc 
à  Hi  mode  ,  l  a  tourné  Tour  comme  bon  lui  a  fertiblc  ;  de  fone  qu'en 
c  cton  le  Marteret  61  Jean  ;  en  1300.  le  ManliLlct  St  Jean  :  quclquet'oih  la 
rue  St  Jean .  la  rue  du  chevec  St  Jean. 

Pour  l'intelligence  de  tous  ces  noms  ,  il  faut  favoir  que  la  rue  du  Maltois 
eft  cette  rue  qui  monte  de  la  Grève  le  long  de  l'Eglilè  St  Jean  ;  oue  d'un 
côté  die  tottine  prefque  tout  an  tour  de  rlglife  »  à  travers  le  Cloitie  juP 
qu'à  la  rue  de  laTixeranderie ,  &  que  de  l'autre  elle  montoit  autrefois  juf- 
qu'à  la  porte  Baudets  j  le  long  de  St  Gervais  :  outre  cela  il  faut  encore  iàr 
voir  ^'andennement  le  Clome  St  Jean  fe  nommoic  le  Martroy  St  Jean , 
le  Marteret  St  Jean ,  &  k  Martelet  St  Jean  ;  &  qu'il  palTc  près  d  une  grofTo 
tour  fort  ancieiuie  ,  nommée  depuis  plulieurs  iiecies  le  Martelet  St  Jeatu 
8(  depuis  deux  ou  uois  cens  ans  «  tantôt  le  vieux  Temple ,  tantôt  la  5yna> 
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gogae>  tantôt  la  Toûr,  THoteldc  la  Tour,  l'Hotcl  du  Pet-au-diablc.  Cel» 
pofc  je  dis  que  CCS  noms  de  Marteler ,  Martroi .  &  les  atirrc?  font  de  vieux 
mots  Gaalois  qui  ne  fubliftent  .plus  qu'en  quelques  lieux  des  anciennes 
Villes  de  Fiance  j  comme  à  Orieans,  à  caufe  de  b  grande  place  publique 
appelk'c  le  Martroy,  &  un  Cimetière  nommé  le  Martroy-aux-corps;  &en- 
coie  en  Languedoc .  où  les  payfans  donnent  à  la  Fcte  de  la  Tou0àiius  le 
nom  lie  Jnhttrou  >  pour  dire  la  F^te  des  Martyrs ,  car  ces  Cottes  de  mets 
viennent  de  ManyretMm ,  terme  delà  baûe  Latinité ,  «Se  diminutif  de  AUrty 
rinm,  <\ai  ne  fignifie  pas  un  lieu  de  fuppUce  comme  prétend  Borelj auteur 
moderne ,  de  peu  de  nom  :  mais  un  Tombeau ,  une  ChâlTe,  un  Cimetière, 
une  Egliie,  &  quelqu'autre  lieu  que  les  premiers  Chrétiens  avoientpris 
de  leurs  Temples ,  ainfi  qu'on  peur  voir  dans  St  Auguftin ,  Sozomene , 
Kiftorta  MifctUtantai  dans  le  Concile  de  Calcédoine ,  &.  les  règles  publiées^ 
tant  àoConcOe  qu'à  Laodicée,  qai|re  ttoaventdans  la  Bibliothèque  du  vieux 
Droit  Canon  ;  tellement  que  ce  mot  dcMartroy  ,  5c  les  autres  lignifient , 
ou  la  xuc  de  l'fglife  St  Jean,  ou  celle  du  Cimetière  St  Jean,  à  caufe 
^qu'dle  icgne  le  long  de  l'Egtift ,  &  croife  ibn  dokrc ,  qui  peut  >  itre  toi 
fen  oit  de  Cimetière  avec  1c  Cimetière  St  Jean  &  le  Cimoricrc  verd. 

A  la  vérité  ce  n'eft  pas  l'intci^cet^ion  que  Petiche  Su  Guyon  donnent 
à  ces  vieux  mots  $  car  le  premier  dam  le  manoTcrit  ftir  venir  ce  nom  de 
Martroy  d'Orléans,  d'un  Comte  d'Orléans  du  temsde  Louis  le  Débonnaire» 
nommcMatfroy,dont  Adrcvaldus  fait  mention  au  chapitre  vingtième  du  pre- 
mier livre  des  miracles  de  St  Benoît,  Sx.  l'autre  dans  Ton  hiftoire d'Orléans, 
prétend  làns  le  prouver,  que  les  anciens  Gaulois  donnoient  le  nomds 
Martroy  aux  places  publiques  delHnées  pour  la  commoduc  publique;que 
c;'cll  pour  cela  qu'en  quelques  Villes  de  France ,  on  donne  au  marché  au 
bled  le  nom  de  Martiojr ,  flcque  par  metapliote  les  anciens  Orleanois  ont 
appelle  leur  Cimetière  public  le  Martroy  -  aux  -  corps ,  comme  s'ils  avoient 
voulu  dire,  une  grande  place  deftinée  pour  la  fepulture  des  morts. £n- 
,  Ibne  que  pour  revenir  à  ces  mots  flc  à  notre  rue,  tant  que  le  peuple  a  lit 
Tce qu'ils  (îgnifioicnr  il  les  a  peu  altères,  mais  lorfqu'ib  lui  ont  été  incon- 
nus, 'A  les  a  n  bien  défigurée,  comme  j'ai  dit,  tournes  &  retournés  à  fa 
mode, -qu'enfin il  en  a  fait  la  tue  du  Maltois ,  apparemment  dans  le  tems 
<]Ue  l'Empereur  Charles -Quint  donna  l'isle  de  Malte  aux  Chevaliers  de 
St  Jean  de  Jertifaicm  ,  chaffés  de  AJiodes  par  Soliman,  fa  appelles  depuis 
les  Chevaliers  de  Malte. 

La  rue  du  Marchc-Falus,  fe  nomme ainfî^parce  qu'il  s'y  tenoit  tm  marché/ 
&  qu'une  partie  des  ruifTeaux  &  des  immondices  de  la  Cité  pafToicnt  par  là; 
car  il  faut  favoir  qu'avant  que  le  marché  neuf  fût  fait,  tous  ces  ruill'eaux 
boueux  s'artêtoient  en  cet  endtoit  le  plus  fonveot  &  fomnoient  comme 
un  m  ami;;  ou  palu^,  pour  ufer  de;;  termes  dtî' tems  pifliS*  qui  poortspc 
encore  a  jlieu  en  parlant  des  Palus  Meotides. 

En  16$ }.  par  une  tcatlTaftion  pa^  entre  t'Abbe  les  Religieux  de  St 
Germain  .  il  fut  arrête  que  la  rue  qui  tient  d'un  bout  au  petit  marché,  & 
de  l'autre  à  la  rue  de  l'égout  qu'on  vouloit  faire  alors ,  auroient  quatre 
toîiês  de  laideur,  &  s'appelleroit  la  rue  Ste  Marguerite,  à  caufe  delaClu- 
pelle  3c  de  la  porte  Stc  Marguerite  de  l'Hgliie  St  Germain qni  en  font 
proches: en  1366.  elle  fe  nommoir  \?.  rue  Madame-de-Valence. 

La  rue  de  Marivaulr  en  J273.  avou  nom  Mariva.s,  &  depuis  la  me  des 
Marivaulx  :  elle  aboutie  d'un  bouc  à  la  me  des  Lombards,  ac  deTantteàla 
rùe  des  Ecrivains,  quartier  St  Jaques  de  la  Boucherie. 

La  rue  des  Marmoufets ,  a  pris  fon  nom  d'un  logis  qui  7  étoit,  appellé 
en  Tioa  14X0.&  1475-  l'Hôtel  des  Matmoufets,  la  maifon  des  Marmoufets; 
&■  Domus  Mormofttorum  ,  dont  je  raporterai  ailleurs  le?  contes  qu'on  en  fait. 
Elle  prend  dcpiiis  la  Madelainc  julqu'à  la  porte  du  cloître  de  Notre-Dame. 

Le  cul  de  iâc  de  Se  MarttaU Te  m)mmait  en  1 300.  le  Poichc-St-Mathias, 
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depuis  h  ruelle  St  Mathias  &  en  i  jS^.  le  Portail  St  Manialidans  U  me  de 

iâ  Savaterie. 

La  rae  St  Martin  «emprunte  fon  nom  deJ'Abbayic  St  Martin  ,  fonde  pM 
Henri  I.  &  leduiie  en  Fàouré  par  Philippe  i.  Ibn  elle  vient  jufqu'à 
St  Merry. 

XjkCtie  dc  l'Arche -nurion,  ou  de  l'Abreuvoir -inarion  s'appcUoit  en 
2422.  la  rue  des  Jardins,  elle  tiemd'un  côte  à  Se  Gcnnaiade  l'Auxerrois 
&  de  l'autre  à  la  rivière. 
Xa  Rue-neure-St-Mankit  s'eft  nommée  long  toms  k  tue  du  Meutier  ; 

clic  va  depuis  la  porte  St  Martin  ,  jufqu'à  la  porte  du  Temple. 

La  rue  deMafcon  doit  Ibn  nom  aux  Comtes  de  Malcon,  qui  aittrefois 
y  ont  demettré ,  ténoin  l'abreuvoir  de  Mafoon  pour  lents  chevaux ,  m 
bout  delà  rue  de  la  nojcleric.  comme  j'ai  dit  ailleurs. 

La  rue  des  Mathuuns,  ne  le  nomme  ainli^iae  depuis  qu'on  j  a  fonde 
une  Chapelle  dedice  àStMathntin ,  de  que  les  Religieux  d'aujourd'hui  ap* 
pelles  Mathurins .  s'y  font  établis  ;  car  auparavant  elle  avoir  nom  rantât  le 
Palai-.  des  Theinics ,  &;  le  Palais  de  Thermes  :  tantôt  la  rue  des  Bains .  îa  rue 
du  1  heimc.  u  lac  du  Palajs^&  la  rue  du  Palais  des  Bains ,  à  caufcd  un  vieux 
Palais  dont  il-tefle  de  beUet  tuîaes.eù  les  Empeteuis  Romuins  avoienc 
des  bains  magnifiques. 

La  rue  de  Matignon,  tire  fon  nom  de  Jaques  de  Matignon  j  Maréchal  de 
•  Trance  qui  y  togeehi  mus  je  prévois  qu'elle  s'appelleia  bientôt  la  me 
Maquignon  J  par  ce  que  le  peuple  commence  déjà  à  prendre  ce  nom  là 
pour  r«iutre ,  comme  lui  étant  plus  connu ,  ce  qui  lui  eft  ordinaire.  * 

Du  vivant  dti  Maréchal  elle  pmioit  celui  de  la  place  de  Matigmm ,  au- 
paravant c'ctoit  la  place  &  la  rue  de  la  petite  Sictague*  dnteiits<|ue  les 
pues  de  Bretagne  y  avoient  uu  HoteL 

La  rue  Maubué.en  14) 0.  >>  appelioic  Manbué*  ou  Sîmoii  le  Franc ,  près 
la  fontaine  du  même  nom. 

La  me  Mauconfoil  avoir  nom  IIcms  maîi  confilH  des  l'an  1269.  5c  #>" 
(onjulta  ,  dans  la  iiieraxdue  de  Cenalis ,  depuis  elle  n'a  point  change  de  nom 
ainli  1^  voit  qu'elle  ne  l'a  point  emprunté ,  cooune  veulent  quantité  de 
gens,  du  mauvais  confeil  qu'on  tint  là  en  1407.  dans  l'Hôtel  de  Bour- 
gogne t  qui  en  occupoit  ime  partie ,  pour  ^ialliner  le  Duc  d'Orléans  :  mais 
U  y  a  bien  plus  d'apparence  de  croire  que  ce  nom  lui  eft  venu  de  quel- 
que Seigneur  de  Mauconfcil  qui  y  a  loge  ,  Château  en  Picardie,  Se  célèbre 
dans  Froillârt,  où  les  François  en  jj  jS.  aOtegeans  les  Navarrois,  furent 
défaits  par  Jean  de  r  :iL;nv  Gouverneur  de  Herietle.  avec  perte  de  quin* 
ze-cens  homme  s,  outre  rtvcqiie  de  Xoyonj  Raoul  de  Coucy  ,  Kaoul  de 
Ravenal ,  k  Sûre  de  Chaulj\y  &  fes  ensuis  <  &  généralement  tous  Les  Chefs  de 
les  Oâiciers.  Cette  rue  tiaverfede  U  me  St  Denys  à  la  rae  MontorgueiL 

La  rue  des  Trois-maures  fe  nommoit  en  ijoo.  la  rue  Guillaume  Jocc , 
&  la  rue  Guillaume  Jn(Te  en  1422  :  mais  enfin  une  enfcigne  où  trois  Mau- 
res fout  pemts  ,  lui  il  tait  changer  de  nom  :  elle  a  un  bout  à  la  rue  des 
Lombards,    l'autre  à  la  rue  Trounc-vache. 

La  rue  neuve  St  Merry  fe  nommoit  en  127?.  Viens  ««wi  Sri  McJetici  ttr^ 
fu  Eccicjiamjh  Rue-neuve  en  ijoo.  la  Kue-ncuvc  St  Merry  en  i}86.  lorf- 
qu'elle  fut  adievée  on  Im  dotuia  le  nom  de  Neuve, qu'elle  a  confervé 
depuis  &  retient  encore  celui  de  Mcrr\' ,  parce  qu'elle  laie  partie  du  tetti* 
toirc  qui  dépend  de  St  Merry  &  de  fon  Chapitre. 

La  rue  Meziore.  s'appelle  autienient  h  petite  rae  Cftflette,  àauife 
qu'elle  tient  i  U  tue  CaiOGme ,  qu'on  nomme  la  gtaode-me  Cafliane  quel' 
quefois. 

Le  nom  de  Meziere  lui  eft  venu  d'un  jeu  de  paume  ic  d'un  Hocid  ap- 
pcllé  le  jeu  de  paume  &  l'Hotel  de  Mezietc« qui fiiQf  c<Miiptis  mainienaat 
dans  l'endos  du  Noviàac  des  Jefuites. 
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Ilï  rue  <lu  Meurlèr,  en  i?  i+.  avoit  nom  destMeuriers.  la  rue  du  f  rano. 
.mcurierj  depuis  Ja  tue  Pavôe,  &  h  nie  Pavce-  d'andouilles,  la  rue  dii 
Meurdriet ,  donc  avec  le  tems  ou  a.  tait  la  rue  du  Meurjer,:  Ceiialis  l'appelle 
Km  ad  fansthmim»\trù$  U  tmntm.  £Ue  eft  du»  la  gaiide  ctae  5t  Viâot  • 
vis-à-vis  M  Nicolas  du  Chardorinet. 

La  lueda  Monceau  St  Gervais  fe  nomme  ainG  à  raifon>  qu'elle  eft  pla- 
jeée  fur  un  tiea  un  t^plas''eli«<  q«e  les  âwicdns  qaire^fo^  lefengde 
l'EgUfe  St  GerVais. 
J'ai  dit  en  unauttc  endroit ,  qu'çUc  tient  d'un  bout  à  la. rue  du  Maltois 
&  de  l  autrc  à  la  rue  St  Antoine  >  mais  je  n'ai  pas  dit  que  depuis  b  rue  dn 
Maltoîs  iufqu'à  St  Gervais\,  oh  l'appelloit  ancieiinemént  la  rue  du  Monceau 
Sr  GcA  ais  ;  &  depuis  U  jufqu'à  la  rùe  St  Antoine ,  la  rue  de  la  porte  Bau- 
dets* &  qu'il  y  a  dcja  long  tems  que  ce  dernier  nom  eft  oublie.  Si  bien 
qu'en  parlant  de  Monceau  Se  GecVttis  on  comprend  ces  deux  rue$. 

A  propos  de  St  Gcn  ais ,  il  n'y  a  pas  g;rand  danger  de  fiiire.  ibentiou  dû 
proverbe  qui  court  à  Paris  touchant  fa  Fcte  :  • 
Qmnd  il  pleut  le  four  dt  St  UtM/Ah, 

.  Xa  rue  Morideftotir  depuis  la  rue  des  Frefchcurs  jufqa'à  celle  du  Cigne, 
{e  lùsànmoit  en  1300. 1330.  de  la  riie  Matideftour,  &  'la  rue  Maudë^ 
ftoursi  mais  en  1422.  depuis  la  rue  du  Cigne,  jutqu'à  celle  de  la  Trlian- 
deric  ,  elle  s'appelloit  la  ruelle  Jean-Gilles  ,  &  la  rue  Jean- Gilles. 

La  rue  de  la  Monnoie  en  1297.  1399.  &  1433.  étoit  appcllcc  la  rue  au 
Cerf,  &  la  rue  du  Cerfe  :  avec  le  tems,  le  nom  de  la  Monnoie  liii  fut.  fubfti- 
tiic  à  canfc  de  l'Hore!  la  Monnoie  An  Roi.  qui  y 't'ft  Bâti:  parla  mê- 
me lailbn  on  a  appclk  la  petite.rue  de  la  Alomioïc,  celle  d  AlexaodrcLaii'? 
glois  petit  cttl  de  fac  qtii  tient  à  cet  Hôtel.  Quant  à  la  rue  de  la  vieiUè 
Moiuioie ,  Ton  nom  lui  cfl  dcméurc  à  la  place  de  celui  qu'elle  avoir  aupa- 
ravant ,  mais  que  je  n'ai  pû  lavoir}  tax  enfin  on  croit  qu'on  y  a  batu  autre- 
fdis'Momioie.    Inen  qa'il  n'en  refte  ktttre  marque  que  jfoA  nom-,  <feflt 

JK^ujoUrs  quelque  chofe. 

La  rue  de  Montmorancy,  s'appélloit  en  1 3  00.  la  rue  au  Seigneur  de 
Montmorancy  ,  à  caoTe  d'an  Hôtel  de  '>â[6ntmorsn<:y  blti-là,  &  ha* 
bit4  long- tems  par  les  Seigneurs  de  cette  Maiibhk  nuis  qu'enfin  .Char- 
les de  MoncBioiancy  j  Grand  f annetier  &.  Maxéchal  de  france  Vendit  en 

l:arbeMontorgueil  ,nes'eft  pas  toujours  étendue  depnisurae  des  Petit»* 

careanx,  jnfqUà  la  pointe  Sr  Êuftache,  comme  elle  fait  maintenant ,  elle  a 
été  long-tems  coupée  en  dcfùic,  &  traverfcc  par  une  porte  de  Ville,  entte 
la  rue  Pavie  flclà  luë  Mauconfeil.  Aloris  elle  portdit  deux  mMis:de  là 
jnCqu'aux  Petits-carreau.x,  elle  prenôit  celui  de  la  rue  Montorgucil  l'm: 
que  j'aie  pu  lavoir  pourquoi  :  jul^u'à  la  pointe  St  Euftache ,  oti  l'appelloic 
eil  fa5?.1»  rte'^de  a  %^terîë$  depuis  la  rue  au  Comte  ^l'Artois ,  la  tnë 
Comtefiê  d'Artois,  &  là  rue  de  la  Porre-Comtefle  d'Artois,  1  cfiiufe  de  la 
Porte  dont  je  viens  de  parler,  &  de  I  Horel  des  Cointes  d'Artois  iitué  à 
la  rue  Mauconfeil,  contre  cette  rue,  i5c  la  porte. 

La  rue  des  Morfondus  s'appelle  aiAli  à  rai  Ion  d'uilë  ettfiâgfle  âesMot^ 
Ibndus ,  ou  des  rechauffés  qui  s'y  vOvoir  aurrcfois. 
-  Vers  l'année  isGo.  elle  aVoit  nom  là  rue  du  Puits-de-fer  ^'auparavant  on 
là  noittnfoit  le  Chemin-du-moùlin  à  Vent;  jpaillce  qu'elle  'tdftdoilbit  &  uA 
moulin  à  vent  >  élevé  au  lieu  même,  oh  depiiis  acte  bâti  un  logis  alTés 
agréable  nonuné  le  Château  de  Môntauban ,  &<qui  eft  Caufe  que  l'endroit 
de  la  rfte  <iù1l  eft  fitué  eft  appelle  Ik  tfie  de  Mdntiiibàii.  Dbpûis  tUitceux 
qui  y  demeurent  j  que  le  Bailly  de  Ste  Geneviève,  ont  taché  d'abolir  tou5 
ces  noms,  mais  en  vain  j  &  quoiqu'on  i6<,i.  le  Bailli  ordonn-lt  qùe  cette 
tue  ne  pôtteroit  plus  d'auuç  00m  que  celui  de  U  rue  neuve  ^  iftienne^ 
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cependant  malgré  fa  dcfFenfe,ccnx  mcmc  qui  ont  follicirc  ce  chanscmenC 
iont  û  accoutumes  à  l'appellcr  la  rue  des  Morfondus  ,  qu  ils  coiiuxiuent  à 
lui  donner  ce  nom .  aufll  bien  que  Iciu*  vmfins. 

La  rue  des  Morins  fc  iiommoir  aiiparavanr  la  rue  St  Gervais,  parce  qu'el- 
le eft  litucc  fur  des  terres  qui  appartenoient  aujc  Religieufes  de  l'Hopiul 
Se  Gervais. 

Mais  ces  deux  frères  fi  curieux,  appelle''^  Morih,  n'y  earem  pas  plutôt 
un  jardin  enrichi  d'un  nombre  prefque  infini  de  Amples  de  d'autre<;  plan- 
tes  detdtties  Ibttek  d'efpeces ,  qu'elle  pcx^  An  pour  prendre  celi^i 
de  ces  nouveaux  venus. 

Touchant  !a  rue  delà  Moitcllcrie ,  tour  le  monSe  croît  <^e  c'étoit  uf» 
couj'pe-gorgc  autrefois  i  &  que  ce  tnfte  nom  ne  Im  a  ctc  donne  qu'à  caule 
des  meurtres  qui  s'y  faifoient,  &  des  colps  norttfil'oii  y  trouvoit  toitt 
les  jours ,  (5c  le  rour  fan<i  fondement  &  fatis  en  apporterU  'nKHOdfef  itttVA 
£lle  prend  depuis  la  Grève  &  va  jufqu'à  l'Hotcl  deSensr 

Pour  moi  fin»  repindre  nn(  de  lâng.  j'aime  mieux  dite  que  ce  nom 
lui  vient  de  Quelques  Bourgeot*  nommés  Moctelier,  qui  j  ont  «nnefoif 
demeure. 

Car  je  trouve  qn'eA  134^.  Aittool  Bracqttè  PoàdttefW  dè  là  Chapelle 
<le  Bracque ,  donna  pour  l'entretien  'de  fon  Hôpital ,  quinze  fols  paridsj  à 
prendre  fur  une  nniifon  de  cette  rue ,  qui  appartenoit  alors  à  Pierre  Je 
Mortelicr ,  &  qui  tenoit  à  celle  de  Richard  le  Mortelier ,  Se  qa'ainlî  à  cau- 
iê  de  ces  Bourgeois,  on  la  nonnua  d'abord  la  rue  MorteÛete  ,  depuis 
la  me  de  la  Moricilloric  &  enfin  la  me  de  la  Morrellerie 

La  rue  Mouftard ,  s'appclloit  en  1 5  j2.  la  rue  St  Marcel ,  ôc  a  pris  le  nom 
«in'elle  porte  maintemiu;  do  terroir  où  elle  eft  firaée ,  qui  fe  nommoit 
Month  r  1 .  Moffctart  ,Monflard,  Mouferart  ôc  MonfkudL  AccelKeiliiSdL 
X4ao.  &  1426.  U  eft  parle  de  cette  rue  dès  1219. 

LaraeduiAouroii  a  pris  fon  nom  d'une  nnifon appèllée en  txe'i.  H 
tnaifon  du  mouton  ,  car  c'cft  ce  que  veut  dire  a>,ft(,  du  carralaire 

de  Sr  M  mr  i  elle  eft  luuéfrpcoche  la  me  k  Tixenndene ,  juiqu  à  kplacÉ 
de  ia  Circvc. 

N 

a 

L A  tùe  desMômwins-d'HieRe  »  doit  fon  noih  aux  Reli^eufes  del'ÀffK 
bayie  d'Hicrre,  qui  y  avoient  autrefois  un  grand  logis ,  qu'on  nomme 
kmailonde  la  Pie,  &  même  auflila  maifon  des  Nomuuns-d  Hicrre,  car 
îemait  éSe  ne  s'en  appellée ,  &  ne  «'appelle  point  encore  la  rue  des  No- 
nains  de  Joarrc  &  Via  advcfîJes  Jatrenfei ,  comme  dit  Ccnalis  dans  ù  Hit-r?,-- 
chiê:  Ôc  ce  qui  l'a  trompe,  fans  doute  j  eft  que  le  peuple  la  homme  la  rue 
des  Nonnains  d'Yarte. 

Quoiqu'il  en  foit,  ne  feroit-il  point  à  propos  de  reveiller  ici  la  que- 
ftionde  Vaugclàs  ,  toaichant  ces  deux  mots  Hierre  &  Lierre,  &  de  foute- 
nir  que  cette  feuille  toujours  verte ,  appcUce//ftfcrtf  en  Latin ,  fe  nomnaoh 
autrefois,  &  devroit  encore  fe  nonuner  Hierre  en  François,  oinfi  qu'il  fc 
voit  dans  la  féconde  Eglogue  de  Roufard,  dan*  l'Ode  deuxième  de  du  Bel- 
lay, fans  d'autres  auteurs,  fur  tûut  dans  le»  noms  de  i'Abbayie  d'Hierre, 
Ifc  de  b  lue  des  Nonnains  d'Hienc,  mais  «lue  tes  Pères  accoutumés  à 
prononcer  5:  orthographier  l'Hicrrc ,  n  i  !icu  de  !a  Hierre, à  caufe  des  arti- 
cles U  à^U,  qui  fe  mai\gem  à  ia  rencontre  d'une  yoyelle ,  ont  enfin  fi  bien 
tncmpoté  ftctidc  Ibninin  avecron  nom  •  que  n'en  fidûnt  qu'onmoc  » 
ib.«iu  c64t  Li^  4mu  h  wwoAioplici  «c  éKgvàê  ice  noavean  mot. 

'  ajotttanc 
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iQomaitt  Fartide  miéài^,  on  «  côômiencé  à  dire  le  liere  ,  dont  l'u^e  eft 
reçu  ;  ce  qui  n'eft  pas  extraordinaire  ,  puifquc  la  même  chofe  eft  arrivée  i 
beaucoup  d'autres  mots ,  tels  que  ceux  tic  loiiir  &  de  Landit  qui  viennenc 
d'«fMM    â'^MMM  ii^  ou  d'f  oit^wn. 

La  rue  des  Noyers  a  piis  ibn  iKkmdes  tioyeâ^pttla  vouvioieitt>'qfBWid^ 
commencé  à  y  bâtir.  '  -  . 

£Ue  Fa  gardé  jufqu'en  1)4"^.  «put  la  Chapelle  St  Yves  fat  fondée  »  cacle 

peuple  aufli-tôt  l  appclla  la  rue  St  Yves  ,  ce  qui  n'a  pas  «faué  lOU^-teoiS  <[ 
puifqu'en  1401.  elle  avoit  repris  fon  premier  nom. 

Dam  le  treizième  fiede  au  refte .  il  y  atvotttdetut  sieUbitt  contigiiesdn 

côté  de  St  Yves  ,  occupées  par  deux  Ecoles ,  6c  chargées  de  treize  fols  pt« 
rifis  ,  dont  irriheUc  dt'  SDÎnre-Croix  fit  don  au  Sou-chantre  de  Paris. 

Pour  revenir  au  nom  de  la  rue  ,  il  femble  que  dans  ie  Hede  paffé  ôn  Ytp^ 
pelloit  la  rue  des  Notaires ,  parce  qoe  CenatiSj  qftl  loi  donne  le  nom  des 

Noyers  enTranqois  ,  en  Latin  ,  outre  Via  rmcttorit  ,  aiontc  hodir  vui  ■n-i^rlUa- 
ttaris ,  dont  pourtant  je  doute  fort ,  &  en  douterai  uiànc  ;uiqu  a  ce  que 


o 

LA  Rue  Oniart  s'appelloit  en  1273.  Viens  ^îmarici  de  Rofitnrt  :  en  T3061 
la  rue  Amaurry  de  RoilTy  ;  depuis  la  rue  Amaulry  deRoifly ,  &  la  rue 
Emaury  de  RoifTy  :  après  cela  la  rue  Hungart ,  &  enfin  la  rue  Onian«  &  la 
lue  Ognart.  Elle  aboutit  à  la  rue  St  Martin,  &  à  la  me  des  Cinq  dianisns. 

Outre  le  quai  qui  prend  le  nom  d'Orléans  ,  nous  avons  quatre  rues  qui 
S'appellent  de  mcmc  >  deux  toutes  nouvelles  dont  je  n'ai  tien  à  dire ,  deux 
andennes  qui  doivent  leur  tiarci  à  Louis  de  France ,  fils  de  Charles  V.  Doc 
d'Orléans ,  &  célèbre  dans  l'Hiftoirc  de  Charles  VI. 

La  première  qui  eft  au  faux-bourg  St  Marceau ,  s'appelloit  auparavant  ta 
nïe  dÂ  BoùUeiâ  j  &la  me  du  Bouloir ,  te  n'a  pris  le  nom  d'Orléans  que 
depuis  ()ite  ce^Ponte  7  eftt  une  ntàSoxi  de  ^ailânce  •  qui  en  ôccnpoh  unie 
partie. 

L'antce  de  b  rue  STt  HdAbré  s'appetla  d'abpcd  la  tue  de  Nèfle  fit  la  m* 

de  Neele  qui  fait  partie  maintenait  de  l'Hôtel  de  Soiflbns. 

Depuis  on  l'a  nommée  la  tue  de  Btudiaigne ,  de  Bochaine ,  de  Behaingne, 
de  BehàSgne ,  de  Bahagne ,  de  Bohême  ,  pafcc  que  c'ctoit  ainli  qu'on  ap- 
pelloit  l'Ho^  de  Nèfle  1  Jit6c  qu'il  fut  à  Jean  de  Luxembourg,  Roi  de 
Bohême  :  tous  ces  noms'  venàns  de  Bohchumi  ,  Beheim,  Behem  ,  Bche- 
manni  >  Behemi ,  Baemanie ,  Bœmania  j  &  autres  femblabies ,  que  portoit  la 
Bohemedans  le  neuvième  de  dixième  fiède  :  de  eniin  cette  roe  nCapiis  le  nom 
d'Orléans  qu'au  rems  que  Louis  de  France  ,  Duc  d'Orléans  &  fes  enfans  de^ 
vinrent  propriétaires  de  cet  Hôtel  *  &  y  établirent  ietu;  demeure  i  mais 
quand  Xouis  Duc  d*Orteans  vint  à  donner  une  patrie  de  fa  mailbn  aux 
"Filles  pénitentes ,  alors  elle  prit  le  nom  de  la  rue  des  Filles  repenties qa'ellft 
portoient  alors ,  &  de  Filles  pénitentes  qu'elles  priirent  depuis. 

Je  dirai  en  paflant  que  cette  rue  aufli-bien  que  celle  de  St  Marceau  ,  om 
retenu  toutes  deux  le  nom  d'Orléans  dans  tout  le  tems  que  les  Bourgui- 
gnons ont  été  maîtres  de  Paris  ,  &  que  pourfuivant  à  outraïKe  les  Orlea- 
iiois  ,  ils  profcrivoicnt  leurs  perfonnes  ,  confifquoicnt  leurs  biens  éc  leurs 
Hotels  ,  &  pour  cela  tellement  hais  de  la  plupart  du  peuple  >  que  quantité 
ctoicnr  bien  aife,  qu'on  fut  par  leurs  enfeignes  le  pairi  qu'il-?  tenoicnt  ;  & 
de  fair  on  croit  qu  une  bonne  partie  de  celles  de  l'ccu ,  «Se  des  armes  d'Or- 
léans qui  fevojrcm  i  Paris  «  fieniient  delàiSt  tout  aucoomice  lesauttet 
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tant  de  i  cca  <3c  des  armes  de  Bourgogne ,  que  de  celles  de  Plandce  ic  da 

•  La  rue  aux  Onr?  s'appelloit  en  I209.  Vicus  uhi  cofjmnuir  ^npres  ;  en  1270. 
Viçu*  ^njtrum  :  en  iî97'  la  rue  OÙ  l'on  cuiclcs  Os .  6ç  la  rue  OÙ  l'on  cmt  les 
Oéi  ;  en  zioa  k  me  o&  l'on  cnîc  let  Hoes  :  en  x }  i<k  &  1422.  b  me  aux  Oes  : 

en  142  s.  la  rue  aux  Oyc  -  :  en  la  rue  aux  Ocs,  &  enfin  la  niC  auX 

Ours ,  parce  que  le  peuple  entend  ce  nom-là  Sx,  aaa,  pas  les  autres. 
«  Ce  changement  fi  fiibic  te  tout  à  coup  de  noms  d'Os .  d'Hoes .  &  le 
x^e  j  pour  dire  Oyes  funplement ,  en  celui  d'Ours  ,  qui  eft  bien  un  autre 
oifeau  >  &  cela  i!  n'y  a  guère  plus  de  cent  ans  ,  fc  rapporte  aff.'r  l'Hiftoire 
des  Ours  a  I  (Ji;ard  ùc  Paris  ^  où  il  ne  s'en  cil  poiut  vu  qu  en  ce  tenu-là^  6c 
i|tte  de  pauvres  gens  piomeneot  dans  les  nies.âîTant  acrokeà  ceux  qui 
leur  prêtent  l'oreille  ,  cjue  quiconque  monte  dcflu?!,  n'a  jamais  peur,  &  enfin 
OÙ  l'on  n'cft  pas  plutôt  inomc ,  que  le  chapeau  à  la  imiu  »  failàiic  faire  à 
l'animal  quelques  pas  en  tounant ,  alors  ils  «amottenc  certains  mots 
qu'on  n'eiuend  point ,  le  tout  pour  un  double-. 

Qiiant  au  oom  de  la  rue  au  relie  «  le  peuple  qui  veut  à  toute  force  que 
ce  fôh  fim  véritable  nom ,  3c  qu'elle  n'en  doit  point  avoir  d'autre ,  allè- 
gue qu'anciennement  on  y  gardoit  &  vendoit  des  Ours ,  &  pour  preuve 
montre  là  im  logis  à  porte  cochere  .  bîti  entre  la  rue  Salc-au- comte  ,  ?c 
la  rue  Quinquampoijc ,  où  au  dclVus  de  la  porte  ,  à  ladef  de  l'arcade,  elt  un 
Outs  fculpé. 

Bit  n  ph;  il  alTure  que  la  plupart  des  cave?  ,  tant  de  cette  maifon  que 
des  autres  voiiuics ,  font  faites  comme  des  caveaux  ou  cavernes  ,  avec  des 
•ancavxdeiiertout  au  tour  «  fcellés  dans  les  mniaiUes  «  de  là-defliis  con^ 
dttd  qu'elles  n'ont  été  faites  ainfi  que  pour  y  mettre  des  Ours. 
■  Cependant  cette  huée  û  ancienne  aux  Hous«  iàouls  «  faouls  j  iàouls  «  que 
|xat  tradition  on  enlagne  aux  enfàns ,  pour  crier  dans  les  rues  après  les 
ivrognes  ,  fait  voir  qu  autrefois  on  ne  difoit  pas  Ours  ,  mais  Houes | 
car  enfin  Houls  eft  ici  le  mcœe  mot ,  de  s'il  eft  difterem  pour  1  ortographc . 
^eft  le  mot  de  faouls  qu'on  lui  a  donne  pour  rime ,  qui  en  eft  caufe ,  aiin 
que  tous  deux  fe  reflèmblaflênt  davantage  &  que  la  rime  fut  meilleure. 

Tous  ces  vietu  mots  donc  que  j'ai  remarqué  qu'on  donnoit  à  la  rue , 
dans  les  treize ,  quatorze  «  quinze  &  leuicme  (icck  ,  non  feulemeM 
lignilioient  la  même  chofe ,  mais  le  pronon^oient  de  même.  Car  o  tout  fèul 
£e  pronon^oit  comme  ayant  un  u  ,  fi  bien  que  o*é  3c  oye  n'ctoient  pas 
differens  pour  le  Ton  :  témoin  Tolofe  »  Bordeaux,  FentecoUe^puiiqu'en  les 
piofecant  nous  dilbns  Touloufe  *  Bourdeanx .  PmeeouAe. 

Les  aiuieiK  Romanciers  font  pleins  de  mots  femhlablcs  ;  il  n'y  en  a  pref^ 
que  poiiu  ,  où  il  ne  ibit  parlé  d'une  oi  ;  les  Pointes  des  fiecles  paftcs  le  font 
dmer  à  mouë .  bouë  ,  &  à  d'antres  .  encore  qu'ils  l'onographlent  ùm  u  : 
telles  converfions  de  lettres  étant  fon  familières  en  notre  langue. 

Mais  (  jns  aller  fi  loin  pour  en  trouver  des  exemples ,  ne  difions  nous  pas, 
il  n'y  a  que  uois  jours  ,  choufe  au  lieu  de  choie ,  &  bien  des  gens  même 
ne  le  prononcent-ils  pas  ,  &  ne  l'écrivent-ils  pas  ainfi  ) 

Enfin  tout  le  monde  ne  di^il  pas  lapetite  oue  d'un  pouiceau.  au  lieu  de 
dire  la  petite  oye. 

la  me  aux  Oues  ne  lètt-dle  pas  encoie  de  rotiflferie  *  n'y  cuit^on  pas  de» 

oyc5  TOUS  !c<;  jou  t  aufTi-bien  que  d'autre  viande  ;  Je  qui  faitfi ,  quand  on  lui 
tionna  le  nom  de  la  rue  aux  Oues  ,  &  de  Viens  nin  co^maatur  Anftres  j  ce  ue 
-fat  point  parce  que  l'on  n'y  cuifoit  que  des  oyes ,  qu'il  n'y  avoir  là  que 
des  rotifl*eurs  qu'on  appcUoit  alors  desoyers  ,  &  des  cuifiniers  j  car  c'efi  le 
nom  qu'ils  portent  dans  le  premier  Re(5itre  des  Ordonnances  de  Meflieurs 
4e  la  Chambre  des  Comptes. 

Enfin  il  y  a  grande  apparence  que  ce  fut  en  vûe  de  tout  ceci  »  qu'en  1425. 
quelques  f  acoiOiens  de  St  X«u  St  Cilles  voulans  tiies  l'ojre  •    donner  ce 
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'diVCttifl«lieht-li  au  public  ,  choifirent  exprès  la  rue  aux  oues ,  &  la  pvcfe- 
rcrent  à  lame  St  Denysqui  cft  tout  contre tout  auuetneot,<;Quimode 
pour  un  tel  fpeâacle  ;  &  pour  toiit  diite  en  'oh  flaoc  ,  <dlba0îiceoienc  à 
cauiè  des  bons  càbaréts  qui  s'y  trouvent,  aurti-bien  que  des  bonnes  bouti- 
ques de  rotifrcurs,&  de  la  figiire  de  St  Jaques  de  TUopitalj  dreflee  au  milieu 
du  portail  de  i'EgUfe  ,  vis-à-vis  Ja  rue  aux  Oues  ,  Se  qui  femble  :  tourner  la 
vûe  de  ce  cdté-]à«  qu'on  dit  en  proverbe ,  parlant  à  quelque  friand,  ou  ^«  , 
uo  amonfeux  :Vcfti8  wçs  l<;né8  jtoaroéàkfria|iiiife ,  l»ml|ie  St  Jaques  dé 
i'HopitaL  î 

LA  Rue  Pagevin  a  p^is  fon  nom  ou  de  Jean  Pagevin  HuiJdiet  dû  Parle-, 
mént  »  ou  de  Claude ,  Auditeur  des  Comptes  en  z  $42.  ou  de  Nicolas', 
proprieture  de  l'Iile  Louviers  ,  Maître  de  la  chambre  aux  deniers  du  Duc 
d'Anjou  en  t<'!2.  car  elle  n  :!  étc  commencée  que  vers  ce  tems-U.  Elle 
aboutit  a  la  rue  des  vicuà  AugulUni  ,  a  la  rue  Verderet  .  proche  ia  tue 
de  la  Juifienrïe.  ,    .  > 

La  rue  du  Paon  dé  la  rue  St  Viûor  ,  s'eft  long-tems  appelle  la  rue  Ale- 
xandre Langlois .  de  fe  nomme  prefentemcnt  la  rue  du  Paon .  depuis  deux 
eu  trois  ceiu  ans  «  à  «aufe  d'une  maifon  appellce  autccfois  la  miaifondu 
l*aon.  Il  paroîr  par  une  taxe  faite  du  tems  du  Roi  Jean  ,  que  celle  du  quar- 
tier St  André  ,  s  appelloit  .U  .n^e.  de  l'Aichev^ue  de  Reiôis  ,  parce  que^ 
«et  Archevêque-7  itvok  fota  Hotek  ,  . 

La  rue  de  Paradis  du  faux-bourg  St  Jaques  ,  anciennement  s'appclloic 
la  rue  Notre-Dame  des  Champs  »  parce  qu'elle  eft  vis-à-vis  de  ce  J?|;ieucé^ 
i  Là  me  de  Cain^  «tel»  vklile  die  du  Temple .  d^-ibn  nom  d'une  en- 
lèlgne*4c  d'iMie.maifon  b^.dès  ran         fcuoinmée  Jk  maifiin  de  Pk^ 
iadi«. 

Là  iuc  du  Parc'Royal  delà  tue  neuve  St  Louis ,  a  tic  appellce  la  rue  du 
Petit-paradis,  à  l'occafitfn d'une  efifeigne} la  rue  des  Fuf^es  àjOMlft.dêr. 
THotel  desFufcesquI  en  occupoir  une  partie:  &  làrtiedeTi|Ot|gViy*^tl!0eL 
qu'un  Gentilhomme  de  ce  nom-là  y  a  demeuré.  .        I  ,  ',. 

La  rue  de  la  Parcheminerie.  s'appelloit  ën  1300.  la  rue  aux  Ecrivains:  eH 
1319.  la  rûeauSc  Ecrivains  les  St  Severin.  depuis  \i  rue  des  Parchf miniers 
lès  St  Severin  :  enfin  ^  I4P8.  &  maintenant  la  rue  de  laParchemmecie  ;  elle 
tmretfe'de  là  Aie  de  te  Haifto.fc  cdte  de  St  Jaques. 

,  La  rue  des  Mauvaifr- -  paroles ,  s'eft  prefque  toujours  appellce  la  rue 
Male-parole  «  &  n'a  été  nommée  la  rue  des  Mauvailes  -  paroles  que  depuis 
qu'ona  conùnencé.  à.folic  la  Langue  Frari<^oife  s  Ceft  de  cette  rue-là  qu'en- 
tend parler  Barcl^«  hiriqu'il  dit  à  l'occafion  de  Fiiui^ia  M^naon  Lkate- 
nant  C'ivi! ,  bUnnH!  ^tu'  inrer  mala  vtrba  habiter. 

■  La  rue  Paltourciic  cn  i  2  p  6.  avoir  nom  l^i  i^t:  Groigiict,  a  c^uie  de 
Cuillaume  Gi!eigttec«*Mefureur  des^leds  du  Teipple.  qui  y  demeurott, 
mais  depuis  en  1302.  on  l'appellalarue  de  JeandeStQgencin;,eUeaboa'^  • 
xit  à  la  rue  du  Temple  j    à  la  rue  d'Anjou.  ,   

Ln  loe  Favée  de  b  nie  desPnn^-bewgeote ,  &  1109^^ 
du  Petit  -  marais .  depuislaraèdeMidmifaftte  deMàiÏFiu,^ 
Petit^maciVattx.  .  ,  •  

La  rue  Pav^  dela^aèeManiieit  fe  nomme  Wi  J^wiwÉMi'Mt»  Wâ*  rfifi 

^cd</rwa  ,  dans  Cenalis  en  fa  Hiérarchie.  .  ,  ^ 

La  rue  Pavée  -  d'andouilles  j  s'eîl  nommée  la  me  des  AuguÀina  Qaamà 
j'ai  dit  auparavant.   .  . 
La  me  St  Paul^  twgmmifAim     i'EgHfi»  foiv  dl  fbpdçe-  .  : 
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La  we  de  UPorte-Mix-Peintres,  s  appdloit  la  me  des  Arbalétriers  ,  &  la 

tue  del'Atbatttre,  d'antanc  qu'elle  iembloit  coatumcc  Jarue  du  Lyon 
•^'on  nommoitU  ruede  l'Acbalctie««cb  me  des  AiWétrien,  dam 

que  les  Arbalétriers  s  exerqoicnt  piodie  de  là  ;  mais  depuis  qu'on  les  eut 

uanfpoité  ailleurs ,  clic  fut  nacnm^  la  ree  de  la  Porte -aux- Peintres,  à 
-«uTe^'eUe  tMc  k9Êle.roÊm^  VUto  appenée^atnfi.  dont  ie  parlerai . 
'quand  il  en  fera  wm, 

teiîe.  .  . 

La  irue  de  l'AfaiMlvOirfqiiiacioit  libellée  «B-ijoCbla  lue  de-l'Abceuvoir 

.Jttm  Pépin. 

Si  la  rue  St  Pete  fe  nomme^ainfi ,  -ceft  parcorfùption  ;  car  il  faudroic 
'diieSt^ieitei  paicequ'élk  paflbit  devant  une  Chapelle  appeUce  ancien- 
'nement  la  Chapelle  St  Père,  au  lieu  de  la  Chapelle  Sr  Pierre,  (iméc  à  l'en^ 
droit  même  où  a  été  depuis  fondé  1  Hôpital  de  la  Charité.  . 
.  Ce1i*6ft  pw  que  -ccurqni  veulent  ici  nandier-det  Savons ,  ti*ek  donnent 
une  autre  étymologie ,  qu'ils  fondent  fur  je  ne  fai  quelle  méchante  pein- 
ture de  rSgUfe  St<jennain  des  Prés«  où  Alexandre  Jll.  croit  rept^l'enté 
qftéduàx-êa  Pré-sn^ClleKS,  à  une  ^roceffion  >  &  allèguent  Nt-ddflTus  une 
'certaine  charte  raportce  par  le  P.  du  Breul ,  où  il  eft  remarqué  que  le  Pape 
'se  fit  ù.  Prédication  qu'après  avoir  dédié  cette  Chapellerti  bien  ajoutent- 
■âsj  qae>conune  tous  les  Fiddes  joignent  la  qualité  de  St  Pere  au  il 
'a^enfhk  évidenunent ,  vea  It  ureté  de  telle  dédicace  faite  par  un  Souve- 
rain Pontife,  qu'autant  la  rue  queU  Chapelle  n'ont  point  d'autre  nom  que 
celui  de  St  Pcte  &  n'en  doivent  point  avoir  d  autrc ,  comme  leur  ayant  ctc 
'donné  exprès  pour  lècvir  de  marque  à  la  poftencé  d'une  cérémonie  ii  ex- 
traordinaire} nntque  tunnooinijto  dnnMeqine  «iln  peiiMue«i  lachaRc 
dont  il«  Àépatl^ 

'SanapCfdielet«mi'miilà>M)>M  àifeihtfefrietf  «Mtcetiîliettlet.dUbitt 

Seulement  que  depuis  J.  C.  il  n'y  a  jamais  eu  de  Chapelle  ni  d  F.glifede» 
^ée  au  StPerc  :que  celle-ci  étoit  ciigée  en  l'honneur  de  St  Pierre,  &  que 
M  on  l^ppelloit  la  Chapctt*  Vrltae/t^Mte  à  la  ftçon  dtt  tdm».  eè  Pon  di- 
Mc  4'£glire  StPere  «u  Bosnfs.  de  l'Eglife  St  Pere  des  Affis .  au  lieu  de  dire 
l'Igllfe  St  Pierre  des  Aflis  ,  &  l'Eglife  St  Pierre  aux  Boeufs.  Qtioi  qu'il  en 
foit ,  bien  que  la  Chapelle  9c  la  mit  St  Pere  (oient  vénérables  pour  leur 
-antiqaiié ,  les  Religieux  de  U  Charité  ne  fé  Attit  pas  contentés  toutefois 
de  changer  le  nom  de  la  Chapelle  St  Pere, en  celui  de  l'Eglife  de  la  Cha- 
rité t  ils  n'ont  encore  rien  oublié  pour  donner  ce  nom  de  la  Chante  à  la 
me:  Jcdeftit»  en^ùsé.Hk  pieflUNemK  leqnêM-an  Bailli  de  St  Geiiaain, 
afin  d'en  obtenir  la  permiffion;  mais  n'en  ayant  pu  tirer  autre  chofe  finon 
qu'elle  fetoit  communiquée  tantaia  Bourgeois  j  qu'à  ceux  du  voilinage, 
•te  qui  pouvoient  y  avoir  lfiter§l>  là  deAt  ils  fe  MfiHevent  delenr  pen^ 
fuite,  &  néanmoins  plutôt  en  apparence  qu'en  effet,  car  avec  le  tenta» 
ils  ont  fi  bien  follicité  le  tiers  ôc  le  quart .  qu'ils  ont  obtenu  des  habîaBi 
•fuie  bonne  partie  de  leurs  demandes  j  puifqu'il  n'y  a  plus  que  la  moitié  de 
latœ  tfû  coaferve  fon  ancien  non,  A  que  l'antre  qui  paflb  deuMt  lenT 
Hofùtsd  où  étoit  la  Chapelle*,  fe  nomme  la  rue  de  la  Charité. 

Je  trouve  au  refte,  dans  la  Guide  de  Paris ,  que  deChnyes  qui  ne  favoit 
Pn  ttop'Udb  ce  que  flgnifie  la  me  St  Pere,  l'appelle  la  me  des  Su  Pères» 
apparemment  à  caufe  des  Religieux  de  le  Charité ,  8c  faute  de  s'être  reflbu- 
vcnu  qu'ils  font  prd'que  tous  Frères,  &  que  ce  n  cft  que  par  fouffrance^ 
«llk'as  om  daoa  tant  CM»  dM  Tem^  dea  MlMè. 

La  rue  de  la  Perle,  n'avoir  point  encore  de  nom  en  Ï579.  celui  qu'elle 
:^orte  à  prefem  vient  d'un  tripotqaarré»  quia  pafle  long  tenu  pour  lenùcuz 
entendu  de  Paiis  :  «Ue  a  on  boutà  la  vlàe  nw  «bTcoiple  4k  llvMo-àJa 

wdeTkMijinf',  qill|iitc4»tdiiiplii-  ''   .  t  

i  •        "  *  ■  ..... 
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Le  nom  de  la  1  ic  du  Pet-au-diable,  vient  d'une  grolTe  toar  «juarrée  Se 
fort  ancienne  qui  y  lient ,  éc  qu'on  nommoit  autrefois  la  Synagogue  «  le 
Mandée  St  Jehan  «  le  vieit  Temple,  flc  l'Hôtel  du  Pet>«ii<>dU}le. 

Te  ne  dirai  point  pont  quel  fnjet  on  a  donné  à  cette  tour  &  à  la  me  un 
nom  li  extravagant,  o(i  Taura  feulement  qu'en  14.51. par  Ârrétdu  15.  No^ 
vembie ,  la  Cour  conunit  Jean  Bezon  Liewenant  Grimiftel ,  peiur  s'iMfb»< 
mer  du  tranfport  d  une  pierre  appellce  le  Pct-au-diaWi- ,  avec  ordre  de  fc 
faii'ir  de  tous  ceux  qui  fecoîeac  trouvés  coapabks»  en  tout  cas  de  ie$  adt 
journer  à  comparoitre  en  perlbhiie.  ' 

£n  iS5i*bi  me  du  Fetit-muTcq  i*«|i^lIoic  4a  cAe  «hi  PetiCHonice ,  la  rae 
du  PnUj'iiuKt ,  <^  !a  rue  du  P«r  y  muet  »  à  railon  peut-ctre  qucc'croit  alors 
line  voirie,  &  un  Ik.u.  ou  chacun  venok  faire  fon  oMuie  :  elle  eit  4u coin 
de.  l'Hotel  de  Maienne  rue  St  Aatoine     -aboutit  aux  CelelHns. 

-  La  rue  Picquet  fe  nommoit  autrefois  la  rue  Molard  ;  maintenant  c'eft  la 
vue  de  Novion«  à  caufe  du  Prefident  de  Novioft  qui  y  demeure  ;niais  ce 
n'eft  potnc  d»  toue  h  ne  de  Pequoy  comoie  te  veut  de  Gbityes  dam  fit 

Guide  Paris. 

La  rue  du  Pied-de^bcfiuf  >  preAd  ce  nom  14  depuis  quelques  années  «  à 
Voccafion  d'un  Cabaret  q«i  a  poar  enfeigne  un  pied  de  bœuf,  &  qui  d'or- 
dinaire regorge  de  compagnons  BoiK:hers&  de  porteurs  d'eau  ;  enijQç. 
de  i4Si).on  l'appeUoit  la  rue  de  laTr^cie ,  parce  que  les  Bouchers  &  les 
Tripiers  allcMentpar  U  à  laririere  laver  leurs  tripes  >  elle  eft  proche  la  eue  di| 
Font-au'-change ,  yers  la  lue  dn  tnardw  de  la  teipérie,  £c  aboutit  à  UvietUft 
place  aux  veaux. 

rue  St  Pierre  êft  nommée  la  rue  Perciche  dans  la  Guide  de  Paria.  - 
La  nie  4e  la,  Fiette'av-lafd  en  xa,7  J«  a'ai^lloit  viciu  PetriMliam  ek 
T 300.  la  rue  Pierre-alart ,  en  1386.  la  rue  Pierrc-au~Iard,  &  la  rue  Pierre 
aorrat  dans  an  vieux  plan  de  Paris:  elle  donAc  d  un  bout  à  la  rue  neuve 
ScMexti«  0t  de  Tautfeào^  du  Poirier; 

La  rnc  Picrrc-au-poiflbn  ,  avoit  nom  en  ïroo.  la  ruelle  au  Poiflan  ,  par- 
ce qu'autrefois 4  &  avam  raDace:i44i.  quelques  DSchcurs  &  poiilbniuers 
avoienr  rangé -tout  «a  tour  du  Gtittdct  ^naocite  ée  kmgues  pierres ,  ov, 
ils  ctaloient  &  vendoic  u  leur  poiûbn. 

.  La  rue  Piene-S>arazin ,  a  emprunté  Coa  note  d'un  Bourgjfcois  nommé 
Pierre  Saïazm  <faà  deBieiuok-4à,  Se  même  y  eft  mort  anrant  l'ann^  z  2  5  s> 
yoyé8dttBreulpage24«.ellevade  k  rue  de  la  Harpe  àla  tneHaute-feuUlo, 
La  rue  Pincourt  fe  devroit  appelle r  la  rue  PopincoHrtj  car  c  efl  ion 
ancien  nom  qu'elle  a  pris  de  Jean  de  Popincourt  Premier  i'reiident 
r  is  Charles  V  I.  qui  accompagne  de  Jean  de  Montaiga ,  Evfiqae-  de 
Chartrc  ^<  d'autres  Seigneurs  fut  à  Calais  recevoir  Ifabelle  de  France» 
fille  du  Roi  Se  veuve  de  Richard  X  L  Roi  d' Ai^terre }  qœ  ù  le  peuple 
rappcHe  la  me  Pinooiutt  cTeft  fêt  fyàcoft  6c  pour  avoit  pMt  6k  cont» 
me  c  (il  (on  ordinaire,  qwndles  aieti  foattiop  lofl(p«  doi^t  fAéo» 
né  dé|a  taiu  d'exemplec 

•  La  me  Piroiiecie  eft  BMftmee  otëàtmkeaitiiit  b  me  Pitoiiette  en  The» 

rouenne.  parce  qu'elle  fait  partie  du  Fief  de  Tlierouennesmais  le  peuple 
accoutumé  à  gâter  tout  ce  qu'il  manie  k  nommée  aatrefois,  tantôt  la  rue 
Petouct,  tantôt  la  me  Pirouette  en  iiroye ,  tantôt  la  rue  Pirouette  en  Ti* 
rouer ,  à  caufe  fCil<>^Cre  de  U  Cioix  dn  Tirooer ,  Se  tantôt  la  rue  Tirouet 
&  la  rue  Tiroiionne.  Elle  cA-  placée  au  COIA  dCS  fflItgKS  deS  htUi^4'tt4 
bout  j  àL  de  i  autre  a  la  rue  Moadctoar. 

La  rue  du  Plâtre  de  k  loeSc  Jaques  srapptflokeALaifai  àmtht  udail" 
«ne  ûecic  vicmgl^kêiimmimji^lkmtmMmÊtàmimititê^làtmdè 
i».  Plàtttere.  '  ■ , 

£eiIedeJunie4u  TeiBpteuinkiMmea  X24o.lanieJ«0>$t-'BoUeB 


Il»  HISTOIRE  ET  ANTiqUÎTE  S 

lî  7o  la  rue  du  Plîrre  sen  1386.  la  rue  de  la  Plâtrierc  &  la  rue  du  Pf^re  ,  i 
eau  le  que  les  nurccs  du  Temple  n'ctoient  remplis  que  de  l'Uiricrs  autre- 
fois, ni  habités  prefque  que  par  des  Plitrier«. 

Dans  une  charte  de  l'an  128?.  je  trôm'e  nsmut  CnilUlmi  pUflerii  in  via 
Xtvmci  de  Guemelles.  or  c(Axime  ta  rue  de  Grenelles  eft  conciguc  à  ia  eue 
Plitikce»  «le  là  on'^tlflfiecer  que  h  tue  PUtriece  «'appetlotr ancienne- 
ment la  rue  de  Grenelles 4  6c  qu'avec  \ç  temc,  elle  a  pris  le  nom  tie  h  me 
flicriere  <le  ce  Gnillanme  Flâtciet  s  quoi  qu'il  en  Toit  >  elle  aommoicU 
me  Plâtriêie  1305. 

La  nie  du  Plat  d'ctàirt ,  s'arpellôlt  autrefois  la  rue  Rolin-prèns-gaîge*. 
&  bien  que  depuis  long-tems  cUe  ne  porte  plus  ce  nom-là,  de  CFmyesne 
l&tfle  pas  de  le  lui  donner  dans  U  Guide  dâ  Paris  \  elle  aboutit  rue  St  Ger> 
nain  de  l'Auxerrois .  &  rue  Bertin-Poitée^ptèa  celle  des  Lavandières. 

La  rue  de  h  pointe  St  EuHache,  que  quelques-uns  confondent  a^-cc  la 
rue  Mont-niai  uc  ,  fe  nonune  de  la  loi  te  ,  à  caule  qu'elle  paflbit  autrefois 
au  pied  d  une  tour,  qui  lut  ruiiie-e  preli]ue  entièrement,  lorfqn'on  vint  à 
rebâtir  l'Eglife,  &  qui  ctoit  terminée  d  un  clocher  de  pierre  finiflant  en 
]tointe  *  fembUblc  à  celui  de  2>t  Getniam  de  l'AUxerrois  >  qu'on  noai- 
aaoït  h  poinie  -St  Eoftache. 

La  ruô  du  Poirier  d'un  bout  à  la  rue  neuve  St  Merri,  &:  de  l'autre  à  la  rue 
Maubué ,  eft  appellce  Farv»  inmcheria  dans  l'accord  fait  en  1273.  entre  le  Roi 
&  St  Meni:  en  ifoa  &  14-12.  elle-avoit'  nom  U  rue  dclafédte  Boucherie. 
&  la  rue  Efpaulart. 

La  rue  des  Foiflbimiers  fe  notnmoit  anciennemciu  le  chenân  du  Val- 
]aronnéux,'depuîs le  chemin  des  Foîlibnmenrfcefllm  tente  des  PoiiTon- 
iiiers ,  à  caufe  ijfat  'c'eft  pur  là 'que  Tiennent  anz  lallei  lei  Poiffimniers  de 
les  ChaDTe-maree. 

La  rue  Poitevine,  s  appeUoit  én  zjoo.  la  rue  Guurt  -  aux  -Poxie\jns,  en 
'Ji^$.  te  me  aux  Poitevins  »  ca  I4>s5.  to'xue  det  PoiRVim  :  elle  «ft  vers  h 
fueHiute- feuille. 

La  rue  Pone-foin  fe  noaunoît  eA  liSa.  te  tùe  des  Poulies,  &  te  rue  Ri-^ 
;éfaifd  des  Poulies ,  à  cmfe  de  Rlchacd'des  'Poulies ,  qui  «lois  y  acheta  une 
^tece  des  Templiers,  où  on  fît  bâtir  ver  ;  l'aa  t  1 1  r  Dep-.;!  ^  Jean  To-re-fin  , 

ivfitit  élevé 'un  grand  iogU.appelië  l'Hôtel  Porte-fin,  le  peuple  fubftitua 
snom  de  cenoiivel  habiiaAt à  cdui  des  Poûliest'de  de  BJcnuddes  Poolicl 
d'abord  donna  le  nom  de  Porte-fin  à  h  rue,  qu'avec  letcnisil  comampit; 
Ce  en  fin  la  rue  Porte-foin  parce  qu'il  l'entendoit  mieux. 

Mais  enfin  l'Hôpital  des  Enfans-rouges  ne  (at  pas  plutôt  là  fondé  ,  qu  on 
te  nomma  aulTi  la  rue  des  £nfiuu-iooges  .  qui  ne  lui  eft  pas  feulement  de- 
meuré, mais  a  palfc  à  une  partie  de  la  rue  du  Grand  chantier. 

On'croit  que  les  quatre  rues  des  Deux-portes  ont  pris  leur  nom  des  por> 
tes  <Jid  Ib  femiciient  atitiefois  parles  deux  boùts ,  comme  eft  le  cloître  dê 
St  Benoît,  la  rue  de  Sorbonne  ,  la  rue  du  Four-baflet,  la  me  du  Sabîon  ,  la 
nie d'Efcarcuiflbns,  &  plulieurs  autres,  ce  qui  paroîi  afléspar  les  nuiiuns 
qui  les  cottvrdht  la  plupart  au  commenœment,  4t  par  les  noms  qu'elles  por- 
toient  anciennemertt  :  car  celle  qui  va  de  la  rue  de  ia  Verrerie  à  la  rue  de 
te  Tixeranderie ,  s'appeUoit  en  1 281.  te  rue  Bntre-deux-pones  §  en  1399.  te 
'me  Galteoe,  &  en  I4t7>  te  rue Galiadie. 

Celle  qui  aboutit  à  te  rue  Monnigncuil  a  porté  longtcms  dès  noms  èon 
làleî  ,que  j'ai  raporré  ailleurs. 

.  Quant  à  l'autre  qui  tient  a  ia  rue  Se  Germain  elle  fe  tioUuiioit  en  l  jooC 
te  me  d'£ntre-dèux>pocte8:fc  en  ijttf.  te  rue  Aux-  deux  -  poras. 

La  rue  des  Douze-portes ,  a  pris  Ton  nom  de  douze  maifons  a  porte  coj» 
chcte  qui  te  comporeni  j  on  l'appelle  auflî  quelquefois  la  rue  St  Nicolas 
^ité  qué  Hieofas  le  Jai,  piemiet  Ptefidénceft  éiejt  piôpnetairc;:  elle  don? 
iiede-te  lue^Sc  lonis  iteine  noive  St.@ciW4  ^na#tc 
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Xa  nié  dès^oflec*  (ê  nommoit  anciennement  la  rue  St  Scverin ,  depUtsIar 
rue  des  Pottcrics ,  i  caufc  de  quantité  de  Potiers  de  teiKC  ^ilis'j^nc  itvt 
bhs  d  abcHTd ,  Se  y  ont  fait  &  vendu  de  la  potterie.  • 

La  rue  du  Pot-de-fer >  du  iàttx-bourg  St  Maccean^  s^eff'èppeltôe-autitefbi* 
la  me  du  Bon-qwicte î  &  celle  du  faux-bourg  St  Germain  ,  la  rue  du  Verger, 
mais  elle  commence  à  prendre  le  nom  de  lame  des  Jefuites,  à  xai(bndtt 
Noviciat  des  Jeluites  qui  en  occupe  une  partie. 

La  foe  de  la  Potterie  de  la  halle  a  eu  nom  aiâzefois  la  rue  des  deux  jeux' 
de  paume,  &  la  rue  neuve  des  deux  jeux  de  paume  ,  parce  qu'il  y  avoir  deux 
jeux  de  paumes ,  à  l'endroit_x>à  font  maintenant  les  halles  aux  draps ,  Se 
qu'elle  fut  hitt  du  tems  de  Henri  IL  lorfqu'on  reforma  les  halles. 

La  rue  de  la  Potterie,  qui  eft  à  la  rue  de  la  Verrerie  ,  s'eft  appe'.lce  an* 
cîennemcnt  la  me  de  la  VieiQe-oreille  >  à  caufê  d'un  foui  de  ce  nom  -  là  ^ 
puis  par  coiTuption  la  me  Guignoieitle  &  la  rae  Guilteci ,  nom  qok  a 
pafliS  au  carrefour  où  elle  aboutit.  En  1265.  &  12S4.  Guillaume  5c  Gui  Potier 
avoient  là  leur  inaifon ,  &  fi  dcslors  elle  fe  nommoit  la  tue  de  la  PocteiieA 
ce  n  cil  point  de  ces  deux  hommes-là  qu'eUetieiftlbiiiiOini}inaUappareii|» 
ment  de  leurs  ancêtres  qui  y  ont  demeuré  aufmavant. 

La  rue  Poulletiere ,  doit  fon  nom  h  un  des  Entrepreneurs  de  l'Isle  Notre- 
DamCj  &  Commiflairc  dos  Guerres  appelle  Poullcticr  ;  clic  a  ua  bout  au 
quai  d'Alen^on ,  &  l'autre  au  quai  Dauphin. 

La  rue  des  Poulie; ,  "^'^ppelloit  autrefois  la  rue  des  Poulliers,  elle  a  pris 
ce  nom- là  des  Poulies  ,  &  des  jardins  accompagnés  de  poulies  ,  qu'il 
y  avoir  encore  en  x  J47*  dont  on  lè  fervoit  pour  certain  jeuou  execdte«4|aer 
nous  ne  connoiflbnt  plus. 

•  La  rue  Pouppée  «  fat  nommée  d'abord  la  rue  de  Lias ,  delà  me  de  Laas  i 
i  caufe  qu'eUe  fiât  pactie  du  territoire  de  Lav ,  donc  j'ai  tant  de  f^ls  pa^lé, 
Cenalis  l'appelle  la  rue  aux  Poupées*  &      «I  JiHj^fw.  Elle  va  de  la  nie  de 

la  Harpe  à  celle  de  Hautefeuille. 

Je  trouve  outre  cela  que  le  nom  de  la  rue  Poupée  lui  a  été  donne  (  mais 
fims doute  par  corruption  )  pour  la  rellèmblanoedeoemot  à  celui  de  Poupée. 

La  rue  des  Prefcheurs  s'appelloit  en  i  joo.  la  rne  nux  Prcfchcurs,  depuis  la 
rue  au  Prefcheur  ,  Sl  la  rue  du  Ficfclicur  ,  à  caule  d  une  maifon  nommée 
l'Hoteldes  Prefcheurs ,  &  l'Horel  du  Prefchear  en  i)Si.  oàpendoit  pour 
cnfeigne  le  Prefcheur  :  mot  en  ufage  de  ce  temfrià,  au  lien  de  celui  de 
Prédicateur  donc  nous  nous  fervons  aujourd'hui. 

Qnant  aux  rues  des  Prêtres  :  il  s'en  trouve  cinq  à  Paris  de  ce  nom-là ,  Se 
toutes  proche  des  Paroifles  où  logent  les  Prêtres  qui  y  font  habitués. 

Celle  qui  tient  à  la  rue  Ferou  j  s'appelle  autrement  la  rue  St  Pierre  » 
l'autre  qui  règne  le  long  des  dtarmers  de  St  Etienne  du  Mont ,  s'appelloit 
en  xatf7.  la  nielle  Ste  Geneviève  ,  parce  qu'elle  paflbit  te  long  de  l'endos 
de  cetfr  Abbayie  ,  qui  s'ércndoir  jufques-là ,  il  n'y  a  pas  encore  cent  cin- 
quaufc  ans  ,  &  conduifoit  au  Cloître  ,  comme  elle  fait  encore  :  en  13  j2.  fie 
j  i  86.  on  la  nommoit  aulTi  la  rue  du  Mouftier ,  à  caufe  qu'elle  tenoit  au 
Monaftere  ,  ce  que  veut  dire  le  mot  de  Mouftier ,  dont  on  fe  fervoit  alors. 

Celle  de  St  Severin  qui  palic  entre  le  cimetière  &  la  maifon  du  Curé  « 
«voitnom  en  1300.  la  rue  de  l'Ard-Ptâtreien  i  Xtf.  la  raelle  Se  Severin .  de* 
puis  la  rue  des  Prêtres  St  Severin  ,  Se  la  rue  de  l'Archi-prêtrc  ,  i  caufe  que 
le  Curé  de  St  Severin  qui  y  loge ,  eft  Archi-prêtrc  né  de  i'figlife  de  Paris. 

La  rue  des  PiouveUes  s'appelloit  en  1197-  la  rue  des  Preavoires  j  en 
1300.  la  rue  aux  Provoires  :  en  r  3  j4-  la  rue  des  Prouvcres  :  en  1424.  Se  1476. 
k  rue  des  Prouvaires  :  en  143  5-  la  rue  des  Piooroires  :  en  isja.  la  rae  des 
Pro\  aires ,  &  la  tue  des  Prouvaires. 

De  tous  ces  mots  Gaulois>ProvoiKSveuc  dire  prières  Se  oratoire^ }  Prou- 
yoire  fignifie  pourvoyeur  ;  quant  aux  autres  ,  les  de\  inera  qui  pourra. 
Je  dirai  ailleurs  que  le  Roi  de  f  oKugai  en  1476.  logea  dans  cette  rue  Se 
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que  le  maître  des  Chapelains  de  !:i  Chapelle  Se  André  «  fondée  à  St  BuflÉik; 

che ,  tenoit  autrefois  Ion  liège  tout  proche. 

La  rue  du  Puirs^'amoar  s'eft  nonuEnée  quelquefois  U  tue  de  l'Ariane; 
«le  la  rue  de  la  Pctirc-truanderie. 

La  rue  du  Fiut«-de*Lorme  «  ou  du  Puiu-de-larvlUe  .  s'appeUoic  andeQ- 
aement  Ja  lue  des  SSiifoimets. 

rue  du  Puits-qui-parle  étoit  autrefois  nommée  la  ne  des  Riffrifta** 
yers  la  rue  des  Portes  au  faux-bourg  Marcel. 

La  rue  du  Puits  ccrtaua  fe  nommoit  rue  du  Mont  St  HilaUe«&  des  Sept 

voyes^  elle  a  un  bouc  au  coin  de  la  fue  des  Cames  9l  l'autze  aucoia  deJa 
me  SOean  defieauvais. 


L A  me  des  Qjiatte4îls  avoit  nom  en  1437. 5c  1440  la  rue  des  Denz^ 
portes  i  auparavant  &  depuis  la  rue  de  l'Echelle  du  Temple  ,  parce 
qu'elle  fcmblc  la  continuer  j  que  i\  elle  prend  maintenant  le  nom  de  la  rue 
des  Quatre-fils ,  c'eft  à  caufe  d'une  enfcigne  des  quatre  fils  Aymon. 

La  rue  Quinquampoix  s'appclloit  en  13 00.  la  rue  Quiqucmpoift ,  3t  la  rue 
Quiquaitipuiil  :  en  liSô.  la  rue  <^jqucmpoit ,  la  rue  (^quampoir  :  en 
S} 52.  la  rue  Quiquampoîs  »  daiis  la  Hiérarchie  de  Cenalis  •  Via  Qm<jHemf>oiia  , 
&  la  rue  Quinquempouel ,  &  jaituis  la  rue  Quinquampoix ,  quoique  ce  foit 
ainlî  qu'il  la  faille  nommer  »  puiTque  ce  nom  vient  d'un  Seigneur  de  C^uin- 
quampotx  >  qui  y  a  éemewré  »  àc  dont  le  Avanr  Peciu  «  Confciltet  aoFaiw 
lèment  ,  a  rapporte  les  armes  dans  fon  armoriai  .  aufTi-bicn  que  le  Pcœ 
Labbe  Jefuite  dans  fon  caulogue  alphabétique  des  bUzons  de  pluûcttis 
nobles  &  anciennes  familles. 

Car  tt  ne  faut  pas  s'imaginer,  comme  font  quantité  ,  qu'elle  ait  été  ainfi 
nommée  à  caufe  que  cinq  ParoilTes  s'étendent  jufques-la  ,  &  que  dans  les 
denx^remiercs  fyliabc»  <ic  Ibnnomj  le  mot  Latin  ^wm^M^  qui  veut  dire  cinq 
a*]r  reticbntfe. 

Outre  que  telle  ctymologic  efl  ridicule  ,  c'eft  qu'enfin  la  rue  Qtiînquam» 

Six  porcoit  ce  nom-là  bien  avant  que  St  Jolie  ,  qui  ett  l'une  de  ces  cinq 
roiflès  ,  fut  étigiée  en  Eglife  pacoiOiale. 

La  rue  Qiiiquetonne  ,  que  de  Chuycs  appelle  fans  raifon  ,  la  rue  Tique- 
tonne  ,  s'appclloit  en  xj9P.  la  rue  Denys  le  Coffrier ,  &  en  rj  52.  la  rue 
Denys  Coueffcier  f  elle  doone  d*iiti  bouc  à  la  me  Momo  r^ueil ,  de  de  l'autre 
ila  rae.Mont4iiame. 


R. 

L A  me  des  Hats  a  été  b&tie  pendant  que  Magnes 'Anbdot  étoit  Pcev6t 
de  Paris .  c  eft-à-dite  Ibus  Cludes  VI.  £Ue  peiee  de  lame  Gallande 

à  celle  de  la  Buchene. 
La  me  de  Reconvranœ  avoit  nom  la  me  de  la  Petite  potifonnetie . 

qurmd  Gombauft  fit  fon  plan  dc  Paris  ,  &  la  rue  de  la  Lune ,  lorfque  de 
Chuyes  ht  imprimer  fa  Guide  de  Pans  :  peut-être  m£me  qu'elle  dMOgeca 
<neore  de  nom  avant  que  j'achève  ce  difcours. 

La  rue  dc  Rheims  s'eft  nommée  la  rue  du  Duc  de  Bourgogne  jttfi|a'an 
coounencement  du  treizième  fiede  ,  à  cau'c  qnc  les  Ducs  de  Bourgoiruc 
delà  féconde  race  y  avoient  leur  Hôtel,  h  depuis  on  l'appelia  ia  rue  de 
Rlieitns«  c-eft  q^eie  ÇoUcge  de  JUieins  j  «itlendé  en  141:^  pu  Gnf  de 
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Hoye  'Ârcbevâque  de  JRJieiins ,  an  lieu  même  qa'ocaqpok  l'Hôtel  de  Bottp> 
gogne. 

La  nie  Regnauk-le-febvre  Ce  nomme  dans  îles  anciens  papiers -terriers 
tantât  la  nie  Regnaud-le-febvre ,  tantôt  la  rue  Rcgoauld-le-fcorre  j  &  tan* 
tôt  lame  Regnanlr-lc-frere: dans  laxueStAmoine d'un boutjjkdél'aittie 
dans  la  me  du  Cimetière  Se  Jean. 

La  me  de  la  Reine-blanche  eft  appeUée  alnli ,  à  caufe  qn'on  la  fit  fur  les 
ruines  de  l'Hotel  de  la  Reine  Blanche  au  faux-bourg,  Sr  Marcel ,  qui  fut 
démoli  en  1392,  comme  complice  de  rembrafemenc  de  quelques  courti- 
fans  qui  y  danfeietlt  avec  Charles  VI.  ce  malheoienx  ballec  dés  faunes 
fi  connu.  Elle  eft  au  faux-bourg  St  Marcel. 

La  rue  que  la  Guide  des  chemins  appelle  la  me  St  Roch  «  le  nomme  la 
rue  du  Gros  chenet. 

La  nie  du  Roi  de  Sicile  a  pris  ion  nom  des  Rois  de  Sicile ,  qui  y  ont 
demeuré  long-tems.  Elle  donne  d'un  bout  àlavietOe  me  du  Temple  « 
de  l'autre  à  k  rue  des  Ballets. 

-La  rae  du  Roi-doré  >  faite  depuis  peu  «  a  éce  appellée  quelque  tems  la 
rue  St  François.  Maintenant  elle  porte  le  nom  du  Roi-dorc  ,  à  caiife  d'un 
bufte  dore  de  Louis  XUi.  élevé  à  un  de  fes  coins.  Elle  Te  nomme  à  prefenc 
U  raeïmuiotlêf  &  a  un  bout  à  b  rue  St  Louis  j  9t  l'aucce  à  la  rae  St 
Genrais  de  de  Torignj  «  quartier  du  Matais. 


S 

LA  rue  Saillembien ,  s'appelloit  en  1380.  la  rue  SaiUembren  :  en  uè$.* 
la  rue  SaïUenbrcn  :  en  1586.  la  rue  Saillc-cn-bien ,  quelques-uns  11 
nomment  la  rue  Faille-cn-bien.  Gomboull  ne  lui  donne  autre  nom  que 
celui  de  la  Ruelle.  De  Chuyes  ne  hii  en  doime  point.  Elle  eft  vis-à-vis  la 
petite  porte  St  Severin  ,  ce  n'eft  proprement  qu'un  cul-dc-fac. 

Dans  un  cartuUire  de  St  Magloire  de  l'année  13 16.  la  rue  Sale-au-comte 
eft  appellée  la  place  «  ou  la  vofe  qui  n'a  point  de  chef  j  &  qui  vient  de  là 
rue  où  on  cuit  les  hoes ,  dcoit  à  l'encoaite  des  niurs  de rEf^Ufe  St  Aia|ik»ire 
de  Paris.. 

En  1386.  Ac  t428.  le  peuple  la  nommoit  la  nie  au  Comte  de  Damp-iûar- 

tin  :  des  chartes  de  l'an  142  5.  lui  donnent  le  nom  fuivant ,  la  ruelle  ob  il 
n'y  a  qu'une  entrée  <  tenant  d'une  part  au  jardin  St  Magloire. 

Les  noms  de  au  Comte  de  Damp-martin .  &  de  la  nie  Sale-au-conue  hti 
viennent  de  l'Hotel  des  Comtes  de  Damp-martin  ,  (  &  de  la  rue  Sale-au- 
Comte  )  qui  en  occupoit  la  meilleure  patrie  Pour  !e<  aurros  ils  lui  ont  été 
donnes  ,  parce  que  ç  a  ctc  long-tcms  un  cul-dc-(ac  ,  qui  nnitlbit  au  Mona- 
ilece  de  St  Magloire  .  à  prefent  des  Filles  pénitentes ,  &  qui  avoir  nné 
porte  à  fes  deux  bouts  ,  Tune  dans  le  couvent ,  l'autre  à  la  rue  aux  ouës* 
appellée  la  porte  St  Magloire  ,  à  caufe  que  les  Religieux  de  ce  Trieuré  fài- 
foient  entrer  par  là  les  charrois  tJxés  eux.  A  Tégard  du  mot  de  Sale-aU- 
«omte  ,  peut-être  ce  nom  lui  avoit  ctc  donné  pour  marque  de  la  nobleiïe 
du  maître ,  à  caufe  que  dans  la  balle  Navarre  âc  en  Bifcaye  »  toutes  les 
maifons  des  Gentilshommes  font  appellées  Salles  :  ce  qui  a  fiiit  crcme  i 
quelques-uns  que  ce  mot  venoit  d'aula  ,  ôc  que  nous  y  avions  ajouté  une 
r ,  de  même  que  les  Lttfins  l'ont  ajoutée  à  beaucoup  de  mots  qu'ib  ont 
tirés  du  Grec 

Ce  n'eft  pas  d'aujourd'hui  que  la  rue  de  la  Savaterie  ,  près  le  Palais  « 
prend  ce  nom-là  ,  &  qu'elle  eft  habitée  par  des  favctiers  .  dès  l'an  iz8o. 
elle,  s'appelloit  ainli  :  &  dans  un  concordat  paiTc  alors  entre  Philippe  le 
Hwdjr  •  ftlesCottveivsdeSt  Mwir  de  deScEloi»  diecft  nonunée  wttifUu 
nmL  -  X 
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La  nie  des  Saiiflaycs ,  à  la  vHle  l'Evcque  ,  le  nommoit  au  commence- 
ment du  fiecle  puilc  ,  la  rue  des  Carrières  :  depuis  on  l'a  nomnice  U  rue  lic 
la  Couldnye. 

Lj  rue  Scipion  fc  nomme  quelquefois  la  rue  de  la  Barre  :  ce  nom  de  Sci- 
pion  lui  vient  de  Scipion  Sardmi  ,  gentilhomme  Italien  :  qui  y  avoit  un 
grand  logis  «  que  depuis  on  a  converti  en  Hôpital  appellé  antrefois  pour 
cela  Scipion  ,  5c  l'Hopiral  Scipion ,  Se  maintenanr  la  maifon  de  Src  Marthe. 

La  rue  du  Sentier  s'appelle  de  la  forte  «  parce  que  c  croit  un  petit  diemin 
ou  fentier  qui  s'allait  perdre  dans  les  champs ,  avant  que  le  quartier  de  la 
Ville-neuve ,  où  elle  eft  Htuée ,  eut  cic  enclos  dans  la  Ville. 

La  rue  Serpente  fe  nommoit  en  i  îoo.  la  rue  de  la  Serpente ,  à  caufc  de 
l'Hptel  de  la  Serpente  qui  fe  trouve  au  milieu  ,  elle  donne  dans  k  rue  de  h 
Harpe*  &  dans  celle  d  Hautefeuille. 

La  rue  de  Sevré  eft  appellie  ainfi  •  parce  qu'elle  conduit  au  viUag;e  de 
Sevré. 

Dans  des  titres  de  1552.  la  roc  de  Seine  du faaxobouig  StViâotj  eftnom* 
niL-c  la  rue  derrière  les  murs  St  Viâor  depuis  la  Toiunelle  de  ladite  Ab» 
bayic  tendante  à  la  rivière. 

Par  Arrêt  du  mob  de  Mars  de  l'humée  I544-  le  ParlemeRt  ordonna  que 
la  tue  de  Seine  du  faux-bourg  Si  Germain  fcroii  pavci.  aux  dépens  des  pro- 
priétaires des  maifons  .  &  qu'elle  auroitdemi  pouce  de  pente  fur  toifc, 
fuivant  le  rapport  des  Jurcî  Se  Experts. 

La  rue  Simon^le-ftanc  j  ti  i.i  j  cut-ctre  fon  nom  d'un  certain  Simon  Fran- 
que  morr  avant  l'an  lait.  £Ue  a  un  bout  à  la  rue  St  Avoye  •  &  l'autre  à  la 
rue  Maubuc. 

La  rue  des  Singes  en        avoit  nom  la  rue  Pierre  d'Eftampes  :  en  X272. 

la  rue  Perrot  d'Eftampes  :  en  1 322.  la  rue  Perriau  d'Eftampes  ,  que  l'on  dit 
des  Singes  :  en  13  j 2.  la  rue  Pctriau  d'Eûampcs,  dite  à  ptefcni  la  rue  des 
Singes. 

De  tant  de  noms  les  uns  viennent  d'un  logis  nomme  alor»;  l'Horcl  des 
Singes  :  l'autre  du  plus  célèbre  de  fes  premiers  habicans  ,  appelle  Pierre 
d'Eftampes. 

La  rue  S0I7  a  pris  fon  nom  de  Bertrand  Soly  ,  dont  la  famille  fubfiftoit 
encore  il  n'y  a  pas  long-tcms  ,  en  la  perfonne  d'un  T  il>rnirL  de  la  rue  St  Ja- 
ques ,  tV  nume  d'un  jardin  qui  paiVoit  de  ia  rue  Ut  lu  Juilicmie  à  celle  des 
Vieux  Auj,  iiîins,oùla  meSoly  eft  fituée. 

La  rue  de  la  Sonnerie  ,  ou  de  la  Pcrite-fonnerie  avoir  nom  en  iîoo.  la 
rue  de  la  Saunerie ,  &  en  1410.  la  rue  de  la  Saulnctie .  à  caute  de  la  maiion 
«ppellce  dans  le  fiecle  pafle  l'Hotel  de  la  GabeUe .  qu'U  y  avoir  fur  le  quai 
de  la  Megilferie  ,  &  près  de  là  un  port  au  Tel ,  &  une  place  au  fcl  ,  qui  y 
tcnoicnr  ,  qu'on  appelloit  en  141  S  -  le  port  &  la  place  dé  la  Saulnerie ,  d'où 
vient  iauimer,  &  faujc-iaulnier ,  tellement  que  ce  n'eft  ni  la  rue  de  la  Son- 
nerie «  ni  de  la  Petite-fonnerie  «mais  la  rue  de  la  Saulnerie ,  ou  de  la  Sau» 
nerie  ,  que  le  peuple  a  corrompu ,  à  fon  ordinaire ,  C-tôt  qu'il  a  ceflc  de 
l'entendre  >  &  en  a  fait  Sonnerie  comme  lui  tcant  plus  connu. 

La  rue  de  la  Sorbonne  fe  nommoit  Vtcus  ad  portas  'en  1258.  &  la  rue  des 
deux  portes  .  à  caufc  que  St  Louis  permit  à  Robert  de  Sorbonne  d'y  mctU» 
des  portes ,  a&i  qu'elle  fermât  par  les  deux  bouts. 

Cenalis  dans  fa  Hiérarchie  la  confond  avec  la  me  Conpe-gorge  .  dont  il 
fera  parle  ailleurs ,  &  l'appelle  mal  à- propos  ViaSirhmtaotimjitffilafrix»  la 
rue  de  Sorbonne  jadis  de  Coupe-gorge. 

Le  Pere  du  Ereul  eft  de  fon  avis  ,  Gonbouft  rapporte  dans  fon  plan  une 
autre  rue  de  Sorbonne  qu'il  place  au  bout  de  la  rue  Jacob  ,  mais  il  fe  trom- 
pe ,  car  on  ne  lui  a  jamais  donne  ce  nom-là ,  &  jamais  elle  n'en  a  eu  d'autre 
que  cciui  de  i  U  mv  ctiite  i  <Sc  Montagne  aiTure  au  ttoificroe  Hvre  de  fes  Efi^j 
gue  de  ftm  tems  Ig  vm  jUd^  ^  SMrbmfHc  étok  paflç  en  ptovcxbe  «  aitl&- 
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èted  que  la  fefUns  des  Doâeurs  de  Sor bonne. 

Je  trouve  dit-il  que  c'eft  raifon  qu'ils  en  dînent  d'autant  plus  coihniode-' 
ment  &  plaifamment ,  qu'ils  ont  utilement  &  fericufement  employé  la  ma- 
•tinée  à  l'exeidce  de  leur  Ecole. 

La  confcicncc  d'avoir  bien  diTpaifié  ks  wxte»  hmxe»»  eft  OU  ifi&t  &fi 
youxeux  condiment  de  table. 

O  fiutti  ftjoraque  fajji  ^ 

jtfMMi*  yS||w  wri,  miff  fwM  M&re  CHW, 

ï,a  rue  St  Symphorien  avoit  nom  anciennement  la  rue  des  Chiens,"  parcè 
qu'elle  tient  à  une  rue  de  ce  nom  >  que  li  depuis  on  l'a  appelice  la  rue  St 
S^phorien .  c'eft  à  eaufe  d'une  Chapelle  dédiée  à  ce  Saint  donc  on  yeti: 
encore  les  murs  ,  &  que  les  Religieux  de  Stc  Gencvicve  ,  de  qui  clic  dé- 
pend louoient  à  de  pauvres  gens.  Aujourd'hui  elle,  eft  convertie  en  Ciu-; 
pelle ,  ou  Confrérie  des  Peintres  de  St  Luc. 


T 

LÂ  rue  de  ia  Tableterie  prenoit  autrefois  pluftcurs  noms  tantôt 
c'étok  ia  nie  de  la  Hancerie  ^  tantôt  la  rue  de  Ste  Oportune ,  tantôt 

lu  rue  de  la  Cordonnerie  &  la  rue  de  la  Vieille-cordonnerie  :  le  dernier  de 
ces  noms  lui  eft  venu  de  ce  qu'elle  lembie  continuer  la  rue  des  Fourencs  i 
qui  s'appelloit  auparavant  la  rue  de  la  Vieille  cordonnerie. 

Je  ne  lai  li  des  l'an  1545.  elle  ne  fe  nommoit  point  déjà  la  rue  de  la  Ta- 
blereriL"  ,  &  fi  ce  n'eftpas  d'elle  que  fait  mention  nnc  Senrcnce  du  Prévôt 
des  iMurdunds  de  ce  tems-là  ,  qui  potte  que  les  habitau'>  de  ia  rue  de  la  Ta- 
bleterie *  ayant  prefenté  Re«|tiefte  au  corps  de  Ville ,  pour  le  prier  de  lent 
fournir  alors  &  dorénavant  le  pavé  de  leur  rue  ,  h  rc-ponO  fut  que  leur  rue 
ne  fai^t  point  partie  de  la  croilce  de  Paris  »  que  la  Ville  prefentement  fai- 
foit  paver  ,  c^étoit  à  eux  à  la  fidre  paver  à  leurs  dépens  s  chacun  devant  fa 
porte,  fuivant  la  coûtume  &  l'Ordonnance. 

La  rue  de  ia  Taimerie  avoit  nom  en  1349.  la  ruelle  de  la  Planche  aux 
Teinturiers  :  depuis  k  nie  de  l'Eooidierie. 

La  rue  de  la  Vieille^tannerie  s'eft  appeUée  la  rue  des  Créneaux  «  près  dé 
la  place  aux  veaux. 

.  La  rue  de  laTaranne  fe  nommott  la  rue  aux  Vaches  en  1531.  aufTt-bien 
que  lame  St  Dominique  qui  lacontinuoir ,  &  dont  j'ai  parlé  auparavant. 

nie  de  la  Tafcherie  s'appelloit  ainli  dès  l'an  TÎ07.  lorfque  Philippe  le 
£ci  donna  a  Jean  de  Pnmin  Ton  cocher^  une  maiibn  de  cette  rue,  qui  appar- 
tenoic  auk  Juifs ,  &  où  ils  tenoient  leurs  Ecoles. 

La  rue  du  Temple  en  12^:.  étoit  nommée  la  nie  de  la  Chcvallerie  du 
Temple  :  en  12S3.  la  rue  de  la  Maifon  du  Temple  depuis  le  Temple  juf- 
qu'à  la  tue  Barreau-bec  Quand  Philippe  Augufte  y  eut  fait  fidre  une  porte 
deviUe.prcs  de  l'Hôpital  deStcAvoye  ,  alor.s  onr>i(ipLl!a  la  ruede  la  porte 
du  Temple  i  mais  vers  1  an  148$.  ayant  été  coupée  prclque  par  la  moitié  > 
on  conunençi  à  ne  la  plus  appcUer  h  rue  de  la  Mûfon  du  Tdnple ,  la  rue 
de  la  Chcvallerie  du  Temple  ,  &  ia  rue  de  la  porte  du  Temple ,  que  depuis 
le  Temple  jufqu'à  la  rue  Michel-lc-comtc  ;  &  quant  à  l'autre  moitié  on  lui 
doima  le  nom  de  la  rue  St  Avoye ,  comme  on  fait  encore  aujourd'hui }  la- 
voir depuis  la  rue  Michel -le -comte  .  jufqu'à  ja  rue  Barce^u-bec  :  enfin 
pour  rafTembier  ici  tout  ce  que  je  ùi  des  eues  qui  portent  le  nom  du  Tem- 
ple je  dirai. 

La  vieiUe  me  duTeniplc  s'appdloitçniioi.  lame  de  la  Gkmiredu  Terni 
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pie,  lame  de  la  Couture  de  kCiievaieiie  du  Temple  âclamedes  égoms  du 

Xempk. 

AupatiKiBK  depuis  la  Coultuie  du  Temple,  c'eft'à-dtte  depuis  leliea  tA 
font  maintenant  les  toflcs  &  les  remparts  jufqu'à  une  fanlTe  porte ,  nom- 
mée la  porte  Barbette  j  dreflce  dans  cette  rue-ià  même  au  bout  da  Moiu- 
tkttt  des  Blaacfl-nianteaux^  on  l'appelloit  la  me  Imbctte  «  Uxnede  la  Por- 
te Barbette ,  la  rue  de  iapoGenie  Barbette,  la  nie  vieille  Barbette  de  la  vieil- 
le  rue  fiarbette. 

De  tant  de  aoins,  n  n'f  ea a  point  que  l'on  ait  plus  tiché  de  conferver 

que  le  .Icmier  car  en  1596.  &  160S.  les  Grands-rricurs  de  France,  firent 
refoanei  les  enchères  de  detuaniibns  de«ette  rae,  où  Ton  avoit  mis  qu'el- 
les Àoient  affilés  dans  la' vieille  me  dir  Temple  >  comme  nons  l'appelions 
encore  àprcfcni ,  &  par  deux  Sentences  du  Chatelet.  ils  firent  ordonner 
qu'à  la  pSaoeil  ieroit  écrit  qu'elles  ctoient  fîtucc  dans  la  vieille  rue  Bar- 
bette ,  de  cela  dans  na  rems  qu'on  a»nmeii«(Ou  a  oublier  £90  nom  ôc  à  ie 
lader  de  la  nommer. 

Quant  aux  aurrr-;  nom?  de  crrtc  rue,  celui  des  cgout*;,  lut  a  étc  donne  h 
caufe  des  égouts  qui  y  couioicut  anciennement  Se  y  coulent  encore  au« 
iouid'hm. 

Les  premiers  viennent  de  ce  que  le  bout  de  la  vieille  rue  du  Tc:nple 
paflfoic  le  long  d'un  grand  matais^  appelle  alors  laCoulture  du  Temple^ 
pour  la  n£i»e  taifon  que  la  ConlnueSceCttheriiie  dom  j'ai  parié  autrepart» 
4c  qui  depuib  a  été  couvcne  d'HotcIs,  de  inaifons.de  rues  fie  d'Eglifès. 

Les  derniers  lont  venus  de  l'Hoiei  d  Eilieime  Barbette ,  Prévôt  desMar» 
chands  «  l'un  des  priacipaâix  confidents  de  Philippe  le  Bel  :  Hotcl  bâti  ma- 
gnifiquement dans  «etce  nie-là .  à  l'endioir  même  où  nous  vojrons  maince- 
nant  h  me  Barbette ,  qu'on  a  long  tems  appelle  la  ne  neuve  BadMtte« 
pour  la  dilUnguer  de  la  vieille  rite  Barbette. 

Enfin  la  rue  de  I  Hchelle du  Temple ,  nomoioir  en  1 290.  h  rae  Jean 
THuilIier ,  à  caufe  d'un  Bourgeois  de  cette  rue  appelle  Jean  l'Huillier,  dit 
de  la  Place  Mauben.  Après  on  lui  a  donné  celui  de  lame  des  Vieilies-hau'> 
driettes ,  parce  que  de  pauvtes  Hofpitalieres  fondées  à  la  nie  de  k  Mor* 
tclleriepar  Ellienne  Haudry  &  nommées  Handiiettes  dn nom  de  letir  Fon- 
dateur j  y  avoient  quelques  mailbns. 

<^e  li  depuis  on  l'a  nommée  la  rue  de  l'Elchelle  da  Temple  »  c'eft  i 
caufe  d'une  grande  échelle  élevée  à  l'un  de  Ces  bouts  par  le  Grand-Prieur 
du  Temple,  fcmblable  à  celle  qu'on  voyoit  autrefois  i  la  nie  au  Maire, 
au  parvis  Notre  -  Dame  ôc  ailleurs  pour  marque  de  la  Haute-Juûice  que 
l'Archevêque  deParis^  le  Grand-Prieiirde  Fiance»^ qnelquesaattes Hauta» 
Julliciers  avoient  dans  la  Ville 

Le  nom  de  la  rue  Tbibault-aux-di^s }  eû  bien  bizarre ,  pour  l'orthographe 
dans  les  vieux  Papiecs^terrriers. 

En  1300.  c'ctoit  la  rue  Tybault-aux  des  •  en  t^S?!.  la  rue  Thicbaulr  aux 
dés  :  en  X  4  a  2.  la  rue  Thibault-aux-dcs  fie  quelquefois  la  rue  Thibault  Todé, 
A:  la  rue  Thibanlt-Audet  :  dans  des  tkies  du  tcéfer  des  dnites  dn  trehù^ 
me  ficclc,  c'eft  VUThnbaUiadJaJts  :  dans  la  Hiérarchie  de  Ccnalis,  c'eft 
vutheobaiJt  Jettorii ,  elle  e(ï  vecs  la  nie  des  BourdooAois^ prochç  les  rues 
Betifi  fie  des  deux  Boules. 

La  rue  St  Thomas  près  la  rue  d'Enfer,  fe  nomme  de  la  forte,  parce- 
qu'elle  cft  fitucc  dans  l'ancien  clos  des  Jacobins  «  qui  teconnoiilîûic  Se 
'Thomas  d"  Aquin  pour  un  de  leurs  patrons. 

La  rae  neuve  St  Thomas  du  Louvre^i^aqppelle  fouvent  la  rue  du  Doyen- 
né, parce  qu'au  heu  où  elle  pafliè  maintenant  étott  bâtielamaifimduDoyeii 
de  St  Thomas  du  Louvre. 

La  nie  de  la  Tiaeianderie  fe  nomme  ainfi,  à  caaie  d'une  gnndemalTon 
qui  tegnoit  depuis  h  nie  det  Denx-poctes  julqu'à  la  nw  Violette  i  elle  eft 
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jplacée  d'un  boac  an oofai  dek  ne  IticnMdle^ieirTe^c pitct  BiaAo^«  ic' 
de  l'autrc  au  coiB  éeceUcs  4e  Jean-pdfi-Biolkt  4e  Jean 4e  l'S^e«4|«tiuiîèt 

de  la  Grevé.  ' 

La  me  Traînée  s'appellàic  «A  itoô.  k  mtik  «à  Cttic.  i  «kiA»n  peat^ 
être  que  le  Cure  de  St  Euftache  y  demeuroit. 

Dans  deux  VaiWc---  ,  l'nne  de  CalLctc ,  Sc  l'autre  d'Innocent  II  des  années 
>ii9.^         la  luc  kic  la  Toillerlceft  appdlce  KùrMy»J«orw»,k  luc  des. 
Juîfi«  àcaufe  des  Juifs  qui  y  demeuroient  ic  aux  enviions. 

La  rue  Traverfinc  de  la  Montagne  Stc  Geneviève,  ou  pour  parler  com- 
me le  menu  peuple ,  la  rue  Travetlàine  a  nom  ainli ,  parce  qu  elle  traver(e 
la  me  da  Bon-puits  flc  celle  de  Verlailles ,  9c  qu'elle  femWe  eneo<e  tmet'h 
fer  la  rue  St  Nicolas ,  celle  du  Meurier  &:  la  nie  du  Paon. 

Lame  des  Trcioricrs  le  nomme  quelquefois  la  tue  de  lUchclieu,  &  ce 

Î|ui  en  eft  daufc ,  cft  que  le  CoUege  des  Ttefoiteis  cft  placé  dans  fftn  de 
es  côtés ,  &  que  le  Cardinal  de  Richelieu  l'a  fait  birir. 

La  rue  Tripclc  fc  devroit  appclîer  la  rue  Triperet,  à  caufe  de  Jean  Tri» 
pcrct  qui  y  a  loge  autrefois ,  elle  eû  proche  la  lUC  de  la  Clef  au  faux-boucg 
St  Marcel. 

'  La  tue  de  la  Triperie*  k  Jplus  fouveot*  cofume  j'ai  dit  eft  nommée  k 

tue  du  Pied-de-bœuf.  ' 

La  tue  des  trois  Pavillons ,  s'appelloit  dans  k  fiecle  paflS  knie  Diane» 
pôur  avoir  été  pratiquée  dans  l'Horcl  Barberte,qut  avoir  appartenu àDianft 
de  Poitiers ,  Duchefle  de  Vaientmois,  Maitteflc  de  Henri  11. 

La  me  Tiop-varqui-dare  *  eft  nommée  quelquefois  k  tue  Qui-m'y-nou* 
va-fi-dure ,  elle  commence  au  coin  du  Pont-au-Change,  &  finit  au  coin  de 
la  tue  de  la  Saulnerie  au  bouc  du  quai  de  la  MegilTerie^ou  de  la  vielle  fetaiile^ 

La  nieTcoufte-vache,  a  pris  ce  nom4à,  ou  de  t'enfdgnede  k  vache 
ttou(rée,qui  s'y  voit  depuis  plufieurs  fiecles,  ou  d'Oudard Trouflevache, 
dont  les  Regîtres  du  Temple  parlent  en  1261.  &  de  qui  peut-être  defcen- 
doit  Denys  Trouflevache,  alTés  connu  en  1426. &  1441.  par  les  Regîtres  du 
Chatekt .  elle  eft  vis-à-vis  la  rue  de  la  Fetonnerie  dans  la  rue  St  Denys. 

La  rue  de  la  TruanJeiic ,  s'appelle  pcr.i  -  erre  ainfî  Acaufe  des  gueux 
&  des  fripons  qui  l'ont  habitiie  avant  que  ia  Bourgcoilie  y  vint  demeure?, 
car  apparemment!  <;a  été  autrefois,  on  comme  une  cour  de  miracles  ou  uiie 
rue  dus  Prancs-bourgcois ,  tels  que  ceux  dont  j'ai  parlé  ,  puifquc  ces  mots 
de  Truand  âc  de  Truandcrie  dansies  fiecles  paflfés  ne  lignifîoient  autre  chofe 
que  cek  :  &  de  fiût  Cenalis  dans  k  Hieraichie  les  imerpieté  de  k  forte, 
appeîlant  en  Latin  la  rue  de  la  grande  Truandcrie,  Via  mendtcatrix  major;  Se 
celle  de  la  petite  Truanderie,  Kia  mtttdicatrtx  minor  i  mais  parce  que  Truand 
vent  dire  aulTt  un  fceterat,  un  fol<hr  fans  pitié  9c  detenniné,  de  bonnes 
gens  qui  croyent  tout  ce  qu'on  leur  dit ,  tiennent  que  Jean  Duc  de  Bour- 
gogne, fous  Charles  VI.  y  logea  des  gens  de  guerre,  que  lui  Se  Tes  amis 
avoient  levé  contte  le  Duc  d'Orléans,  &  que  depuis  ce  tems-là,  on  n'a 
point  donné  d'autre  nom  à  la  rue  que  celui  de  la  "Truanderie. 

Néanmoins  il  eft  certain  qu'elle  îenommoit  ainfî,  que  le  Duc  d'Orléans, 
ni  les  Ducs  de  Bourgogne ,  même  de  la  féconde  race,  n'étoient  pas  encore 
au  monde.  Et  de  vrai  dans  im  aOte  du  cattukire  ds  St  Lazare,  paifô  long  tems 
auparavant  elle  eft  appelléc  yicus  Tnm-mmx. 

Cependant  comme  ce  mot,  tant  en  Latin  qu'en  François  commence  par 
Tru,  mot  ancien  pour  dire  tribut,  levée,  Aibfide,  de  plus  que  truage  fî- 
gnifioit  autrefois  la  même  chofo^  &  qu'enfin  la  rue  de  la  Truandcrie  abou- 
tit à  la  rue  St  Denys,  qui  pendant  plufieurs  liecles  conduifoit  à  la  feule por- 
de  k  Ville  qu'il  y  avoit  de  ce  côtc-U,  quelques-uns  penfent  que  le  nom  de  • 
Truandcrie ,  lui  a  été  donné ,  à  caufe  que  les  marchands  y  payoient  en  . 
paffhnt  &  avant  owr  d'entrer  à  Pari<:  le-;  droif^  d'enrrce  que  dévoient  leurs 
marchandifcs ,  «ic  GoUaud  daiii  ipn^raac-oieu  ,pieud  cette  iorrc  de  iubûde. 
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pour  ceint  qne  la  Coutume  de  la  Matche  appelle  Rmrc  fekhe 

La  rue  des  Truyes,  eft  un  cul-de-fac  de  la  tue  Beaubourg,  qui  s'appei* 
toit  en  1300.  le  Cul-dc-fac-lc-grand,  &  qui  peut-être  ictounioic en é^oie- 
jw  dans  la  xae<ieoffxoy-r«iifevin  ôl  y  «Ûoîc  gafiier  le  cul-de-âc  qa'on  r 
ymt, 


y 

L'A  me  de  h  Vannerie  te  noonmoit  en  124I9.  Viemîmavetiâriai  en  ii961 
la  rue  de  l'Avoincric;  en  i  >  52.  la  rue  de  la  Vannerie:  elle  eft  aux  <iOfnt 
des  rues  PUndie-mibrai  &  des  Arcis  «  6c  rend  à  la  place  de  Grevé. 

La  nterfe  V»igiiar<l«  s'appelloiten  i543<leChemindbVaugirard;  parce- 
qu'en  effet,  fortant  de  Paris  ,  c'croit  le  grand  chemin  pour  aller  à  ce  vi]|»< 
ge  :  depuis  on  l'a  nommée  la  rue  des  Vaches ,  à  caufe  c;(^e  1 1  phiparr  He^  ^  a- 
chesdu  faux -bourg  St  Germain  y  paflfoienr  pour  allu  paiiic.  Avant  que 
Marie  de  Mcdicis  fît  bâtir  le  Palais  d'Orléans,  elle  avoit  nom  la  rue  de  la 
.Verrerie  ,  a  l'occafion  de  quelques  Verriers  qui  s'y  cioient  venu  établir. 

il  y  a  deux  mes  de  Vcmfei  celle  de  la  rue  <^imquarapoix  s'appclloic 
aonéfoia  la  lue  Berthaud-quindorc*  depuis  on  l'a  nommée  tue  de  Vchitè,à 
caufe  d'une  maiToa  ok  ilj  ivok  pour  enlèigne  dans  le  fiede  padCS  r£cu  de 
lYcnirc. 

L'aufire  rae  de  Venife  que  quelques-uns  noinmentla  perite  rueSt  Chri- 

Aophle^  parce  qu'elle  paflê  devant  l  EgUle  St  ChdftopÛe,  avoit  nom  en 
Ijoo.    I J  89.  la  ruelle  Sr  ChrUlophle. 
Le  Pece  dû  Bieul  Se  un  anden  traité  des  mes  de  Paris,  la  nomment  la  rue 

'des  Dix-huit,  à  l'occafîon  de  lUx-huit  pauvres  Ecoliers  établis  là  ;  mais  que 
depuis  on  a  transféré  à  la  nie  des  Poirécs,  5c  celle  des  Cordicrs  ,  au  Col- 
lège des  Dix-iiuic ,  que  nous  avons  vu  joindre  i  la  Sorbonne, 

La  rue  de  la  Verrerie  qui  conunence  depuis  le  coin  de  la  rue  Barrc-du- 
bec^  jurqu'an  coin  de  la  me  Bourtibourg  &  Cmietierc  St  Jean,  &  le  refte 
qui  commence  à  la  rueBarre-du-Bcc,  Anit  à  la  rue  St  Martin,  avoit  nom  en 
la  nie  delà  VcMeierief  en  i4xt.la  tuedelaVoirerie*  on  croit  néan- 
moins que  Ton  vrai  nom  eft  celui  de  la  Verrerie ,  St  qu'il  vient  d'une  ou 
depluAeurs  Verreries  qu'il  y  a  eu  là  autrefois. 

La  rue  de  Verfiiilles  «"eft  quelquefois  appcllée  la  rue  desBons-enfims,  i 
caufe  du  Collège  des  Bons-enfans  qui  eft  tout  contre. 

"La  rue  du  Vertrbois,  pics  U  rue  St  Martin,  fe  nonunoit  la  lue  neuve  Se 
Lauient  vers  le  commencement  du  fiede  palTé. 

La  rue  des  Vignes*  s'appelle  ainfl  pour  avoir  été  bâtie  dans  un  grand  clos 
de  vigne»; ,  appartenant  aux  Religieux  de  Ste  Geneviève  3  fur  leur  terroir 
même,  qui  ii  abord  lui  donnèrent  le  nom  de  la  rue  bi  Severin  ;  le  peuple 
cependant  de  qui  dépend  l'ulâge  da  Dom  des  fues,  l'a  pcefque  tou jouis 
appellée  la  rue  des  Vignes. 

La  rue  des  Trois-vilages,  fe  nommoit  en  I434>la  rue  Jean  de  Goulieu, 
le  nom  qu'elle  a  malmenant  vient  de  trois  têtes,  ou  trois  vifàges  de  pierre 
9c  tous  trois  ^^c  rcîicf  qu?  \  u  autrefois  à  l'une  de  fes  niaifons ,  prefen- 
tementilen  relie  encore  une  :  elle  a  un  bout  à  la  rue  Bertiii-poirce,  i'au- 
tie  à  la  tue  Thibautt^auz-dÀ  devam  la  petite  porte  de  la  Mennoie. 

Les  rues  des  Urûns  confer^'ent  le  nom  de  l'Hotcl  que  la  Ville  donna  là 
.  à  Jean  Juvenal  des  Urfins  Prévôt  des  Marchands  &  Avocat  du  Roi  fous 
Charles  VI.  Il  y  en  a  deux  continues  l'une  à  l'autre  qui  aboatlifeoc  à  la  nie 
'  St  Landry*  quartier  de  la  Cité. 
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LAmeZacharics'appcUoitcn  1300. lame  Sac- à-lie  :  en  1186. &142Î: 
la  nie  Sa^calie  :  en  1432.  la  lue  SacHÛie  :  en  143  3  •  la  ruelle  de  Sacalie  qui 
va  à  la  livicK*  Elle  a  lin bottc  dan» Ut  tue  de  U  Unshene  •  «crantceà la  me 
ScSevecin. 

NOMS  DES  RUELLES  DE  PARIS, 
.  &  leur  Eiynidogie. 

AFIN  d'éviter  les  redites  quiL  taudroii  laiic  prefqu'à  toutes  les  rues 
dont  j'ai  à  parler;  de  plus  pour  metcie quelque  otdte  aux  chofes  a»? 
rieufes ,  j'avertirai  de  trois  chofes  auparavant. 

La  première  eft  qu  à  Paris  on  domioit  le  nom  de  Ruelle  aux  lieux  que 
prefentemenc  nous  appelions  Cui-de^-fac,  &  ainfi  que  ce  feta  prefque  ton* 
jours  en  ce  fens-là  qu'il  faudra  prendre  ce  terme,  lorfquc  je  m'en  fervirai} 
que  il  la  plupart  de  ces  ruelles  ne  font  plus  maintenant  des  culs-de-facj  c'eft 
qn'onles  a  ouvertes  depuis  >  continuées  jufqu'à  quelqu'un  de  ces  che^ 
mins  ouverts  pafTants ,  qu'on  nomn-ioir  Rues  alors,  &  que  nous  nommOiM! 
encore  ainfi  pour  les  diltinguer  des  culs-de-fac  &  des  ruelles. 

La  iccondechofc  à  remarquer ,  eft  que  de  ces  rues  &  ruelles,  les  unes 
ont  pris  leur  nom  des  Seigneurs  des  Fiefs,  &  des  propriétaires  dulieuoik 
elles  font  bâties,  les  autres  des  artifans,  de  perfonnes  célèbres,  ou  de 
ceux  qui  y  ont  demeure  des  picniieis  j  la  plupart ,  des  eni'eignes  qui  y  ont 
été ,  ou  y  font  encore  s  te  refte ,  des  Egjifes  qu'on  y  abieies  s  &:  qu^uefois 
même  des  diffoîurions  qui  s'y  faifoient  ,&  qu'on  roîeroir. 

La  dernière  choie  dont  j'ai  à  donner  avis  «  elt  que  toutes  ces  rues  feront 
mi  fes  ici  par  ordre  alphabétique  >  afin  de  trouver  tout  d'un  coup  celle  qu'on 

voudra. 

Que  fi  j'allègue  fouvent  &  en  trop  grande  quantité  même  diveifes  le^^ns 
barbares ,  c'eft  pour  fervtr  à  rintelligence  >  tant  de  baux ,  4t  de  contrats , 
que  de  papiers-terriers  anciens ,  &  de  plus  qu'elles  en(agjient  là  pnNKMh- 

dation  ,&  l'orthographe  desfiecles  paflcs,  avec  l'altération  que  de  rems  en 
tems  nos  mots  ont  foufferte  ;  enfin  les  démarches  que  notre  langue  a  iaitcs 
avant  que  d'arriver  au  point  >  dc  à  la  perfection  où  nous  la  voyons: 

Au  rcfte  il  ne  fe  trouvera  guère  ici  de  prciivc<; ,  ni  d'aftes  dans  ce  que 
j'avancerai ,  parce  que  j'ai  urc  peu  de  choies  de  i'Hiftoire  s  preiique  tout 
vient ,  tant  des  Reg^tres  du  Parlement  &  de  la  Chambre  des  Cmiptes ,  de' 
ceux  du  Châtelcr ,  &  de  l'Hotel  de  Ville ,  que  de  deux  RôUes  de  la  raille 
impofée  fur  les  Patillens  en  i  joo.  &  1 3  86.  djes  anciens  £c  nouveaux  papiers- 
terriers  de  Paris  $  de  deux  plans  de  la  Ville  ,  l'im  imprimé  il  y  a  plus  de 
cent  ans  ;  &  l'autre  fait ,  il  y  en  a  plus  de  cent  cinquante  ,  fans  patler 
d'une  vieille  tapiilerie  de  l'Hotel  de  Guife  ;  fi  bien  que  de  citer  tant  de 
chofes  à  la  fois  >  &  fi  dififcrentes ,  c'ctoic  faite  ua  chaos ,  âc  mettre  tout  ca 
confufion. 

/ 
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DES  RUES  QJ7I  NE  SONT  PLUS  RUES 
ic  tfÂ  {but  condamnées. 

JE  n'entreprcns  pas  dans  ce  difcours  de  déduire  le  nom  &  l'anTieite  de 
toutes  les  rues  de  Paris  ,  qu'on  a  boucfiée^  pour  la  conunoditc  &  pom 
la  neceiTitc  du  public.  On  a  li  firavent  teinuc  les  fondemens  de  ceite  gnuide 
Ville  }  elle  ?.  t?.nt  de  fois  ,  &.  dans  tant  de  divers  ficclcs  change  de  face 
comme  j  ui  du  dans  les  difcours  precedens  ,  que  non  leulenieut  je  ne  pai- 
leni  point  des  rues  condÊBoné»  éùu  les  pcemiers  fiecles.  mais  que  je  ne 
promet»;  pa<;  de  rapporter  route;  celle;  qii'on  a  bouchccs  depuis  quatre  ou 
cinq  cens  ans ,  &  je  croirai  avoir  beaucoup  avance ,  li  j'ca  rapporte  icule- 
ment  une  pcf lté  partie. 

En  i,:43.  le  Chapitre  de  Saint  Germain  de  l' Auxerrols  avoit  en  là cenfi- 
VC  une  me  nommée  la  rue  Pierrc-chcf-d'air  ,  donr  je  ne  fai  rien  davantage 
£n  125a  les  Templiers  avoient  dans  la  rue  Temple  un  Cui-de-lac , 
appellé  alors  la  ruellc-fans  bout  .  &  fitucc  entre  lanieSte  Croix  deit 
Breronnerie  ,  &  la  rue  du  Four  du  Temple  :  quelques  -  uns  croycnt 
que  c'ctoit  la  rue  du  PUirc  ,  &  que  depuis  la  rue  Ste  Avoye  ,  julqu'à  la 
lue  de  l'Homme-armé  ,  on  donnoit  à  la  rue  des  Blancs^Manteaiur  le  nom 
de  la  rue  du  Four  du  Temple  ;  d'autres  ,  Si  avec  plus  de  raifbn  ,  tiennent 
que  c'ctoit  l'un  des  cuis-de-fac  de  la  rue  Bacrc-du-bec  i  car  dans  les  titres 
du  Temple ,  elle  eft  placée  près  de  cette  rne ,  Bc  d'sAe  autre  nommée  Ja 
rue  Pavée  qui  ne  fe  troir>  c  plus.  Quoi  qu'il  eh  foit  en  12  ^4.  il  v  avoir  une 
rue  appeUée  la  rue  de  la  Hantcrie ,  prés  la  porte  de  Paris  j  &  un  cul-dc-fac 
entre  le  Ctottie  Si  Beiunt  &  le  CoUege  de  Sorbenne }  car  en  ce  tems-là  , 
le$  Religieux  de  Ste  Geneviève  à  la  prière  de  St  Louis  permirent  aux  M»* 
thurins  d'acquérir  les  logis  fitucs  enlâ  me  Sans-chef«  contre  ce  CoUege  « 
&  de  les  iciur  comme  ajnortis. 

Quand  on  fonda  le  Collège  de  Premontré  en  125$*  il  ^ît  environné 
de  quarrc  rues ,  l'une  qui  paflbit  de  la  fue  des  Cordelicrs  en  la  rue  Mignon, 
à  travers  la  rue  du  Petit-paon  entre  ce  Collège  âc  celui  de  Bourgogne  ,  Se 
qui  eft  condamnée  depnb  tant  de  tems  que  nos  petes  ne  fe  Touviennent  pas 
de  l'avoir  vue  :  l'autre  que  le  premier  Prefidenr  le  Maiflre  boucha  d  iuie 
grange ,  &  de  fes  écuries  ^  &  qui  le  nomme  la  rue  du  Petit-paon ,  quoique 
ce  ne  foit  plus  qu'un  cul-de-fac  ,  &  venoitde  la  me  du  Paon  à  la  me  Haa- 
tefeuUle. 

£n  1257.  il  y  avoit  près  St  Hilaice  One  nie. nommée  en  Latin  Viem  ad 

ÂipKtam  i  OU  Vicus  ad  ^atucam. 

En  125s.  St  Louis  permit  \  Robeft  de  SotbOnne  de  merrrc  des  pottét 
aux  deux  bouts  de  la  rue  de  Sorbonne  ,  &  d'une  rue  nommée  la  rue  Coupe- 
fftcHle  ,  qui  paflbit  entre  la  rue  de  Sorbonne  Se  la  rue  des  Matons  :  il  y  a  û 
long-tems  que  la  demîete  eft  condamnée ,  queRobercusCeudis  &  le  Pece 
du  Breul ,  oiu  confondu  la  rue  deSoAonneaveccetteme  Coupe-gueule* 
&  avec  la  rue  Coupe-gorge. 

Cctoit  cependant  tcob  me*  alfés  voifines ,  à  la  vérité ,  mais  tout  à  fait 
différentes. 

La  rue  de  Sorbonne  ctoit  au  lieu  même  ,  où  elle  eft  encore  aujourd'hui. 
La  rue  Coupe-gorge  venoic  de  la  rue  St  Jaques  à  la  rue  de  la  Harpe  entre 
les  murs  de  la  Ville  êc  le  Couvent  des  Jacobins  *  dont  elle  fait  partie  nuin* 

tenant ,  comme  le  portent  plufieurs  Aftes  anciens  :  Sc  la  rue  Coupc-i^ruoule 
dcfcendoii  de  la  rue  des  Poucet  à  la  rue  des  Mathurins  «  entre  U  rue  de 

Socbonne 
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Socbonne ,  &  la  rue  des  Maçons  *  cortmie  il  paiolc  par  plufieilis  chartes  da 

Collège  lie  Sorbonne  ,  &  par  beaucoup  de  traces  qui  en  reftenr. 

£n  12  j  8.  St  Louis  permit  à  Robert  de  Sorbonne  de  fermer  de  portes  les 
deux  dernieces  j  6c  quoique  nous  ne  fâchions  point ,  quand  on  tenfenna  b 
me  Coupe-gorge  dan?;  le  Monaftere  des  Jacobins  :  je  ne  penfe  pas  que  ce 
fût  avant  l'atuiée  1 504.  «lue  Jeaii  Cleicet ,  Religieux  de  ce  OMivent ,  &  Doc- 
teur en  Theôiogie ,  ayant  demandé  au  corps  de  Ville  aflêmblé  la  peraiifTioii 
de  La  joindre  à  ce  Couvent ,  l'affaire  fut  reinife  à  une  plu'  grande  alteinblcc. 

Quant  à  la  rue  Coupe-gorge ,  peut-être  qu'en  12  $4.  c'ctoit  un  cul-de-fac; 
mais  en  1 501.  c'écoit  seulement  une  rue  éondanuiée ,  car  alors  les  Doâcurs 
de  Sorbonne  Wfmc  couvert  de  bâtimens  une  partie  de  la  rue  enqueftion  j  Ôc 
Nicolas  Ferrer  ayant  fait  faire  nn  petit  logis  fur  l'un  de  fcs  bouts ,  vers  là 
rue  des  Madiuiiiis  ,  le  pere  de  Gilles  le  Maiftre*Con('eiller  &  Avocat  du  Roi 
au  Parlement ,  s'oppofa  à  leurs  entceprifes  en  qualité  de  propriétaire  d'uit 
grand  logis  appelle  l'Hotel  d'Harcoiirt  >  qui  occupoir  tout  l'efpace  qu'il  y  a 
entre  la  rue  Coupe-gorge  ôc  la  rue  des  Matons ,  6c  qui  appartient  encore  à 
lès  defeendans.  Le  2  j.  Mars  1501.  il  obtint  une  Sentâiié  fàvorable  qui- 
fut  confirmée  par  Arrêt  cil  1507.  le  23.  du  même  n^ois. 

Depuis  au  mois  d'Août  1547.  en  une  alfcmblée  de  Villl^i  oh  arrêta  que  le 
Prevot  des  Marchands  &  les  Echevins  Te  jotndroient  avec  Gilles  le  Mbiftre 
•  en  la  caufe  intentée  coiurc  rHuilIiei  qui  \  ouloit  tenir  bouchée  h  nie  Cou- 
pe-gorge ,  &  qu'ils  demanderoiem  cjil'cmblc  qu'on  l'ouvrît  «  &  qu'elle  ler« 
vtt  de  paliàge  comme  elle  avoir  fait  du  rems  de  St  Lotinf. 

Deux  ans  après,  le  Maiftre  obtint  des  Lettres  du  Roi  qui  portoiertt  qu'oit> 
ouvriroit  la  rue  Coupe-gorge  ,  &  par  Arrêt  du  dernier  Mai  1550.  le  Par- 
lement ordonna  que  les  édifices  faits  par  la  SociMnne  fur  cette  rue  feroienr 
abatus;de  telle  Cane  que  l'Hotel  d'Harcourt  y  auioit  fes  vcues ,  l'es^uts; 
fes  taluts  ,  &  autres  commoditc«  qu'i!  y  aVoit  eu  aun  efoi^  ■■,  &  qu'avant  que 
de  ruiner  la  maifon  de  l'Huiliicr ,  il  fcroit  intonne  d  uitice ,  enprefence 
du  Procureur  General  >  fur  la  commodité  ou  lilcomnoodité  que  le  pablicie«- 
cevroit  de  l'ouverture  de  h  nie  Coupe-Gorge. 

Aptes  tout  je  ne  puis  dire  U  cet  Arrêt  s'éxecuta*  car  la  maifon  de 
l'HuilUer  fubliite  encore .  les  maidons  de  la  SoAonne  coulèrent  téujowv 
cette  rue  ,  Se  Ics  defcendan^  dé  le  Maiftre  plaident  à  là  Gnuild'^lianiblié 
pour  l'exécution  des  Arrêts  de  1507.  &  1550. 

Au  refte  la  rue  Coupe  -  gorge ,  &  la  rue  Coùpe-gueule  prirent  dés  non* 
fi  étranges  ,  à  caufe  des  malTacres  &  des  brigaildages  qui  s'y  faifoient  toute* 
les  nuits  :  «j'a  été  pour  les  empêcher  qu'on  a  renfermé  la  rue  Coupe-a;org© 
dans  le  Monaftere  des  Jacobins.  St  Louis  permit  en  1258.  à  Robert  de  âur« 
bonne  de  faite  pendre  des  porteaaux  bouts  de  lanieCoupe-fneule«ik  ôaVtk 
couverte  de  bâtimens. 

Si  Robertu^  CeAalis  Si  le  Pere  du  Breul  avoient  fa  toutes  ces  circonifaui- 
<jbs ,  le  premier  n'auroit  pas  confondu  la  tiMS  de  Sorbonne  avec  Ui  me 
Coupe-gorge ,  qui  en  ctoir  bien  éloignée  &  il  ne  l'auroir  pas  nommée 
dans  fa  Hiérarchie  Françoife>  Via  Sorbmùca  ^  tUm  jugêiatrtx ,  &  la  rue  de  Sor- 
bonne jadis  Coupe-gorge  >  fie  le  Pere  ^u  Breol  qui  a  rapporté  «h  charte  qud 
Sr  I  o;ii'  fit  expédier  pour  fiiirc  ces  portes  ,  n'auroit  pas  dit  que  la  rue  de 
Sorbonne  s'appeUoit  autrefois  la  rue  Coupe-gueulej  &  la  rue  Couf  e-goige. 

Dans  un  accord  fait  en  127}.  entre  Philippe  le  Hardy  1 9c  le  Chtpicredtt 
Sr  Merry  ,  je  trouve  trois  rues  près  St  Mcrry  -,  que  je  ne  (aurois  rétablir. 

La  première  nommée  Vicus  HaJulphi  dt  £«sâp  iMinmi»  écoit  aflUè  entré  1« 
rue  Brifemiche  &  la  lue  du  Regnard. 

L'autre  appelléc  Kjcw  jbi^fm  de  fft0>Êt  «boutUbit  à  b  nie  neuve  Se 

Mern,\ 

La  dernière  qui  prenoit  le  nom  de  Vicut  Lambmi  dt  brtda  > fivt  Viens  Att^ 
iftét  MaOtt étoit  ptis  de  Uciw dnPlâtco t  flc«te U nteNen^e StMeny»  . 
Tmtï»  X. 
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Je  croinx  dans  un  cactuUùe  de  St  Maiu  une  maifoii  bâtie  en  1284.  au 
coin  de  h  eue  de  la  Poterie ,  4c  de  la  nie  d'Heliot  de  Brie ,  fi  ce  n'cft  la 
nie  Jean-poin-moUec .  &  qu'elle  foit  coavette  de  maifons .  je  ne  Ai  quelle 
elle  peut  être. 

L'on  voit  dans  l'alfiettc  de  la  taille  de  cent  mille  livres ,  impofce  en  i  joo. 
fyx  la  Ville  de  Faris ,  qu'il  y  avoit  alots  dans  la  ParoilTe  St  Germain  de 
l'Aujcerto!*;  ,  la  nielle  Raoul  de  (  baronne  ,  la  nu*  Guy  d'Auxcrre  ,  la  rue 
Guy  le  BiaoUei  >  la  rue  Giibcrr  Langlois ,  près  la  ^'lacc  aux  pourceaux  j  la 
rue  Honland  Lavenier,  te  la  rue  Jean  le  Goulier  ;  que  de  la  Faioiflb  St 
Suftache  dependoient  la  rue  de  Vemeuil  &  la  rue  Alain  de  Dampierre  ;  de 
Ste  Opportune  la  rue  aux  petits  Soulers ,  de  St  KicolaStU  rue  laios  Cliief  « 
A:  la  me  Dame  Agnès  la  Sarcasine  s  de  St  Meny ,  la  me  Giiillamne£(pau* 
Ùrt ,  &  la  rue  Hcndcbourg  la  Treffelierrc  ;  de  St  Jaques  de  la  Boucherie  , 
la  rue  Jean-bonoe-iiile  »  de  St  Jean  «  la  Cour  Harchier .  Se  la  ruelle  St  Jean 
de  deflîis  la  itviere  t  de  St  Panl ,  la  me  des  Viez^poolies  ,  à  côté  de  la  rue 
de  Jouy  5  de  St  Severin,  la  rue  Regnauld-le-harpeur  i  près  St  André  des 
Arts  ,  la  rue  de  la  Barre  «  &  la  rue  Jean  de  Fonrenay  5  de  St  Colme  la  rue 
à  l  Ecureul ,  &  la  rue  des  Viez-plaftriers  >  de  St  Benoît ,  la  aie  du  i'uits  j 
&  de  St  Erienne dn  Mont«  la  rue  du  Sablon. 

Peiit-crre  que  ces  mes  ne  fonr  point  toutes  cor  J  ?mnccs ,  &  qu'elles  n'ont 
fait  que  changer  de  nom  >  mais  conune  elles  luac  mconnucs«  &  que  je  n'ai 
fuies  leftituet  par  les  anciens  papiers-terriers.  J'ai  cm  qite  je  les  poiivois 
mettre  au  nombre  des  rues  qui  ne  l'ont  plus  .  &  je  pcnfc  que  je  le  puis  faire 
jufqu'à  ce  qu'on  m'ait  eni'eigné  conunent  elles  s  appellent  à  prerent. 

lime  fera  plus  aifé  de  reftitnerta  me  du  Noyer  telle  étoit  plac^ 
dans  la  rue  du  Temple ,  entre  la  rue  de  l'Echelle  du  Temple .  &  la  rue  Paf- 
tourelle  >  elle  paflfoit  de  la  rue  du  Grand  chantier ,  ôc  ce  n'eft  plus  à  prelcnt 
qu'un  cul-de-iac  fort  large ,  &  peu  profond  :  dès  l'an  130}.  on  l'appelloit  la 
ne  du  Noyer  *  à  caufe  de  Simon  du  Noyer,  bourgeois  de  Paris  qui  y  de- 
ireuroit}  bien  que  ce  ne  foit  plus  maintenant  une  rue,  elle  ne  laiflc  pas 
d  en  conferver  encore  le  nom ,  peut-être  que  c'eft  pour  marque  de  fon 
oeigine ,  4c  que  c'eft  pour  le  même  fujct  qu  on  a  donné  toujours  le  nom 
4e  rue  à  la  rue  de  l'Empereur ,  à  la  rue  Sre  Catherine ,  i  h  rv.v  Bcrthault , 
i  la  nie  aux  Truyes«  à  la  rac  de  Clerv  aux ,  Se  à  quantité  d  auucs  cuis-de-fac 
^ont  le  dénombrement  feioit  trop  long  9c  tn»p  emmyemc  t  mah  il  èft  cer- 
tain que  Simon  du  Noyer  ne  garda  guère  les  maifons  qu'il  avoit  en  la  rue 
du  Noyer,  âc  qu'aie  mois  de  Mars  1371.  le  Grand  Prieur  de  France ,  qui  cil 
Seigneur  temporel  de  ce  quartier-IÂ  ,  vendît  une  partie  de  la  fue  a  jcan 
de  Boizy ,  Chanoine  de  Nevers ,  Se  lui  petmkdela  boucher  pour  fia  Uvces 
parifis  de  rente  annuelle^ 

Je  n'en  dirai  pas  tant  de  la  me  de  l'Archet  »  ni  de  plofieurs  autres  rues  : 
en  1 306.  il  y  avoit  en  la  rue  de  la  Buchetie  une  me  appellée  PArcbet ,  pa- 
mllclc  au  jardin  du  Priç-nréSt  Julien-le-pauvre  :  ce  n'eft  point  cerrainenv.Mit 
la  rue  du  Fuuarre  >  car  ciie  ç$L  beaucoup  plus  ancienne  ,  &  ne  s'cl\  jamais 
nommée  de  la  forte  :  tellement  qu'il  faut  que  ce  Toit ,  ou  la  rue  St  Julien- 
le-pauvre  ,  ou  bien  une  nv.-  q-ii  lui  ctoit  parallèle ,  &  à  la  rue  du  Foi;?.rrc. 
■  £n  lijo.  une  rue  nommcc  i  Allée  de  la  Coulture  du  Temple  abouuUuit 
aux  emuions  de  la  me  des  flancs-bourgeois  :  ie  peoTe  que  c'eft  celle>là 
même  qui  s'appclloit  en  I464<  &  1484-  l  AJlée  aux  Arbalétrier'^ ,  d  atitânc 
qu'elle  conduiioit  à  une  grande  cai{tpagBe>Q4s'exer^oiem  les  Arbaléthers,& 
qu'on  nommçit  pour  cela  te  diampdes  AtÙ^tiiers:  &  je  croi  qu'elle  fut 
condamnée  en  1561.  qu'on  divifa  en  pl^gf^s  pftttiti  l'Hotel  Barbette. 

Je  ne  fai  quand  o^  3^  çpni^^moé  la  rue  BiUo«art ,  mais  je  trouve  qu'en 
3348.  il  y  avoit  une  mailbn  au  coin  de  cette  rue ,  &  de  la  me  des  Mauvais* 
giv^  pai9ll^  W  dmà0^  St  Jeaa,^  qMole  Qmi  rrie«;i 4e  Fiance 

r"*"^  •"•      \  îmiM  ''"irTT  -h  ""h^ittii  fr  "î-r   
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éer^ac,  ou  une  ruelle  qui  s'appelloit  le  Petit  -  chamici  du  Temple,  quf 
coupoic  en  deux  Ton  logis .  &  aboadflbit  «u  jardin  de  Bureau  de  la  RJvieie* 

Grand  Chambellan  de  Charles  V.  à  la  charge  de  payer  tous  les  ans  au 
Teniple  on  denier  paàûs  de  cens  &  rente.  Comme  ileû  QMi&|fuquc  l'Hô- 
tel de  Bracque  tenoit  à  la  Chapelle  de  Btaeque,  ou  à  l'EglIft»*^  kMerc^. 
il  fàut  cioife  que  la  rue  du  Petit-chantier  du  Temple  étoit  de  ce  côtc-là  > 
que  Bureau  de  la  Rivière  quilogeoit  dans  la  rue  de  Paradis  en  i  }7  j. 
uvou  un  jardin  en  i}68.  dans  la  rue  St  Avoye,  lequel  fimlToit  à  cecul-de^ 
fac,  ou  à  cette  nielle  «  car  j'ai  die  aiUeu»  que  c'étoic  pieique  tonijBnu^ià- 
même  chofe. 

£nij62.  les  Religieux  ôc  Abbc  de  StMaur  vendirent  à  Charles  Roger  Içur 
Hotdl  St  Mmr,  finié  en  la  me  St  Antoine ,  au  coin  de  la  ruelle  au  Fur-y- 
mucc  &  de  la  nie  du  Plâtre,  ou  entre  ces  deux  rues  :  je  pcnfc  que  cette 
rue  du  Plâtre  cft  celle  qui  paûoit  entre  la  BalUUc  <ScSte  Marte ,  d'où  vient 
le  Champ-au-plitre. 

£n  ïi6ç.  il  y  avoir  en  la  me  de  la  Tannerie*  un»  nielle  nonunée  la  raelle 
Jean  le  Foreltiec. 

En  i}7i.  on  trouvoit  en  la  rue  du  Ten^le  un  logis  qui  ^foït  te  coin  de 

la  ruelle  Naudin-le-Fc\  i  c. 

En  1 5  S6.  il  y  avoiten  la  Paroifle  St  Scverln  la  rue  de  la  Bane,  &  la  rue  de» 
BouTiclcs  ;  en  la  Paroifle  St  Benoît  la  rue  des  Bretons  :  en  la  Paroifle  St 
Eftienne ,  la  rue  de  Brcmc  :  en  la  Paroifle  St  Landrj',  la  me  de  la  Courone  : 
en  la  Paroifl*c  St  Chn!l  >phle ,  la  rue  du  Chrvnl  -  blanc:  en  la  Paroilfc  St 
Manin  du  cloître  St  A\iaii.L-i ,  la  rue  de  la  iianc;  en  la  l'aroifle  St  Côme.la 
nie  du  Fet*&la  ruedes  Petits-champs>que  je  penfe  avoir  découvert  dans 
mon*  difcours  des  rues  :  en  la  Paroiffc  St  Sauveur ,  la  Cour  de  Pontoife  :  en 
la  Paroifle  St  Jean*  la  rue  Azaulari,  £c  la  rue  Pernelle-St-Pol:  en  la  Pa-^ 
foifle  St  Paulja  me  au  Breton:  en  la  Paroiflè  St  Geimainja  me  Simon  de 
rifle  ,  la  rue  Raoul  Lanternier  &  la  rue  du  Renard:  en  la  Paroifle  StEufta- 
chc*  la  rue  aux  Epies  ou  René  des  Halles  ,  fie  la  rue  Jean  le  MaiAre  :  en  la. 
Paroifle  SteOppormne  la  ruelle  de  la  Barte-Ste-Opportune:  en  la  Paroifle 
St  Merri.la  «ic  Efpaulart.  J"ai  lu  tous  ces  noms  de  rues  dans  l  afllete  de  la 
taille  de  vingt  mille  livres  parilis  impolcc  en  1 3  S6. fur  la  Ville  &  furie  Dio- 
ccfe  de  Paris,  pour  lever  des  gens  d'Armes  queleRoi  cnvoyoit  contre  le 
Roi  d'Ai^etetre. 

Mais  afin  de  ne  polnr  repérer  ici  ce  nue  je  viens  de  dire  des  rue?  que  j'ai 
tirées  du  Rollc  de  ia  taille  de  l  aïuice  1 300.  jc  dirai  que  j'en  penfe  la  mê- 
me diofiî.  Afin  de  ne  point  deviner  fur  le  fait  d'une  me  appellée  la  nxp 
ViUcqucux,  je  me  contemerai  de  dire.qu'en  1400.  &  en  14:4  l'Hôtel 
d' Arras .  qui  depuis  appartint  à  Girard  de  Montaigu  Evêque  de  Paris,  6c  à 
Louis  de  Luxembourg  Connefkable  de  France,  étoit  aflis  en  la  rae  St  Anlré 
au  coin  de  la  rue  Villequeux.  Afin  de  ne  rien  ajouter  à  une  rue  des  Cordicrs 
de  la  rue  St  Denys,  je  rapottecai  feulement  qu'en  Xf  10.  une  mailbn 
de  ta  me  St  Sauveur  abontiffi>it  par  derrière  à  la  rue  des  ConBers .  &  qu'en 
1422.  elle  fe  nommoit  la  rue  des  Cordeliers ,  &  tenoit  d'un  bout  à  U  me 
St  Denys ,  vis-à-vis  l'Hôpital  de  la  Trinité,  Et  afin  de  mieux  enfeignet 
la  rue  de  Chaudron,  je  me  contenterai  de  dire  qu'en  r4i4.  les  Reli- 
gieuxdeSte  Geneviève  ainortircnr  1  Hôtel  de  Bourgogne  uni  au  Collège  de 
Reims  ,  tenanr  d'un  bout  à  la  rue  des  Sept-voyes,  de  l'autre  à  la  rue  Char- 
retière ,  âc  t'aiiaiu  le  coin  de  ia  rue  de  Chaudron  ;  &  que  li  ce  n  cil  la  rue 
d'Ecoflc  toute  entiace*  il  faut  que  c'en  foit  une  partie ,  ou  quelqu'autte  rue 
qui  ne  fe  trouve  plus  ,  &  qui  fair  partie  du  Collège  de  Reims. 

En  1423.  il  y  avoir  au  mont  St  Hilaire  une  maifon  qui  tenoit  à  la  rue  Jof- 
fellnten  X4X5.  il  j  en  avoir  deifit  autres,  la  première  en  la  me  St  Denys  qui 
tenoit  à  la  rue  Tcan-lc-Conue  :  la  féconde  en  la  rue  des  Poitevins  qui  fai- 
foit  le  coin  de  la  tue  du  Pet>  c'étoit  ou  la  rue  du  Batoit«  ou  bien  le  coude 
.  Tmei,  Yij 
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le  nïtpiu  de  la  nie'des  Poiteviiu. 

En  I4JI.  il  y  en  avoir  encore  une  en  la  rue  de  h  Barre ,  dans  l'encoictneu'. 
le  de  la  tue  des  Poitev  ins  ôc  de  la  rue  de  la  Vicillc-pUuicrc  :  cela  rompt 
toutes  mes  mefùres}  quand  je  pcnfe  avoir  trouvé  bt  rue  du  Pet.  je  Cuis 
oblige  d  avoiicr  que  je  l'ai  perdue  dans  h  rue  de  la  Barre  &  dans  la  rue  de 
la  VieitJc-plâmcfc;  vcritabiemait  ;e  vois  dans  un  Papier  -  terrier .  de  l\m 
1432.  que  devant  le  Collège  Mignon ,  il  y  avoit  alors  en  la  rue  des  Tctiti- 
idumps  un  logis  bâti  dans  le  coin  de  la  rue  Vieille-plâtrierc  ;  de  là  i'inferc 
que  de  ce  cems-là .  la  rue  du  Baroir  prcnoir  le  nom  de  la  rue  Vit  illc-plitric- 
re,  &quc  la  rue  Mignon  s'appelloit  apparemment  la  rue  des  Petits-champs 
majs  fi  cette  conjeâuie  cft  teUemerit  vraie  qu'on  oe  la  làmoîc  levoqueren 
doute .  je  ne  lai  ce  que  deviendront  la  rue  du  Pet  êc  la  rue  de  la  Barre  ,  & 
fc  n  en  dirai  rien  davantage  «  parce  que  je  ctaindrois  d  ette  tiop  long.  Se 
d'ennuyer  en  voulant  dire  mon  avis. 

En  la  même  année  14J2.  uneautrc  niaifi^n  etolr  bâiic  dans  la  rue  neuve 
^tMerry  au  corn  de  la  rue  Sac -à- lie»  c'câ  pcuc-cttc  k  retour  delà  rue 
Pierre-aa-lart  j  &  ce  ne  fauroic  être  la  rue  Sac-i-tie  de  la  rue  de  la  Huchette. 

En  14J  ?•  il  y  avoit  en  la  rue  de  l'Arbalctre ,  une  rue  nonirace  la  rue  Ar- 
nottl  le  Charon  ou  des  Chartiers,  fi  ce  n'cft  le  cul-de-fac  qu'on  ttouve 
entre  la  rue  BaiUet  &  la  tue  desTrois-nuries.âc  que  de  Chuyes  flc  Gombouil 
appellent  la  rue  d'Anjou  «il  faut  qu'on  l'ait  condamne  :  uiais  le  nom  deU' 
rue  qu'il  confcr\-e  encore  me  fcroit  prc  fquc  croire  que  ce  le  feroir. 

;  Je  voudrois  bien  que  I  on  m'aidjtt  à  rctabbr  la  ruelle  Thomas  -  dacy , 
é:  à  découvrir  fi  en  144}.  &  en  1449.  c'érott  le  nom  de  la  me  du  Pi&tte* 
ou  de  l'un  des  culs-de-fac  de  la  rue  Barrc-du  bec  ;  car  dans  les  fitrcf;  du 
Grand  Priciurc  de  1-rance  de  ce  tenu  -  là,  il  cil  tait  mention  d une  mailon 
fituée  en  ta  rue  du  Temple,  pr^  du  Carrefour  du  Temple,  Atattachctf' 
à  la  ruelle  Thomas-dac\ ,  Se  comme  ce  cul-de-fac  &  cette  rue  font  les  deux 
plus  proches  du  cattefouc  du  Temple,  qu'on  nomme  à  prei'em  le  carrefour 
Sridou ,  ie  doute  (i  on  a  donné  au  cul>  de-  <àc,  le  nom  delà  ruelle  Tho*^ 
mas  dacy ,  ou  fi  en  ce  tems-li  la  rue  du  Plâtre  ctoit  un  cul-  de  -  lac  qu'on 
appclloit  k  nicMe  Thonia^-dacy.On peut  choUk  ou  deviner  (  car  iàiis  cela 
on  n'en  lâuroit  venir  à  bout. 

Nous  ne  ferons  pas  en  même  peine  pour  un  cuKde-  lac  de  la  rue  St  Jaques 
il  s'appelloit  la  nielle  du  Cliaati';  ,  parce  que  l'Abbé  &  les  Rcîic;icux  de 
Chaalisou  dcCharlicu  y  avoient  leur  Maifon,  &  il  ctoit  place  pics  du  Car- 
refour &  derrière  le  dievet  de  Sr  Seveiin.  Les  MacguilUers  de  cette  Egliiê 
l'ayant  achettc  en  144S.  ils  en  comprirent  une  partie  dan<;  l'a^randiflcment 
de  leur  ParoilTe.  qu'ils  portèrent  juiqucs  là  en  1452.  &  ils  couvrirent  l'autre 
des  maifbns  qui  bordent  h  nie  St  Jaques  de  ce  câté  là. 

Entre  la  rue  Barbette  &  la  nie  des  Franc;  -  bourgeois,  on  trouvoit  en 
1464-  une  autre  ruelle,  ou  un  autre  cul  -  de  -  fac  qui  conduifoit  à  un  lieu 
appelle  les  Poulies ,  &  oà  on  fe  divertilbit  à  un  jeu  que  nous  ne  connoiA 
ibns  plus. 

En  1458. Nicolas  Brout  Ma<;on  Juré  &  Garde  de  la'V^oiric  du  Roi,  per- 
mit aux  Marguilliers  de  St  Germain  le  Vieux  de  boucher  une  ruelle  qui 
cootinuoit  la  rue  aux  Febvres  jufqu'à  la  rivière,  &qui  paflbitau  oommen» 
cernent  de  leur  Eglife  ,  pour  l'enfermer  dans  leur  Eulife  ,  moyennant  trcn- 
te  deux  lois  patifis  qu'ils  compteroient  à  Gilles  Fournat  Colledleur  de  la 
'Voirie ,  8c  douze  deniers  aufli  parifis  de  rente  ^yables  cous  les  ans  à  Noël. 

Entre  les  murs  du  faiix-bourg  St  Germain  &  l'Hôtel  des  Ducs  d'Orléans, 
appelle  le  fcjout  d'Orlcans^il  y  avoit  encore  en  i4H-  une  rue  paralelle  à 
la  tue  de  l'Epeion ,  qui  aboutUToit  è  b  porte  de  BufT^  A;  1  b  me  St  André . 
&  qui  fut  condanuice  depuis  00  alors  par  celui  à  qui  ccheut  la  partie  de  ce 
logis  la  plus  proche  de  la  porte  de  Bufiy-  &  des  murailles  de  la  Ville. 

Entre  l'Eglife  Ste  Geneviève  des  Ardents,  &  la  tue  St  Chriftophle  on 
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ïcncontroit  en  1489.  «me  autre  ruelle  qui  ctoit  Temableincnt  obibuce,  de- 
tourucc .  dangcrcufe ,  pleine  &  cmpUântic  d'immondices .  qu'j  )em>ient>> 
A  y  poicoienc  les,  voifins  tuais  qui  B^tràit  pas  un  cul  de  -  ùlc,  on  U  noyn- 
moit  la  ruelle  de  Jerulàlem  :  de  la  me  neir  c  N or rc- Dame, elle  venoit  à  la 
jTue  Se  Chnûophlc,  âcon  l  avon  ibu^xnc  tcimcc  de  portes  tteiliiiliées  pa^ 
les  deux  bouts ,  pour  la  fureté  du  quftier ,  âc  pour  erapâcboi  ^tM-ii^ 
jcttâr  plu  ,  d'ordures,  &  «lelivrcr  ceux  tiai  y  demouroienc  de  la  pu:tnrcur 
qui  en  iortoK,  &  qui  les  incoœmodoir.  Une  parae  des  maifons  qui  labor- 
«oient .  apparteooflàitdHtncôt^  raotd'ENeuvft  4e  A'aotKiék  ItdlglMu: 
de  St  Vidor,  tellemcnr  que  ces  portes  ayant  été  rc^ripucs^  ou  étant  tom- 
bées de  vieillcHe,  eni4«9.  ou  environ,  les  Âdminiftratcucs  dç  l'Hotel-Dieu 
les  fixent  refaire  de  bons  gros  ait  bieà  joints- dc-bfea  collés  :  mais  l'ayant 
fait  ûns  la  pacticip«tion  des  Religieux  de  St  Victor ,  qui  étoient  propriei- 
taires  d'une  maifon  qui  m  finfoir  l'on  des  coins  ,&  ayant  fii  que  ces  Moi - 
Aess'enplaignoieut.  ue  pem  a  av  oir  un  procès  ils  tcaiiligcrcnt  avec  eux  au 
mois  de  Juin  de  cette  aonce-là.  Les  conditions  de  leur  tranfa^tlon  fure«fc 
que  les  Gouvemeuis  de  l'Hotel-Dieu,  promirent  aux  Religieux  deSt  Vidor 
d'ouvtii&d'ôtâJi  les  pones  de  la  rue  Jerutalem,  quand  il  le  delite^oieà«> 
d'f  faite  mettre  des  barreaux  comme  il  j  «bavbit  «upaiavaur,  de  feur  ék 
bailler  les  cleft.  afin  qu'ils  y  pufTent  aller  quand  il  leur  plairoitj  le  tout 
iàus  préjudice  des  droits  des  uns  2c  des  autres ,  6c  lans  que  ces  portes  leut 
puflent  flttttboer  aucune  failîne  ni  jouiflànoe. 

Je  ne  fai  point  quand  les  Religieux  de  Sr  Viflor,  les  Adminiflratcurs 
de  l'Hotel-Dieu  «  &  leurs  voiiins  l'ont  priie  pour  aggtandir  leuts  maifons: 
Je  ne  &i  point  non  plus  quand  les  ptoprietait«s  de  quelques  -ans  det 
lo^  de  la  rue  de  la  Juiverie,  de  de  la  rue  de  la  Licorne ,  prirent  une  iHe 
qui  venoit  de  la  rue  de  la  Licorne  en  la  nie  de  la  Juiverie  ;  il  y  a  grande 
appaience  que  ce  tut  en  1507.  quand  on  élargit  la  rue  Ue  la  Juiverie,  Ôc 
qu'on  les  tira  à  l'allignement  du  petit-pont  ôc  dli  pont  Notre-Dame. 

De  lafaqon  qu'elle  eft  décrite  dans  les  Regîtrcs  de  l'Hotel  de  Ville  de 
ce  tcms-làj  ce  n'ctoie  plus  alors  qu'un  pallage>  une  allée  on  une  rue  cou" 
verte ,  large  de  trois  pieds  trois  quarts ,  &  haute  d'onze  pîMs  neuf  pouces , 
qui  faifoit  partie  d'une  maifon  de  la  rue  delà'  Jliivcric,  où  pendoit  pour 
enleigne  l'inu^e  de  la  Madeleine ,  que  les  habitans  de  la  rue  de  la  Juives 
tie  de  la  tue  de  la  Licotne  trient  de  leuts  dévandets  taFoiraatiefoié 
fcr\'i  de  rues. 

Si  la  tue  du  Sablon  ne  Tervoic  d'égout  «  on  l'auroit  pareillement  ou  donnes 
ou  vendue  alors  à  l'Hotel-Dieu  &  aitt  PrbprietaittS'des  nuiifons  de  la  tue 
neuve  Notie-Dame*  c'eft  une  rue  tortue,  étroite,  prefque  auifi  longue  que 

la  nie  nenve  Notre-Dame  :  elle  pafle  entre  cette  rue  &  l'Hotel  -  Dieu,  le 
long  à  côté  d'une  grande  Talle  de  cet  Hôpital  qu'on  appelle  la  falle  du 
Légat,  parce  que  c'eft  un  ouvrage  de  la  pieté  d'Antoine  du  Prat,  Chancelier 
France  &  Lcpat  't  L.nnr  ,on  la  nommoit  autrefoi-;  en  Latin  V>Vm\  falniti,6c  oh 
l'a  toujoursappellce  la  rue  d£:sSablons,la  ruelle  des  Sablons,  la  rue  du  Sablon. 

Maintenant  elle  eft  toute  puante  des  immondiees  qu'on  j  jette  de  cette 
fale,  &  des  mailbns  de  la  rue  neuve  Notre-Dame:  deux  potres  de  bois  trcil- 
iiûces ,  &  armées  de  fichons  de  fer ,  la  ferment  par  les  deux  bouts  :  on  voit 
Tune  au  bout  de  la  rue  du  marché  Palus  près  du  petit-pont,  l'autre  eft  dans 
l'Hotcl-Dicu  près  de  la  porte  par  où  entrent  les  provifions,  &  que  nous 
avons  \  u  fi  i'ouvent  entre  le  portail  de  rfiglife  de  cet  Hôpital  &  le  derrière 
des  logis  de  la  rue  neuve  Notre-Dame.  On  les  fit  en  1 5 1 1 .  par  Arrêt  du  Par- 
lement, à  la  requête  des  Adminiftrateurs  de  l'Hotel-Dieu ,  pour  empêcher 
que  la  rue  du  Sablon  ne  fervîtpln^  1:-  [■'"nir'^  aux  v^îT  -bons  Sraux  volcurç 
^quidcfccndoientparlà  ,  &  s'alloienr  cacher  tous  les  niailonii  du  peiit-pont 
oilils  menoicttt  une  vie  honteufe  &  diflblue. 

Dès  l'an  1227.  elle  iêtvoic  d'azile  à  ces  fortes  de  geni«  ni£fiienne« 
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X)oyen  de  No«e-Damc,  ni  le  Chapitre  deParis,  ne  voulurent  point  alors 
«onfcntir  à  ragrandillèmeat  de  cet  Hôpital,  qu'à  condition  cxprciTe  qu'on 
n'y  fcroît  point  de  portes  du  côte  du  petit-pont ,  fans  permilfion  du  Roi 
•de  peur  que  les  voleurs  qui  le  refugioient  en  cette  rue ,  ne  fc  (àuvailenc 
.'.ptr  cette  porte  chttgét  de  leurs  latdJU,Ac  que  la  maifon  de  Dieu  ne  Eetyk. 
d'azile  à  leurs  vols  &  à  leurs  crimes. 

■  JEn  ijo6.  contre  le  Qoitre  de  itt  liermain  de  l  Auxerrois,  il  y  avait  vaut 
.  -petite  rue  nommoe-ia  raeUe  du  Trou- Bernard. 

£n  15)6.  il  y  avoit  entre  la  rue  de  Bracque ,  5c  la  rue  (te  l'EdieUeduTenv 
4>le ,  une  rue  appeilce  la  rue  de  k  Xraverfe-cadier.  .. 
.   £n  1 5  $ 2.  il  y  avoit  en  U lueMont-martic  use  nienomnée  la  Cour-tricor. 

.£n  M  5 6.  près  de  la  rue  d'Ecoflfe  &  <bk  Collège  de  Reims  étoîc  une  lue 
,  nomuiéc  la  nie  du  Four. 

-  Près  du  <los  de  Si  Vidor ,  il  y  en  avoit  une  autre  appeiicc  k  rue  Aicps, 
la  ruelle  d'AUcs ,  que  l'Abbé  de  ce  MoiuiU  refît  murer  en  X)7d.  par  Gom- 
nundementdu  Prévôt  des  Marchands  &:  des  Echcvins. 

£t  dans  la  rue  St  Chrillophle  on  en  trouvoit  une  autre  qui  le  nommoit  U 
tue  du  petit  Image  Ste  Catherine,  dite  les  Hauts-moulins»    qui  defcen- 
doit  de  la  rue  St  Chriftophle  à  la  rue  neuve  Notre-Dame.  Je  ne  pcnfe  pas 
que  ce  Ibit  ni  la  rue  St  CJmûophle  ni  b  rue  de  Jcruiàlem,  mais  je  m'inut» 
l^ne  que  c'eft  une  petite  lue  qui  tourne  du  chevet  de  Ste  Geneviève  dee 
Ardents ,  Se  qu'on  ouvre  quelquefois  pendant  les  Stations  du  Jubilé. 
£n  1 5  j  8 .  il  y  avoit  dans  la  rue  du  marche  Palus  »  une  ruelle  large  feukmenc 
,  de  quatre  pieds  ;  on  tient  qu'elle  avoit  fbn  entrée  entre  h  nutifon  de  St  Ja-> 
ques ,  &  celle  de  St  Jcan-Batifte .  laquelle  tient  au  coin  de  la  rue  du  marché- 
neuf  ;  h  on  dit  qti'elle  pallbitle  long  de  l'ancienne  Eglife  de  St  Germain  le 
Vieux,     iicu  oùl  oa  a  tkit  depuis  quelques  Chapelles,  âc  qu'elle  alluit  ga- 
^cr  la  rivière ,  ou  fî  l'on  veut  le  quai  de  l'Herberie ,  qu'on  nomme  à  pie-> 
fent  le  Marche  neuf,  mais  en  ce  tems-là  on  la  condamna.'  &  on  latranipocta 
vis>à-vis  laneuve  Notre  -  Dame ^  qu  on  ht  de  la  largeur  qu'elle  eft  encore 
prefentemei».  On  condamna  en  m&ne  tcms  uneautte  ruelle ,  qui  refte  en- 
core en  partie  entre  les  premières  n^aifons  du  petit-pont  &  quelques  logis 
du  Marché-neuf,  fie  qu'on  appeUoit  le  Caignard»  à  caufe  qu'elle  Icnoit  de 
paflâge  aux  luimmea  &  aux  fbmnes  de  mauvaife  vie,  qui  y  pa^ient.en  ie 
retirant  k  ni|it  ibus  \/»  \of^  du  petit  pont*  où  ils  menaient  une  étiangp 
vie. 

On  en  boucha  encore  une  autre ,  qui  n'cfl;  fermée  que  par  tes  deux  bouts 
de  qui  de&endoit  du  bout  de  la  rue  de  la  c:alendre  au  quai  de  l'Herberie» 
ou  on  appelle  maintenant  le  Marche  neuf,  elle  eft  paralclle  &  tient  aux 
mailbns  delà  rue  de  la  Barillerie  *Sc  a  celle  du  Marché  ncufj  elle  Icrt  d  cguuc 
aux  immondices  de  la  rue  de  la Calendte.  &  quand  elle  en  eft  comblée  les 
boueurs  y  entrent  &  la  viennent  dégorger  par  l'un  de»  logis  de  la  rue  de 
la  Barillerie ,  où  elle  a  prefentement  ion  entrée. 

En  ce  tems^là  la  rue  du  Petit-repolbir  ^«it  fort  étroite,  dt  comblée  de 
tant  d'ordures  &  d'immondices  que  le  Prcvôt  de  Paris  ordonna  au  Com- 
nuflàire  le  Sage  de  la  ûùre  fermer  d'un  nuur  du  côté  du  rempart,  où  elle 
aboutiflbit  en  ce  «ems-là  \  &  d'obliger  tous  les  habitans  des  environs  i  lu! 
fournir  l'argent  qu'il  falloit  pour  la  condanuicr. 

Dès  qu'ils  eurent  obéi  à  cette  Sentence,  &  que  cette  rue  fut  bouchée, 
une  troupe  de  pauvres  femmes  du  voilinage  vinrent  s'en  plaindreau  Buieati 
de  la  Ville  }  le  Prévôt  des  Marchands  &  les  Echcvins  y  firent  venir  aulTi- 
tôt  le  Commiflairc,  qui  leur  rerrclenta  qu'il  n'avoit  rien  fait  que  par  les 
ordres  du  Prévôt  de  Taris ,  car  alors  &  long  tems  depuis,  les  CommilUures 
du  Charelct  étoieni  du  Corps  de  la  Ville ,  quand  on  les  vouloir  multi- 
plier, la  Ville  ;oignoit  avec  cny  pouT  l^e dcs icmoBtiances  au  Roi  fis 
pour  s  oppoLci  à  ccrte  nouvcautc- 
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Or  fur  les  plaintes  de  ces  femmes  &  fur  les  repliqu  C  i  de  ce  Corrtmtflaire 
le  Prévôt  des  Marchands  âcles  Echevins  otdonoerent  qu'on  ailembleroic 
le  Confeil  de  Ville ,  Se  que  cependant  le  Sage  letkltoît  tout  l'argent  qu'il 
avoir  levé ,  Se.  quatre  mois  après  ou  environ,  Guillain ,  Maître  des  œuvr« 
de  Ma<;onnerie  de  la  Ville,  le  Capitaine  des  cent  Arquebufiers  &  quelque» 
uns  de  les  gens  fe  tranfporterent  en  cette  rue  :  du  moment  qu'ils  y  furent 
arrivés ,  ils  firent  abbattre  en  diligence  le  nuur  qui  la  bouchait ,  bien  loin 
4e  trouver  de  la  refiftance,  chacun  loua  leur  aflion,  &  comme  ils  l'eurent 
achevé,  le  peuple  des  environs  fe  plaignit  hautement  de  l'argent  qu'il  avoit 
donné  pour  cela,  te  qu'on  ne  Iniavok  pas  lenda,  6l  die:  Dieu  dointbomieviA 
à  ceux  qui  ont  fait  abbatre  la  muraille  «  cat  il  nous  failoic  detOlUlieï  loi^ 
chemin  pour  aller  en  nos  mai£ons. 

£n  j  577.  Catiierine  de  Medids  fit  bouclier  nne  antre  oie  qu'on  ifa  point 
débouchée  depuis,  &  par  compcnfatîon  en  fît  ouvrir ,  ou  pont  mieux  dire 
en  fît  faire  une  autre,  qu'on  n'a  point  depuis  condamnée. 

La  première  étoit  contiguc  à  la  rue  d'Orléans  &  paflbit  àla  rue  CocquiU 
lierc  le  long  de  Ton  Hôtel,  qu'on  appcUoit  alors  THotelde  la  Heine,  tt 
qu'on  nomme  à  prcfcnt  l'Hôtel  de  Soifîbns. 

L'autre  continue  la  rue  des  Dcux-ccus  jufqu'en  la  rue  de  Grenelle, 
étoit  alors  couverte  du  Couvent  o&  furent  fondées  les  Filles-penitentes, 
&  où  elles  ont  demeuré  jufqu'à  ce  que  cette  Princelfe  les  transfera  au 
Trieurc  de  Si  Magloire  de  la  rue  St  Denys .  quelles  occupent  maintenante 
Pour  l'exécution  de  ces  changemens,  elle  écrivit  en  ce  tems-^à  au  Prévôt 
des  Marchands  ,  &  le  pria  par  fa  lettre  de  délivrer  promptement  à  Marcel , 
ion.  Receveur  gênerai,  la  permillton  ncceflkire  pour  i'accompliileinent  de 
ces  deux  diofes.  Quoique  je  ne  l'aye  point  rencontrée  dam  teit  Heiptres 
de  la  Ville,  il  ne  faut  pas  douter  qu'elle  ne  fut  expédiée,  &  quoiqu'il  ne 
refte  plus  de  trace  de  la  rue  qu'on  boucha  alors ,  ni  du  Monaftere  des  Fil» 
les  -  pénitentes  au  bout  de  la  rue  des  Deux-écus  >  il  ne  faut  point  douter 
cpt'on  ne  fît  la  dernière  à  travers  le  Monaftere  des  Religieuiès }  car  la  1er» 
tre  de  la  Reirtc  porte  ,  que  la  porte  de  leur  maifon  ctoit  en  ce  lieu.  Il  né 
faut  pas  non  plui  révoquer  en  doute  que  la  première  ne  tût  ia  rue  d  Or- 
léans ,  qui  travcrfoit  en  ce  tems-là  le  bout  de  la  rue  des  Deux  -  ccus ,  Sc 
alloit  gagner  à  larue  Cocquilliere  cnne  1  Horel  de  Gatherinc  de  Medicis  & 
le  Couvent  des  Filles-penitentes,  que  cette  Ptinceflc  joignit  à  la  maifon, 
pour  lui  donner  plus  d'étendue;  car  Ans  alléguer  davantage  la  lettre  de  ia 
Reine ,  les  tcnans  &  les  aboutilTans  de  la  rue  d'Orléans  font  marqués  de 
la  forte  dans  mon  ancien  Paris.  On  y  voit  même  encore  que  la  rue  de  s  Viei- 
les  -  étifves  traverfoit  pareillement  de  la  tue  des  Deux-éois,  ft  allou  gagner 
te  rue  d'Orléans:  mais  lans  aller  chercher  fî  loin,  n'en  voyons-nous  pas  une 
partie  condanmce  d'une  porte  au  bout  de  la  rue  des  Deux-écus  ,  &  de  la 
&CC  de  l'Hôtel  de  Soiflbns,  le  long  «de  fon  aile  gauche  i  ht  n'apprenons- 
nous  pas  des  Regîtres  de  l'Hotel  de  Ville,  qu'en  160  j.  il  reftoit  encore 
quatre  à  cinq  toifes  de  la  rue  d'Orléans  que  Catherine  de  Medicis  avoit  en- 
fermé dans  ion  logis ,  &  que  le  Roi  ayant  accordé  à  François  le  Brecq* 
Lieutenant  en  la  Prévôté  de  l'Hotel  du  grand  Prévôt  de  Pnmtie,  pour  les 
unir  à  fon  logis ,  qui  avoit  autant  de  largeur  ;  quelques  Treforicrs  de  France 
un  Echevin  &le  Frocuseut  du  Roi  de  la  Ville,  s'y  tranfporterent,  <c  s'f 
6rent  acccunpagner  de  lent  Mabte  des  cenyres  »  qui  fiirent  d'avis  qu'on  ù 
devoit  laiiTer  jouir  de  la  place  que  le  RAilui  aVoit  donnée*  parce  qu'cUo 
ne  pouvoit  plus  fervir  que  de  voirie. 

En  j6o9.  Henri  IV.  lit  don  à  b  Marquife  de  Sourdis  drttdé  petite  place  9t 
d'un  cul-de-fac  qu'on  appelloit  la  Cour-bafton ,  tc  qui  avoit  fon  entrée  en 
kl  rue  de  l'Arbre- fec  ,  ?c  aboiuiiToit  à  l'Hotel  de  Sourdis  :  elle  prit  aaffi-tôc 
poiTeilion  d'une  partie  du  cui-dc-fac  Par  des  lettres  de  1621.  Louis  X  i  I L 
floafinna,  ce  donaa  Macfui^e  Soiudiszmais  iTayant  point  ,eiifl»iB  iU  en? 
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regkréesçn  i659.  aumoisd-Oaobredc  cctrc  ann^c-1à.  le  Ral  Louis  XIV. 
f*.  wn««vclh.&le  Parlement  les  fit  cnrcgîtrer.  Cependartt  le  rertcde  ce 
<ul  dc-fac  fubnfte  encore.*  on  cfolt  i|u'auparavAtt  îl  th  dUolt  gagner  ci 
eqiuerre  un  autre  qu'on  trouve  en  la  rue  des  FonVs  St  Germain;  &  qu  on 
appelle  la  me  de  Sourdis ,  paicc  qu'il  conduit  à  l  une  de$  portes  de  l'Màtei 
^eSoardls; 

rn  ce  teni':-I'î  rrfrre  le  Collège  de  Trcguier  5c  le  Collège  deCambray. 
©u  des  troi»  Evéques,  il  palToic  une  autre  roc  appelice  !a  ruelle  St  Jean  de 
Latnn,  &  acoomjpagnée  d'une  petite  tour,  où  il  y  avoir  une  xhc  faite  en 
fa^on  de  marmoufet.  qui  marquoit  la  Icparation  delà  terre  de  l'AbbayieSte 
Oenevic%c  Quand  Henri  IV.  unir  ces  deux  Collèges  eniôop.pour  en 
le  Collège  de  France,  qu'on  appelle  le  Collège  Royal,  les  Conuninaire* 
depat^s  -poînr  cette  unicri ,  promirent  au  Prindp*!  &  aux  Botttfiers  dn  Col- 
icgc  dcTt'é'gTîter,  que  le  Côncgè  Royal  demeureroit  dharcjc  de  fept  livres 
douze  foU  trois  deniers  de  renre  foncière,  que  devoir  le  Collège  dcCam- 
6ray  au  Commander  tie  St  Jean  de  Latran ,  k  caufe  de  la  place  de  devant  ce 
Collège,  Sc'd'unc  nielle  comîinine  entre  les  Principaux  &  les  BourfîcrsdCS 
Collèges  de  Canibvay&  de  Trcguicr.Et  quandLouis  XIII.  depuis  en  fit  con- 
tinuer les  bâtimensdolit  il  avoir  mfs  la  première  pierre  en  1610.  il  prit  cette 
Tucqui  fcparoirccs  Collèges,  &  il  la  couvrit  des  nouveaux  édifices  du  Col« 
Icee  de  Fr.itice  ;  celui  qui  a  Icvc  l'ancien  pl.m  de  Paris  abublic  cette  rue, 
ainfi  que  pluiicurs  autres.  U  n'a  pas  incme  muiquc  bien  exr.demenr  la  rou- 
te de  la  me  d'Enter,TuAe  de  nos  plùs  gratules  mes ,  &  arrachée  à  l'une  des 
principales  portes  de  l'Univcrfirc.  Dcpiîis  le  Prelîbir  de  l'Horcl-Dicu.  placé 
alors  prcs  de  la  porte  St  Michel  au  commencement  de  la  rue  ,  iuli^u'aux 
environs  dès  Cluàtreux,  elle  tenoit  prefiiae  le  même  diemin  qii'cUe  fait 
encore  ir.aiiitcrtant.  Mais  en  cet  endroir ,  elle  dcfccndnir  versîc>;  balVe-cours 
&  les  cloîtres  des  Chartreux,  &  alloit  gagner  Un  grand  chemin  qui  Ce  di\  i- 
^t  en  deux  braidiek ,  &  dont  l'one  condùifoit  en  tournant  à  Meudon ,  à 
in'y ,  à  Chevrcufc  ,  &  à  quelques  villages  des  ehvirons  de  Paris  ;  &  l'autre 
remontoit  vers  le  clos  des  Carmélites  &  l'Hôpital  St  Jaques  du  Haut-pM, 
il  y  avoit  entre  deux  le  petit  clos  desCharrreux  entièrement  feparc  du  Cou- 
vent de  ces  Moines  ;  &  l'ilne  des  branches  de  la  nie  d'Enfer  qui  en  fiâfbit 
la  réparation  c toit  fi  bafie,  fi  crcufe  ,  &:  (1  rompue,  fur  tout  auprès  des 
Chartreux  qu'elle  faifoit-là  comme  une  fondrière  ,  une  marre,  &  un  cloa- 
que plein  de  boues .  qui  empéchoit  le  palGige  des  gerts  de  pied  te  de  eheval 
&  où  les  charroiç  dcmeuroient  fouvcnr  cmboiubes;  d'ailleurs  le  public  en 
reccvoit  fipeu  d  avantage,  à  caule  de  l  autre  branche  de  la  rue  d  Enfer,  &  des 
grandschcmînsqui  en  Àoienr  proche8,que  quand  on  l'auroitrepatée  elle  n'au- 
loit  accommode  le  publicque  par  abondance  de  coir  tno.litc  &  de  fuperflui- 
tc  :  retlement  quelles  Chanreux  l'ayant  demandée  au  Roi,  ils  n'eurent  point 
de  peine  à  l'avoir.  Par  des  lettres  patiAites  du  mois  de  Septelnbre  1617.  il 
leur  en  fit  don ,  &  par  Arrêt  du  Confeil  prononce  prefqu'en  même  rems  , 
ces  lettres  furent  renvoyées  aux  Treforiers  de  France,  aux  Prévôt  des 
Marchands  &  Echevins:  les  avis  des  uns  &  des  autres  furent  tout  à  fait  fii- 
vomblcs  à  ces  Religieux  >  ii  bien  que  par  d'autres  lettres  du  mois  de  Juin 
de  l  annce  I6i8.  le  lloî  réitéra  5c  renouvella  fa  donation  de  l'an  1617.  à  la 
charge  que  les  Moines  feroient  fermer  à  leurs  dépens  certe  rue  ou  ce  che- 
min par  le  bcfut  du  côté  de  la  rue  d'Enfer,  qu'ils  bâtirolent  un  mur  contre 
leprcfloir  de  l'Horel-Dicu  pour  joindre  leur  petit  clos  i  leur  Couvent, 
que  pour  rcmbellifl'emcnc  de  leur  maifon,  ils  tiieroient  à  la  ligne  une  ave- 
nue longue  de  feptante  toifes  &  large  de  iix,  depois  la  rue  d'Enftr  jufqu'à 
la  principale  porte  de  Irur  miifon.  au  travers  de  leur  petit  clos,  &  qu'on 
pxendroit  fur  leurs  terres  une  rue  large  de  cinq  toifes  &  longue  de  ccn9 
foixante  cinq ,  depuis  la  porte  de  lear  Couvent  jufqu'i  cdle  des  Camielh> 
tes  »  ponK  féxyit  de  sue  ou  dè  grand  duenua.  Cet  lie«x4enici»vcem  en  cet 
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crnt  iufi]u'cn  1628.  oh  enviroaque  Marie  de  Medicis  pritle  Prcffoir  del*H(v. 
tel-Dieu ,  le  petit  dos  des  Chartreux.  &  une  partie  de  leur  grand  dos,  pouç 
agtandir  fon  .parc  de  Luxcnabouig*  ou  du  Palais  d'Orléans ,  &  qu  clic  don* 
m  à  CCS  Moiiics  une  bien  plus  vaOc  étendue  de  terres  feparées  de  leur  Cou-* 
vent  par  le  grand  chemin  de  Vaav  es ,  d  IlTy ,  &  de  Chevreufc  dont  je  viens 
de  parler.  Mais  alors  le  Roi  leur  ayant  encore  petmis  4e  comprendre  ce 
grand  ch;  nii;-i  dans  leur  endos  ,  il  conunanda  vainement  qu'on  en  fît  un 
autre,  tellement  que  les  charrettiets  Se  voituciets  s'en  firent  un  dans  les  ter-* 
tes  votfines.  comme  |e  dirai  en  fon  lien. 

Mais  afin  de  reprendre  l'ordre  duonologiquc  q  ue  j'ai  quitte  pour  mieux 
faire  cniendre  les  divers  changemcns  de  la  tue  d  l:nfei  *  les  Marguilliers  âc  1 
les  plus  notables  Paroiflîens  de  St  Jean  en  Grève*  défirant  accroître  leur 
Bglilêen  1620.  &  ne  le  pouvant  faire  en  un  autre  endroit  que  du  côte  du 
chever ,  ôc  du  cloître  de  leur  ParoiflTe ,  à  caufe  qu'en  tous  les  autres  \\(:nx 
elle  cil  bornée  de  la  rue  du  Maltois,  &  du  grand  corps  de  logis  de  1  Hoicl 
de  Ville;  par  brevet  du  mois  de  Juillet  de  cette  annce-lA ,  ils  obtinrent  per- 
minion  du  Roi  de  comprendre  dans  l'agrandilTement  de  leur  Eglife  un  2,rand 
logis  nommé  le  Pet-au-diable ,  &  de  condamner  une  ruelle  fermée  d  une 
barrière  qak  pafle  de  leur  dc^cre  en  la  me  da  Maltois ,  entre  cette  roaifon 
&  le  chœur  de  Sr  Jean,  que  icur-^  devanciers  avoient  laiflTcc ,  lorfqu'ils  bâ- 
tirent leur  Paroiile  pour  ia.  conunodttc  des  ParoiiTtens.  Pat  Arrêt  du  Coa~ 
fieil  du  mois  de  Septembre  ^tprhs ,  ce  brevet  fut  renvoyé  au  Prevât  éa 
Marchands  &  aux  Echevins,  avei  m  cire  d'y  fatisfaire  &  d'en  donner  leur 
avis  par  écrit  >  &  quoiqu'ils  reconnuileot  qu'on  pouvoir  boucher  cette  ruel-^ 
le .  parce  qu'elle  ne  fttveit  que  d'éehapee  aux  gens  de  pied .  qu'elle  croit 
traverfce  d'une  barrière ,  pour  fermer  le  palTage  aux  chevaux  &  aux  charrois 
qu'elle  fervoit  la  nuit  en  hiver  de  faux-fuyant,  &  de  retraite  aux  voleurs 
&.  aux  perl'onnes  de  mauvaife  vie  ;  toutefois  on  ne  l'a  point  condamnée  de- 
puis, ni  on  n'a  point  agrandi  l'Eglife  St  Jean.  Je  dcnite  même  qu'on  aie 
acquis  ia  maifon  du  Pet-au-diable  ,  &  A  je  parle  de  ce  projet  comme  Ci  on 
l'avoit  exécute ,  c'eft  que  puilqu'il  eft  autorifé  par  des  Lettres  du  Koi,  Se 
du  confentement  du  Piev6t  des  Marchands  &  des  Echevins»  il  y  a  grande 
apparence  qu'on  l'exécutera  quelque  jour  :  &  afin  qu'après  ,  quand  on  auxa 
condauuié  cette  rue«  on  en  puifl'e  au  moins  favoir  la  iituation. 

Je  voudrois  bien  pouvoir  marquer  celle  d'une  autre  me,  on  d'une  autre 
ruelle  qui  padoit  en  1621.  entre  le  Monallete  des  Filles  Ste  Marie  de  la  rue 
St  Antoine  ^l'Hôtel  de  Cofl'c,  qu'onappelie  maintenant  l'Hôtel  deMayeiv- 
ne  ou  l'Hôtel  d'Elboeuf  :  car  on  ne  la  iauroit  plus  rtouver  ,  &  je  ne  fat  ni 
Ion  nom  ni  fi  elle  palfoit  de  la  rue  St  Antoine  à  la  rue  de  la  Cerilaye  L'a» 
jnortilfement  de  l'Hôtel  du  petit  Bourbon,  vendu  aux  Religicufcs  Ste  Ma- 
rie, qui  me  l'a  enfeigné  ,  ne  fait  aucune  mention  de  cela  >  encore  mcnic 
qu'il  y  ait  apparence^iue  ce  fICit  un  cul  de-lac,  &  que  le  nom  de  ruelle  qu'il 
lui  donne  femble  emporter  cette  lignification,  (i  eft-ce  qu'il  ne  le  dit  point 
.  êi.  comme  je  n  olcrois  alVurcr  que  ce  fut  une  rue ,  aulU  je  n'oletois  aflluer 
que  ce  fiic  une  ruelle  ou  un  cul -de- làc.  Quoique  c'en  foit ,  cette  meUe 
dcpendoit  en  ce  tcms-là  de  l'Horcl  de  CoiTc  &  puifquc  noiis  ne  favons  Ct 
«qu'elle  cft  devenue  ,  on  l'a  fans  doute  teufeimée  dans  cette  maifon. 

Je  n'aurai  pas  moins  de  peine  à  rétablir  la  luelle  Sr  Antoine,  encore 
<]ue  je  facile  que  le  Roi  la  donna  en  1628.  à  l'Hôpital  de  la  pitié  nommé 
prcleniement  les  £afans  -  trouvés.  On  dit  que  c'étoit  ime  petite  ruelle.  Se 
qu'elle  aboutil&iit  à  la  rue  d'Orléans  ,  &  à  la  vieille  rue  St  Jaques  ^  néan- 
moins je  n'en  lâi  point  la  fituation.  Je  doute  ii  c'étoit  une  me  ou  on  eut" 
de-fac  ;  je  ne  croi  point  que  ce  foit  la  rue  du  Br'.roir  ,  (?c  comme  on  ne  la 
tiouvcplus  en  ce  quaiiier-là  ,  je  Ane  pcrluade  qu  ou  la  renfermée  dans  cet 
Hôpital. 

Je  n'aurai  pas  U  mèfloQ  peine  p(Hii  la  tue  Clopin.  Louis  XIII.  ayant  uni 
T<mt  I,  2t 
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en  i6}t.  le  CoUege  4e  Boncouxs,  au  Collège  de  Navarre  »  pour  y  rétablir 
une  Codimuiuaite  de  Doâenn  en  Théologie  de  la  Maifon  de  Navarre,  à 

l'imitation  desDodeurs  de  !a  Maifondc  Soi  bonne,  tonfentit  qu'on  bouchât 
la  rue  Clopin  qui  paûbit  &  qui  paflè  encore  entre  ces  deux  Collèges,  pour 
favorifer  cette  union,  &  venir  à  ces  deux  Collèges. Le  Chapitre  de  Paris , 
le  P  rc\  ôt  des  Marchands  ft  les  Echevins,  les  Religieux  de  SteGenevi^veéc  de 
St.  y\[\cir  s'oppoCerenr  vainement  icettc  clôture;  quoiqu'iU  repreffnrrifîV'-.r 
au  raricmcnt  que  c  ctoit  U  Iculc  rue  qui  Icrvoit  de  coinmuiucation  aux 
Eglifes  de  St  Nicolas  dutChardonnetA:  de  Sic  Geneviève  &  de  paflageà- 
Icnrs  ParoifTiens  &  aux  habirans  des  quartiers  de  SteGeneviéve  &  de  St  Vic- 
tor :  toutefois  par  Ârrét  du  mois  de  Décembre  1640.  les  Lenres  du  Roifa> 
rtttt  eare^trées ,  les  DoAeurs  de  la  Maifim  de  Navarre*  iiient  condamner 
la  rue  Clopin  par  le  i  dc!  ■:  bonr^  ,  &  e!le  demeura  bouchée  quelque  tcnv>î 
mais  depois  ils  iont  ouvene  pour  la  commodité  publique*  &  fe  ibat  coor- 
tends  d'une  tcaverfe  qoi  condnsc  de  l'un  à  Tentie  CoUege. 

Les  Doâenrs  de  Sorbonne  obtinrent  du  Roi  au  mois  de  Juillet  de  l'année 
3646.  ime  femblable  perniilVion  pour  la  rue  des  Poirces  >  à  leurs  inllantcs 
prières,  il  leur  permit  de  la  termer  le  long  de  leur  nouvelle  EgUfe  pour 
joindre  leur  maifon  au  CoUege  des  Dix-huit,  fondé  de  lautre  côté  de  la  rue, 
&  uni  i  leur  famille  p?^r  Armand  Jean  duPlelTis,  Cardinal  Duc  de  Richelieu. 
Il  leur  Cil  lit  don,  il  1  amortit,  &  ies  Lettres  ayant  été  portées  au  Parlement 
pour  y  être  enie^trées*  la  Conr  ordonna  que  Coqnelay ,  Conlèiller  de  la 
Granit'  ch:  ml-"-!:'  accompagné  d'un  Subrtinir,d"Expcrts&de  témoins  qu'elle 
noimua,  le  iranlporteroit  fur  les  lieux,  &  qu'elles  feroient  Agnihées  au 
Piev6tdes  Matvh»ids  Echevins  te  aux  habhans  des  nies  des  Poirées  8c 
des  environs.  Cela  ayant  été  fait  .  pUifleurs  proprietaites  îc  locataire; 
<des  maifons  de  ces  rues  déclarèrent  que  Ci  on  condamnoit  la  tue  des 
Poirées ,  bien  loin  d'en  recevoir  de  l'incommodité ,  ils  en  tireroienc 
beaucoup  d'avantagie  de  fiiteté ,  d'autant  qu'à  l'avenir  ils  ne  fcroient  plus 
cxpofés  aux  vols  &  r?iiy  n>(.*!i!-f  rrs  qui  s'y  failbieui  fouvent.  Prefque  en  même 
tems  le  Prcvot  des  Maiviiaud;.  Se  les  Echevins  confcntitcnt  qu'on  la  fermât, 
pour\'u  que  les  Douleurs  de  Soibotme  pcmiiflent  que  les  ouvriers  de  Ville 
cntralTent  dans  leui  Collège  toutes  les  t'ois  qu'il  i'aiidroit  travailler  aux  tuy- 
aox  des  fontaines  pubhques  qui  coulent  fous  la  rue  des  Poirées,  ou  qu  ils/ 
Sttént  ùite  on  aqueduc  avec  des  venioafes  &  des  entrées  aux  deux  bouts, 
fuivant  les  aîi^Pii mcn-  I  1  M  ;irre  des  oeuvres  de  la  Ville.  Mais  les  Jcfuitcs 
duCoUege  de  Cicrmom  ayant  eu  avis  de  toutes  ces  chofes,  intervinrent  d'eux 
mêmes  dans  cette affisire,  9c  s'oppoferentè  cette  nouveauté:  ils  y  reprefen* 
tcrenc  au  Parlement  que  deux  mille  enfans  qui  deux  fois  par  jour  fortcnt 
de  leur  Collège  en  foule  &  à  ime  même  heure ,  n'ont  prefque  point  d'au- 
tre moyen  d'éviter  d'être  roués  par  les  cliarois  qu'on  rencontre  à  tout  mo- 
ment dans  la  rue  St  Jaques  que  de  fe  fauver  par  la  rue  des  Poirées  :  que  fi 
on  la  bouche  ,  on  les  expofe  à  ces  dangers  &  dvWc  autre";  inconvénient: 
que  pour  les  en  garentir,  &  accommoder  le  public, ils  lui  avuieiu  aban-, 
donné  pour  plus  de  fix  mille  livres  de  place,  &  retiré  les  bitimens  de  leut 
Collège  de  leur  fonds  propre,  pour  donner  plus  de  largeur  à  la  rue  St 
Jaques.  Ils  tachèrent  même  d'inre relier  en  leur  oppofition  tous  les  habi- 
tan»  de  la  me  de  la  Harpe,  ils  en  gagnèrent  quaranSe^Inq  ou  environs  & 
toutefois  la  Sorbonne  ayant  promis  de  bâtir  l  aquedi-c  mandé  par  lie  Pré- 
vôt des  Marchands  &  les  Echevins ,  &  de  faire  une  rue  large  de  neuf  pieds 
•qoi  remonteroit  de  la  rue  des  Poirées  à  la  rue  des  Cordiers  :  la  Cour  or- 
cionna  à  ces  conditions,  que  leurs  Lettres  feroient  enregîtrées  par  Arrêt 
du  mois  de  Mai  z  647-  &  la  Villey  confentic  au  mois  de  Septembre  d'a- 
près. 

Si  je  parle  ici  tf une  rae  condamnée ,  il  y  a  long  tcm.s  ,  &  appellée  an- 
tiefoia  UraeUe  Jehan  Savaiy «  9c  depuis  de  la  YioUe^g^niion,  ou  la  sue 
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des  Vicilles-garnifons  ,  parce  qu'elle  coiitinuoît  une  rue  dé  ce  r'îom  ,  juf- 
qu'en  la  rue  du  Maitois  ;  c'eft  que  }C  n  eu  ai  rien  lu.  découvrir  auparavauCi 
Ceft  une  nielle  qui  paflê  entre  St  Jean ,  &  l'Hoiel  lie  Ville ,  &  par  o&  on. 
entre  dans  la  maiibn  de  Ville ,  quand  les  eaux  de  la  Seine  eninnondent  U 
principale  entre  On  l'a  condamnée  autrefois  comme  clie  l'eft  encore  main- 
icn^iu  ,  p^icc  elle  Icrvoit  de  tctraite  aux  voleurs.  On  fit  les  portes  qui 
la  ferment  par  les  deux  bouts  aux  dépens  de  la  Ville  ,  &  de  la  fabrique  de 
Se  Jean.  La  VUle  prit  les  clefs  de  celle  qui  tient  à  la  nie  du  Malfôis  ,  la 
fabrique  celles  de  la  porte  qui  eft  près  du  St  lifprit ,  &  les  uns  Se  les  autres 
iîlent  61re  au  miliea  un  mur  de  refend  à  frais  communs  pour  partager  éga^ 
Icment  enrre  eux  cette  ruelle.  Mais  les  Marguilliers  y  ayant  fait  en  T64.6.  des 
bâtimens  &  autres  femblables  entreprifes .  le  Prévôt  des  Marchands  6c  les 
Echevinss'en  plaignirent ,  s'y  oppo(èrent,  de  s'en  accommodèrent  avec  eux. 

Sept  ans  après  les  Religicufes  St  Thomas  rcnfcimcrent  dans  leur  Cour 
une  me,  qui  continuoit  U  rue  Vivien,  qu'on  appelloit  la  rue  Se  Jérôme  » 
mais  quoique  leurs  voifins  s'en  phû^dèm  i  la  Ville  ,  &  remontnilent 
que  cette  entreprife  Ce  faifoit  au  préjudice  public  ,  de  l'autorité  privée 
de  ces  Religicufes  ;  &  quoique  le  Prévôt  des  Marchands  &  iesEchevins 
ordonnaiiciu  qu'elles  icroient  appcUées  par  la  Ville  ,  qu'ils  leur  defciH 
difiênt  cependant  de  «ontiauer  cette  dôtate ,  ic  permifl'cnt  aux  faabitana 
du  qnarricr  de  faire  emprifonner  les  matons  qui  y  travailleroient  ;  cette 
rue  toutefois  tut  condamnée  i  &  il  y  a  apparence  que  la  commodité  particu- 
lière des  ReligieuTes  prévalut  U  commodité  êc  l'intérêt  du  public. 

Je  ne  fai  fi  ce  fcroiticilc  lieu  de  dire  que  par  Ordonnance  de  la  Ville  >• 
on  condamna  durant  les  derniers  troubles  de  Paris  >  toutes  les  avenues 
d'une  nie  du  fàux-boutg  St  Jaques ,  longue  de  f<Mxânte-dix  toffes ,  large 
de  dix^fept  pieds  &  dcnîi,  &  placée  à  vingt  toiles  ou  environ  .  de  la  faulVe 
porte  )  parce  qu'elle  conduifoit  à  la  canwagiie ,  &  afin  de  boucher  aux  va** 
gabonds  un  paflage  par  où  ils  emeojeitt  I  Piris  »  <c  par  oà  ils  en  pouvolene 
partir  à  toute  heure  }  &  de  foulager  les  habitans  du  quartier  qui  étoienc 
obliges  d'y  pofer  un  corps  de  garde.  Quand  les  defordres  furent  appaifés". 
&  que  ic  Roi  par  fâ  prefence ,  eut  étouffé  ce  démon  de  difcorde  qui  trou- 
bloît  encore  les  efprits ,  &  les  remplifloit  de  défiance  &  de  crainte  ,  qnd« 
ques-ims  de  fcs  valets  de  pied  lui  demandèrent ,  &  obtinrent  de  lut  cette 
rue ,  fous  prétexte  qu  on  l'avoir  fermée  autrefois.  Ils  la  firent  aulh-tôt  con* 
damner  à  main  armée  i  qttoi(|ne  le  Badtly  du  Palais  ,  après  defoente  ftite 
en  ce  lieu  par  fon  Lieutenant ,  eut  ordonné  qu'on  la  débouchât .  &  qu'elle 
demeurât  libre  j  comme  elle  croit  avant  les  mouvemens  ^  û  eft  -  ce  ils  bat- 
tirent 9c  bleflêrent  les  voifins  Ac  les  bourgeois  de  cette  me ,  ^  des  environs-, 
qui  voulurent  exécuter  fa  Sentence  i  mais  ces  habitans  s'ctant  plaints  à  la 
ViUe  de  ces  outcages ,  elle  députa  ûu  les  lieux  la  Porte ,  £dievia  >  &  Pic- 
tre ,  Procuient  du  Iloi  avec  Ibn  Maître  des  (Kimca*  &  ihr 
ordonna  en  165(1.  qu'on  oovtixok  cette  nie  j  &  qu'on  en  lendtoit  libira 

toutes  les  aven\ies. 

Bien  que  beaucoup  de  perforines  feplaignifTenten  i6j  5.  de  ce  que  le  Roi 
«voit fait dottauMarechal  de  Turenne,fic  à  Guenegault ,  Treforier  de  I  frpa- 
gne  ,  de  la  rue  neuve  des  Minimes  ,  qui  leparoit  alors  leurs  logis ,  fitués^ 
en  la  rue  neuve  St  Louis  ,  des  places  qui  leur  appanenoieni  de  l'autre 
côté-:  lents  plaintes  toutefois  n*OM  pas  empidié  qu'on  ne  l'ab  oonàmméê. 
en  i6j6.  lBalgréeux.jLe  Confcil  .  k-  Treforiers  de  France,  le  Prévôt  des 
idarchands  &  les  Edievins  y  apportèrent  leur  conientement.  Le  Parlement 
ordonna  l'enre^ttemeot  des  LcÉnéidn  BmÂ ,  qui  en  portoient  UjpetmifGon  < 
&  cette  rue  n'cft  pas  lîculemem  bouchée  ,  elle  eft  encore  couverte  de  jar* 
dins  :  &  les  jardins ,  &  les  maifons  du  Marccha!  de  Turenne ,  &  du  Secre-» 
taite  d'Etat  Guenegault ,  pai&ac  dans  les  j^iaces  qu'ils  ave^ieiv  acquis  4* 
l'aune  cote.    .  ,  r       '  -        _  .    .  :  .'i .... 
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Apsès avoir  dit  en  quel  rains  on  a  feimé  tant  de  n)es>  ft-en  quel  lieu  cUc« 
ctoient  placées  :  il  me  icilc  à  en  déduire  quelques  autres  ,  dont  je  ne  6i 
point  le  tems  qu'on  les  a  boudioes  «  A;  de  qveiques-unes  deiqttdks  je n'aî 
pu  découvrir  la  Hruation. 

Il  y  avoit  autrefois  une  rue  de  l'Archevefque  dans  la  cenlive  du  Prieuré 
de  St  Marrir!  ■  il  v  avoir  au  t'aiix-bùiirg  St  Vidor  la  rue  du  Gril  ,  élc  la  nie 
Jean  Mcnard  ,  api^licc  depuis  la  rue  Jean  Molle  ,  &  aulU  peu  coonue 
f«r  le  pfemîer  que  pat  le  detnicr  de  ces  noms. 

On  trouvoit  au  faux-bourg  St  Marceau  ,  la  rue  Stc  Anne  qui  aboutinbit 
à  la  tue  de  la  Clef  «  &  à  la  tue  Crarieufe  i  &  la  tue  du  i'eut-lievte  •  qui 
icnoit  à  la  tue  des  Morfondus .  que  les  Pcêcres  de  teDoârine  Clùécieii* 
ne  ont  eofcuné  dans  leur  enclos. 

On  ne  fait  quand  ou  a  mis  des  pottes  aux  deux  bouts  d'une  rue  qui  ^niff^ 
«me  lePetit^Chitetet,  flt  la  place  aux  PoUfons  On  croit  que  le  cul  Uc-uc 
de  la  me  GeofFroy-l'angevin  ,  alloit  gagner  le  cul  de  lac  .  ou  la  rue  des 
Truyes  ,  lorfque  les  murs  &  les  remparts  entrepris     achevés  fcnis  Philippe 
Augufte  ,  paffoient  par  le  bout  de  la  rue  des  Truyes.  <^»uand  Loujs  XI, 
Vendit  le  Séjour  du  Roi  de  la  rue  du  Jour .  il  fe  terminoit  à  une  luelle 
qui  vcnoir  de  la  rue  du  Jour  à  la  rue  Fl  tmerc  ,  &  qu'on  a  couverte  de 
luaiibns  depuis  ce  tems-là ,  fans  que  nou>  eu  lâchions  l'aimcc.  Bntre  THo- 
tel  de  Gnife ,  &  l'Hotel  de  Laval ,  biii  autrefois  ait  coin  de  la  nie  de  Pa- 
radis ,  5r  de  la  rue  du  Chaume  ,  vis-à-vis  de  la  Mcrcy  ,  il  y  avoit  encore 
une  rue ,  ou  une  ruelle  eu  15)8.  qu'on  appeiioit  la  rue  de  ^  Roche  «  com- 
me t^eft  le  nom  que  confetve  la  grande  porte  de  derrière  4e  l'Hotel  de 
Guife  ,  qui  regarde  la  rue  Barbette  ,  pour  conferver  peut-ctro  la  mémoire 
de  l'Hotel  de  la  Rocheguion  ,  &  de  la  rue  de  la  Roche  :  ôn  croit  qu'elle 
momolt  de  la  rue  du  Chaume  à  l'Hotel  de  la  Rodieguion  .  fitué  ancicii- 
nement  dans  la  vieille  rue  du  Temple  .  &  uni  à  l'Hotel  de  Guife  parFran- 
<;ois  de  Lorraine  ,  Duc  de  GniCc  ,  <Sc  qu'elle  avoit  l'on  cnrrce  vis-à-vis  delà 
rue  de  Biacque  ,  au  lieu  nicme  où  on  vott  encore  une  petite  porte  mu- 
tée t  pràs  de  la  principale  entrée  de  l'Hotel  de  Guife  »  mais  il  eft  cectaia 
que  c'ctoir  un  cul-de-fac  ,  &  qu'il  finifToit  à  l'Hotel  de  la  Rocheguion } 
&  il  y  a  grande  apparence  que  quand  les  Ducs  de  Guife  joignirent  à  leur 
ntflS^  les  Hotds  de  Laval  Ac  de  la Aochegoion  >  Us  coadamnetait  lani* 

delà  Roche  ,  &  la  renfermercn  lîiiis  leur  logis. 

Enfin  parce  que  la  rue  Beruuld  cft  un  cul-de-fac  de  la  rue  Beaubourg  ; 
oppofé  difeAnnenr ,  flc  en  droite  ligne  à  un  ancre  cot^iàc  .  appelle 
la  rue  de  Clervaujc .  &  aflis  en  la  rue  St  Martin  ^  on  prétend  avec  beau- 
coup de  vrai-femblancc  que  ces  deux  culs-de-fac  compK>foient  autrefois 
une  lue  qui  pallbit  de  la  rue  Beaubourg  à  la  rue  St  Manin  i  &  parce  que 
la  maifon  qui  les  fepare  .  làit  partie  de  l'Hotel  de  l'Abbé  de  Reigny  ,  àt 
que  1rs  logis  de  la  tue  de  Clenaux  font  en  fa  cenlive*  on  fe  perfuade 
qu'il  a  poric  d'autoiitc  la  maifon  au  travers  de  cette  rue  >  &  que  d'une  me 
étroite ,  Il  ena  fait  deux  culs-de-facqui  retiennent  encore  le  nom  de  la  me 
comme  pour  confer\-cr  quelques  traces  de  leur  origine. 

J'ai  dit  ailleurs  que  la  rue  de  Clervauxapris  fon  nom  de  1  Abbc  de  Ckr- 
fanx ,  à  qui  appartonoit  autrefois  l'Hotel  de  Reigny. 
•  Quant  à  la  rue  Bertault  on  croit  qu'elle  fc  nomme it  auparavant  la  rue 
des  Anglois  >,  mais  je  n'en  fai  pas  la  nu  ion.  Jean  Bertault  Archer  des  Gar- 
des du  corps^  du  Roi ,  y  ayant  bâti  le  jeu  die  paume  que  nous  y  voyons , 
Vers  l'an  1 577!  OU  donna  au(&-tôt  à  fon  ttipot  le  nom  de  Jeu  de  paume  de 
Bcrtaulr  ,  &  lia  rue  de?  Anglois  celui  de  H  rue  Bertaulr  ,  5r  de  la  rue  du 
Jeu  de  paume  de  Beruult.  Ce  fut  d'abord  im  tripot  découvert  ;  Etienne 
leUmix  »  mail  deRobiatàe  Benaok^  ie  gndie  de  Jean  Bemmltle  fie 
coin  nr  en  160+.  De  plufieurs  enfans  qu'il  eut  en  ce  Jeu  de  paume ,  une 
de  fes  filles  fut  Made  Bertault  dite  la  Çooftantio  du  nom  de  ion  mad«  iàge 
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femme  fort  fameufe  qu  on  pendit  à  la  Croix  du  Tiroir  en  i66o.  barce  au,* 
pour  femfiute  à  l  a^ce  d  une  fouie  effrénée  de  filles  &  femmes  diflbiuV 
eue  rttoit  wndiie  fi  Orvaiite  à  procurer  des  avortemens  qu  eUe  en  «voit  hh 
Une  étude  &  unedifapline. 

Dans  i'Hiftoire  de i-Univcrfité  j'ai  eJtpliquc  un  erand  nàtiAré  de  ntà- 
le  Lecteur  y  aura  recours  pour  latisfairc  la  curiolitc.  . 


QJJARTIERS,  RUES,  CANTON& 

JE  voudrois  pouvoir  dire  aiitant  de  chôfes  des  quartiers  des  rueKÎkrJLé 
■CMtons,  que  f en  «lai  des  fontaines,  des  Eglifcs  &  des  Ho^L  ^ 
cela  iVcft  pas  poffible,  on  fe  contentera  donc  de  ce  qiii  fuit  * 

d.?^U^  treizième  ficelé  on  commen,îa  àbârir  desmaifoks  ila  couîture 
de StEtei   derrière  St  Paul,  ainli  que  j'aideia  remarn,,^.*.  r  ,7 


dcStEtei  derrière  St  Paul,  ainli  que  Mdeja  remarqué;  &  Chail  s  V 
a>uvr.t  de  Ion  Hotcl  Royal  le  gliiUtèrpaeS  dc'terre,  q2i  rc^^e  en  rc  W 
St  Antoine  &  la  riv.ere.  depuis  la  meSt  jifqtfà  SSe  £^tt 

muU:,oudcs  Celeftin*,  f  '  au  rxm- 


En  r5+5.«cmême  Hôtel  Royal  fut  divifii  endivcrfes  places,  du'ôn  ven^ 
ditipluficurs  particuUers,  *  <Ifipiii»  1551.  Mfqu'en  i«i.oS^^te 
rues  &  de  maifons.  ^»        on  le  «onvnt  dé 


L«  Hocek  d  Artois ,  de  Bourgogne  &  de  Flandre,  ayant  dtc  vendus  à 
diverfe.  pcrf^^nnes  fous  François  I.  &  Henri  IL  les  aiqienm^  v  SriïLÎ 
des  mailons  &  y  firent  la  rue  Françoife,  la  me  SuUyM^^It^^ 
□ne  patrie  des  bouts  de  la  rue  des  vieux  Auguftins  '  Cocqhetpn.  .* 
En  15  56.  Charles  IX.  ordonna  quel'Hotel  des  Tburnelles  feroit  v^nH., 
^y  fiure  auflî  des  maifons  .Sc  des  rnes.Henr.  IV.  dans  1^  01^1^=1^ 
tems  de  fon  règne  y  fit  faire  la  Place  Royale  &  les  édifices  ffiS?  ï 
ce  même  qu'Umodrut  il  y  étmk-lis  Minimes.  ' 
rue  Barbette,  celle 


l'année 


La  rue  Barbette,  celle  des  TroIs^paviHons .  éc  la  roè  it*ai«  It^^i 
s-ouvnrcnt  en  1563.  fur  les  ruines  dc-l'Hotel  Barbctt^  T>««-RoyalA 

Dansla  coultuie  St  Gervaîs,  ceUesde  Ste  Catherine  des  Fill«  n.v.. 
du  Temple,  &  deSt  Martin  ,  furent  commencées  ïsniïf^'^e'^^^^^ 
voyons ,  dans  le  tems  que  j'ai  marqué  deja.   '  qjie  nous  f. 

Une  patrie  du  Palais  &  du  jardin  des  Tuillerifc  « 
Catherine  de  Medicis  dans  là  clôture  des  Q^in/e  vinWs     "  '""'"^"^^ 

Sou^  Henri  III.  Les  Feuillans  Se  les  Capuans  b.uircnf  leurs  Couvents  orè, 
delà,  enfuite  de  quoi  tant  d'habu^ns  font  accoutus  aux  ^nvi™!f"  ,^  ' 
fonde  l'Eglife  St  Roch,  &  formé  le  faux^b^^     hIo  J  ^'^'^ 

La  rue  des  Affis,  étoit  fur  pied  dès  l'an  1 1  j  0. 

Vew  l'année  121 1.  on  fit  la  rue  Simon  le  Franc 

ru^'VÎ^^H'^JSrïl^Î^ 

^t'^Ù'^lt^e^T'^'^  GrenierTrSé^JtV^f^ 
«M«iie,    d»  Roi  de  Sidte  il  s  y  en  trouve  t  em ,  5  7.  i  j  ^  9.  1 1  e  o.  ac 

Ou<^'é^C^'t^T'/T''J-'  ''''  Guerin-boîillan  ,;^ '  îa  rue  aux 
uues  etotmt  tabicées  par  des  RotifTcury,  &  par  des  Bourgeois  •  ainfi  ana 
la  rue  des  Francs-bourgeois  par  des  PauVieS  en  ti?*  '  "^^''f'  '  -^ 

ClnoXiïmiî  ^'T^V  '^ï*'''^  W^rfvault,  Oigna«.  Trouffe-vaehc,  des 
d^ÎTT^^  «*"i^csnard.  &Bca«botug,^i,£p^^ 

nés  d  Habitans  de  toutes  vacations  dès  l'année  J263  «««««piM*^ 

Et  tout  de  même  !a  me  de  la  Poterib  crt  1284.13  rue  de  l'Édn^il*  a« Tem- 
ple eaia9o.&«eU«de  ta,P<Kefie&  duCli«îii2S  ,r^^^ 
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Avant  1296.  la  rue  raftourcUe,     ceUe  des  i»rouvellcs*  fe  uûuvoieot 

Iwrdées  de  quelque»  mulbiu. 
PareiUenwK  ceUft  de  Montownnqr  ea  la  me  Gienier-St-'Ule 

Tcnijro. 

C^uelquc  tems  «uparavant ,  les  Twiipticri  avoicm  vendu  leur  grand  chaa- 
tier ,  occupa  nuinteiunt  par  I  Hotel  de  Guile  ,  pour  le  couvrir  d'édifices. 

Oès  le;  pr«Ttiefes  années  du  rcgnc  de  Charles  VI.  une  partie  de  la  grande 
bouchene  fut  priie  par  Hugues  Aubriot ,  ce  jouet  de  la  fortune,  &  alors 
PievÂt  de  Paris ,  pour  fkire  le  Pont-au-Change  :  car  il  faut  Avoir  qtt'aapa- 
tarant  on  n'alloit  au  Pont-au-change  de  ce  côté-li»  <|iie  par  le  grand  Chate* 
let  &  la  Porte  de  Paris. 

Depuis  tsH7'  jufqu'eft  t^S'  on  bâtit  des  logM  antonr  de  St^oiioté. 

En  1412.  les  ^ttts  furent  nanfponés  de  la  ne  St  Antoine  à  celle  de» 

On  commença  le  quai  du  1^ore-4itt-fom  en  1 5  56. 

En  1596.  on  fit  à  la  Halle  des  mes  nouvelles,  entre Scfitt(bdie«  la  Ikiedè 

la  Tonnellerie,  &  le  Cimetière  St  Innocent. 
Dix  ans  après  on  pava  la*tue  des  fious-cntans. 

ïn  1 5  s }.  la  rue  de  Bourbon  fur  ouverteà  txaivers  IHotel  de  Bourbon*  ou 

le  petit  Bourbon» 
En  1604. on  entreprit  ic  mail,  &  le  quai  de  l  ArcenaL 
De  nos  K>urs  le  Maréchal  de  Marignon ,  &  les  Marquis  de  KanlKmiller  « 

&  celui  de  la  Vieuvillc,  Surintcndanr  des  Finances",  le  font  logés  à  la  rue 
St  Thomas  du  Louvre ,  &  à  la  rue  Matignon,  que  le  peuple  nomme  Maf 
quignon. 

Nous  avons  va  remplir  Je  nuifonsicde  rues,  le»;  envirotis  Je  la  Place 
Royale .  une  bonne  partie  du  marais  du  Temple  «  i'ifle  Noue  -  Dame  flc  ,ie 
Ikitt-bourgSt  Honoré  '  ^ 

Nous  avons  vu  agrandir  ou  faire  prefque  tous  les  faux-bourgs  it'it  cdté 
là:  en  un  mot  nous  avons  vu  peupl-^T  de  vaftcs deferts ,  tousendos  par  nos 
B.ois  daiù  cluc  ti,idnéc  patiie  de  i'dïn  :  6c  ainfi  nous  pouvons  aûîuer  que 
de  nos  jours  Paris,  tant  en  édifices  qu'en  habitans*  s'dft  accrv*  fi  ce  n'eft 
tleia  moitiés  au  moins  dutiesSi 


RUES    DEiS  ARTISANS. 

PO  U  R  ce  qui  eft  des  Corps  de  métiers ,  les  Tixerans ,  les  Eruvilles  , 
les  RorifTcurs,  les  Corroyeurs,  les  Fcrivains  !c<?  Verriers ,  les  Pouîail- 
liers,  &  autres  femblables ,  s'établirent  autrctois  ik  rue  de  la  CoAonnciie, 
de  la  Verrerie,  des  Ecrivains,  de  la  Concoirie,  à  la  rue  aux  Oues.i  celles 
des  Enives ,  de  la  Tixerandcric  &  autres  rues  de  leur  nom  ;  car  ancienne- 
ment ,  fur  tout  dans  1«  quatrième  fiede,  diaque  Corps  de  niéuer  avoir  là 
rue  à  part. 

Les  Arbalétrier-;  s'cxerçoient  à  la  rue  des  FtanC$*bOUrgeoiS«  depols 
qu'en  itiiS.  ^'a  été  près  la  rue  MauconfeiU 

les  Lombards ,  ibrte  d'ufuriers ,  de  deli  les  Monts ,  établis  à  de  certai- 
nes conditions ,  en  France  demeuroicnt  à  la  rue  des  Lombards. 

Jufques  à  Charles  VI.  Ici  yuifsont  remp\i  tantôt  les  maifons  de  la  rue 
St  Bon  &  des  rues  voiiines ,  avec  la  meuieure  partie  de  la  me  des  Juifs,  de 
de  celle  de  la  Tixeiaoderie ,  tantôt  le  cloître  St  Jean  de  une  paitîe  de  la 
Halle. 

.Jutqu'à  Charles  JX.  tout  de  même  les  femmes, d»ffolucs  ont  occupé  les 
nuOfons  de  la  meftifîiniiche,  de  la  rue  Tiaon^CliapOn  >  Champ-fleuri  du 
«iwid  de  petit  Httleu «  de  ceUe  du Hegmsd^  de  de  fins  le  font  inmdaicea 
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peu  à  peu  aux  rues  Traflenonain  ,  des  Deux-portes,  Pélican ,  Beaiircpa!re> 
à  la  rue  Pavée.  Tire-boudin  j  6oui'-i'Âbbâ«  Gcenetaôc  ailleurs:  ce  qui  fu( 
onife  que  ces  mes  la  plupart,  piiieiit  4e8  noms  iafiones  »  Jk  coalCbime*  à  la 
Vie  des  ^xfonne»  qui  t'y  éraioiK  hibatiuM. 


HALLES,;  BOUÇHËRIES. 

LO  U  ï  s  le  Gros  a  bâti  les  Halles. 
Louis  Vil.  a  donné  la  Crève  aux  Bourgeois  des  environs.' 
Charles  VI.  y  a  établi  une  étape*  c'eft-i-4i(e  ua  matché  aa  vin.' 

Avant  l'an  1169.  le  poids  du  Roi  croit  à  la  rue  des  Lombards. 

£n  xi8a.  ks  Templiers  érigèrent  uAe  boucherie  à  la  rue  de  Bracque. 
-  Le  Prieur  de  St  Eloi  en  1 3  5 8.  fit  dreflbr  h  boucherie  de  St  Paul. 

Les  marchés,  les  boucheries,  &  les  rociflèries  de  la  Porte  de  Paris,  Si 
di)  c;imetiere  Se  Jean,  la  Valcc  de  mifere  ,  !a  Ooix  du  Tiroir,  la  p!?,cc:iux 
veaux  ,  la  Pierre  au  lait ,  font  fi  anciens  que  pcrloiine  n'en  fait  rorigmc. 

Avant  1366.  on  ne  trouve  rien  du  nurché  de  la  porte  Baudets,  non  plus 
qif^  de  la  boiTciin  ie  de  la  porte  ScMaitia  avant  Z4a7xepeiidai»  ils  étoieùt 
déjà  bien  auparavant. 

£nk4i6.  Charles  VI.  commei^a  la  boadwiie  de  Beanvais. 

En  1 5 ât*  fit  aaGoin<te  k  lue  Grtnetajla boucherie .q,ne  notu  3|r 
voyons. 

Sous  Helui  It.  «te  bAdt  deux  halle»  à  l' AreenaL 

'  La  Place  Royale  a  été  entreprife  fous  Henri  IV. 

En  1643.  les  B.eiigieufes  de  Se  Antoine  eurent  permîifioil  de  £ure  .U 
halle  6c  la  boadieiie  qu'elles  ont  devant  leur  Abbayie.  . . . 

Un  an  apsès  le  BdOi  écabUt& étaux  de  boiicheiie«  pris  St  Metxi  àl^  fii« 

St  Martin. 

Eniin  les  boucheries  de  la  rue  St  Honoré,  près  les  Quinze  -  vingts ,  de  la 
tue  Monr-marrrc  &  de  la  rue  de  la  PoilTonnerie ,  ont  cté  établies  à  lâ  place 
des  portes  delà  Ville  «  abbatues  Ibos  Louis  XIII. 


Rues  nommées  du  Puits. 

JE  penfc  que  la  rue  du  Puics  de  devaat  les  Blancs-manteaux ,  s'ap- 
pelle ainfi  à  caufc  dc"^  puits  publics  .qu'il  y  avoit  aurrefois  •  mai?  il  efl 
certain  que  la  rue  du  Puits  d  amour,  a  emprunté  ibn  nom d un  puits  qui 
S'y  volt  encore.  &  qnife  nomme  le  puits  d'amour  depuis  Uen  kmg  tems , 
fans  que  j'en  ayc  pu  apprendre  le  fujet,  quoiqu'on  m'en  ait  raconte  affés 
de  fables  A:  d'avantures  amoureufes  puifées  apparemment  dans  les  p  uits 
d'amour  des  anciens  Romans.  Avecle  tems  fon  nom  apalTé  i  une  noiTott 
proche  delh;  5c  comme  ce  nom  a  femblc  galand  à  un  Marchand  qui  la 
loue  «  il  a  fait  repeindre  l'cnfeigne  âc  l'a  rehauflce  de  couleuu  fort  vives  «  & 
même  afin  de  mieux  teprefenter  lafiible,  il  y  a  figuré  un  puitstaut  emooxé 
de  belles  fîUes ,  &  de  jeunes  gardons  avec  un  petit  Amour  qui  décochedes 
flèches  fur  eux  ,  &  ces  paroles  au  bas  :  wi»  Puits  â'^mour. 

Or  comme  d'autres  marchands  ont  trouvé  cette  enfeigne  fort  à  leur  gré,  2c 
d'autant  jusqu'ils  s'imaginent  que  les  cnfeîgnes  plaifantes ,  ou  qui  ie  font 
remarquer,  attirent  les  Chalandsi  les  uns  l'ont  tout-à-fiût  copiée  «les  autres 
fe  font  contentés  de  l'imiter.  ■ 
Du  refte  le  vrai  tviiu  drAmour  i|ui a deané  lieu  à  tout  ced»  eft.à  1^ 
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pointe  d'un  triangle  couvert  de  maifons ,  où  aboiitiflcnt  la  rue  de  laTruon- 

derie,  &  la  rue  de  ia  f  ctite  Truanderic ,  ou  du  l'uits  d'amour. 

J'y  ay  vu  tirer  dcl  eau ,  il  n'y  a  pas  bien  long  tems,  depuis  cela,  je  l'ai  va 
tary  :  prcfcntcment  il  cft  comble  &  à  demi  ruiné.  Sa  mardcllc  ne  tient  plus; 
les  voUins  affés  fouvent  la  trouventjdansia  rue ,  que  des  gens  de  débauche, 
pi,  nuit  ont  jettce  là } on  y  lit  en  lettres  mal  gravées  &  Gothiques, 

jtmtur  m'-a  refdit 
£»  52J.  roNr-4  -  fait. 

On  fe  figure  qu'il  s'appelle  le  Puits-d'amour  ,  à  canfe  des  fervantcs  qui 
faifoient-là  l'amour  à  leurs  fct%iteQrs,  fous  prétexte  de  voir  tirer  de  l'eau, 
&  qu'il  lervoit  de  rendés-vous  à  quantité  de  Samaritaines,  à  ce  que  prétend 
la  chronique  icandaleule. 

Par  l  infcription  que  j'ai  raportcc, il  eft  aifc  de  voir  que  ce  n'cft  pas  d'au- 
jourd'hui qu'il  eft  là ,  puil'qu'il  fut  rétabli  en  1)25.  pour  la  commodité  pu- 
blique. 


REZ-DE-C  HAUSSEE. 

LE  Rez-dc<hauflcc  ,  en  ce  tcms-là,  ctoir  bien  différent  de  celui  d'au- 
jourd'hui .  ce  que  ne  font  que  trop  voir  Nôtre-Dame  de  Paris ,  Se 
StDenys  de  la  Chartre  :  &  de  fait  ,  quoique  Notre-Dame  paroiflc  bien  plus 
élevée  que  St  Denys  ,  fon  plan  néanmoins  ne  l'eft  pas  davantage. 

L'Evcque  Maurice  la  tehaulVa  fur  treize  grandes  marches  qu'on  fut  con- 
traint d'enterrer  fous  Louis  XI 1.  &  en  même  tems  de  rchaull'cr  la  rue  de  la 
Juiverie  ,  fi-tôt  que  le  Petit-pont  ,  &  le  pont  Notre-Dame  ,  qu'on  rebâti* 
foit ,  eurent  été  achevés.  Jufques-là  ,  Paris  n  avoit  été  qu'une  Ville  fort 
baflc  ,  &  fujettc  en  hiver  à  beaucoup  fouâftir  de  l'eau ,  quand  la  rivière 
étoit  haute. 

Pour  prouver  que  le  Sol  cm  Kcz  -  de  -  chaulTéc  du  nouveau  Paris  eft 
bien  autrement  relevé  que  celui  de  l'ancien ,  lans  m'amuler  ici  à  dé- 
terrer des  cuiHnes  &  des  cachots ,  n'avons-nous  pas  dans  la  Cité  ,  la  prifoii 
dc'St  Denys,  le  Cloître  &  la  cave  de  St  Dcnys  de  la  Chartre  ,  oii  l'on  dei'cend 
tant  de  marches  î  Et  de  même  encore  la  cave  de  St  Symphorien  î  Dans 
l'Univerlité  pareillement  l'Eglife  de  Ste  Geneviève  .  &  celle  de  St  Vitloi, 
avec  les  Auguftins  &  les  Bernardins  en  font  de  bonnes  marques. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  Ville  ,  il  ne  faut  que  voir  St  Innocent ,  Ste  Opor- 
tune  ,  St  Bon  ,  les  C^inze-vingts  ,  les  Blancs-Manteaux  ,  avec  les  caves  de 
St  Euftache  ,  de  St  Mcrry ,  de  St  Jofle ,  &  des  Billettes  ,  qui  font  cachées 
fous  terre  ,  &  qui  palVcnt  pour  les  anciennes  Eglifes  de  Paris  ,  avant  qu'on 
le  rehaurïat.  Vers  le  commencement  du  fiecle  &  depuis  on  dcfcendoit  en- 
core à  St  Eloi  plulieurs  degrés  :  à  Sr  Barthelemi  il  y  avoit  une  cave  ou 
Chapelle  nommée  Notre-Dame  des  Neiges  ;  la  Madelainc  ,  les  Fillcs-peni- 
cenres  font  de  ce  nombre  ,  &  encore  Ste  Catherine  du  Val  des  Ecoliers , 
comme  il  paroît  par  le  Cloître  de  ce  Monaftere  ,  &  par  la  Chapelle  de  Bi- 
rague  :  &  comme  il  fe  voit  tant  dans  cette  Eglifc  ,  que  dans  celles  que  j'ai 
nommées ,  &  dans  quantité  d'autres  ,  par  les  voûtes  qui  font  plus  balfes  , 
par  les  pilliers  ou  colomnes  plus  courtes  qu'elles  ne  devroient  être,  &  par 
les  bafes  de  ces  mêmes  colomnes  &  pilliers  ,  qu'on  a  enterrés  &  cachés 
fous  le  nouveau  pavé.  Notre-Dame  enfin  ,  où  l'on  vient  en  dcfcendant  de 
la  rue  neuve  Notre-Dame,  cft  élevée  fur  treize  marches  de  pierre  ,  qui  re- 
gnoient  le  long  du  parvis  ,  &  qu'on  a  couvert  de  terre ,  lorfquc  la  Cité  fut 
cchaulTce  pour  bitii  de  piejjre  k  pont  Î^otre-Daue. 

Ceux 
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Cenx  <|iîifont  defccndus  dans  le  Petit-Châcelet  ^  &  dans  le  cellier  dn 
Parlement  qui  fervoit  autrefois  de  cuifine  à  nos  Rois  ,  iorfqu'ils  logeoient 
au  Palais ,  y  ont  pu  remarquer  que  Ici  cachots  du  Châtelet  croient  ancien- 
nemenc  des  chambies  bien  claires .  Se  que  le  jour  y  enttoit  ainfi  que  dans 
les  diifines  du  Palais  par  des  croifées  lioutes.  de  tçois  à  quatre  toifev.  ■ 

•      •  — 

L  E  P  A  V  E'. 

AVANT  Philippe  Augufte  Paris  n'ctoit  point  pave  ;  Tes  prcdecefleurs 
cpouventcs  de  la  dcpcnfe  que  demandoic  on  fi  grand  ouvrage  ,  ne 
l'avoient  olc  entreprendre  &  lui  même  n'en  feroit  pas  venu  là  ,  fi  un  joue 
xegavdant  par  les  fenêtres  du  Palais  ,  il  n'eût  été  empuanti  de  la  nuuvaife 
odeur  dc<;  tonibcreaux  de  boues  qui  vinrent  à  pafler,  de  forte  qu'aufTi-tôt 
il  commanda  au  Prcvôt  des  Marchands  ,  &  à  quelques  Bourj^eoi;.  d'en 
prendie  le  foin. 

Afin  que  le  pave  fût  plus  durable ,  Rigord  dir  qu'on  le  fit  de  pierre  dure 
&  forte  .  &  Guillaume  le  Breton  ,  de  pierres  carrées  &  afles  grofles ,  ou 
pour  mieux  dire  de  gros  carreaux  ,  ou  de  cailloux  carrés  j  8c  non  pas  dé 
pcrits  cailloux  étroits,  durs  ,  pointus  ,  &  femblables  enfin  au  pave  de  la  rue 
f  lanche-mibtay ,  âc  de  celles  de  la  Juiverie  &  de  la  Lanterne  ,  comme  pré- 
tend Bergier  dans  fes  grands  chemins  de  l'Empire  t  car  j'ai  appris  de  quel- 
ques vieillards  que  ce  pave  cft  un  cITai  ou  modèle  ,  fait  durant  la  ligue  par 
un  liomme  qui  oflfioit  de  paver  tout  Fans  de  la  forte ,  ôc  par  ce  moyen-là 
fe  vantok  d'sivoir  ttCNivé  de  quoi  épargner  ks  grands  frais  que  demandé 
l'entretien  du  pavé  de  Paris  t  or  quoique  ce  pavé-là  dure  encore  Ibns  le 
nom  de  pnvr  Je  l.i  !t*»e  ,  depuis  néanmoins  on  n'en  a  point  fait  ailleurs. 

Celui  d  aujourd  iiui  eft  de  quartiers  de  grais  ,  épais  ,  gros  j  carrés  &  unis  ; 
il  vicnr  par  eau  de  Fontaine-bleau  ,  &  des  environs.  Suivant  les  dernière» 
Ordonnances,  il  doit  êcre  de  fcpt  à  huit  pouces  de  calibre.  Qtiaiîd  il  en  a 
fallu  mettre  à  des  rues  nouvelles,  ^  a  été  quelquefois  aux  depejis  despro^ 
prietaires  qui  y  avoient  fait  fiure  des  maifons ,  comme  oh  apprend  d'un  Ar- 
rêt de  I  >4+.  pour  la  rue  de  Seine  :  quelquefois  par  le;  propriétaires  &  le 
Seigneur  cenliet ,  ainiî  qu'il  paroic  par  un  Arrêt  de  l'année  1566.  à  l'occa- 
lion  de  la  rue  des  Bons-enfans:  quelquefois  parle  Seigneur  haut  jufticier , 
&  le  Seigneur  cenfier  ,  fans  préjudice  de  leurs  droits  au  principal  ,  &  de 
leurs  recours  ,  non  feulcmcm  l'un  contre  l'autre  «  mais  auITi  contre  les  ha- 
èitans  de  la  tue  ,  de  contre  les  Prévôt  des  Maichands  &  Echevins  ,  com- 
me le  porte  un  Arrêt  donné  par  proviiion  en  15SS.  pour  la  rue  du  Potf- 
ceau  entre  l'Evcque  de  Paris  ,  le  Prieur  de  St  Martin  ,  la  Ville  ,  &  les  Bour- 
geois de  la  rue  :  enfin  pat  tous  enfemble ,  ce  qui  le  voit  par  un  autre  Ai- 
rêt  tendu  en  1 5  5 1.  pour  quelques  grandes  rues  du  faux-bourg  St  Germain . 
entre  ceux  qui  y  demeurent ,  l'Abbé  &  les  Religieux  de  St  Géimain,  le 
^IC^'ôt  des  Marchands  &  Echevins. 

Prefentement  ce  font  les  proprietaiteii  del  maifons  bâties  dans  les  non- 
velles  rues  ,  qui  font  le  premier  pavé  à  leur-;  dépens  ,  5c  mcmc  y  font  con- 
traints en  vertu  des  Ordonnnanccs  des  Treforiers  de  France  dans  la  Voirie 
dn  Roi ,  6c  des  jugemens  des  Seigneurs  particuliers  dans  la  ledr. 

Pour  l'entretenir  on  lc\  e  fur  toutes  les  maifons  quatre-vingt  mille  francs; 
aufli  l'entcetient-on  li  bien  .  qu'il  n'y  a  point  de  Ville  au  monde  qui  foit 
mieux  pavée. 
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LES  fiOUES  DE  PARIS. 

TOUS  les  ans  il  4c  l^ve  cent  mille  francs  pour  charier  le$  boues  de 
Paris  ,  cependant  il  n'y  a  point  de  Ville  au  monde  plus  boueufc  ,  ni 
a  Cûe  i  &  quoiqu'on  ait  àflcs  fait  de  p repentions  pour  le  rendre  net ,  jamais 
cUet  n'ont  été  écoutées  ,  ou  parce  que  la  choie  paflbk  pour  inipoiliUe  , 
ou  parce  q«e  c'eft  un  mesm.  confidecable  pou  qiidquei  Giands  qai  en 
profitent. 

Ces  booeMb  leifte  Ibnt  noires  .  puantes ,  (hlne'oidear  mfiipbtiaUe  inx 

Etrangers  ,  qui  piq\ic  &  fe  fait  fcnrir  trois  ou  quatre  lieues  à  la  fonde: de 
plus  cette  boue  t  outre  ià  mauvaifs  odeur  >  quand  on  la  Uiû'e  feichef  ftr 
•de  l'étoffe .  y  bJflê  de  fi  fortes  tadies  qu'on  ne  finuok  les  é«er  âns  em- 
porter la  pièce  ,  &  ce  que  )c  dis  des  ctofFcs  fe  doit  entendre  de  tout  le 
au  refte  »  parce  qu'elle  brûle  tout  ce  qu'elle  touche }  ce  qui  «  donné  lies 
au  proverbe  :  //  tient  coimtu  bm  de  font. 

Pour  dccom'rir  la  canTe  de  cette  ténacité  &  puanteur ,  il  faut  favoir  que 
les  Salpctriers  d'une  part  y  trom'ent  du  foufFre  ,  du  filpctrc  ,  &  du  Tel  fixe 
&que  les  Hemictiqucs  d'autre  y  feparent  beaucoup  de  Ici  volatil  &  nitreuxi 
tellement  que  H  elle  tache  àc.  biûle ,  c'eft  par  le  moyen  du  lônflre  qui  eft 
plein  de  feu  ,  &  Ëi  grande  puanteur  lui  vient  du  Tel  volatil  qui  eft  fubtil  <5c 
fent  fort  mauvais  ,  pcut-ctre  eft-ce  lui  qui  corrompt  l'eau  des  puits  :  on 
l'appelle  volatil  *  &  canfe  quil  s'évapore ,  0c  lé  repend  an  loin  :  &  de  li  vient 
aufTi  v]u'on  lent  de  fi  loin  les  boucs  de  Paris.  Telles  qu'elles  foient  ncan^ 
moins  elles  ne  lailVcnt  pas  de  purifier  l'air  ,  &  de  preletvcr  la  Ville  de  coth 
tagion.  A  l'égard  de  ce  fel  vobtU  *  ceux  qui  depuis  peu  ont  fonfflé  les  foCTét 
lie  la  porte  de  Nèfle  *  «il  eft  fondé  le  Collège  Maatin  »  y  en  ont  trouvé  de 
lixé  en  très-grande  quantité. 

Apres  tout  Paris  îeroit  moiits  fale  ,  fi  les  rues  avoient  plus  d  air ,  de  lar- 
Igenr ,  &  de  pente.  Je  ne  mettrai  point  ici  en  queftion  .  fi  à  l'exemple  dé 
Rome  brùloe  par  les  Gaulois  ,  on  les  a  faites  fans  ordre  ,  &  pour  ainfi  dire 
rumultuairement  «  &  fi  en  cet  état ,  elles  rendent  la  Ville  plus  ou  moins 
fâine  )  je  remarquerai  id  feulement ,  que  ^il  s'en  trouve  de  larges  >  on  nous 
les  avons  vu  faire  ,  ou  on  les  a  faites  vers  la  fin  du  fiédepaflï ,  ou  elle',  ont 
été  élargies  fous  Louis  XII.  Henri  II.  Cliarles  IX.  tous  leurs  fucccflèun» 
comme  j'ai  fait  voir  quand  j'ai  parlé  des  tues  élargies  ,  qui  (ont  en  fort 
petit  nombre  :  outre  que  ce  plus  de  largeur  qu'on  leur  a  donné ,  n'empè» 
chc  pas  qu'il  n'y  arrive  afl'cs  d'embarras  tous  les  jours.  Tel  a  été  le  pro^sès 
&  le  grand  ciiangcmcnt  du  nouveau  Paris ,  lamer\x>illc  du  monde. 
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PES  VOITURES  ET  DES  MONTURES 

iifitées  à  Fsfii. 

ENTRE  les  voikates  anciennes  le  mot  de  cdrruce  qui  (è  lit  dans  Gré- 
goire de  Tours,  mec  aflib  en^pdneles  cudeiix  pour  iàvoii  ce  que 

c  ctoit  proprement. 

L'Abbc  Ménage  dans  iës  origines  de  la  Langue  Françôife  en  parle  deux 
fois  ,  mais  fi  diffcremmcnr  qu'on  n'en  cft  pas  plus  c'claiixi  5  puifque  dans 
l'un  il  allure  que  c'ctoit  un  carroûe ,  &  dans  l'autre  une  charrette;  ileft  vrai 
que  le  péuple  tiffés  focïvent  pour  fignîfier  une  charrene  €e  fett  du  mot  de 
carroflc  ;  mais  c'eft  par  raillerie  ,  ajoutant  toujours  \  treme-fix  portières, 
pour  en  marquer  la  diffcreace ,  au  lieu  que  le  carroUe  n'en  a  que  deux.  Foiuc 
moi  de  ta  fa(;on  que  Pline  Martial  parlent  de  canuce  >  je  croiiois  volon- 
tiers que  c'ctoit  une  carriolle ,  &  fi  cela  cft ,  les  carûoÛes  font  bien  plus, 
anciennes ,  puifque  nous  les  tenons  des  Romains. 

Ob  ne  làlt  guère  mieux  encore  quelle  forte  de  voiture  c'étoit  que  ce 
eatfmiêm ,  dont  paile  Eginard ,  attelé  de  quatre  bœufs ,  Se  conduit  par  ua 
gros  bouvier  de  village  ,  où  d'oriHiiairc  no?  derniers  Rois  de  la  première 
race  fe  tail'oient  (rainer ,  &  même  lorCqu  une  lois  1  an  ils  alloieat  le  mon- 
trer à  leurs  peuples  &  recevoir  leurs  prefents  $  ear  on  ne  peut  pas  dire  fi 
c'étoir  ou  carriolle  ,  on  manière  de  tombereau  ,  ou  charrette.  Touchant 
les  charrettes  le  Parlement  en  1502.  dépendit  aux  charretiers  d'uler  à  Paris 
de.charrettesfémées,  fur  peine  de  confifcation  *  d'emprifonnement ,  Acau-* 
trei  punirions  ,  f&ns  que  je  fâche  pourquoi. 

Quant  aux  autres  voitures  &  montures  dont  ons'eû  fervi  depuis  j  furtout 
les  Dames ,  comme  fomles  coches ,  lesSiieres,  les  carrolTes  *les  palefrois; 
les  haqucnces&le  cheval  de  croupe  :  void'ce  que  j'en  ai  pu  découvrir. 

En  ijSp.  lorfqu'Ifabcau  de  Bavière  fit  fon  êntrcc  A  Tans ,  ce  fut  dans  une 
liriere  découverte  ,  rehaufl'ée  d'or  &  de  broderie.  La  DuclielVe  de  Bour- 
gogne ,  la  ComtclVe  de  Nevers ,  la  Dame  de  Coucy ,  &  quantité  de  Dames 
de  haute  oîialir^  dans  d'autres  litières  de  même,  la  fuivoieni.  Jeanne 
d  Evreux ,  Dou;urierc  de  France ,  veuve  dc  Ciutles  le  Bel ,  ôc  la  DuchelTe 
d'Orléans  (à  fille  ,  marchoient  à  fes  c&tés  encore  dais  d'autres  lirieres  ^ 
mais  couvertes.  La  Ducheflè  de  Tourainc  ,  bellc-focur  du  Roi ,  vint  après 
liir  un  palctroi  que  deux  palefreniers  tenoient  par  la  bride.  Le  refte  des 
Dames  nurchoit  enfnite  >  tant  eh  Hdere  >  qu'à  cheval  :  voy  és  le  CerémonSai 
de  Godcfroy  ,  page 

Anciennement  les  PrincelTes  &  les  Dames  aflfiftoient  quelquefois  aux 
Joutes ,  aux  Tournois  ,  Ôc  autres  fêtes ,  ou  fur  un  palefroi  meiié  par  deux 
palefreniers ,  ou  derriete  leurs  Ecuyers ,  fur  un  chc\  al  dectùupe.  Aux  Jou- 
tes &  aux  Tournois  qui  furent  faits  fous  Charles  VI.  tant  i  Paris  ,  qu'à  St 
Denys  ,  les  Dames  y  parurent  de  la  forte  &  condivilirent  les  tenans. 

Depuis ,  quand  Anne  de  Bietaigne ,  Marie  d'Angleterre ,  la  Reine  Claude; 
h  Reine  Eleotnor  ,  Catherine  de  Mcdici-^  &  Elizabeth  d'Autriche  ,  firent 
leur  entrée,  ce  fut  encore 'dans  de  riches  litières,  ôc  découvertes  :  ainfi 
^u'Ifiibeau  de  Bavière ,  &  accompagnées  des  Princeflfi»  êc  des  Dames  en 
litières  pareillement  ,  mais  moins  (uperbes.  S'il  s'y  trouve  quelque  diffé- 
rence qui  faffe  à  mon  fujct,  c'cft  aux  quatre  dernières  ;  car  .1  l'cnrrce  dé 
k  Reine  Claude  un  palefrenier  devant  fa  litière ,  coaduifoit  la  haquenée 
iiommée  la  haquenée  Royale  ;  &  un  de  fes  enfans  d'honneur  ,  fon  cheval 
de  croupe;  de  plus  les  Princefles  la  fuivoient  fur  des  haqucnces  &  après  , 
fes  Dames  &  fes  Daiuoilclles  dans  des  diaciots  oiagnifiques.  Aux  trois  au- 
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trci  entrées  les  PrincelTes ,  la  Dame  .  &  leurs  filles  J  honncur  avec  plufieurs 
i)ames  de  la  première  qualité  aïoiuoiciu  lies  liaquenccj» ,  parées  de  liouf« 
Ce»  toutes  de  dcap  d'or  fri  fc.ou  de  toile  d'acgent  i  derriere*le  ceOe  des  Dunes 
\'enoic  dans  trois  grands  diBiiocs  anivcits  «  les  uns  de  toile  d'argent^  leg 
autres  de  diap  d'or.  * 
Enfin  en  15  54*  à  cette  twoceifioh  générale  qui  fat  <aite  à  la  me  du  Roi 
de  Sicile  ,  i  roccafion d'une  image  de  la  Vierge  qui  avoir  ctc  prophance.  4c 
où  f  ran<yOis  I.  aflUta  ,  &  toutes  les  Cours  fouveraincs  ^  la  Reine  Elconor 
warchs ila  tcte  fat  une  haqtienjfc  bknche,  eniidiie  d'une  houOe  de  ikap 
d'or  frifc  j  les  filles  du  Roi  tout  de  même  fur  des  haquenccs  ,  mais  harna- 
chées un  peu  moins  richement  i  de  plus  les  f  nncefles  »  tes  Dames  «  les  Sei- 
gneurs èc  autres  étoient  à  cheval. 

Ceux  qui  ont  vftl'entfée  du  Roi  Louis  XlV.&de  la  Reine  Ton  cpoufe.!!  ». 

marquable  pour  fa  magnificence  ,  (àvent  que  la  Reine  y  a\  oit  fes  haqueiu'cs 
t>laachesj&:  chacune  menée  avec  une  longe  par  des  patefreniccsUes  brides^ics 
■houflès ,  Se  tout  le  hamois  étoient  couverts  de  broderie  d'or  &  d'argent. 

Quanr  à  l'autre  manière  de  monter  }i  cheval  ,  qui  pourroit  croire  qu'au- 
trefois les  Dames  n'étoienc  pas  les  feules  qui  allaffcnr  en  croupe  «  &  que 
les  hommes  zuffi-bien  qu'elles  y  allaflènt  quelquefois  ?  J  eu  prens  à  tcmoia 
Charles  VI.  qui  voulant  voir  fans  être  connu  les  appareils  de  l'entrée  de 
fat  Reine  ,  monta  en  croupe  derrière  Savoily  ,  qui  ctoit  un  de  <es  plus  con- 
fidens  ;  mais  d'où  il  revint  chargé  de  «>ups  qu'il  rc^ui  au  nuiicu  de  la 
foule ,  à  force  depoudèt  .a&kde  fe  &ite  paffi^. 

Les  deux  Fcnvt  r^  qui  en  t^ot  "accompagnoient  Louis  de  France  ,  Duc 
■d'Oileans  >  ioriqu  ii  tut  aiidiîuic  a  ia  vieille  ruc  du  Temple  «  ctoienc  mon- 
tés fur  un  mime  cheval 

Toutes  CCS  pcrfoniics  de  qualité  ,  tajit  hommes  que  femmes  qu'en  i+n, 
on  arrêta  à  1  Hotcl  de  Pol  de  ia  rue  bi  Antoine  j  furent  menés  en  pxi^ 
fon.n'y  ayant  qu'un  cheval  pour  deux. 

En  1418.  lorlque  le  Connétable  d'Armagnac  alla  en  prifon ,  on  le  fit 
monter  en  croupe  derrière  le  Veau  de  Bar,  Prévôt  de  Paris.  Enfin  iu/ago 
de  monter  en  croupe  eft  il  ancien  j  &  a  duré  fi  long-tems  qu  il  a  paûc 
jufqu'au  règne  de  Louis  XIII.  La  fepôéoM  Secife  de  H^nîct  ca  eft  uM 
ttfies  bome  pieuve. 

Jmu  nmt  Jtttl  à  fUd  iùùdt  m'v^r$r  U  trnfe. 

L'Hiiloire  au  refte  eft  fi  pleine  de  tels  exemples  que  j'en  fournirois  une 
infinité  ,  mais  je  reviens  au  meurtre  du  Duc  d'Orléans  ,  pour  y  faire 
obferver  qu^alors  il  croit  monté  fur  une  mule  :  &  que  Balue ,  tout  de  même 
Evcque  d'Evreux ,  &  depuis  Cardinal ,  croit  encore  fur  une  muleià  telles 
enfeignes  qu'elle  lui  lâuva  la  vie  »  quand  il  6u  fi  bien  fcoté  en  1445.  à  la 
rue  Barrc-du-bec. 

En  I  >24.  lorfque  St  ValUer  fût  conduit  à  la  Grève  pour  7  avoir  la  tât» 

tranchée, il  éroitaufli  fur  unemulc  ,  mais  derrière  lui  un  Huifiler  en  croupe. 

C'eft  toujours  fui  une  mule  que  les  he^ts  font  leur  engrce  à  Paris  «  de 
j'apprens  de  quelques  vieiBatds  que  dans  le  fiecle  pafTé  ,  Se  au  commence* 
ment  de  celui-ci ,  les  Prefidens  &les  Confeillers  alloicnt  au  Parlement  iîir 
des  mules.  Pour  monter  defltu  tant  au  Palais  qu'à  leur  porte ,  ils  avoicut 
des  montoirs  de  pierre. 

En  1599.  le  Parlement  en  fit  faire  un  au  mois  de  Mats  dans  la  Cour  du 
Pj!ai<;  ,  pmir  les  Prefidens  &  les  Confciilcis  i  un  certain  endroit  où  ils 
en  avoiuu  beium }  il  n'y  avoit  pas  jufqu  aux  Princes  qm  n'en  eulTent  dieu 
eux. 
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t.6t)ilt  de  Touraine  depuis  Duc  d'Orléans  >  frerc  de  Cliarles  VI.  eA 

fit  dreflet  un  pour  lui  en  1391.  au  bas  du  grand  efcaiicr  de  Ton  Hôtel ,  ap- 
pelle maintenant  l'Hotcl  de  SoilTons.  Mais  qui  n'en  fit  pouu  taire  avec  le 
tems  ?  quoique  j'en  aye  vu  ruiner  quantité ,  il  en  tefte  encore  dans  beaucoup 
■às  rues  4  côté  de  la  porte  des  vieilles  maifons  i  les  uns  ont  deux  marches 
ou  degrés ,  les  autres  trois,  &  d  aitrrc;  quatre.  Sauniaife  ,  Lipfe,  Bcrgier  & 
autres  Critiques  remarquent  que  les  Grecs  &  les  Romains  avoient  ancien- 
nement fotts  leor  felte  certaines  belles  de  fer  poucmoattr  à  cheval» 
qu'Appius  CaecLis ,  &  Caiu?  Oracchus  rangèrent  le  long  des  aaaé»  che^ 
mins  des  montoirs  de  pierre  fcmblables  aux  nôtres 

De  ce^  coumme  d'aller  fur  une  mule .  nous  tefte  fans  douce  celle  de 
quelques  -  uns  de  nos  Magiftrats  ,  tels  que  le  Lieutenant  Civil  ,  le  Lieu- 
tenant Criminel ,  &  le  Procureur  du  Roi ,  qui  ne  manquent  jamais  d'être 
montés  ainli  le  Lundi  d'après  la  "Trinité  ,  aux  ptoclamarions  de  paix  &  de 
guerre  ,  aux  encrées  des  Rois  &  des  Reines  «à  la  Fcte-Diea  «  8c  autres 
femblables.  Mais  bien  plus  que  tout  cela  encore  ,  le  I  lenrenant  Civil 
ne  fe  fervoit  point  d'autre  monture  pour  venir  au  Chitciet ,  ce  qui  fut 
caufe  que  quandnS  de  gens  fe  focmalifeBeàtit  quand  le  Lieiûenant  Civil 
d'Aubray  ,  abolit  une  fi  vieille  coutnmc. 

.^prcs  tout  de  tant  de  voitures^  la  plus  en  ufage  &  la  plus  ancienne  a  été 
le  Cheval  Gregolte  de  Tours  dit  qu'à  Se  Cloud ,  oÛ  CÛIperic  étoit  j  après 
s'ctre  fort  long  r  m  entretenu  avec  lui ,  le  Roi ,  la  Reine»  fon  fUs  dctouttt 
fa  maifon  montèrent  à  cheval  pouc  s'en  revenir  à  Paris. 

Tous  les  Hiftoriens  contemporains  de  Louis  le  Gros  ,  rapportent  qné 
Philippe  fon  fils  aîné ,  facré  Roi  de  France ,  tomlM  ioQS  Cou  cheval  «  pcèl 
de  St  Gervais ,  &  qu'il  mourut  de  cette  chute. 

■  En  14^5.  fous  Louis  XI.  le  Connétable  de  St  Pol ,  Vint  de  la  Baftille  aiï 
Palais  à  cheval ,  pour  entendte  fon  Arrêt ,  &  de  là  remontant  fur  le  même 
cheval  ,  fur  conduit  à  l'Hôtel  de  Ville  ,  &  eut  la  tcte  trandiée  àUGrtîve. 
Enfin  nos  derniers  Rois  ne  marchoient  point  autrement. 

La  vieille  Madame  Filou ,  œlebre  dans  le  Cimis ,  fous  le  itom  d'Anrid<* 
die  ,  &:  de  la  Morale  vivante ,  m'a  dit  qu'en  fa  jeuncffe  les  Grands  de  France> 
le  Duc  de  Maïenne  'durant  qu'il  ctoic  Lieutenant  de  là  Couronne  1  Henri 
IV.  lui-même  »  après  <bn  arrivée  à  Paris ,  alhdent  ainfi  parla  Ville  :  flc  fi 
le  tems  fembloit  tourné  à  la  pluie  ,  ils  mettoient  en  croupe  un  gtos  man- 
teau t  &  s'en  couvroient  quand  il  conunen^oic  à  pleuvoir.  Chacun  f^dt 
qu'en  1605.  le  19.  De^mbre  il  paflcMt  à  cheval  deffiis  le  Font-neuf  «  quand 
im  infènfé  fe  jetta  fur  lui  à  corps  perdu  :  te  que  Malherbe  a  remarqué  dans 
rOde  qui  commence  par  ces  vers  : 

fiîjf  Jirés- vo»$  races  futures ,  ti^c. 

l'Abbé  Ménage  dans  fes  Obfervations  fur  ce  Poëte,  prétend  que  ce  fott 

croit  de  Senlis ,  s'appelloit  Eftiennc  ,  Sa  qu'il  fit  tomber  le  Roi  par  terre, 
mais  il  le  trompe:  car  il  fe  nommoit  Jean  de  l'Isle, étoit  de  Vineux,  près  de 
Senlfs,  de  le  Roi  fe  debaralfiide  lui  en  piquant  Ton  cheval,  &  ce  que  difênt 
nos  Hiftoricn5.  Il  s'cft  encore  trompe  au  même  endroit ,  lors  qu'il  appelW 
Jean  du  Chaftel,  l'un  des  aiVaflins  de  ce  Prince,  au  lieu  de  Jean  Chaftel. 

Pour  ce  qui  eft  des  Dames ,  les  plus  qualifiées  alors  ulbient  quelquefois 
de  chariots  &:  de  coches  ronds  à  deux  perfonnes.  Au  rapporr  de  Favyn,  ces 
coches  croient  faits  de  mcme  que  les  Gondoles,  qui  ont  la  proue  Se  la 
poupe  découvertes,  &  le  milieu  couvert,  d'ailleurs  de  forme  ronde,  &c 
^eft  d'eux  apparemment  qu'Aulugelc  a  voulu  parler  fous  lenomdeGmifi)* 
comme  étant  particuliers  aux  Gaulois ,  6c  de  leur  invention. 

Touchant  la  fa<jon  des  coches,  volontiers  je  m'en  rapone  à  Favyn,  cat 
H  les  a  vus  ;  mais  que  ce  fuflfent  ces  mêmes  coches  qu'Aulttgele  nomme 
Ga^l'!^c  mcmo  Favyn  me  pardonnera  fi  je  le  croi  'uITl  peu  en  cela,  qu'en 
mille  autres  chofesde  cette  nature,  (^loiqu'ii  en  ibit«  fendant  i'ufagedes. 
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coches  &  dei  ctudots ,  encore  bien  qu'il  n'y  eut  que  les  grandes  Darncî  q^û 
•'en  fctvif&iit, ce  train  néanmoins panit  aux  yeux  du  Parlement  li  orgueil, 
lenx  &fiplein  de  fafte ,  qu'en  1 56}.  en  regîtrant  les  lettres  de  Charles  IX.  fur 
la  reformatioii  des  habits ,  ilonkMuu  que  le  Koi  feioic  fupiié  de  deffeiw 
dre  les  cochc.v  par  la  ViUe. 

Jufqu'a  la  fin  du  fiedepaflif  tes  Premiers  Prcfidents  de  la  Coar*  Se  de 
la  Chajnbre  des  Comptes,  ont  été  le»;  feuls  qui  s'en  Ibient  fcni';,  afin  de 
fe  diftinguer  des  autres  par  là  j  les  litières  ctoient  refervécs  pour  les  Pria- 
ceflês }  amfli  4e  Ci  loin  qu'on  veBok  à  en  appetcevoir  dans  les  mes-,  en  mi- 
me fcms  chacun  *fe  rangcoit  par  refpeif>  ,  afin  de  lui  Inilfcr  le  paflagc  libre, 
comme  ne  doutant  point  qu  iln  y  eut  dedans  quelque  Princcflc.  Pour  lors 
&bien  auparavant,  il  n'y  av)it  que  les  Enfans  de  France,  qui  ofaflbnt  en- 
trer à  cheval,  en  chariot,  en  coche  &  en  litière,  au  Louvre,  aux  lour- 
nellcs  &  aux  autres  Maifons  Royales* il  falloit.que  les  "nnccs  «!!\.  les  Prin- 
celTes  defcendiûent  à  lapone,  les  GtandsSei^ieurs  &  les  auucs  dans  U 
tôt. 

Sous  François  T  il  ne  fut  rien  innove  lÀ-defTii? ,  comme  fait  voir  une  let- 
tre de  Catherine  de  Mcdicis  :  cependant  il  y  a  quelque  apparence  qu'Heoii 
II.  François  II.  &  Charles  IX.  Te  relldierent  en  faveur  de  quelqu'une  de  leur 
Cour,  qu'ils  ctoicnt  bien  aife  d'obltp;cr.  Et  de  fait ,  c»  1572.  le  dernier  fit 
un  règlement  au  Louvre  pour  empêcher  que  telle  faveur  ne  pailàt  plus» 
anrant ,  Ans  pouttaat  -avoir  i^uâ  tout4<-fiût  aux  remontrances  de  Catherine 
de  Medicis.qui  à  fa  prière  l'informa  de  la  Police  de  !j  Cour,  fous  Fran- 
çois I.  Véritablement ,  ainfi  que  fon  aïeul  <  il  ordonna  au  Capitaine  de  la 
porte  de  ftm  Palais  de  laUTer  entrer  dans  la  Cour*  tant  àchcval  qu  autre- 
ment M  &  mère ,  fa  femme ,  fes  frères  &  fes  foeuis  ;  mais  quant  aux  autres, 
pour  Prince*  ou'ils  fulTenr ,  de  leur  faire  mettre  pied  à  terre  à  b  porte  hors 
de  la  barrière,  a  l'exceptioji  du  Roi  de  Navarre  ,  des  Ducs  de  Lorraine*  de 
Savoie  Se  de  Ferraret  fkveor -pourtant  que  François  I.  leur  avoir  refufêe. 

Henri  111. en  157S.  &r  158^.  fit  bien  plus;  car  outre  qu'il  confirma  le  rè- 
glement de  Charles  IX.  en  permettant  aux  Pnncelles  de  Navarre  &  de  Lor- 
raine *  m£nie  «u  Chancelier»  à  d'autres  Princes  &  Seigneurs  qu'il  vouloir 
gratifier  à  caufe  de  leur  indifpofition  ,  mais  qu'il  fe  j-crer\  a  de  nommer  au 
Capitaine  de  la  porte  i  il  ordonna  encore  que  tout  autant  de  fois  qu'il  fortî- 
roit  ou  retoumeroit  en  coche  ou  antrement ,  les  Ptinces,  les  Officiers  de  U 
Coutoiuie  ^  Coa  Ecuycr  entrcroient  dans  la  Cour  avec  leur  train  *  pour  le 
fiuvre  par  les  rues  ,  &  jufqu'à  fon  appartement.  Enfuite  il  fut  permis  à  tous 
Princes  &  Princcfles  indifféremment,  &  aux  Officiers  de  k  Couronne,  d'en- 
trer fous  la  porte*  te  aux  Ambaflikdeurs  jufqu'à  l'entrée  de  la  Cour. 

Henri  IV.  ne  changea  rien  à  cet  ordre  ,  que  s'il  le  \  iola  pour  k  Ducd'E- 
pernon*ce  fut  fans  tirer  à  confequence  :  les  autres  Ducs  &  Pairs  curent 
beau  le  preflbr  de  leur  accorder  le  même  privilège  ,  pas  un  d'eux  fous  fon 
legne  n'en  put  venir  à  bout. 

Marie  de  Medicis*  au  conunencemcnt  de  Régence,  contrainte  de  ce- 
'4er  au  tems ,  le  conunnniqiu  d'abord  aux  autres  Ducs  Se  Pairs ,  &  aux  O0â.- 
ders  de  la  Couronne. 

En  1611.  plus  de  cinquante  perfonnes  dcja,  fan5  compter  les  Cardinaux 
ni  les  Amballadcurs en  jouiflbient:  bien  plus,  elle  le  rcbcha  fi  fort  enfa» 
veur  des  Ducs  de  Bouillon,  d'Epcrnon  &  de  Sully  ,  que  fous  prétexte  de 
leur  indirpoPtion  &de  leur  âge,  elle  leur  permit  d'entrer  la  nuit  en  carofle 
dans  la  cour  du  Louvre  i  &  enfin  cette  grâce  devint  li  commune ,  qu  elle 
pafliiàun  tas  de  gens  de  peu  de  mérite  de  de  qualité  à  caufe  de  leur  grand 
crédit,  dont  chacun  fut  fi  fcandalifé  qu'on  en  fit  des  railleries  ;  &:  de  fait, 
comme  Me.  Guillfiume,  i'xm  des  bouffons  d'Henri  IV.  vint  à  mourir  quel* 
que  tenu  après ,  un  Bel  -  eiprit  alois  publia  certain  Palquin  *  où  il  feint  que 
le  Roi  l'<iyaiu  rencontré  en  l'autre  «lOnde* lui defflttuift qui  ftîfok  cnlittr 
tant  de  cacolTes  dans  le  Louvre. 
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Je  tie  dirai  point  &  Louis  XlJt.  Femedia  à  ce  dçCotiee:  ni  fî  Anne^Cila* 

trkhe  durant  fa  Rcgencc  fe  comporta ceci  de  même  que  Marie  de  Me- 
fiicit>>  dqucU£$  perromics  pjre&ac^aent  on  accorde  ces  fortes  de  ptcro- 
Sativ«ft|  CK<e  font  cbo&s  connues  4e  tout  le  oionde.  Je  rematqoetai&a-. 
lemciu  qu'en  ï646Ae  Duc  d'Orléans,  Onde  du  Roi,  le  Prince  de  Condc 
&  le  Pue  4'Ai3^hieB  »  eurent  dans  le  Louvie  le  Tabouret  au  cercle  de  la 
Rdae  Revente,  ic  y  ftuent  a(Gs  A;  couverts,  privilège  fi  grand  fous  les  au* 
ires  règnes, que  pas  un  Prince  du  Sang  ne  l'avOit  oie  demander:  ccpen* 
tlancj  la  Reine  mece  l'a  communiqué  depuis  à  des  Caniitiau  Slùu.  Pxiaoe 
Thoâtasde  Savoie. 

Four  revenir  fur  mes  pas,  &  recueillir  en  peu  de  mâts  tout  ce  qui  a  étk 
dit  à  ce  iujet;  il  fe  voir  qu'à  la  rcCcrvc  du  palefroi ,  on  ofe  encore  à  Paris 
de  toutes  les  autres  voitures  i  car  làHi  parler  de  iuquences  ,  les  perfonnes 
zidbeslbiit  venir  ches  eux  leur  bois  &  leurs  autres  piovifioBS  ^m*  des  cha* 
riots  i  le  peuple  &  les  Bourgeois,  dans  des  charcttes,  &  même  fe  fcn'ciitde 
carrioles ,  pour  aller  à  leurs  mailbns  des  champs, à  Fontainebleau  &  autres 
Ueaxdu  voifinage$  les  perfoones  malades o«lbH>1es,  ic  krièmmesgroaès, 
<Ic  qualité  ufent  de  litières ,  les  coches  font  encore  en  ufage  pour  aller  d'u- 
ne ville  à  l'autre  :  &  de  plus  la  mémoire  des  çoclies  fubfiftc  toujours  dans 
les  noms  de  cocher  &  de  porte  oochete,  bien  qu  r!  y  ait  plus  de  foixante  âc 
dix  ans  qu'on  n  ufe  plus  de  coches  :  &  ce  n'eft  pas  feulement  en  France  êc  à 
Paris ,  c'eft  enonre  en  Italie  &  en  Efpagne  où  par  une  bizarrerie  ndicttle« 
Voa  atfeÔe  de  n'avoir  lien  qui  approdie  de  nos  façons  de  faire.  * 

J'ai  apris  de  la  vieille  Madame  Pilou ,  qu'il  n  v  a  point  eu  de  caroflbs  à 
Paris  avant  la  fin  de  la  Ligue, c'eft-à-dirc  avant  la  fin  du  fiecle  paflc  :  la  pre- 
mière perfonne  qui  en  eut,  ctoit  une  fcumic  de  la  connoifiknce  &  fa  voi- 
fme ,  fille  d'un  riche  Apoticaire  de  la  rue  St  Antoine  «  nommé  Favereatt» 
éc  qui  s'étoit  fait  feparer  de  ca^4c  de  biou  d'avec  Bordeaux  Maine  det 
Comptes  fon  premier  mari. 

Je  laiflê-là  qu'elle  ne  fit  pas  «eilleuf  ménage  avec  tm  Gentilhomme  qui 
i'appelloit  du  Clicourr,  qu'elle  cpou(à  en  fécondes  noces. 

De  dire  comment  étoit  fait  Ibn  catollè,  c'e&  ce  que  Li  même  Dame  ne 
ta'a  pas  dit,  elle  Ibibuvenoit feulement  qu'il  ctoit  fufpcndu  avec  des  cordes 
ou  des  courroies  ;  qu'on  y  montoitavec  une  édielle  die  fer ,  &  qu'enfin  il  ne 
rcflcmbloit  prclque  point  à  ceux  d'à-prefcnt  :  quêtant  qu'il  parut  nouveau 
les  petits  enâns  3c  le  menu  peuple  couroit  aptes,  &  Ibuvent  avec  des 
huées.  Pour  aller  par  la  ViUe  elle  y  faifoit  atteler  deux  chevamt.  &  qoatie 
quand  eUe  alloit  àla  campagne  :  &  même  ,  il  n'y  en  avoir  pas  davantage  au 
carofle  d'Henri  le  Grand,  quaiid  il  fut  à  St  Germaitiavec  la  Reine,  &que 
les  chevaux  fcute  d'avoir  été  abreuvés, i'entrainetent dans feau  au  port  de 
Ncuilly  ;  ce  qui  l'obligea enfuite  d'un  tel  accident,  quand  il  fortoitde  la 
ViUe  d  en  faire  mettre  lu,  avec  un  poftillon  fur  un  des  premiers ,  afin  de 
les  tetenic  en  pareil  ou  femblable  rencontie  j  en  quoi  auOi-tôt  il  fut  imite 
par  les  Grands  Seigneurs.  Et  parce  que  de  nos  iours  le  Roi  fie  les  Princes  da 
Sangcnont£ait  atteler  huit,  ou  par  oftentation,  ou  pouravoir  quelque cho- 
fe  de  nouveau,  &  qui  les  diftmgue  des  autres,  le  luxe  eft  monte  à  un  tel  ex- 
cès, que  de  riches  particuliers  &  des  partilàns  en  ont  fait  de  même. 

Aune  voiture  fi  aifée  fucceda  celle  des  chaifes  k  bras  découvertes.  Se 
portées  par  des  hommes  :  la  Reine  Marguerite  ett  la  première  qui  en  ufa, 
&  depuis ,  d'autres  à  fon  imitation  :  tant  qu'enfin  Pierre  Petit,  Capitaine  des 
Gardes  du  Roi,  demanda  à  Louis  XIII.  la  permiflion  d'en  rendre  l'ulage, 
publique ,  tant  à  Paris  qu  aiiteuts  pour  la  commodité  de  ceux  qui  vou* 
droient  paflèr  d'un  quaitier  à  l'antse,  &  qu'il  fiit  ddTêndu  à  toutautrequ  à 
lui  d'en  tirer  profit  que  dc  fon  confentement. 

L'affaire  d'abord  à  l'ordinaire  ayam  été  renvoyée  an  Confeil,  à  la  Ville 
«i  Pademem.  eDfnsce  il  obtint  une  permiflion  jpout  dix  ans ,  à  la  chargé 
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que  ni  lui  ni  fcs  aflodés.  ne  contraindroient  pcrlonne  d'ufer  de  leurs  chai- 
res, êc  qu'il  Teioit  libre  i  chaoui  d'en  avoir  ch^s  foi  «  mais  il  eft  à  croiie  qué 

le  t;ain  qu'il  y  fit  ne  fut  pas  bien  prand ,  tant  on  s'en  fcrv  it  peu. 

De  nos  jours  le  Marquis  ^e  Mombrun  «  fils  le^tinic  du  Duc  de  Belle- 
ganle  a  apporte  d'Angleterre  l'invention  des  chaîî^s  couvertes ,  Oc  portées 
par  deux  hommes  ,  dont  le  public  s  ert  fi  bien  trouve  qa*on  ne  les  a  pas 
quittccs  depuis.  Je  laifle  là  les  conditions  du  privilège  qui  {lui  fut  accordé  -, 
mais  ,  li  jc  ne  me  trompe  ,  c'ctoient  les  mêmes  que  celles  des  chaile»  à 
bras ,  ou  à  peu  près. 

Quelques  années  enfuite  ,  des  gens  de  qui  j'ai  oublie  le  nom  voulurent 
^ure  valoir  certains  petits  carrofles,  ou  il  ne  pc)u\  oit  tciur  que  deux  per- 
fonnes.  &  conduits  par  deux  hommes .  l'un  devant  &  l'autre  derrierej  mais 
dont  on  fe  lafla  fi  rftr ,  que  s'il  en  rcfte  quelque  lbu\  cnir,  ce  n'eft  que  pour 
les  avoir  vu  verl'cr  làns  celle  j  ou  parce  qu'ils  ctoient  trop  légers  &  nul- 
conduits  ,  ou  par  la  malice  des  cochers  qui  pienoient  plailùr  à  palTer  fort 
près  d'eux  ,  afin  qu'ils  fe  detournafleitt. 

D'autres  depuis,  répandirent  dans  les  carrefours  des  chevaux  de  louagCi 
à  la  place  de  ces  petits  caroflès ,  qui  reufGrent  encore  moins. 

En  1645.  le  Roi  accorda  au  mois  de  Juin  à  la  Demoifelle  de  Biron  de 
Saljiinac  ,  fiiivaiir  le  rcfultat  du  Confeil  du  2+.  Mai  précèdent ,  la  permit 
fion  de  laire  fabriquer  de<;  litières  &  carroffcs  fans  traits  &  fans  roues  qui 
feroient  portés  par  des  iiommes  par  la  Ville  de  Paris  ,  &  ailleurs: 

Avec  letcms  enfin  les  Grands  fe  font  avifés  d'avoir  d'autres  carrofTes  ri- 
ches âc  légers ,  qu  ils  appellent  c^^lcchcs  ,  dont  lis  fe  i'ervent  au  cours  ,  & 
funour  à  Fontainebleau  ^  &  à  St  Germain .  quand  la  Cour  y  paflê  l'été: 
d'ordinaire  on  v  fair  nicrtre  i'w  chevaux  ,  &  alors  les  Dames  de  qurditc, 
non  moins  éclatantes  par  leur  beauté  que  par  leurs  habits ,  le  fouet  à  la 
•main  quelquefois  les  conduilènt  à  toute  bride  ,  même  4  l'envie  pur 
gageure. 

De  tant  de  calèches  magnifiques  qu'on  y  voit  &  qu'on  y  a  vues  ,  il  ne 
s'en  cil  point  fait  de  plus  fuperbc  que  celle  où  la  Reine  lit  fon  entrée  i 
Paris  en  t66o.  Audi  tenoir-«lle  plus  du  char  *  4C  du  char  de  tdooipbe  que 

de  la  calcdie. 

Mais  comment  ai-je  mêle  les  calèches  de  la  Cour  avec  les  voitures  de 
louage }  Et  pourquoi  ai-je  paflë  les  autres  canollès  publia  introduits  par 

le  Duc  de  Roanez  ,  &;  les  Marquis  de  Soi:rt  !i  :"  .  &  de  Crcnanr'  Afin  donc 
de  ne  les  pas  oublier*  en  i66i.  vers  la  fin  le  Roi  permit  à  ces  MelVieius  de 
les  étabHr  moyennant  cinq  fous  marqués  chaqLie  perfoiine,!  la  daift 
neanmoinSj  que  ni  foldats  ,  ni  page-  ,  ni  laquais  .  ni  uens  de  mctier ,  n'y 
feroient  re<;us  :  bien-tôt  après  la  Ville  conlcntit  d  habiller  les  cochers  de 
fes  livrées  .  &  d'y  faire  peindre  lès  armes.  Le  dix-huit  Mars  ces  carrofles 
commencèrent  à  rouler  }  ce  jour  -  là  même  »  te  quelques  trois  autres  de 
fuite  ,  les  laquais ,  &  la  populace  non  feulement  fe  mirent  à  les  fuivre 
avec  glandes  huées,  &  à  grands  couds  de  pierre  »  mais  aulTi-tôt  des  Commif- 
faires  poftés  en  divers  endroits  *  s'ctans  Âifis  de  quelques-uns ,  firent  ceflès 
ledefordre.  Chacun  après  tout  deux  an»;  durant  trouva  ces  carrofl'cs  fi  com- 
modes que  des  Auditeurs  &  Maiuesdes  Comptes ,  des  Conieillers  du  Clu- 
telct  .  &  de  la  Cour  ne  faifoient  ancune  difficulté  de  s'en  fervir  pour 
venir  au  Chârelet  au  Palais  :  ce  qui  les  fit  ..ugmenter  de  prix  d'un  fol  5 
jufques-là  que  le  Duc  d'Anghien  s'en  eft  fer\'i  par  occafion.  Mais  que  à»- 
je  }  le  Roi  paflànt  l'été  à  St  Germain  ,  oiï  il  confentit  que  tels  canoAs 
vinflênt ,  lui-mcme  par  plaifir  monta  dans  un  ,  &  du  vieux  Château  cù  il 
logcoit ,  vint  au  nouveau  trouver  la  Reine  mere.  Nonobftant  cette  grande 
vogue  ,  l'ufage  de  ces  carrofles  trois  ou  quatre  ans  après  leur  ctablifleœent, 
fut  fi  meprifé  qu'on  ne  s'en  fervoit  prcfquc  plus  ;  &  ce  mauvais  fuccès  fut 
attribué  .\  1:;  nuirt  prématurée  de  Pafclial  ,  tt-lchre  M^^'iicmaricicn  , 
plus  cclebic  encore  par  les  lettres  au  Provmci«i^i  >  cm  a  ce  qu  on  du,  il  en 
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iicolt  l^inVentcur  ,  aufli-bien  que  le  conduélcur ,  &  de  plus  l'on  veut  qu'il- 
«n  eût  fait  l'horofcope  ,  Se  mile  au  jour  fous  certaine  conftellation«  dontik 
«uroit  bien  lu  détourner  les  mauvaifes  influences. 

-  Depuis  CM  carroil'es ,  te  même  Marquis  de  Crcnant  a  inventé  des  chai'< 
fes  roulantes  traînées  par  un  cheval  ,  où  deux  perlbnnes  pewwnc  tenic 
ibrt  à  l'aife  t  Se  û  légères  qu'on  s'en  Icrt  à  courir  la  polie. 

-  Frandne  ,  Manfc^*  ^afBuc  cnônt  inventé  d'aunes  en  àMicureacev 
tant  elles  le  reflemblent  ;  &  de  fait  pour  les  reconnoîtrc  on  donne  à  cha- 
cune le  iu>m  de  Ion  inventeur.  Mais  comme  il  etl  aile  d  ajouter  aux  premières 
inventions  ,  tel  s'eft  trouvé  depuis  «  qui  pour  enchérir  de  deux  de  ces  qua- 
tre chailcs  roulantes  ,  en  a  fait  une  nouvelle  à  fa  mode;  un  autre  de  trois, 
&  un  autre  enfin  de  toutes  les  quatre  enfemble  :  &  peut-èue  celles-ci  bien- 
tôt >  fans  y  penfer  ,  pour  peu  qu'on  y  change ,  de  la  manière  dont  elles 
font  faites  ,  deviendront  tout-à-fait  carrofllês. 

Mais  je  viens  aux  cairolTcs  de  louage  que  j'ai  oublié  ,  &  que  tantôt  on 
loue  pour  une  matinée  ,  tantôt  pour  une  aprcs-dmce  ,  &  quelquetoia  pour 
tout  le  jour ,  Ibuvent  pottx  la  Ville  ;  d'ordinaire  pour  aller  aux  champs  »  à 
xjuelquc  mai  Ton  de  campagne  ,  ou  bien  à  Verfailles  >  ou  à  St  Germain. 

A  ces  fortes  de  carrolles  ,  au  reftej  on  a  donné  le  nom  de  Fiacres ,  à  caufe 
^  l'image  de  St  Fiacre  qui  pend  pour  enfeigne  à  «ne  mailbn  de  la  me  St 
Antoine,  où  on  loue  des  cairo(\es.  L'Abbé  Meyiage  a  fait  mention  de  ceci 
dans  les  étymologies«  atija  pas  il  exadentenr'j^u'pn  n'y  puilTe  ajoutée 
quelque  chofe ,  &  n^îmeeii  parier  avec  plus  deimtité», 

Il  y  a  quelque  quarante  ans  qu'un  certain  Niniii  Sauv^^e  ,  fadeur  du 
Maître  des  coches  d'Amiens .  loua  à  la  rue  St  Mat(in ,  vi&;à-vis  de  celle 
de  Montmorancy  ^  une  grande  n^fon  -,  ipp^lée  da9$  qaciques  anciens 
'papiers-terriers  l'IJotèl  St  Fiacre ,  parce  qu'à  UMI  eafi^pqie  éic^  reprefenté 
tin  St  Fiacre,  qui  y  rft  encore.  Or  cet  homme  fort  en  ndn  en  fait  dé 
xhevaux  ,  de  carofl'cs  de  louage ,  pour  lc$  bien  mciï«^^  les  faire 
^lurer  long-ierihi-^fyilà  d'un  Wiveau  tc^ftc}  qgi -fttt  dSéiifietenir  à  Paris 
^es  chevaux  5c  des  ^HrroHes  poarles  louer  au  premierV'eni^.  D'abord  il  eut 
bonne  praticuc,  ,.'«iioiqu  il  les  lonjlc  bien  cher ,  âc  mcfnf).inc^uinent  après 
41  eut  des  icmaradcs  qtii  VétabîàfeAt  en  diveff  quarttei^^  s'enil^renc. 
Mais  parce  qu  li  n  y  en  avoit  point  qui  allât  do  Ton  air ,  comme  ayant  quel- 
quefois vingt  carroûes,  &  quarante  fie  cinquante  chevaux  à  l'écurie }  de 
plus  ,  parce  que  d'iule  niaif<m  .îq^|i<uée  l'Hôtel  de  St  Fiacre  ,  à  caufe  de 
Con  enfeigne  ,  étoit  venue  l'iirrënriOA  de  ces^ortes  de  carrotTes  ,non  feule- 
teent  le  nom  de  Fiacre  fut  donn^^ttx  carrofles  de  louage ,  &  à  leurs  maî- 
tres ,  mais  aulTi  aux  cochers  qui  les  conduifoient  ;  &  même  je  penfe  qu6 
cette  manière  de  gens  à  pris  St  Fiacre  pour  Patron.  En  tout  cas  je  fuit 
alfuré  que  c'cft  &  aux  cochers  &  aux  carroffes  de  louage  que  Sarrafin  a 
voulu  faire  allulion  dans  la  Pompe  funèbre  de  Voiture  ,  quand  il  dit  que 
îLjonelle  fiiivit  la  Reine  de  Sabrâtle  dans  le  char  de  rEnchanteur  Fiacron. 

D'abord  ,  &  même  pendant  plufieurs  années  ,  c'ctoient  tous  vieux  car- 
toflfcs  rapetaflcs ,  &  tirés  par  de  méchantes  rofles.  De  nos  jours  ceux  qui  les 
louent  ont  t&ché  s  conune  à  t'envie,  d'avoir  des  chevaux,  &  des  carrolTes 
payables  j  jufques-là  qu'ils  n'épargnent  prcfque  rien  pour  tâcher  de  les  faire 
ceflêmbler  à  ceux  des  particuliers.  Cependant  quoiqu'ils  falTent ,  il  leur 
active  la  même  chofe  qu'aux  femmes  publiques  ,  qui  d'ordinaire  ont  de 
belles  jupes  ,  &  de  beaux  mmidioicsdecol,  mais  en  même  tems  de  vilains 
fouliers  ,  ou  des  gands  falcs  ,  ou  quelque  autre  chofe  à  quoi  on  les  recon- 
noit  pour  ce  qu'elles  font.  Audi  ces  carrolfo  dont  nous  en  voyons  de 
dorés  &  de  fi  propres  qu'ils  feroient  honneur  à  des  Amballàdeurs  ,  fi  l'oâ 
ne  peut  pas  s'en  plaindre  ,  les  chevaux  font  vieux  ,  ou  le  carrolVe  n'a  point 
de  rideaux ,  ou  le  cocher  eft  mal  fait  ôc  mal  habillé  ,  ou  de  l'on  fiege  il  ibrt 
de  h  paille  En  un  mot  quelque  foin  qu'on  y  apporte  *  il  s'y  remarque 
nml,  Bli 
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toujoun -^«elque  dioïc  qui  ,ne  fait  que  trop  connoiue  que  ce  font  de« 

II  y  a  encore  une  forfc  de  voiture  établie  pwir  la  commoditc  du  public- 
c'eft  une  e%>ece  de  calèche  montée  iur  deux  roues  moyennes ,  qui  cft  trai 
née  pu  on  homme  reol ,  que  l'on  noornie  roulette ,  6c  par  derifion  vinai^ 
grertc  elles  (e  trouvent  dans  les  petites  places  publiques  .  &  payew  Je 
dJ^oitdepiace  ,auin-bicn  que  les  autres  voitures.  Cette  voiture  ne  fen  vul- 
pirament  qu'aux  femmes ,  qui  craignent  la  pluie }  «x  1  ©n  profère  lacoai» 
nodîié^descanoflbàiotuacesanneivoinucft,  ' 
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LA  RIVIERE  DÉ  SEINEw 

L'occafion  de  la  Seîite  qui  pafte  au  miliea  de  ?atu  î  je  »© 
trouve  obligé  de  remarquer  quatre  chofes.  .  ' 

Premièrement  fa  fource ,  dont  tant  de  gens  oint  fiût  mto^ 
tioh  ,  &  qïie  perfonlie  poactant  n'a  encore  décnte  au  vià! 
ni  dccoii verre. 
En  Iccond  lieu  les  dcbordcmcns  qui  tant  de  fois  ont 
fé  noyer  cette  grande  Vilïé. 
Ses  ponts  fi  lupcrbcs  qui  joi?;ncnt  l'ancien  "Pr^n's-  nn  nouveau. 
Et  eniin  certaines  rivières  qui  tombent  dedans  ,  non  iiotabies  aupa- 
ravant t-ott  fWit  havigabtes  ^  qu'on  A  grofltes  afin  de  les  mettre  en  état  dé 
charier  jufques  dans  la  Seine  ,  5t  par  ce  moyen  d'enrichir  Paris  des  dé- 
pouilles de  quantité  de  Provinces  fertiles  ,  telles  que  la  Picardie  *  U 
Beauflê, la  Biic  »  la  Boulogne .  la  Champagne  &  U  Normandie. 
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SA  SO  U  RC  E. 

DE  croire  qu'il  foit  hors  d'ocu\'rc  de  parler  de  fa  fource ,  je  ne  Cmi 
pas  de  cet  avis  :  aufTi  telle  barrière  en  mon  cbemio  ne  m'cBopèdaern 
pômt  de  pafl'er  ourrc  ,  tant  k  chofp  eft  curieul& 

Eo  lecômpçnfe ,  après  m'ctre  fi  fort  éloigné  de  Paris ,  malgré  moi ,  de  cou* 
tre  mon  dcflèin,  dansVimpatiencc  d'y  retourner .  t  y  îaiircrai  ià  ,  &  le  i>om 
itlecomi ,  ^  b  fouice  de  tant  de  fontaines  ,  de  ruiUcaux  ,  de  torrents  & 
^  civières  qui  fe  zendenc  dans  cetie.sraiide  liviere.  Bien  loin  de  compter 
les  Châteaux  .  les  Palais ,  les  villages «kstaMUSS«lM  ViUes  ,  lescOttMes, 
&les  Provinces  qu'elle  ariofe. 

^affim  htMiMpe  fort  (avant  dit  que  h  "Seine  'prtnd  fa  (bùrce  en  Boiugo- 
gne,  à  deux  lieues  de  la  Ville  ,  &  de  l'Abbayie  de  St  Seine  ,  à  deux  mUle 
pas  de  Chanipfcaux  .  village  fur  le  grand  cbemia  de  Dijon  à  Paris  dans  lia 
bois  du  même  nom. 

Sanfon  le  Strabon  de  notre  fiecle  dans  fa  carte  de  l'Archidiaconc  &  du 
Saillagc  de  Dijon,  la  place  h  l  hampfeauxplus  près  du  grand  chemin  entre 
Billy  ,  Cbampagny  ,  la  ^^lanijc  ùc  Jugny.  St  Seine  cft  la  véritable  fource. 

Coulon  bien  inférieur  à  ceux-ci  «  la  net  dans  une  vallée  *  à  deux  ttaîts 
d'arc  de  l'  Abbayie  d'Oigoy  •  4  un  quart  de  lieue  de  Billy  ,  &  à  une  de 
Champ  feaMx. 

Les  haÙ<«R$  de  St'^eiae  .  qui  fytn  fur  les  litùx .  fcutst  pis  que  Cotiton  -, 
Ik^lbn  &  Sanfon  ,  eux  peiit-ccre  qui  n'y  ont  januis  ctt  ;  car  tantôt  ils  la 
font  venu  d'utie  Conmc  qi^i  ^njSç  par  U  coilino  de  leui  Abbayif  ,  -&  fait 
<moud!i%  un  moulin }  tantôt  d'une  autre  qui  coule  dans  le  Cloître  ,  qu'on 
nomme  la  fource  St  Marc«à  cauleque  la  veille  &  le  jour  de  St  Marcoajr 
lave  les  cnfans  qui  ne  peuvent  fe  fourenir  ;  tantôt  d'une  troilicme  &  qua- 
trième Iburcc  des  environs  de  nulle  toufidcration  ,  même  lans  nom.  Ce- 
pendantces  quatre  fourccs  font  fcparces  de  celle  de  la  Seine  par  un  côtcau 
Ôc  coulent  rour  au  contraire  de  celle  Je  la  Seine  qui  fe  \  a  perdre  t.l.n\s  l'Océan» 
D'abord  elles  entrent  dans  la  Tillc ,  puis  dans  la  Ssomie  avec  la  Tille ,  après 
ovecb  Saône  dfc  Tille ,  dans  le  Rône  *  le  dans  lamer  Mediterraftan^.  Ainfi 
quoique  la  Seine  ,  détourer  les  ri\  ierc».  de  France,  foit  la  plus  renommcc» 
qu'elle  vienne  de  Bourgogne,  lune  des  meilleures  Provinces  du  Royaume, 
A  que  le  lieu  d'où  elle  fort ,  foit  près  du  grand  cbemia  de  Dijon  i  Pans , 
de  fortatlS  à  trouver,  néanmoins  comme  s'il  s'agilToit  de  Porigine  du  Nil, 
pas  lin  Hiftorien  ,  ni  Géographe  ,  ne  l'a  encore  dccoiivcrre.  Tous  ceux  qui 
en  ont  lait  mention  ,  l'ont  placée  où  elle  n  ell  pa^ ,  &  où  cilc  ue  iàurott 
être  ;  ju(ques-là  même  que  fur  les  lieux ,  chacun  la  veut  mettre  chcs  fd. 
LailTon^  à  part  qu'Anunian  Marcelin  ,  qui  \  rai-fcmblabîemcnr  cft  venu  à 
Paris  ,  dit  ou  fcmble  dire ,  jpuifque  l'aine  Valois  le  veut  ^Xi,  que  la  Seine 
de  la  Marne  eoulent  de  côte  le  d'autre  de  la  Ville ,  le  aptes  fè  joignent  au- 
delfous  i  quoiqu'il  foit  certain  que  la  Marne  entre  dans  la  Seine  une  liciic 
•tt-delTui  de  Psiris.  L4i0bns  tout  de  même  ce  qu  d  dit  etiçore  de  la  Seine  « 
qu'elle  fe  perd  dans  la  mec  à  Confiance ,  que  le  peuple  appelle  Coo^nce» 
bien  que  ce  foit  à  cinquante  lieues  de  là  j  entre  Httc^ur*  ftHonfleor 
du  Havre  de  Grâce. 

Enfin  laiflbns  à  part  que  Sanfon  dans  là  cane  pUce  la  fource  de  ia  Seine  • 
où  elle  doit  ixte  ,  &  où  elle  eÛ  en  effoc ,  mais  par  la  faute  de  Ion  graveur 
ou  aurrcmcnr  ,  fi  l'on  \  cut ,  m  lieu  de  l'écrire  où  elle  ert  ,  &  où  elle  doit 
être  ,  il  la  marque  plys  bas  à  côté  4  une  lieue  de  là  «  à  la  leurce  qui  ùxt  de 
Cbunpfeaux ,  le  qui  entre  dans  la  Seine  à  Billy ,  une  Ikue  le  dkoùeau^ 
dcnbus,  comme  je  Jirai. 

Au  reltc  j'ai  déterré  ia  veritablç  (o^i/ix^  aulTi-bieia  que  U  iituatioo.par 
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le  mo^cn  de  placeurs  perfonnes  intelligentes  des  environs ,  à  qui  j'en  ati 
écrit  &  fait  cciirc  i  &  qui  âns  avoir  cnfemblc  aucune  communicacioalac 
cette  diâicolté  m'ont  répondu  les  mêmes  -choies  que  voici. 

La  ibarœ  de  la  Seine  s'appelle  ûir  les  iieux  la  Douy  de  Seine  >  elle 
tombe  dans  nn  vallon  fort  étroit ,  nommé  le  Val-douy-de-Seine  .  c'eft-à- 
<lire  I  la  fource  do  la  Seine ,  6lCc  trouve  à  cinquante  pas  du  grand  chemin 
•ée  Dijonà  I^,à  mu  Jieae  dcdemie  de  Sr  Seine de  Billy  >  à  une  de 
ChuBapUgoy  ,  de  Champfeaux  ,  &  de  la  grajige  de  Jugny,  fur  la  pente, OB 
l'aurre  côté  du  coteau  de  St  Seine  j  &  des  quatre  iources  dont  ;'ai  parlé  » 

cela  dans  un  mauvais  temMT  j  &  on  bois  appellé  Beaufin ,  grand  de  deux 
lieues  ,  apparteiuuità  t'Âbbayie  deSc  Seine.  Stur  cette  fource  deux  pas  au- 
deffus  «5c  au-denbus,on  voit  deux  ou  trois  chofes  qui  font  grand  bruit  dans  le 
payis/ondées  lur  1  opinion  qu'onaquc  St  Seiiic  tait  venir  la  piuie  &  le  beau 
tems ,  &c  qu'on  âne  dont  il  fe  fervoit  de  fon  vivant ,  s'étant  agenouillé  lûr 
une  pierre  y  fit  un  rrou  ,  d'où  la  Seine  fortit  nnraculeiifement.  Sur]la  fource 
il  y  a  une  pierre  «  ou  plutôt  une  borne  du  tcrritoue  de  i'Abbayie ,  fur  la- 
quelle eft  tepcefenté  St  Seine  monté  fnr  Ion  ine.  Cette  fource  deux  pais 
au-denbiis  eft  tr  ivi  i  fce  d'une  autre  pierre  greffe  &  grande  ,  où  les  payifaas 
montrent  le  trou  en  queftion  »  &  à  pareille  diilance  de  la  fource  au-deflus* 
à  quatre  pas  de  là  fe  vok  une  <ioix  de  bois ,  au  pied  de  laqn<^e  on  chante 
la  Meffe  en  cérémonie .  poàr  avoir  de  la  pluie .  on  du  beau  tems  :  les  ha- 
birans  v  viennent  en  proceflion  plonger  la  tête  de  St  Seine  dans  la  fource. 

Si  ;  ai  raconté  ces  bagatelles  ,  c'eft  pour  faire  voir  avec  combien  d'exac- 
titude, on  m'a  voulu  marquer  la  véritable  afîiette  de  notre  foutcedeUi 
Seine.  Comme  je  viens  de  dire  qu'elle  eft  traverfée  d'une  pierre  où  eft  gra- 
ve le  gcnouil  de  St  Seine ,  il  eft  aifé  de  croire  que  ce  n'eft  qu'une  rigolle , 
«u  un  rayon  d'eau.  D'abord  là  largeur  n'eft  que  d'un  pied  ,  puis  de  deux  de 
de  trois  avec  fi  peu  de  profondeur  ,  qu'une  motte  de  terre  le  feroit  arrêter. 
A  quatre-vingts  pas  de  là  j  quaue  fontaines  y  viennent  fondre  comme  en 
'droite  ligne. 

Entre  ces  fontaines  &  jufqu'à  Champfeaux ,  il  y  en  entre  tant  d'autres 
|>lns  petites  qu'il  fcmble ,  dit-on ,  que  la  terre  pleure  ,  &  faigne  de  toutes 
fans.  On  ufe  apparemment  de  ces  termes ,  à  caufc  que  les  foaiainiers 
donnent  le  nom  de  liugnées ,  de  pleurs  ,  de  latmes  à  des  gouttes  <É,''e8tt  qui 
coulent  inccffammenr  ,  Se  aufquclles  ,  pour  leur  petitelfe  on  ne  peut  pas 
donner  le  nom  de  fontaine.  Enfuitc  il  fort  de  Champfeaux  quantité  de  pe- 
tites fources  ,  qui  forment  celle  de  Chaiiq»lèanx*  &  fe  joignent  à  la  Seinft 
avec  lés  eaux  de  l'étang  de  Chencviercs ,  au  village  de  Billy.  Le  RevinHotl 
inconnu  à  tous  les  Géographes  »  k  toutefois  qui  vient  de  la  giange  Ju? 
gny  ,  y  entre  à  Coûte,  après  avoir  reçu  la  liviere  d'Aignay-le^Duc,  de 
c'eft  là  que  la  Seine  commence  à  faire  moudre  des  moulins  ;  mais  inconti- 
nent beaucoup  d  autres,  fansles  fourneaux  &  les  forges ,  (i-tôt  qu'elle  a  re^a 
tous  ces  raiifeaux  qu'on  volt  tcnnber  des  collines  qui  la  cottoyenc  Auprès  d* 
la  porte  de  Chaftillon  ,  &  cela  à  dix  lieues  de  la  Douy-de-feine ,  il  (bct  un^ 
fontaine  fi  grofTe  qu'elle  fait  moudre  un  foulon.  L'Ourfe  enfuirc ,  la  Seîgne 
i&  l'Atfc  la  groitiltent  notablenicut  a  Bar-fut-feinej&  enfin  conune  l'Aube 
rivière  d'une  grandeur  confidcrable  ,  vient  à  s'y  miêler  entre  Savon  Mat* 
filly  ,  ce  fincroît  d'eau  l'enfle  àce  point,  qu'en  cet  endcoitrlà  de  tom:  cemf 
elle  a  porté  bateau. 

La  Seine  «n  eec  ém ,  êc  toniouts  de  plus  en  plus  allant  en  groilifliuit  * 
dc\  icnt  à  la  fin  fi  navigable  après  a\  oir  vc^xi  l'Yonne  ,  la  Marne  .  l'Oifc  , 
&  une  iràînité  d'autres  rivières ,  tant  grandes  que  petites ,  qu'elle  porte 
jufques  dans  Fàrir des  bateaux  plus  longs ,  plus  grands  de  plus  chargés  que 
des  Navires ,  &:  des  Galères,  Cependant  bien  loin  d^étre  rapide  ,  elle  coule 
fi  doucement ,  qu  il  n'y  en  a  point ,  peut-être  ,  au  monde  de  plus  marchan- 
de s    de  fait  J  il  n'y  point  de  rivière  qu'en  remonte  ii  aUcment.  En  la 
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dcfcendant  fouventon  fe  fertde  chevaux  pour  les  bateaux  cliaigcs.  En  un 
mot  elle  va  toujours  H  lentement  «  qu'elle  a  fait  dire  à  quelques  Poètes  « 
que  channée  de  la  beauté  de  Paris .  lors  i^u'elle  pafle  .  elle  s'écane ,  va  de 
côté  &  d'autre  ,  &  fcnihle  s'arrêter  afin  de  coRtcnipIci  mieux  ,  &  plus  à 
loifîi  la  rnàgnificence  &  les  fuperbes  bâtimens  de  cette  grande  Ville.  D'au- 
très  confidetanc  la  ^milité  de  l'Ifle  ^de  Fivnce ,  iSc  en  même  tems  ,  tant  de 
tours 4t de detoutt  que  cene  nvicre  fait  au  Ueflfous  de  Paris ,  ont  comparé 
cette  Province  àTAfie  mineure ,  &  la  Stmc  au  Mcajidrc ,  qui  YOut  de  même 
par  fes  plis  &  replis ,  rtiid  ce  payis-là  fi  bon  &.  li  abondant  eu  toutcf»  diufes. 
D'ailleurs  comme  à  la  vue  de  ScOenys  elle  fi^rpentc  tant  de  fois,  &  même  dè 
forte  que  Ic^  Râteliers  quivonrpar  eau  de  Paris  à  St  Geimain  &  àPoifTy,  di- 
fcntqu  ils  font  des  trois  &  quatre  jours  à  ne  faire  autre  choie  que  de  paOer 
4c  rqxaflërdevanc  St  Denys  iâns famats  le  perdrede  vue  :^nfi  qu'on  faifoit 
autrefois  lurTEuphrarc  dc\'î»nt  Audcric  ,  Bourgade  d'AlTyrie  ,  après  que 
Nicotria  eutctiangc  fon  lit  au  raport  d'Hérodote  «  qui  afiuxe  que  ceux  qui 
venoient  à  Babytone  fur  ce  fleuve  en  trois  ionrs  fe  trouvoient  par  trois  fois 
devant  cette  Bourcade.  Or  cet  endroit  de  Sr  Denys  n'eft  pas  le  feul  où  la 
6eine  coule  en  fcrpcncant}  car  ceci  lui     li  ordinairequc  depuis  fa  fource  juf- 
qu'i  /on  embouchure ,  quoiqu'il  n'y  au  pas  plusde^ccnt  lieues  de  longeur  en 
droiteligne  j  néanmoins  elle  en  fiiit  plus  de  150. 


DEBORDEMENS  DELA  SEINE. 

GRegoirc  de  Tours ,  dit  que  la  huitième  année  du  rcgnc  de  Childebett 
Rord' Aaftrafîe  &  de  Bou  rgogne .  bi  Seine  &  la  Mame'gfoffitent  fi  foxt> 

qii  on  n'enrendoir  parler  que  de  naufrages,  entre  la  BafiliqUe  de  St  X^Ul- 
tent  ii  Pari»  j  qui  pour  lors  ne  conlillott  qu'en  la  Cire. 

Certain  homme  qui  va  bien  vite  en  tout  ce  qu'il  fait ,  Se  qui  pour  fix  debor- 
demensdc  la  Seine  qu'il  raportc,  s'imagine  que  c'ell  tout ,  &  qu'il  n'en  a  pas 
Oublie  un  f(?ul,cft  tombé  A.v.^.y  deux  erreurs ,  à  l'occafion  de  ce  pud-i^^e.  Pre- 
mièrement il  prétend  ,  &  cela  contre  toute  forte  de  vente  &  a  apparence  , 
que  cedebordement  arriva  en  522.  &  de  plus  prend  St  Laurent  qui  prefcntc- 
inent  eft  une  paroilTc  bâtie  au  bout  du  Faux-bourg  St  Martin  ,  pour  la  Baiî- 
iîque  de  St  Laurent  qui  croit  un  Monallere  du  vivant  de  Grégoire  de  Touts. 

Or  «  s'il  avoir  pris  garde  «pie  Sigebetc  Roi  d'Aùftrafie ,  Pere  de  Childe- 
bcrt ,  fur  an'affuic  en  s7>  qu'incontinent  après  fa  mort ,  fon  Fils  monra 
fur  le  Trône  «il  auroit  rccomiu  qu'étant  arrivé  des  luufrages  aurc  St  Lau- 
rent &  Paris  la  huitiÀne  année  du  règne  de  Childebert ,  tels  debordemens 
de  la  Seine  8c  de  la  Maine  ne potent avoir  lieuqu'en  5t}.  &  noiipas  com" 
me  il  dit  en  szz. 

D  avantage, par  la  charte  que  je  crois  avoir ,  depuis  cela,  jufqu en  71  r.  je 
lie  découvre  aucune  inondation) 'mais  les  Annalules  du  tems  aflurent  que 
les  ca«x  enflèrent  cxrraordinairemcnr ,  quand  Childeherr  Pere  de  Dagobert 
IL  mourut.  Comme  ces  Abrcviateurs  ne  nomment  point  les  rivières ,  je  n'o- 
ferois  nier  «  ni  adUrer  non  plus ,  qu'ils  veuillent  anlfi  p«|ler  U  des  eaux  de  la 
Seine ,  quoique  l'apparence  y  foit  bien  grande  >  car  comme  ce  ibnt  des  Au- 
teurs Fran<^oi6  ,  &  qu'ils  raportent^la  mort  d'un  Roi  de  France  conjointe- 
ment avec  un  grand  débordement  de  rivières  j  fans  doute  ils  n'ont  pas  pre^ 
tendu  en  exclure  celle  qui palle pat  la  Capitale  du  Royaume  %  d'ailleurs 
qui  e4l  fi  confidcrable. 

La  Seine  aujourd  hui  fi  fujctte  aux  dcbotdemens.  ne  fe  debordoit  point 
thi.tems'del'Empereur  Julien.  Tant  qu'il  fiit  Gouverneur  des  Gaules  «aU" 
tant  l'hiver  que  l'cré  elle  fc  montra  toujours  aflc s  cualc  rarement  arri- 
Toit-il  qu'elle  fut  plus  balVe  en  un  tems  qu  en  un  autre.  Ce  n  eit  pas  que 
Kouc  Icfts  «  àPaiis  «il  ne  fît  en  hiver  plus  znde  qu'à,  l'ordioaire.  Lft  xiTÎexe  » 


Digitized  by  Google 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS.LIv.  m. 
'^'û^dxuAoit  de  gros  glanons  dont  la  grandeur  6c,  la  blançl^mj.refll'm- 
Uoiencà  dn  mubie  phrygien ,  te  Cfii!n  il  gelafi  fort ,  que  peu  ^'en  faiUu: 
qu'elle  ne  prît  tout-à-fait ,  &  qu'on  ne  la  pafïat  à  pied.  Cependant  elle  ift.ài^ 
borda  point,, Depuis  néanmoins  Ja.chple.eft  arrivée  tant  de  fois,  qu'encore' 
que  j'«|e  découvert  plus  de  quacawred^  &«  débordements ,  je  ne  puis  aila- 

rerque  ce  foit  tout.   

I.e premier  «rrivâ en  58/.  l'anliuitiémc  du  règne  de  Childebcrt  Roi  d'Auf- 
nfie  Se  de  Bourgogne ,  alors  la  Seii;ic  &  la  Marne  groffirent  tellement  qu'it 
fitqaantité  de  naufrage*  catrela  Cité  ft  unèSafilique  St  ta^tent  qu'oK 
aeâuroir  prcfenremenr  déterrer.  Depuis  ce  rems-là  jufqu'en  711.  je  ne  de-? 
couvre  aucune  mondauon  i  msus  cette  année  là ,  les ,  AnnaliAe?  contempo- 
rains di&atqoé  k«  eanxtléboideiént  extraordinairémeni ,  âcqîié  .tfiîïdebcrc 
Pere  deDagobert  Tî.  mourut.  Comme  ces  Abreviatcurs  ne  nQnunéiV  poiot 
les  rivières  ,;e  n'ai  gvdç  d'afl^irer  que  la  Seine  fût  du  nombre  ,  encore  que 
cela  foit  peut-être  «car  enfin  il  n'y  a  guère  d'apparence  que  des  Auteunr 
François  qui  raportcnt  lamort  d  un  Roi  de  France,  avec  un  grand  déborde- 
ment, d^  fiyieres,  en  aient  voulu  exclure  ceUequl  psdlèfat.j^  C^^italel^ 

Un  autre  débordement  qui  arri\'a  cnfuitc  ,ê(k  'cââ  que  nous  iifonjdatw 

l'Auteur  de  la  vie  Se  des  miracles  de  Ste  Geneviève!  Du  vivant  à'IachoM^ 
dit-il ,  Evéque  de  Paris-, les  pluies  &  les  neiges  enflèrent  Ja  Seine  de  forte 
qu'elle  noya  toute  k  ViUe ,  les  Ptétçes abandonnèrent  les  Eglifes ,  les  habS 
tans  leurs  maifons  5  &  enfin  ,  la  rivière  n'épargna  que  le  lieu  de  Ste  Gene- 
viève ,  ou  elle  croit  motîp,  qu'on  gatdoit  precieufc^nenç  &  avec  bien  de  la 
dévotion .  dans  un  Monafteredefillesqu'elle'avoitiondïl  près  de  St  Jean<5 
Grevé.  Envampour  appaifer  le  courroux  du  Cici-,  on  eut  recours  aux  ]£, 
nés  acaux  prières  j  l'^yêqup  eut  beau  envoyer  en  bateau  des  Prêtres  dans 
lc8EgUfe8,i>ouryfai»'rOffice.  Entre  ces  Prêtres,  un  nomme  Richard, 
étant  allé  par  fon  ordre  au  Couvent  dés  filles  de  Ste  Gchevieve,  tionvàqnl 
laScinc croit  montée  jufqu'aux vitres  de  l'Eglife  ,  qu'elle  croit  toute  envi- 
«onneede  /es  eanjt  ,  Ôç  pourtant  que  le  Saint  Lieu  étoit  là  faïas  être  mouille. 
Inchardus  ,  aufliTtôt  accompagne  de  tout  fon  Clergé  &  du  peuple  y  vi» 
en  ftoceflion  ,  &  furpris  d'unfi  grand  miracle /rendit  grâces  à  Dieu  & 
•^i»^"  Vierge.  Le  jpurmême  la  rivière  diminua,  &  reprit. fon  couif 

J'wrai  occafion  ailleurs  d'examiner  ce  miracle  auffi-bienque  le  Monaftei 
le .  &  1  Auteur,  je  me  çpatciuenn  de  dire  ici  qiie  Bollandus  qui  a  fait  im- 
pruner  cette  vie .  donne  à  M^Khédm  le  iy»i  de  Jt.chuidHs  &  de  AiihaJus  j  &  ce- 
pen«fant  il  eft  confiant  par  qqanritéderitws.du  grand  &  du  pedt  Padoial  que 
^^"^^^""v^f^'-  ?^><î«°Jq"enicet  Aut?urni  Bollandï! 
n'aient  parm^qué  la^née  d'un  événement  f.  extraordinaire  j  neanmoini 

lesAunales  de  St  Bcrtm  raportent  qu'en  834.  Lothaire  fils  de  Louis  le  Dc- 
feoonaue  rencontra  fon  frère  Pépin  arrête  à  Paris  avec  fon  armée ,  à  caufe 
^^S^ffî^i^fdelaSeine»  &  de  pjns  on  apprend  des  car- 

n^,^^^^^""  Lothaire  étant  en  aimc«  à  deffein  de  s'emparer  du 
Royaume, &  en  pruer  Charles leChauvc àqui  fon Perel'avoit donnépour 

i^L^ZfJr.lî'^J",^^"  '  ^       deux  Prince, 

«ampéaaitt environs  de  Se  Denys  &  St  Cloud  i  &  cela  au  mois  de  Septcmr 
bre  quelaSeme  croit  balTc  j  l'air  fortferain  .  ficiàns  aucune appareSe 
S^'JîtrïT  """^'^'"^  tont-à-coup  devint  H  grofTe  que  l'Empereur 
^ÎTafot         '  ^ contraint  de  faire lap.aû à  tdpri* 


(|é4^àie^iiatre  ans  après ,  c'eft-à-diré  •WsM.lè^î^iA'ytfclM'lMÉtf 

cçtdms-là  Ic^  Normans  l\TlTicc;oienr  par  eau  &  pâr  terre  ,  îa  rivière  pour 
dernier  malheur  vmr  i  le  déborder  li  craellenieiu  qu'elle  couvrit  toute  U- 
cùap9ffi!h\éàdt\r  Penr  ponr  ,4:  mcéffloyefi«vaht détaché' d<  laCtoéle- 

Fetir-Chjrr!rr  .  f    '  'r<X   ^  '^ 

l*pniporter,d'em.blce.i>c  de  le  ruiner.  '  • 

"Enrtwî.e)le  crftti  tel  pdiîit  iSt'^ë^  ii  tifiéé<[iPe]ié  toinplt  tous  les 
jj^onrs  ,  noj^a  ofuficur^  Villages  avec  les  habitan<;  ;  8t  ^  pins  tant  de  prodi- 
^.partitetit-  *  -au  Ciel  &  iur  la  terre ,  <jûe  chaaut  aptëhietidane  ûn  fécond 
Déluge ,  on  eut  recours  aux  jéiine^  ,trti  fît  dci  prbccnidils  générales  ,  où  le 
Roi  alTifVa.  Les  R.eitgieifx  de  St  Dehys  piedt  imi  ipbtt^tnititA  froCelTion  !• 
■bra'îdc  Sr  Simcon  ,  avec  un  des  doux  du  Saureut  ,  Sf  une  partit  de  la  Cou- 
ronne d'^inc.  Les  eaux  furent  bénites  arec  ces  paroles  :  Ptr  htc  JS^ma  Jmt 
finSlmfàffiàh  reétcat  iioMimn  aqtuu  ijUtéHhemt /itim'^tc  péil  éfr  }oan  apièl 
larhncrefctrriradans  fonlir. 

'  f  n  I2Q6.  ao  moiÈ  de  Septembre  ,  &  felob  RigordA Guillaume  le  Bitcoti* 

bordée  comme  elle  tk.  Toute  la  campagne  fut  inondce  ,  de-J^raritls  arbres  ar- 
raches ,  dçs  Viilagcfi  j  des  Bourgs ,  &  nicinc  tles  ViUe^  itunàes  i  enAa ,  les 
Mnxdevifirentfi  hautet'qn^'nesallôîent  jurqu'ralto>tidétagb>diè>'Myibnsi 
«e.<|tti  ertt'ttr^rfa4ttàmktc.  Les  Religieux  de  Ste  GenevievèVllMreilt  cnpro* 
eèflion  î'>inie    n  eclaChane  de  Ste (icnevie\'e  :ceu*deS^  Deny* 

ftU5  pieds, y  vinrent  tout  de  même  ,  portaiu  la  Couronne  d'épine  ,  de  iindies 
èlonst  dont  itit  attache  notre  Seiglienr  avec  un  motéetnâe  la  vrdieCMiz.' 
^igofd  Moîric  df  StDcnv.  ,  uflnreCîue  1  Abbé  n'eut  pas  plutôt  bcnî  les  eau* 
^'elles  commencèrent  à  diminuer  :  mais  un  Religieux  de  Ste  Geneviève  du 
bien  plasâè  Uptoteffiofi iônCotIvëtif  ;  ftiiutl  attWà  un  iiilMclK:-car  ilv 
prétend  qu'encore  que  le  Pcfir-pnnr  par  où  la  Chaflede  Ste  Gtfhevicve  paflâ 
fat  tellcmcûc  ébranle  i  cauf  c  de  l'impcTuotité  de  l'eiil  <  qu'on  voyait ^4  de  U 
^antitifiâ^pienes  ^radiées  .  qtî'Hfèc  de  plus  «teP^^tait  té  titen  êe»  tu^ 
droits ,    qu'on  n'y  pûF  àller  ni  à  droit  ni  à  gaiidie  ,'heiuiitfiii9ih<^  tou re  la |^o- 
cclT*ic>n  paflfa  dcltusnvec  la  Chancaufli  furemem  qae  le  peuple  d  lfraël ,  avec 
i' Arche  d'Alliance,  au  travers  du  Jourdain;  &que1a  proceffion  ne  fùX  pas 
jplut6t4riiVié«àN6tTè-Dame ,  qu'à  vue  d'œil  les  eaux  baiffercnr  ;  <jihlAe 
mie-heure  après  que  la  Chade  eut  été  raportée,  le  Pont  tomba  ,  fan»;  que  pei* 
tonne  eut  ctc  ni  noye  ,  ni  blcDc  }  &  qu  enfin  ce  jour-là  il  ceffa  depleuvoir. 
-  Le  Pifte  le  Juge  /  atftM  ReligjkiÀ  aê  Ste  GehMM  du  (létitopdtt  ,  Uit 
mention  de  deux  antre-;  inondation';  arrivées  en  ïajî.  123?. 
*  Eniiit.  i  dit-il ,  il  plut  tant  au  mois  de  Décembre que  la  Seine ,  après  let 
ltob.^îkaràdebot«îâ?<toaofdi^  laCfiaflêdeSfeGeMvlevealott 
«niok^tf  ilélèeiMltiefinsqiidiities  Aftrologue^  qui  firent  courii'  Icbruit  que 
lelendcrt^jnletcm?  changcroît,  àcaufe  de  la  nouvelle  Lone,  &  que  le 
tcms  comnicnçoit  déjà  .i  remettre  au  beau  5  que  cependant,  liMtltfiUwuii* 
la  ploie  recominct«;a  auflt  fort  qu'auparavant .  &  dura  trois  femainesen^ 
t^tes.  fibicn  quclJv-deflus  ayant  été  propofc  de  dcCcendrc  la  Chafle  ,  troi« 
ileUgieux  furent  envoyés  à  Notre  -  Dame  pour  en  parler  au  Doyen  &  aa 
ÇKapitre,  &  qq'à  l'heure  même .  on  vit  la  tiyiere  diminuer. 

De  plus  ,  il  ajoute  en  12^7.  qu'il  falut  encore  la  <lefcendre ,  «Se  la  porter  en 
proccÉûon  4  caufed'un  nouveau  debordementi&  pour  lors ,  une  colombe 
\oW^ltmin^ia£aifatAe^  SteGeitevievefàflift'à  Notre»- 

l^me.  où  s  étant  anêtée  flir  les  fibres  du  Portail ,  elle  dcmcutiflà  pendant 
îe  Service ,  &  après  le  Ser\*ice  la  recohduifit ,  &  auflî-tôt  di fparut. 

CorrozetHiftoricn  aufli  ciedulequclePerele  Juge  .tacohteque (bus St 
louis  le^iPonts  de  Pkri5  furent  emportés  par  un  autre  deboidemèllt.  Comr 
me  cela  ne  ("c  voit  point  dans  le  Pere  le  Ju-ac  ;  d  ailleurs  que  je  tiè  trouve 
ipointlcs'dcbordcmensde  1223.  &  de  1233.  uue  celui-ci  raporte  dans  aucun 
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DE  LA.  Vii.L£  DE  PARiS.  Liv.  III.   ;        aoj - 

'))ièteiai>àft-ce.c«ai»-là  »ll[melaiible  qu'il  peatécre  ppnais  de^lè*  cr6ke  fi  ^ 
l'on  veut. 

11  n'en  cftpas  de  même  des  inondations  arrivées  en  1280.  liSr.  &  129$. 
'&.des  autres»  car  tous  les  Hiftorie^ïs  du  tems ,  demeurent -dictordij a çft.. 
jxto.  vecsJesRois ,  la  Semé  s'ctant  répandue  à  U  campante  (touchâtes  pof^^ 
tes  dc.Parisducoté  de  la  Ville  ,  rompit  h  crandc  arche  ,  une  partie  du  PeçÎP* , 
poac,  ooue  fix  autres  arches  du  Gra»d~poiu  ,  ou  du  Ponc-au-c^g^e,  Poiù-^ 
coiilènrer  edni-d .  ]»Roien  firniîncvles  monliQftiqiie  le  ChapicR: 
Mcrrv  lît  celui  de  Ste  Opportune  avoicnt  auprès  .  ou  dcflbus  ;  Se  pfUçe 
qu'il  ne  ies  rétablie  pM  »  le  Doyen  &  le  Chapiae.  de,  NQue-ûaçoff  «  oçfoma . 
PtCDOM  de  funeifc  dê  l'acre  Eglife  «  cç^èrenc  le:  Servicev  ; 

L'année  d'après ,  vers  la  même  faifon ,  elle  renverfa  le  Grand  &  le  Petit- . 
pont  qu'elle  avoit  épargnée  en  partie^  l'année  précédente  j  &  deplûs  noya 
Paris  ,  6c  la  plaine  de  Sr  Denys  ,  de  forte  qu'on  ne  poavoit  entrer  dans  la 
Ville  de  ce  côté-là  qu  en  bateau  :  &  même  dans  rUnhrÇïfité-,  elle  vOMlit 
^u'à  la  croix  de  la  Plncc-maubei  t ,  vis-à-vis  les  Carmes. 

£naa9&  ie  jour  ou  la  veiMe  de  St  Ttiomas  ,  cUe  inonda  Paris  copiUne  au- , 
)^«istaKv  cmpoica  qnamft^  de  Ghiteanx,  te  même  ^afieurs  VillesUe  GnpA 
&  le  Petit-pont  au (Tl  bicnque  leurs  niairons&  leursmoulinî  furent  renvcrr, 
tés ,  Se  tous  ceux  qui  demeuroient  dedans  perdus»  Pour  i^^  conunoditc  pu-. 
bliqueleRoi  fit  ùîxe-tniêBtues  i  Tun  aUotc  duTensûnà  It  me  de  Bievxe ,  le^ 
fécond  venoit  de  la  rue  des  Bernardins  ài'Ifle  Konc   D  nie,le  troific- 
me ,  dei  Jlfle  de  Notre-Dame  auPort-St-Paul.  Il  noinma  des ^ei^s  po|ir  rece- 
voir lenaulage ,  Se  ordonnaqae  l'argent  qui  en  vieadtoit  fecoi|;  en^loyé  à; 
li  reparationdes  Fonts. 

Qui  voudra  en  favoir  davantage  n'a  qu'à  lire  Bellcforcr  ,  le  Pere  le  Ju- 
ge, Corrozet ,  &:  autres  Auteurs  modernes,  que  je  n  ai  pas  vouiu  uofre, 
comme  n'étant  pas  contemporains. 

£n  ij::  5.  il  St  uni!  grand  froid  qu'en  peu  de  temps  la  Seine  gela  par  deux 
fois  «  &  li£ort  «  que  les  cbarois  tous  chargez  la  pa^bient  i  o:^  s^i  d^|el-« 
]oifi)iie  leS'gteose-Vidfeiifîàleiompre ,  IpiPontf-fi^ 

J'ai  lû  quelque  part  qu'en  1373.  la  rivière  devint  fi  grolTe ,  deux  mois  du- 
rant, quei  iË».  bateliers  atochoient  leur»  bate9ux.àUaioix.d|e«,  Carmes  ^  Se 
qH?oiftaUojt.eR  betewi.  daat  Uini-Sc  Denys  *  daiis  hnipSt  Aïkmiàe .  jufq^'ài 
Se  Annifie.dei  cheupie  ,  ft  éegaiâ  1*  pone  St  Uoaotc  jnù^tniicur  dei 
Nèuilh. 

*  Je  viens  d'apprendre  qu'en  1399-  il  plut  H  long-temps  que  la  rivière  de- 
boida  depuis  lâfin  du  mois  de  Mars  jufqu'à  la  moitié  du  mois  d'Avril  «  ^oqp 
m  tontes  les  femences  ,&  caufa  une  efpece  de  contagion  qui  fit  mourir  bien 
du  monde  ^  fut  tout  lesfenunes  nouVeUemcat  accoucl\ées  «  du  refte  eUe  fi^ 
bieninoiiis  de  definrdre  à  Paris  »  qa'eUe  n'vuKHHhk  vxpaammL 

Il  femble  que  plus  je  vais  en  avant ,  &  plu  s  le.s  inondations  fe  rendent 
muquableft}  JKm  pft&<|Ur'eUe5.  le  Ipicnt  pemct^  en  etfet  plus  que  les  autre», 
mais  parce qne  les Hiftunew  étmtj^iuimeideVMis , Cotit  plus  grands  parleurs , 
ou  comme  dit  Tite>Live  ,  que  les  derniers  Ecrivains  apportent  toujours 
qodqoe  choie  de  luwveta*  &nefent|!a6  finfgUgew  «aii^  lots  quelc^  a»; 
ckns. 

En  1407.  depuis  la  St  Martin ,  julqu'à  la  vnllé  de  le  Chandeleur,  il  fit  un 
froid  flapre  &fî  cuiliuirquc  les  Artilans  ne  pouvoicnt  travailler:  &  quoi- 
que le  Gtcfier  du  Parlement  eût  du  fen  da^s  la  Qi^^'  Chambre  tout  cou'» 
ttefoncokneti  detrokmotseiitiejsii«M«(if>«ai«segelok  dans&ploaie* 
flc  ne  pouvoit  enregîtrer  aucim  Arrêt. 

La  livicte  jpxit  de  forte  que  les  ch^oia  pa(I^e|it  deflus  :  ie  bois  man-^ 
qoa  $  flt  fans  la  luine  qu'on  apporta  des  lieipç  «mdmroifîns ,  on  n'auroic 
pas  eu  de  pain.  Il  tomba  tant  de  neige .  que  perfonne  ne  fe  fouvenoit  d'ei» 
avoir  jamais  autant.  £a  ua  am  U  ïmi  lâit  fV€çl&f<  iu'on  appellf 
Tmt  L  .C< 
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cette  annce-là  l'année  du  grand  hiver ,  &  ne  comment^a  à  diminuer  que 
le  ving-fept  Janvier.  Ce  jour-Li  les  glaces  le  rompirent  peu  à  peu.  Le  trente 
&  un  entre  fept  ou  huit  du  matin  ,  jufqu'i  deux  heures  après  midi  le  Petit- 
pont  ,  &  le  Pont  St  Michel  bâtis  de  pierre  .  vingt-l'ept  ou  vingt-huit  ans  au- 
paravant ,  cédèrent  a  leur  violence  ,  &  auroieut  cedc  plutôt  l'ans  des  pieux 
plantes  entre  l'Hotel-Dieu  &  le  petit  Châtelet ,  qui  ibutinrent  le  premier 
choc  ,  ce  qui  fut  canfc  d'un  grand  bien  ,  car  comme  leur  chute  arriva  de 
;our  ,  il  n'y  eut  perlonne  de  noyé.  C^uant  au  Grand-pont  ,  autrement  die 
le  Pont-au-change  ,  une  partie  de  fes  mai  Ions  ne  tomba  qu'un  jour  après, 
parce  que  les  glaces  de  ce  côte-là  ne  commencèrent  à  châtier  que  la  veille 
de  la  Chandeleur  ;  &  bien  lui  en  prit  d'être  environne  ,  tant  des  moulins 
de  l'Evcque  ,  que  de  beaucoup  d'autres  .  qui  fervircnt  long-tems  à  rompre 
les  plus  gros  glanons  ;  car  fans  cela  il  auroit  été  entièrement  ruine.  Cepen- 
dant l'eau  vint  à  croître  de  forte  -que  rempliflant  les  rues  ,  pcribnne  de 
l'Univerfitc  ,  ni  de  la  Ville  .  n'ofoit  palier  dans  la  Cité  en  bateau.  Aulli  le 
Parlement  ne  fe  tenoit  plus  5  trente  Confeillers  au  moim  alors  ,  ne  pou- 
vant venir  au  Palais  .  qui  logeoient  dans  l'Univerfité  :  fi  bien  que  le  quatre 
Février  la  Conr  fut  contrainte  de  leur  ordormer  de  s'allanblcr  dans  leur 
quartier  ,  &  de  juger  des  procès;  &  tout  de  même  au  Greflier  ,  qui  y  de- 
meuroit  auffi  ,  d'enrcgîtrer  leurs  Arrêts  ,  &  d'envoyer  au  Palais^lon  Clerc 
qui  croit  Notaire.  Suivant  cet  ordre  ûs  s'allcmblcrenc  donc,  Icuts  Af- 
femblccs  fc  tinrent  à  Stc  Geneviève.  '^^  "'nrr_ 

Pour  tout  le  rcfte  qui  arriva  à  l'occafion  de  ce  grand  froid  ,  je  me  con- 
tenterai de  dire  que  toutes  les  rivières  du  Rovaume  gelèrent  ,  &  fe  dé- 
bordèrent ;  que  les  moulins ,  les  ponts  ,  &  les  édifices  bâtis  fur  les  rivages 
ftirent  emponcs  5  que  quantité  de  perfonnes  furent  noyées  ,  tant  hommes 
que  femmes  &  enfaiis.  Et  de  fait  ,  quant  aux  enfans  ,  on  en  lauva  uni  Paris 
qu'on  vit  venir  de  loin  lur  un  gla(;on  couché  dans  fon  berceau. 

£n  1414.  entre  la  Toulfaints  &  Pâques  il  ne  le  palfa  auam  )our  qu'il  ne 
plut ,  ce  qui  dura  jufqu'en  Avril ,  &  encoie  ctoir-il  i  demi  palVé.  Les  rues 
&  les  marais  d'entre  le  Temple  ,  &  St  Antoine  des  clumps  furent  pleins 
d'eau.  •  J 

En  1421.  au  mois  de  Décembre,  il  plut  &  neigea  fi  fort ,  tant  le  jour  que 
la  nuit ,  quinze  jours  ou  trois  femaines  durant  ,  que  la  rivière  déborda,  tSc 
(es  eaux  devinrent  (i  haurc<;  ,  que  la  Grève  en  fut  prcfque  toute  couverte 
pendant  huit  jours  :  &  même  on  la  vit  aller  jufqu'à  la  Croix  des  Cannes  , 
&  par  de-U  la  Ste  Chapelle  du  Palais  j  &  enfin  elle  ne  commença  à  dimi- 
nuer que  le  Dimanche  de  devant  Noël. 

En  i4}i.  elle  vint  jufques  devant  l'Hôtel  de  Ville  ,  couvrit  la  moitié  du 
marché  au  pain  de  la  place  Maubert  ,  inonda  les  marais  qui  font  entre  la 
Porte  St  Martin  ,  -te  les  environsde  la  Porte  St  Antoine  ;  &  ceci  duta  depuis 
le  mois  de  Mars  jufqu'au  huit  Avril. 

En  144:.  le  premier  jour  d'Avril  ,  &  au  commencement  de  Mai  elle 
monta  jufques  par  de-là  l'Hôtel  de  Ville ,  &  defola  la  campagne. 

In  1460.  la  Marne  &  la  Seine  grolVirent  extrêmement,  furtour  la  Marne; 
car  en  une  nuit  elle  crût  de  la  hauteur  d'un  homme  ,  &  fe  répandit  julques 
à  Clayes  ,  où  elle  ruina  une  grande  partie  d'une  belle  maifon  qu'y  avoir 
l'Evêque  de  Mcaux. 

En  14S0.  l'hiver  commen<ja  fort  tard  ,  car  il  ne  gela  que  le  lendemain 
de  Nocl  ;  mais  ce  froid  dura  jufqu'au  huit  de  Février  ,  &  fut  fi  rude  que 
les  vieilles  gens  difoicnt  qu'ils  n'en  avoient  jamais  fcnti  un  pareil.  L'Yonne, 
la  Marne ,  la  Seine  ,  ne  furent  pas  feulement  prifes  jufqu'à  porter  charrois  j 
les  Ponts  de  l'Yonne  &  de  la  Marne  furent  encore  renverfés  ;  les  bateaux  mê- 
me bien  lics&  bien  joints  le  long  des  ports.furent  détaches  par  les  glanons , 
&  emportés  contre  les  Ponts  de  Paris  ,  qu'elles  ébranlèrent  :  mais  comme 
ils  demeurèrent  arrêtés  contre  les  piles ,  ils  fervircnt  de  rempart  à  ces  Ponts 
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fi:  lés  confcrvctent-»  recevant  le  choc  des  gIa<jons  qui  venoient  avec  furie  > 
&  les  rompant  en  même  tems.  Comme  le  bois  ne  venoit  point  x  Paris, il 
dc\  int  II  cher  que  le  moule  coûroir  huit  fols  parifis  ,  &  auroit  bien  plus 
coûte  ,  iàns  les  villageois  qui  ca  amenèrent  de  tout  verd  fur  des  chevaux 
éicdans  des  charrettes,  je  laiil'c  là  certaine  chronique  du  tems  »  ipù  iremarque 
que  le  bois  anroit  crc  encore  à  bien  plus  haut  prix  ,  fi  les  Afliologues 
euilenc  dit  vrai  :  ils  avoieni  prédit  que  la  gelée  dareroit  julqu'au  huit  de 
Mats  ;  néanmoins  die  -cefla  huit  lêmaines  plutôt  s  à  la  vérité  il  fit  ftxùà  jaC" 
qu'au  mois  de  Mai  ,  ce  qui  fat  caufe  que  les  axbres  fleuris. &  les  bouiS 
geoas  des  vignes  trop  avancées  Rirent  gelcs. 

L'inondation  de  Tsauiée  1496.  ne  fit  pas  tant  detlefordres ,  au(fi  arriva- 
t-elle  en  hiver  j  les  eaux  montèrent  jufqu'au  St  Efprit ,  à  la  Croix  des  Car* 
mes  ,  à'ia  rue  St  André  des  arts  ,  5c  à  la  Vallée  de  miferc.  Pour  l'arrêter  on 
fit  une  procefTion  générale  ;  à  l  ocdmaire,  la  cliaiTe  de  Stc  Geneviève  fut 
delcendue  le  12.  Janvier  ;  on  la  porta  aveccdledeSt  Paxence  ,  de  St  Blan- 
chart  ,  de  Sre  Aure  ,  de  St  Marcel  ,  &  autres  en  grand  nombre.  A  l'un  des 
coins  de  la  Vaiice  de  mifere ,  à  deux  ou  trois  toiles  du  pavé  de  ce  tems-là  , 
fut  élevée  cette  imaçe  de  pierre  de  la  Vieigie  <|ae  nous  y  vajrons  «  êc  le 
jgaatiain  ùùvvA  gavé  ao-^leffous  i 

jiÊil  «fUUtt  cent  tfHatre'Vingt-Jcin^  y 

Le  fcf>ticme  jour  de  Janvier^  i 
î  ^  Seiae  fut  la  .i      aife , 

•Battmtt  U  fugc  </«  pilier. 

Peut-être  fut-ce  pour  le  même  débordement  encore ,  qu'on  drefTa  dans  le 
Marais  au  coin  de  la  rue  de  la  Perle  un  Crucifix  ,  nommée  le  CrucifixAur^iic- 
eau  ,  dtnu  jc  parierai  ailleurs  plus  parricuiicrement. 

Pour  finir  ces  inondations  ,  &  palTcr  à  des  chofcs  moins  triftesîcn  1484, 
au  mois  de  Janvier  la  nvicrc  vint  jufqu'à  la  Croix  de  la  Crève. 

En  I  jos.  elle  groflit  de  telle  forte  que  quantité  de  inonde  s'aflembla  \  la 
Chambre  du  Confcil  du  Palais  ,  pour  tâcher  à  y  remédier  ,  &  entre  autres 
chofes  il  fut  arrête  que  les  charrois  ne  paUcroient  plus  fur  le  Pont-an-^ 
change ,  mais  dans  nn  bac  devant  l'Arche  dorée  on  de  Bourbon. 

En  I  ^05.  elle  fut  encore  aufTi  grolTe  qu'elle  avoir  ctc  neuf  ans  auparavant. 

£n  a  5  30.  elle  devint  encore  li  haute  »  le  dix  Janvier  «  qu'au  rapport  da 
Pete  le  Juge ,  qu'il  fant  croire  plotèc  que  d'autres  en  tette  occafion .  puif^ 
qu'il  vivoit  alors  ,  on  defcendit  la  Chaflb  Ste  Geneviève  ,  avec  tant  d'ef* 
fct ,  à  ce  qu'il  dit  ,  que  ce  jour-là  les  eaux  diminuèrent  vifiblemenr. 

En  au  mois  de  Décembre  elles  abbaurent  le  pont  St  Michel.  Par 
commandement  de  la  Cour  ,  les  Marchands  &les  Artifansqui  tenoient  des 
étaox  &  des  boutiques  de  poiflbnncric  ,  &  autres  denrées  près  du  Petit* 
pont ,  en  fortirent  jufqu'à  nouvel  ordre ,  &  étalèrent  à  la  place  Maubert.  . 
-  En  1564.  la  Seine  gela  au  oommenconent  de  Janvier ,  &  au  mois  de  Fe^ 
vrier.  Bien  plus  depuis  le  vingt-huit  Décembre  ju^c^u'au  vingt-quatre  Fe- 
vcier  il  neigea  prefque  inceflàmment  *  &  fit  fi  grand  froid  que  le  pain  gela, 
les  piètres fe  fencfitent .  6c  même  celtes  iqu'on  avoir  amenées  an  Louvre* 
pour  le  rebâtir.  Le  jour  de  la  St  Mathias,  la  neige  commencja  à  fe  fondre, 
le  premier  Mars  les  eaux  fe  débordèrent  ,  &  vinrent  dans  la  Grève  jufqu'à 
la  me  Jean-de-l'épine  ,  &  devant  le  St  Efprit  \  &  même  apparemment  paC- 
ferent  bien  par  de  là.  A  la  vérité  les  Regîtres  de  THotel  de  Ville ,  dont  j'aî 
tire  ceci ,  n  on  difent  pas  plus  :  mai.s  le  Greffier  qui  en  fait  le  récit ,  &  qui 
ne  s'eil  pas  louvenu  de  remplir  la  page  qu'il  avoïc  laillce  vuide  exprès  pour 
l'achever ,  s'eft  contenté  de  finir  par  ces  mots ,  il  y  à  dai^r  que  la  rivière 
ne  croifle  davantage. 

£n  I  j70.  au  mois  de  DeceinbK  •  ea  i  jZi*  au  mois  de  Février  ,  2c  en 
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J575.  au  mois  de  Janvier  .  la  Seine  iflondt  les  aq^nuti  4c  Paris  ;  8c  on 

allaen  batean  à  la  place  Msnibert ,  &  dans  les  gnmdet  nies  de  la  Ville. 

Le  Lieutenant  Civil  en  voyant  larivicrc  csjfrcn^enifnr  «îrojfr  ,  vi* 
fita  lui-même  au  mois  de  Mars  ,  dt  fit  vifuci  p^r  le  Maître  des  ocuvics  le 
Pont  St  Michel ,  le  Petit-pont .  le  Pom-au-change ,  &  le  Fooc-auMBeu* 
nc-s }  &  fur  le  rapport  qui  lui  fut  hit ,  qu'il  ctoit  à  craindre  que  les  eaux 
ne  lescmpoita&nt ,  ceux  qui  y  logeoicnt  eurent  ordre  d'en  Ibrtir  :  £c  parM 
«In'Us  fairoient  difficulté  d'obéir  »  le  quatoniéme  en  ayant  donné  avis  au 
Parlement  ,  la  Cour  non  contente  de  leur  orJonncr  d'en  vuider  en  corps 
&  en  biens  maintenant ,  à  peine  de  conlilcation*  en;oi^t  encore  au  Lieu- 
tenant Civil  de  pourvoir  à  ce  qu'il  n'arrivât  ancun  defordre  .  lorfque  les 
meubles  feroient  trairiportcs.Dcplusil  fut  arrctcque le  Cardinal  de  Gondi» 
!■%  ôque  de  Pari;; ,  rrouveroit  bon  de  donner  avis  aux  Curé*  «k  laire  £nn 
des  prières  pubbques  dans  leurs  Paroifles. 

Enr6itf.  au  commencement  de  l'année  ,  la  Seine  en  vlngt-queere  heurei 
de  tcm'v  fe  trouva  prife  depuis  Pari»:  |ufqii*.\  Montcrcau.  Entre  le  Pont 
Notre-Dame ,  &  le  Pont-au-change  la  glace  devint  cpaifle  de  plus  de  deux 
toifes.  Le  trente  Janvier  la  .rivière  degeb  tout  à  coup ,  Ac  crût  de  plus  de 
huit  pieds  ;  les  gla<^ons  entraînoicnr  des  bateaux  chargés  de  bois  ,  de  bled, 
de  vin  <  de  fel  *  &  autres  marchandiles  .  quoiqu  attachés ,  les  uns ,  à  huit  * 
les  autres  à  dix  cordages  }  Se  même  les  anneaux  de  fer  qui  les  tenoient 
furent  arraches. 

D'abord  un  des  côtés  du  Pont  St  Michel  toml^  avec  Ces  maifons ,  fans 
que  perfonne  fût  noyé  qu'une  (êrvante  :  l'atttie  IMUtie  dura  jufqu'au  onze 
ou  douzième  de  Juillet.  Le  Pont-au-change  fut  tellement  ébranlé ,  que  la 
plupart  de  Tes  maifons  bâties  du  côté  de  la  Grève  ,  tombèrent  AAn^  l'eau 
avec  quantité  de  richefles.  A  cca  on  ajoute  ,  que  la  nuit  du  vingi-ncut  au 
trente  Janvier  qu  arrivèrent  tant  d'accidens ,  trois  maifons  fondirent  an 
fanxbourg  St  Marcel  ,  &  que  neuf  perfonnes  furent  enfe\  eltes  dans  les 
ruines.  Pour  la  commodité  publique  ,  on  ht  un  pont  de  bois  vers  les  Aù* 
guftins.  Le  dix  Février  la  Cour  ordonna  «  que  (ans  payer  aucuns  dxoics ,  ni 
de  bo\-i ,  ni  d'épave  ,  ni  atîrrr  f'finblable  ,  on  rendroit  le;  meubles  trouves 
fur  l'eau ,  À  ceux  qui  aâîrmeroient  que  La  choie  éion  à  eux  >  &  quant  au  ù.- 
lahe  de  la  prife ,  du  retrait  0c  de  la  garde ,  qu'on  fe  pourvoiroit  pardevaot 
le  Piev6t  de  Paris  ,  ou  fon  Lieutenant  Civil.  Deux  jours  après  ,  comme  la 
Seine  a  reglacé  j  &  la  Ville  ayant  été  avertie  par  le  Maître  des  ponts  ,  que 
de  crainte  des  accidens  que  pourroit  cauler  une  nouvelle  inond.ition ,  il 
feroit  bon  de  travailler  à  une  licmveUe  tranchée  dans  la  rivière ,  pour  fâi» 
palTer  les  bateaux  que  le*-  eaux  avoient  porté  t^à  &  là  ,  au-dcflus  des  Pnnr^; 
quelque  prière  qu  elle  fit  aux  Treforiers  de  France  de  fournir  trois  mille 
thnet  que  pounoit  coûter  cette  ttancfaée  t  ils  n'y  voninicm  poinc  emen* 
dre  ;  fî  bien  que  dan^;  cette  extrémité  ,  elle  commanda  au  Maître  des  Pomf 
de  fe  mettre  après  «  avec  promeflc  de  l'en  faire  rembourfer  par  le  Roi. 

Je  laiflerai  là  les  debordemens  arrivés  en  itf49>  itfji.  ét  X658.  parce  que 
tout  le  monde  les  a  vûs  avec  autant  d  cronnement  que  de  dépfanlir  •  ayant 
été  plus  grands  qu'aucun  de  ceux  dont  /'ai  parlé. 

Celui  de  7651.  emporta  U  moitié  du  pont  de  la  Toumelle  ,  &  celui  de 
Jtf$8.  une  partie  du  Pont-au-change,  ic  du  Pont-Mane.  Afin  de  porter 
plu^  de  monde  \  faire  des  charités  à  ceux  qui  avoient  été  ruines  par  le  der- 
nier ,  on  en  imprima  une  fidèle  &  curieu le  relation*  que  fit  un  de  mes 
amis.  On  lit  encore  «lois  inferiptioMS ,  l'une  dans  Pencoignut»  d'une 
mai  fon  de  la  Grève  ,  prcfqne  vis-à-vis  la  fontaine  ;  la  féconde  &  la  troilîcme 
au  Cloître  des  Celeftins  >  qui  inarqueru  la  hauteur  des  inondacioos  de  i6$i- 
de  de  X6f  t.  C«  trois  debordemens  noyèrent  les  environs  de  Paris  de  cou- 
vrirent plus  Je  la  moitié  de  ce  que  nous  appelions  la  Ville.  La  pluparr  ifes 
pauvres  fcroicnc  morts  de  iaim  dans  leuw  omuIoos  «  iàn«  U  fecoun  de  leurs 


I 
I 


Digitizedby  Google  j 


t>lE  LA  VILLE  DE  PARIS.  Liv.  tà:  aoj 
Curés  ,  &  des  gens  «ie  bien ,  qui  leur  fournirent  &  portèrent  des  vivies. 
jafques  dans  leurs  chambres.  On  m'a  afliué  qu'à  la  demîete  inoiulttion  %, 
&  la  plus  grande  de  ronrcs  ,  les  eaux  qui  couroicnr  dans  la  rue  St  Denjw, 
le  joignirent  vers  le  milieu  de  la  rue  aux  Oues  à  celles  ^  )>airoient  danÈ. 
Ja  me  St  MartilL  Je  Uàffe  là  ptulieurs  autres  paixicolarkés  de  ce  déborde- 
ment qu'on  m  a  racontées  ,  &  que  l  ami  dont  je  viens  de  parler  j  n'a  pas 
oubliées  dans  la  relation.  Quant  au  debotdemeitt  de  l'année  1065.  l'eau  alla 
jufqu'au  St  Efprit. 


DEBORDEMENT    DIGNES  D'E'TRff 
remarqués  à  part,  à  caufe  de  certaines  circonflances  non moiils 
ièmblables  ooraoïdinaires. 

EN  1427  14:18. 1438. 1613.  dans  une  faifon  tout-à-fait  extraordinaire,  & 
^contre  l'ordre  &  le  cours  de  la  nature  ,  la  Seine  au  lieu  de  fe  dcborder 
«n  hiver^A:  vers  la  fin  de  l'Automne ,  ainfi  que  les  autrefois ,  &  comme  j'ai 
remarqué  jufqu'à  prefent ,  ces  années-là  eUe  fe  déborda  au  mois  dé  Juin* 
la  veille  de  St  Jean  ,  &  prcfque  toujours  à  l'heure  que  fe  faifoit  le  feu  de 
la  Grève  >  &  que  le  peuple  danfoit  au  tour ,  à  ia  manière  de  ce  tems-U. 

La  première  fois ,  ce  fut  depuis  le  commencement  du  mois  de  Juin  jus- 
qu'au dij(  ou  douze  de  Juillet  .  à  caufe  des  pluies  fréquentes  qu'il  fit  au 
mois  de  Mai,  &  en  Juin ,  qu'on  vit  pleuvoir  une  fois  vingt-fix  heures  de 
fuite .  fans  difcontinner.  La  veille  de  la  St  Jean ,  eUe  crût  de  deux  pieds 
dans  le  tems  que  le  feu  de  la  Grève  brûloir,  &  l'auroit  éteint  &  rcnverfe 
fi  le  peuple  qui  daiilbit  au  tour  n  en  eut  emporté  le  bois.  La  nuit  elle  aug- 
«nenta  de  quatre  pieds  }  quelques  jours  après  elle  paflbit  la  Croix ,  &  en- 
fin noya  les  marais ,  pourrit  les  bleds  ,  entraîna  tes  provifions  lepanduec 
fut  fes  bords  <jà  &  là ,  fit  pcchcr  dans  les  champs  carpes  ,  brèmes  & 
|>efches  >  fans  tes  autres  poîflbns  :  &  enfin  cette  defoktion  li  grande 
iç  qui  épouvancoîr,  obUgea  de  recourir  à  Dieu.  A  Notre-Dame  il  fut  âie 
une  procefllon  générale  ,  plus  folemncUe  que  jamais  i  on  y  porta  l'Image 
de  la  Vierge  >  il  y  eut  prédication ,  grande  Melfe ,  où  la  Ville  aufli-bien 
que  toutes  tes  Eglifes  de  Paris  fe  tnmveient,  &  plus  de  du  mille  per- 
fonncs.  ^ 

L'année  fuivante ,  c'eft-à-dite ,  en  1428.  il  fit  froid  en  Eté  pl-u  depuis 
la-mi  Avili  jufqu'au  troifiéme  Juin.  Larivieie  enfla  extraordinaucment}  U 
ChafTc  de  Ste  Geneviève  fût  portée  en  procefTion.  Vers  les  Celeftins  eUe 
montoit  jufqu'au  premier  étage  des  maifons  du  Port  St  Paul  &  dcsenvirens* 
à  la  Grève  cite  lavoit  lefixiemedegté  de  la  Croix ,  alloit  ;uiqu  au  St  Efprit* 
Se  à  la  rue  delà  Vannerie  î  l'ifle  Notre-Dame  fût  toute  couverte  ,  6c  Mifid 
dlcfettouvaplushautedcdcux pieds  que  l  ant-cr  d  auparavant  j  fes  ravages 
fiiieiK  grands  depuis  le  1 5.  Juin  jufqu'à  id  de  J  uiUet.  £nfin,l'ordre  des  fai- 
fou»  f&t  tellement  changé  que  vers  le  neuf  Juin,lavignen*étoit  pas  encore  en 
fleur;  cependant  il  ne  laitTa  pas  d'y  avoir  des  fruits  excellens,  &  des  bleds 
en  abondance,  quoique  contre  la  coutume,  cUe  groflît  encore  de  relie  for* 
teà  la  St  Jean  aumomentqu'il  fallut  laite  le  feu  devant  l'Hotel  de  Ville 

Dans  la  mcme  faifon.dix  ans  après ,  favoiren  1+38.  eUe  paOk  encoii  là 
Ctotx  de  ia  Grève  î  cependant  cette  année-là ,  la  Chaffe  de  Ste  Genevkve 
ne  fftt  que  defcendue.  &  les  Ponts  ne  tombèrent  point. 

Enfin  dans  notre  fiecle,  qui  fut  en  1613.  trois  moîs  durant,  cela  en 
Mai,  Juin.  &  Juillet,  on  ne  vit  que  grêler  &  pluies  qui  -aterem  tous  les 
fruits*  les  biens  de  la  terre  j  la  Cutc&l  Yonne  fc  joignirent,  &  laSeine  fut 
toujours  fi  groOe  qu'au  mois  de  Juillet  eUe  couvrit  une  grande  partie  de  la 
Grcve:«eqttiainvafiiubiteoieM,fcfurtQiBdawtttt  tenu qu'oa devoir  s'y 
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anendre  le  moins ,  cpjc  quantité  de  trains  Si  4c  piles  de  bois  fuc  les  Poits  fi^ 
rcnt  entraînes  en  un  inftaûit. 

Ceci  pourtant  fut  peu  dediolè-eh  cooipanilon  de  la  penedu  bois  Ûcté  ; 
&dc  lapcrrc  on  vir  i  Gravant ,  Vermamon  .  5z  autres  lieux  circonvoifmsi 
où  le  tajibit  le  trafic  de  bois.  A  vingt  lieues  de-là ,  on  trouva  au  uuiicudes 
Weds ,  &  dans  les  vignes ,  quantité  de  bois  que  l'eau  y  avoit  porté. 

Pluliciirs  niairt)ns  de  Scmiir  furent  abatues  ,  &  tant tf c  monde  noyc ,  que  la 
,ViUe  envoya  lur  les  lieux  un  Echevin  avec  le  Procureur  du  Roi,  &  le 
jDreAier ,  afin  de  pourvoir  fur  leur  raport  à  tant  de  dommages. 

Cette  rivicrc  pourtant  lî  mauvaife .  ne  la  pas  toujours éttomtqa'eii  144*. 
on  ne  lait  vû  humiUco,  Se  fibaflc  qu'à  k  Touflàints  ovec  quatre  petites* 
pieres  /onla  pallbit  à  pied  Ctc  entre  Notre-Dame  &  la  Place-mauben  & 
•toacde  inêitie  enoele  quai  des  Ansùftibs  Sc  ia  poTtte  dedertleiedu  Palab. 

ASS£MfiL£'£S  POUa  REMEDIER  AUX DEBORDEMEN8 

'de  la  "Seine. 

J£  ne  trouve  point  qu'avant  1641. 165 1.  &  1658.  on  ait  longe  à  remédiée 
auxdebordemens  de  la  Seine  .  Se  empêcher  qu'à  l'avenir  elle  n'inoom* 

jnodât.plus  Paris  ni  les  environs.  Pour  cela  (ni  s'alTcmbla  à  J'HorcI  de  Vil- 
le j  où  fe  trouva  un  grand  nombre  de  fiourgeois  avec  quelques  Ingénieurs*  il 
le  fit  là  quantité  de  propofitiOlts  i  Se  quoique  ^'ait  été  fans  ctkt ,  je  ne  laifle- 
lai  pas  de  rapocter  ce  qui  s'y  palfa. 

L'avis  de  rou<;  alla  à  parraqcr  la  rivière  en  un  ou  pliificurs  canaux ,  mat«;  la 
diAîcuUc  tut  de  décider  de  Icuc  route  :  les  un^  vuuloient  qii  on  en  t'itiui  au 
ddibus  du  Port  de  Cteieili  qu'on  le  commen<^âtau  Pont  de  Cliarencon.  pont 
le  conduire-  dc  là  au  parc  de  Conflans  dans  le  canal  de  Bcrci  ,  au  travers  du 
jardin  de  Rcuilli  ,  autrement,  de  Rambouillet  >  cntuite  .  le  long  du  dos  de 
r  Abbai^e  St  Antoine  jBfqa'au  Baftion  de  la  porte  du  Temple  ,  pois  dans 
les  folFcs  de  la  Ville  jufqu'à  la  porte  de  la  Conférence. 

D'autres  crurent  qu'il  le  t'alloit  contenter  de  le  commencer  à  la  Râpée ,  Se 
d'abord  le  fidre  entrer  dans  te  fofle  de  la  porte  Se  Antoine ,  zptis  dans  le 
.grand  cgout  ancien ,  &  delà  dans  la  Seine  .  entre  le  Cours  &  la  Savonnerie: 
de  même  quelques-uns  moins  cmteptenans*teiioicnt  que  c'ctoit  alfcz  de  lui 
donner  vingt  toifes  de  large  ;  -de  le  creulèr  fimplement  dans  les  folles  depuis 
le  Eallion  de  l'Arcenal  jufqu'à  la  porte  du  Temple  ;  du  refte  le  faire  pailêr 
dans  les  .VUirais  &  les  cgoûr? ,  jufqu'au  Baftion  de;  Tuilleries  ,  ou  à  la  Sa- 
vonnerie j  ôc  même  ils  trouvoient  à  propos  pour  une  plus  grande  décharge 
qu'on  nétoydt  les  fofles-«  Sc  que  l'égDÛc  du  Faïu-boufg  Stl>enys  fat  âa^ 
jufqu'à  Chailliot. 

.  D'autres  rcvcnoient  à  la  Marne ,  &  au  Port  de  Creteil  »  Se  prercndoient 
quiUàUo  it  commencer  le  canal  au  deflôus .  0c  de  là  le  mener  k  la  Râpée  Se 

jufqu'à  la  Savonnerie  :  ou  bien  depuis  le  Port  de  Creteil  ,  ou  de  1  Arcenal 
jufqu'à  la  porte  du  l  emple .  &  après  le  faire  pafl'ec  à  St  Ouen ,  entre  la  Vil- 
lette  Se  Ciignancourt  ;  puifqu'il  n'y  a  pas  plus  de  chemin  de  Se  Ouen  à  la 
fiortedu  Temple ,  que  de  la  porte  du  Temple  à  ChatUioe. 

Un  autre  avt';  fur  d  en  faire  lin  depuis  le  Port  d'Anierc;  jufqu'i  Arpen- 
tcuil  j  il  tut  11  mai  leijU  a  aucuns  qui  le  piquoieui  de  Eel-eiprit  ,  que 
penfancditeun  bon  mot ,  ils  les  renvoyèrent  eux  mêmes  à  Anieres. 

Tontes  ces  propofit ions  ne  plaifanr  point  x  d'autres,  il  mirent  en  avant 
que  pour  bien  faire  ,  il  falloiten  entreprendre  un  depuis  bt  Maur ,  vers  No< 
gent  ou  Goutnai ,  iufqu'à  Se  Denys  %  en  tout  cas  qu'il  n'y  «voit  qu'à  clar- 
i^Jk  ikaenfçc  deux  liêuesandidlous  de  Meai»«  la  petite  xivlew  de  Clayes 
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tiepuîs  foh  embouchure  dans  la  Marne  juïqu'à  la  rivière  de  .St  Denys  afind'^, 
recevoir  une  partie  de  la  Marne ,  &:  y  faire  remonter  la  Cliye. 

Eà  utt  niot ,  les  efprits  furent  fi  partages  que  tantôt  on  voulut  couper  la 
Marne  au  deflbus  de  Goumai ,  &  tantôt  faire  un  canal  entre  Paris,  Yvri  , 
Gentilli ,  Mont-rouge)  &  Vaugirard,  à  côte  des  Faux-bourgs  de  l'Univet» 
fité  juftfu'à  la  Grenouilleie. 

l\  y  en  eut  d'aiTcs  grofllen  pour  maintenir  qu'il  falloit  creufer  la  Sciiie  ,  3c 
iehaufler  de  iept  oa  huit  pieds  les,  rues  de  Pari*.  Quelques  extravagans  mè.»_ 
me  affitreiem  qu  U  ivy  avoir  qu'illMtV:4Ui  PoQU  devam  l'Arcenal, donc  oa 
bottdieroit  les  arcades  avec  des  vannes  ou  des  portes  d'eclufes  ,  afin  quq 
iTcau  ainfi  arrctce  lut  conciainie.tk'paflêr  djuis  le  canal  de  la  Savonnerie.  , 

D'autres  n'eurent  point  de  liCMtte4e  dite  que  ceux  qui  avoient  des  mâi- 
foiis  fiijettes  aux  debocdCiOiens ,  les  dévoient  porter  à  Mont-martre  ,  &  fur 
la  montagne  de  Ste  Genev46Vje  «  &«lM04oimec  km. quartier  aux  bateliecs  ^ 
aja  menu-peuple.  >.-..'  ,       .  •• 

.Enikidtedevois  voiilutentqit'onfit  im  canal  dans  le  CieUce  font  leurs  pro- 
pres termes  ;  &  qu'on  forçât  Dieu  par  des  Prières  à  fauver  Paris  de  tels  fleauk.' 

Au  refte  comme  de  tous  ces  avis  les  moins  mauvais  fe  icduilbieift  à 
deux ,  on  de  faire  un  canal  depuî»  la  Râpée  jufqu'à  StOuen ,  ou  depub  l*Àr-« 
cenal  jufqu'À  la  porte  duTeiliplci  ^  dèlÀ  dans  les  cgoûts  jufqu'à  la  Savonne- 
rie. Ou  trouva  que  celui-ii  xeviendroit  à  trois  milUoos  *  l'auuç  à  iiuic  oii 
davantage  ,&  pourrttttneliuflitww  d'être ptcferé. 

Pour  ert  venir  à  bout,  la  Ville  orJojuia  en  i65i.que  les  foifcs  &  hn 
cgoûts  feroient  cures  Ô^nettoycs ,  même  rehaufles  &  élargis ,  au  cas  que  ce- 
la fût  neceflàire  ;  &  là  defius  mit  un  impôt  fur  les  maifons  de  Paris  «  payable 
par  ceux  à  qui  elles  app^enoicnt.  Et  cdnmie  bien  du  monde  ttî/en  vouloir 
rien  faire  .  la  Ville  fut  contrainte  de  l'abolir  ;  &  néanmoins  renouvelianc 
ce  qu  elle  avoit  arrêté  eu  165 1.  «Ue  ajouta  feulement  que  pour  faciliter  ïé- 
coutemeiit:des  eaux  oii  ebkgiroit  les  chauffées  de  St  Cloud 4c- de* environs  » 
&que  le  fonds  neccflâire  à  l'entreprifefcroit  tire  de  la  libéralité  du  Rjoi^iiiil 
ieroit  iollidlté  tant  par  le  Couvetneiu;  de  Paris  que  paria  Ville. 
.  Mais  i'-JÔ.  apris  du  I4evât'  dés  Marchands  de  ce  tem»^là  ,  qu'ayant  bien  pre*- 
vu  la  vanitc  d'une  celle  entrcprifc  ,  à  tour  li.  iard  ila\  oit  donne  Ibuconfen» 
tement .  aimant  mieux  lailTcr  perdre  vingt  ou  trente  mille  ccus  que. les 
Bourgeois  fbamitoleiit  avant  que  de  s'en  làflèr  ,qae  de  facrUieir  ià  vie  à  des 
Boui^eois  opiniâtres  &  lâns  lailbnj  qui  Ctipdent  à  pleine  que  cTiftoJt 
iin^^hoie qu'il ÊiUoic âiie.  '  :  '. 


•     ■  -  •     •    ' 

RECHERCHE  JDE  LA  CAUSE  DE  TELS  DEBORDEMENS. 

AP  R  E'  S  s'cttc  niis  en  peine  de  remédier  aux  débordcmens  de  la  Sei- 
ne, on  en  voulu;  diercher  la  caule^  L' un  l'attribuoic  à  lès  tours  &.  dé- 
tours ï  un  autre  aux  vents  d'oùetf  &  de  fiid-oneft  t  plufleurs  aux  coudes  des 
montagnes  de  Chailliot,  de  Sr  Cloud  &:  autres  qui  la  font  rebroufler  ;  de 
4}onnes  gens  à  la  coicf  c  du  qel  >  quelques-uns  aux  renvexfemens  des  loix  6c 
.de  rôrdie  de  la  nature  j  peu  aux  quais  &  aux  chauffées  dont  on  a  retred  le 
lit-de  la  rivière ,  ni  même  la  quantité  des  ponts  bâtis  deifus.,  non  plus  qu'aux 
juines  tant  de  ces  ponts-là  que  des  maifons ,  des  villages  &  des  villes  qui 
Ibnt  tombés  &  l'ont  rchauflce.       '  .  . 

.  D'unç  caule  difficile  Se  pcut-ctre  Ci  impolTible  à  découvrir  ^  jje  Ae  rapor- 
ferai  point  celle  qui  fut  la  mieux  re(çuc.  On  n'a  qu'à  confiderer  ce  que  j'ai 
«lit  au  coumieacement  de  ce  difcoursde  ,  l'Empereur  Julien ,  qui  alVuroic 
que  de  Ibn  tenu  la  Seine  étoit  affés  égale  autant  en  hiver  qu'en  été  î  qu'il 
«nvott  tatemcnt  qu'elle  fût  phu  baflc  en  une  Ikîlon  qu'en  une  watt  i  9c  o&< 


fenSiUtt^km  ii  ne  pleuvoit  ni  ne  neigeoit  pas  nurim  ifnTU  fait  mASMmaG 

Paris  confiftoh dans  la  Cité  ,  qui  cft  comprirc  .lan-  l'Tfle  du  Palais;  &:  foa 
xez  de  chauffée  bien-loin  d'être  rehauflé  ^  comme  il  eft  aujourd'hiù  «  ctoit 
lehiême^  ou  plus  bas  eitieoce que  celui  des  ctvcs  de  Se  Symphoncn  ôc  4e 
ISiDenys  deJaChartre. 

S'il  y  avoit  des  ponts  fur  U  rivière,  ils  n'ctoientque  de  bois^  &  occu- 
poienr  peu  de  place  >  &  je  f«iî  voir  ailleurs ,  qu'on  doute  que  (bus  Charlc- 
-Wngae  il  s'y  en  trouvât  plus  de  douze.  Ajoutés  à  cela ,  qu'au  lieu  du  grand 
nombre  de  villes ,  villagc<; ,  châtcavix  ,  maifons  de  plaifanct*  élevés  prefen- 
tement  fur  fes  bords,  &  rcnvcrics  dedans  par  les  guerres  i  lous  Jolieb,  il 
n'y  «voit  fû  belles  maifons,  ni  châteaux,  peu  d^ villages*  ou  pem-éua 
point,  m  guère  plus  de  villes.  D'ailleurs  fes  rivages  panchoient  en  glacis  , 
fon  canid  portoit  làns  comparail'on  bien  pln<  de  largeur  que  mainte- 
jtant,  êc  nm  doute  beaucoup  plus  de  profondeur  «  de  ibrte  q«e  venant  à 
être  groflc  ,  pour  lors  clic  s'clargiflbit  &  s'ccouloit  infenfiblcmcnt  ;  rien  nç 
l'arrctoit  ni  rempcdioic  de  s'écouler  à  mcfure  qu'elle  hanflbir  ;  ni  ruines , 
ni  ponts  ifavoient  point  encore  reflerré  ni  comblé  fon  lit  ;  pcMnt  de  ponts 
^  pkrce  .ai  chuifliSes  fbr  in  botdè «ce  qui  la  tendoit  égak M 

<5t!'fn  crc. 

Mais  pour  reprendre  Tes  diofcsdc  plus  haut,  bien  auparavant  l'Empereur 
Julien,  &  même  avant  qne  les  Parifiens  s'établisent  06  ils  font}  la  Seine 
anurcment  ne  fe  débordoir  point  9c  ne  leur  aportoir  aucune  incommodité  ; 
autronent  ils  ne  s'y  leroicntpas  tenuc.de  crainte  d'être  noyés.  A  la  vérité  en 
^t) .  8c  en  7^1.  la  Seine  inonda  une  psftie  de  ce  qne  nonr  appelions  k  Ville 
&  rUnivcrfiré,  comme  j'ai  dit ,  mais  fans  entrer  .Unis  la  Cite  peut-être 
même  n'y  cft-elle  pas  venue  avant  l'année  834^  plulieurs  iiecks  depuis  la 
fondation  de  Paris }  &  pedt-étre  encore  que  ce  ne  fut  qa'apvKs  avoir  été 
reflerrée  entre  des  chauflées.des  villages  &  des  villes ,  Ôc  depuis  qu'elle  cna 
été  comblée  en  partte  à  roccadon  des  guerres ,  de  quantité  de  ruines  ,  Oc  de 
l  amas  des  fables  qui  ont  rempli  les  endroits  profondsi  ce  qui  arrive  à  toutes 
les  rivières  :  car  il  eft  certain  que  leur  lit  étoit  anciennement  plus  bas  de 
ixaucoup  qu'il  n'eft  ;  &  fi  elles  en  fortoicnr,  r  étoit  rarcmcnr:  fi  bien  qu'avec 
le  tems  »  de  même  que  la  SeîM*  commen^uu  peu  à  peu  à  le  déborder  tou- 
joorsdeplus  en  pies,  c^eft  ce  qniadonnélienà  tontes  ces  autres  Inondacioof 
qu'on  voir  aineur<;.  &  qui  :i  l'avenir  lèiont  encote  Uca  plu»  ftequencesi' 

De  ceci  l'infere  deux  cbofi». 

La  première,  que  les  ruines  tant  des  dunilIÎMSj  villages  villes  ont  lefavé 
le  lit  de  la  Sebie»  8c  de  plus,  que  les  ponts,  les  chauffées flc leS  bâtimeni 

qu'on  y  a  faits,  ont  retrcxi  noraWcmriH  fort  Canaî. 

L'autre  chofe  que  j  intctc ,  cil,  que  ti  on  pouvoit  remettre  la  m  ierc  au 
fn&ne  jtat  qu'elle  étoit  fon^  Julien ,  fanrchaulices,  avec  peu  de  ponts ,  des 
rivages  large<;  5:  en  glacis ,  on  cual  (pacîeux  de  fcofood j  on  ne  la  venoic 
guère  forcir  de  les  bornes. 

rAprèfcelft  je  demande  quelle  apparence  il  y  a  que  ces  inondations  fisient 

caufces  pnr  l'oucft  &:  le  fud-oucR  ,  par  une  viciûîtude  8c  un  renverfcmenf 
des  ordres  de  la  nature ,  par  les  coudes  &  les.  plis  de  la  Seine ,  pat  k  ren> 
contre  des  montagnes  de  Chailliot,  de  St  Clood  de  autres;  eommeC  fotieâ 
&  le  fud-ouc0  ne  foufHoient  pas  aloiS,ainfi  qu'Us  font  maintenant  t  &  com- 
me fi  dn  rems  de  l'Empereur  Jfulien,  cette  rivière  ne  faifoit  pas  à  St  Cloud, 
à  Chailliot,  &  au  dcflus  de  Paris ,  les  mêmes  coudes  i  conune  il  les  monta- 
gnes à  qui  l'ons'en  veut  prendre  aujourd'hui,  n'étoient^de  fonvîvBnt« 
ni  aufH  vieilles  que  le  monde  ;  &  enfin  poutquoi  alléguer  que  tant  de  dé- 
bordemens  font  des  fléaux  de  Pieu,  donc  ii  nous  veut  affiiger  de  tems  en 

IBUUk 
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lA  RIVIERE  DES  dOBELiNS. 

Î£  ne  dirai  que  deux  mots  de  la  rivière  des  Gobeliiu  ^  comme  étaoc 
trè»-pecttei  telle  qu  elle  efl ,  aétgùuoiasïèg  dâmfdemsiiilbiit  fi  grands 
(]u  clic  n'a  que  tropderolé,  &  afSfsiônTCociiwiiiejIe  PauibouEgScMucean/ 

l'un  dt*<;  plus  peuples  de  Paris. 

Kabelais  qui  fc  raille  de  tout ,  lu  fiùt  venir  dupiflatdes  chiens ,  à  qui  uik 
iour ,  fe  trouvant  tous  aflfomblez ,  ou  du  (moins  la  plupart ,  il  prir  une  teUo 
envie  de  Uchcr  de  l'eau ,  que  piilknt  fàns celle  dans  ùm  canal,  les  cannes 
auroient  bien  nagées.  •  ■  ' 

'On  L'appelloit  «imefois  la  rivière  de  Bievte  &  la  rivière  de  Gendlll  >  1è 
caute  qu'elle  pafTe  par  deux  village^  .'c  ce  nom-U  Aprî-"; ,  elle  a  ctc  nom- 
mée la  rivière  des  Gobclins,  depuis  que  Jean  tjobelin^exceilent  Teinturier 
en  laine  A:  ^en  foye .  de  tontes  fenes  de  coulenrs  ,  d'écArlatte  Ivr  tout  »• 
vint  loger  dans  une  grande  maifon  qu'il  fît  bâtir  près  de  St  HippolytejEglife 
voifine  &  Paroifle  du  fauxbourg  St  Marceau.  Cet  iiomme  illuflre ,  n'y  ga*' 
gna  pas  feulement  de  grands  biens,  mais  encore  y  jetta  les  fondenjcns  d'une 
famille  qui  a  poflèdé  &  poflTede  encore  quelques-unes  des  premières 
di[;nitcs  de  la  robe  :  &  enfin  Te  rendit  fi  célèbre  en  fon  art ,  que  fa  maifon," 
fon  ccarlattc,  fa  teinture  ,  &  la  rivière  dont  il  fe  fervoit  ont  pris  fonnom4 

Cette  rivieffc  produit  quantité  d'écreviffes  ;  de  plus  eft  trouble,  {tôt 
pourunt  être  corrofive.  Comme  elle  eû  moins  vive  que  la  Seine  /  &  qu'il 
eft  plus  aifé  de  la  corriger,  on  la  trouve  plus  propre  à  la  teinture.  Elle  fore 
de  la  fontaàne  de  Bouviers  près  Gojrenoourt ,  à  quatre  UeuCs  de  Paris  /  entrer 
Trapes  &  Chevrenfe  :  au  Pont  -  Anton:  elle  re<^oit  le  ruiffeau  de  Vauba*" 
lan ,  &  forme  des  gpuktces  y  {mes  par  les  habitons  des  environs ,  pour  ai« 
xo(br  leurs  prés,  ftâédiarger  les  étangs  de  Mafli:  plus  bas  au,  monUndeî 
Xid(  *  elle  a  re^û  les  eaux  de  Rungis ,  jufqu'à  ce  que  Louis  XIII.  les  ait  ùàx 
conduire  à  Paris  dans  un  aqueduc  Aiperbe,que  Je  décrirai  ailleurs:  après  ello 
Tient  au  Bourg-la-Keine ,  à  Arcueil ,  à  Gentilli ,  au  fàulbourg  St  Marcel 
'&  celui  de  St  Viâor,  &  entre  dans  la  Seine  par  deux  endroits.  Auttefetn 
on  la  fit  paner  par  le  Collège  des  Bons-E  nfans  &  du  Cardinal  le  Moine ,  pae 
St  Nicolas  du  Cbardonnet  ôc  pat  k  rue  de  Bicvrc ,  comme  il  paroit  par  la 
iR>m  qu'elle  conferve .  9c  par  d'antres  veftiges.  Du  refte ,  entre  Bouviers  tt'. 
le  Pont-Antoni ,  elle  compofe  trois  étangs,  fait  moudre  plufieurs  moulins,' 
qui  ne  vont  point  duram  les  grandes  fécheteflèsi  &  fans  avoir  aucrune  for* 
me  de  rui0*eau ,  elle  fe  répand  dans  des  autnafes  8c  des  prés  fauv  âges.  Avant 
que  la  fontaine  de  Rungis  en  eiir  ctc  difttaitc  ,  de:-,  gens  difent  que  lorfr 
qu'elle  y  entroit,  en  cet  endroit-là-même,  on  étoit  tout  furpris  de  voir 
que  quoique  ces  deux  fources  fulfent  aufli  grofles  l'une  que  l'autre ,  néan« 
moins  jointes  enfemble ,  elles  n'avoient  pas  plus  eau  qu'auparavant ,  €0U«| 
lant  à  part.  Une  aurre  chofe  particulière  de  cette  rivière ,  &  que  de  tout 
<ems  bien  du  monde  a  remarque  avec  admiration,  eft  qu'an  contraire  des 
autres ,  elle  coule  d'occident  en  orient ,  contre  le  cours  du  fi>leil.  Cepeihi. 
dant  il  s'en  trouve  une  infinité  d'autres  de  iliéme  >  &  j'ai  eu  en  main  un 
petit  difcours  écrit  en  162  j.  qui  attribue  «fins  nifon*  lacaufedcièsinoa*. 


SES  D£BOKD£M£NS. 

..-  »   î  ^  

DE  tous  Ces  débocdemens  je  n'en  ai  pft  déconvrir  que  troboa  qiu, 
tre  confldcrables.  ^ 
.  En  ija6,  eUe  inonda  les  maiions  du  Fauxbouig  St  Marceau  iulqu'au  £»• 
-cond  ^cage.' ,  . 

En  I^^9.  le  8.  Avril ,  clic  dépava  St  Mcdard  &  l'Eg^ des CoMelieiei» 
4cinoin  quantité  de  nmions  &  de  moulins  i  dcfola  la  campagne ,  noya  bien 
-dumoiide)  &  enlîn  fit  tant  de  nvages,  qu'on  appella  cette  inondation,  le 

delLigc  St  Marcel. 

£n  lôiô.  la  nuit  de  la  Pentecôte,  elle  monta  jiifqu  au  premier  crage 
des  logfef^abatit  quantitéde  murailles  j  perdit  bien  des  jardins,  fie  ruiag 
quelques  maifons.  -,        '  '^}ri^ 

■  Ces  deux  derniers  débordcmens  arrivèrent  la  nuit  que  tout  le  monde 
Ctoit  couché  :  Le  dernier  «e  dura  que  deux  lieures:  Celui  de  1575».  en  dura 
trente.  Tous  deux  niinereat  qudUpflS  ftaillct^  dt-ficcnt  dn^cfindies  qû 
aUoiewidesiôoiinesiiiccojrables.^^      ^  i.^.: 


LES  FONTAINES  DE  PARIS. 

T  £S  Eaux  des Bontainee pnbUquevde P)Bis>piiaNrieiiiieiit dès ftoraetdl 

PellfViUr ,  du  Prf-fatnt  Gên  ais,  &  de  P.trn^n.  ou  de  rcle\  ation  des  caux  dé 

la  ru  iere  de  Scine^qui  le  fait  par  deux  Pompes  poiccs  dans  les  moulins  fimés 
attenant  *  an  deflbas  de-h  troifiéme arche  dn  Pont  Nocré^Dame ,  qui  ont 
ctc  acquis  par  les  Prévôt  des  Marchands  &  Echo'ins  en  i67î.  après  l'cxpe* 
(ience  de  i'qtiiitc  &  du  i'ecours  que  le  Public  rctireroit  de  cerre  clc\'arioJT 
d'eftu  quîa  doiui^  lemoyen  d'augmemcr  le  nombre  deâ  Fontaines  pubiitpiei 
dans  les  Faàxfeôiu$s  &  ddns  les  quaniers  éloignés  de  la  dviefe.  .. 


L^£|  £AUX  D£  fiELLEVILLE 

-  *  j 

LEUR  ipiemicredifladbatioa  fait  àla  Tomainede l^cfaaodé ,  oonA 
truite  en  1674..  au  coin  de  la  rue  de  Bretagne.  Elles  fourniirent  lec 
fontaines  <k  la  tue  i>t  Louis,  de  la  tue  de  Parat^,  de  la  rue  des  Vieiiie»^ 
'Aiidnettet  .*  cdlcs  de  la  me  St  Aroye  A  ceUe  de  la  roe  Maobué. 


:  .  L£S  £AUX  DU  P&E-SAINT-GERVAX&. 

C£s  Eaux  qui  proviennent  de  plufieuxs  fonrccBA  qu'on  a  recherchées 
entre  les  villages  de  Pantin ,  de  Romalmrille  5c  de  BelleviUe,  descen- 
dent à  la  Fontaine  St  Laurent.  Elles  fournifTent  à  la  Fontaine  dcSt  Lazare; 
de-là  à  celle  de  la  porte  Se  Dcnys }  à  celle  des  petits  Carreaux,  rue  neuve 
St  Euftache  1  celle  des  Pettts-Peres  devant  la  me  du  Maili  à  celle  du  Pon- 
ceaunti^Denys»  à  celle  de  St  Léo  St  Gilles  me  StLeuj  celte  dckB.ei<« 
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ne  rue  St  Denys  ;  enfin  à  cdlcA  'da.  Coin  dé  Rome  kîi-hQii||i^  1»  'rufraii 
Maiie  ,  ic  des  Innocens  rue  ScDeiqrs.  Cette  deriueie- I.Qiuaiae  cd  d'une 
architefture  Ci  régulière  ,  &  ornée  de  bas  reliefs   faits  avec  taiu  d  art  &  ft , 
conveiubles  à  un  Regard  de  fontaine  j  qu'il  eft  coniideré  par  tous  les  lâ>( 
vansfc  cnociiK,  oBiWDe  imdief-4'aBaviedellRrt  . 

LES  EAUX  DE  RUNOIS  ET  DE  CÀCHÀN. ./ 

LA  reclieiclie  des  Eaux  de  i^un^is  a  ctc  faite  en  deux  differeris  tieni0«lii 
pfCiBiereeijiraiinée  ztfxa.  fous  Louis  XIIL  pendant  la  tegmiDe  d^  J^' 
Reine  Marie  de  Medicis  ,  &  le  fonds  de  la  depenfe  de  ces  oavfÉges  fe 
fur  la  Ferme  des  trente  £6U  d"  entrée  pour  muid  de  vin.  .  i.  r    .  ■ 'j 

Et  la  feocmde  ên  l'aimé  x6j  $,  par  la  peimiflioii  du  Rjoi  Loois  le  Giaa4;t 
aux  frais  communs  de  la  Vilk  ic  du  fient  FxanCini  »  Iiitendant  deis  £aiix  A;< 
Fontaines  du  Roi.                     .   .  «.  .  r  .  »  ,    »    •  .  .  • 

Les  Eaux  de  la  premieré  xedieiicfaê  prôvi^ent  de  là  plaine  de  Lonsp; 
boyau.  Les  Eaux  de  la  féconde  recherche  proviennent  de  la  fourceappellcer 
des  Maillets  &  de  celle  de  la  Pirouette.  La  fource  des  Maillées  vient  d  unà 
pièce  de  terre  qui  eil  au  delVus  de  l'Eglife  de  Rungis  ,  toutes  ces  fouxccs 
rendent  dans  l'aqueduc  d'AtcueiL  ...          •   ,  '   '  -< 

Les  Eaux  de  Ctichun  viennent  parcillcmcnr  s'y  rendre  ,  dcpui'^  que  les  Pré- 
vôt des  Marchands  &  Echevins  onr  obtenu  du  Roi  la  pcrmiJlion  de  tes  y 
faite  entrer  ;  par  Anrct  do  fon  Confcil  du  25.  Juillet  1671.  Ces  Eaux  pro- 
viennent des  fourccs  qui  font  cfans  les  vignes  fituces  fur  un  côtciii  qui  eft 
au-delTus  dju  Parc  duChàteai^  de  Cachan.  EUes  fè  mêlent  avec  les  Eaux  df^ 
Rungis.  pour  Venir  4  Paris  aii  Château  des  Eauxi  fitiiéenhe  lès  &oz^cuugà 
St  Jaques  &  St  Michel.  Cette  eau  eft  deftince ,  une  partie  pour  Vn^àgell^ 
Maifons  Royales  &  pour  le  Roi  j  favoir  pour  Luxembourg  ,  à  la  Crôix  dix 
Tral^oir.dans  la  r^e  St  Honoré  >  pour  les  Ecuries  du  Roi ,  Palais  Royal  j  & 
^auoé' partie  pour  la  Ville,  lavoir  pour  les  Fontaines  de  Notre-Dame  dîai 
Champs  au  fauxbônrg  St  Jaques,  de  celle  de  la  rue  Moufetard au  fauxbour» 
$t  Mati^ol*  de  bt  Vidor  fauxbourg  St  Victor»  de  la  pon^  3t  Michel  tue  de 
hk  Ha^;  de  St  Cômc  rue  des  Cordelieris«  de  ^t  GermaîQ de  la  Ciubit^ 
ruèTaranne,  de  St  Benoît  rué  St  Jaques ,  de  Ste  Geneviève  ,  de  'celle 
devant  le  Palais  Royal ,  de  celle  de  la  rue  de  Richelieu  «  Se  des  Capucina 
'drl*ine-St  Hoaatér      •     —  —   -  •  - 

Les  eaux  EiEvÊ'Els  dé  U  riviêrë  pâr  usâ 

Tdmpes  dit  Kotte-iamia. 

LES  Sources  des  Fontaines  publiques  *  éeifll  lieaacoup  dôtiiniiçeaptclii 
fecherctfe  extraordinaire,  des  années  1667-  ï6(58.  &  i66i9.on  re<;utune 
très-grande  incommodité  dans  les  qiurtiers  de  Paris  éloignés  de  la  rivierç  À 
ce  qui  donna  occafion  à  Meffiedrs'les  Prev^dt8  lilftiUiaBdi^JBchevtn$;dd[ 
s'appliquer  à  chercher  les  moyens  d'augmenter  les  Eaux  publiques.  Pt>uf 
pourvoir  à  cet  inconvénient  j  &.à.ctabiur  de  nouvelles  fontaines  dans  Pa-i 
nà  ;  on  s'arrêta  enfin ,  après  pluiSenxs  piopofitibnï  »  à  âkerjéletcc  des-eM 
de  la  rivière  de  Seinc:^4âP4]faipeavU'etemple  l'âeiattioliqnireftieft 
la  Samaritaine.  _  ..         ,  '    .     ;  .  ..        .«  • 

Suivant  cetté  réfolbtion  on  fit.enf anhi^  iôjé^deax  ttiîités ,  le  pteiiijatf 
avec  Jolli  Ingénieur  ordinaire  du  Roi,  quis'obligead^cle  ver  trente  pou^ 
d'eau  par  une  machine  faite  fnc  le  modelé  de  celle  de  la  Samarimine,  t}tt'it 
poferoit  dansie  petittnoiilin  du  Pont  Notre-Dame  s  le  fécond  avec  le  Sleii£ 
de  Mante,  pour  en  élever  cinqufmefùmm  iliÊâùKbéi:ibài^ 
jla'il  poferoit  dans  le  grand  mqidîiKf.  i..  .1  .1  ri; . . .  .  y.  _1„'.- 
r<rw*  /;  *  D  d  ij 


m  HlST-ôm^B  ET  ANTIQUITE*  S 

Ceâ  ittacfiines  ont  eu  tourne  fucccs  qu'on  en  pouvoit  rfperer?  e!l«  éle- 
vant les  eaux  de  la  ri\  icic  ii  laluUtcurde  loîxaiitc  picdi  :  (es  eaux  Ibnticoa. 
'<taite$  pardenx  tuyaux  de  l'ix  poti^  de  diamètre  >  depuis  les  cuvenes  qliiléi 
•  rc<;oiveiit  fur  ies  teralUs  >.lc  ces  moulina  julqiics  dans  la  prcmicrc  chambre 
de  la  cinquaiiuéine  nuulbn  du  Porte  Notre-Dame ,  pour  conlerver  par  fon 
çxluiiireinent  l'élévation  neceflâite  pour  porter  ceseaiut  en  dHFeietis  quar- 
tiers de  Paris.  Ccrto  cuvette  fournir  par  ri  ni<;  riiy.uix  aux  conduites  de.  tiois 
Regards  principaux  »  lavoir ,  à  celui  conllruit  en  167 } .  dat>8  la  ruelle  qui  cil  à 
cûtc  des  Salles  de  tHvtti  Di*u  ,  qui  ont  leur  iflue  fitrle  Petit-ponc  :  à  celai 
éeh  Fonijtnc  de  S:  Crrr,::<  ,  S:  à  celui  non^  cllenient  conftruit  dan$  Itt'bid- 
jncn':     la  grande  Boucherie  *ie  ta  porte  de  Paris,  en  1673. 
Le  Regard  deWofeKDteu.  fournit  pourles  fontaines  publiques  du  Parvis , 
'de  Notre-Dame ,  de  laCoiii  d.i  Palais  ,  5.-  de  StGetmam.  Les  deux  autres 
fourniflcnt  à  laFoittaine  St  Se\  crin  rue  St  Vaques ,  de  la  Pbce-Maubert  .  à 
U Fontaine  St  Ccrnuiln  ;  ÀrcUo  du  Collette  des  Qviz'^rc- Nattons  ,  à  celle  du 
pmtnuiTchédu  Faux  bon i^i  Sr  GeniKun  ,  .1  celle  de  la  Chante  rue  de  Taraft- 
nc  ,  à  celle  de  la  Grève, celle  dt:  Sr  Gervais  lueSt  Antoine,  à ceHetiede\  ant 
lès  Jcfuites  de  la  aianc  rue  .    ccUc  de  dcvatit  la  Balhlie  ,  à  la  ïoiitaine  du 
grand Chttelet ,  ^  la  pOttedé FaTÎs,à  cellédelifaubiiétiiêSc Mttctûi* àœlié 
de  Sr  Jnlit  n  dnn<;  la  même  cue  *  à  teFontaine'debH«]Ie«  enîûiàodledeb 

*  Heine  eue  de  Grenelle. 

•  •  -      —  '  • 

•LA  SA  M  AR1TAIN£. 

iiT^  n  T  E  pompe  ne  fournit  de  l'eau  qu'au  Louvre ,  au  jardin  des  Tuil- 

Icric»; ,  au  Palai-i  Royal ,  &  divertit  la  vue  des  paflans  ,  par  la  petite  caf- 
cade  qu'elle  t'ait  cnprel'cncc  du  Seigncox  &  de  la  Samarirainc  «  nouvello- 
mént  rétablie. 

Il  fe  trouve  lin  Arrêr  du  Confeil  du  vingr-dcux  Avril  1(571.  pour  la  con- 
^rudion  de  quinze  Aouvelies  fontaines  dans  la  Ville  &  Faux-boiug$  de 
Taris. 

'  H  )r  a  encore  eu  plnifièiùs  TCglenieiu  fiitïesFontaînes*«  tant  renenonvcUant 
li?s une; .qu'en  augmentant  le  nombre  ;  C*ra -JpOttXq,ttOiilâllt  donner icijjl 
lifte  de  toutes  les  Fonraincs  de  Paris 


LES  FONTAINES  ET  POMPES* 

■Z   '  '    '    '  * 

f    A  Fontaine  de  la  rue  St  Antoine  vis-à-vîs  la  cultttre  ttt  ÎCateriae. 

i  ^  DeSte  Avoye  ,d?ns  h  me  du  même  nom. 

ï>u  Barre-du-Bec  ,  danb  la  i  ue  du  même  nom. 

Du  Braque  ,  diàisié  quartier  de  l'Hotelde  Gnilè.' 

De  St  Benoît ,  au  haut  de  la  rue  Sr  Jaques. 

De  la  porte  Baudets  «auprès  du  Cimetirc  Stjeao. 

ZMaBtoflè ,  OU' du  Jardin  du  Roi  de»|riaAtes. 

Des  Carmes,  aumilicu  de  la  Place-inanbext.  - 

De  St  Cômc  ,  proche  i'Eglife. 

De  la  Croix  du  Trahoir ,  au  bonr  delatuederAibce^lè^ 

Du  grand  Chàtclet ,  dans  le  milieu  du  mardié. 

De  la  Charité  ,  au  bourde  la  rucTaoanne. 

DcConti,lurie  (^ai  de  Conti. 

DeyCinqDiiuiiaiISjWlX quartiers  descinq  Diamans. 

DuDiable.dans  la  rucde l  Echclle  , proche IcsTuiUctitti 
.De  l'Echaudc, dans  la  vieille  rue  du  Tenipic. 
•De  l^g;oiatttaM«ai«;prochc  les  Jtos^^ 
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De  St  Eloî  ,  vis-i-visla  grand  porte  du  Palais.  .  .     .  ^ 

t)e  Ste  Geneviève  ^  au  haur  de  la  montagne.  .    .     ■  ■' 

De  St  Germain  des  Prcs .  dai;s  i'endp$  de  ladite  Abbayie. 
De  la  Place  de  la  Grevé.    *  * 
De  Se  GeTinain  des  Vrcs ,  au  bout  delà  rue  des  CordeUeis. 
Des  Haltes  au  milieu  de  In  place  ,viS^-yislé  Pilodj  '  '  \ 

Des  SS. Innocens,  rue  St  Penys. 
I>e  Scl4u»re ,  vls-à-VK  ie  Priéftté  du  même  nom» 
Du  Luxembourg ,  au  Luxembourg ,  du  côtédelacne  d'Enfèc. 
De  la  rue  Maubuc ,  dùis  la  tue  St  Martin. 

De  Marie ,  dans  la  rue  Sale-au'^nte ,  derrière  St  Lctt  &  GiUef»  / 

De  St  Michel ,  au  haut  de  la  rue  de  la  Harpe. 

DeNorre  Dame ,  dans  le  Parvis  de  la  nicme  Eglifc. 

De  Notre-Dame  des  Champs ,  ou  des  Camielites ,  au  fAux-bourg  St  Jaques. 

Du  Collège  de  NaE«:arre. 

DeSt  Ovide  ,  nie  Sr  Honore. 

De  Paradis  ,  dans  la  rue  de  Faudis  au  Marais. 

Des  Petits^Petes ,  à  la  potfte  de  leur  Convenr. 

De  PifTotte  ,  aux  murailles  du  Prieuré  de  St  Maittn  des  Cluilhpf> 

De  laruc  Pot-dc-fcr«  au  coiudclam^me  tue.  '  - 

Du  Poneeau ,  dans  la  rae  Se  Denys. 

Du  Palais  ,  dans  la  Cour  de  Palais. 

Fontaine  ou  décharge  de  la  PoiApe  de  là  Samaritaine  <  vis-à-vis  le  pont 

de  Bourbon.  ': 
Xa  Fontaine  du  Pleflîs  SôA»6nne .  qui  répandait  )EUUeefbis  pac  mi'cayïa  dans 

la  rue  Froid-manteau  ,  quartier  du  Puir^-c  ftaîn. 
Des  Quinze- Vingts ,  dans  l'enclos  delà  maiion.  .  ' 

De  la  Reine ,  dans  la  rue  St  Denys.  _  '  - 

Du  Regard  ,  hors  la  fauffe  porte  de  St  Jiiqaei>.' 
De  Richelieu  «  dans  la  même  rue./  ;       <  - 

-De  fo'Saniai^taine  >' fa  Fdinpè'tt  Bâffin^te  FdOfe^ 

De  St  Sl-,  erin  ,  au  bas  de  LirueStJa^ues,  •     ••'  "  '  •'' 

Du  Temple. -proche  le  Temple.    "  -  ■' 

-Des  Tônméllés*,  auprès  de  la  porté  St  Antôuiér  '     "  » 
De  la Trinitc-.au bout  delà  rue  d'Amétàl, dans  lafâèStDeflysJ 
De  St  Victor, vis-à-vis  l'Hôpital  de  la  Piric  ,  au  Faux-bourg  S.  Viftor. 

Outre  ces 'Fontaines ,  les  Palais  >  Communaatcfe  Religieules,  Collèges  ^ 
acHopitaux  .ont des  Pompes, RefervoirsdttBWBni.doAt les tuyîwix  fcde» 
chargent  en  divers  endroits  pour  le  Toulagementdu  Public. 
,  Quant  aux  Fontaines ,  il  y  a  tant  de  tems  qu'ona  fait  celle  de  St  Innocent  ; 
du  Ponceau,  de  laccoixdu  Trahoir,  de  laTrinlté^  de  St  Julien,  des  cinq  Dit- 
mans ,  dclaBarre-du-bcc  ,  de  la  Reine  ,  de  la  porte  Baudets  ,  &  de  Marie; 
que  perfoiùie  ne  fait  qui  les  a  f  ait  fane,  non  plus  que  ta  Fontaine  Maubué  , 
'£c  celle  dé  Ste  Avoyê.  11  y  a  quelque  appacettce  pourtant,  que  la  Fontaine 
deMarle,  cfl  dateins'da  Chancelier  de  Marie.  qmdemeOn^ 
iquiy  tient; 

Si  le  Cardinal  de  Biraguc  n  a  pas  fait  venir  i'eau  de  celle  dé  devatit  les 
•  Jefuites,  au  moins  ne  doutc-t^|^quec*eftlaiqui  la  cétablie. 

Celles  dc^  Ha!'f  s ,  de  la  porte  dé  Paris  ,  de  la  Grc've  ,  du  Calvaire  §i 
de  la  tue  de  i'aruai> ,  fout  des  ouvrages  du^commencement  de  ce  fiéde.' 


9X4-  «ISTOIB.B  ET  ANTIQ^^,TFS 

tESPONTS. 

Q UANTaux  Ponts Tiui  vert  JaViÙéùoaiiiiépccrcntcmcm  le  Pont- 
au-changc  ,  s'appeUoir  autrefois  le  Grand-potir  ,  l  autic  du  cote  de 
rUniverfitc  n'avoir  point  d'autic  nom  que  celui  au  i-ctit-pont ,  auiii  bien 
qa'à  prefenr. 

Sous  Charles  V.5: Chartes  VI.  on  fit  au  Midi  le  Ponr  St  Michel  prcCv.r 
vis-à-vis  le  Grand-pont ,  c  elt-à-dirc ,  le  Pont-au-ciiange  :  àc  tout  de.  incîne 
ta  Sepcentiion  *  le  Pont-None-Dameen  droite  ligne  éa  Perit-pont.  AlmB 
ccrt  fous  ces  Jeux  Roi'--là  fimlcmcnr ,  qu'on  a  commence  à  venir  fans  détoor 
&  prefqu'cn  droite  ligne  ,  du  Poiu-au-change  à  l'Umveciicé«  &dufetiB« 
pont^àla  Ville. 

Le  Pont-neiiF,  qui  pafle  du  MiJi  au  Septentrion  pair  le  bout  de  la  Cité, 
furcommencé  fous  Henry  III.  3c  achève  fous  Henry  IV.  J'ai  dcja  dit  qac 
depuis  quelques  années  feulement  ,  on  a  fait  le  Pont-Marie  du  cote  de  la 
Ville, celui  de  la  Tournelle,  du  cote  de  l'Univcrlitc  ,  &  le  petit  pont  de 
bois  quiva  de  l'Ifle  Notre-Dame  i  la  Cire.  Depuis  on  a  fait  encore  le  pont 
de  l'Hotel-Dicu  qui  joint  1  Umvcrlitc  à  ia  Catiiedrale ,  fie  celui  des  Tiuiknes 
qtù  va  du  bout  du  Faux-boitg  St  Genaain  au  Louvre. 

A  l'cgard  des  Ponts  ,  prefentcment  à  Paris  il  s'en  trouve  onze.  Du  tcms 
de  Cefiîc  &  de  Julien  l'Apcftat  il  n  y  en  avoit  que  dcux^  &  même  depuis  ce 
tems'là ,  il  n'y  en  a  pas  eo  davantage  jufqa'eik  117t.  êc  x4T}.  qu'on  com- 
mcni^a  à  barir  le  Pont  Sr  Michel ,  &  le  Pont  Notre-Dame.  Les  fondemcns 
du  Pont-neuf  n'ont  été  jettes  par  Henry  UU  que  ^00.  aAs  après  ou  envirom, 
&  n'afcn  ique  fous  Henry  IV. 
Les  autres  Ponts  ODC  itc  faits  fous  Louis  ZUL  On  peut  dire  que  jamaîs  où 
D'à  tant  bâti  ^  Pari'^  c\\}c  (nw^.  ron  rcîrnc. 

Ici  jc  luii  oblige  detauc  une  petite  trinque  Contre  Paplrios  MalTon  ,  tout 
lavant  qu'il  foit ,  qui  demeure  d*a«^prd  à  la  vecité^que  du  rems  de  Jules  Cc- 
iâr  j  &  de  l'Empereur  Julien  ,  il  y  avoit  deux  ponts  drcfles  ducun  fur  les 
deux  canaux  delà  Seine  j  qui  baignent  l'andca  Paris  que  nous  appelions  la 
Cité  ;  mais  que  fbuS  Gonciaid  Roi  d'Orieans ,  9c  ChilpericL  Roi  de  Pa- 
ris &  de  SoiiIbns,de  ces  deux-là  ilny  en  avoit  plus  qu'un  i  &  fe  fonde  fur 

i  antorité  de  Grégoire  de  Tours  «  dont. il  allègue  aoispaflàgestyù  ùhm  pour 

•  lui  à  ce  qu'il  prétend.  Les  void,  ' 

1.  Pomemven  Ulrkupfim  tivUmis  fariJiac€Ô>ilf€ric»t  Mm  afitdnffuerett. 

2.  Inccndntm  tfuod  ttU  uni  partr  Pantis  cee^atà^l^Hn,  fiiétiialtmfarU  t»mviUul* 
.  cmtclactmfiagruvit ,  tu  amnujimm  imponeret. 

,  ■   3.  Nifer  Mttm  oh»  cumculu$  pmiù  mmtdauttr. 

Car ,  dit-il ,  lc9  trois  chofes  que  remarque  Grégoire  de  Tours  dans  ces 
^  paflàges  arrivèrent  toutes  au  fcul  Pont  qu'il  y  avoit  alors  à.  Paris.  :  fie  de 
Âit  s'il  y  en  eut  eu  deux  «  il  n'anroit  pa$  manqué  de  Àiie  àvoir  -que  ces  dio- 
Tes  fe  palTerent  .1  un  des  Ponts.  Etiàdefliis,  conclud  hardiment  qu'il  n'y 
.«voit  qu'un  Ponr>  ôcafïn  d  oter  tour  lieu  d'endouter ,  il  apporte  un  autre 
paflazc  d' Aimoin  ,  Auteur  pourtant  un  peu  trop  moderne  pourê^e  cm  en 
pareille  rencontre  >  d'ailleurs  Copifte  de  Grégoire  de  Tours»  Â 1»  vérité 
affes  fidcllc  .quand  ilTentend;  mais  du  refté  1  fort  fujet  i  caution  cjuand  il  ne 
l  entend  point ,  témoin  le  paflage  dont  Mallbn  fe  veut  pievaiou  aiks  iiuil- 
à-|»copos.Et  de  ikit .  au  lieu  de  dire  comme  Grégoire  :  fmJ  pnntem  Uf  'xt^im 
Fi'.rifiact  itryis ,  qui  lignifie,  au  Potnd'rVr.j  bâti  fur  la  frontière  du  Royeiime 
d'Orléans  fie  de  Paris,  il  fe  contente  de  mettre  limplcment  :  ofitd  /Httu.  m  p.tn- 
fae€  m^u  aupetit  Pont  qui  conduit  i  Orléans }  comme  ne  pouvant  deviner 
-vaxxt  endroit .  ce  qu'entendoicpar  là  Gregoice  de  Tours  i  qui  eft  ^ue  Cl^r 
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peric  ayant  mis  j^imifon  à  certain  Ponr  placé  à  la  can^pigi^iê  fuî-ïa  Hv'iere 
Vrbiu ,  proche  d  ini  Boui  g  ,  afin  d'arrêter  les  courfes  de  Goritran ,  Afcle* 
pius  General  de  Contran  vint  fi  à  propos»  que  fvuprenantïa'fMliifiHir.'îb 
faifantmain  balte  ,  tout  le  Bourg  fut  encore  faccagc  ;  fi  bien  que  tant  %'ch 
faut ,  qu'il  s'agiilc  li  du  petit  Pont  j  que  même  ii  n  y  a  pas  la  moindre  app^ 
zence  de  le  croire  i  te  cisft  ce  qui  a  donné  liea  à  4'erceiir  deMaflbn  :  marsvd^ 
•tournons  à  notre  fujct. 

Sous  Jules  Celàr  donc  &  l'Empereur  Julien  »  il  n'y  avûit  que  deux  Pont^ 
À  Paris  i  l'on  au  Septemiioin^ui  oaverÇbitleji^us  gntad  qiiiàl^  1^  SeMè.v 
Se  pour  cela  appelle  le  Ciaâdrpont  »  Taiicce  ni  Midi  •  Ibr  lë  petit  cùul  .  ft 
nomme  le  Petit-poiit.  ' 

Tous  deux  au  reftc  croient  de  bois  j&  furent  brûles  par  Ceux  de  Paris  ,  mi- 
me du  tcnis  de  Jules  Cefar ,  de  ccainte  que  Latiemis  Ton  Lieutenant  ixetb 
faisîtde  la  Ville  ,  lorfqu'ils  fc  jLiguecent  avec  Ici  àaties  Ûaiiloi<«pouc  le  t«S 
couvrcment  de  leur  liberté. 

Depuis  j  fous  Childebetc  le  feu  prit  de  noft  »  par  hazaid ,  &  i4*<i^^c^ 
Ibnsde  ces  deux  Ponts  ;  ou  pour  traduire  les  termes  de  celui  qui  a  écrir  là 
vie  de  St  Lubin  «  les  maifons  du  pont  de  Pari^  j  du  côte  de  St  Laurent  fuceot 
bntlé£s  la  nuit ,  fous  le  règne  de  Childebert.    "  .  . 

De  plus,  au  rapport  de  Gretjoire  de  Tour?  ,  le  feu  prit  encore  i  Paris 
fous  Chilpecici  mais  fi  cruellement  qu'il  ne  refta  que  les  Eglifes  j  tOut  lè 
refte  fut  confommé ,  &  enfin ,  l'embittlèm'ei!»  cel&  auprès  d'un  Pot».  :  ^ 

Un  peu  auparavant  fous  la  culée  d'un  PontavotC  ététiottVé  oA  nH^mm' 
qui  avoir  garentl  la  Ville  du  feu.  '  ' 

Quaiït  à  l'Auteur  de  la  vie  de  St  Lubin  ,  parlant  du  Pont  qui  regardoit  St 
{Laurent,^  ne  ûurois  dire  quel  pont  il  entend  ;  à  la  vérité  fi  le  St  Laurent 
de  Ton  rems  cft  notre  Sr  Laurent  d'aujourd'hui,  il  n'y  a  nulle  difficulté  què 
par-là,  il  entend  le  Pont-au-Change  »  mais  /i  St  Laurent  pour  lors  ctoit  du 
câté  du  Midi>  ainfi  q ue  p  rétend  le  favant  de  Launoi>  c'eft  alTurement  du^etit>< 
pont  qu'il  parle.  Quoiqu'il  en  (bit  pnirquc  Grégoire  de  Tours  efl  foir  ob^» 
curlà-idellus  ,  &  s'explique  tris-mal,  je  ne  fuis  pas  d'avis  de  me  rourmcntet 
l'efpiit  à  l'édaircir»  7e  me  contenterai  finrplément  de  rapporter  ce  qu'il  fidc 
favoir  autre  part  du  Petit-pont  oii  il  eft  bien  plus  net.  Sou^  le  même  Chif- 
peric,  dit-il  Lendaflcs  Gouverneur  de  Touraine  ,en  fuyant  deS  gens  de  Fre- 
degonde ,  qui  le  pourfuivoient ,  vînt  à  tomber  fur  un  Pont  de  bois  près  l'Egli^ 
fe  Cathédrale,  oùillêfroiirale  pied  entre  deux  planches,!!  bien  qu'il  fut  pris. 

Tout  ceci  donne  à  connokre'que  c'eft  duPecit-ponc  4u'il parle ,  4t  qi^'a** 
lors  il  ctoit  de  bois.  ■ 

Pour  ce  qui  e(t  du  Grand-pont  ou  du  Pont'-aii'-Changie  ,  comme }e'i^ 
fai  rien  de  lui  qui  foit  aufli  ancien j  je  palfeiai.  outre .  6c  commencerai  à  ^àt^ 
1er  du  petit.         .  "  *  ' 

  -    •  •    •  "-"^ 

•     ■  •  •    •         ..  l 

LE  PETiT-PaNT. 

AUTREFOIS  à  la  place  de  ce  gros  édifice  de  pierre  qui  vers  le  Mid^ 
tient  prcfentementau  Petit-pont,  &  que  nous  nonunons  le  Petlt-Chi> 
télét  /étoit  un  Château  de  bois .  ou  Fort'qûi  défondoft  ce  yâlÈige ,  9c  én^ 
pêchoit  qu'on  n'entrât  dans  la  Ville  ,  &  qui  enfin  ne  donna  pas  peu  d'aflÇal'- 
res  aux  Normands ,  en  886.  lors  qu'ils  afllegeicnt  Paris ,  &  par  eau  &.  par 
terre.  Ils  avoient  beau  retourner  à  t'affaut ,  Ce  n'étoit  que  multiplier  leui^ 
pertes.  Dans  le  tems  qu'ils  de(eQ>ei!bient  d'en  venir  à  bout,  la  rivière  vlht 
à  fe  déborder  ,  qui  entraîna  le  pont  :  ce  qui  fut  caufe  que  dans  le  Château 
il  ne  relia  que  douze  pcrformes  de  qualité  ,  mais  qui  non  moins  braves 
qu'Horatius  CodCS  «Ce  Romain  fi  reuomnit- ,  fo  uciaceaiWeG-^COlUteilieilt 

leseffonsde  toute  une  atmée  à  la  vue  deleuc  ville. 


Mù?.  ïîlSTOÎR*  ET  ÀKTIQUITFS 

Les  Normands  honteux  de  tant  d'affronts ,  &  de  fe  voir  tout  'de  nou- 
veau «  comme  le  jouet ,  pour  ainfi  dire ,  d'une  douzaine  d'hommes  ,  en 
^enneiit  à  l'extrémité  »  ne.poimiit  fe  lendie  oninse*  'du  Chiteau ,  y  met?- 
tent  le  feu.  Nos  héros  pourcela,  ne  perdent  point  courage  ,  &  paroiflenC 
ies  armes  à  Ja  mAi-,  fur  un  refte  de  pont ,  attache  à  leur  Fort ,  que  le  de» 
Imtdeniene  avoir -épargne  ,où  ils  firent  merveille.  Mais  enfmleiir  Chiteaîi 
étant  dcja  tout  en  feu  ,  &  la  fumce  les  offufquant ,  ils  caphulenr ,  &  fc  ren- 
dent avec-parole  delà  vie,  qui  ne  kiu  fut.pas  gardée  ;  car  ces  barbares  ne 
les  eurent  pas  plut6t  en  leur  puiflânce .  ifx'ih  en  égorgèrent  dix  :  quant  aux 
4ieux  autres  ,  i'unfe  jette  dans  l'eau  ,  &  pafle  la  rivière  à  la  nage  ,  bien  que 
ce  fut  en  hiver  :  &  quoique  le  dernier  *  à  caufe  de  fa  bonne  mine ,  fûc 
refpeâé  à  ce, point  qu'on  le  prit  pour  le  Hoi  $  lui  cependant  fondant  peu 
de  la  vie  ,  &  ne  refpirant  que  la  vengeance,  d  abord  il  fc  lance  fur  un  dé^ 
'Meurtriers  de  ("es  chers  comp^nons ,  lui  arrache  fon  cpcc  route  fuman- 
te encore  de  leur  lang  ,  ôc  après  fe  ruant  en  defefperc  fur  ceujt  qu'il  croyoic 
'0fpei  de-  fit  colère  ,  blefle  À:  me  tout  ce  qui  Ce  rencontre  fous  fa.  main  » 
tant  qu'enfin  percé  de  coups  ,  il  vint  tomber  fur  les  corp5  de  fes  amis. 

Ox  comme  en  ce  tems-là  »  ce  Font  n'ctoit  que  de  bois ,  peut-être  fut-il 
K&it  de  même ,  te  qu'on  ne  le  vit  de  pierre  que  dans  le  douzième  liécle  r 
carquoiqu'en  1175.  l'Evcque Maurice  le  fir  rcfiîrc  de  p'jirc  ,  à  peine  dura- 
^-ii  onze  ans  qu'il  fut  renverfé  pat  une  féconde  inondation  qui  arriva  en 
^196.  8c  en  T20tf.  encore -par  une  troifiéme. 

En  ce  tems-là  il  y  avoit  des  moulins  dcffous  j  &  des  maîfons  delTus  5  car 
cette  année-là  même  une  veuve  nommée  Oudarde  ,  qui.ly  dcmeutoit: 
jnoyeimant  trente  fols  parifis  de  cens  qu'elle  promit  de  payer  toiu'Iesansà 
!3Pierte  de  Camb ,  &  fes  fuccelTeurs  Evéques ,  eutpeimiiEoa  de  tendre  fou 

logis  plus  profond  de  flr  toifc^  qu'il  n'ctoit. 

^lin  1212.  encore  Raoul  de  i'acy  ,  Guillaume  Penxley,  Barthclemi  do 
Kojre  »  &  Eudes  Herodes ,  achetèrent  de  lui  dix  toifes  pour  y  bâtir  des 
oiaifons  ,  4  la  charge  de  dix  fols  de  cens  payables  tons  les  ans  à  la  St  JBLemi 
^ar  Herodes  &  de  Roye  •  &  de  quatre  livres  par  les  deux  autres. 

Soi» St  Louis -de  lidies  matdiemb  deiQeuroient4à  j  carc'eflce  qatf 
veut  donner  à  cnrendrc  Joinvitle  j  lorfque  pour  figurer  la  perte  que  firent 
les  marchands  de  Danùette  »  quand  leurs  bouriques  furent  brûlées ,  il  die;; 
ftttmt  nm  mime  ehojè  «  comme  tfui  boatrroit  domain  It  jtu  a»  Petit-pont  k  Pans. 

Deffus  ce  pont  il  y  a  eu  aufTi  dos  ctaux  ;  mais  qu^  appartenoicnt  au  Roi  : 
jaufli  étoient-iis  entceteuus  à  fes  dépens  ,  dont  on  xendoit  compte  à  iJi 
Chimbre. 

£n  125  5.  le  revenu-qn'oh  en  tiroir  diminua  de  trente  (ois  >  fommc  alorft 
de  fi  grande  confequence  ,  qu'elle  eft  couchée  dans  le  compte  de?  Prévôts 
&  des  Baillifs  de  France ,  rendu  en  ce  tcms-là  au  terme  de  l'Âfcenfion. 
J'ai  dit  dans  le  difcouts  précèdent  qu'en  1280. 1296.  &  i}2  5.  ce  Font  fut 
«ncore  renverfé  par  les  eaux  ,  avec  tous  fes  ctaux ,  fes  niaifons  ,  Se  fes  mou- 
lins. Il  fè  vetra  ailleurs  qu'en  1394.  le  Parlement  ordoima  qu'on  le  rcfcroit 
depietteanx  dépens  de  fêpt  Juifs ,  acculés  d'avoir  voulu  donner  de  l'atsent 
à  un  Juif  converti  ,  appelle  DenysdeMachaukpour  fobUgeris'.abfenter» 
afin  d'abjurer  le  ChrifUanii'me. 

Juveiûl  des  Urltns  afflue  que  ceci  arriva  en  IS9J.  &  que  les  Juifs  aidtrs 
furent  condamnés  à  diz-hnic  InDle  écns  ,  qn'oA  emplqya  à  xebittr  le 
Perit-pont. 

.  L'Auteur  de  la  chronique  manufcrite  de  St  Denys  demeure  bien  d'accord 
que  Ja  cboié  arriva  la  même  année  ,  mais  il  prétend  qu'on  exigea  dix  niill6 
Trancs  d'or  qui  fervirent  à  faire  cet  édifice. 

Cependant  l'Arrêt  prononcé  contre  ces  malheureux ,  6c  Joanna  GalU  , 
Avocat  du  Hoi  Ac  du  IPaïkment,  confulté  pat  le  Ptevôt  de  Paris  fur  le 
^fOcis.a  rapportent  ^'en  i3S>4-.]e  îtsi  Avxil«1a'Conrles  condamna  à  dix 

mille 
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livres  paKi&>'  dônt  doq  cem'iêiéient  ^ta  i*Hotel-Diai>  5c  le  rcfte  em^ 
ployé  à  la  fâhnque  du  Petit-pont. 

Le  compte  rendu  à  la  Chambre  par  Jean  de  là  Chapelle  Payent  des  œu- 
vres de  la  Ville  pour  le  fait  de  ce  Pont  ici ,  tient  tout  un  autre  langage  >  car 
il  dit  <|ue  ce  Pont  coûta  près  de  vingt-deux  nulle  livrcs-pitrifis  à  fidre,  dt 
que  pour  fournir  à  cette  dcpcnfc  ,  il  falhit  prendre  les  deniers  des  Aides 
ordonnes  pour  les  oavcages  >  fortifications  &  autres  befoins  de  la  ViUe  • 
d&sdesailnéesliitiflânteslejanirdehfiheStMichel)396.  •{ 

Après  tant  de  contiadiâîoiis  «  pour  moi  je  ne  voispas  quelle  foi  ôn  peut 
ajouter  aux  Hilloriensconten^rains  ,  ni  comment  il  eft  pofllble  d'écrire 
l'Hiftoirelaitt  des  AAesaddieiitiques.Quoiqn*ileiiroittwPeikfMK  àprès 
de  vingt-deux  mille  livres  parifis.  Car  je  ne  crois  pas  devoir  être  H  coftftien- 
tietix  que  de  dire  la  fonune  au  iufte«  ^  qu'il  coûta  vingt-on  mil  fept  tens 
quatre-vingts-huit  livres  trois  fols  dix  deniers  pacifis. 

On  remarquera  en  paflknt ,  que  fi  je  qualifie  ^•âu€$  Galhu  Kvot&x.  du  Roi 
&  du  Parlement ,  c*eft  que  le  Roi  n'avoit  point  encotc  d'Avocat  qui  fut 
tout-à-fait  à  lui»  &  qu'alors  les  Avocats  du  Roi ,  que  nous  appelions  Ge- 
neranx.  l'étoientaufli'dcs  particuliers. 

Pour  rcroiirncr  \  notre  Pont,  lorfqu'on  virtr  \  le  rebâtir.  Chartes  Vit' 
le  vingt-huit  Avril  nomma  Commiiraircs  de  la  fabrique,  Pierre  Leiclat» 
Robert  Maugier  &  Simon  de  Nanterre.  •  ' 

Jean  Juvcnal  des  Urfins ,  Garde  de  la  Prévôté  des  Marchands ,  cnt  fi^' 
de  faire  délivrer  l'argent  necefl'aire  ,  &  Raymond  du  Temple ,  Sergehc 
dHwmes  ou  Ardier  de  la  garde  &  Ma<^ti  du  Roi ,  eut  b  conduite  dis  l'mn 
vrage.  Il  fut  commencé  au  mois  de  Juin.  Charles  VI.  y  mit  la  prcmieré 
pierre  ,  &  il  ne  fut  achevé  qu  onze  ans  6c  demi  apcèsj  favoir  en  1406.  àlaSc 
Martin.  Les  pionftiefs-.ies  hottenrs  0c -les-munonmes  gagnoient  les  vaa 
cinq  fols  paiîfiSj  les  autres  quatre,  les  autres  deux.  Les  pieux  longs  dé 
quatre  tpîÂs  coutoient  cinq  Ibls  qjptce  deniers  coornoist  ceux  de  trois  & 
demi  2|tMttëfalslniirdmieivv'fc>6eiikde  doivA  detot  fols  huit  dèx 
aiets.  La  toile  de  taille  des  grands  quartiers  de  haut  liads  revenoit  à' 
douze  fols  |)arî(is  ;  celle  des  grands  quartiers  de  bas  liais  à  huit  fols  $  Se 
ainfi  du  refte.  Que  li  contié  md.  ooutume ,  je  defcends  dan»  on  petit 
détail .  c'cft  qu'àl'égasddii ifideoh nous irjVoos^  la dio(Gs>Mtefeiieafe  tf. 
digne  d'être  lue.  > 
Ce  Pont  contenoit  trois  arches.  Les  deux  premières  aflifes  de  fes  pile» 
portoienctincé  tolfe8«:impied'<A:ti|i  quart  de  teiig  ior  wdii^lfatfes  ,  deàz 
pieds  de  large. 

Pour  le  bâtir  il  fallut  enlever  toutes  les  pierres  «  les  gravois  &  les  ruines 
de  l*anci(âi  Pont  ,  qui  emtnrraflblent'Uî  lit  de  lalriviérè.  La  maçonnerie  des 

anciennes  piles  qu'<m  rencontra,  donna  bien  de  h  peine  à  démolir,  tant 
pour  en  détacher  les  grands  quartiers  de  pierre,  que  pour  en  arracher  1er 
agraires  "de  fer  jettées  â  plomb  «mtfe  leurs  joints  qui  les  loioiMtti'liiées  le^ 
unes  aux  autres. 

Comme  ces  fingaUurités  fe  voyentdansle  coinpte  de  Jean  de  la  Chapelle* 
elles  me  donnent  la  hardieiTe  de  dite  que  le  Pecii-'-pont  étoit  de  pierré  dan^. 
le  trdidéme  &leqaatài:riémé  fléde.  , 

Celui  qu'on  refit  en  1406.  ne  dura  pas  plus  d'un  an  >  &  fat  emporte  par 
les  eaux  poûr  la  fepticmc  fois  avec  le  Pont  St  Michel.  Inconcibent  après  I0 
Prévôt  desiliarfchands  vint  an  Ifailement,  &  propofa  à  la  ChanAMNlaCoii^ 
feil  pîuficurs  moyens  de  recouvrer  un  fond  afin  de  les  rebâtir  rrtas  deux: 
mais  que  le  plus  certain  écoit  de  demander  au  Rot  >  pour  un  an  ienlementï- 
ie  tiers  des  Aides  de  1t  VlUe  «c  de  laVSieôffliésa^M^.  qùffbéciôifcàidii^ 
ter  à  quelque  quatre-vingts  ntille  francs.  Peu  de  tents'après  dans  utic  àflem- 
blée  tenue  par  le  Parlement,  la  Chambre  des  Comptes  &  les  Treforiérs 
i»  Fntes.»  ii  fut  atseté  que j>our  jgs^jdltfbtitol^PdrtMklWtSdé  éi(ftilM  «I 
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l'Hôtel  de  Ville  foucniioijSAt  chacun  mille  livres  paiifis.  leParictnencdnq 
cens  livres ,  le  Chàtelet  telle  fimune  qfl'on  jasecoh  à  propos  >  l'Evcque  de 
tms  tt:  «umii  qui  lcvoien|^^.qae^aes  droits ,  lelon  kat  pouvoir  :  qu'avec 
cela  ou  conimentT'-oir  au(l\-tôt  à  rctablir  le  Petit-pont  -  qu'enfuicu  le  Pre- 
Vôt  de  Pwi^  ^  cciui  des  Marcliands  uoicut  tvouver  U  U.cinc,  le  Roi  de 
^idle  *  le  Duc  dé  Serti  ic  «utres  Minces  &  ûcands  du  Royaume  »  «fin  de 
tes  prier  de  contribuer  de  leur  part  à  cette  cjurepriie  ;  du  reflc  qu'ils  fup 
plieroieac  le  Roi  ^Içs  Gcuicrauji  des  i^iivàacui,dâl«»u'|i«i£inenre  deprendce 
quelques levéA  fur  1^  fiibfiiesde  k  Vilte. 

Cependant  on  fc  mit  à  travailler?  niais  coinmc  l'argf  m  vint  à  manquer, 
l'ouvrage  fut  tcUemem  abandonné  «.que  k  Chainb&eflAx^os.  le  vin^-huic 
Movembce  députa  quatre  Miâmâ»  éet  CoiAptes  qui  fôMâ  du  Pcev6t  de  Pa~ 
lis  A:  de  odwi  4e«  Maichuid*  îtoienc  «m  Birleftear^yoïle  teqaecit  dry; 
remédier. 

Apres  quanutc  d'avis  &  de  propofiûoos ,  la  Compagnie  conclut ,  qu'on 
prendrok  mille  francs  fur  lea  amandes  dftSs  au  Roi }  que  Gauthier  de  Blau- 
dreque  comtnis  pour  recevoir  quaranrc  mille  francs  dûs  par  les  Mar- 
chands de  fei  s  en  donneroit  lix-vingts  qu  U  uvoic  de  rcftc  :  &  comme  c'eft 
tu  Roi  à  ftiie  les  Ponts  les  encretenir.  la  Cbunbce  des  Coiftptes  quidoit 
pourvoir  aux  chofes  concernant  le  domaine*  tttVliUetOik  à  chercher  lUI 
fonds  ncceûàire  pour  ache\  er  ceux  de  Paris. 

Or  comjne  Pierre  d'Orgemond  pour  loi*  Evique  de  Flub,  Ce  oottlû 
lui-même  à  trente  francs  en  leur  prefence:  j'ai  bien  voulu  remarque 
cecij  afin  qu'on  puilfe  juger  par  là  quelle  fommc  c'ctoit  alors.  Après 
cek  l'aflemblce  fit  appcUer  quelques  Avocats  logés  au-delà  des  Ponts ,  £c 
■les  exhorta  à  contribuer.  &  même  de  porter  leurs  confrères  à  en  faire  au* 
tant  :  à  quoi  ils  repoadixeiiE  que  volomiecs  ils  le  finoieiit»  &  fi  bien  qu'on 
en  feroit  contenta 

Cehftiri  on  tepfénd  tout  de  bon  le  travail.  SclePonc  fut  achevé  cà 

Ï40P.  le  dix  Septembre.  Charles  VI.  l'unit  au  domaine  de  la  Ville,  &  per- 
lait Prévôt  des  Marchands  de  faire  encore  des  maifoos  delTus.  Frefen- 
tement  il  eft  tbuc  de  pjtrre.  Mab  je  ne  ûuvcns  dire .  G  ^eft  eiioocé  cdni 
de  1409^.  qu'on  attribué  pourtant  à  un  Jacobin  Veronois  appelle  Frcre 
Jean  foconJe ,  dont  il  fera  parlé  plus  bas,  &.  en  faveur  duquel  Sannazarea 
fait,  dit-on,  un  diftique  Latin,  mais  qui  n'eft  pas  gravé  comme  l'on  prétend. 
Hurune  des  arches  du  Pont  Notre-Dame. 

Suivant  le  Pcre  du  Beuil  &  une  infcription  qu'il  rapporte,  le*  maifon^  de 
ce  l'ont  furent  refaites  de  même  jfVnunetrie  en  i  j  J2.  Par  les  mcmonaujc  de 
la  Chambre  des  Comptés  de  lamlme'aaaèei  il  Â  voit  que  pôur  ùâte  cel- 
Icv  du  cÔTc  de  rî^rir:-!  Dieu  ,  Henri  II.  accorda  au  Prévôt  des  Marchands 
des  deniers  de»  plus  iuis  de  toutes  les  Fermes  des  Aides  &  impoiîtions 
ci-devant  mifes  fur  h  Ville  de  Paris  i  &  deftin^  pour  le  payement  de* 
rentes  conftiruces  furicelles,  pour  le  recouvrement  des  fommes  fournies 
par  icelle  au  feu  Roi  i-'rant^ois  ,  pour  le  fait  de  la  foulde  de  cinquante  mille 
livres  mifès  fur  toutes  les  Villes  daoiès  de  ce  Royaume.  Nous  apprenons 
encore  des  mémoriaux .  que  pour  le  réparer .  Henri  III.  fit  don  d«  doiue 
pieds  de  chênes  en  15 Si.  Il  paroît  par  une  infcription  qui  .s'y  lit  encore  , 
que  les  logis  que  nous  y  voyons  furent  refaits  en  i6oj.  Prcfcmemenruiic 
des  (allés  de  l'Hotet-Dint  abonrit  fur  ce  Pont.  Le  petit  Châtelet  le  termine 
du  coié  du  midi ,  c'cft-à-dire  de  l'Univerfité.  Entre  deux  fe  trouvent  d'une 
part  r^cut  ojaifons  petites  &  ptHi  profondes  qui  appartiennent  à  k  Ville  » 
qvec  les  quatre  ^iMiiereB  de  l'antre  câté .  à  commencer  an  périr  Chitélet , 
le  refte  eft  à  divers  particuliers  ;  &  ccb  maifons  ici  non  feulement  font  fort 
'Profondes^mais  mcme  portent  en  partie  fur  des  pieux  plantés  dans  U  rivière. 
■  ■*  Le  même  Petit-pont  ^t  cnœre  détroit  en  i7ié.le.ving-feptiâiie  Avril. 
^ftHprit  à'dciu  biciMiisÂpibîaanQuaâde  laTonauslki  lelqnclsajranc 
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^ïis  le  fUdereaaYtttêterent  en  travers  des  archesj&evbrafercnt  par  defl*ous 
les  mdfeftf  Âoieht  baities  fur  des  poùt»s«  (loliinRit  lès  àvanr-becs  ^es 
piks  de  ce  Pont ,  dont  les  arches  d'aHlcurs  croient  routes  cintrées  en  char- 
pente î  enforte  qu'en  moins  de  ^latre  heures  tout  fut  conCumé  ,  ic  l'Hà^ 
tel-Dieu  en  grand  danger.  LéSTnes  de  fai  Hncfiett^^  St  Jaques  8:  aunes  dpt 
vent  leur  falut  au  petit  Châtelet ,  qui  par  l'cpaiflcur  de  Tes  murs  a  itfiilé 
•cet  cmbrafcment.  Enfin  on  l'a  rebâti  l'année  fuMrWtc,  fiQ  ilçft  «iijCHuâ'httt 

ûmsmaifons  pour  éviter  pareils  incendies,  ''f  '  '.  * 

<  ^      _  :■  1  -iT.    ^  >        :    •     ;v  7'-    ■•:;-:*fir.'  J  ?:  !  .  .phol 

LE    tpi4T'   AU    CÏ^A>NG&.:?;r!  .        f  oT 

AV  AKT  ChaiUls  le  Cfiaove'i  je  ne  fài  tien  AnVcmzk  change  ,  en- 
core ce  que  j'en  fai  de  Ton  tcms  cft-il  furpcft:  peut-être  le  fit-il  re- 
bâtir arec  des  moulins  deflbusi  pçuc-être  le  donna-t-il  à  l'Evigue  Enéfe 
avec  farnie  qui  y  conduifint  da  c6cé  da  grand  'Chitelet  «  afin' de  iflë  ^dt^ 

Cfltendie  en  tont  cas  *  <fu'il  y  awià  alors  Jur  la  ttrre  ue .  SMnt  Cermàm  de 
tAuxemis  ,  pour  traduire  fidellemenr  les  paoolcs  du  titre  qui  en  f^ait 
knentio'hi  peut-être  enfin  qu  il  l'exempta  de  la  puiliÀiicc  ;udiciairc  de  quel- 
que Comte  ou  Vicomte  que  ce  flît  «  &  eela  jaiàfi  tXiêii  pour  les  arches* c^uë 
pour  les  moulins.  A  ceci  j'ajouterai  encore,  que  pcur-ctrc  i  la  pricrç  de 
i'Evcque  A^^^ch^CiC'  Çharles  l,e  Simple  petit  fils  de  Charles  le  Chauve  con- 
fimia  la dbfflKfondèfon;' grand  peie',  permettant  à  l'Ev^qbe  de  dilpofer  à 
fa  volonté  ilii  Ponr  au  change  ,  fans  avoir  à  reconnoître  la  jutifdidlion  d'au- 
cun Comte  ni  Vicomte  &  même  de  celle  de  tout.Evcque  &  Officier  de 
Juftice  de  Paris.  Mdi'iffo  ^aflhter  \'eVfm  p^rini  tant  d'incertitudes .  il  faut 
ft^avoir  que  tous  ces  faits  &  autres  fcmblables  font  fondas  ftir  deux  chartres« 
où  il  le  reimu-que  non  feulement  de  faufles  dattes  »  mais  encotc  des  terihêi^ 
des  exprèffions  &  des  rèhoiês  qnJ  he  conviennent  point  an  âede  dtf  ^îliàâèi 
le  Chauve,  ni  de  Charles  le  Simple.  &  qui  nôus  donnent  Ueii,  dé  preàdi^ 
ces  titres,  &  ce  qu'ils  contiennenr,  pour  furpefts  ou  incertains. 

Et  de  fait  le  premier  eft  datte  de  la  veille  des  Idcs  du  mois  de  Juillet,  de 
la  troinéme  indiâion,  &  de  la  vingt-deuxième  année  du  rej^é  de  Charles 
leChauve:5c  cependant  la  tioificme  indiâion  lie  iqpondpctoràjCette  aiinÂ»- 
là>  mais  bien  la  féconde,  .  '  '  '  :  '  .  -, 

Quant  à  h  datte  de  i'anhë  titre  «  favoir  du  feize  dés  dalendies  d'Ôâobreiî^ 
delà  douzième  indiftion,  delà  dix-fcpticme  ar.ncc  du  rcgnc  de  Charles  le 
Simple  bi  de  la  douzième  de  fa  réintcgrande,  pour  m'attachcr  aux  mots  de 
la  cHarte  /  elle  n'eft*  guère iiieidëare  que  la  précédente ,  puifque  la  dou« 
ziéme  indiâion  ne  s'accorde  avec  pa'^  une  de  ce  ^  annccs-là  ;  foit  qu'on  fafïe 
tegner  ce  Prince  après  Ibn  frère  Carloman  j,  ou  depuis  quelqu'un  de  fe^ 
frères ,  ou  après  là  mott  d'Eudes  Conité  die.  Paris  &  Roi  de  France  i  lor^ 
qifqrutt  xeuiti  à  là  couronne  le  pay<^  qu'on  lui  avoitufurpc^ ,  on  commença 
à  compter  depuis  par  les  années  de  Ion  règne, &  parcelles  de  l'accroiffcment 
de  fon  royaume,  nommées  la  réintcgrande.  Car  enfin  ces  annces-là  fe  ren^ 
contrent  tantôt  avec  la  quatrième ,  tantôt  avec  la  treizième,  tantôt  avec  la 
quatorzième  indiûion.  Davantage  pas  une  de  ces  particularités-li  ne  fc  voit 
dans  les  capitulaires  de  Charles  le  Chauve ,  ou  pourtant  il  dcvcoit  y  en  avoir 
qnelque  chofe.  De  forte  que  pour  dohner  quelque  créance  à  tti  aâes ,  il 
&ut  dire  qu  ils  ont  été  drcflev  après  la  mort  de  ces  Princes,  par  des  gens  qui 
pretendoient  que  Charles  le  Simple  &  Charles  le  Chauve  avoient  fait  dpA 
da  Pont  an^  change  À  Kdtre-Dame,  JBt  qoi  odt  fuppofé  ces  çKartes  da^ 
tces  \  leur  mode ,  comme  peu  ettté'tuiiEls  à  accotder  ies anoles  du  negne db^ 
ces  Princes  avec  les  îndiflions.  ' 

Le  pere  Labbe  ne  les  a  pas  regarde,  de  fi  près  dans  fcs  clogcs  hiftorique^ 
Du  dernier  il  n'a  oo^fé.que  le$  dattes  fans  les  examiner  «  pour  les  croire 
tonnes.  Launoy  noM  (kvam  ami/à  qui  j'ai  communiqué  le  premier  «  n'en 
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tttiPOttt  gUere  plus ,  &  s'eft  contente  de  les  convaincre  de  ùmx  par  U  é^Si 
J'aurcis  paflc  les  chofes  qu'ils  contienneat  comme  faufles  ou  fufpeaes; 
ix'étoit  que  le  pcre  Labbc  &  le  père  Au.  Betiil  6c  witrcs  Auteurs  les  tien- 
«em  véritables.  Celtes  que  je  vais  laporter  ne  feront  pas  de  même. 

Le  nom  que  prend  aujourd'hui  le  Pom  au  ch^niïc  ,  quoiqu'il  occupe  la 
^lace  de  i  ancien,  cft  aifcs  bizarre  ,  eu  cgaid  aux  iiabirans  qui  dc-nicurent 
-dednsj  qui  ne  font  rien  nM>in$  que  Changeurs.  De  dire  que  c'eft  fon  pie- 
JliïerAOin>  cela  n'cft point  vrai  :  Se  de  fait  ce  nom-li  ne  lui  fut  donncque 
lor^ueks  Changeurs  s'y  vinrent  loger,  &  qu'on  n'y  en  foutthc  point 
"^nmnt ,  comme  leor  étaHC  ^ÊôStél  car  auparavant  U  s'appelloit  le  geùd 
Pont  pour  le  diftingucr  du  pctir. 

Ju  fques  à  Ciiarles  V .  o  n  n  }  efl  venu  du  c6té  du  feptentrion.qui  eft  le  quar- 
tier de  la  Ville ,  que  par  la  porte  de  Paris.  Sous  Ton  regae .  Huges  Aubriot 
Prévôt  de  Paris  en  Ce  tems-là ,  fit  ftire  la  ruë  du  Pont  au  Change  qui  y  coor 
<iuit  à  côté ,  fur  les  ruines  d'une  grande  maifon  qui  tcnoir  k  la  boucherie. 
'  En  886.  les  Normans  qui  aiTiegeoient  Paris,  comme  j  aj  dit  ,  fc  nment 
'en  devoir  de  le  brfiter}  pour  cela  ils  emplifenc  trois  barteaux  de  matières 
COmbuftibleSt&y  mettant  le  feu.  les  tinrent  avec  des  cordage?,  jufqu'auprès 
[du  Pont.  Mais  comme  la  rivière  vint  à  porter  ces  brûlots  contre  une  forte 
'ée  quai  ou  nsaflê  de  pierre  qui  y  tenoit.  les  aflîeg^s  s'en  iàiiifent  fans  que 

Pont  en  fut  endommage. 
.  Alors  une  groflTe  tour  de  bois  ,  qui  n'ctoit  que  -d'un  étage  ,  drefliée  au 
]^  mêaieoft  eft  aajounThui  le  grand  Chitelet,  deffendoie  l'entrée  de  Pa> 
'ns  de  ce  c6té4à ,  ainlî  que  le  petit  Châtelet  de  l'autre.  Et  ce  fut  pour  fe 
"ïéndre  maîtres  de  ce?  deux  tours  ,  que  les  Normans  firent  tant  d'efforts.  Et 
quant  à  celle-ci,  s'ils  voulurent  brûler  le  Pont  au  change  ,  ce  fut  à  dc&ia 
'Âe  la  détacher  de  la  Ville.  A  la  fin  néanmoins  ils  l'artaquerent  Û  vifoareu- 
fement ,  qu'ils  l'emportèrent  de  vive  force,  malî^rc  la  rcllftance  courageuTe 
del  Evcque  Goilen,  d'Iibolc  Abbé  de  St  Oeruuin  des  prés  ,  d'Eudes 
Comte  de  ^ris,  àe Robert  fon  frère,  èc.  de  tous  les  anties  vaillans  qui  la 
deflTendoient.  Mais  comme  ils  n'y  purenr  faire  de  logement ,  ils  la  rafcrenc 
^  inirent  le  feu  aux  materiaujc.  Cependant  les  afllegés,  àUÉivcurdela 
Imiit ,  élevèrent  an  même  endroit  une  tour  plus  farte  ft  plus  haute  de  deux 
étages.  Lorfqu'il  fit  jour,  &  que  les  ennemis  aperçurent  ce  travail >  furpri< 
de  tant  de  diligence ,  &  ne  poux'ant  fouffm  telle  bravade ,  ils  accoururent 
&  rallâut  en  déterminés  ;  dont  pourtant  3j  n'eurent  pas  fujet  de  fe  vanter  : 
car  jamais  pluie  continuelle  de  cire ,  de  poix«  de  caaux  &  d'huile  fondus 
enfenible  ne  fir  mirm   AnfTi  \  leur  retour  au  camp  ,  leurs  femmes  fe  mo- 
querent-eiies  d'eux  ,  ks  traitant  de  iaciics  de  n'avoir  pû  prendre  un  four. 
Piqués  de  tels  reproches,  ils  revinrent  fur  leurs  pas  avec  plus  de  colère  , 
plus  d'hommes  &  plus  de  machines.  Quelque  defelperée  néanmoins  que  fut 
leur  attaque ,  ilne  leur  en  revint  autre  gloire  que  d  avoir  accm  le  nombre 
de  leurs  morts  ;  car  enfin  plus  de  cinq  cens  dônentetent  fiir  la  place. 

En  1141.  il  y  avoir  des  boutiques  fur  ce  Pont,  qu'on  appelloit  alors 
^Fenêtres,  dont  le  Roi  tous  les  ans  titoit  vingt  fols  de  loyer.  Depuis,  Louis 
Vn.  permit  cTen  bâtir  encore  d'antres  qui  lui  rapportoient  «icant ,  de 
plus,  7  établit  le  Change  à  perpétuité,  avec  deflenfes  de  le  tenir  ailleurs. 

En  1304.  Philippe  le  Bel  ordonna  qu'il  fe  tiendroit  du  côté  qui  regarde 
la  Grève  ciitre  S:  Leufroi  6c  la  grande  arche  >  que  du  reûe  qui  que  ce  foit, 
ni  à  Paris ,  ni  dans  la  banlieue  ,  ne  pounoit  exercer  te  Change  que  U ,  Tue 
peine  de  confifcation.  De  l'autre  c6tc  apparemment  i!  y  avoir  des  Forges  , 
puifqu  en  1320.  quelques-uns  tenoienc  les  Forges  Se  d'autres  les  Changes, 
pour  moins  qu'ils  ne  valcrfenti  ceux-d  leur  vie  durant,  6c  les  autres  en 
pur  don  ;  ce  qui  étoit  caufe  que  ce  Pont  ctoit  mal  entretenu.  Si  bien  que 
Philippe  le  Long  en  1 5  ;o.  fut  obligé  d'ordonner  en  fon  Confeil  tenu  à  St 
Xtenys  le  quatre  Juin ,  que  nonoUbuiK  les  dont  faits      lui  ou  &s  ptede- 
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chère,  &querargenc  feroit  employé  à  l'entretenir. 

Depuis  on  lui  a  faic  changer  de  fece  trois  ou  quatre  foit.  Tantôt;  on  en 
a  cbaflc  les  OifeVKf  }  comdke  enzjja.  iorrqtt-au  Parlement  de  la  Chan^ 
deleiiir  la'  Cour  dcdafe  que  le  Prévôt  de  Paris  a  bien  fait  d'ôter  de  delTus 
JeGrand-ponr ,  \  !a  rec^iicte  des  Changeurs,  les  tapis  des  Orfèvres,  &  de 
'^cur  defïendre  d  y  icmr  le  Change  >  bien  qû'iis  pretendilTent  en  être  ea 
^oflèflion.  Tâiit^  les  Orftvres  &  les  Changeurs  y  logent  paîfibkinene 
enfemble,  conuneen  ij  39. 134S.  &  ij  58.  Et  de  fait  Jean  Evéque  de  BcauvaiS 
ayant  été  cpinmis  par  Philippe  de  V^is  en  1339- pour  régler  les  diffe-< 
rends  mAs  enée^  Reoevenriltt  DoAiùtie  èé Vattis-ft  kfs  Ocfevfts  joint» 
■vec  les  Changeurs  qui  y  avoient  des  boutiques,  par  im  Jugement  rendu 
«n  Z14.3.  à  Chauceloup  le  cinq  Octobre ,  il  eÂ  ordonne  que  les  Changeurs 
4c  les  OEfevtes  jouirom  des  dons  de  lents  boutiques  6c  é»  lobes  bnitt 
vui8Cn>qu'ils  tiennent  à  dix  livres  de  la  libéralité  du  Roi  6c  de  fespcedo* 
cef^urs  ;  Se  que  lors  qu'elles  viendioient  à  vaquer  par  mort  elles  feioient 
criées  &:  mifes  à  l'enchère.* 

y  Eux 3  5 S-  encore  il  fe  voit  que  Cbades  de  France  ,  Regenc  du  Royanme « 
'donne  les  Forges  Se  le^;  Changes  pour  pareille  fommc  de  dix  livres  de  rente 
viagère,  &  pouc  cett.unc  autie  i'omme  en  argent  comptant,  afin  de  fubveoii 
aux  gnfids  befoiiis  qu'il  ea  a  pendant  k  piifon  du  Roi  fonpere  tà  A»* 

gletcrre. 

A  la  fin  néanmoins  peu  à  peu»  ces  ordres  mainrenus  depuis  ûlong  tenis. 
fuient  fi  bien  pervertis,  qn'anliende  Forges  on  d'Orfimres  €c  deChangenc* 

on  ne  voyoit  plus  fur  ce  pont  que  des  Chapeliers  &desFaifcur';  de  poupées. 
De  favoir  ii  le  Parlement  eut  raifon  de  s'en  prendre  à  la  fuppreiUon  de  la 
Fragnuuique  >  je  m'en  faporte ,  mais  il  eft  oonftant,  que  dû»  les  renu>»» 
trances  qui  furent  faites  au  Roi  là-deflus  en  1461.  la  Cour  prétendit  qu'ils 
ne  s'y  ctoicnt  établis  que  depuis  ce  tems-là;  &  qu'enfin  la  Pra^martqne- 
fan£Uon  avoit  ruiné  les  Changeurs  qui  gagnoicnt  beaucoup  auparavant  à 
doriher  de  l'or  pour  de  la  monAoie ,  à  raifon  que  les  Banqiàecs  de  Rohm 
tiroient  alors  tant  d'or  &  d'argent  du  Royaume,  qu'on  n'y  V0f0lCflltS4|lie 
de  la  monnoïc ,  Se  qu'on  n'avoit  plus  bcfoin  de  Changeurs. 

Sous  François  L  &  Henri  II.  néanmoins  les  Changeurs  tttfli  bien  que  let 
Orfèvres  s'y  ctoicnt  rétablis  »  fi  bien  qu'il  fut  fait  avec  eux  divers  baux,tt 
À  divers  prix  pour  les  maifons  qui  croient  deflus.  £t  de  £ut  ils  y  demcacoiens 
encore  en  itfis.les  Orfèvres dSmoôttf dans cinqoante  Forges,  lesautcet 
vis-à-vis  dan  -  cinquante  quatre  Chanse;. 

Maintenant  il  eft  .habité par  toutes  ibrtes  de  Marchands  2c  d'Artifans  l 
Dorant  quelques  fiecles  il  y  a  en  4»  moidî&s  delTous ,  aulTi  bien  que  fous 
le  Petit-pont.  Les  Fctes  &  les  Dimandies  les  Oifeliers  y  venoient  vendio 
toutes  fortes  d'oifeaux;  permifTion  qui  leur  fut  accordée,  à  la  charge  d'en 
lâcher  plufieuis  douzaines,  à  l'heure  que  nos  ilois  &  nos  Reines  palTeroieai 
fur  ce  Pont  le  jour  de  leur  entrée  triomphante. 

De  favoir  maintenant  de  quelle  matière  ctoit  ce  Pont  >  je  trouvQ,  que 
fous  les  Romains,  il  étoit  de  bois,  comme  /ai  dit i  mais  que  depuis,  tan* 
tôt  il  fntde  bois,  tantôt  de  pierre,    tantôt  de  boif  flt  de  pierre  tout  ea< 

IcmMe. 

£t  parce  que  les  Hiftotiens  du  treizième  ficde  rapportent  que  feptde  Ces 
arches  tombèrent  en  1290.  c'eft  nous  fidre  firvoir  inditeâcment  qu'il  étok 

alors  de  pierre.  • 

Il  en  étoit  encore  aiTurément  en  1296.  mais  en  1325.  auHL  biea'qn'en  Mit. 

il  n'étoit  plus  que  de  bois. 

Enfin  depuis  1325.  Se  auparavant  il  a  été  de  bois  en  patrie ,  Se  en  partie 
de  pierre  ;  c'cft-À-dire  que      piles  étoient  de  pierre  Bc  le  plancher  de  bois. 

Aille uis  je  donncru  i,  coaaoïue  le»  droits  que  le  Roi ,  Notre-Dame ,  I4 
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Sainte-Chapelle, le  Tcniplc,  &  autres  y  ont  eu  long  tcms,  6c  qu'ils  pte* 
tendent  encore. 

Le  Chapitre  de  Notre-Dame  en  i  2  8  4,  au  lieu  de  quelques  planches  de 
tois  qu'il  falloit  rétablir,  à  la  place  il  fit  en  cet  endroit-là  un  arc  de  pierre. 
jEn  d'aurrc^s  rencontres  pour  de  Icmblables  réparations,  le  Roi  de  les  autret 
OQt  fourni  peu  de  dioic  i  mais  toutes  les  fois  qu'il  a  fallu  le  rebâtir,  Ict 
locataires  des  Forges  &  des  Changes  y  oiu  plus  contribue  que  pas  un. 

r  I     1  1      I  '  ■ 

LE  P  ONT  AU  X  M  E  U  N  I  E  R  S. 
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A Côte  du  Grand-pont,  au  dcflbus ,  on  en  dreflâ  un  autre  avec  le  tcms; 
appelle  ordinairement  le  Pont-aux-mcuniers  ,  à  caul'e  qu'il  ne  con- 
liftoit  qu'en  moulins  à  eau  ,  habites  par  des  Meuniers ,  ûc  pourtant  qu'on 
ne  laifToit  pas  de  nommer  quelquefois  le  Pont-aux-Colombes  fie  aux  Co- 
Jomps ,  parce  que  delVus  on  y  vcndoit  des  pigeons  nommes  alors  Colomps 
&  Colombes.  Il  ne  s'en  découvre  rien  avanr  nzi.  cependant  le  Pcrc  du 
Breul  avance  qu'il  fubfiftoit  dès  le  tems  de  Philippe  Augufte  t  fie  qu'en 
1190.  ce  Prince  donna  à  St  Lazare  un  de  ces  moulms  qui  lui  appartenoit  , 
en  échange  du  bois  que  les  Ladres  envoyoicnr  quérir  tous  les  jours  à 
yincennes  fur  un  cheval. 

■  Si  ce  bon  homme  avoir  pris  garde  que  la  charre  qui  fait  mention  de  ceci 
porte  que  ce  moulin  ctoit  fous  le  Pont-au-changc  ,  il  n'aïuoit  pas  fait  ime 
Il  groll'c  bcvuc. 

>  Quant  aux  moulins  du  Pont-aux-meuniers ,  j'en  trouve  jufqu'à  dix  ou  on- 
ee  qui  .s'cntrcfuivoicnt  ,  &  tcnoicnt  peut-être  tout  le  travers  de  la  rivière: 
mais  ils  ont  toujours  appartenu  i  des  particuliers  conunc  les  ayant  fait  faire, 
&  januis  le  Roi  n'y  en  a  eu  aucun.  »  aiiMT  ' 
i  En  1J2Î.  Guillaume  le  Meunier  étoit  propriétaire  du  premier  ,  c'eû-i« 
(dire  de  celui  qui  croit  le  plus  près  de  la  Valce  de  niifcre. 

Chapitre  de  Notre-Dame,  du  fécond  &  du  ttoificme  j  St  Lazare  dix 
quatrième  ;  St  Germain  de  l'Auxerrois  du  cinquième  j  le  Temple  du  fixié-» 
me  ;  le  fcpricme  croit  à  St  Martin ,  le  huitième  à  St  Maglt>irc,le  neuvième 
&  le  dixième  à  St  Merri  ôc  à  Ste  Opportune;  &  un  onzième  fi  je  ne  me 
trompe,  aux  Religieux  de  Grand-mont ,  appelles  les  Bons-hommes  du  boiS 
de  Vinccnncs. 

Le  propriétaire  du  premier /ît  l'entrée  du  fien  depuis  le  quai  de  la  Mcgil* 
ferie  jufqu'à  fon  moulin  ,  Se  donna  ainfi  commencement  au  Pont  aux  Meu- 
niers i  le  lecond  s'y  comporta  de  même ,  le  troifième  comme  eux  ;  &  ainft 
les  autres  toujours  en  continuant,  fi  bien  que  tous  enfcmble  ils  firent  ce 
pont  prefque  fans  y  penfer,  pièce  à  pièce,  i  plufieurs  reprifes  &  feule- 
ment pour  l  ufage  fie  la  commodité  de  leurs  moulins  j  ôc  fut  toujours  entre- 
tenu à  leurs  dépens. 

'  Du  côté  du  Grand  Châtclet,  on  y  venoit  par  le  quai  de  laMegifferie.  &  oii 
venoit  rendre  lur  le  quai  de  l'Horloge  au  dcflbus  de  la  Tour ,  vis-à-vis  de» 
murs  du  Palais.  Il  ètoit  tout  de  bois,  &  les  maifons  qui  croient  deflus  fie 
qui  le  couvroient  prefque  tout  entier,  n'ètoicnt  bonnes  que  pour  loger  des 
Meuniers,  ou  fcrvir  de  magafins  aux  marchands  du  voifinagc ,  fi bien  qu'il 
ne  reftoit  qu'un  paflage  étroir  fie  couverr,  qui  fervoit  de  décharge  auPont- 
au-Change  pour  les  gens  de  pied. 

En  I4J2.  les  Bourgeois  qui  faifoient  moudre  leur  bled  à  ces  moulins; 
s'ètant  plaints  au  Prévôt  de  Paris .  que  ces  Meuniers  les  voloient  ;  de  l'avis 
des  Avocats,  du  Procureur  fie  du  Confcil  du  Roi  au  Chatelet,  on  fit  une 
loge  couverte  de  tuiles  près  St  Leufroi .  pour  y  pefer  les  grains  avant  que 
ét  les  porter  moudre ,  fie  pour  y  repefet  la  farine.  - 
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fmcs  &  les  pnidT  du  Roi ,  avec  ordre  de  tenir  regîtrc  des  grains  &  des 
noatuces  qu'on  lui  apportçcoit  »  Oc  d'avoir  Ibus  Lui  des  gens  eneeiUlus«  Ibic 
fcmr les  pefinr,  foit  pour  les  necharger.  Le  dcoit  ^'on  iai  amiMiaitéitd'ùè 
x>urnois  pour  feptier  de  grain  ,  &  autant  pour  la  mouture.  ]2  ne  Hii  pas  fî 
»rès  cela  les  Bourgeois  y  trouveiem  mieux  leur  compte.  La  loge  fervic  peu 
d  tems  t  on  en  fît  bail  poiirtrais  vas  à  taîfim  de  quatance^-knit  fols  parifî» 

Ini596  le  \'!ngt'detixicme  Décembre  tout  au  foir  entré  fix  &  ftpt,  le 
pom  ^mba  de  lui-même  avec  fes  maifons  &  fes  moulins: de  dire  comment 
«ela  aiata.  c'eft  ce  qu'on  ne  iâit  pas  trop  bien.  Le  Pere  du  Breul  qni  vivoic 
alors ,  jrerend  que  le  grand  branle  des  moulitTî  en  fut  canfe  :  Maflbn  qui 
«oit  auQ  de  ce  tems-là  écrit  que  quelques  jours  aupai-a\  anr,  les  Maures 
yàts  pom»  amcdrent  ka  Meonfeia  de  éàégu.  Les  Regîtres  du  Confeil  du 
Parlemer.T  portent  que  deux  jours  après  cet  accident,  le  I-tcntennnt  Civil , 
le  Procorâur  du  Roi  au  Chatetet ,  le  Receveur  du  Domaine  &  autres  Offi.- 
deis  divent  à  la  Cour  qu'Us  en  Ignoraient  la  caitfe^  te  qae  les  MàStrës  dei 
ponts  &  des  œuvres  de  la  Ville  ,  knr  avoient  fait  la  même  reponfe  ,  à  rai- 
fon  que  les  particuliers  qui  avoient  acheté  ce  pont  du  Chapitre  de'Notie- 
Dame-lés  empcchoîent  eiut  &  le  Voyer  de  vîfitcr. 

A  l'égard  de  fa  c'i^irc  ,  le  l'erc  du  Rrcul  afTure  que  quand  il  tomba ^  Icî 
Meuruers  TOupoient ,  àc  qu'il  ne  s'en  Cuxvi  pas  un  :  MalTon  d'un  autre  côte 
npôrte  qu'il  tomba  à  diverfbs  leprifes  ;  que  d'abord  fiir  les  fix  heures  da 
foir , la  partie  la  plus  grande  ,  &  qui  touchoit  jufqu'au  Palais ,  vint  à  choir 
tout  d'un  conp,  qu'à  minuit  ou  environ,  le  milieu  en  ût  de  même  i  &  que 
le  refte  attendit  à  tomber  qû'on  voyoit  déjà  clair  :  que  quantité  de  mar- 
xiiaiiA^  qu'avoient  là  des  marchands  dans  les  magafins  qu'Us  louoienc , 
furent  ^rdne<^ ,  &r  mrsî  le  monde  noyé  hormis  fepr  ou  huit  que  quelques 
Ijâteiiers  lauvcrciu  qui  accoururent  à  leur  fecours ,  entre-autres  la  fille 
d'un  marchand  de  fer  &  de  toile  âgée  de  cinq  ans  «  qà'un  batelier  attire 
par  fés  cris  yim  prendre  à  In  Pc^ rte  neuve  fur  une  poutre  de  la  maifon  de 
îon  pere  qui  i'avoit  portcc  juiqucs-là.  Enlîn  à  ce  qu'il  dit  autli,  bien  que 
tieaaitottp  d'aiitfès'^  h  pltipaft  des  avamnres  qui  arrivent  »  dt  «iifoit  hk 
river  en  pareils  accidents,  arrivèrent  cette  nuit-îà  ,  ou  peu  s'en  faut:  telle 
dk  la  négligence  des  Hiftotiens  contemporains  qui  prennent  à  bOnd&vo- 
Ut  ikKtt  ce  qu'ils  etitendenic  dÎEe-i  finis  s4iif6jmer  àntrcmette  de  fa  vérité. 

\-  .  ■  - . .  ,  ■  —  '  -     ■■      -  -  '  ' 

t£  PONT  MARCHAND. 

E N  i  59S-  veirs  lé  comméncérneht,  ê'éft-à^^ièè  denxiitnées  ft^tès  lami- 
ne du  Pont-aux-meunicrs ,  Henri  IV.  permit  .H  Charlc;  M.irchand, 
Capitaine  des  Arquebulier&  &  des  Axchers  de  la  Ville  j  de  bâti  r^  la  place 
iulipont  dè  bols)  bordé  de  -fltatfbns  de  mime  fymmécne  *  de&mouUnl 
deflbu"  Mnis  auparavant  de  fiiire  abbattre  &  retrancher  tout  ce  qui  eft 
empêcheroit  ralligoemeoc  *  en  dédommageant  les  particuliers  à  qui  la  cho- 
fe  appârtiendroit.  Et  ifih  de  lui  doAher  tknojiâ  d'en  Venir  mietnc  à  boot . 
il  exempta  de  tous  fubfides  les  pieux,  les  poutres j  les  folives  ,  &  autres 
bois  donc  il  pourtoic  avoir  befoin ,  avec  ordre  au  Prévôt  des  Marchands 
de  lui  fournir  oné  place  commode  dans  leur  Arcenal  «  pour  lui  fer\-ir  de 
Magaûn  ,  Sf.  y  ferrer  de  t^Uér  fon  bots. 

Marchand  fe  méttanr  après,  f?.ir  nhe  nis  hvy^p  c!e  (^i.x -  hait  pieds  ,  avoc 
cinquante  hiaifoàs  de  ciiaque  cote  ,  au  rapou  de  Maiion,  ou  trente  ieuie- 
ment  à  ce  que  dit  du  Breul  :  desi  dtants  fcmblabdés  à  ceux  qu'on  voit  dans 
les.  Emulés  €Oiivenes  de  charge nrc»  paflToient  à  tcaven  la  tue  d'oa  logis  à 
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l'autre ,  afin  de  les  tenir  plus  fermes  5  les  maifoiis  ne  coniiftoi^t  chacune 

qu'en  deux  étages,  &  il  n  y  en  avoit  paonne  qui  ne  fut  de  mcnieiymaictrie, 

&  peinte  à  l'huile. 
î>c  plus ,  chrjcune  àvoît  pour  cnfelgne  nn  oifcau  ,  ce  qui  donna  occafron 

au.  peuple  de  I  appeller  le  Pont-aux-oifeaux,  &  lui  a  toujours  donné 
-ce  nom'-là  ;  quoique  les  Lortrcs  da  Roi  4c  les  Arrêts  de  la  Gonr  le  1 

ment  le  Ponr-marchand  &  le  Pont-aux-marchands.  En  itfOCOD) 

ijpalicr  ticlVus  ,  &     ùu  tout  -  i-fait  achève  en  léof^. 
En  i62a  Gu  le  minuit  le  feu  y  pcit  &  gênant  le  Pofu>«a<chaiigc  les  co- 

fuma  tous  deux  en  peu  d'Iieures. 

La  Seine  au  reûc ,  en  dcvmt  li  noire ,  &  ion  lit  en  cet  endroit  -  fut 
'rempli  de  tant  de  raines.xtne  les  eaux  regorgeant  A:  lenontant  en  partie , 
vinrent  paflcr  fous  le  pont  St  Michel,  d\o(*e  iiiouic  ,  &  aulfi  qui  domaliea 
aux  Poètes  de  le  jette  r  daas  les  tîdions ,  &i,  de  tirer  du  Ciel  &  des  Enferg, 
Pluton ,  Vttlcain,  Jupiter,  Mercure,  Jonon     autres  Dieux  &  Déeifos, 
'  pourlear  fiûte  dire  merveilles. 

Gct  embrafcracnt  au  rcftc  ,  fut  G  cffroy.ible  que  de  îa  faqon  -^u'on  en 
parle  ,  il  ne  peut  ctre  compare  qu'à  celui  de  Rome  anivc  lous  l  tmpire# 
avec  cette  diffeience  que  l'un  rut  attribué  à  la  frcr^cfie  de  Néron,  ÔC  l'au- 
tre à  la  vengeance  de  ceux  de  la  Religion  prétendue.  Cependant  ftiivant 
toutes  les  appatenccs  «  le  hazard  feul  en  fut  caufe,  &  quelques  miotma^ 
tionsque  ^flènt  alors  le  Lieucenant'CivU  ftle  ïieatemat  Ctiniiid^  on 

n'en  putdécouvii;  '  niircur. 

C^oi  qu'il  en  foit«  ptelque  tous  ceiix  quidemeuroientfur  ces  ponts  (e 
viient  réduits  à  b  mendicité  :  outre  fiz  mille  livres  qu'on  leot  donna  «  iU 
furent  quêtes  par  les  Paroiilcs  :de  plus  le  Parlement  leur  permit  de  re- 
■prêt  à  St  Louis  pour  y  erre  logés  &  nouris  fix  mois  durant. 

D'autre- côté  k  Prévôt  des  Marchands,  fit  travailler  fans  difcontinuer  à 
tirer  delà  riview  kvaiilelle  d'argent  &  autres menfales dt  richeflès,  avec 
les  ruines  ôc  les  matetiaux  gui  myfffaffiimî  te-coms-de  la  navigadon  de  J« 
JUbenc  du  commerce.  -  .... 
.'Avec tout 'oela,  qadqneles  qnétet  n^ttalièht  des  fommes  cohfide- 
rablc3  qu'oTj  diflribuoit  aux  marchands  niincs,  âc  quequanttn*  de  vaiflcUe 
d'argent  fut  repêchée  &  bien  d  autres  chofes«la  pene  fut  fi  grande ,  que  la 
phipart  fnrent  ruinés,  Se  n&ne  les  phis  riches  eurem>ils  bien  de  la  peine 
à  relev  er  leurs -boutiques. 

D'abord  ils  fe  répandirent  &  là  où  ils  purent  iaveç  k  tems  une 
partie  vint  s'établir  à  U  rue  du  Pont-au-change^  derrière  Sc  Léifioi:  d'an:* 
Hesprès  du  cheA>al-de  bronae-<ttr4e-quai  des  Orfèvres  •  mais  -peti  lonc 
retournes  fur  le  Pont-an-change. 

Sur  ces  ciurefairts ,  à  côté  des  ponts  brufcs  >  on  commença  un  pont  de 
bois  vis-à-vis  laValée  de  miferc  pour  les  gens  de  pied  &  de  cheval  >qui  fut 
borde  d'ccîiopcs ,  5:  nonimc  le  Pont  d.'  b'H<. 

Ceux  au  reltc  ,  qui  demeuboielH  auparavant  fur  les  deux  ponts  brûlés, 
propofcrj^t  fottvent  de|iub  ^les  -retabltr^ar  divers  moyens,  tantôt  of-> 
frani  ,111  Roi  J'en  drenci  un  à  Icui''  ricpcns  ,  fur  de<:  piles  de  pierre  de 
faille  j  tantord'en  faire  un  tout  de  pierre  avec  des  arches  de  même  que 
le  pont  Kotre-Dame,  &  tantdt  iàilànrd'âùrresouvemirÀ  de  propolitiona 
nouvelles:  mais  toujours  à  des  conditions  dont  ils  n'ont  pu  con\  enira\  cc 
le  Roi  qu'en  i<i;9.  Alors  IcRoi  leur  permit  de  bâtir  un  pont  de  pierro 
au  mcmc  endroit  qu  étoit  le  Pont  inaichand,  qui  auroit  fept  atches  por- 
tées Gir  fix  piles  de  deux  culées  ;  s  y  rcfervant  fur  chaque  maiibncinq  fols 
de  ccn";  5r  rentes  payables  rous  les  ans  au  Rccc-  'm.';  du  Domame.  Pour  cet 
eft'ci  il  leur  fit  don  de  trois  cens  cmquante  nulle  livres  fur  des  deniers  cx^ 
tiaotdinaites  qo'ils  promirent  d'indiquer;  &  de  plus  fè  char^  du  dedom- 
âiagettoenrque  les  propriétaires  des  logis  ilu  voi(iiuij|e  .pourxokntpreten> 
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dre  i  caufe  des  quais  qu'il  falloic  rehauITer  notablemenr. 

A  ces  conditions,  âcaurres  qui  fecoient  trop  longues  àdice  «  Incontiaeac 
après  on  commen<;a  le  Pont-au-changc ,  que  amu  vofont  aujourd'hui 
Stfacce  que  dans  un  des  batardeaujt  qu'il  Mut  âire ,  il  fe  rencontra  une 
partie  de  pile  b  incd  unc  manière  toute  différente  de  celle  qui  prefenrement 
eftca  ulagc  ,  jc  la  veux  dccrirc conformément  à  un  devis  qui  me  fut  com- 
munique en  1641.  par  un  des  entrepreneurs,  qui  l'examina  foigneufemenc. 
&  qui  cioyoit  auffi-bicu  que  fes  aflbcic's,  &  fans  doute  avec  laifansquc. 
les  autres  piles  &  le  pont  tout  entier  étoient  de  la  même  fabrique.  > 
.  Il  y  reftoît  fix  aflîfës  de  piene  de  liais  «  d'un  boue  elle  finiflbtc  en  avent» 
bec  j  ou  en  pointe  ,  de  l'autre  en  quatre  ,  ou  en  équîerre  ;  fans  compter 
l'un  &  l'autre  «  elle  avoit  qumze  pieds  de  long  »  fur  tiuit  ou  neuf  de  largo 
ou  d'épaifl'eur  i  de  ces  pierres  quelques-unes  faifolenc  le  parpain  ou  la  &Bt 
&  le  parement  des  deux  c&téê,  les  autfcs  te  dedans  ou  le  cemplage  dxt 
jtnilieu. 

Celles-ci  avoient  dix  pouces  de  haut ,  celles  du  parpain  douze  j  pour  ce 
qui  eft  de  la  longueur,  les  unes  croient  de  quatre  à  cinq  pieds ,  les  autres  de 
Se  fept  ;  aucune  n'ctoit  raillée  en  cintre  «  mais  à  la  façon  d'un ponc 
piat  de  bois  ,  porté  fur  des  piies  de  pierre. 

Toutes  étoient  aulfi  entières  6c  (aines  qu'an  fbtdr  de  la  carriete  >  d 
même  aulfi  polies  que  Ci  on  n'eut  fait  que  de  les  mettre  en  œuvre. 

Enfin  elles  étoient  enclavées  &  taillées  de  tous  côtés  en  queue  d  aronde  « 
comme  parlent  les  maçons  >  outre  cela  jointes  avec  du  ciment  rempli 
d'abreuvoirs  pour  ufer  encore  de  leurs  termes  :  mais  toutes  arrachées  avec 
des  crampons  j  fceilcs  en  plomb ,  &.  lies  avec  tant  d'art  «  que  pour  en  ai*, 
tacher  tuie  feulement ,  U  fkiloit  arracher  une  affife  toute  entière. 

On  trouva  deflbus  des  morceaux  de  bois  de  chêne,  longs  de  fept  à  huit 
pieds  ,  larges  de  dix  pouces,  épais  de  fix  ,  ou  environ,  qui  ne  reflem- 
bloient  ancunement  à  une  platte  forme  i  par  dehors  ils  étoient  noirs  corn- 
sue  de  l'cbenne  •  &  par  dedans,  de  la  couleur  qu'ils  devroîent  avoir  ,  fion  lea 
eut  taillés  tout  nouvellenienr. 

Ce  qui  fait  voir  qu'on  a  railbn  de  croire  que  le  chêne  ne  pourrit  point 
dans  feau  i  Se  tout  de  m£me  qu'anciennement  on  ne  mettoit  ions  les  piles 
des  pont!; ,  ni  platte  forme  »  ni  pieux*  &  que  c'dft  une  invention  des  de^l 
fùers  tems. 

Pour  ne  rien  omettre  de  tout  ce  qui  regarde  l'hiftoiie  de  ce  Pont,  il  me 

faut  ici  répéter  ce  que  j'ai  dit  ailleurs  ,  qu'il  fut  emporté  par  les  glaces  en 
J196.  12S0.  ij2$.  i6i6.  £n  1407.  Se  141$.  il  fut  ébranlé  de  lotte  qu'une 
partie  de  fes  maifons  tomba  dans  l'eau. 


LE  PONT  SAINT  MICHEL. 

EN  1178.  on  propofa  de  faire  le  pont  St  Michel  j  l'Elû  de  Scns^Sc, 
lerry  de  Metz ,  Confeillers  de  la  Cour ,  furent  nommés  Commiffal* 
res  par  le  Rot  pour  avoir  l  avis  là- deffus  ,  auffi-bien  du  Parlement  5c 
du  Chapitre  Notre-Dame ,  que  du  Prévôt  de  P>ris ,  &  des  Bourgeois.  On 
s'afl'embla  au  Palais  ,  où  fe  trouvèrent  <teuxPrefidens ,  foizante*  lèpt  Con- 
feillers ,  le  Doyen,  le  Chantre  .  le  Pénitencier  avec  quatre  Chanoines.  & 
de  plus  cinq  Bourgeois.  Touchant  l'ordre  de  U  feance ,  parce  que  le  r<^* 
trc  du  Patientent  d'où  j'ai  tiré  ced ,  en  iait  mention ,  &  que  la  chofe  eft 
aflcs  paiticulicre  ,  je  ne  la  veux  pas  omettre. 

L'£lu  de  Sens  ell  nommé  après  les  deux  Prefî  Jerm  ,  Se  avant  tous  les 
Conlcillers  *  les  ConlèiUers  devant  les  députés  du  Cbapitre  i  les  Bourgeois 
avant  le  derrùcr  CooleiUet; 
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Dans  cette  aflemblce  tous  convinrent  qu'il  ctoit  expcdicm  &:  profitable  j 
tant  à  la  Ville ,  qu'au  public  d  *.  nn  cprcndrc  ce  pont  %  4c  fur  le  champ  il  (ut 
fait  commaïuicmcnt  au  Prcvôt  de  Par»;,  de  le  commencer  i  lOrdinairo.  Ainf] 
qu'aux  autres  ouvrages  publics ,  il  y  fit  travailler  les  vagabonds ,  les  joueuts 
&  les  faineans.    il  fut  biti  de  pierre  avec  des  arches. 

Qiielquc  diliiicnce  néanmoins  qn'il  y  :ipporr,U  ,  le  pont  ne  put  ctrc  ache- 
vé que  fous  Charles  VI.cn  ijS/.Le  cote  de  la  manreHc  arche  vers  les  Au- 
gullins.  ôc  deux  échines  furent  crics  à  la  charge  d'y  faire  des  maifons: 
on  les  adjugea  pour  cinquante  fols  de  rente  à  perpétuité  ,  tant  à  Pierre 
Micl\el ,  qu'A  Collette  fa  (rmme  ,  comme  plus  offrans  &  derniers  enchcrif- 
feurs.  î>i  le  relie  fut  crie  &  adjugé  de  même,  c'eft  ce  qui  n'ell  pa^  veau  à 
ma  connoidàttce  >  mai^  nn  n'en  doit  pas  douter. 

Ce  pont  ne  fut  pas  plutôt  achevé  que  les  llcli;î,ieux  de  St  Germain ,  s' étant 
avifés  qu'il  étoit  dans  leur  Seigneurie  i  auili-tôten  qualité  de  Seigneurs,  ils 
demandent  au  Parlement  l'adjudication  des  maifons  qu'on  ne  faifoit  que 
d'achever. 

'  Là-deflus  le  Procureur  General  inter\'cnant,  remontre  à  la  Cour  qu  elles 
A'avoient  pas  été  fiûtes  à  leurs  dépens,  8c  continuant  à  rcprefenter  combien 
leur  demande  étoit  injurte  ,  fit  tant  par  fes  raifons  qu'ils  en  furenr  cxcbu. 

En  1407.  la  rivière  groifit  à  ce  point  qu'elle  renverfa ,  ou  endommac^ea 
beaucoup  les  ponts  de  Pari.s.  Quelque  foin  cependant  qu'on  prît  pour  ga- 
tentir  celiii>ci  de  fa  violence ,  il  ne  fer\-it  qu'à  fauver  les  perfonnes  «  ft  le 
bien  de  ceux  qui  y  demeuroient,  car  il  tomba  bientôt  après. 
-  Quant  à  ceux  qui  en  occupoiem  les  maifons ,  tous  ctoient  «  ou  teinta* 
riers  ,  écrivûns ,  barbiers ,  épronniers ,  fourbifl'curs ,  fripiers  *  chafubliers, 
&  tapilTicrs ,  même  il  v  avoir  des  faifctirs  de  harpes  ,  de'?  libraires  ,  chauf- 
fetiers ,  &  autres  marchands,  ou  artUàns,  que  le  voiiinagc  du  Palais  y  avoit 
attiré.  Je  rapporte  ceci  pour  des  rsufons  qui  (êroient  trop  longues  à  dire. 

Je  laiflerai-làles  diverfcs  aflemblées  tenues  au  Parlement  pour  le  rebâtir; 
il  fuâîra  d'avertir  que  celles  qu'on  fit  en  1407.  &  J408.  pour  le  Petit-pont , 
ctoient  pour  rous  deux ,  &  cela  eft  fi  vrai  qu'on  le  réfit  de  bois,  prelqu'au 
jncme  rems  que  l'autre. 

Lorfqu'on  y  travailloir  Charles  VI.  en  fir  bail  à  quelques  particuliers  ; 
aulli-bien  que  du  Petit-pont ,  qui  ottnrcnt  d  y  faire  des  loges  ^  &  de  les 
tenir  en  bon  état ,  pourvu  qu'il  l'entretint  jufqu'au  rez<de<hanffée. 

Au  fécond  volume  du  Procureur  du  Roi  an  Chàrclet  ,  il  efl  rapporté  que 
le  cote  qui  rcgatde  les  Auguiiins,  tut  adjugé  à  Bureau  de  Damp-martinj 
A:  depuis  confifqué  en  141  s.  pour  crime  de  leze-majefté ,  fuivant  les  Re* 
gîtres  de  la  Chambre  des  Comptes.  En  fuite  il  palfa  à  Jean  Tarcnne,  Chan« 
Çeur  ,  &  Bourgeois  de  Paris,  fa  vie  durant  ,  ainfi  qu'à  fcs  deux  fils ,  Louis 
À  Pierre  ,  moyennant  cinq  cens  livres  qui  fcr\'irent  à  achever  le  pont ,  & 
une  autre  livre  patifis  de  rente ,  à  la  recette  du  Domaine.  Conformément  à 
un  dexisfourui  par  le  Maître  des  oeuvres,  il  y  fit  fei-îe  lo;^es  .  5c  aj^rès  la 
mort,  &  celle  de  Louis  iarenne  fonfils,  en  1467.  Louis  Xi.  en  continua 
le  bail  à  Jean  Tarenne ,  Secrétaire  du  Roi  *  neveu  de  Louis  *  te  petit«iils  de 
Jean  ,  fa  vie  durant ,  encore  à  la  charge  de  la  même  rente. 

Pour  ce  qui  eft  de  l'autre  côté  du  pont>  Charles  VI.  l'abandonna  en  1408. 
&  Michel  La!Uer«  &  à  Jeanne  fa  fille  ,  encore  aux  mêmes  conditions  que 
Jean  Tarenne, Changeur  ,  leur  vie  durant.  Apres  leur  mort  Louis  XI.  en 
fit  bail  à  Pierre  le  Fevre,  Maître  des  Comptes  ,  &  à  Geoftnne  Baillct  là 
fenune  ,  à  U  charge  feulement  d'une  rente  ,  ainfi  qu'à  Jean  de  Tarenne  , 
Secrétaire  du  Roi  ;  mais  elle  étoit  de  dix-huit  livres  patîGs. 

Ce  Pont  fabfifta  jnfqu'en  th"  Deux  ans  après  quelques  marcliand  quî 
y  avoient  demeuré  ,  propoferent  à  Henri  II.  de  le  refaire  a  leurs  dépens, 
à  condition  que  fi  fes  iûcoeflbirs  venoient  à  le  racheter ,  ils  fuflent  rembour<- 
£Es  du  A>it  principal  «  tant  des  acquifitions*  que  des  depeiUès  «lu'iUjraa- 
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roient  fîûtes  fuivant  l'apretiation  qui  en  ferait  faite.  Lé  ConTeil  atifTi-rôt 
ayaac  iaivoyc  leur  requête  à  la  Chambre  ics  Cotnptes^  eUeyfitt  enterincc. 
Et  neanmoto  %  lans  y  avoir  égard  j  le  poiit  fiifc  oigagé  à  longues  aiméec  j 
le  durâ  )u/qu'en  r6r6.  qu'il  vint  à  tomber  encore  :  fi  bien  que  pour  le  rc- 
nettre  fur  pied ,  le  Roi  traita  avec  les  çnga§i^s.aux  condtÇloiis  fuivantes. 

Qu'il  lèroit  rc6ùt  de  piorre  t  qu^ls  y  élevnoicnèàleuà  depfénctrente~4(^ux 
tambns  de  pieiM  de  brlqi»c  j  que  chacitne  tous  les  ans  payeroit  à  lafCr 
cette  du  Domaine,  «n  écu  d'or  de  redevance  ;  qu'ils  les  cmn-ncndroicnt 
de  grofles  &  menues  réparations  »  &  qu'à  la  fin  de  leurs  baux  .  6t  de 
éùgtgidBÊÊ^ ,  qui  dfevoicnt  cncote  durer  les  uns  foixantesns  .  &  les  autres 
cinquante  ,  c'.lc'  appartiendroienc  au  Roi  en  pleine  propriété.  L'année 
d'après  l'aiigncmeMen  jfttC  donn^  »  (Icenpoa  dp  tems  après  mis  en  l'eut  que 
iK>us  le  voyotiéMJbaiid'hiij.       <    i'    't  *' ■  :.:j'rv  ^ 

Il  confifte  en  rrni-  arches  de  pierre,  &  en  trente-deux  maifons ,  de  mcme 
fyminettie ,  de  pierre  de  de  brique  ,  qui  font  occupées  pac  des  matdiandf 
te  wdùAs.        ^y-ir.:-  !,.,.-•-    ■  -n-M .  '  ., 

Dans  nos  regîtrés  il  a  divers  noms  :  ceux  du  Confcil  du  Faricmcnt  de 
l'an  1407.  l'appellent  le  Neuf-pont  j  dans  ies  comptes  de  la  recette  de  Paris 
de  141 3.  14x5.  &  Z457.  il  eft  nomme  le  Pont-neuf  ^appellé  le  PoiûSt 
Michel }  &  le  Pom-»»euf .  appellé  ie  Pont  St  Michel  lès  le  Palais  Royal  : 
ceux  de  !a  Chambre  dé6  Comptes  de  ^6^".  \p  qirjiiricnr  le  Pom  bt  Michcli 
appelle  comniunement  le  Pont-peat  i  û:  enriii  ceux  du  rarlement  de  1543. 
ôc  de  i$47-  le  nomntent  fiii^leiiiéiit  ie  PoficSçMichél«&  jé-penls'quc 
depuis  il  n'a  poiAt -eut  d'aïui»  tkoA«  comme  ^xkfeiiteniett  sl>it*eni  pofalc 
d'autre.  .  ^  '  '  .  ^ 

C E  Pont  eft  iiiodei»e^&.fàt  JbM.exiCelk»uxieat  dj»  .tç^is  I^quI^  XII; 
On  dit  que  leftceinifdeîi  -ymMi  fine.  Knplis'de  fcém  pierres  >  oi| 

tocailîe  ,  lices  cnfcmble.  avec  beaucoup  dcciiAeot  »  &  par  ce  moyen  ne 
£ontqajine  mafiè.  2q  undièule  pierre.  Les  arcs  «n  fonr  pis  j  les  plongeons 
nous  ont  n^oné  que  tons  les  pilotis  font  de  troncs  d'arbres  le  fon  grps^ 
pbntiésà  là  ligne  . ,lniBâi)ilDa..|p«9;fi  près  à  près  que  ceux  de  nWpOn» ma* 
derncs  ;  mais  bien  au  contraire  ils  en  font  fi  éloignés  ,  qu'on  y  r««marque 
une  diilancc  ailes  cohfîderable  :  ce  qui  a  été  fort  judicieuiemcnc  tait  « 
de  peur  qu'érant  ttt^  pre0es.ïib  n'eulTent  pas  la  tffiniie.ft  fwfy^4  eu  ceux 
qui  font  fi  prcfTcs  ne  tiennent  pas  aflcs  par  le  pied. 

Ces  mêmes  plongeons  d^leot  encore  qu'ils  font  tous  hors  de  terre  ,  par 
«onfequeht  ton jonn  modUâ  de  l'eni  de  la  rivieté  «  &  taœ  s'en  faut  qu'il 
y  ait  à  craindre  qu'ils  pourtUcn- ,  qu'au  contraire  ils  s'endurcifTcnt  de  plus 
en  fhà»yj9fasix  çtcZj^ttcs par  icliî^u  fur  de^.dKvalets ^ aV»at  que  d'être 
mis  en  oeuvre. 

Les  pierres  font  atTifes  y  dcpoitettt  dei  deux  bouts  Air  le  pilotis,  & 
celles  tant  des  batardeaux  ,  que  des  cintres  ont  été  choifies  avec  grand 
Jean.,  &  beaucoup  de  «îoriofitc  :'ce  font  tousgratids  quarrcs  de  pierre  j  & 
ibrt  gros  îles  arcades  en  Ibnt  aulli  bienmeiKes. 

On  voir  dms  h  ftmdure  de  ce  Pont  une  grande  gaieté,  niclc'e  neanmouîp 
beaucoup  de  maiede  qui  plaît  &  rejouit  cxtraordinaireoient  la  vue.  ' 
.  :  .Ceft  le  premier  &  le  plus  andcudé  toosàos  Ponts  de  iflevce  vlte^ 
Jtteanmoins  le  feul  qui  ne  Te  foit  poitit  ç^icore  démenti  5  au  Heu  que 
tous  no6  nouvestuLoti  lombent^ea  xtline  t  Qnt  belpin  de  grandes  iq< 
■funâa».  .  > 

.  2.es^^pierrcs.eii4iMK:M«»  fiitt  petites  »    Agiles  4  tfwife  ordoniwmi 
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ctHitcritel  «Ue  ^  ^nx^carf,  q«d  font louMi  fort 

■-  l.eHiOTder<»-le  caillou  .  iSi  le  gravier  font  Ott  ibiil  «sofps  «  0C  font  itorfavr 

cicnne  façon ,  ou  manière  des  Anciens. 

L' Architeûe  en  fit  préparer  le  mortier,  ainfi  que  la  chaux  vient  du  four  » 
avec  daTabiede  rivière,  qui  porte  plufieurs  fortes  de  OùUoux  de  la  groilcur 
du  poing  pour  le  plus  ,  ou  d'un  oeuf,  qiM  cO  accompagné  de  plulieurj 
Autres -petits  cailloux  comnic  on  les  trouve  dans  ia  rivicre.  Telle  matiei^ 
detceni>ée  flc  niclce  avec  la  chaux  &  le  mortier ,  fert  de  piene  &  de  mor- 
tier rout  enfemble ,  attendu  que  tel  gravois  porte  du  fable  avec  lui  ,  & 
Ce  jette  toutrà-unc  fois  dans  les  foiKieuicns  «  iàAs  ^ue  les  nia^Q;^^  iymt 
h  pekie  d'y  befogner  tnrec  Inur  anelki  «--car  Û  fuffitde  le  drefler  imimenc 
avec  la  pcic  I.  .vnnt  ainfi  répandu  juiqu'à  un  doini  pied  d  cpaiflcur  ;  il  y 
fit  ietter  &  entremêler  par  ci  par  là  pluûeurs  ^0es  ptecces  feules .  ainit 
qn'u  les  pdr  tmnver  à  propos  k  faHs  toutefois  <|i^eUer  -fe  touchaflent  -,  les 
plus  dures  y  font  les  meilleures ,  comme  font  rochers  ou  cailloux.  Après 
cela  il  fil  rcjcrrer  encore  par  dciTus  du  mcmc  mortier  ,  comme  il  avoir  fait 
auparavant ,  3c  ât  ainfi  continuer  juiqu'à-ce  que  les  fondemefts  fulTent pleins. 
Telle  matière  ainfi  difpoiée  s  cndurdc  «ft-fe  rcflerre  fi  fort ,  qu'étant  «ccv^ 
mulcc  Se  liée  enfemble  ,  clic  devient  comme  une  Iculc  malfc  ,  ou  roche  , 
laquelle  la  nature  auroit  fait  tout  d'une  pièce  »  étant  ii  forte  «  &  uiaiUve 
quand  elle  eft  feiche .  qaVm  ne  la  peut  temfNFe  aveeie  fk  >  ou  eotie  in-. 
ftmmcr  ir  ,  ni  auflî  arracher  les  catUoux  ,  qu'ils  ne  fe  mettent  en  pièces.  La 
sailbu  cit  que  relie  matière  ainfi  jettcedaos  des  fondemens  larges  «  &  par- 
ticipant de  quelque  httmidiré  d'ean  ,  -Ifc  -flXHeeiir ,  4etienipe  le  moniet 
qui  demeure  ainli  fort  long-tems  à  dcffeicher  ;  de  forte  que  lesgravois,  les 
cailloux  ,  &  la  roche  s'abreuvent ,  &  attirent  la  grailTe ,  force  ,  &  puiflànce 
de  la  chaux  ,  jufques  dans  l  ame .  pour  ainfi  dire  ,êCfM  milieu  deux  :  A 
quand  quelq^e(Qis.  on  en  a  fait  rompre  quelques-uns  de  ceux  qui  avoient 
eic  mis  en  aetiVfc  ,  on  4c?  atroiiv^v  p-nr  te  dedans  très-blanc; ,  iiiiiiu'aii  mi- 
lieu ,  ôc  de  mcme  couleur  qu^  la  diaux  :  ce  qui  ne  fe  fait  a  un  tondcmcac 
eu  «te  tatgeor ,  4  «tofequril  dtfiMibtoit  tiop  ttft  la  ftierse  daté  àm 
le$càillo'Ux  qui  n'auroient  pas  le  rems  de  tirer  la  force  de  la  chaux. 
'■  Ce  Font  de  pierre  de  caille  failànt  ûx  gjcaades  arches  égalés  t  deOua 
font  édifice!  'ftrfninte-hult  mattbns  égales  en  gtandcur»  te  enfyanéffie,  dé 

f»terre  de  raille  >S:  de  brique. 

Le  lo.  Juillet  I  $07.  fur  afl'ife  la  première  pierre  de  iafiiidoi6ft  d«aief4 
'«fche.  PeiltMdk  qu'il  fut  achevé  cette  année-U.  .:',.jr.ij> 

Voici  le  Diftique  Latin  de  Sannazace  que  l'on  prétend  être  fpÉÉié  fytat 
4ine  dcsaicadcsduPomj  &  quej'y  aiiancikneatclietd^  -^'yi 

'  Jmrt  iMMM  f$m  Amic  élkm  ihm^ktm  • 
le  BoCteifalt  allnfioir  à  fmfcripdon  dà  Font    {tnjÊAùu  mmiotÈ  t 

iJss  feotimeh^  foht  partais  fiir  l'état  de  la  rdlglDn''<le  fiKmulMs  ou  J<^ 
conde  ,  car  les  uns  le  font  Dominicain  ,  6c  les  autres  FranciHiaia  iiîy  ê, 
néanmoins,  de  bonnes  raifons  pour  croire  qu  ii  ctoit  Jacobin. 

Mais  pour  reprendre  l'htftoire  de  ce  Pont  d'un  peu  |îlttstntit ,  iMMt  lÉboâfe 
qti'cn  T412,  les  Religieux  de  St  Macloiie  ,  Seigneurs  Se  Propriétaires  de  la 
place  qu'occupe  aujourd'hui  le  font  Notie-Danie^  petmirent  k  la  Ville  4e 
ïiù  ftlie  large  de-  douze  toifiMi  d*éltfver>des  naiibm<dBffiis',  tt  ét  "nàgn 
fur  le  bord  de  la  rivière  trois  toifes  au-dc(jà  &  troi-.  rr  ifcs  au-delà  tels  édifi- 
i)9$  qu'elle  voudioic  i  Stii»  tout  fans  s'y  sdtstes  m  ic  dtok  de  pêdie  qu'iia 
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y  avoient.  ni  mcmc  aucun  autre,  fe  conrcntant  feulcrtieiitdeviiiit'fobF*'» 
rifis  de  cçitf .  ïivec  U  juûice  haute ,  moyenne  &  bafe.        ^ .  #  «»•       ,  > 

L'année  d'après  le  FrevAt  des  Marchan'ds  &  les  EcheVins  reMtlmde  lè' 
£diede  bois.  Charles  VI.  le  Duc  de  Giivennc  (^-n  fil':  aîné  .  les  Ducs  de 
Bcrri  &  de  Bourgogne  Tes  oncles ,  &  le  ûtc  de  la  TnmoUle  y  miicnt  la  pre-i 
niiere  picrie.  Le  Roi  lui  donna  le  nom  de  Pow  Notie^Dwie^qtfttafcofci- 
joacs  eonfervé  s  8c  pour  l'entit^rendce  iît  don  devant  &  après  de  qminaot 
arpcns  de  bois  des  forera  de  I  vnns,  de  Cuiffe  &  de  Pontcourt,  oûtrc  le 
ûers  des  ijçnpôts  qu'il  prcnoit  iui  la  Ville  ,  qui  montoient  à  plus  de  trcnte- 
çinq  mille  ftanca  df<Os.  Les  conditions  furent  qu  ils  l'ennûîakdioicnt  de 
toutes  fortes  de  réparations  :  Qu'aucun  Orfèvre  ni  Changeur  n'y  pourroit 
demeure  :  Qu'il  y  aux  oit  toute  juilice  âc  feigneurie ,  mère ,  mixte  &  iinpe- 
le,  les  lodsac  ventes,  «v<ec  un  denier  éeîmalktéa^fMe^CeAéamo 
venu  à  h  connoifTance  des  Rcli  ";icuv  de  SflMagloirc  ,  aufTi-tôt  ils  s'oppo- 
Ibrent  à  l'enregîtcement  des  Lettres  du  Roi  à  la  Chambre  des  Comptes)^ 
La  caufe  y  eft  plaidée.  Angevin  Proaueor  General ,  fondent  que  le  Roi 
eft Seigneur  cenfier  &  haut-Jufticier  fur  le  Pont  :  &  par  Arrct  ,  les  Lettres 
font  enregîtrées  fan»  modificatioa  Cependant  aujourd'hui  le  Roi  n'y  jouit 
ni  de  cens ,  ni  de  rentes ,  ni  de  lods  fie  ventes  ;  8c  quoique  la  Ville  ait  payé» 
long-cems  à  la  recette  du  Domaine  dix-fept  deniers  parifis  pour  fjit  dix-i<^ 
f  aflces  3  néanmoins  il  y  a  long-tems  qu'elle  ne  les  paye  plus.  Au  rapport  de 
Gaguiu,  U  y  avoïc  dclfus  foixantc.  luaifons  uaiîomics,  ou  loixantc-cinq 
lilivant  le*  regîtres  de  i'Hocel-dc-^'ilic.  •  •'>.■» 

Depui$>  par  la  faute  du  Prcvôt  &  des  £chcvins ,  qui  négligèrent  les  ajour-? 
nemens ,  1^  fommations  &  les  rapports  du  Maître  des  œuvres  de  charpen^^ 
terie  de  la  Ville  «  det'  autres  EspAf«  «  ce  Fonc  tomba  en  1499.'  le  vln^ 
cinq  Novembre.  Mais  comme  auparavant  déjà  on  aprehendoit  cet  accidetitj 
U  n'y  ffiùt  que  quatre  ou  cine  pefCoon^.s  &  pourtant  on  en  âc  plus  4ù 
brait qtw  fi  «eut  Paris «at  ère ebTeveliibnijfes. raines;  Etpiicë qu*«»anB 
cela,  un  an  peut-être  ou  environ,  urt  nommé  Robcit  de  Leglie  ,  Artillieç 
de  fon  métier ,  y  avoir  poignardé  la  mere ,  le  peuple  fuperlHtîcux  n'attri» 
bua  pas  moins  la  ca^fe  de  tel  malheur  à  ce  parricide;,  qu'à  la  négligence  do 
làVille.  ;  •        ■  ; 

AulTi-tôt  on  mit  en  pTîfbn  non  feulement  le  Pre\''ôt  de^  Matdianids  fid 
\ûs  £cheyinSj  mais  encore  ceux  de  i  année  précédente ,  avec  le  PtocuteÀK 
du  Roii  it  Gtttkef^âti  deux  Receveurs  de'brVsIlc.  Ah  fabsede«wuc 
i^ui  ctoienjC  en  charge  on  commit  cinq  autres  perfonncs  :  t8c  par  Arrct 
du  neuC  Janvier  où  aiMa  C^aiies  Duc  de  Gueldces  «  les  £chevjns  nduvel^ 
lemenc  etoi  faieni}  démis  pour,  cette  fbis^U  ftaienienC}  les-«itr^  fmc 
toujour  ,  jiiTi-bien  que  le  Prévôt  des  Marchands,  qui  de  plus  fut  con- 
damné eu  mille  livres  parifis  d>meiide..  Se  les  .dcUx  anciens  ou  premiers 
Bdievin^  à  quatre  ^Mns  liwes  cha^ufi.  ^onr  ce  '<4fti.eft  de-cenxide  Tanné» 
d'auparavant ,  la  Cour  lés  condamna  aux  dommages  &  intérêts  pedkeadO* 
par  !cs  habirans  du  Pont  &  des  environs  ,  dont  elle  fe  refCrva  la  taxe  ■  mais 
tous  enfemblc  à  rendre  ce  qu'ils  avoxent  reçu  lorfqu'ils  croient  en  ciiarge, 
&  à  garder  priion  ,  jufqu'i  ce  qu'ils  eui&nt  fatififut  à  leur  Arrêt.  1 

D'ailleurs  l'Office  de  Greffier  fut  démembré  de  ceux  des  Receveurs.  Siic 
l'amende  du  Prévôt  dps  Marchands  >  on  ordonoa  qu'il  fcroit  pjns  cent  lirres 
inrifis  {»mir  être  ei|i|iiof<éef  à  hin  dire  un  fetvice  fotenuwl  éaaVB0Si 
de  Paris ,  &  autres  ocuTres  pies,  pour  le  repos  des  amcs  de  ceS  quatre 'oa 
cinq  pcrfonnes  qui  éu>ienc  pertes  avec  le  Ponc$  riaos  d'autres  tiUofta^Scd^oi- 
«res  peines  décernées  contre  etnt ,  rqiii  comkmmt  nûedifi  une  hiftttte 

générale  qu  à  une  particulière  >  mais  ^'On  jpeuriiroic.  dlAiliàttât-qae^jnft' 
rapporté i^jnis parmi mcéprcuveso,  -■■.],  -'inw:.-'  ^ 
Du  relie  le  Prévôt  des  M^$l>i#(te  içMtbgmûcns  Ecbue^ns  n'ayantpas 
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ce  qu'on  dit ,  âc  y  languirent  le  relie  de  leurs  jours. 

Cej^enditac  on  s'alTeinftlotei  Mlocel  de  Ville  &  ààh»  VtMl  ifti  Ho!  ptéa 
îeft  AnBiUiiVtout  de  mcmè  dans  fa  chanibrc  verre-  &  dans  celle  du  Con- 
1è&  ém^fmÊmitaty  pour  Avoir  li  on  refecoù  ce  Pont  ou  de  pierre  ou  de 
"hdBi  écmÊmnt  on  poMgWifc  teu>B»<lll#llfcHii'p<Wfr  en  iàita  les  frais. 

Al'oMBpilS^'  •  I-  Je  p^iv,  il-  mOlcitiit  doftVirdcs  dclTeins  &  de  don- 
iletifes  ciH&i  9tout  les  examiner  »  on  ht  venir  de  Biois  4c  4'A«vitKgii0  quel- 
ques Mûtan-ét»  Poncvi  de  déh  Mariniers-Maçons.  '■"^'^ 

■A'nat^t:àtcoaiiaienoetletnytàl,  on  prit  tour^l  les  j>recanrions  re< 
quifes;  rahr  qu'enfin  en  1500.  il  fur  arrcrc  le  douze  Mari  qil'oft  le  fierotc 
de  pierre  6c  conlifteroit  en  cinq  piles  &  lix  arches. 
•  Le  vingt-  huit  h  iQdliwiieut  de  Paris  y  mit  la  ^pitàmieiié  piem  àa 
côté  de  la  roc  de  la  Tannerie.  Routhart  ConCeiller  au  Parlement ,  &  les 
doqperfonnes  commiles  «UfpuvememcQt  de  la  Ville  ,  pendant  ta  ptifon 
tht  Pret6k  ^  -  MardiaMi  èo4ÊMHÊÊimi  I  MiMt  la  Hewhét  le  le* 

■dcpinin. 

L'iùe  Notre-Dame ,  où  il  n'y  avoit  atots  aucun  édifice ,  fervit  à  railler  le 
-  Ilbis  tSc  les  piexseai  ât  on  fit  mudié  à  At  Utict  ptftMk  avec  huit  bateliers, 
-fooBypa&r  9l  faire  repaflêr à tonc faott» Mffi-Uen  IM hcMMina  que  let 

"MUérciiores  neccHaires. 

Défis' une  aûcmblce  tenue  à  l'Hôtel  de  Ville  certe  année-là  >  où  afliila 
'i^iett  Jean  JOyeux  Religieux  Jacobin,  dont  j'ai  parle  auparavant  foos  le 
"nom  de  Jcrcondc  ,  il  Tut  conclu  qu'on  feroir  un  birardeau  qui  rcnfermcroit 
trois  pilles ,  làns  y  comprendre  la  première  :  ôi  depuis  ce  tems-là  julqu'en 
X5oa.  oli'Mflcaibla  plnfienrs  fois  pour  convenir  de  la  forme  des  anttea. 

-  £ai50^ies  piles  furent  élevées  à  telle  hauteur  qu'on  traita  avec  des 
Cbelfiaitiers  ,  pour  faire  defliis  en  un  mois  un  Pont  de  bois  large  de  deux 
tAifo.  Eren  If o]|.'te  vingt  Juillet  par  le  «Mifeil  de  ftett  JdeOlide commit 
in  connoUe^  la  pierre,  &  de  Didier. de  Félin  Maître  des  œuvres  de  ma- 
«ÇD'nncrie  de  la  Ville .  &  Maître  principal  touchant  la  Surintendance  de 
Touviage  de  la  ma<^onàerie ,  on  trouva  à  propos  de  ne  pas  donner  aux  ap« 
ciMie  plein  dflbèv  cinft  ^É^eOttttn^^ 

«Uroit  eu  trop  à  monter. 

-  JDU  xcAe  les  regitres  ni  du  Parlement  1  ni  de  la  Chambre  des  Côn^es; 
«i  dei^td  ^ Vuiè^  lie  fdrrem  point  ^  fiere  Joconde  dt  donnée 

comme  on  dit  ,  le  dcfTcin  de  cet  édifice  ;  &  enfin  il  ne  s'v  voit  rien  quî 
9'accorde  avec  le  Diitique  Latin  fait  patSanaazate  »  que  citent  Vaaari  6c  du 
3venl.  gravé .  à  ce  qu'ils  prétendent  fbis  teifiNi^  IbntoBedefbtv- 
ches.  Car  tant  s'en  fimt  que  cela  foit ,  que  dans  ceux  du  Paitcmeot ,  aa 
«xmtrairc ,  routes  les  qualités  que  prend-là  ce  Religieux  font ,  tantôt  de  con- 
ittoUeur  de  la  pierre ,  ain^  qu'il  a  été  dît,  tantôt  de  cotnmis  à  Iby  donnée 
l^tde  fur  la  forme  diccloi  FoUk  Et^deptet  il  f  fêixlk  ^  fout  cela  il 
«Vtoit  huit  >'ingts  livres  de  gaget^ 

.  Après  tout .  fi  l'Auteur  de»  chroniques  nouvellement  additionnées  à' 
jMonAielet ,  nous  dit  qne  Louis  XIL  'dattna  la  condÉlUde  cet  onviage  à 
Jean  Doyac  ,  il  y  a  toute  apparence  que  Jean  Doyac  .  frère  Jocon  Je  ,  & 
^erc  Jean  Joyenx,  n'eft  que  la  même  perfoime  :  <^  Jean  Doyac  eft  un 
«wm  cenoitipa  Ik  fbiinérAr  ^oelni  de  Je«i  Jojremc  ilk  line  ces'  dftoniqoee 
'xaportcnt  uie.-cliàMbflanaB  Iconttalre  feoBt  regftreti,  oà  cependant  elle  de- 
.•v»k  être.  Car  ènfin  par  tout  ce  que  je  viens  de  ^t€  't  on  voit  manifeftc- 
•ment  que  Didier  de  Félin  avoit  la  Surintendance  de  cette  entreprilê  5  par 
âconfequeat  qu'a  en  a  donné  le  deflein  »  de  qne  frète  Jotoode  n'evolt  qnt 
•.$â. conduite  dès  pierres  qu'on  employoit. 

Ce  n'eft  pas  fans  répugnance  que  je  m'amufa  à  de  fi  petites  chofes  avec 
tl^tt  d'ettûiiiidefiÎNifilB^dnPôlttfeplnsMt&lfcta^  bâti  de 
49idà4^dàaBi«Mng.  ViHtf  tefVMecoiaM  fcje 
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Veii  Z»  l^int  vû  dam  l'Europe  qui  lui  puifle  erre  compare:  je  ne  dis  pas 
four  la  manicrc  de  b.îrirj  je  dis  nicnie  pour  l'agicment  doatii  cempUclct. 
yeux  auflTj-bicn  que  l'clprit  de  tous  ceux  qui  te  conliderent.  '  , 

A  I  cgardde  la  dépenfe^  Loub  XII.  en  1499>  isoi.  IÎ05.  Î506.  Uor: 
Ï508.  &  15 II.  accorda  à  la  Ville  divers  droits  ,  fur  le  lu'r.^il  h  pied  four- 
che ,  le  pollfon  de  mer ,  le  vin  &  autres  chofes  amenées  &  vendues  à  Pa^- 
ris,  pour  lui  donner  moyen  de  le  mettre  en.cet  état.  Or  conune'Ia  rae 
^lanche-mibraiffic  celles  de  la  Lanterne  &  de  la  Juiverie  qui  fe  rencontrent 
h  l'atirre  bout,  croient  fort  étroite? .  on  le;  clarçît  de  vingt  pieds:  les 
snaifons  de  chaque  côte  le  furent  de  iix,  nonobllant  toutes  les  oppofuiuus 
«tes  propriétaires.  Ce  Pont  en  1512.  fut  entfeiemeiK  achevé  au  mois  de 
Septembre. 

Dans  le  livre  gris  du  Chitelet  nous  liions  qu'il  revint  à  deux  cens  cin- 
<inante  mille  trois  cens  quatre-vingts  livres  quatre  fols  quatre  deniers  tout*' 

nois.  Suivant  un  compte  plus  fur  &  plus  exacT-,  que  j'ai  mis  dans  mefe 
preuves,  il  coûu  oiue  cens  ibixante  >  lu  mille  lix  cens  vingt  -  quatre 
livres. 

Voila  (ans  difficulté  deux  fupputations  bien  exades ,  &  pourtant  bien 
'différentes.  J'y  ajoutcrois  plus  de  foi,  li  je  les  avois  trouvées  dans  quelques 
regttres  de  la  Cliambre  des  Comptes ,  Se  fi  elles  ne  fe  comtedifolenc 
pas. 


LE  PONT-NÊUF. 

EN  56.  les  habitans  du  faux-bourg  St  Germain  Se  ceux  de  l'Univec- 
lire  reprefenterent  àHenri  IL  qu'il  étoit  expédient  d'entreprendre  un 
pont  entre  le  Louvre  &  l'Hotel  de  Nèfle,  où  eft  à  prefent  le  Collège  des 
Quatrc-nattons.  Le  Roi  aulfi-tôt  mande  le  Prévôt  des  Marchands ,  &  lut 
fait  favoîr  qu'il  veut  que  la  Ville  le  falfc  à  fcs  dépens.  Il  repondit 
que  Î4  Ville  n'en  avoit  pas  le  moyen,  d'ailleurs  qu'on  n'y  pouvoir  tra- 
vailler fans  embaraflcr  la  rivière,  &  incommoder  le  commerce  3^  l.i  navi- 
gation quinze  ans  durant  au  moins  ;  mais  qu'enfin  (î  ceux  qui  en  av  oienc 
befoin  étotent  fi  preflcs,  qu'ils  le  pouvoienr  bâtir  à  leurs  dépens:  fi  bieil 
qu'il  n'y  fongea  plus  que  quelque  vingt-ans  après.  ' 

£n  ce  tems-là  les  vouics  du  pont  Notre-Dainc  fe  trouvèrent  ébranlées 
par  le  paflàge  de  l'artillerie  &  des  charrois  *  la  Ville  à  qui  il  appartient', 
crut  que  pour  le  conlci\er,  il  fa'loir  faire  encore  un  pont  ou  deux,  Sc 
pendant  qu'on  y  travaillcroii  «  établir  des  bacs  fur  k  rivicrc  pour  les  char« 
'rois  Se  l'artillerie:  ce  que  le  Prévôt  des  Marchands  8c  les  Echevins  propo* 
ferent  au  Roi  en  1577.  &  depuis  encore  pour  la  même  raifon. 

D'abord,  ils  mirent  en  avant  l'embeliflcment  de  Paris  &  l'utilité  publique 
&.  ajoutèrent  à  cela  toutes  les  laiion;»  qu  iis  jugcoient  ncceflaires  pour  ob- 
tenir du  Roi  ce  qu'ils  fouhaitoient.  Henri  IIL  qui  peut-être  n'avoir  rich 
de  rccommnndahlc  que  la  magnificence  ,  accorda  k'ur  deniatiJe  fans  dilfi* 
culte,  &;  aulU-tôt  les  Lettres  icles  Expéditions  leur  furent  délivrées. 

En  1 5  7  S>  le  Ceize  Mars  le  premier  Prefident  du  Parlement ,  celui  de  la 
Chrjnbrc  des  Comptes ,  le  Procureur  Se  les  Avocaf;  î^cnenniv  avec  un 
Intendant  des  Finances  &  autres  furent  nommés  Commiflairede  l'ouvrage. 

Le  Roi  pour  favoriferPentrcprife,  mit  un  impôt  d'un  fol  pour  livre  fiir 
les  tailles ,  tant  de  Bourgogne  Se  de  Cliampagne  que  de  Normandie  &  Pi- 
cardie, \  int  mettre  la  première  pierre,  le  jour  même  qu'il  avoit  vupàf- 
Icr  la  pompe  funèbre  de  Qiielus  &  de  Maugiron:  &  comme  c'éloient  fes 
fevoris,  &  qu'il  les  avoit  pleures  à  chaudes  larmes^  de  mauvais  plaifaAs 
firent  courir  le  bruit  qu'il  avoit  œfolu  de  donner  à  ce  pont  le  nom  dtt 
roni  des  pleurs. 
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Du  Cerceau  en  fit  !e  modèle  dont  il  cur  cinquanre  écus  ,  auffi  bien  que 
de  la  conduicc  de  l'ouvrage }  l'année  n'c toi r  pas  encore  finie,  que  les  quatre 
premieies  piles  du  c6cé  des  Augvftiiu  écoient  élevées  de  ptès  d'une  toife 

diacane.  .      ■  ^ 

En  1579.au  mois  dejum,  eues  venoicm  jufques  auptcs  derimpofte:au 
mots  de  Juillet,  il  fut  telbitt  de  commencer  les  arches  de  «rares  celles 
qui  étoienc  faites  entre  les  Aiiguflins  &  l'Hic  tlu  Palai'-.  Cependant  on 
drelToit  à  côté  un  pont  de  bois  qui  fut  achevé  à  ia  An  de  l'année  pour  la 
JFctcdc  1  Ordre  du  SiUnt-Efprit.celcbcée  aux  grands  Auguftinsle  preœiec 
îour  de  Janvier. 

Depuis  lî 81.  iufqu^en  1 on  ouvrir  la  rue  St  Louis  à  travers  les  mat- 
fons  du  Trcfotier  de  U  Stc  Ciiapcilc  ;  ou  travailla  aux  quais  &  au  pont 
avee  toute  l'aideiir  &  la  diligence  poflîbic,  &  le  rravail  auroit  toujoiut 
continué  de  même  fans  le  mauvais  gcnic  de  la  Ligue  qui  en  ctla0â  let 
ouvriers»  li  bien  que  tout  cclla  depuis  i $90.  jufqu'en  1^99. 

£n  ce  tems-Uk  Guillaume  Marchand  Se  François  Petit,  deux  des  Entier: 
preneurs  de  l'ouvrage  fous  Henri  III.  !e  furent  encore  fous  Henri  I  V. 
^  le  17.  Mai .  moyennant  douze  cens  cinquante  ccus  par  i'emaine ,  ils 
promirent  d'achever  ce  pont  au  mois  <f  Oâobre ,  depuis  la  rue  Dauphinc 
JoIqu'àVIfle  du  Palais  :  &  tout  de  même  en  1601.  au  mois  d'Avril ,  s'obli- 
gèrent de  rendre  le  rcfte  parfait  dans  rrois  ans  pour  non mrr  milie  ccus. 

Je  ne  puis  pa.lVct .  que  lors  qu  on  vint  à  reprendre  te  tia\  aii  ;  le  Roi  par 
iin  amour  de  pere .  &  fans  exemple  envers  fon  peuple ,  abolir  l'inipftt  que 
fon  prcdcccfTcur  avoir  crée  en  le  commen«;ant:  bien  plus  qu'il  emprunta  de 
l'argent  de  divers  particuliers,  en  paya  bien  la  rente,  &  le  rendit  peu  de 
tetns  après.  Que  H  pour  fubvenir  à  quelques  fnu,  U  mit  dix  fols  d*entrœ 
fur  chaque  muid  de  vin ,  peut-être  fut-ce  afin  qu'il  n'jr  eut  que  les  friches 
&  les  ivrognes  qui  fournUTent  à  cette  dépcnfe. 

Q^nt  au  corps  de  ce  pont,  on  peut  dire  que  ce  Ibnt  deux  ponts  de  pier< 
leTlepatés  par  la  pointe  de  l'Ifle  du  Palais,  &  drcfics  fur  les  deux  canaux 
de  la  Seine,  entre  le  quai  de  la  Megiflcrie ,  celui  des  Auguftins,  la  piace 
Dauphine&une  autre  place  quarréc ,  où  ctt  érigée  la  figure  cquelhe  de 
bronze  de  Hemile  Grand:  or  parce  qu'ils  font  près  duiLonvre ,  de  qu'il 
ne  s'en  faut  guère  qu'ils  ne  $'entretottclient>onles  a  toujoacs  confonidus 
comme  fi  ce  n'en  étoit  qu  un. 

D'abord  on  le  nomma  le  Pont  du  Louvre .  au  moUu  eft-ce  ainfi  qu'il  eft 
appelle  en  i>8?.  dans  un  mandement  des  CommilTairc;  dn  fepticmc  Dé- 
cembre, mais  conune  le  peuple  de  Paris,  a  accoutumé  de  donner  le  fur- 
nom  de  neuf  aux  mes ,  aux  places  8c  aux  ponts  qu'il  voit  faite,  &  que 
d'abord  il  donna  à  ces  deux  ponts  ici  le  nom  de  Pont-neuf>  il  lai  eft  fi 
bien  demeuré  qu'on  ne  l'appelle  point  autrement. 

II  confifte  en  une  grande  route  pour  les  caroflTes  ,  les  charcttcs ,  &  les 
chevaux,  qui  règne  entre  deux  autres  moins  larges  pour  les  gens  depied» 
^:  relcvccs  de  quelques  marches.  Une  pompe  qui  rire  plufieurs  muids  d'eau 
a  ciiaquc  tour  de  roue,  y  tient  d'un  côté.  De  toutes  parts  il  jouit  d'un 
peft  fi  beau  Se  fi  grand,  qu'il  n'eft  pas  poflible  de  le  figurer}  &  enfin  ileft 
accompagne  d'une  comidhe  enrichie  de  malqnes  qui  le  feiiq>lit  de  gran- 
deur &  de  majelté. 

Je  paflfe  vite  ces  belles  chofes  &  beaucoup  d'autres,  parce  qu'elles  con- 
viendront mieux  au  Difcours  particulier ,  que  je  vais  donner.  Je  ra- 
chetai de  pafler  encore  plus  vite  le  Pont-Marie ,  les  ponts  de  bois ,  de 
b  TomiieUe ,  de  l'Hotcl-Dieu,  &  des  TuiUeries  qui  me  relient  k  décrire. 
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Dijccms  fut  le  Pom-netif, 

SE  la  faqon qu'on  parle  du  Pont-neuf,  il  fcmble  'qu'il  n'y  air  qu'un 
pont,  cependant  c'en  font  deux  >  tous  deux  de  pietie  j  de  cent  louante 
de  long .  compofés  de  douce  arcades  fort  hautes ,  qui  ttaverfent  les 
deux  bcas  de  la  Seine.  D'un  bout  ils  uniffenc  la  Ville  au  quarricr  où  fc 
trouve  ride  du  monde  la  plus  belle  ,  appellce  i'IÛe  du  Palais  t  fie  qui  du 
rems  des  Cclars  étoit  la  Ville  de  Paiis  toute  entière  ;  de  l'antre  ils  joi<- 
gncnt  i  cette  Ifle  (î  renommée  te  fàttx-bottrg  St  Genaaiii>  qui  pour  fa  gran^ 
deur  &  le  nombre  de  fes  Habirans,  peut  entrer  en  comparail'on  avec  k'v 
villes  du  Royaume  les  plus  conlideiables ,  iitais  qui  de  plus  les  lurpailc  de 
beaucoup  en  beauté    en  magnificence. 

Ces  deux  ponts  au  refte ,  font  feparés  &  continués  par  la  pointe  de  certe 
belle  Iile<  étroite  de  forte  en  cet  endroit,  qu'elle  n'a  que  la  largeur  de 
deux  de  leurs  arcades  au  plus  ;  en  forte  que  cette  petite  réparation  les 
attache  de  fi  prcSj  qu'il  femblc  que  ce  ne  foit  qu'un  pont. 

Ce  pont  fut  commence  par  Henri  III.  en  1^7%.  fous  la  conduite  de  Guil- 
laume Marchand,  ce  que  je  fai  par  l'cpitaphe  de  cet  Architeâe,  qui  eft  en- 
terré à  St  Gervais;  fie  de  plus  l'hiftoire  de  ce  Prince  m'apprend  que  d'abord 
les  fondemens  en  furent  jettés  du  côté  des  Auguftins  comme  étant  le  plus 
étroit  fie  le  moins  profond  des  deux  canaux  delà  rivière.  Marchand  ce- 
pendant y  travailla  C\  peu,  que  de  ce  côrc-là ,  avant  que  d'avoir  pû  joindre 
rifle  du  Palais ,  àL  mettre  même  hors  d'eau  toutes  les  piles  «  il  jri>andoiir< 
na  l'ouvrage. 

Les  Archltedes  de  ce  tems-là,  à  l'envi  firent  de  nouveaux  delfeins  ét 
d'autres  devis  touchant  ce  pont:  celui  de  Marchand  néanmoins  plut  da- 
vamage  j  fie  fut  trouvé  le  plus  favant  fie  le  plus  fuperbe.  £ntre  tant  de 
de0èins  &  d'élévations ,  uneentre-antres  parut  afles  bien  inventée  &r  plei^ 
ne  de  politique}  car  comme  ce  pont  devoit  être  place  .\  une  des  extrémi- 
tés de  Paris ,  l'Archite^e  qui  la  fit  jugea  que  le  voilinage  du  Louvte  fie 
du  Palais,  le  rendroit  très-paflànt  t  &  qu'aiim  il  étolt  bon  de  s'aflùrsr  d'un 
pofte  fi  fréquenté,  fie  fi  retiré  tout  enfemble  ,  fie  qui  fembloit,  dans  une 
fedition ,  pouvoir  empêcher  ou  retarder  l'union  du  Roi  fie  du  Parlement. 
De  forte  que  pour  s'en  rendre  le  maître ,  il  ne  trouva  point  de  meilleur 
moyen  que  de  drelTer  aux  deux  bouts  de  ces  deux  ponts  deux  grands  arcs 
de  triomphe  qui  fc  puflent  fermer  &  ouvrir  quand  on  voudroit  i  fie  de 
plus  d'eu  cicver  un  autre  à  la  pointe  de  l'Ifle  qui  occupât  toute  l'cfpace 
qui  les  fepare.  Depuis  fous  Louis  XI I L  en  16 j  9.  on  s'avifa  de  quelque 
autre  chofe  approchant  de  ceci ,  fit  qu'on  vouloit  exécuter  fur  le  maîTif 
de  maçonnerie  que  nous  voyons  au  pourtour  du  cheval  de  bronze  >  mais 
apparemment  la  peticeflTe  du  lieu  fit  échouer  un  tel  defléin ,  aufli  bien  que 
le  précèdent,  de  crainte  de  boucher  ou  d'embarafler  le  pafrai!;e. 

Henri  IV.  ayant  repris  ce  grand  ouvrage  en  1597.  Marchand  fie  Petit  lu- 
rent les  Entrepreneurs  fit  ne  le  quittèrent  point  qu'il  ne  fut  achevé ,  avec 
tant  de  négligence  pourtant  fie  d'avaiîce.  qu'il  n'a  pu  venir  jufqu'à  nous 
fans  fe  démentir.  Il  fembU-  iricnic  que  non?;  voulion<,  les  imiter,  ou  plu- 
tôt enchérir  fur  leur  nonciutanccj  car  enfin  depuis  quatre  ans  fie  plus 
qu'il  eft  entre^ttvett ,  on  s'en  contenté  feulement  d'avoii  fongé  i  y  ap- 
porter du  remède. 

Le  rès  de  chauflce  de  ce  pont  eft  partagé  en  trois  longues  fie  larges  rou- 
tes: celle  du  milieu  occupe  la  moitié  de  fa  largeur,  l'aurre  moitié  eft  dis- 
tribuée aux  deux  autres.  La  p  -ir  cip  ilc  cfl  pour  les  carolTes  ôclcs  gens  de 
cheval,  fie  eft  fifpatieule  fie  conunode,  qu'il  ne  s  y  fait  prelque  point d'em- 
baras  :  les  deux  autres  feivent  aux  gens  de  pied ,  fie  ont  été  relevées  de 
«quelques  marches»  tant  pour  les  garantir  de  la  ,boae*  que  pour  les  tires 
Tmt  L  C{ 
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de  U  foule  &  de  rimportunite  des  chevanx  £c  des  charrois. 

Les  avefiues  qui  y  condnifent  ne  portent  ni  une  longueur  ni  une  lar-' 
geur  proportionnce  à  !a  grandeur  de  ce  nujcftueux  édifice,  ni  au  srand 
concours  de  monde  qui  s'y  voit  à  toute  heure.  A  l'un  de  les  bouts  on  y 
entre  par  la  nie  de  la  Monnoie ,  mais  fi  courte  &  fi  étroite ,  qu'ette  eft 
prcrquc  toujours  pleine  de  chevaux  &  de  caroflesî  &  quant  à  l'autre  liotir 
ce  n'eù.  que  depuis  l'année  1640.  qu'on  s'ell  avifc  de  bâtir  la  porte  Dau- 
phine.  ce  qui  rend  cette  avenue  ici  affés  paflàble  &  tffés  conunode.  Avant 
que  de  commencer  leponr  on  avoir  bien  prévu  cet  inconvénient  ,  &inê- 
ne  pour  l'éviter  j  la  rclblution  fiic  prile  de  le  planter  en  droite  li^ne^vis 
à  vis  la  rue  de  l'Arbre^fec,  comme  étant  attachée  par  un  bont  à  celle  de 
St  Honoré  «  &  de  l'autre  terminée  par  une  place  qui  auroit  rendu  l'abord 
du  pont  tout  autrement  agréable  &  plus  fupcrbe.  Mais  le  crédit  du  Duc 
de  Nevers  fit  avorter  ce  deÛ'ein ,  &  le  tout  pour  confcrvcr  quelques  foa- 
deroens d'un  Mm  imaginaire,  qui  n'eft  que  commencé  de  ne  s'acheveia 
Jamai';. 

Touchant  la  ftrudture  de  ce  pont ,  ce  que  les  Savans  eftimcnc  particuliè- 
rement eft  cette  corniche  la^  d'un  pied^dc  demi.qui  eft  foutenue  de  con- 

folcs,  ornée  de  mafques  ,  ôc  qui  reçnc  hors  œuvre  de  part  &  d'autre  au 
dclTus  des  arcades  :  &  de  vrai  cette  ibrtc  d'ordonnance  c(t  II  belle  >  qu'elle 
a  toujours  été  employée  par  les  Romains ,  avec  beaucoup  de  fuccès  dans 
plufieurs  de  leurs  ponts,  &  que  les  Curieux  admirent  aujourd'hui  dans 
quelques  uns  de  ceux  -qui  l'ublillcnt  encore  en  I  caiie.  Palladio  que  tous  les 
Architcdes ,  d'un  commun  conCcntement,  regardent  &  reconnoillcnt  pour 
leur  maître  ,  a  trouvé  d'un  fi  bon  goût  celle  dont  les  anciens  ontrchaufl'é 
le  pont  de  Rimini,  mais  bien  plus  fi  Ipirituellc  Se  fi  magnifique,  qu'il  ne 
s'eft  pas  contente  de  la  meAirer  &.  de  la  deiVigner  Toi  t  exademem  .  il  l'a 
voulu  encore  donner  au  public  avec  un  aflS^s  long  Difcours ,  ôc  une  élo. 
%'arion  fort  jufte.  Que  fi  cette  corniche  ,  toute  nue  &  fimi  le  qu  elle  efl  a 
mérité  l'cftime  d'un  li  grand  homme ,  combien  celle  du  Pout-neut  en  me» 
tite-t<eHe  avec  Tes  nui<|tfes    lès  confoles:  car  enfin  tout  le  monde  les  ad- 
mire au  dcfious  de  cette  longue  corniche  ,  comme  donnant  à  ce  pont  une 
elpece  d'orgueil  &  de  fierté ,  qui  manque  à  tous  les  autres  ponts  du  mon- 
de ,  qu'ils  augmentent  la  grandeur  6c  la  majcfté  de  cette  belle  Se  puiHàme 
mafle  ,  &  qu'on  fleVXOÎt  tOltionrs  égayer  des  ouvrages  fi  vaftes  ,  de  fi  ter- 
ribles, par  des  accompagncmens  aulfi  riches  &  aiiifi  gracieux. Hnlorre  qui!  ne 
Ce  trouve  aucun  Savant ,  qui  ne  talFe  un  trcs-grand  cas  de  cette  belle  union 
4e  mafques ,  de  confoles .  de  de  corniches ,    jamais  ptelquene  regardent 
ce  pont  fans  lc5  confiderer. 

Quant  à  ces  mafques ,  on  peut  dire  en  gênerai ,  qu'ils  Ibnt  tous  d  une 
airésmiferable  manière,  le  nombre  des  b«3«is  en  étant  fi  petit,  qu'il  lànt 
avoir  la  vue  bonne  pour  les  pouvoir  difcciner  parmi  une  fi  granvle  quan- 
tité. Je  penfe  néanmoins  en  avoir  détache  plus  d'une  trentaine  de  cerre 
manvaife  oonfufion  $  6c  dans  cette  trentaine  en  avoir  compté  plus  de  vingt 
qui  méritent  qu'on  jette  les  yeux  deflus ,  fur  tout  à  caufe  de  leur  bi- 
ikrrerie.  Si  ce  pont  eut  été  achevé.  Pilon  qui  a  conduit  ces  bons  mafques 
auroit  continué  les  autres  tout  de  même;  mais  cette  grande  entreprife  fut 
interrompue  par  les  troubles .  Ôt  notre  Sailpteur  obligé  d'abandonner  Ton 
travail.  Depuis  à  la  vérité  ,  l'ouvracc  a  ctc  repris  &  continué,  mais  dans  un 
tems  que  les  guerres  avoient  challé  les  Beaujc-ans  du  Royaume ,  &  qu'on 
aflca  mal  toutes  foitei  d'oavriect. 
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LA  figure  eqaeftre  cPHenii  IV.  qui  fait  la  plus  belle  partie  dû  Pone^ 
neuf  eft  venue  d'Italie  ^  &  pafle  pour  un  des  meilleurs  ouvrages  que 
nous  voyon?  de  Jean  Boulogne.  Ferdinand  1.  la  fit  jettet  en  bronze  à  Flo- 
rence; nuds  étant  demeurée  imparfaite  par  la  mort  de  ce  Grand  Duc  >  3c 
tout  cnfemble  par  ccllede  ce  grand  Sculpteur}  Côme  II.  la  fit  achever  par 
Picirojocca,  &  prcfcntcr  à  la  Reine  Rcgcntc  par  le  Chevalier  Pofcholini, 
On  fut  ailes  long  tems  à  ibnger  ce  qu'on  en  feroit^  ôc  à  chotltr  un  lieu 
digne  (Cnne  fi  bdle  figure,  fteiân  on  n'en  trouva  point  qui  fie  phw  propre 
que  celui  qu'elle  occupe  maintenant  entre  ces  deux  ponts  de  pierre  ;  comme 
étant  à  la  pointe  de  l'IUc  du  Palais  vis-à-vis  la  place  Daaphine,  &  à  l'en- 
droit le  plus  beau  s  le  plus  fréquenté ,  le  plus  vifible ,  9c  le  plus  confiée^ 
rable  de  la  Ville.  Et  certainement  ce  riche  trophée  a  crc  crigc  avec  d'au» 
tant  plus  de  nLifon,  que  c'eû  k  quartier  où  cet  excellent  Prince ,  a  bâti  àc 
(oint  enfemble  de  plus  (bpetbes  9c  de  plus  magnifiques  ouvrages  ;  car  c'eft 
par  fon  ordre  que  la  rue  &  la  place  Dauphine  ont  été  conftruites  ,  fana 
p;>rlcr  de  fa  îirandc  galerie?  &  Henri  III.  a  fait  faire  lî  peu  de  chofe  au 
Poat-iicu[ ,  que  fans  injulUce  ou  peut  l'attribuer  tout  entier  à  fon  fucccl- 
feur. 

Marchand  &  Franqueville,  en  1614.  furent  choifis  pour  la  place.  Mar« 
chand  fit  le  pied  d  eilal  de  marbre  fut  lequel  elle  c&  pofcc  >  &  pour  me 
fervirdea  termes  mimes  qu'on  lit  dans  les  comptes  que  rendirent  alors  à  la 
Chambre  les  Trcforicrs  ;  Franqueville  employa  fon  induflric  à  l'élever  & 
à  la  mettre  deflus  ce  pied  d'eftaL  Mais  fans  doute  le  Sculpteur  &  le  Ma- 
^n  eurent  tons  deux  bien  peu  d'induftrie,  d'avoir  tourne  fi  mal  le  pied 
d'eftal  &  la  figure ,  qu'on  ne  les  voit  prefque  point  du  dedans  de  la  place 
Dauphine ,  &.  que  le  Roi  en  regarde  l'encrée  de  travers ,  Ôc  de  mauvais 
oeiL  On  me  dira  qu'ils  l'ont  dreflë  à  la  pointe  de  l'Ifle ,  dans  le  centre  de 
la  place  qui  lëpare  les  detu  ponts ,  Se  qa'ainfi  à  l'égard  de  cette  diiTormité 
on  s'en  doit  prendre  à  Fran<^ois  Petite  conduâ:eur  de  la  place  Daupliiue, 
pour  avoir  donné  à  un  des  quais  beaucoup  plus  de  largeur  qu  a  lauue^ 
ce  qui  el^  caufe  que  la  pointe  de  cette  place  n'eft  pu  plantée  dans  le  mi- 
lieu  de  rille  du  Palais.  J'avoue  que  cette  raifon  peut  fervir  i  les  dL-tTen- 
dte ,  ôc  qui  pourtant  ci\  la  ieule  »  cependant  elle  ne  fatistait  pas  trop ,  car 
ils  dévoient  prévoir  qu'à  fiuite  d'afihjettir  cette  figure  à  l'entree  de  la  place 
c'ctoit  ôtcr  au  pnnr  un  cnrichilTcment  qui  lui  ctoit  rrès-necefTaire  ;  fi  bien 
qu'en  l'ccac  où  étoit  pour  lors  la  pointe  de  i'iûe  du  Palais  >  il  leur  ctoit  aifé 
Rétablir  fon  centre  où  ils  enflent  voulu  «  &  peat-être  efirce  ponr  celaque 
Petit  ne  s'cll  pas  foucic  de  placer  précilèmenc  dans  le  miliea  de  l'Ifle  la 
pointe  de  la  place  Dauphine. 

Les  gens  du  mccier  tiennent  la  figure  d'Henri  ÏV.  Ci  accomplie  qu'ils  la 
font  palTer  pour  un  des  chef-d'ocuvres  de  Boulogne ,  l'attitude  leur  en 
femble  marrialc  aurant  que  naturelle ,  ils  trouvent  dans  tout  fe  corps  beau- 
coup de  gtacc  &  de  fermeté  i  ils  remarquent  dans  le  port  cette  majcllé  5c 
cette  douceur  qui  rendoient  l'original  fi  aimable*  &  qui  le  faifoient  aimer 
fi  généralement  de  tous  les  peuples  ;  le  vifage  en  eft  fi  vivant  &  fi  reiTem- 
blanc ,  qu'Us  difenc  que  la  vie  de  ce  Héros  fera  auiû  longue  que  cette  fi- 
gure 1  A:  qu'ùne  reprefentâtion  fi  naïve  l'tnunortalifers  mieux  dans  lame> 
moire  des  Fran<;ois,  que  ne  font  ni  l'hifloire,  ni  les  édifices.  Il  eft  bien  vrai 
qu'il  n'ctoit  pas  difficile  de  reprefenter  fon  vifage  au  naturel  j  puifque 
nous  voyons  que  tout  ceux  qniVen  font  mêlés  fonc  zeiifiîsraaiâ  cepea* 
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danc  U  ftnt  avouer  que  cette  figure  eft  une  des  plus  reflèmblantes  que 

nous  ayons  de  ce  grand  Prince. 

Xc  Cheval  a'eft  pas  lî  ellimc  que  la  figure  ;  à  la  vérité  c'eft  un  courfîcr 
«le  Kaples  fort  noble  >  &  bien  conditionné ,  mais  peut-être  que  s  il  avoir 
^'peu  moins  de  flancs ,  de  ventce  &  d'embonpoint .  les  jambes  dn  Roi 
n'en  paroîtroient-e!lcs  pas  (i  covi  rrc<;  ;  &:  lui-même  ieioic  beauoonp  mieux 
-proportionne  à  la  taille  du  Tiuicc  qu  ii  ponc. 

Ce  gRM  cheval  fbole  aux  pieds  les  quatre  parties  du  monde ,  repreTen- 
tces  par  quatre  captifs  de  bronze  ,  grands  comme  nature,  &  lies  aux qua» 
«te  angles  du  pied  d'cftali  captifs  qu'on  peut  appelicr  des  Iquelettes»  tant 
ils  ibnt  maigres  8c  décharnés?  auifi  ceux  qui  s'y  connoiilènt  Ibotîennent 
que  s'il  n'y  en  avoir  point  du  tout ,  cela  n'en  feroit  que  mieux. 

Le  Car4inal  de  Bichciieu  en  16)5.  fit  garnir  les  faces  de  ce  pied  d'eftal 
de  cinq  bas  reliefs  de  bronze ,  qui  comme  autant  de  tableaux ,  nous  font 
voir  les  cinq  principales  conquêtes  de  ce  grand  Roi;  &  qu'on  regarde 
bien  d'un  autre  ccil  que  les  captifs  de  Bourdon  &  de  F^anca^  illc  :  ils  fu- 
ient dsûnbucs  entre  Boudin^  Bourdon  j  &  Tremblay  i  Bourdon  en  ftt 
trois,  &  les  deuzauttes  furenc  bâu  en  coaaucence  par  Boodin  de  par 
Tremblay. 

C'eft  encore  par  i  ordre  &  les  foins  dc<e  premier  Miniftie,  que  cette 
ifigaie  equeilre  fiit  accompagnée  au  pourtour  d'un  quarré  &  maffif  de  ma- 
çonnerie qui  avance  tout  entier  dans  le  canal  de  larivierre ,  &  dont  les  en- 
«oigneures  font  faites  en  bo0àges  ruftiques.  Cet  homme  incomparable ,  Se 
porté  d'une  beHe  ambition,  ne  fe  plaifant  pas  moins  à  embellir  Paris , 
que  le  lieu  de  fa  naiflance.  Et  de  fait  on  remarque  ,  que  jamais  il  ne  s  elV 
entrepris  d'ouvrage  public .»  dont  il  n'ait  voulu  voit  le  deflcinj  avant  que 
4'éae.coinnieoc£ 


<:HEjMIN  SOUTERRAIN  SOUS  LE  REZ  D£  CHAUSSE'E 

du  ^oiit-nei]£ 

QUANTITE'  de  gens  ne  lauroient  fe  lafler  de  parler  d'un  chemin 
ibuterrain  que  Linclair  le  fils  s'eft  fait  ouvrir  fous  le  tez  de  chauiTce 
de  ce  Pont ,  à  coups  de  pics  8c  de  dfèaux  ,  dans  le  haut  du  maflif  de  laplk 
qui  eft  la  plus  proche  de  la  pompe  ;  &  d'autant  plus  qu'ils  font  raviS  de  tOf 
ycrfer  le  Pont-neut  à  couvert,  du  bout  d'une  pile  à  l'auue. 

Pour  mieux  comprendre  ceci,  il  fatu  favotr  que  les  éperofis  de  diaqne 
pile  ne  font  point  maififs  par  le  haut ,  de  même  que  le  refte  ;  que  c'eft  un 
vuide  de  pierre  couvert  d'une  voûte  qui  forme  à  chaque  bout  une  cham- 
bre afles  grande  ,  Se  que  le  vuide  qui  joint  de  plus  près  lu  Samaritaine  ,  fut 
donné  à  Linclair  afin  qu'en  cas  d'incendie  •  dans  un  lieu  H  éloigné  du  fis 
cours  de  fes  amis  &  de  Tes  voifins ,  i!  eut  une  rctmirc  ,  &  pût  mettre  en  fu- 
me promtement  ce  qu  li  avoir  déplus  précieux.  Mais  le  iiU  a  bien  enchéri 
fur  l'invention  du  pere  ;  car  lâns  aifoiblic  la  pile  aucunement ,  il  a  gagné 
&  rencontré  le  vuide  qui  étoit  i  l'autre  bout  de  lamcnie  pile ,  par  le  moyen 
4' un  chemin  couvert  qu'il  a  pratique,  comme  j'ai  dit,  le  long  des  rems  de  la 
premiece  &  de  la  féconde  arcade.  Il  sfétoit  propofê  de  faite defceodre  de  la 
pompe  dans  toutes  les  deux  chambres  quantité  de  jets  d'eau  ;  &:  mên\e  Jcja 
avoir  place  fi  induftrieufemem  quelques  miroirs  dans  celle  qui  regarde  le 
Pontau Change,  qu'il  voyoit  à  fon  ai(è  tout  ce  qui  fe  paûbit  fut  la  tiviece  Sc 
fur  les  quais  de  l'Ifle  du  Palais  &  de  la  Megiflêcie.  Mais  la  mort  lit  avorter 
tous  ces  def&ùns  li  ingénieux  &  fi  palanrs. 
Au  celle  les  merveilles  de  ce  beau  Pom;  ne  font  pas  toutes  renfermées 
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'fut  fa  longueur  &Tiir  'fa  largeur  i  il  découvre  decAtic  &  d'autre  âea  objets 

admirables ,  qui  ne  le  rendent  pas  moins  agréable  que  les  ornemcns  &  U 
fcea^né  fon  architedure.  Delà ,  fur  les  deux  bords  de  la  Seine ,  fe  pre- 
fentcnc  d'une  part  à  la  vue  une  longue  fuite  de  maifons  fuperbes  &  régu- 
lières ,  &  cette  galerie  fi  magnifique  dul.ouvte*  qui  n'a  pas  fa  pan  1  k  u 
inonde  ,  ni  en  longueur  ni  en  ordonnance.  Les  yeux  lalTcs  de  ratude  l^Uesr 
chofes ,  s'égarent  après  dans  le  mariaj^c  de  la  rivière  &  des  arbres  de  ce 
Cours  incompauMe ,  drelTé  par  Marie  de  Medids  t  &  fe  vont  enfin  éUouif 
à  trois  lieues  de  Pari?;  dans  le  tertre  du  Mont-Valcricn  &  dans  les  nues. 
D'autre  part  la  vue  s'embarralTe  dans  un  grand  cahos  de  Fonts,  de  Tours  « 
de  Clodient.  de  Maifons.  de  Palais  «  d'Eglilès .  de  BJviere ,  ât  dans  cette 
Place  DauphinCj  qui  ne  cède  ni  en  grandeur  ,  ni  en  iicnrillelfe  ,  ni  en  ré- 
gularité j  qu'à  la  feule  Place  Royale.  Une  autre  beauté  encore  de  ce  Pont , 
mais  qu'il  a  perdue  «  eft  qu'autrefois  ,  8c  cela  pendant  plufîeurs  années . 
les  Savans  6c  les  Curieux  y  remuoient  une  bibliothèque  publique  &  la  plus 
nombreufe  du  monde  ,  que  des  Libraires  y  éraloienr  tous  les  jouf;  •  ft  bien 
qu'en  fe  promenant  même,  on  jouilToit  d'une  commodité  fi  rare,  &  fi  moule. 

Les  Romains  nous  parlent  de  quatre  Ponts  qu'Augufie  fit  conftmiie  ,  àc 
nous  en  ont  lailTédes  dcfcriptions  alTc^  fleuries!  mais  pas  un  n'a  été  m  en 
grandeur,  ni  en  afiiette,  ni  en  ordonnance,  ni  en  beauté  d'architeâure  apro- 
chant  feuleoieiit  du  nôtre;.  Le  Pont  Senatorins  avoir  à  la  vérité  beaucoup- 
d'enrichiffemens  qui  manquent  auPonr-neufï  mais  avec  tour  cela  ci.-  n'c- 
toit  pour  ainfidite  qu'un  bijou  en  comparaitbn  de  celui-ci  qui  porte  cent 
fîMxantetoifes  de  longueur.  Enforte  qu'à  l'exception  du  Pont  que  Trajadi 
fonda  dans  le  Danube  ,  les  Romains  n'en  ont  jamais  entrepris  qui  ne  fut 
inférieur  au  Pont-neuf:  encore  a-t-il  demeure  fi  peu  par  la  malice  &  l'en- 
Tîe  de  l'Empereur  Adrien  fon  fucoeflëur,*  qu'il  ne  fubfifte  plus  que  dans 
les  defcriptions  que  nous  en  fonr  Dion  &  Scammozzi;  car  ceux  qui 
vantcnr  d'en  avoir  découvert  les  fondemens  &  les  ruines  ,  les  placent  dans 
des  artiettcs  toutes  différences  ,  &  marquent  leur  Pont  fur  leurs  cartes  ôc 
dans  leun  diftonia*  où  peut-être  il  ne  fut  jamais.  Pour  revenir  au  Pont-neuf 
fcs  commencemens  plurent  fi  forr  à  Monraignes ,  que  ce  Philofophe  fi  mo^ 
deré  ,  &  qui  avoir  ime  fi  grande  indifférence  pour  toutes  diofes  «  iëmble 
£tre  en  colete ,  loifqu'iL  fis  prend  à  la  foccniie  de  rimeccuptioii  d'un  fi  mer- 
VeiUettz  «mviage. 


PONTS  MARIE,  ET  DB  LA  TOURNLLLH, 
&  le  Pont  de  bois. 

PA  R  les  comptes  de  Simon  Gaucher,  Payeur  des  œuvres  de  la  Ville, 
depuis  II 69.  jufqu'en  iî7i-  U  paroît  qu'en  1370.  ily  avoitunPont 
de  bois  entre  le  Qnû  de  la  Tournelle  &  l'Ille  Notre-Dame ,  de  la  façoiï 
qu'en  ce  tems-là  on  travailloit ,  où  il  eft  nommé  le  Pont-Jt-fiifl  de  Vijlc  No* 
tre-Dame,  &  le  Pont-de-fuft  d'entre  l'ifle  Notre-Dame  &  St  Bernard.  En 
J37Ù.  au  mois  de  Septembre,  il  fut  planchOyé  flc  aeooinpa|né  d'une  petite 
tourquarrce  couverte  d'ardoifes.  avec  une  porte  du  câtc  des  Benun^ns« 
qu'on  bouciiaen  1370.  &  IJ71. 

Dans  ce  tenw-là  même .  enn«  les  Celeftins  &  les  Bernardins ,  il  y  eut  un 
autre  Poiit  nommé  dans  le  même  compte  ,  le  Pontd'einpiièsStBenïardaaX 
barres ,  &  le  Pont  derrière  St  Bernard  aux  barres. 

En  i6(^.  on  propofa  i  Henri  le  Grand  d'en  faire  quatre  autres  de  bois  t 
le  premier  au  bout  de  la  rue  de  Bievre  ,  les  trois  autres  dans  l'Iflc  Notre- 
Dame  aux  efiii»iu  même  où  nous  en  voyons  i  prefent  un  de  bois  ôc  deux 
de  pierxc.        '-^  ■  .  ■ 


\il         HISTOIRE  ET  ANTIQUITE'S 

Chriftophc  Marie .  Entrepreneur  gênerai  des  Poiifî  de  France  ,  fraîta 
avec  touisXlil.  en  lôii.^pout  faixe  les  trois  derniers  en  même  tems. 
Ayant  pris  pour  ailbdcs  Poôletier 8c  Regratier,  dont  ;  ai  parlé  ailleurs.  H 
chargea  le  premier  de  fournir  tour  le  bois  neccflaire  pour  Tcntrcprife  i  Se 
fur  la  frontière  de  Picardie ,  lui  fit  acheter  quatre  mille  fix  cens  pieds  de 
chênes  qui  lui  coûtèrent  dix-huit  mille  cinq  cens  livres  fur  les  lieux.ôc  trente^ 
lîx  mille  autres  pour  les  conduire  à  Paris.  Durant  ceci,  des  Experts  avec 
quelques  Bourgeois  6c  Voitnricrs  ,  que  le  Confeil  &  la  Ville  avoient  nom- 
mes pour  donner  leurs  avis,  firent  une  defcente  fur  les  lieux  «  dom  le  rap- 
port fut  dilferefit.  Les  uns  trouvoiem  qu'il  fsdloit  faire  ces  Ponts  de  pierre 
détaille  ,&  qu'on  ne  pouvoir  rien  entreprendre  de  plus  utile  pour  le  public. 
Les  autres ,  qu  on  n  cndevoit  point  faire  du  tout}  en  t»ut  cas  «  û  i'onea 
fiùroit ,  qu'il  n'y  eut  point  de  maifoiu  deflus. 

Le  prcnuer  avis  l'emporta  ,  &  la  fuite  a  fait  voir  que  ce  fut  avec  raiforL 
£n  i6ji|,  onrefolut  d'entreprendre  trois  Ponts  dans  l'IUe  Notre-Dame: 
que  celui  qui  conduiroit  à  la  Cité  ne  feroit  que  de  bois ,  les  deux  autres  de 
pierre  $  &  le  tout  pour  être  achevé  dans  dix  ans  >  à  des  ooiiditiolu  que  j'ai 
raportces  dans  mes  preuves  «  6c.  que  j'omets  ici^  parce  qu'elles  ne  fuient 
pas  exécutées. 

Quelque  tems  ^vès  à  la  prière  de  la  Ville  »  le  Roi  5c  la  Rdne  y  mirent 

Ja  première  pierre  .  avec  des  médailles  d'argent  où  font  portraits  3c 

quelques  intcriptions.  Cela  fait ,  tous  deux  reçurent  de  la  main  du  Prevoc 
îc  des  Echevins  une  truelle  *  un  marteau  fie  un  balTm  d'argent,  où  étoit  da 
mortier.  Si  en  jetterent  deflus  avec  la  truelle,  puis  frapcrent  du  marteau 
iur  la  pierre  i  &  cela  au  bruit  des  boctes  &  du  canon  de  l  ArcenaL  La  ce-> 
temonie  achevée ,  le  Prevèr  convia  le  Roi  te  la  Reine  à  venir  prendre  la 
collation  à  l'Hotei  de  Ville  avefc  leur  fuite.  Le  Roi  s'en  cxcuia  À  caufe 
qu'il  fc  faifoit  tard.  Pour  la  Reine ,  elle  y  alla  avec  iès  Dames.  La  coUacioa 
ntt  magnifique.  On  fit  bonne  chère  au  foA  des  vMoiu.  Je  ne  ûi  a^il  y  eut 
bal  :  mais  il  n'en  faut  pas  douten  car  les  Dames  aiment  tiop  ce  diréctif- 
fcmenr ,  pour  leur  être  rcfufé, 

£a  1617.  Marie  &  fcs  alTociés  voulurent  donner  commencemcm  au  Pont 
de  bois  qui  |tient  à  la  Cité.  Comme  c'étoii  fur  les  terres  du  Chapitre  de 
Notre-Dame,  &  fans  fa  participation  ;  le  Chapitre  aufli-tôt  s'y  oppofo. 
Les  Entrepreneurs  eurent  beau  obtenir  du  ConteU  des  Arrêts  en  leur  fa- 
veur }  tout  ce  qu'ils  firent  fut  peu  de  chofe ,  ou  ne  lèrvit  de  rieit  D'ailleurs 
Warie  abandonna  l'cntreprile,  fi  bien  que  le  Confeil  fut  réduit  à  chercher 
d'autres  Entrepreneurs.  La  Grange  Secrétaire  du  Roi  entra  en  £i  place. 
Plufieurs  chofes  fuient  changées  aufli  bien  au  ooattat  qu'au  delTein  de  M»- 
rie;  &  de  plus  il  en  fut  innové  tant  d'auCKS  dont  on  ne  s'étoit  point  avilej, 
qu'il  fallut  faire  un  nouveau  deficin. 

En  i62}.  donc  ,  la  Grange  par  Contrai  du  luoii  de  Septembre  fut  fub- 
ftitué  à  Marie,  aux  conditioai;  iuivantes.  Que  dans  un  an  il  feroit  un  Pont 
de  bois  pourpalfer  de  l'Ifle  en  la  Ciré  ou  au  Port  St  Landri  ,  latine  de  vingt 
pjcd s  dans  œuvre  j  &  borde  d  un  côte  d'un  marche-pied  qui  aurott  trois 
pieds  de  laideur  Se  quinze  pouces  de  hauteur.  Que  dans  fix  ans  il  acheve- 
roit  les  deux  autres.  Qu'il  pourroit  faire  deflus  Se  fur  la  defcente  du  côté 
de  St  Paul  telles  maifons  qu'il  lui  piairoit  i  mais  que  fur  l'autre  il  n'y  auioic 
ni  nudlbns*  ni  échopes ,  ni  boutiques. 

Je  laifle  U  le  refte  ,  comme  ne  méritant  pas  de  s'y  arrêter.  En  1624  i  la 
yeritc  la  Ville  lui  donna  l'alignement  du  Pont  de  bois.  Mais  en  i6i7«  à 
l'exonple  de  Marie  ,  il  fe  déporta  eniiercmeat  de  cette  entreprife  >  3c  Ma* 
fie  à  qui  il  avoir  été  fubrogé  la  reprit. 

Cependant  les  Chanoines  ne  laifToicnt  pas  toujours  de  rraverfcr  les  En- 
trepreneurs} ce  qui  dura  juiqu  cn  1642.  que  le  Roi  pionût  de  leur  donner 

idans  un  mois  les  cinquante  inîUe  franco  pour  la  largeiu  de  crenic  pieds  du. 
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QMtdti,Fott>St  Larifô ,  qu'ils  veadkcatA  Marie  &  à  (è&^<;iés,  afin  de 
faire  la  cnkc  &  le  p^rTa^^c  du  Pontdttteik.i  avec  pardjMOÉÉbteV  qn'U  ne 
Jeroittait  delUis  m  mailons  nt  boutique^  î  qu  nn  n'exigeroir  rien  d  e  .x  non 
plus  que  de  lcurs^çi;u8  ..de  leurs  carofles  de  de  kms  chanqu }  A^ceU au-, 
taiu  lur  les  deiit.^|9ere»Poiltt  que  fur  celiii<iMil  Cilfiit  ^iMiMéttiè» 
prendroit  point  un  quatrième  au  Terrain. 

Quatre  mois  après,  le  Roi  preflc  daccomplir  fa  promcOc,  leur  tranA 
porta  les  anquante  nulle  livres  en  queftiOBy  fur  let  places  de  l'Ule  bâtie* 
&  non  bâties,  à  raifba  d  un  Jai  par  loifc.  A  cette  nouveUe  i  quelque^ 
propriétaires  des  mauoos  dç;a  tuaes,  pour  Ib  dcdurger  de  cette  taxe  l5 
prefementau  ConMjîfc-deiwBdertt  w^nbih^des  autres  .  d'être  recûs  à 
la  place  de  Marie  &  de  fes  aflbciés ,  &  l'obtiennent,  à  la  charge  de  W 
lauc  le  CUapwe ,  &  d  aci»ey«t  k  P«ût  vers  la  Tourncllc  de  la  menu  façon 
queaott«4e-voyon«^<»«ld*tti,  iàns  iMlfom,  boutiques,  m  cchopes  i 
avec  un  chemin  de  part  &  d'autre  pour  lcs«geÉtfde  pied  comme  an  Pom- 
neut}  relève  de  trois  pieds  &  large  de  fept. 

;  ^*^-««4»  P<>ntt  «-celui  qui  tient  au  Port  de  ia  TourncUe,  fe  nommé 
k  I  onr  .k-  la  TourncUej  l  autre  qui  conduit a|»jPore$t  P»nl,  s'appelle  le 
l  ont-Maric.  X.e  dernier  n'a  point  d'ntirre  nom  nnc  ccUù  Pont  de  bois. 
M  je  n  w  pas  dit  en  fou  lieu ,  qu  a  ^oic  des  deux  premiers  on  iit  deux  Ponts 
de  bois,  en  attendaift.4|iié.«ieax-ci  fuflem  adwvés;  :c'eft  que  je  ne  fçai 
pomt  quand  on  les  commença;  &  ii  n'ai  rien  à  dire  d  eux  .  finon  qu'on 
ne  payoïtnenà  celui  qui  rcgnoit  a  cote  du  Pont  de  la  Toumellc,  au  Ueu 
qu  à  1  au  ti  e  on  exigeoit  un  double  des  gens  de  pied  i  ce  qui  fht  caufc  qu'on 
1  appela  le  Pont  aux  doubler.  * 

Je  ne  fai  s'il  feroit  à  propos  de  dire  ici ,  que  Vouct  Peintre  célèbre  ,  ob-J 
tint  en  vain  permiffionde  la  Reine  Régente,  d'ériger  au  bout  du  Pont  de 
Ja  lournclle,  vers  les  Bernardins  .  un  grand  pavillon  Royale  accOlIlMn)^ 

On  fait  qu'en  ifîsi.  la  Seine  dcbordce  empoia  une pattîe' de Fbflît^' 
&  depuis  fi  bien  réparé  qu'il  n'y  paroît  pas. 

Que  le  Pont  de  bois  confifte  en  un  chemin  iargc  de  quatre  toifes  ikuj 
marche-pied  relc  vj  des  deux  côtés.  Qifil  eft  floinbé  quelquefois  :  que 
pour  av^oir  reliûc  à  1  inondation  de  l'année  i<5^s.  on  tient  .lu  i!  refiftera 
cn«>te  à  bien  d'autres  ,  pourvu  qu'on  y  fade  les  reparauons  necclfaires 

Pour  ce  qui  cft  du  PoM-Marie ,  il  contient  cinq  arches .  quatre  piles 
deux  cuices,  &  a  cinquante  r.>ifes  de  long  fur  douze  de  largeur,  ,ufqu-en 
ï65«.  qu  d  fat  rcnverle  ta  partie  par  les  eaux,  lia  ét«  botdé  de  cinquante 
œaifons  nnifonnes  &  profondes  de  quatie-  toifcs:  trente-lu«Rttes  portées 
prefquc  cnticre.ncnt  fur  de.  arcades  ,  fonCfang^ei  futièsallfl»  audefcen^ 
tes  du  cote  de  ia  Urcvc  ôc  des  Ceieltins. 


LE  PONT  DÉ  L'HÔTÉL-DIEU. 

COMME  l'Hotel-Dieu  fc  uouve  tcOerrc  entre  la  rivière  &  la  rue  Neu- 
ve-Notrc-Dame ,  le  Petit-Pont  &  FAtchevéchè  .  &  que  tous  les  jours 

L'S^f!^  ,  ^^-'"'^^^'"^  "'"'''P'^^^^'l  n-«^toir  pe.fTlhlc  de  l'accroître  ,  à 
moins  de  le  faire  enj^ubci  de  lautre  côte,  &  lui  faire  palfer  l'eau.  Pour 
learer  tant  de  malades  il  fallut  avoir  tecouts  à  cet  expédient ,  fi  bien  qu'en 
ifti"  (.«i^,/^^;""/"^^^^-''"  de  cet  Hopiud  dcimaderent  permiffion  au  RoL 
«â  la  Ville  dv  bàtii  pour  cela  un  pont  , de  picœ  *  Ôc  une  falledeOiu .  ce 
qu  Ils  n'eurent  pas  de  peine  à  obtenir.    ,  *    .  «i»  ^  «wiu*.,  09 
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Chapitre  quî  convroient  les  places  où  fe  dévoient  fiiire  Ic^  entrées  5c  \cS 
foities ,  leur  furent  vendues ,  âc  la  Ville  en  donna  ralignemeut  vis-à-vis  U 
rue  du  Fouarre. 

Là  deflus  on  en  jette  les  fendemens  .  on  y  travaille  ,  &  huit  ans  aptès  U 
c6  achevé.  Fntuitc  à  h  requête  ci  PS  habirans  &  des  propriétaires  des  mai- 
Ibns ,  tant  de  la  place  Maubeu  ,  que  des  tues  circonvoilines  ,  eu  égard  à 
l'Anit  du  CotifeU .  dt  à  des  Lettres  de  Taonée  xdi4.  cniegîtrées  éa  Pule- 
mentj  le  Roi  en  t^îj,  en  fit  faire  l'ouverture  ,  &:  ordonna  que  les  gens 
de  chevai  qui  viendroienc  à  y  paflèi ,  payeroient  deux  liards ,  Se  les  gens 
de  pied  no  double  Oa  l'appelle  le  Pont  de  l'Hotel-Dieu»  ilconlifte  en 
deux  falles  l'une  fur  l'autre  j  û  larges  chacune  ,  qu'il  s'y  voit  quatre  rangées 
de  lits .  Se  deux  allées  pour  fournir  aux  malade*;  le  .  cliofos  necelTaires  i  & 
de  plus  en  un  pont ,  ou  ciicmin  pave,  où  ne  vont  guerre  que  des  gens  de 
pied ,  comme  y  ayant  trop  à  momer .  &  à  defcendre  pour  deigeitt  die» 
val  «  en  entiant  6c  Sotaax.  Ce  Pont  au  refte  eft  tout  depiem    tuea  bftd. 


LE  PONT  DES  TUILLERIES. 

CE  Pont  eft  de  bois,  &  a  eu  divers  noms.  Tantôt  on  l'appelle  lePont» 
rouge  ,  parce  qu'il  étoit  peint  de  rouge  i  tantôt  le  Pont-  barbier  , 
parce  qu'il  fut  entrepris  par  Barbier ,  Controlleur  gênerai  des  bois  de  l'IAe 
de  Fnnoe:  depuis,  le  Pont  Ste  Anne  .  à  caufe  d'Anne  d'Autriche^  Reine 
Régente,  en  faveur  de  laquelle  les  Theatins  établis  prè-  de  là  ,  ont  mis  à 
l'entrée  de  leurÈgliie,  auAlefiUs  de  la  porte,  Ste  Aiuic  la  Royale:  depuis 
quelques  années  on  l'appelle  le  Pont  des  Toilleiies  «  parce  que  les  Taille* 
ties  qui  eû  le  jardin  du  Louvre  eft  tout  deMUtf. 

Dès  1622.  Vaflànt ,  Intendant  des  finances  «  &  des  munitions  de  guerre; 
Garfanlan  ,  Maître  de  ta  Chambre  aux  deniers.  Potier  «  Secrétaire  du  Roi« 
Sandras  &  Barbier,  de  qui  je  viens  de  parler,  tOQS  Adjudicataires  du  Palais 
&  du  Domaine  de  la  Reine  Marguerite  ,  aflis  aux  environs  ,  fur  le  bord  de 
la  rivière ,  iuppiiereni  le  Roi  par  une  requête  de  leur  permenre  de  bâtit  ce 
pont  à  leurs  dépens  vis-4-vis  le  Louvre  •  moyennanc  certains  droits  de 
péage  ,  &  quelques  deniers  extraordinaires  qu'ils  promcttoient  d'indiquer 
pour  fubvenir  aux  frais  de  cette  entreprife.  X^i  Ville  à  qui ,  félon  la  co&> 
fume ,  on  renvoya  leur  requête ,  reconnut  qn'nn  Pont ,  à  la  vedté ,  appop- 
teroit  de  la  commodité  &  du  foulagemcnt  au  public  ,  à  tous  ceux  du 
quartier  ;  mais  en  même  rems  ,  elle  fuplia  le  Roi  de  le  faire  à  Tes  dépens . 
tant  pouï  louiagcr  le  peuple  des  droite  de  pea^e  ,  que  des  deniers  extraor- 
dinaires ,  propofés  pat  les  entrepreneurs.  Quelques  années  fc  palTetent  , 
làns  que  la  Ville  ,  &  lesTreforiers  de  France  puflcnt  convenir  d'un  endroit 
à  le  placer:  d'abord  ils  vouloient  le  faire  au-deU'us  de  la  lanterne  de  la  grande 
galierîe  du  Louvre  :  en  1025.  ils  en  donnèrent  l'alignement  vis-à-vis  fon 
balcon.  Enfin  en  1631.  le  Roi  ayant  permis  à  Barbier  ,  fous  le  nom  de 
Pidou ,  un  de  fes  Conunis  alors  ,  de  le  faire  de  bois ,  en  attendant  qu'on  en 
fit  un  de  pierre,  &  de  i  accompagner  duii  pavillon,  où  il  pouroit  faite 
une  pompe ,  &  une  élévation  d'eau  ,  pour  la  commodité  du  public .  dont 
il  auroit  la  difpofition,  en  i6î2.  ils  donnèrent  l'alignement  de  celui  qui  fub- 
lilte  aujourd'hui  II  eû  au-deflbus  de  la  rue  St  Pcre ,  &  a  été  placé  U  ex- 
près »  affai  d'en  pouvoir  fiùre  un  de  pierre  entre  cette  rue ,  flc  oelie  dea 
Tuilleries ,  qu'on  vient  de  comprendre  dans  le  jardin  du  Loir  rc.  \a  relie 
c'eft  le  feuldc  Paris  qui  traverfc  toute  la  rivière.  Barbier  le  fit  cicvct  fous 
dottse  paflées ,  peindre  de  rouge ,  &  border  de  baluftres  de  mène  couleur) 
&  même  y  commença  une  pompe  ,  qui  n'a  jamais  été  Conduire  à  la '^eif€c« 
tion>  cat  eUe  fut  brûlée  pa(  un  laquais  «die -00»  qui  pat  malice ,  ouau- 
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trdtoent,  jetta  un  flambeau  alunit  dam  an  batean  de  foîn .  qu'on  y  inTok 
attache. 

Depuis  nous  l'avons  vu  fouvent  rompu,  &  refait.  Le  bruit  acônm  fort 
long-tems  qu'on  lé  vouloie  fiâred'anefimle  arche  ,  mais  ce  a  a  jamais  étc 
4)tt*un  bruit  de  ville.  Appàremment  dn  le  fera  de  pierre  <|ûeiqne  jour , 

comme  Louis  XIII.  l'avoit  refolu  en  i6ji.  puifquedéia  en  faifanr  le  quai 

2ui  borde  du  côté  du  Louvre  ,  on  a  donne  commencenivut  à  ia  rraifiàncé- 
a  dmxede&  pceniieré'arclie.  ! 


DIVBRS  PONTS  TANT  J3£  LA  VILLS 
'  5pie  de  rUniverlité. 

OUTRE  ces  grands  Ponts  drcfics  fur  h  Seine  entre  l'Univerfitc  &  la 
Ville  ,  il  y  en  a  eu  autrefois  ,  &.  il  y  eu  a  encore  plulicurs  petits  dans 
la  Ville ,  dans  l'Univerfité ,  flc  aux  environs  :  les  uns  dans  les  marais ,  Se 
fut  la  rivière  de  Bicyre  ,  autrement  dite  des  Gobelins  ;  d'autres  à  travers 
le  s  égoût's  >  quelques-uns  dans  des  carrefiours  «  pour  fervir  de  paûàges  en 
tems  de  pluie  >  dont  la  plupart  ne  font  plus  fur  pied ,  hormis  les  deux  Ponts- 
aux'-bichcs  ,  le  Ponceau  ,  &  le  Ponr-Aluls  ,  fi  fameux  par  un  coûte  qui  de 
la  bouche  du  peuple  a  paiTc  daus  celle  des  lionnctes  gens.  C^ant  aux  autres 
qu'on  peàt  dire  fans  firâ^re  ,  on.  ils  font  détruits  *  ou  ils  Ibnt  petits  «  de 
peu  dignes  d  être  remarqués.  Ajoutas  à  cela  quelques  Iwteaux  de  paAage»; 
établis  &  L\  en  divcn  endroits  ,  du  rcm<  <]n  i!  'Vy  avoir  à  Paris  que  le  Pe- 
nt  p.ont ,  &  le  Grand-pont ,  nomme  aujourd  nui  le  Pont-au-change,  ôc  qui 
lèrvoierit  lëulenHeBt  anx  chevaux  <k  charge  «  Se.  aux  gens  de  pied  Se  der 
chcval.Deccs  barcanx  ,  l'un  étoit  proche  la  porte  de  Nèfle,  où  efl  le  Col- 
lège des  Quatre  nations',  un  autre  vers  le  Louvre  i  d'autres  aux  environs 
deSr  Getvaia,  St  liuidri  i  Notre-Dame ,  Sf  Bernard  »  &  les  Celeftins^ 
Quant  aux  bateliers  qni  pafToicnr  là  ,  ils  dévoient  être  expérimentés ,  8c. 
leurs  bateaux  en  bon  état  ,  &  garnis  de  tout  ce  qui  ctoit  neceflaire  ,  fur 
peiné  de  dix  fols  parifîs  d'amende  j  de  plus  il  leur  étoit  deiTendu  autant 
matin  que  le  foir  de  pafl*er  perfomie ,  qu'il  ne  fût  joor  fiiffi&nt ,  ni  depuis 
qii'il  croit  anuirc  ,  &  qu'on  ne  vojroit  à  connoîtrc  un  tournois  d'un  parl- 
as. A  l'égard  de  leur  lalaire ,  ils  preaoient  au;^  Celeftins  de  au  LQuvre  ua 
denier  parifis  par  homme ,  Se  autant  par  cheval  i  à  caufe  qu'ils  paàbtenc  la 
rîviere  en  une  feule  fcri?  ;  du  port  St  GervaiS  au  Cloître  Notre-Dame ,  Se 
au  port  St  .Bernard,  on  leur  donnoit  deux  deniers  tournois  «parce  qu'ils 
ti9rv«iâG>ieiit  ,&  -S£inè  à  deux  foii«  iak  autres  endroits  i  ils  ne  pouvoient 
prendte  qu'un  denier  tournois  «  à  tiàCoa  qu'ils  n'en  paflbient  qu'une putie  s 
te  a*oibient  exiger  davantige  iur.  peine  encoie  de  dix  fols  parilis. 


PORT& 

LES  Ordonn:inces  parlent  de  deux  Ports  pour  le  pl.*tre  cru  ,  b  pierre  & 
le  iuoiioa ,  doqt  l'un  appelle  le  Port  des  Barres ,  ctoit  au  bout  de  ia 
fuc  des  Barres ,  i  côté  de  (relie  de  la  MocteUetië  {  Taurre  aiididSiis  t  hors  do 
la  Ville  j  prcs  d  une  ToUr  j  uonimcc  eu  ce  tenis-là  ,  la  Tour  de  Billy  Le 
premier  maintenant  fert  à  d'autres  choies ,  que  je  dirai  plus  bas  ;  le  derniçr 
ffû.  toujours  pour  le  plâtre ,  le  moilon ,  la  pierre ,  &  conferve  toujours  Ton 
«ncieniioin  de  Por|-«tt^lâtre. 

.  j^n  un  mo(  elli(|s.poi|^{it  qu'à  lK.pxéve  j  à  tJEcole  .  6e  à  lafiurchetie  àt 

Tomel,  '  Hh 
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Pcôt-pom  ,  croient  les  Ports ,  où  ^botdoiçat  les  bûches  ,  &  toute  forte 
bois ,  tant  de  charpcnterie  ,  qu'autre.  Èt  quant  au  vin  qui  defcendoir  à  la 
Grevé  pour  ctre  vendu  U ,  quoique  tout  contre  j  il  y  avoir  encore  un  Forr 
de  Bourgogne  ,  &  un  fort  François ,  &  les  moulins  du  Temple ,  où  dc- 
nieuroicnt  quelque  tcms  les  vins  de  liourgognc  ,  Frani^ois  &  de  la  rivicrc 
de  Loire.  Pour  ce  qui  cft  des  grains  ,  le  trafic  s'en  faifoit  à  la  Grève ,  au 
Port  St  Paul  ,  à  l'Arche-beau-fils,  prjrs  IcsCeleftins,  ôc  à  la  Tourncllc  ,  au 
Port  St  Bernard , &  au  Port  St  Landri ,  comme  )'ai  dit  auparavanr.  Les  Ports 
de  la  Cité  au  refte  ,  iurrout  le  Port  de  St  Landri ,  &  celui  de  Notre-Dame 
m'onc  eogagc  ialcuiiblemem  à  traiter  des  autres  contenus  dans  les  Ordon.-^ 
nanccs  de  Charles  VL  qui  en  font  mention  ,  &  cependant  m'ont  empêché 
de  parler  de ,  quelques-uns ,  plus  anciens  pe<|t-«trç  que  les  4$ri\iet8  j  ôc 
bien  autant  pour  le  moins  ,  que  tout  le  refte. 

En  I62I.  quelques  particuliers  propoferent au  Roi,  non  feulement  de 
faire  des  chaurt'ces  ,  tant  au  Port  au  plâtre  ,  qu'à  la  Tournelle  ,  &  aux  en- 
virons i  mais  encore  de  les  paver ,  &  de  les  enrretenir ,  pourvû  qu'il  leur 
f\it  permis  de  prendre  deux  lois  fur  chaque  voie  de  bois ,  de  plâtre  4  de 
moilon  qu'on  y  vcndroit.  A  l'ordinaire  ,  leur  requête  ayant  été  rem'oyée  a\i 
Corps  de  Ville  ,  llir  ces  entrefaites  les  marchands  de  bois,  ayant  oftertdc 
faire  paver  &  entrcrenir  ces  mêmes  lieux.qu'ils  prcndroicnt  fur  eux  ,  St  non 
pas  fur  le  public  :  cette  propofition  fut  préférée  à  l'autre ,  Ôc  les  ouvrage* 
furent  adjugés  à  cent  dix-neuf  fols  la  toife  ,  fans  que  je  fâche  qui  en  fit  la 
depenfe ,  ou  de  la  Ville  ,  ou  des  marchands  ,  ni  quel  fucccs  eut  l'entrcprife. 
Je  vois  feulemenr  que  les  environs  de  la  rivière  de  Seine  j  ôc  la  Tournelle 
font  pavés  ,  ôc  que  le  refte  ne  l'eft  poinr. 

Dans  ce  même  tems-là  ,  le  port  ou  guichet  St  Nicolas  fut  élargi. 

En  1644.  fur  la  fin  de  l'année  les  entrepreneurs  de  l'Ifle  Notre-Dame 
voulurent  aulTi  faire  un  Port  près  du  quai  Dauphin.  Le  Prévôt  des  Mar- 
chands envoya  fur  les  lieux  le  Maître  des  PortsA  fur  fon  rapport  que  ce  Port 
ne  feroit  pas  feulement  inutile,  mais  fort  incommode  à  la  navigation 
à  raifon  que  pour  le  faire  il  falloir  avancer  quinze  pieds  <lans  la  ruvigation  » 
mais  qu'au  refte  ,  on  le  pouvoir  tranfporter ,  ou  à  la  pointe  de  l'Ide ,  ou  à 
l'abreuvoir ,  vis-à-vis  le  Terrain  :  ôc  cependant  qu'en  tous  ces  endroits-là  il 
étoit  difficile  de  fabriquer  aucun  Porc  de  vente  ,  faute  d'e^acc  capable  de 
recevoir  la  décharge  des  bateaux. 

.  La  Ville  en  même  tenu  défendit  aux  entrepreneurs  de  l'Ifle  it  contr- 
nucr  le  travail  de  leur  port ,  ni  même  d'y  en  faire  aucim  autre  iàlis  fo4 
con  lentement. 

Fauchct  parlant  du  Port  de  l'Ecole ,  dit  que  c'ctKHtSchoU  du  tems  de  For>> 
'  tunar .  ôcc.  voycs  Faucher. 

Dans  une  charte  de  l'année  126t.  tirée  du  carrulaire  de  i'Evêque  de  Farts  « 
il  cft  fait  mention  d'une  place  fituée  à  l'Ecole  St  Germain. 

De  plus  quelques  Regitres  ,  ôc  Marryrologes  de  cette  ParoifTe  ,  (oai 
voir  que  dans  le  Cloître  il  y  avoir  autrefois  de  petites  écoles  >  que  les  Cha- 
noines en  nohimoicnt  le  Maître  ,  ôc  le  recevoiem  dans  leur  Chapitre  ,  en 
lui  merranr  ûtic  femle  à  la  main. 

Quanr  au  Guicher ,  je  n'en  fai  autre  chofe ,  (Inon  qu'on  le  nomme  quel- 
quefois le  Port  Sr  Nicolas ,  à  caufe  de  l'Eglife  St  Nicolas  du  Louvre ,  qui 
cft  tout  contre. 

Outre  ceci ,  il  y  a  Encore  fous  la  grande  gallerie  du  Louvre  ,  un  autre 
Port  quieft  appelle  le  Guichet;  ôc  ce  Guichet-ci  en  1527.  étoit  une  faufl» 
porte  bâtie  fur  le  bord  de  la  rivière ,  par  où  paflbient  les  chevaux  qui  ti* 
roient  ôc  remontoient  les  bareaux  charges  de  niarchandifes.  £t  parce  qu  a« 
iors  François  I.  refoliïk  de  faire^ibn  lejour  ordinaire  «u  Louvre ,  ôc  aux 
iXiaifons  Royales  des  environs  de  Paris  ,  ôc  voulanr  la  renfermer  dans  une 
place  qu'on  faifoit  au  Louvre  de  ce  côté-là,il  commanda  au  Prévôt  4es  Mox-^ 


'  Google 


DStA  ViLtl  DE  iPARïS  Liv.  il!.  14I: 
chaad^  de  dreficr  un  chemin  entre  le  guichet  fie  la  rivkxe  poàr  le  paflàgè 

des  chevaui  &  la  commodité  de  la  navigation' 

.  Deux  ans  après .  la  Ville  affemblée  anêta,  qu'aîi(&-tôt  qoe  Ib  Rôt  mi- 
xoîtfût  fenner  le  petit  guichet  du  Louvi'e^elle  fecoit  Âùre  un  paflàgé 
le  plus  conimodc  &  au  meilleur  marché  qu'elle  pourroir. 

£n  1330.  elle  trouva  à  propos  autant  pour  la  luretc  que  pour  celic  du 
Receveur  qui  ferait  la  depenfe  du  qoai  du  Loavte  >  d'obtenir  des  Lettres 
patentes ,  où  le  Roi  dedarcroit  lui  -  même  qtt'îl  entend,  qu'elle  Me  ce 
quai,  &  qu'elle  fetrae  le  petit  guichet. 

En  153 5.  le  Roi  écrivit  pat  deux  fois  an  Prévôt  &mx  Schevins,  tant 
-pont  les  remercier  de  ce  qu'ils  faifoient  travailler  au  quai  du  Louvre  ,  que 
les  prier  ôc  leur  donner  ordre  tout  enfcmble  de  le  continuer ,  le  paver  ôc 
le  tecnùner  d'une  porte  ôc  d'un  pont-lcvis ,  aiixi  que  toutes  les  fois  qu'il 
vottdeoit  aller  prendre  l'air  à  BoiilogiM,obUprecendoit  Couvent  fe  reti- 
rer, il  pût  fortir  de  Paris  par  là  plus  commodément.  Enfin  fuivant  les  le- 
gîttes  de  i'Hocel  de  Ville,  d'où  j'ai  tiré  toutceci^en  z$37>  ce  quai  avoic 
déjaco6té  dix  mille  ^Écas.éc  ne  pouvoic  être  achevé  qû'on  n'ydepeni&t 
enfioxe  dix  mille  ccus. 

En  15  ?8.  le  Roi  ordonna  an  PrCrôt  des  Marchands  de  l'achever.  En  1622. 
on  l  élargit  pour  kcoimuoditc  de  la  navigatiou.  Depuis  peu  il  a  été  applani 
en  des  endroitSi  &  relevé  en  d'antres  >  afin  de  pouvoir  plus  aifément  chax^ 
Çet  ^'4édtti8er  les  bawauz  qui  reoKmtem  &  descendent  la  civière. 

1       ■       »  ■  —    ■  — ■  ■-  -'- — — — ■— ^ 

DES  QJJ  A  I  S. 

S'il  eft  vrai  ce  que  Fauteur  de  laChroniquemanufcritc  cîeStDcnys  afTure; 
Hugues  Âubriot  Prévôt  de  Paris,  fous  Charles  V.âc  Charles  VI.  re^ 
vctit  prcfque  entièrement  les  deiu  côtés  de  la  rivière  de  murs  ou  qoaiS 
de  pierre  de  taille.  Prefentcment  ta»  la  Cité  &  l'Ifle  Notre-Dame,  qoâ 
Ja  Ville  &  rUniverlicc  le  font  ,  &  toutes  de  fort  groffes  pierres  &  large$> 
avec  de puiilàntes  chauilces  ou  terre -pleins,  bien  pavés  3  les  uns  relevés, 
jn^u'au  tls  de  chanfleé',  les  iantret  applaaù  de  lâtts  en  ^adss  qtielque« 
intrcs  à  lialiteur  d'ppui ,  ou  couverts  de  maifons  particulières. 

An  poit  Malaquct,  devant  k  jardin  des  Tuilledes ,  au  port  au  Plâtre  ^ 
&  hors  la  porte  St  Bècéazd ,  les  qu^a  ne  font  relevés  que  jufqu'an  rèa  ide 
chaufl'éc ,  parce  que  ce  foÉt  éu  qnaciîeis  bâtiit  &  habités  tout  nonveUe-: 
ment ,  &  qu'on  n'a  pas  encore  eu  le  tems  de  revêtir  de  pierre. 

Devant  la  Grève ,  le  port  au  foin  ,  le  pon  au  grain,  &  celui  de  St  Ni- 
colas du  Louvre ,  ils  foàt  en  glads  on  pôité  infisnfible  Se  commode  pou^ 
l'embarquement  ou  débarquement  des  marchandifes.  A  l'égard  de  !:i  Grève 
-c'eft  depuis  ii  long  tems  que  fon  port  elt  en  cet  état,  qu'on  croit  que  la 
commodité  qd'on  y  a  tou)oiu$  ttduvée  a  fait  que  de  nos  jours  on  a  voulu 
que  les  trois  autres  fuifent  autfi  de  même* 

Dans  la  Cite  levqi-r'i  '  .1  hauteur  d'appui  font  ceux  qui  entourent  l'Isle 
du  Palais  depuis  le  i'oat-au-change  julqu  à  la  rue  St  Louis  i  &  tout  de  mê- 
me dans  la  Ville ,  le  quai  qui  eft  entre  l'Arcenal  &  le  pont  Marie ,  celui' 
de  devant  l'Arche Beau-fîls  ou  Mau-fils ,  depuis  la  Valéc  de  fflifaré  iuiqu'aa 
porc  St  Nicolas  i  &  depuis  là  jufques  aux  TuiUeries.  ; 

Daiis  l'Unîverfité  ils  font  encore  4  hauteur  d'apui  entre  la  porte  5c  Ber-i 
nard  êc  la  rue  de  la  Tournellc ,  &  depds  lepont  St  Midiel  jolqaes  par  deUi» 
le  Collège  des  Quatre-nations. 

Enfin  ils  font  couverts  de  maifons  particulières  prefque  totit  au  tour  dë- 
la  Cite ,  le  long  de  quantité  de  rues ,  de  la  Tannerie,  de  la  Hachette,  delà 
Bttfchcrie .  de  la  ToiuaeUe«.de  St  JUwiSjdtt  qii«ld0<3lvres.  devtts  Jtf' 
Tme  L  Hh.il 
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Valce  de  miferc ,  &  eucore  au  bouc  du  pont  St  Michel  «  &  chi  pont  Marie. 

Touchant  ces  nniibns*  àTexception  de  quelques-unes  quenousavontvn 

bâtir  de  nos  jouis  en  quelques  endroit-- ,  e  :(>  depuis  tant  d'années  que  les 
autres  y  font,  que  nous  ne  ûuirions  dire  en  quel  tems  on  les  a  commen- 
cées. Pour  moi  je  n'ai  pas  de  peine  à  ooire  que  ce  n'eft  que  depim  que 
nos  Kois  agcanitflant  Paris ,  qui  ne  confiftoit  qu'en  la  Cite,  en  tranlponanc 
fûF  murs  ranr  an  deçà  qu'au  delà  de  la  rivière,  comme  la  place  qu'ils  occu- 
poient  auparavant  devint  inutile ,  ou  trouva  à  propos  d'en  profiter  j  &  de 

Îe  J«  pts  laifTer  ainfi  avec  d'autant  phis  de  Ibjec  <pie  beanconp  d* Axtifâns 
ui  ne  fauroiciit  fe  pafler  d'eau  pour  leur  travail  l'envioient,  tels  que  les 
Bouchers  «  les  Coxroyeurs.  6c.  les  Teinturiers.  Aullî  la  place  de  ceux  qui 
couvco»  de  «Ht  «ouvett  les  quais  ont     de  font  encoie  de  cette  qua- 

Voih  pour  ce  qui  recardc  les  quais  en  2;eneral,  venons  au  particulier,  6c 
premièrement  parlons  de  leurs  noms,  comme  ctant  d'ailleurs,  l'unique 
inoyen  de  rendre  uitelligible d'autres  chofts  que  j'ai  à  dire*  dc  qui  (êroient 
ôbÂrures  fans  cela. 

Dans  la  Cité  le  quai  qui  Va  du  pont  St  Michel  à  Petit  -  pont.  Te  nomme 
tantôt  le  dn  ponrSt  Micbd  •  de  taïuAt  le  Quai  du  Marcbl-nettf  i  celui 
qui  règne  an  toiu  du  Tenaia  n'a  point  denom  •  comme  tà'étanc  pas  encore 
achevé. 

L'autre  quai  qui  s'étend  en  tournant  depuis  le  Pont  St  Michel  fait,U  rae 
St  Louis,  &  depuis  la  rue  StLoois  jurqu'au  Pont-neuf  e&appeUé  leC^aai 
des  Orfèvres.  Et  enfiii  à  commencer  !Ji  Je  continuant  jufqu'au  Pont-au- 
change ,  x.'c&  le  Quai  de  l'Horloge  du  Talais  «  &  pour  rire  le  Quai  des 
Morfondus ,  à  cau(ê  que  le  SoMl  y  vient  pctt«  de  que  tou)ouis  il  y  fiût 
jftmt  ou  froid. 

Le  quai  qui  environne  toute  i'Iûe  Notrè-Danie<  change  âe  nom  félon 
rflndvfrit.  Ici  c'en  le  Quai-BourboA-tlà  d'Alen^n  on  d'Anjou  { ailleurs 
<f  Orléans  ou  Dauphin ,  ou  pour  raillerie  des  Balcons ,  à  canlë  qu'il  ne  s'y 

voit  guère  de  logis  qui  n'en  ait  &  même  plus  d'un.  Tous  aG  refte  ont 
été  faits  depuis  peu ,  &  prelque  en  même  tems  que  l  lfle  -,  ôc  de  plus ,  ou 
je  fuis  luen  trompé*  aux  dépens  de  «eux  qui  ont  fût  bittr  vks-ifvis. 

Quant  aux  quais  de  l'Univcrfité, ils  ontaulTi  plufieurs  noms,  l'un  s'ap-^ 
pelle  le  Quai  delà  Tournelieiles  autres  ou  des  Auguftins  ou  de  Neversi, 
ou  delà  Reine  Marguerite  de  Malaquêt. 

Ceux  de  la  Ville  s'appellent  le  Quai  des  Celeftins«  le  Quai  St  Paul,  l'au- 
tre Bcau-fîls  ou  Maufîl.s ,  du  Fort~au-foin«de Q£vies«  de  laMçg^fierie« 
de  1  iicole ,  du  Louvre  âc  des  Tuiileries. 

-  £n  15  5l.  Henri  IL  ordonna  m  Prévôt  des  Marchands  de  faire  fUie  le 
quai  du  pont  Sr  Michel,  c'eft-à-dire ,  du  Marche-neuf,  &  l'unit  au  Domai- 
ne de  la  Ville,  avec  la  Poiflbnnerie  que  nous  y  voyons  vers  les  deux  ex- 
trémités: ce  qui  pourtant  ne  fut  entrepris  qu'en  1 561.  &  qu'après  le  rapore 
des  Experts,  que  la  chofe  fe  pouvoir  faire,  fans  préjudicier  à  la  navi^* 
tion,  non  plus  qu'au  cours  de  la  rivière  :  fi  bien  que  le  quatrième  Août,* 
on  mit  la  première  pierre. 

Le  quai  du  Terrain  a  été  commence  de  nos  jours  feulement ,  dont  les 
eaux  tous  les  ans,  lors  qu'elles  croient  grolfes.  cmportoicnt  toujours  quel- 
que chofe.  Four  le  faire  faire  le  Chapitre  de  Paris  ,  a  intenté  tant  de  pro- 
cès, autant  an  ILoi  êc  aux  Entrepreneurs,  qu'à  quelques  particuliers  de 
rifle  Norre-Damc;  &.  nicme  à  caufe  de  cela,  il  s  cil  palTé  taiu  de  chofcs 
4e  peud  importance,  que  jen  en  ditaincn  comme  n'en  valant  pas  la  peine. 

Ceiu  de  l'Horloge  du  Palais,  &  des  Auguftins,  avec  l'ifle  du  Palais  âc 
2f  Pent^neuf ,  font  encore  faits  depuis  peu. 

Les  murailles  du  Palais  fervoienr  de  quai  entre  la  rivière  :  il  n'v  svoic  ni 
^çt^in  Dx  paûâge  le  long  du  PaUii  du  côte  du  pont  StMichel  non  piui  que 
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dn  côité  du  FcHnt*att-chai^»  les  quais  que  nous  y  voyonsi  ont  ctc  faits 
fUr  le  lit  de  la  rivière. 

Je  ne  raporterai  point  quand  fut  entrepris  celui  de  l'Horloge  oii  de<» 
Morfondus  :  pour  ce  qui  eft  de  l'aatre  on  le  commença  en  i  j8o.  mais  tous 
ont  été  bâtis  pour  la  commodité  du  Pont-neùf  Se  de  l'IAe  du  Palais. Cette 
même  année  donCj  le  douze  Juin,  les  Commiflatrcs  de  la  fabrique  du 
Pont-neuf  arrêtèrent  que  pour  le  paflàge  des  Charrois  on  appianiroit  une 
Tenaflfe  entre  la  Seine  le  Palais  :  quelques  jours  apris  le  Controlleur 
gênerai  des  bâtimcns ,  &  avec  lui  les  Maîtres  des  oeuvres  de  Maçonnetié 
&  de  Charpentcrie,  prirent  pour  le  faire  quatre  toifcs  tant  des  logis  que 
des  jardins  du  Tteforier  tfc  des  Chanoines  de  la  Ste  Clupeile ,  drelTcs  à 
cet  endroit  là ,  9c  donnèrent  l'alignemeiK  du  quai  nommé  à  ptelênc  la  mo 
St  Louis.  En  isH-  le  Parlement  ordonna  que  les  deniers  d'entrée  des  baux 
*c  des  places  de  i'iflc  du  Palais ,  feroient  employés  à  la  conftruOion  de  fes 
quais  de  du  Pont-netif>  avec  defPenfie  de  bitir  fur  celui  de  l'Horloge,  ni 
contre  la  fallc  de  St  Louis ,  ni  même  depuis-là  jufques  aux  Pom^^nx-meu-ti 
iiicrs,aflis  alors  aux  environs  du  Pont-au-change  d'aujomd  hui  ;  au  refte 
en  continua  d'y  ttavaiHer  jufqa'en  i590.Neiif  ans  aprcs  i  ouvrage  f4t  re- 
pris .  &  en  1603.  deux  Ma4;ons  promirent  aux  Conuntffiûres  de  la  fabriqué 
du  Pont-neuf  d'entreprendre  le  quai  des  Orfèvres  pour  cinquante  quatre 
livres  la  toifc.  Si  quelqu'un  en  veut  lavoir  d  avantage,  il  faut  qu'il  l'aille 
xhcrcher  autre  part  que  dans  lesicg^tcesdu  Parlement  dans  lePlunû^ 
«if  du  Pont-neuf,  car  c'ell  là  tout  ce  que  j'y  ai  trouve. 

£n  1611.  le  pont  &  les  quais  furent  achevés,  le  Prcfident  Teannin  Con- 
tfoltettr  des  Finances,  demanda  penhiflion  au  Roi  de  faire  fur  le  quai  de 
l'Horloge  contrôles  murs  du  Palais  des  échoppes,  ou  de  petites  bouti* 
ijuesi  &  outre  cela* depuis  le  Pont- neuf  jufqu'au  pont  St  Michel  &  au 
I0ftr4narchand ,  fitné  alots  vers  te  Pont-au-change  d  à-prcfent,  des  maifons 
avec  des  boutiques,  partie  fur  le  quai .  partie  for  là  riviete»  Ibit  fur  de« 
confoles ,  ou  liens  de  boi? ,  foit  fur  des  piliers  de  pierre  de  trois  ou  4|ti»i> 


tce  pieds  en  faillie ,  a  la  charge  de  vingt-quatre  fols  de  cens  pouri 
pottmtlots  &  ventes  hormis  la  ptemiete  fols. 

Or  quoiqu'cn  15  8+.  le  Parlement  comme  je  viens  de  dite  élit  défendit' 
de  bâtir  contre  la  laUc  St  Louis,  &  que  le  Roi  avant  que  d*enterriner  U 
Mqn6edu  Prefidém  Jéannin.toinmit  trois  Prefidens  des  Treforiers  de 
France,  le  Prévôt  des  Marchands  avec  les  Echcvin»-,  les  Maîtres 'des  emi 
vres  deMa<;onnerie&de  Charpcnterie  ,  d^ s  ponts  &  des  chauffées  pour 
lui  donner  avis  fur  fa  demande  5  neantmoms  en  idia.  après  une  defcente 
fur  les  lieux ,  l'afiFaire  palfa  ayant  troiivé  que  cela  ne  pouvoit  nuite  à  la  na- 
vigation. Nonobftant  ceci  tout  demeura  là  &  fut  fans  effet,  à  l'exception 
feulement  des  échoppes  fur  le  quai  de  l'Horloge  que  nous  voyons  le  lone 
de  la  falleSc  Louis  ,  que  te  Parieméiit  Ae  pouVoit  pas  fouffrir  auparavant 
Que  fi  enfuite  on  a  bâti  des  maifons  fur  la  rivière  à  côté  de  la  me  St 
Louis,  cela  n'a  rien  de  conunun  avec  ce  qnr  je  viens  de  rapoircr  ■  c  .1  ce 
fttit  des  ouvres  du  Prefîdent  k  Jai,  ôc  depuis  premier  Prefident  en 
Voici  le  fujet. 

En  1621.  le  Por^r-niarchand  qui  lui  appartenoit,  ayant  été  brûlé  flttou- 
tes  les  maifons  bâties  deflus,  pour  le  recompeafer  de  fa  perte,  comme 
alors  en  cet  endroiivlà  on  vouloit  faite  un  pont  de  pierre,  le  Pieiidcnt  le 
Jai  en  162X.  pbtmt  du  Roi  te  don  des  places  propres  pour  des  maifons^ 
des  échoppes,  jufqu'à  la  concurrence  de  la  quantité  des  toifes  en  fupcr- 
«ae  que  l'autre  conteiioit  auparavant}  avec  ie  fonds  outre  cela ,  tant  de 
foixante  toifes  de  long  de  trois  de  profondeur  fur  te  quai  appellé  maini> 
tenant  la  rue  Sr  Lonî<;  qne  de  cent  quinze  toifes  de  Ioi\gueur  &  de  la 
profondeur  neceflàjrc,  depuis  la  toiirnéedu  Pont-neuf ,  jufqu'à  iatoutiii 
Kclte  d'«to»«  OU  li»Cop^  des  Quattc-nations  d'aujourd'hui. 
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Dés  ÊxpotS  &  l'ordinaire  firent  le  raport  des  lieux  Se  les  Teefbtiets  de 

Trancc  aiifll  bien  que  la  Ville  ,  y  acquief<;ant ,  le  Parlement  enfin  enregî- 
tra  le  tout  »  cai  ce  ne  tut  qu'en  i6i6.  &  à  condition  iculcMuent  que  lePre- 
fident  ne  jouiroitda  don  daBx>i.  que  depuis  le  pont  St  Micbd  infqu'à  h 
rorcrnc  du  l'alsi  ; ,  5c  que  les  mailbns  qu'il  y  clcvcroit  avanccroient  en 
faillie  lur  le  lit  de  la  rivicrc,  qui  ctoit  Timention  de  la  Ville,  aulîi  bien  que 
desTceforiers  deTtahce.qui  (ans  cela  n'en  anroient  pas  donné  rallignemeot. 

Enfuite  donc  le  PrcfKlcnr  le  Jai  fit  bâtir  à  la  rue  St  Louis  les  nuifonsde 
briques  que  nous  y  voyons  lur  des  arcades  de  pierre  du  côté  de  la  ri\  ierei 
mais  il  ne  i'en  cft  point  fait  fur  le  quai  de  Nevcrs.  i^din  a  celles  qui 
tiennent  1  l'un  des  bouts  du  Pont-au-change ,  des  puticuliers  les  ont  fait 
bitir.  Et  lors  en  t6:î.  le  Roi  auroit  permis  aux  propriétaires  des  logis, 
tant  du  Pont-au-changc  bmlc  .  que  du  Font-marchand,  de  faire  des  mai- 
£00$  fur  Ee  bord  de  la  rivière  depuis  le  Ponr-neuf  jnfqifà  celles  de  la  me 
St  Louis ,  du  Prefident  !c  Jai  ,  n'eut  ctc  que  le  Prcvôt  des  Marchands  lui 
rcprelënta  que  c'ctoit  défigurer  la  Viiie,  âc  lui  ôtcc  ua  de  fesplufi  beanx 
ornemens. 

C'eft  la  tout  ce  que  j'ai  pu  découvrir  des  quais*  dc<ltti  s'en  trouve  dans  les 

regîtrei  du  Parlement  &  de  l'Hôtel  de  Ville. 

Ce  que  j  ai  à  ajouter ,  ell  que  tant  que  les  Carmes  de  la  place  Maubcrt 
't>nt  demeuré  oii  demeurent  les  Celeftins  à  prefent,  le  quai  des  Celèftms 
s'appclloit  le  Qiiai  des  Rarrcs  ;  des  Carme*; .  nommes  ainfi  alors,  à  GUtife 
des  barres  blanches  &  minimes  dont  leurs  habits  ctoicnr  faits. 

De  plus ,  du  tems  qae  Chades  V.  &  Chartes  VI.  vinrent  lo^r  à  l'Hotel 
JLoyal  de  St  Pol ,  entre  la  rue  St  Paul  6c  celle  des  Celeftins ,  ils  firent  plan- 
ter des  ormes  fur  le  port  des  Barrés .  comme  il  fc  voir  dans  urt  compte  des 
oeuvres  Royaux  ,  rendu  en  1 3  70,  Port  depuis  qui  cft  nomme  dans  d  autr^ 
les  Oimes,  le  <(uai  des  Ormes  ,  les  Ormeteauxi  ce  que  nous  apprendFiDtf> 
fard  comme  j'ai  dc;a  fait  favoir  dans  le  difcoufs  précèdent.  Maintenant  on 
l'i^pdle  le  Quai  des  Celeftins ,  à  caulie  des  Celeftins  qui  en  font  tout  pro- 
clws.  En  1001.  Henri  IV.  l'élargit  près  de  FArcenal  dettoiftf^  toiiès  qu'U 
acheta  de  ces  Religieux. 

V.n  î<i44  deux  cens  Pionnierî  firent  ptin  de  trois  cens  toifes  de  fiOuiUeS 
{\  de  tranchées  au  port  St  i^aui  ix  a  i  aiciic  Bcau-fiis. 

£n  I5  5I.  la  Ville  fit  lefaixe  leqnai  de  l'arche  Beau-fils  jnlqu'à  la  n» 
Geoffroi  -l'ânier;  l'ouvrage  monta  à  plus  de  quarrc-vingts-fix  toifes,  à  cinq 
livres  la  toile  :  &  parce  qu'4  Êillut  renforcer  les  terres  mouvantes  des  foa^ 
démens,  le  tout  Kvintàplua  de  cinq  nUlle  cent  vingt-cinq  livres. 

£n  1 5  50.  on  commença  les  quais  de  la  Grève,  Ac  du  forfr«i-foin>  qnf 
continue  celui-ci.- 

ïn  1604.  enfin,  par  ordre  de  Henri  IV.  le  Duc  de  Suilly  grana  V  oyer 
ide  France  lît  taire  un  quai  depub  la  Grève  iufqu'à  l'Arcenal  :  je  ne  trouve 
point  que  les  deux  derniers  aycnr  en  d'autre  nom  :  pour  celui  de  l'arche 
ileau-ijis ,  en  1614.  il  s'appelloit  le  Quai  des  Ormes }  âc  le  rue  qui  y  vient 
de  h  rue  de  la  Monelferie,  vis-à-vin  ccUe  des  Nonnaîne  d'Hierre.  fe  nom> 

moir  la  ruelle  des  Ormes  ;  conuiie  il  fe  \  oit  dans  les  procédures  faites  alors 
devant  le  Prevotdes  Marchands,  pour  décider  de  l'endroit  oi!i  iieroit  placé  le 
Fom-marie.Il  femble  mcme,que  le  quai  n'avoit  pas  change  de  nom  en  1644 
Idrs  qu  au  préjudice  d'un  Arrêt  du  dix-neuf  Décembre  d'auparavant,  Mon- 
jias.Doublet  &  autres  Maçons  n'ayant  pas  lailTc  de  faire  faire  des  fouil'es  ic 
des  tranchées  longues  de  plus  de  trois  cens  toiles ,  par  les  deux  cens  Piotv 
idées  dont  fe  viens  de  perler .  le  Parlement  leur  défendit  de  conrinner  leur 
trav-i!  au  port  St  Paul  &  au  quai  des  Oimc-  fur  peine  de  prifon. 
.  Jin  16  ig.  le  Prévôt  des  Marchands  conléntit  que  les  Maîtres  I  eintuiiers 
'lie  la  nid  de  la  Tannerie ,  logés  fur  la  rivière ,  fiflênt  on  quai  decriere  leurs 
'jnaUbns»  afinde  cibbc  «kU'eaa  plui  cpounodedientipoar  lencs  dit|»  ^loirt 
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k>E  La  VILLB  DC  PARIS,  liv.  III.  247. 
Yeînturcs  i  à  condition  que  ce  feroit  fans  apporter  aucun  empêchement,  ni  au 

public,  ni  à  In  navigAtiocL  Vingr-fept ans.  après ,  r'eO-à-dirc  en  i6^s.  quel- 
ques £arnculicrs  «iemandercut  parmuTion  aa  Koi  de  tairc-la  un  auxrc  <.^uai» 
ou  plutôt  une  rue  avec  des  maifoas,  âc  d'autres  à  côté  i  ic  cela  depuis 
Pont  Notre-Dame  jufqu'à  la  Grève.  Apres  une  defcente  fur  les  lieux  ,  en 
prefence  du  Fcevôc  des  J^cJiands  >  &  les  J&xperts  ayant  'trouvé  "qu'on  nq 
pouvoit  accortter  cette  demande  ùm  prendre  <ltx  toifës  de  large  fiir  Ut  û*, 
viere:  tout  demcura-là.  C'écoit  pourtant  le  moyen  de  continuer  jufqu'à  1^ 
Grève  le  Quai  ^  la  rue  de  Cîcvres»  qui  du  Pont  au  change  Viennent  au 
Pont  NotK^ai|\e  ^  avancent  encore  bien  plus  dans  l'eau.  £Àk64.3-  4cuj^ 
ans  «tparavant  le  Ville  avoir  accepté  la  propolitioa  qne  le  Marquis.de  Gé<t 
vres  en  fit  au  Roi:  &  de  fait  en  1642.  Louis  XIII.  ayant  donne  à  '"ce  Mar-« 
quis  les  phices  vagues  qui  fe  rencontroient  le  long  de  l'ccorcherie  j  depuis 
le  Pont  Nocie-XVme  jnfquViu  Pont  an  change,  il  Iniliit pennis  d'éleveè 
fur  des  arcades  uA  Quai  &  quatre  tues  bordées  de  maifons ,  &  mcme  d'y 
acheter  les  places  de  les  logis  neceflàiies  «  à  la  diarj^è  de  cinq  fols  parilis  de 
t»ns  êc  ^imréea.  d'or  de  tente  (àr  chaque  maifon  qn'ilfecoît  bttir.  'ErAoïi 
feulement»  le  PUrlement ,  la  Chambre  des  Comptes,  auffi-bienque  leBu^ 
rean  des  pinance=;  5c  la  Ville  ,  y  confcntirent  ;  maïs  fouïFrirent  même  que 
le  Marquis  tranipoit à t  fon  droit  à  i^uciques  particuliers  ,  qui  au  lieu  de 
^qtiatterues  accordées  »  fe  contentèrent  des  deux  que  hôus  y  vojàta»  9C 
qu'on  appelle  la  rue     le  Quai  de  Gcvrcs  ;  ïc  qui  obligea  la  Ville  eh  164^.' 
4e  leur  vendre  les  boutiques  ôc  les  logis  du  Tont  Notre-Dame  qu'il  ialloiç 
abbattfe  pour  acKcvér  ce  Quai  dont  elle  toucha  quaiantè  mille  francs.  £^ 
J657.  le  Roi  pcnir  Tant  au  Maréchal  DuplcflTib  ,  qu'à  Révérend,  Amnô- 
hier  du  Duc  d  Anjou  «  depuis  Duc  d'Orléans  >  de  faire  à  demi  pied  du 
mur  d'appui  "de  ce  Quai  de  petites  boutiques  de  menâifcrie  au  heu  de^ 
cralages  qu'il  y  avoit  de  qnHly  a  encore^ 

Noblet  Maître  des  œuvres  de  la  Villè,  tém<Mgna  au  t*rcvôt  des  Mar- 
chands qàe  Ans  doute  embataÛeroieAt  ii|oins<  àc  ainii  que  le  pail'age 
dn  Quai  èn  ferok  fb^t  éf4  At  fb»  libcé  •  poiuv&  qa'eUea  tai&ut  langeof 
comme  il  pretendoit;  cc  que  la  Ville  accorda  en  ïô^S.  Sc  néanmoins  cela 
n'a  point  été  exécuté  «  &  les  culag^BS  botdeat  ^ocote  comme  au^aavjuu 
i^nai  lie  Gêviet  4^  teet  à  l'fMae. 

tË  ÔjUAt  D£  La  Mbgisserie 

DA  N  s  un  compte  de«  oeuvres  de  b  \'illc  ,  rendu  fous  Charles  V.  là 
Quai  ée  la  Me^flbile  eÀ  Aommé  le  Quai  de  la  Saàkierié/i  caofe  du 

Port  au  fel  &  de  l'Hôtel  du  Grenier  à  fcl  proche  de-là.  Maintenant  on  l'ap- 
pelle le  Quai  de  la  Megiflerie,  à  caufe  des  Megillîeis  qui  y  doucurent  6c 
même  autrefois  en  ont  occupé  prefqoe  tontes  les  maifons. 

Des  regîtres  de  l'Hôtel  de  Ville  >  dreflcs  fous  Fran<çois]L  ôn  apptenA 
qu'alors  le  Prévôt  des  Marchaiids  ,  fit  faire  &  paver  les  Quais  ,  larges  dé 
vingt  toiles  j  qui  font  entre  le  Font  au  change  nSc  la  Porte  neuve  ou  le 
Poltt  des  THullieties V  avec  do»  abrebvèi»   qiiMK  atdiesoii  lao^.  po^ic 

defcendre  à  la  rivière;  5:  c'cÇi  ce  que  nous  appelions  le  QffÀ  4e lÂ  i/Û^S: 
feàe  t  l'Ecole  «  le  Guichet  ou  le  Quai  du  Louvre. 

Je  ne  lai  rien  de  l'£cole  St  OecinaiA  *  Kinoii  »  Qu'elle  Té  nàùain&\  sAttà 
Jàndi  Ctrmani ,  dès  l'aniadS.  Que  lefiecle  pallc  dans  le  Cloître  St  Germain 
de  rAuxeirrois ,  il  fe  renbit  une  petite  Ecolr  ,  dont  le  Maître  ctoit  choifî 
par  les  Chanoines,  qui  tous  les  ans  venoit  au  Clupicie  recevoir  d  eux  uns 
HBftale  &  des  vcfs^ 

^aLdtt  aUltnus  ^sùs^.l}xr,  Pcuiç^  i  feomnNtdità  h  ym  d«  fidi«  j«; 
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éhemm  aa  Ouichéc  pour  le  pafli^  des  di^aux ,  &  d'y  faire  au  bmit  aîné 

portefic  un  •ponr-levi9,afinque  plus  commodément  &plus  fouventil  pur  aller 
du  Louvre  à  Boulogne,  j'ai  dit  encore  qu'en  1622.  il  fut  élargi,  &  que 
defftùs  peu  dB  en  •  abateâ  ùne  paftîe  pôur  le  ftfteth  jietfté  -&  en  glacis.  ' 
'  A  CCS  Qiiais  je  joindrai  celui  de  Nigeon  bïi  dcChaillot  ,  appelle  main- 
tenant  le  Fauxbourj;  de  la  Confetence.  £n  1564.  enfuite  de  la  pcrmiilioft 
du  Roi  ■&  de  k  Chtmbre  de»  Comptes-,  le  Prevdt  dés  MftrchaAds  prit,  pour 
le  reparer.des  pierres  au-delà  de  la  rivière  qui  croient  dans  la  plairie  de  G  re- 
belle i  &  l'jfnnce  d'après ,  en  vertu  d'une  Sentence  delà  Ville  du 'premier 
Août ,  les  deniers  provenus  &  revenans-bon  du  payement  des  Juges  Prc- 
lîditux  de  la  Prevôrc  de  Paris,  &  ceux  qu'on  dévoit  recevoir  àraveific 
Amatt-en^loyés  à  le  faire  &ioa  les  devis  du  MaiiMsiles  ôettviéf» 

E  G  O  U  T  S. 

L'AUTEUR  de  la Chrbnkjae  Ladhe huuihlciite de  Sr Denvs» 
dit  que  Hugues  Atibriot ,  Prévôt  de  Paris  fous  Charles  V. 
Charles  VI.  entreprit  des  £goûts  en  plolteurs  eiidroits,dc  par  des  voûtes  de 
des  conduits  foacemins ,  qu'il  fit  couler  les  e«u  êc  tes  ImraoAdkes  dam 

les  prés  des  environs. 

D^s  la  Cirérepetidànt ,  il  n*y  a  jamai?  cti  d'Fgour.  Dans  rUnK  erfirr  '>\ 
hc  s'en  trouve  que  quatre,  &  lix  dam  ia  Ville. Encore  à  l  exception  de  deux 
OH  trois,  tous  les  antres  om  dté  fidts  de  nos  joais.  £t  dans  fUtàvtiSié,  à  la 
teferve  d'un  feulement ,  tous  font  extrêmement  courts. 

Veritableïncnt  dans  la  Cité«  les  eaux  &  les  immondices  ne  s'ccoalenc 
Ihtts  h  fhtere  que  par  les  luiflèauk  des  mes  v  par  des  é^ders  difpofés  le 
long;  des  Qiiais  de  l'ifle  du  Palais,  ic  par  des  décharges  ou  gargouilles  cou- 
vertes de  voûtes  courtes  &  étroites  :  encore  ces  gargoUiUeS-là  ou  dcchar'- 
ges,  ne  fe  rencontrent-elles  qu'au  Marche-neuf ,  proche  dé  là  fontaine  du 
Palais  .  près  du  logis  du  prender  Piefident,  contre  StBarthcIemi,  au  bout 
dfc  ta  rue  de  la  Barillerie,  &  en  peu  d'autres  endroits. 

Les  eaux  d£  l'ifle  Notre-Datue  tombent  dam  la  riyiere  au  trave^  de  Cu 
<kiais ,  par  des  ^ëvîers  dpars  cà  At  là  tout  à  TellUonr. 

Celles  de  l'Univerfirc  &  de  Tes  T":mxbniirr>:  ,  par  le  moyen  de  quatre 
Sgoûts  j  de  quelques-uns  de  Tes  ruifleaux  >  ic  autres  décharges  ou  gia£> 
Quilles ,  femblables  à  èéUes  de  k  Clt^. 

Enfin  le  grand  Egoût  qui  environne  preli^ue  entièrement  la  Ville ,  reçoit 
îcs  Egoùts  dr  la  \  ieille  rue  du  Temple  ,  de  me  du  Temple  ,  1  Ponct^n. 
deMont -martre  &  de  GaïUon  ,  &  de  mcmc  que  les  autres  quartiers  par  des 
^ruifleaux ,  des  gargouilles  »  des  décliaigek  te  des  évkft.  Le  fefte  deseans 
^ales  eft  entraîné  à  la  rivière. 

Outre  ces  Egoûts  .  i'eti  ai  découvert  encore  d'autres  >  répandus  en  di^ 
vec»  endroits ,  qu'on  ne  peut  plus  trouver  maintenant ,  &  néanmoins  donc 
■je  tachetai  démarquer  la  (îtuation,  fuivant  ce  que  j'en  lai.  Par  exemple  : 
Je  découvre  en  1412.  le  pont  Perrin,  les  Egoûts  de  la  Courtille-Barbcrre. 

quantité  de  gargouilles .  dont  je  parlerai  plus  bas.  Je  vois  qu'en  1624.  la 
Ville  employa  les  dcnvolitions  d'un  ancien  rempart ,  qui  s'étendoit  dcpoit 
4a'^vicille  Porrt-  St  Antoine  jufqu'à  la  rivière,  à  faire  un  Egoût  qu'on  a 
'couvert  àc  comblé  depuis  quelques  années.  Au  Fauxbourg  St  Germain  vers 
la  Croix  rouge ,  il  y  avoir  un  cloaque  dont  les  voilins  recevoient  béauonap 
«ngownwdii!fe.,fcqqi>c6tea4i^  à  aeciofets  «c  pour  œU 
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le  Ccpt  Ao'ic ,  la  Chambre  du  Confeil  du  Parlement  condamna  non  fculc- 
jpnent  les  Voilins  &  l'Abbé ,  mais  encore  la  Ville  à  y  contribuer*  chac^in 
de  Ibn  o6té .  du  riere  »  fi  bien  qu'elle  députa  eiptès  le  Prefident  de  la  Guefle»' 
avec  deux  Confcillers,  pour  aller  trouver  le  Cardinal  de  Bourbon  ,  pouc 
lots  Abbé  de  Se  Germain ,  afin  de  lui  reprelcmec  la  necei&cé  preflîinte 
d'entreprendre  cette  vnidange ,  &  le  prier  en  même  tems  de  làice  delivcer 
par  Ces  Fermiers  &  Receveurs  la  fomme  de  ûx  mille  livres  aufTi  bien  que  les 
autres  qui  y  étoient  taxes.  11  fut  mcme  ordonne  que  la  Reine  feroir  fuppUce 
de  faire  aucoiilbr  pat  le  Roj  ,  tajit  le  Prevot  des  Marchands  que  les  Eche- 
vins,  pour  prendre  à  tente  à  caufe  de  cela  deux  mille  ccus.  Enfin  les  voi- 
/îns  fournircnr  leur  part  ,  fuivaut  leurs  offres  Se  la  focme  portée  ptt  let 
Arrêts  du  Parlement.  £t  c  cil  tout  ce  que  j'en  l'ai. 

Les  quatre  Egoûts  de  l'Univerfité  font  pavés    couverts  d'une  voûte* 

!Le  plus  ancien  e(l  à  la  nie  de  Bievre.  Quant  auxtiois  autres HOUSlesavonS 
YÛ  faire ,  &  vont  au  f  auxbourg  St  Germain. 

On  en  trouve  un  dans  la  rue  de  Sciuc ,  qui  ne  porte  pas  plus  de  cent 
toiles  de  longueur.  Le  ièoond  en  porte  trois  cens  fur  fept  pieds  de  hau» 
teur  &  autant  de  largeur  en  certain  endroit;  mais  ailleurs,  n'ayant  plus  que 
quatre  pied&de  large  &  de  liautcur  huit  ou  neut;  Celui-ci  va  du  bout  de  la 
rue  St  Germain  gagner  la  Porte  St  Germain .  les  fofSh  >  la  Poite  de  Bulfi» 
la  Porte  Dauphinc,  le  Collège  de;  quatre  Nation';  5:  la  rivière. 

En  i6}7.  la  Ville  ordonna  à  Guillain  Ton  Maître  des  oeuvres  de  faire  une 
ri  goUe  dans  le  fbflë ,  entre  la  Porte  St  Germain  &  la  Porte  de  Bnflli ,  A:  de 
mettre  trente  ou\  tiers  après  pour  plus  de  diligence.  Depuis  il  a  été  pave 
&  voûté  à  deux  repriles  i  la  première  fois  à  cet  endroit-là  par  un  Bourgeois 
jiomnié  le  Blanc,  à  qui  le  Roi  iSc  la  Ville  permirent  il  y  a  quelque  vingt 
sins  de  taire  deiius  des  jeux  de  boule  ,  de  billard  flc  autres}  la  féconde  de- 
puis la  Porte  Dauphuic  jufqu'à  la  rivière  ,  par  les  cxecurcurs  de  la  fonda- 
tion du  Collège  des  quatre  Narions.  Le  troiliéme  Egoîit  vient  de  la  tue  des 
Bgofits  du  Fauxbourg  St  Germain ,  &  paHe  à  travers  la  rue  de  Taranne ,  & 
celle  du  Colombier  ,  lous  la  rue  St  Benott  &  la  rue  des  petits  Augudins. 

Jufqu'en  161 5.  ou  1616.  il  conliitoit  en  une  trancliée  découverte  entre 
la  rue  des  Egoûts  Se  celle  des  petits  Auguftins ,  le  long  delà  nfi  StBeaoSt, 
Mais  alors  les  Religieux  de  St  Genaain  venuic  à  vendre  les  places  rangiéec 
fur  fcs  bords  olil^^rrent  ceux  qui  les  ^tcheroient  de  le  faire  couvrir  à  leurs 
dépens.  Depuis  la  ;uiqu  à  la  nvicrc ,  li  u  cll  pas  poflfible  de  Ikvoii  quand  i^ 
à  été  couvert ,  quoiqu'il  fait  grande  apparence  que  ce  fiu  -au  tems  que  la 
Kcinc  Marguerite  vint  loger  à  cet  cndroit-là. 

Le  dernier  a  fervi  iong-tcnis  de  canal  à  la  rivière  de  Bievre  «  qui  eft  celle 
des  GÔbeiins ,  &  yenoit  gagner  I9  me  de  Bievre  le  long  du  fkuxbourg  3c 
de  la  rue  St  Victor  ;  li  bien  que  pour  cela  on  l'appelloit  &  on  l'appelle  en- 
core l'Egoùt  de  Bievre.  Durant  plufieurs  annccs  ,  i!  a  ctc  couvert  de  rues 
ÔL  de  maifons.Ceuxqujdc:ncLi:oieiU  deUui  auptci,  i  ont  tau  fervirlong-i 
tems  de  foflè  àpnv^r  àprelent  U  ne  s'en  fanst  guère  qu'il  ne  foit  tout  com- 
blé. De  forte  qu'il  n'en  refte  plus  qu'un  netit  bout  de  trente-cinq  toifes  de 
long,  haut  de  iiuii  gieds  &  large  de  neuf /qui  commence  au  bas  de  la  rue 
de  Bieyre  »  &  de-là  va  (e  rendre  à  ia  rivière  en  tournoyant.'  Sa  vo&te  fet 
jnurs  lont  de  quartiers  de  pierre  de  taille  î  ôc.on  croit  qu'autrefois  il  ctoic 
tout  bâti  de  même.  Par  ce  bout  de  voûte  qui  refte ,  il  paroît  que  nous  n'en 
avons  point  de  mieux  bâti.  De  ceux  qui  }ogeoienc  delTus  &  auprès  en 
15  54.  les 'uns  l'avoient  entrecoupé  de  muiatlles  i  les  autres  de  chaufles  de 
prive  >  &  tous  enfin  l'avoient  comble  de  tant  d'ordures  &  d'immondi- 
ces «  que  les  eaux  du  fauxbourg  Se  Vidor  &  des  mes  des  environs,  n'f 
pouvoient  plus  prendre  leur  cours  orcUnaîre.  Les  voifins  même  en  reeer 
Voient  tant  d'incommodité»  Se  une  fi  grande  puanteur  en  fortoit , 
4|u'on  ne  i>ouvoicdu£^l  joins ^u'oaaaigapic«  àœoias  f^ue  d'y  remédiai 


a50  HISTOIRE  ET  ANTIQ^UITE'S 

pcomtemtnC  *  ou  ia  peftc  ou  quelque  autre  maladie  auflâ  dangereufe.  Bonnet 
Commiflàtre,  fur  les  plaintes  qui  lui  en  fuient  ^tes ,  vint  trcmTer  le  Pré- 
vôt des  Marchands .  &  lut  fil  fes  remontrance;  IX-dclTus.  Car  alors  le» 
ComnuÛâires  s'adceflbient  au  Châtelet  &  à  la  Ville ^  pour  les  chofes  qtix 
concemotent  la  police,  de  ne  rdSbnbloienc  pas  ceux  d'aujourd'hui ,  qui  de- 
puis pluiieurs  années  ne  veulent  plus  reconnoître  que  le  Châtelet.  Le  Pre- 
vôr  tk'«  Marchands  donc  auffi-rôt,  qui  fur  le  to-  Avril ,  fit  commandement 
aux  propriétaires  des  mailbns  &  des  cdificcs  bâtis  l'ut  l  Egoût,  d'apportet 
dès  le  lendemain  an  Bureau ,  leurs  baux  aulft  bien  que  leurs  mtes ,  à  faute 
de  quoi  les  bâtimensqui  empecheroicnt  le  cours  des  canx  ,  fcroienr  démo- 
lis &  reparcs  à  leurs  dépens  i  &  que  les  lieux  feroient  viiitcs  pat  le  Maître 
des  oeuvres  de  la  Ville  >  en  prefence  tant  des  Echevins  que  du  Pioauear 

du  Comrollciir  ,  pour  rcti;lcr  les  chofes  fur  leur  raport. 

Apparemtnent ,  ou  il  ne  fut  point  obéi  à  la  Sentence  ,  ou  on  y  obéit  mal; 
car  en  1570.  cet  tgoût  exhala  d'auflî  mauvaifes  odeurs  qu'en  1554-  &  fut 
tes  nouvelles  plaintes  qui  en  furent  faites  ,  le  Prcvôt  des  Marchands  0c  les 
Eche\  ins  ,  avec  le  Procureur  du  Roi  de  la  Ville  ,  qui  fe  joignit  à  eux  ,  s'c- 
tant  tranlportcs  fur  le  heu  j  accompj^nés  de  quelques  Maîtres  de  £xperts , 
k  Ville  enfuite  le  vingt^fix  Août  pconon^  une  Sentence  pleine  de  mena- 
ces ,  non  feulement  contre  ceux  qui  avoient  cntrcpri'?  de  faire  des  trous 
&  des  édifices  delTus  &  dedans  l'Egoùt ,  mais  encore  contre  les  Bouchers 
de  la  Montagne ,  qui  y  faifoîent  couler  le  fang  de  leurs  bctes  j  &  contre 
lesBoneurs  qui  y  pouflbient  les  bonesj  0c  tous  les  autres  quif  jettoiemdo 
ordures:  &  cela  â  peine  de  prifon  ,  d'amande  arbitraire  ,  avec  comman- 
dement aux  Boueurs  du  quartier  de  nettoyer  devant  de  deux  jours  en  deux 
lonrs ,  Ac  aux  Bouchers  de  relever  de  forte  leurs  tueries  que  le  fiuig  v^j 
coulât  pluç. 

D'ailleurs  les  propriétaires  des  maifons  bâties  de0us  de  à  côte  «  furent 
tonâatmh  k  dânoiir  tout  ce  qu'ils  y  avoîent  fait  fiùre  *  de  réparer  la  voAce 

aux  endroits  oh  elle  avoit  été  perccc  ,  d  en  enlever  toutes  les  immondices 

«lu'ils  V  avoient  jettes  ,  ..'<c  le  tout  dans  qiuniainc  .5f  ,1  k-'jr*:  dépens  ;  5c  tout 
ie  fcite  qui  fe  met  en  pareille  rencontre  ,  quand  on  a  rciolu  de  le  faire 
ébéir  tout  de  bon. 

Ceci  fut  futvi  d'un  Arrêt  du  Parlement  à  la  rcqucrc  de  la  Ville.  Et  depuis 
dans  uneafi'emblée  tenue  à  l'Hôtel  de  Ville  en  1)95.  Cartel  quartenier  du 
«(ttartier  des  Bernardins*  eut  ordre  de  tenir  eoniùl  avec  les  Bourgeois , 
touchant  le  moyen  de  faire  couler  les  eaux  ,  tant  de  la  rue  St  Viftor  ,  de  la 
rue  Traverfine  ,  que  de  la  rue  de  Bicvre  &  des  autres  du  \  oifînage  ,  qui 
defcendoîent  dans  celle  des  Bernardins.  De  dire  après  cela  quand  Sucom- 
meat  cet  Egoôt  a  été  comblai  0c  tout  de  même  le  foccèsdes  Sentences 
de  1554,  5c  I  S70.  auifi  bien  que  des  affcmblccs  renues  en  comme  il 

ne  s'en  trouve  rien  dans  les  regîtres  de  l'Hotcl  de  Ville ,  dont  j'ai  tire  tout 
ceci ,  que  peut-on  attendre  de  moi  au-deli  ? 

Quant  aux  Fgoûts  de  la  Ville,  !e  plus  ancien  cft  celui  qu'on  nortune 
maintenant  le  grand  Egoùt,  &  qui  en  141 2.  ctoir  partagé  en  deux ,  l'un 
appellé  le  POAt-Perrin ,  l'antre  les  Egoûts  de  la  Courtille-Barbette. 

Ces  Egoûts  ici  derrière  la  rue  Barbette  &  c  k  des  trois  Pavillons»  auX 
environs  de  la  rue  Païenne  &  de  la  rue  du  Parc-Roval  ,  vcuoienr  rendre 
dans  le  Pont-Perrin ,  tout  proche  d'un  logis  nomme  alors ,  la  maifon  d'ar- 
doile,  0c  aiTis  entre  la  Poirte  du  Temple  0e  celle  db  St  Antoine*  vers  un 
bafîion  appelle  depuis  le  baftion  d':  r  <r  :fe. 

Le  Pont  Perrin  paflbit  fous  la  rue  St  Antoine }  toutes  les  eaux  &  les  or* 
liâtes  de  la  nie  St  Faut ,  du  quartier  de  la  porte  Bnidets ,  0c  des  mes  voi- 
lînes  y  dcfccndoicnt  au^^rès  dehConlcttre  SteCatherinc. Depuis-! à,  jufques 
par  de  là  la  porte  Sr  Antoine  il  porroit  fiv  cens  vingr-cinq  toifcs  de  lon- 
gueur 4  cottvett.de  jiia^onncrie.  Mau  coaune  il  couioic  devant  rHotci 
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Hoyal  de  St  Pol ,  &  celui  de  Louis  de  France ,  Duc  de  Guyenne ,  fils  aîné 
du  Roi ,  qu'on  nommoit  l'Hôtel  du  Pont  Perrin  ;  &  que  fouvent  il  lui  ar- 
rivoit  de  s'engorger  ,  &  cmpuantiflbit  le  Roi ,  aufli  -  bien  que  fon  fils , 
étant  dans  ce  Palais  ;  en  1+12.  oii  le  fit  vifiter  par  des  Experts  ,  pour  voie 
s'il  n'y  avoir  pas  moyen  de  le  détourner  de  là ,  &  de  lui  faire  prendre  uiî 
autre  cours.  Et  comme  il  ne  fe  trouva  point  d'autre  pente  pour  cela  ,  qu'à 
travers  la  Coulture  Ste  Catherine  ,  où  il  falloir  abbatre  deux  petites  mai^ 
Ions  à  la  rue  St  Antoine  ,  prefque  vis-à-vis  celle  de  St  PaUl ,  &  lui  ouvric 
un  paflage  de  feize  pieds ,  qui  depuis  là  s'ctendoit  jufqUcs  à  la  maifoii 
d'ardoife  ,  à  l'endroit  où  il  recevoit  les  «fgoûts  de  la  CoUrtilld^-barbette  :  (î 
bien  que  par  ce  moyen  -  là ,  les  immondices  qui  s'y  dcchargcroient ,  au* 
roient  bien  moins  de  chemin  à  faire ,  &  qu'il  s'en  faudroit  cent  quatre- 
vingts  cinq  toifcs.  Le  Roi  commanda  à  la  Ville  de  fe  mettre  après  ,  &  d'y; 
employer  les  deniers  venans  du  tiers  des  Aides  ,  ayant  cours  à  Paris  &  cii 
la  Banlieue ,  ordonnés  pour  les  ouvrages  &  fortifications  dé  la  Ville  j  ce 
qui  fut  fait  au  même  tems  au  travers  des  terres  vagues  ,  alfifes  dans  I3 
Coulture  Ste  Catherine  ,  le  long  de  la  rue  des  Egoûts ,  &  de  celle  de  Se 
Louis  d'aujourd'hui ,  fans  longer  à  traiter  avec  les  Religieux.  Cependant 
à  leur  requête ,  la  perte  qu'ils  faifoient ,  tant  des  terres  qu'on  leur  avoic 
prifcs ,  que  des  cens  èc  rentes  fur  les  deux  maiCons  qui  avoient  ctc  abba- 
tues  ,  fut  appréciée  deux  cens  cinquante  livres  par  des  Jurés-maqons  Ce 
charpentiers  :  fi  bien  qu'ils  en  demandèrent  le  payement  au  Prévôt  des 
Marchands  ,  qui  les  renvoya  ail  Roi  ;  là-dclfus  ils  intenterent'proccs,&  enfin 
après  diverfes  procédures  ,  l'attairefut  tcrmiiicc  à  l'amiable  en  14-27.  moyen- 
nant cent  livres  parifis,  argent  comptant. 

Cet  cgoiàt  depuis  a  toujours  tenu  la  mêtne  route ,  &  ali  lieu  du  nom  dd 
Pont  Perriii  ,  qu'il  garda  long-rems  ,  même  après  avoir  cic  transféré  * 
il  prend  maintenant  celui  de  Grand-égoût. 

Ce  n'eft  pas  que  nos  Rois  ,  ayant  paflc  dc  l'autre  côté  de  la  rue  St  An- 
toine ,  pour  venir  loger  à  l'Hôtel  des  Tourtielles  ,  où  fortt  prefentemenc 
les  Minimes  <ie  la  Place  Rdyale ,  &  une  partie  des  maifons  de  la  rue  Se 
Louis  ,  ne  propofalfent  encore  de  le  trahfpOrter  en  un  auttc  endroit  5  parce 
que  là ,  il  couloir  encore  proche  d'eux ,  &  à  côte  de  Cette  nouvelle  de- 
meure, dont  ils  recevoient  beaucoup  d'incommodité  ,  ncaruiloirlS  on  n'eii 
a  rien  fait.  Et  de  vrai  la  Ville  s'eft  toujours  montrée  fi  fourde  6n  de  pa- 
reilles rencontres  ,  que  quand  Louis  XII.  lui  Commahda  de  détourner.  Se 
de  faire  coiiler  à  la  riVierc  le  ruillbail  de  la  porte  Baudets ,  dont  les  eaux 
<îroupies  &puahtes ,  provenant  du  poillôn  fràià  &  falé  ,  qui  fe  vend  à  ce 
quartier-là ,  avoient  leur  décharge  au  pont  Perrin  5  elle  fe  contenta  de  faire 
vifiter  les  lieux  par  fon  Maître  des  œuvres  ,  &  atltres  Jilr«?s-exi)erts  ,  6c 
depuis ,  il  n'en  fut  plus  parlé.  Et  tout  de  mêmie  encore  en  15+6.  le  Co- 
riêtable  de  Montmofarici  ayant  dit  à  St  Germain  efi  Laie  au  Prévôt  des 
Marchands  &  à  uiiEchevin,  députés  vers  François  I.  que  le  Roi  lui  avoit 
commandé  de  leur  faire  làvôir  qii'il  voùloit  qu'on  divettit  le  colirs  de  cet 
Egoût  dans  la  rivière  par  la  riiâ  St  Paul  ou  par  quelque  autre  endroit ,  les 
priant  de  le  venit  voir  quand  il  feroir  à  Paris ,  afin  de  Ib  tranfportcr  en- 
femble  fur  les  lieux  &  doi^ner  «contentement  au  Roi  ;  le  Prévôt  repondit  t 
que  Louis  XII;  auparavarit  avoit  déjà  jsropofé  la  même  chofei  Se  que  quand 
il  voudrdit  il  ktiriiettroit  entre  les  mains  le  rapdrt  fait  alors  parler  Experts; 
&  enfin  je  ne  trôuVé  pas  que  depuis  on  y  ait  Ibngé. 

En  1550.  encôre,  quoiqu'Henri  II.  dit  lui-même  à  deux  ÈcKeviiis  qu'il 
vouloir  qu'on  otât  cet  Egoût  d'auprès  de  fdn  Paiàis  des  TourncUes ,  &  qi^cm 
lè  fit  tomber  dans  la  rivière  autre  part  qu'à  Chaillot:  &  le  Corifeil  de  la" 
Ville  aufli-tôt  s'ctant  aflcmbié,  l'avis  de  la  compagnie  fut  qu'il  valoir  mieux 
faire  entrer  dans  l'Égôût  un  des  bras  de  la  Seine  que  de  ie  faire  pafler  aux 
environs  de  St  Paul  &  du  Port  au  foin ,  &  qu'il  le  falloit  faire  favoir  tant  ' 
bu  Roi  qu'à  fon  Confeil  I  i  h 
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Enfin  rroi<^  nns  après  le  Prévôt  5c  Içs  Bchcvins  reçurent 4»  Lettres pa^ 
tentes  ou  ic  Ko!  leur  commudoic  encore  la  même  chofe.  mais  ils  n'en 
fnèfat  pas  plus  qu'en  i  j  50. 1544S.  &  fous  LooSs  XII.  &  léschôfes  en  demeo- 

i-erent  là,  Je  !c  pont  Pcrrin  a  tou  jours  coule  au  mcmc  endroit.  La  différence 
qu'il  y  9  eft  qu  autrefois  il  ctoit  «iccouvcrr ,  <5c  qu  on  l  a  couvert  depuis  quel- 
que trente  «ns«  depuis  le  milien  4e  la  me  des  Bgcmis  jofqnes  hors  «le  h 

Ville. 

'  En  X625.  Thleriot  Maîtjre  Ma<;oilIe  refit  des  deiUers  de  l'Epargne  *  &les 
ruifleaux  ts^t  de  la  porte  Buideu,  que  dei  mes  ctrccmvQifines,  n'y  tombent 
plus ,  nuis  dans  iji  t^rierç  pv  la  me  4e*  9tm,  Ans  avoit  p6  découvfir 

quand  on  les  y  a  détournés. 

Aurefte  il  faUpii  qu'en  1605.  il  ici.ut  peu  d  eau  &  d'ordures,  puifquc 
)a  Ville  alors  louais  (ue  des  Egouts  pour  dix  huit  ans  à  Charles  Marchand, 
fon  Maître  des  oeuvres,  5c  le  tout  à  la  charge  d'y  laifler  œulcr  les  im- 
mondices à  l'ordinaire ,  d  en  entretenir  le  pave,  de  le  remettre  entre  les 
mains  toutes  les  fois  qu'elle  en  autoit  affaire .  fans  pouvoir  prétendre  de  > 
recompen(è,  ni  aucuns  dommages  &:  inteicts ,  avec  permilTion  de  le  fer- 
mer s'il  vouloir  d'une  porte  ou  d'une  herfe  par  les  deux  bouts. 

De  la  rue  des  E^outs ,  où  le  grand  cgout  conuncnce ,  il  prend  fon  che- 
min par  la  rae  St  Louis  &  par  le  Calvaire  »  de  là  près  des  fofics ,  il  s'en 
vient  à  la  porte  du  Temple,  aux  fauflcs  portes  de  St  Martin  &  de  St  De- 
ny*»  puis  au  famt-bourg  Mom-martre;  enfmte  il  paiVc  Ibus  les  ponts  des 
Porcherons  &  de  l'Hotel-Dieu  tfc  fous  le  ponc  Hecân:&  enfin  après  avoic 
gagne'  le  Roule  &  h  Savonnerie ,  il  tombe  dans  la  Seine ,  à  un  îjrand 
quart  de  lieue  de  Pans. Dans  la  Ville  il  ett  voutc  &  pavé,  &  porte  trois 
çens  toifes  de  long,  fix  pieds  de  large  dam  oeuvre,  cinq  à  Ga  de  hant  (bus 
la  clef  de  la  voutc,  &  fes  murs  deux.  Dehors ,  depuis  la  rue  St  Louis  ou  le 
Calvaire,  jufqu'à  l'éperon  du  baftion  du  Temple  ,  il  eft  découvert  &  revêtu 
des  deuj^  côtés  de  muts  hauts  de  lix  pieds,  6c  4uiiî  épais  que  dans  la  Ville , 
jiir  deux  cens  toifes  de  longueur.  On  le  coninien<;a  de  la  forte  il  y  a  quel- 
ques atinccs  ,  dans  la  refoîution  de  l'achevet  de  même  ;  depuis  néanmoins 
çn  n'y  a  pas  longe  :  (]  bien  que  jufqu'i  la  Savomicrie  &  à  la  rivière  ,  il 
n'eft  que  de  terre ,  large  au  fonds  de  quatie  Ou  cinq  pieds ,  de  fept  khuit 
par  le  haut*  &  long  de  tcoîs  mille  cinq  cens  toifes  depnis  là  jttfqu'à  lame 
de  l'Egout. 

L'cgoui  de  U  vieille  rue  du  Temple,  &  les  premiers  des  cinq  petits  cgouts 
qui  entrent  dans  le  grand  eft  dans  la  Ville}  de  plus  voûté,  pavé  Se  couvert. 
II  s'étend  depuis  la  vieille  rue  du  Temple,  près  des  petits  Comédien^; , 
où  il  commence,  jufqu'au  Calvaire  où  il  finit,  &  a  IIx  à  fept  pieds  de  haur, 

-  f^t  de  large  j  &  cent  cinquante  toifes  de  longueur. 

Le  fécond  qui  eft  celui  de  la  rue  du  Temple  n'en  a  pas  plus  de  quarante 
cinq  ,  &  e(l  couve-rt  en  partie  5:  en  partie  découvett  :  on  le  trouve  en  la 
lUC  du  Pont-aux-biches  près  du  rempart  qu'il  traverfe  par  une  ouvetttuc 
large  de  trois  pieds  &  haute  de  deux  :  depuis  là ,  jufqtt'an  Pont  de  pierre  de 
la  porte  du  Temple,  il  eft  couvert  de  pierre  de  la  longueur  de  vingt  toifes, 
&  de  la  porte  du  Temple  julques  au  grand  cgout,  ii  eft  découvert  lut 

'quelque  vingt- dnq  toifes  de  longueur.  ^ 

En  1S84.  la  Ville,  le  vingt-huit  Aoi'it ,  fit  inaichc  d'un  grand  canal  au 

'  travers  -des  foftcs  près  la  porte  du  Temple ,  pour  le  paft'age  des  eaux ,  ce 
font  Tes  termes.  Si  par  là  elle  entend  autre  chofe  que  l'égoût  dont  je  viens 
de  parler^  je  ne  fai  pas  ce  qu'elle  vent  dire.  Quant  à  celui  du  Temple ,  U 
eft  très-affurc  qu'on  le  commenta  en  1635.  par  Arrêt  du  Parlement,  car 
fes  termes  le  portent,  &  Ibnt  à  clairs  là-deflus ,  qu'il  n  y  a  pai  lieu  d'en 
dputcr. 

L  cgoui  du  Ponccau  ,  q-ii  eft  le  troificme  commence  à  la  rue  St  Denys 
tout  contre  la  fontaine  du  f  (Uiceau*  où  il  eû  à  découvett  juiques  à.  laïuo 
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neuve  St  EuAadie^  ^  pour  lors  pid&nr  par  une  voote  loiigoe  'de  ccentè  toh 

As  &  large  &  haute  dellx  pieds  fculemenr^  il  s'en  va  gagner  le  grand  égout 
entre  les  jardins  âc  les  marais  ,  tant  du  faux-bourg  St  Martin  que  celui  de 
St  Denysj  àc  toujours  dccouvcrt,  mais  pavé ,  long  de  deux  cens  toiles  Sç 
fermé  ^«fiiiie     tout ,  cantôcde  tuàcB,  tantôt  d'une  «lâtoie de  rnàçon-» 

nerie. 

En  I  j6t.  la  Ville  le  trouvant  trop  étroit  lui  voulut  donner  fut  piçdïd^ 
largeur  I  4e  pour  ceU«  GoUain  4bB  }Xtâtn  des  tpeuvtes ,  eut  ot^rë  d'en  fliicé 
ralignapipnt»  &  d'abattre  les  édifices  qui  cntrepiendroient  fur  fa  largeui; 
Vingt-ans  après  il  fut  pave  aux  dépens  tant  de  i'Evêque  A:  4e  la  ViUe«Qtt0 
(du  Pdcur  ée  St  Martin  &  des  voiïins.  > 

En  1628.  Prévôt  Maître  Maçon ,  pour  ôter  tous  les  égouts  qui  Ce  cent 
conjT<ûenr depuis  le  Ponccau  jufqu'à  la  porte  du  Temple,  per(;a  lesrem^ 
parts,  fit  des  rigolçs  4aas  les  foflés  &  des  tranchées  &  tous  les  ouvrage^, 
neoeffiôres  à  aSSm  de  ttente  Uvreé  la  toife,  cela  anx  dépens  tfes  Bouri^ 
geois  du  voifinage  &  de  la  Ville  ;  enfuite  de  qr.oi  il  ouvrit  les  remparts  ; 
au  bout  de  la  rue  de  forêts  entre  la  porte  StDenys  6c  celle  de  St  Martin^ 

En  16)  5.  après  pluHeùrs  procédures  &  requêtes ,  le  ni&ne. venant  à  cou- 
tinuer  fon  travail ,  baiflà  6c  adoucie  la  pence  du  pavé  de  la  fde  StDenfS'» 
depuis  l'Hôtel  de  St  Chaumond  jiirqu'au  Ponceau.nfin  d'y  attirer  une  parti* 
des  eaux  -4e  i«  décharge  qui  Cl^  auprès  de  la  porte  :>t  Denys  :  de  plus  il 
trmwrfa  lefoflé  étûn-çmûpairé,  flc  revêtu  de  petits  murs  ;  pour  empichet 
le;  eaux  d'y  tomber: en  un  mot  il  élargit  la  tranchce  de  l'ci^out  du  faux- 
bourg  StPeoy'-»  &  ^  pluiîeiw:^  autres  chofi»  quA  iéroient  trpp  longues  ^ 
iappoiter*ie  vont  anx  .dépens  dp.  k  Vilte«  'fiiivanc  Tes  o^m^A  enTetm 
4'iia.Anêt  da  ParlenusntCtneatunoins  en  J640.  lë  Parlement  ne  laiflapas 
de  condamner  les  propriétaires  des  maifons  voilînes  de  payer  quacantennA 
mille  huit  cens  dix-iwit  Mvres  à  ^uoi  mpou  tout  ce  travail.  ■ 

£nfin  q^ant  aux  dnx  aàtics  éi^m*  finr^  de  la  rue  M«ne*niiittè  «  ft' 
de  celle  de  Gaillon  ;  le  premier  commence  depuis  la  rue  de  la  Juffiennci 
ç&  youté  jLU/quc4  à  quinze  toiks  fut  de  de  la  porte  Mopt-jnarue*  dcaprés 
toujoari  découvert  jufqoes  an  grand  égout«  falongncorfft  iÊ.àféxJXnf 
Vingt  toifes ,  fur  hnftànenf  pieib  delaige,  Âors  la  Ville  «  ïix  dftbAs  flc  fis 
à  fept  de  haut. 

L'autre  eft  long  de  cinq  cens  tôifeis,  prend  (on  conunencement  à  la  rue  de 
Caillon ,  eft  couvert  d'une  voûte  jufqu'à  cent  coUès  au  delà  de  la  pdcte 
St  Roch  fur  deux  cens  roifcs  de  longueur  ;  &  en  tout  eft  long  de  cinq  cens. 

Outre  ces  grands  cgputs  il  ^oir  Ik  skurcfois  t  &  même  il  y  en  a 
encore  qu'on  appett(^-4ft:Veti^rraÊ?ft^  GargottiÙes;  nrnisau' 

Iparavant  Trous-]Mi n ais y yrowC jpSTia^ ,  T}P<^'!^^'i:iiard. 

En  Xj06.ii  y  avoit.«h  Ttou-6en»rd  pr^  $t  (jennainde  l' Auxcrrois ,  & 
'certaine  nudfbn  non  Wm  de  là  dans  la  ruelle  4uTrou-beniard,  quiapparte- 
kioit  au  Chapelain  de  la-Cfaapefie  ^jË^icolas.  ^ 

La  décharge  du  bout  de  la  rue' des  Cçlcftins,  ou  plutôt  une  autre  tout 
contre,  quiétoit  là  andemicmoiu^^jyS' iwiiimoit Trou-gaiilatd  en  1546. 

AnJt  environs  il  s'en  ctonvoit  ddpt  autrek  en  1549.  155a.  de  Î554.  à  qui 
on  dorinoit  le  nom  de  Trou-punais  ;  dont  l'un  apparemment  écoicattbouc 
de  la  rue  St  Paulj  &  l'autre  certainement  au  Port-au-foin.  , 

Andehnement  encore  ^  Il  s'en  tnkivolt  liii  antre  à  la  me  des  Bëniardini 
4DU  dans  celle  de  St  Nicolas  }càr  quoique  je  voie  bien  que  cei\  1  une  de 
ces  deux- rues  que  veulent  marquer  les  regîtres  de  l'Hôtel  de  Ville,  lors 
qu  ils  parlent  des  immondice;  qui  dcfccndoient  eii  i$95.  dans  la  rue  St  Ni- 
colas nommée  d'ancienneté  k  Trou-punais  >  néanmoins  par  là  jé  ne  ùaxtoh 
dire  que  ce  foit  plutôt  l'dne  que  l'aurro. 

.  Mais  les  trois  plus  anciens  ctoient  autrefois  les  deux  d'autour  St  Leu- 
firaik  l'on  devint  It  linae  denlm*  ék  cdui-deft  eaoofe  «ujjonzd'hni { 


i$4  HlStÔlXfe  Et  ÀKTiHyîf  fi'd 

ade^toifiéme  enfinàla  me  Plandie-imbaû.d'oikil  fiicôcé  lôcs'qii^ôaâP 

Ireprit  le  pont  Notre  -  Dame. 

'  L'auteur  du  Journal  de  Charles  VI.  &  Charles  VII.  dit  qu'en  142  5.  lei 
Bouchers  Tendirenc  de  la  viande  auTiou^punais  devant  St  Lenfroi^hi 

mcmc  année  on  déterra  un  conduit  de  pierre,  où  aboutiflbit  rautrc  ;  dans 
le  (iecle  paflc«  près  djc  là  fîu  découvert  m\  abreuvoir  qui  conduiidit  à 
l'ccorcheric. 

:  Celui  de  Planche-mibrai  defccndoit  de  la  rue  de  la  haute  Vannerie,  pit 
la  rue  Planche-mibrai  ,  qui  n'croit  alors  qu'une  nielle  ,  &:  rcccvoit  les  eaux 
de  la  rue  des  ÂHis,  de  celle  de  St  Jaques  de  la  Boucherie ,  ôc  des  autres  rues 
Toifines .  qa'on  ideva  «  de  dont  on  diangea  les  pentes ,  lots  «{u'on  vim  à 
bâtir  le  pont  Notre  -  Dame. 

En  16^4.  il  y  avoit  uiie  gargouille  au  bout  de  la  ruedesNoiuudns  d'Yerre 
prelentement  il  y  en  a  encore  deux  dans  la  lue  neuve  Ste  Catherine  >  une 
«a  bout  de  la  me  du  Paie  Royal  :  une  autre  au  bout  de  la  rue  St  GiUes>Ac 
une  autre  enfin  au  bout  de  la  rue  St  François  ,  qui  toutes  aboutiflent  aa 
grand  cgout ,  &  lont  a  l  extrenùtc  tout  proche  &  à  cote  de  la  rue  St  Louis. 
-  Dans  l'égout  de  la  rue  MonMname  le  déduugent  quatre  gaTgoonief ,  les 
tiois  premières  fe  rencontrent ,  l'une  à  la  rue  du  bout  du  hionde ,  tout  à 
l'ettiemitc ,  l'autre  à  la  rue  des  Jeûneuis  t  &  la  troilicme  dans  celle  des 
Peiits-perestqnant  à  la  quatrième fltqoi  a quatteàoes, elle eftaffifedtnt 
la  me  Mont-martre ,  entre  celle  du  Mail  5c  la  me  de  Clery. 
Enfin  il  s'en  trouve  encore  d'autres;  une  à  la  rue  St  Honoré,  proche  delà 
porte,  une  autre  contre  la  porte  St  Antoine,  dans  la  rue  St  Antoine  mciue  , 
qui  toutes  deux  tombent  dans  les  folTcs  de  la  Ville.  En  166Z.  pat  Arrft  da 
huitième" Août,  le  Prévôt  des  Marchands  &  les  Echevins  furent  condamnes 
à  détourner  la  dernière  de  dedans  les  foCfés  de  la  Baftille.  Au  refte  «  fans 
petdte  plus  de  tems  à  marquer  l'affiete  de  quelques  antres  gargouilles  (êoc- 
felables  répandues  çà  &  U.tant  dans  la  Ville  que  dans  l'Univcrlité,  fans  une 
infinité  d'autres  en  je  ne  i'ai  combien  d'endroits, &  d'une  manière  toure 
«différente ,  faites  au  travers  des  quais  ou  proche  &  fuc  le  botji  de  la  dviefe^ 
.fidbiii  à  anite  chofe. 


•  •  •  I 
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PRE  F  A  G  B.^ 

E  S  fortes  de  petits  ouvrages  ne  dé^ndent  pas  de  l'opinioil 
de»  nouveaux  Attccnn.  quiont  bccduttuné  d'acéoinmoAet 

les  chofes  antiques  à  leurs  conjectures  &  leurs  idées  j  maii 
de  la  . feule  tradition  des  Anciénf?  .  qui  ont  écrit  avec  plus 
de  fimpUcité  &  de  candeur.  Anpamvanc  Décrus,  fous  l  Em- 
^  phé  tliHinèl  St  Deiiyt  :  vint  de  K^iîte  è  Kri^i  lë«  Chrétiens 
fl'mfoient  point  encore  d'EzHfcs  en  ce  lieu.  Ceux  qui  nous  ont  donné  l'hi- 
de^rscméede  ce  Saint,  tirée  de  la  tradition  fidelle  des  anciens. 


£w  randeii  ament^ito  Ift.'Vie  4»'  ttcnheofelu  Martyr  Se  Satninin .  Gi» 
fpoiice  de  Tours ,  aafquels  on  ne  peut  oppofer  auctm  Ecrivain  on  contem- 
porain d'égale  autoritc  ou  approclumr.  Or  je  ne  vois  point  de  raifon  qui 
ipoiflê  empêcher  non  leuiemeac  d  ojppofec«  mais  mcme  de  piefexec  ces  deux 

••••••••  * 
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Ibnls  auteurs  à  tons  les  autres  qui  n'ont  paru  que  long  rems  depuis,  &  qui 
•ont  sffeâé  de  faire  faint  Denys  contemporain  aux  Apôtres. 

Et  certc* ,  fans  le  témoignage  de  Crcgoire  de  Tours  &  de  cet  autre  an- 
cien auteur  ,  jc  me  rendrois  facilement  à  l'avis  de  ceux  qui  difent  que  St  Dc- 
nysEvéque  de  Paris  ;  n'y  arrivaque  fous  l'Empire  de  Maximianflc  Dioderian 
CC5  Auteurs  qui  vivoient  bien  après  Grcjxoirc  de  Tours  ,  mais  avant  l'Em- 
pereur Cluileinagne>  font  les  Auteurs  de  l'luftoirc  des  Ss  Eulcian,Viâoriaa 
ftLçidatt  Ev£que  de  Beauvais,  Ufiiard  en  (on  Martyrologe,le  premier  d*Oc< 
tobre  ,  Alcuin  dans  fes  Poèmes  nombre  reprainc  ,  o;i  il  joint  enfcmbleSc 
Denys  &  St  Quentin,  aufquels  s'accorde  entre  autres,  Eulbertus  Carno- 
tenfis.qui  vivoit  après  Chârlemagne,  enfon  Hymne  deSt  Fiat.  Pour  ceux 
"qiû  confondent  St  Denys  Evéque  de  Paris  avec  l'Areopagite,  Oc  qui  aflu- 
renr  qu'il  a  ttc  envoyé  par  St  C  Icnienr.  ce  font  les  derniers  de  tous,  & 
ainfi  par  laconlidcration  de  leur  âge  lU  ne  doivent  pas  être  re^us  à  portée 
tànoîgnage  de  la  miflîon  de  St  Denys.  Je  cherche  des  témoins  fans  le^ 
proches  &  n'en  rcqois  point  d'autres  ;  mais  il  y  a  deux  chofes  qui  me  porre- 
roientà  croire  les  Auteurs  du  moyen  âge;  premièrement  le  dclVcin  qu'ont 
eu  les  Apôtres  &  leurs  Difdples  en  établilBQint  leurs  Eglifes,  &  enfulte  le 
peu  d'étendue  qu'avoit  la  Ville.  Ils  avoienc  acGOUCnme  d'envoyer  prêcher 
l'Evangile  aux  grandes  Villes  devant  que  de  la  prêcher  aux  petites,  Scdc 
ne  porter  la  Doûrine  de  Jefus-Chrift  diuis  les  petites  Villes  qu  api  es  qu'el- 
le «voit  été  reçue  dans  les  grandes.  Or  au  tcms  que  Ccfar  faifoit  la  guecie 
dans  les  Gaules,  Paris  croit  à  la  vérité  très  -  floriflant  ;  mais  incontinent 
après  il  fut  brûlé  flc  fes  ponts  furent  brulé< ,  de  fone  que  ce  n  ctoit  plus 
^'nnbmirg:  ftmême  da  temtde  Julien  l'Apoftat,  îl-n'étoit  pas  «nooie 
lemis  en  fa  pcrfc»îlion;  car  Tulian  qui  fucceda  à  Conftantius  l'an  de  Jefiis> 
Chrift  j  6  X.  appelle  Pans  un  petit  -  bourg  ;  &  Ainmian  qui  écrivoir  aa 
inêms  tems ,  le  nomme  le  Village  de  Paris.  Il  n'y  a  perfonne  qui  ne  lâ- 
che la  différence  qu'il  y  a  entre  une  Ville  fie  un  Village:  je  m'en  tiens  au 
témoignage  de  Grégoire  de  Tours  &  de  cet  ancien  auteur  de  la  vie  de 
St  Saturnin,  &  me  fers  feulement  des  auteurs  poi^r  la  prelcription,  &  re« 
marquer  que  l'état  des  Eglifts  étoit  autre  fous  les  Empereurs  Païens  que 
fous  les  Chrétiens;  car  ce  feroit  fort  fe  tromper ,  fi  l'on  pretendoit  feule- 
ment y  voir  l'image  de  l'état  prefent  des  Eglilcs.  Dans  les  anciennes  tant  que 
le  premier  état  a  duré ,  l'exercice  de  la-Heligion  Chrétienne  n'éroit  pas  li- 
bre dans  les  Villes .  le;  communions  des  Fidèles  fe  faifoicnt  dans  dv  %  grot- 
tes &  des  lieux  caches,  &  quafi  toujours  hors  des  Villes.  Lorfque  le  dernier 
état  a  commencé ,  on  a  dreflc  peu  i  peu  dans  les  bourgs  les  trophées  «le 
Jefus-Chciftion-a  b&ti  des  'Eglifès,  les  Chtctiens  ont  fiût  'deTrequemes 
alTemblccs ,  en  quoi  l'on  ne  lauroit  prefcrire  dérègle  certaine  ,  on  acom- 
mencc  à  bâtir  des  Egiifcs  en  certains  heux  plus  tôt ,  at  d'autres  plus  tard  , 
Telon  que  le  nombre  des  Fidèles  augmentoit  :  les  premiers  Empereurs  Chré- 
tiens ne  contraignirent  ^ërfonne.à  embrafîcr  notre  Foi. 

Conftantinle  Grand  a  joui  de  l'Empire  Romain  depuis  l'année  de  Tcfvi5- 
Çhriû  306.  jufques  en  jj?.  &  neanmoms  i'Evcché  de  Tours  a  été  vacant 
depuis  l'année  j  00.  jufqu'en  cette  même  année  9  $7.  qu'on  en  fit  Evc- 
que  Lidorius.  Depuis,  les  Chrétiens  étant  deja  en  grand  nombre  ,  il  fit  bâ- 
tir la  première  Ëglife  au  deûbus  de  la  Ville  de  Tours  .xonune  dit  Grégoire 
de  Tours  liv.-x.de  fon  Hifloiredi.  nxi.De  plus;  lorCque  les  premières 
Eglifcs ,  ainfi  b  iries  hors  des  Villes  ,  avoicnt  été  honorées  des  Reliques  vie 
linéiques  Martyr  ou  ConfelTeur,  qui  la  rendoit  célèbre  par  fes  nùracles  , 
les  Chsetiegs  en  faifoient  bâtir  d'autres  dedans  les  Villes,  mais  ce  n'éioit 
|m  iit6c.afirà  «  àmins  qms  cene  fiît  de  grvi^ 

--   •        i;-'  r.    .     .•  ■-  ':  ■ 
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CHAPITRE.  L 

• 

LA  première  Eglife  des  Chrétiens  de  Paris  ,  croit  fituée  au  lieu  qui 
ctoit  anciennement  dedic  à  St  Marcel  :  il  falloir  que  ce  lieu  fut  hors 
de  la  Ville ,  car  c'croit  là  que  St  Denys ,  &  quelques-uns  de  fcs  fucceflcurs , 
fe  retiroient  pour  dire  la  Meflb ,  ou  comme  dit  Grégoire  de  Tours ,  pour 
célébrer  le  myftere  de  la  folemnité  du  Dimanche. 

Fortunat  femble  nous  marquer  ce  lieu  au  premier  livre  de  fes  Opufcules, 
chap.  II.  de  l'Eglife  de  St  Denys  ,  qui  fut  la  première  bâtie  dans  la  Ville. 

Si  vous  défîtes  favoir  qui  a  bâri  cette  belle  Eglife  ,  je  ne  permettrai 
'„  pas  qu'un  li  pieux  delfein  vous  foit  cache  :  autrefois  l'Eglife  croit  loin 
d'ici  j  &  le  peuple  étant  fouvent  rebute  par  la  longueur  du  chemin ,  &c. 
Ainfi  avant  qu'on  eut  fait  à  Paris  aucune  Eglife ,  il  y  avoit  un  lieu  hors  de 
la  Ville, où  les  Chrétiens  faifoient  leurs  aflemblées ,  comme  ils  pouvoient, 
mais  il  eft  difficile  d'en  déterminer  l'endroit.  Que  les  autres  en  ayent  tel 
fentiment  qu'ils  voudront ,  pour  moi  j'ellime  que  cette  Eglife  ,  qui  porte 
depuis  plufieurs  fiecles  le  nom  de  St  Marcel ,  a  été  bàric  dans  ce  lieu  même, 
dont  Fortunat  fait  mention  dans  fes  vers.  Elle  cft  maintenant  dans  l'un  des 
faux-bourgs,  parce  que  la  Ville  a  été  fort  agrandie  ;  mais  pour  lo  rs  que  la  Ville 
étoit  renfermée  dans  l'Ifle ,  ce  lieu  en  éroit  alfés  éloigne.  Je  fonde  cette  opi- 
nion fur  deux  conjeûures  ,  l'une  m'cft  fournie  par  Grégoire  de  Tours  ,  au 
livre  de  la  gloire  des  Confeflcurs  ,  chap.  lxxxix  ,  où  expliquant  les  vertus 
„  de  St  Marcel  Evcque  de  Paris  :  „  Marcel ,  dit-il ,  Evcque  de  Paris  ,  qui 
chalTa  autrefois  de  fa  Ville  un  prodigieux  Serpent ,  comme  nous  le  lifons 
dans  fa  vie ,  y  rcpofe  maintenant  dans  le  faux-bourg. 

Il  eft  bien  croyable  que  ce  Prélat  qui  eft  mort  ConfelTeur ,  a  été  enterré 
en  ce  lieu-là ,  où  il  avoit  accoutumé  de  dire  la  Mefle,  &  où  les  Fidèles 
faifoient  ordinairement  leurs  prières,  &  aflTiftoient  aux  myfteres.  C'cft-là, 
fi  je  ne  me  trompe,  cette  ancienne  Eglife,  dont  l'Auteur  fait  enfuite  men- 
tion, au  chap.  cv.  „Ily  avoit  un  tombeau  dans  un  Bourg  du  Dioccfe  de 
„  Paris  ,  fort  peu  loin  d'un  lieu  qu'on  appelle  ,  l'ancienne  Eglife ,  où  il  n'y 
„  avoit  point  de  couverture:là  repofe  Crefcence  fainte  fille.confacrée  à  Dieu. 
Le  tombeau  de  Crefcence  étoit  donc  proche  de  l'Eglife  qu'on  appelloic 
lors ,  l'Ancienne ,  la  Première ,  ce  qu'on  dit  à  prefent ,  la  Cathédrale  ;  Se 
quand  Grégoire  appelle  Ragnemode  le  Prctre  ,  c'eft-à-dire,  l'Evcque  de 
la  petite  Ville  où  repofe  St  Marcel,  il  fait  connoître  aflcs  clairement  que 
ce  lieu  étoit  encore  pour  lors ,  ou  avoit  au  moins  été  le  premier  fiége 
des  Evcques. 

Je  tire  l'autre  conjedurc ,  de  ce-  que  l'Eglife  St  Marcel  partant  dans  la 
croyance  commune  pour  l'ancienne  Eglife  Epifcopale  de  Paris,  ne  fe  trou- 
vant rien  de  contraire  à  cette  opinion  ,  il  y  a  de  l'apparence  qu'elle  eft  ve- 
nue de  la  première  &  plus  ancienne  tradition  ,  quoiqu'elle  ait  foufFert 
quelque  chofe  des  changemens  &  des  pertes  qu'apportent  ordinairement 
les  tems  &  les  années. 

Je  fai  bien  que  ces  deux  conjeftures  ne  font  pas  fi  fortes  qu'elles  nous 
faffent  voir  la  chofe,  comme  li  elle  étoit  devant  nos  yeUx;  mais  cepen- 
dant je  me  rangerai  facilement  de  l'avis  de  ceux  qui  auront  de  meilleures 
conjcftures  ,  pour  bien  établir  le  lieu  où  étoit  fituée  cette  Eglife  dont  par- 
le Fortunat:  car  il  ne  faut  pas  tant  travailler  à  détruire  nos  raifons,qu'à 
en  apporter  de  meilleures;  il  faut  bien  examiner  toutes  les  conjedures  qui 
fe  prefcntent ,  &  ne  fe  fonder  que  fur  les  plus  fortes.  Au  refte ,  ayant  exac- 
tement vû  &  examine  les  vers  de  FoctunaCj  j'ai  eniin  die  expreifement  ce 
Tome  I.  K  K 
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que  je  n'avois  pas  oCc  faire  en  l'année  1642  ,  lorlque  je  compofiii  le  livre 
de  la  vie  &  des  miiades  de  St  Denys  1  car  pourquoi  ne  lètois-jc  pas  du 
nombre  de  ceux  qui  profitent  à  force  d'écrire  te  d'étudier. 


PARAGRAPHE  I. 

Cn  m  peut  prouver  Par  Us  Fragmm  df  St  HiUire  ,  au  il  7  ait  ta  êmtn  SMe  k 
f«ni,  vmVMét  filM  16»»  fH9  ttOt  Jomt  U  a  àtfaiiiti 

DAjis  CCS  Fragmens  de  St  Hilaire ,  qui  ont  ctc  mis  au  jour  par  ic  loua,  de 
Nicolas  le  FcvrCjil  y  amie  E  pitre  Synodale  écrite  par  un  certain  Conci- 
le aux  Evcqucs  d'Orient  j  laquelle  le  PereSirmond  ,au  premiertomedcsCon- 
ciles  de  France,  rapporte  à  ianuce  362.  Cette  Epjtre  a  pour  titre :£piov 
Syméêit  du  C^uàk ,  ou  U  Fti  Caih^i<fue  expojèe  en  U  Ville  ie  Paris ,  par  lt$  Evê^ 
tjuri  frj»fo/'f  j  5c  à  la  fin  il  y  a ,  Finit  la  Fui  Ceiho'iijHe  ,  &  Ic  rcflc  COtnsie  ci-* 
delTus.  Or  l'on  ne  fauroit  inférer  de  là  qu'il  y  ait  eu  pour  lors  une  Eglifc 
dedans  la  Ville .  en  laquelle  ce  Concile  ait  été  célébré  ;  car  la  Viilc  de 
Paris ^  dont  il  eft  fait  mention  en  ces  Fragment,  renferme  le  lieu  ou  eft 
l'Eglife  de  St  Marcel ,  outre  que  ce  Concile  peut  avoir  été  fait  en  quelque 
maifon  particulière  de  quclqu'autre  Evêque  Chrétien ,  &  peut-être  pliu 
commode  que  dans  une  EgUfef  de  pins*  le  dtie  de  cette  Epicreque  nous 
avon^  rapporte  ,  n'cft  point  Ju  flylc  de  ce  tems-là.  L'adjcilif  Pari/ius,nc  Ce 
trouve  point  dans  le»  Auteurs  contemporains  •>  ce  mot  nouveau ,  Novitmm , 
pour  me  fêtvir  des  leimes  de  TeitulUen ,  fent  la  parade  ;  nous  pouvons  tirer 
la  même  conjeâure  du  root  Explictt  »  qui  n'a  été  inventé  que  par  une  fnl^ 
tilitc  de  ceux  qui  font  venus  îong-tems  après  :  de  plus ,  il  n'eft  fait  aucune 
mention,  ni  dans  l'inicription  delà  Synodiqueaux  Evcqua»  d'Orient,  ai 
danslaSynodiquemême,  ni  de  Paris,  Pmfiimm»mà6  h  Ville  de  Paris, 
Parijit  civtTjfis ,  ni  de  Lutccc ;  de  forte  que  ce  n'eft  pas  imc  vainc  conjecture 
de  croire  que  c'ell  l'ouvrage  de  quelque  nouveau  Savanteau  de  Libraire  , 
lequel  ne  fâchant,  OU  ne  trouvant  point  en  quel  lien  cette  Synodique a  été 
faite .  (  n  tant  eft  qu'elle  l'ait  jamais  été  ,  )  s'eft  imaginé  qu'elle  avoit  été 
faite  en  la  Ville  de  Paris.  Je  ne  dis  point  ici  que  cette  Synodique  n'eft 
fondée  fur  le  tanoignage  d'aucuii  des  Auteurs  Grecs  &  Latms  qui  ont 
écrit  en  ce  lems-là,  fort  eiaAement  &  fort  au  long,  de  l'Uiflaite  £cdê^ 
Haftique. 


PARAGRAPHE  II. 

Oh  m  peut  pat  prmper  far  Severt  Sulpice  ,  tfuil  y  ait  eu  a  Paris ,  VandefiiM  J7  J  , 
«TmMiv  B^è  fu€  ttilt  dm  il  a  étéparlt  a-d^, 

SEVERE  Sulpice,  au  livre  de  la  vie  de  St  Martin .  chap.  aiz.  pade 
d'une  Eglifc  ;  mais  fi  elle  éroit  dedans  ou  dehors  Paris,  c'eft  ce  qu'il 
faut  voir  maintenant.  Or  à  Paris ,  dit-il .  conune  il  entroic  dans  la  Ville, 
accqmpagné  d'une  grande  foule  de  peuple,  ilbaifa.  Se  donna  fit  beoe* 
M  diftion  à  un  Lépreux  qui  avoit  le  vifage  tellement  gâte ,  qu  il  failôitlior- 
„  reiir  à  rout  le  monde  ,  &  incontinent  il  fut  guéri  ;  &  le  len  Icmain  ve- 
„  liant  a  1  EgLile ,  le  teint  tout  vermeil,  il  rendit  grâces  à  Dieu  de  la  lanté 
„  qu'il  avoit  re^ue  „  Perlbnnene  fauroit  jamais  inférer  de  ces  paroles  ,  à 
moins  que  d'être  prévenu  de  l'opinion  contraire, fi  cette  Eglife  dont  parle  Se- 
vece ,  a  été  plutôt  dedans  que  dehors  la  Ville  >  au  cootraice  ces  mêmes  pa- 
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rôles  font  aflics  voir  qa'elle  étoit  dehors  la  Ville  i  car  fi  elle  eut  été4edan$ 

Ja  Ville  qui  croit  pour  lors  forr  petite  ,  Se  qui  étoit  toute  renfermée  dans' 
la  feule  étendue  de  Tlfle,  le  Lépreux  auroit  crr  i  I  PpIife  rendre  craces  à 
I3ieu  de  la  laiité  qu'il  avoit  recrue  le  nicaie  jou  i  ,  a  ia  mcnie  heure ,  6c  ptef- 
qoe  au  même  moment  qu'il  fiit  guéri }  car  comment  eft-ce  qu'il  auroit  pu 
demeurer  plus  long'tems  dans  cette  grande  &  vclicmenre  ardeur  de  pieté 
excitée  par  une  fubite  &  inefperée  ^uerifon  «  fans  être  porté  d'une  fainte 
impatience  à  en  aller  promptement  rendre  grâces  à  Dieu?  Mais  le  Lé- 
preux remit  ce  devoir  au  lendemain.  Pourquoi  cela,  je  vous  prie?  finoa 
parceque  l'Eglife  croit  éloignée  de  la  Ville ,  &.  qu'il  ne  pouvoit  y  aller 
commodément  le  jour  de  fa  gueriTon. 

CHAPITRE  II. 


De  l'Oratoire  de  St  Marcio»  proche  Ja  porte  de  Pari^ 

AU  lieu  oti  St  Martin  guctit  le  Lépreux,  les  Chrétiens  de  Paris  con- 
facrerent  au  même  St  Martin  une  Chapelle  >  mais  en  quel  temsî  il 
eft  incertain.  Ce  fut  pourtant  devant  le  Règne  de  Contran  &  de  Clotai- 
rc ,  comme  on  peut  conclure  de  ce  que  Grégoire  de  Tours  a  écrit  de  cet 
Ocatoire.  Uv.  vxtz.  de  (bn  Hiftoire,  chap  xxxiii. 

Pendant  ces  jours  là ,  il  y  eut  une  femme  dans  Paris ,  qui  difoir  au  peu- 
ple :  „  Fuycs  hors  d'ici  j  Se  fâchés  que  toute  la  ville  fera  bien-tôt  brûilce  i 
j«  en  quoi  s'érant  expofêe  k  la  rifée  de  plufieurs ,  parce  qu'on  fe  perfuadoit 
j>  qu'elle  ne  di  foit  cela  que  par  un  préfàge  de  Ibrtilege.  ou  que  par  une  vaine 
conje^lure  d  'ir  fonge  qu'elle  avoir  fair,  on  bien  par  la  fuggeftion  dudia- 
blc  ,  qui  ïode  autour  des  gens  à  l'heure  de  uikIi  ,  elle  parla  ainfi  :  La 
chofe  n'en  va  pas  comme  vous  le  dites  ;  car  je  vous  parle  avec  vérité: 
3,  j'ai  vû  un  homme  qui  venoit  de  1  Eglife  de  St  Vincent ,  &  qui  d'un  cier-' 
,t  ge  qu'il  tenoit  à  la  main ,  dont  il  étoit  éclairé ,  mettoit  le  feu  dans  les 
it  maifons  des  Marchands  ,  &  les  faifoit  brûler  les  unes  après  tes  autres. 

Enfin  après  la  troifîéme  nuit  ,  que  cette  femme  eut  dit  cela  ,  fur  le  foic 
j,  après  foleil  couché  ,  un  Bourgeois  ayant  allumé  de  la  chandelle  pour  en- 
M  trer  dans  (k  dépenfe  »  &  en  ayant  pris  tout  ce  qu'il  avoit  befoin ,  il  en  re- 
j«  fortit.  Se  lailfa  fa  chandelle  près  d'un  tonneau  d'huile.  Sa  maifon  étoit  la 
j,  première  aiiprès  de  la  porte  de  la  Ville  du  côté  du  midi;  de  là  le  feu  prit 
t,  à  cette  mai  Ion ,  &  de  cette  maifon  il  palVa  aux  autres  «  &  venant  à  tom> 
„  ber  fur  laprlfon  «  dont  elle  fut  menacée  d'une  ruine  entière ,  St  Germain 
^,  apparut  aux  Prifonniers/ &  après  qu'il  cur  brifc  leurs  chaînes,  &  la  pou- 
j,  tre  où  ils  étoient  attachés ,  il  ouvrit  la  porte  de  la  prilbn  >  &  relâcha  les 
„  prifonniers ,  qui  étant  Ibrtis  <àns  aucune  lefîon ,  s'en  allèrent  à  TEglile  de 
St  Vincent ,  où  eft  le  fepulchre  du  St  Evcque.  Comme  donc  la  flamme 
j,  étoit  portée  de  tous  côtés  par  le  vent  qu'il  faifoit ,  l'cmbrafement  qui  s'au- 
gmentoit  avec  furie ,  commein.a  de  s'approcher  de  l'autre  porte  de  la  Vil- 
ift  le  J  où  il  y  avoit  un  Oratoitc  de  St  Martin,  lequel  y  fut  bâti  en  memoi- 
re  du  miracle  que  ce  Sainr  avoit  fait  en  ce  liett*U  «  quand  il  y  guécit  UA 
M  Lépreux  en  le  baifant ,  &c. 

Cet  Oratoire  qui  étoit  alors  à  la  porte  de  la  Ville ,  a  été  détruit  il  7  a 
long-tcms ,  peut-être  lorfquç  les  Normans  faccai2;crent  Paris  ,  &  en  brûlè- 
rent une  bonne  partie  des  Eglifes.  Quoi  qu'il  en  foit ,  il  refte  une  grande 
rue  >  qui  s  appelle  la  me  Se  Martin  j  foit  qu'elle  aie  tiré  Ibn  nom  de  cet 
anden  Oratoire  «  ott  d'un  grand  Monaftete  qui  a  été  bâti  au  bout  de  cette 
TtmeL  Ka  i; 
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me  il  y  a  environ  fîx  ccm  am;  &  ainfi  il  cft  arrive  que  cet  Oratoirr  Se  ce 
MonaftefC  oui  toujours  toudvc  à  la  poitc  de  ia  Ville.  Il  y  a  eu  cliiiogcuient 
autieu^^iakil  n'y  m  apoiiu  eu  en  la  chofe»  finoa  qu'il  y  a  une  ffêod^ 
Bf^»  au  lien  qu'U  n'y  avok  qu'un  Oratoire. 

CHAPITRE  liL 

De  l'Eglifê  de  Se  Pierre  ou  des  Apôtres ,  qu'on  appelle  à  preiêoc 

rEgUfc  Stc  Geneviève. 

LE  R.oi  Clovis  &  fa  femme  Clotilde,  bâtirent  une  Eglife  dans  les 
fauxbourgs  de  Paris ,  du  cote  du  Midi  «  mais  on  ne  Ikuroit  monner 
par  des  preuves  afliirées ,  cond>ien  deteawaptis  le  batême  de  Clovis  cette 
devodonfur  faite.  Ce  fut  toutefois  devant  l'an  511  de  J.  C.  auquel  ce  Roi 

partir  de  ce  monde  5c  f  ur  ciucrrc  en  certe  F^;Ufe.  Grégoire  de  Tours  &  les 
autres  AuiLUij ,  appciiciu  cette  tgUic  taïuot  de  St  Pierre , tantôt  des  Apô- 
ticSj  comme  en  peut  voir  par  les  témoignages  qui  fuivent. 

Grégoire  de  Tours,  au  livre  de  la  Gloire  des  Confcneurt  chap.  91.  „  Il 
t,y  aauil'i  U  3te  Ceuevicve entende  dans  l'Eglife des Sts  Apôtres,  laquelle 
jfCtant  encore  en  vie  fot  fi  excdlente  en  vertus  qu'elle  leflttTcita  un  inott. 

Le  même  au  fécond  livre  de  l'Hirtoire  de  France  chapitre  dernier.  „  Eit- 
„  fuite  de  quoi  Clovis  mourut  à  Paris  &  fut  mhumé  en  l'Eglife  des  Su 

Apôtres  que  lui  ii  la  Reine  Clotilde  avoient  fait  bâtir. 
Au  livre  j.  chapitre  t.  „  Pendant  que  la  BLeine  CkMitdedemeuroit  à  Pa- 
„  ris .  Childcbcrt  voyant  que  fa  mcre  (  comme  nous  avons  dit  ci-deflus)  ai- 
j«moit  uniquement  les  cntans  de  Clodomir,  poulie  d'envie,  &  craignant 
j,que  par  la  faveur  de  la  Reine  ils  ne  patvinflent  à  la  Royauté ,  il  écrivit  &^ 
,,cretement  à  fon  frcre  Clotaire,  difant  :  Notre  mcre  retient  avec  elle  les 
^enfans  de  notre  frcre  &  leur  veut  faire  avoir  le  Royatune»  il  faut  que 
*iVOUS  veniez  prumptement  à  Paris  pour  confuUer  entre  nous  9c  avifec  ce 
M  que  nous  en  devons  faire  «  favoir  Ci  nous  les  devons  faire  rafer  ôt  déclarer 
J,  roturiers,  ou  les  faire  mourir  &  parry^^r  entre  nous  également  leRoya*- 

me  de  notre  frère  :  Clotaire  fort  rejiuu  de  ces  paroles  vint  a  i'ans. 

Et  un  peu  après.  MEnfuitc  ils  tuèrent  leurs  Pages  avec  leurs  Gouverneurs, 

&  puis  Clotaire  monta  à  cheval  &  fe  retira  ,  faifant  fort  peu  d'c'tat  du 
J,  meurtre  de  fes  neveux ,  &  Childebert  fe  retira  auAl  dans  les  FauAbourgs. 
,t  La  Reine  ayant  mis  leurs  petits  corps  dans  le  cercueil ,  &  les  ayant  con- 
„duita\cc  grande  pfalmodie  <Sc  très-grand  deuil,  jufqu'en  l'Eglife  de  St 
»,  Pierre  à  Paris  ,  où  clic  les  fit  enterrer  le  lïùeux  qu'elle  put. 

Livre  4.  chap.  i.  ..La  Reine  Clotilde  fort  âgce  &  remplie  de  bonnes 

(Luvres ,  mourut  à  Tours  au  tems  de  l'Evêquc  ir»wriojm .  ta  ks  Rois Chil* 
,,dcl>eirt  &  C  lotaire  fes  enfans  ,  la  firent  porter  à  Paris  avec  un  grand  con- 
„  Yoi  de  gens  d\bglife ,  &  inhumer  dedans  la  Sacrilfie  de  1  Egiilc  i>t  Pierre, 
„à  côté  du  Roi  Clovis»  car  c'était  elle  qui  avoit  faitbitir  cette  EgUTe ,  en 
..laquelle  rcpofc  aulTi  le  corps  de  la  bienhcurciife  Sre  Geneviève 

Au  livre  5.  chap.  z8.  où  il  rapporte  les  Ades  du  Concile  teiuipoui  la 
eaufe  de  Prétextât. 

«Enfuite  de  quoi,  dit-il,  Chilpcric  ayant  ouï  «Sre  que  Prétextât,  Eve- 
«,quede  Rouen,  faifoit  de-^  pr^flcns  au  Peuple  contre  le  bien  de  fon  Etat , 
,,lc  manda,  &  ayant  examine  i  difaire  ,  trouva  qu  il  avoii  les  meubles  &or- 
,  ncmcns  de  la  Reine  Brunichilde ,  il  les  lui  6ra  &  le  bannit  avec  injonc- 
,,tion  de  garder  fon  ban  ,  jufqu'à  ce  qu'il  eut  ctc  ouï  par  les  Evcques  ;  lef- 

quels  s'étant  aûemblcs  dedans  Paris  en  VEgUle  de  l'Apôtre  Se  Piietce,  on 
MTaveii^  devant  enr. 
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DE' LÂ  Vîtlit  bs  I^XlELtS.  tiv.tV. 
Se  ften  «près.  „  Er  le  R-oi  s'âcmt  mité  en  ibn  logis ,  itoQS  itocur  affenn- 

blâmes  &  nous  arsîmcs  en  la  'iuc-iflic  dcTEgltfcde  St  Pierre. 

Et  un  peu  après.  ««Et  comme  nous  ccions  aÛettibléfeii  l'Eglifc  St  Pierre^ 
„le  matin  le  Roi  dit  j*C.      <    '  ' 

£r  au  cK  ipitre  ^.  ^Cc  qtie  Leodafte  i^ftfe  o«it,  ii  iê  cetitt  i  Ms  di 
„  l'Eglifc  St  ricrrc. 

Et  ajnli  dans  Grcgoire  deToui-s,  iu  mcnie  E\;tile  î-  appelic  tantôt  St  i?ierre> 
tantôt l'Egtife des  Sts- Apôtres,  en  laquelle  STeGeneviéve^ClèvIs ,  Clâtildct 
"Thibault  &  Contran  ,  fils  de  Clodomir  tues  pat  leurs  oncles  Ckildebert  de 
Ciotaire ,  ont  eu  leur  fepulture,  £c  enfuiteClotilde,  iîHe  de  Clovis«  comme 
-témoigne  le  mêmeOregoite  fiv.  ).  cltaptcre  t»;  Dequoi  Childebert ayant 
„ctc  afluTc  retourna  d'Auvergne ,  &  alla  cti  Efpagnc  au  fecours  de  Clotilde 
,,fa  Iccur  ,  laquelle  recevoit  beaucoup  de  traverfe  de  fon  mari  Anialaric  , 
>j  à oufe  qu'elle  croit  Catholique?  car  le  plus  fouvent  quand  elle  alloii  à 
MTEglife*  il  faifoit  jettet  fur  elle  en  pallànt  de  la  matière  f^écale ,  Oc  aatret 
j,ordurcs;  &  enfin  l'on  dit  qu'il  la  frappa  fi  cruellement,  qu'elle  envoya  à 
jjfon  frère  un  mouchoir  tout  teint  de  Ton  propre  fang}  ce  qui  l  irnta  tclle- 
'„ment  qu'il  allaien  Efpagne.  Am^atric  en  ayant  en  avis  /  prépare  des  vaî& 

féaux  pour  s'enfuir.  Mais  Childebcrt  éroit  furie  poinr  d'arriver ,  &  Ama- 
'«fhitic  prêt  de  s'embarquer  ^  quand  il  fe  fouvint  qu'il  avoitlaiÛ'é  force 
,3  pierres  pcecieufes  en  ibn  trefor}  Ce  comme  it  retournott  à  la  ville  pont 

les  prendfe«  il  trouva  l'armée  de  Childebert  qui  lui  en  empêcha  l'entrée. 

Ainfi  voyant  qu'il  ne  fe  pouvoir  pas  fauve»,  il  voulut  fe  rcfujiicr  dans 

l'Eglifc  des  chrétiens.  Mais  avant  qu'il  pût  toucher  le  feuil  de  la  porte  j 
,>un  Soldat  le  blefla  mortellement  d'un  conpde  lance ,  dont  il  tomba  mort 

fur  la  place.  Lors  Childebcrt  prit  fa  fœur  avec  fes  trefors,  i5r  la  vouloir 
„  emmener  avec  lui  ,  mais  je  ne  iài  par  quel  accident  elle  mourut  en  chc- 
Mmin>  enfnite  fon  corps  fat  apporté  à  Paris .  ic  inhumé  anprès  de  fon 
^,pere  Clovis. 

Sr  Ouen,  Evcqucde  Rouen ,  au  livre  z.  de  la  vie  de  St  Eloi  chap.  i8. 
',,11  y  avoir ,  dit-il ,  an  homme  qui  demeuroit  au  fauxbourg  de  Paris ,  non 
,,loin  de  l  Eglife  St  Pierre ,  Prince  des  Apôtres. 

■  Fredcgarius  Scolafticu^ ,  en  Ton  Abrège  de  l'Hiftoire  de  France ,  nombre 
29.  écrit  l  EiliJt  de  t terre ,  au  iieu  OÙ  nous  voyons  que  Grégoire  de  Tours 
écrit  l*tg*(t  dtt  A»  ^jpinr».  Clovis  9^n*  fa  mort  fut  entené  en  TCglife  St 
Pierre  Apôtre.  L'Auteur  incertain  qui  vivoit  du  tcms  de  Theodoric  II  , 
quia  cent  l'Hiftoire  de  France  «  tirée  partie  de  Grégoire  de  Tours,  partie 
d'ailleurs,  ft  comhmée  jufqu'à  ce  Roi ,  prefqu'en  an  mime  endroit ,  l'ap* 

pelle  tantôt  l'F-gl'Jc  Sr  Pierre ,  tantôt  /  fg  ./r  Jes  Apàrres. 

Au  chapitre  17.  «En  cetems-là  le  Koi  Clovis  étant  venu  en  la  ville  de 
„  Pans ,  dit  à  la  Reine  &  à  fon  peuple  :  Je  fuis  bien  fàchc  de  ce  que  les 
«j  Cors  Ariens  tiennent  une  ptrtie  des  Gaules }  allons  avec  la  grâce  de  Dieu 
^  3c  les  chaUbns ,  &  rangeons  ce  bon  payis  fous  notre  obciflance.  Ce  dclTcin 
M  fut  approuvé  de  ia  Noblefl'e  Fran^oife ,  &  la  Reine  Clotilde  donna  cet 
^avisauRot.  Dieu  Kotre-Seigneur,  tfii^le,  mettra  certatnement  la  vie- 
„toire  dans  1er  ni;nrr^  in  R.oi  mon  rnatrrc  ,  mais  éco\i rc';  von  c  fi'rvaute, 

&  faifons  une  Eglile  en  l'homieut  du  bienheureux  St  Pierre ,  Prince  des 

Apôrres ,  afin  qu'il  vons  aflifte  dans  la  guerre  )  de  le  Roi  lui  dit  :  J'ap- 
3, prouve  lecoii£^4|aevous  me  donnés  ^  faifons  ainfi.LoM  le  Roi  enjetta 

les  fondemcns ,  ic  dit, qu'on  fafiè  l'Eglife  des  fiienheureus  Apôttcs  peQ- 
«,daat  notre  voyage. 

Et  puis  au  chapitre  is.  „  Ayant  ttté  plofieurs  giandi  Rois  dttnême  fesp^ 

rcns.  Après  tout  cela  Clovis  mourut  en  paix  &  fut  enterré  en  l'ïglifê  de 
„  l'Apôtre  St  Pierre ,  que  lui  Ôc  la  Reine  fa  femme  avoient  fait  bâtir. 

Hors  ce  dont  il  s'agit,  je  n'approuve  pas  cet  Auteur  pour  le  cette, 
voyant  qu'il  s'eft  bien  donné  la  liberté  de  compofèt  i  pbifir  ce  O^oqnefc 
dialogue  du  Roi  ^de  ^  Reine  écrit  ci-deifus. 
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Le  titre  de  cctre  F.glifc  a  commence  i  changer  depuis  Charlcmagne  i  car 
quoique  quclqucs-uas  le  loient  toujours  lervi  du  nom  ancien*  toutefois 
les  aiittel  lui  en  onr  donné  un  nouveau,  ou  l'ont  appellé  du  vieux  &  du 
nouveau  tout  enfcmblc.  Hincmar .  Evcque  de  Reims,  Te  fcrc  de  l'aaden 

nom  en  fa  vie  de  Sr  Rcmï ,  par  lui  revue  &  corrigée.  Après  tout  cela  , 
dit-il ,  le  Roi  Clovis  mourut  en  paix ,  &  fut  enterré  en  1  Eglite  de  i  Ap6- 

„  trc  St  Pierre .  que  lui  flcla  Reine  fk  femme  «voient  fait  bâtir. 
L'Abbc  Lcu  de  Perrarc,  contemporain  d'Hincmar,  rappelle  l'EgliCc  Stc 

Geneviève  »  en  l'£pitrc  ad  Gueniionem  iS"  comfrovtnciales  Epijiopos.  A  mes  uès- 

M  religieux  Pères  &  Frères ,  dir>il ,  Guenilon ,  Ardievêquede  Sens ,  êc  tout 

,jfon  Clergé,  &:  les  Evcques  des  autres  Eglifes  ,  les  Suffragans  ,  &  tous 
ceux  qui  alViitent  au  Divin  Ser>icc,  le  Clergé  del  Bglile  de  Paris  leur 

„  mcre .  &  les  Religieux  du  Couvent  de  St  Denys ,  de  Se  Germain  Se  de 
Ste  Geneviève ,  8c  de  divers  autves  Mooafteies  unanimement  •  iàlat  pte- 
fent  &  avenir. 

Cet  Auteur  ell  le  premier  ou  l'un  des  premiers  qui  ait  dit  iunplcment 
i'EgUfe  de  Ste  Geneviève.  Du»  les  Annalea  de  St  Bertin  eo  l'année 

3  57,  elle  eft  appellcc  l'Eglifc  ou  Balilique  de  Sr  Pierre  3c;  de  Ste  Geneviè- 
ve, en  cette  forte.  ««Les  Danois  courant  le  rivage  de  la  Seine  «  wag/sat 
t,  rout ,  &  venant  à  Paiis,  ils  brûlent  l'Eglife  de  St  Pierre  &  de  Ste  Gaie* 
„vicvc. 

Nous  trouvons  le  même  en  la  Chronique  de  ce  qui  s'eft  fait  en  France 
par  les  Noraians  depuis  raniy;e  de  J.  C  8ij,julqucn  896. 

„  L'an  857  ,  le  28  Décembre,  les  Normans  cmahircnt  Paris*  ils  mirent 
„le  feu&  brûlèrent  l'Eg'ife  de  St  Pieire  5c  de  Ste  Geneviève. 

Cet  Etienne,  qui  d'Abbc  de  Stc  Geneviève  fut  fait  Evcque  deTournai« 
encore  qu'il  lôt  bien  que  cette  Eglife  étoit  l'Eglife  de  St  Pierre  &  de  St 
Paul,  n'a  pourtant  amais  écrit  pour  les  Chanoines  de  St  Pierre  &  de  St 
Pauli  mais  il  écrit  fouvent  pour  les  Chanoines  de  Ste  Geneviève,  &  fe 
nooune  quelquefois  lui-même  Etienne  de  Ste  Geneviève.  Mais  je  veux  rap- 
porter le  titre  de  l'Epitre  164 ,  avec  une  bonne  pactiede  l'Epitrei  qui  con- 
tient beaucoup  de  belles  chofes. 

^  t"^rchex'C(ji$e  àt  f9»r  P,  clmnotne  de  Stt  Ctncvievt  t  fmmm 

par  hû  i  CEpifiopat  (jr  ttn^keri» 

Et  un  peu  après. 

„  Je  dirai  pour  ricc  ce  qui  fuit  «  non  pour  vous  exciter  à  l'indignation . 
„  mais  pour  vous  inviter  à  lamifericorite.  Vos  pères  attachés  encore  félon 
„lachau  aux  cérémonies  &  à  la  fupcrftition  des  Païens,  envahiflànt  les 

Gaules  par  h  «îcncrofiTc  de  \r*\r^  hvA^  &  la  torce  de  leur";  ptiifTmces,  les 
„  Villes,  les  Clutcauji  &  icr>  autres  i-ortercllci ,  ruines  les  Vulages  &  les 

champs  ,  des  hommes  menés  les  uns  en  captivité,  palTés  les  autres  au  fil 
,,de  rèpce  ,  brûlés,  faccagcs ,  raies  les  lieux  Saints;  entre  autres  ,  ce  que 
4,  nous  ne  pouvons  rapporter  qu'avec  des  foupirs  &  des  fanglots  ,  ils  ont 

brûlé  miferablement ,  fans  confideration  de  la  fainteté  dn  lieu .  &  fans  au* 
j,cun  refpeft  de  la  fiienheureuic  Vierge  &:  des  autres  Saints  qui  y  repo- 
^  fent ,  l'ÊglUc  des  Apôtres  St  Pierre  &.  St  i'aul ,  en  laquelle  repofc  le 

corps  de  la  Bienheureufe  Vierge  Ste  Geneviève,  bâtie  par  la  libéralité 
„des  Rois«  dedans  &  dehors  à  la  Mofaïque ,  comme  il  fe  voit  encore  par 
„  ce  qui  en  tefte.  Enfin  par  la  grâce  de  Dieu  cette  ancienne  barbarie  a  été 
«,  adoucie  &  changée  par  lamanlùetude  Chréticime ,  &  la  glace  du  Septen- 

trion  fondue  par  la  chaleur  de  la  Foi ,  a  reconnu  Ibn  Créateur  &  aboli  les 

Idoles,  fie  les  Peuples  du  Nord  avec  les  Danois  ,  régénérés  en  J.  C.  pof- 
M  fedent ,  habitent  &  cultivent  pour  eux  &  leurs  defcendans  cette  partie 
««des  Gaules, qui  tirant  fim  nom  du  Sqptentrion  s'appelle  la  Normandie. 
«,Lcs  murailles  de  notre  Eglife  brûlées,  pendant  cette  perfecution  ,  &  tout 

mangés  de  vieiUeflè  Se  de  corruption,  menacent  de  ruine,  &  fembleot 
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DE  LA.  VILLE  DE  PARIS.  Liv.  IV.  afi? 
„  demander  en  foupirant  qu'on  leur  donne  quelque  foutien  &  un  toit  pour 
,,les  couvrir.  On  aamafl'é  une  charpente  de  bois  pour  poferdeflus  ,  quand 
„  ils  l'auront  rc<;u  ,  que  l'on  doit  après  couvrir  de  lames  de  plomb.  Nous 
j,  efperons  en  Notrc-Scigncur  qu'il  achèvera  &  établira  ce  qu'il  a  commen- 

cc,&  fournira  par  fa  divine  providence  toute  la  dépcnfc  ncceflaire, 
..parce  qu'il  ncdclaitVc  jamais  (es  ferviteurs  qui  ont  mis  en  lui  leur  efpc- 

rancc.  Et  parce  que  pour  un  li  grand  travail ,  ou  plutôt  pour  fubvenir  à  unt 
j,  li  grande  charge  ,  nous  fommcs  obliges  de  mandier  le  fccours  d'autrui , 

nous  avons  recours  à  votre  libéralité,  afin  que  vous  qui  avcs  accoutumé 

d'acheter  quelquefois  du  plomb  de  Rome,  vous  fafl'ics  voir  votre  cœur 
„ charitable  en  notre  endroit ,  &  que  vous  nous  ctcndiés  vos  mains  libcra- 
„les  pour  nous  aider  à  acheter  du  plomb  d'Angleterre  ;  par  celui-là  les 
„Eglires  font  dépouillées  Se  font  couvertes  de  celui-ci.  Le  ttafic  en  eft  dif- 
„ferent,  puifqu'cn  celui-là  fouvent  celui  qui  rei^oit  travaille,  en  celui-ci 

celui  qui  donne  mérite  toujours  ;  celui-là  s'achète  toujours  au  prix  de  l'or, 

celui-ci  s'acquiert  par  le  religieux  prix  des  prières.  Nous  avons  envoyé 
„  notre  frerc  G.  porteur  des  prclcntes  ,  qui  exécutera  nos  ordres  avec 

prudence  &  rapportera  les  libéralités  des  étrangers. 
Au  refte  l'ancien  &  premier  titre  de  cette  Eglife  par  la  fuite  du  tem* 
acclfc  d'être  en  ufage ,  &  l'on  ne  s'cft  plus  fervi  que  du  nouveau  feule- 
ment; de  forte  que  qui  chcrchcroit  maintenant  à  Paris  l'Eglifc  de  St 
Pierre  ou  des  Apotrcs,  palVeroit  pour  un  mocqueuc ,  ou  plutôt  pour  un 
rêveur. 

CHAPITRE  IV. 
De  l'Eglifc  du  Bien-heureux  Martyr  St  Denys ,  dedans  U  Ville. 

QUAND  nous  difons  la  Ville  de  Paris,  nous  entendons  celle  qui 
ctoit  autrefois  rentermée  dans  la  feule  enceinte  de  l'Ifle;  ce  n'cft 
pas  que  l'Ide  fût  toute  remplie  de  maifons  &  de  logemens  i  mais  parce  que 
la  ville  ne  s'étcndoit  pas  plus  loin  que  la  dorure  de  l'Ifle.  La  première 
Eglife  qui  fut  bâtie  en  cette  ville  ,  fut  dédiée  à  St  Denys  Evcque  de  Paris, 
&  Martyr  ;  ce  qui  arriva  vers  le  Règne  de  Childebert  fils  de  Clovis  ,  com- 
me le  témoigne  Fortunat ,  au  lieu  dont  nous  avons  parlé  ci-devant  au 
premier  chapitre ,  où  il  décrit  cette  Eglife  dans  fcs  vers ,  en  cette  ma- 
nière : 

„  Quiconque  vous  foyés,  qui  defirés  connoître  celui  qui  a  fait  bâtir  ce 
a,  beau  Temple ,  je  ne  fouffrirai  pas  qu'un  fi  beau  deflein  vous  (bit  caché. 
„  L'Eglife  étant  autrefois  loin  d'ici ,  &  le  peuple  à  caufe  de  la  diftance, 
„  n'en  faifant  pas  volontiers  le  chemin,  l'Evcque  Amelius  avoir  donné  ici 
»,  un  petit  lieu  qui  n'étoit  pas  capable  de  contenir  le  peuple  Chrétien  :  après 
3,  fa  mort ,  félon  l'ordre  de  la  Ëoi  &  de  la  Nature  ,  le  lieu  &  le  bâtiment 
„  échût  à  fon  héritier;  &  enfuire  le  Pape  Leontius  fonda  une  Chapelle ,  & 

fit  de  grands  prcfens  à  fon  Maître  :  c'eft  l'Eglifc  de  St  Denys ,  fous  le 
„  nom  duquel  elle  a  été  fanûifiée. 
Et  un  peu  après. 

„  Et  ce  grand  Prctre  n'abandonna  point  cet  augufte  Temple ,  qu'il  he 
■„  fût  achevé  &  accompagne  d'ornemens ,  qui  le  rendent  à  prefent  fi  agréa- 
it, ble ,  faifanr  aflîdument  les  Ccremohies  ordinaires  dans  la  vieille  EgUfcj 

jufqu'à  ce  qu'il  eut  entièrement  mis  l'ouvrage  à  fa  perfection,  à  quoi 
„  il  ne  pcrdoit  point  de  tems. 

Amelius  donc  Evêqae  de  Paris ,  qui  foufcrivit  au  fécond  Concile  d'Or» 
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leans»  en  l*annce  de  Jefus-Chrift  si6  ,  fit  bitir  une  Eglifc  à  St  Dcnys, 

dedans  la  Ville»  mais  parce  qu'elle  croit  petite  pour  le  nombre  des  Fide- 


à  Taris ,  mais  à  Bordeaux.  C  ell  une  conjeâurc  vaine  &  mal  fondée ,  & 
une  pure  chimère  ;  car  pourquoi  an  Evoque  de  Bordeaux  ne  pouvoic-il 
pM  avoir  la  dévotion  &  le  moyen  de  faite  bitir  une  Eglifc  à  Paris  î  Ott- 
tie  qu'il  n'y  a  point  d'Eglifc  à  Bordeaux  qui  porte  le  nom  de  Se  Dcnys  . 
ni  de  laquelle  St  Denys  foit  ni  le  premier,  ni  le  tccoad  Patioa  i  ôi  qaaiid 
ToRunac  au  fecoi^  livre  *  vers  lo  &  ii  >  fait  les  louanges .  d'un  côté  dis 
Cierge  ,  de  l':rjtre  de  TEglife  de  Paris:  il  ne  parle  point  d  niure  Clergé, 
ni  d  autre  tgUlc ,  que  de  celle  dont  il  a  fait  mention  au  livre  ptenuct ,  vers 
1 1 ,  comme  il  eft  fedte  4t  voir  en  conférant  les  paflàges.  Voyons  les  vert 
qu'il  écrit  au  Clergé. 

..Honorable  Affemblce ,  Ordre  illuflre  que  j'honore  de  tout  mon  coeur 
t,  avec  foi  &  religion ,  mes  Pcrcs .  1  cclat  de  votre  vertu ,  &  le  iiauc  rang 
M  où  vous  êtes .  m'oblige  de  remonter  ma  Lyre  .qu'il  y  a  long-tenu  que 

j'avois  abandonnée. 

Et  un  peu  après.  L'excellent  &  honorable  Clergé  de  Paris,  le  vrai 
„  gcnie  .  la  gloire  »  la  richefle  &  l'honneur  de  TEglife ,  eft  perpétuellement 
««occupé  à  chanter  les  louanges  de  Dieu  lUr  laL)  re  de  David.  Là  paroinint 

les  Prêtres .  ici  les  Lévites  &  Enfans  de  chaurj  ceux-là  couverts  de  leurs 
„  cheveux  blancs,  ceux-ci  de  leur  belle  aube  Uanchet  ceux-là  font  tout 
^,  pâles  ;  ceux-ci  ont  le  vifage  tout  venneil«  4t  ainfi  la  blanciieardes  lis , 
„ mêlée  avec  le  vermillon  desrofcs,  font  une  conknr  très-agreable  ;  ils 

font  blancs  ceux-là  «  à  caufe  de  leur  âge«  ceux-ci  a  caufe  de  leurs  habits  i 

fi  bien  que  toute  la  comp^prie  plaît  îànû  an  Dieufouverain  Dans  le  ni- 
„  lieu,  l'Evêquc  Germain  tient  le  rang  d'honneur ,  qui  d'un  cote  gouverne 
«,  les  Jeunes ,  &  donne  les  ordres  aux  Anciens }  ceux  qui  ne  font  pas  Prè- 
„  très  marchent  devant,  les  «itres  fuivent  en  chantant }  il  avertit  les  on» 
M  en  marchant*  te  attire  h»  autres  par  &  conduite.  11  marche  toutefois 
„  doucement,  comme  un  autre  Aaron  ,  moins  éclatant  par  fes  beaux  ha- 
„  bits ,  qu'agréable  par  la  pieté  i  ce  ne  font  pas  les  pici  rcs  prccieul'es ,  Pc- 
M  carlatte  •  l'or ,  la  pourpre ,  le  lin  qui  le  couvre  «  nais  c'eft  fa  foi  ezcelleii> 

te,  qui  le  rend  recommandable. 

£t  enfuite.  Son  troupeau  qui  connoit  fa  voix ,  attiré  par  la  feule  for- 
M  ce  de  fon  amour ,  comme  à  la  iàinte  nourriture ,  où  il  l'appelle  conti- 

„  nuellcmcnt  par  fes  inftruclions  :  Sus  Soldats,  vire  aux  armes  ,  voila  lo 
„  Hgnal  qui  tinte  aux  oreilles,  il  fe  levé ,  il  faute  hors  du  lit,  il  court  tout 
„  le  premier  aux  facrés  MyÛeres ,  &  ducun  enfuite ,  l'un  après  l'autre  fe 
M  trouve  à  l'Eglife,  Oc  y  prend  ik  place  { il  verfe  d'une  ardente  affe^ion  fa 
bénédiction  fur  tout  le  peuple  ,  &  ont  une  émulation  pour  y  être  les 
premiers.  Cette  honorable  troupe  ainli  .llemblcc,  paflc  toute  la  nuit 
julqu'au  point  du  jour  en  des  concerts  Angéliques  :  conftante-en  cet 
honorable  ouvrage ,  il  femble  qu'elle  foint  toute  fa  force  pour  atta- 
quer  le  Ciel ,  &  le  prendre  à  force  d  Hymnes  de  de  Cantiques  :  elle  fait 
„  fa  pfalmodie  d'un  diant  lyrique  >  mais  les  paroles  des  vers  qu'elle  chante, 
M  ne  font  qne  le  commencement  de  ÛL  ptiere,  fon  amour  lui  en  fournit 
bien  d'autre*:.  Tci  un  Enfant  de  chœur  poufi'e  un  chant  mélodieux  ;  ià 
„  un  Chautrc  plus  âge  embouclie  un  Serpent  $  on  prelVe  les  Cymballcs 
„  avec  le  fon  aigu  des  Chalumeaux  i  Ce  le  Cornet-à-bouquîn  s'égaie  en  une 
..infinité  de  partages  ;  quelqu'un  des-  plus  âgés  bat  du  tainbout ,  un  enfant 
M  en  adoucit  le  fon  avec  un  fifre ,  les  autres  fuppléent  avec  la  voix  ce  qui 
„  manque  à  l'harmonie  des  inllrumens  i  tantôt  on  eft  attiré  doucement  par 
M  des  xecits  agréables ,  tantôt  on  eft  emponi  par  une  pleine  mulique  pl  us 
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;>  font .  ^  akiG  roavrage  eft  SvetG&é ,  lèlon  k  diir«:cnoe  da       ft  de 

l'âge. 

£t  apccs  il  continue. 

j.  Suivant  les  inftmâions  du  i^relat  «  Clovis ,  le  peuple  &  Tenfknt  chantent 
M  des  Ffeaumes ,  ce  qui  le  fera  beaucoup  profiter  Qms  beaucoup  de  peine, 

j,  ccrte  heurcufe  armcc  eft  ions  la  condui'^c  de  Germain  ;  (bldât  ^rcce  ia 
main,  Ôc  fuis  genereufemcnt  les  ordres  de  lou  Cupuaiivc. 
Voici  le  Poëme  qu'il  adrefle  à  l'EgUiè  : 

„  Si  l'on  fait  ctat  du  Temple  de  Salomon ,  quoiqu'il  fût  égal  pour  fa  ftruc- 
«•  turc  ^  celui-ci  cù.  bien  plus  beau  pour  la  foi  »  car  tout  ce  qui  ctoit  là  en- 
4,  veloppc  auparavant  fous  If  voile  de  l'ancienne  Loi ,  fe  voit  ici  tout  à 
M»  découvert.  Il  eft  vrai  que  celui-là  ctoit  entrelanc  de  divers  fortes  de  me- 

taux;  mais  cckii-cî  éclate  bien  davantage,  étant  teint  du  fang  de  Jefus- 

Chrift)  cclui-li  orne  d'or,  de  pierres  précieufes  &  de  bois  de  Cedte, 
»,  mais  celui-ci  tire  un  autre  honneur  de  la  Croix  de  Jefus-Chnft.  Cti' 

vieux  Temple  a  été  bâti  des  deniers  periffables  d'un  homme,  cette nou* 
^,  velle  mailbn  eft  établie  par  le  prix  de  tout  le  monde  «  &c. 

Ce  vets  :  „  Fatfant  atGduement  les  Cérémotties  ordlnaireis  dans  la  viéîllè 
'jj  Eglife  „  qui  s'entend  de  l'Eglife  St  Denys,  s'accorde  facilement  avec  ce 
^0  vers  du  premier  diftiquc  du  fécond  livre  :„  Cliantanc  les  louanges  dcDicu^ 
M  avec  les  vers  de  David ,  ilne  ceflâ  point  qu'il  n'eut  achevé  enfin  cet  agréa- 

ble  ouvrage.  Outre  que  proche  de  ï'Eglifc  de  St  Denys,qui  refte  encore  au- 
j,  jourd'hui ,  il  y  a  certains  vefti<;!;os  d'un  Dortoir.où  St  Germain  avec  les  Prê- 
tres, Diacres ,  «Se  autres  Eccieliaiiiqucs ,  peut  avoircouchc  ,  de  forte  qu'il  lui 
étoic  ftcîle  de  les  avertir  de  leur  devoir*  Se  les  appeller  à  l'Office  «  comme 
Fortunat  femble  dire  dans  fis  ve» »&  comme  il  l'écrit  datianenteaUvié 
de  St  Germain  j  chap.  80. 

Qur  potttta  dire  quel  foJh  Û  a  t6tt)0nis  eu  des  vdlles >  ou  qiii  pôûtÙL  et* 
pliquer  dignement  l'âprcté  du  froid  qu'il  a  fouffert  par  l'ardeur  de  fa  fbi  i 
t,  lorfque  fcnvont  fe  levant  fur  fon  petit  lit  devant  qnc  d'avertir  les  autres 
j,  il  chantoit  au  ijeigneur  dans  le  Temple  de  fon  cœur  ,  lans  fe  lalVer  cm- 
M  quante  Pfeaumes ,  &  davantage  :  ou  qui  pourrott  entendre  ,  on  voir  cet 
„  heureux  larcin  qu'il  failbit  ,  lorfqnc  fortant  doucement  de  fon  lit ,  &.  bien" 
»t  fouvent  fans  fouliers ,  de  peur  d  être  entendu  de  quelqu'un ,  il  alloit  à 

l'OiMoire  «  ne  voulant  en  cette  occalion  tencontrer  perfonnc  que  Jcfus^ 

Chrift  ,  d'où  après  avoir  fiiit  fcs  prières ,  retournant  dans  fon  lit  ,  comme 

s'il  n'eût  rien  fait  ^  U  fe  lelevoit  à  l'heure  ordinaire  *  &  conunèn^oii  à  re» 
j,  veiller  les  autres. 

Fortunat  loue  donc  la  même  Eg^e  *  011  Temple ,  ou  Oratoire  de  St 
Dcnyç  en  divers  lieux.  Se  en  divers  tems  ,  ce  qui  eft  une  pure  amplifica- 
tion de  la  même  chofe.  Celui  qui  le  nieroit  ic  tcroit  uns  fondement ,  car 
on  ne  fauroif  nommer  une  autre  E^ife  qui  fi>it  celle  qui  eft  décrite  au  a. 
Livre  de  Torninar ,  &  ce  ne  fcroit  pas  alTés  de  norrtmer  une  autre  Eglife 
dédiée  à  quelque  Saint  «  û  on  ne  le  prouve  par  des  Auteurs  contemporains 
ou  approchans  du  tems  que  le  chofe  a  été  €dce  :  ce  qui  dit  4e  ces  chofeii; 
êc  autres  femblables  ,  fans  être  fondé  fur  le  témoignage  de  quelque  abden 
écrivain  ,  fe  doit  plutôt  méprifer  ,  q'i'gprronvcr. 

Grégoire  de  l  ours  en  beaucoup  dcadroiis  rend  tcmoigtiage  de  cette 
£g|i(e  *  an  premier  Livre  des  Miracles ,  chapitre  7a. 

>,  Denys  ,  Evcque  de  Paris ,  foutfrit  le  martyre  en  cette  Ville,  au  tcms 
„  que  Sigebert  vint  avec  fon  armée ,  &  brûla  une  bonne  partie  de  les  ruesj 

un  des  premiers  de  fa  Cour  alla  à-l'Eglife  du  fufiUt  Mattf  r ,  non  par  de- 
„  votion  ,  pour  prier  Dieu  ,  mais  feulement  pour  voiler  quelque  chofe  de 
„  Ï'Eglifc ,  trouvant  la  porte  ouverte ,  Se  lans  gardes ,  il  prir  par  un  vol 
t,  téméraire  un  poiiftc  de  foie  >  rehau0e  d'or ,  Se  de  perles,  qui  étoit  fur  le 
M  fepttlchte  dtt  Saint ,  éc  l'empona  avec  lui  étailt  au  :  camp  il  talut  monter 
r«iMr/.  Ll 
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»,  fur  l'eau,  &  Ton  valec auquel  il  avoit  grande  créance ,  étant  monté  avec 

lui  Aam  le  bateauavec  deux  cens  ccus  d  or  qu'il  lui  avoir  pendu  au  col  , 
»,  Ibudainenient  *  lans  qu'on  l'eût  touche  ,  tomba  en  1  eau  &  le  noya ,  & 
*,  Ton  ne  le  put  jamais  repêcher  :  à  quoi  le  maitre  teconnoiflknt  le  juge- 
„  ment  de  Dieu  contre  lui  par  la  perte  de  fon  valet  ,  &  de  fon  argent,  fc 
M  fît  remettre  4  bord  où  ils'ctoit  embarque ,  Se  remit  piomptcment  le  poëfle 

fur  le  fepulchte. 

£t  puis  au  Livre  v  ,  chapitre  i  ?. 

A  Paris  une  femme  fut  accuféc  de  s'erre  abandonnée  à  un  autre  hom- 
M  me  que  l'on  mari,  fans  le  foucicr  de  la  foi  qu'elle  lut  devoir  :  tes  parties 
M  donc  vinrent  an  pete ,  de  lui  ditent  :  Ou  juftiliés  votre  fille ,  ou  nous  la 
fcrom  mourir  ,  de  peur  que  Ibn  crime  ne  laiflTeune  note  à  notre  famiUc. 
M  Je  connois  »  dit  le  pece  *  fort  bien  ma  fille  i  &  ce  que  les  mauvaifes  langues 
M  dilèm  contre  elle  eft  faux  :  cependant  de  peur  que  la  calomnie  n'aille  plus 
««loin  je  jurerai  qu'elle  e(l  innocente.  Là-deflus  ils  lui  dirent  :  Si  elle  ctt.  in- 
„  nocentc  ,  faites  ferment  fur  le  tombeau  de  Sr  Denys  ,  Martyr.  ]c  le  ferai  , 
ditle  père  :  û:  ayant  pris  jour  ,  ils  le  tiouvereni  tous  en  i  £giiic  du  St 
JMartyr  :  &  là  j  le  père  ayant  clevc  les  mains  fur  l'Autel ,  jura  que  ià  fille 
n'étoir  point  coupable.  Ceux  du  côte  du  mari  foutinrcnt  au  contraire 
qu'il  s'étoit  parjuré  ,  &  en  cette  dilpute  mettant  l'cpce  en  main,  ils  fe 
jettent  l'un  ftir  l'autre  »  âc  fe  tuent  même  devant  l'Autel  Or  il  y  en  avoir 
„  d'âges ,  Su  des  premiers  de  la  Cour  du  Roi  Chilperic.  Plufieurs  font  blefl'ét 
„  de  coups  d'épcc ,  route  l'Eglife  ell  pleine  de  fang  :  les  portes  font  toutet 
„  percées  de  dards ,  &  d  épces  ,  &  les  flechej»  n'éptirgnent  pas  même  le  fc- 
M  pulchre  ;  &  pendant  qu'on  fe  met  en  devoir  d'appaifer  cette  querelle  j  on 
t,  ne  fait  plus  l'office  dans  11  glife  ,  jufqu'à  ce  qu'on  ait  donne  avis  du  tout 
M  au  Roi .  Us  vont  en  hâte  trouver  le  Roi ,  mais  il  leur  tefufe  leur  grâce  , 
„  fc  les  renvoie  à  l'Evéque  du  lieu  ,  pour  être  admis  à  la  commmûon,  an 
„  cas  qu'ils  ne  fe  trouvalicnt  pa'^  coupables.  Lors  Ragnemode  quiétoitEvc- 
„quede  Paris ,  les  rcijut  à  la  communion  de  n-gliie  ,  après  qu'ils  eurent 
M  fait  fatisfadion  :  &  peu  de  jours  après  cette  fetnmc  étant  appcilcc  en  )u- 
M gement ,  finit  fes  jours  par  unlicoo.  •« 
Et  au  chapitre  trcnrc  cinq. 

„  En  ce  tcms-là  le  Roi  Clùlpcric  fut  fort  malade ,  &  comme  il  conunen* 
'„  ^it  k  fe  bien  porter,fon  jeune  fils  qui  n'étott  point  encore  batife  »  tomba 

„  malade  ,  c5c  le  voyant  à  l'extrémité  ou  le  fit  batiler  :  &  comme  il  com- 
M  mem^oii  pareillement  à  fe  bien  porter .  fou  frcic  aine  *  fut  attaque  de  la 
„  même  maladie. 

Et  après. 

,,  fnùiite  ce  icime  cnr:inf  cfl  emporté  par  la  force  de  fa  maladie,  &  fut 
t,  porté  avec  grand  deuil  du  Village  de  Brennac  a  Taris ,  en  l'Eglife  St 
»,  Denys  où  ils  le  firent  enterrer. 

Ce  jcime  enfant  s'appelle  Dagobert«  dont  l'Epttaphe  a  été  faite  par 
Fortunat. 

Cette  EgUfê  de  St  Denys  étoit  fort  célèbre  du  tcms  du  Rot  Chilperic , 
qui  mourut  l'an  de  Jefus-Chrîft  589,  on  y  enterroit  les  enfans  des  Rois, 
on  purgcoit  là  les  coupables  ,  ou  les  innocens ,  fur  le  tombeau  de  Si 
Denys  qui  ctoit  en  cette  Eglile  ;  on  y  Failoit  tout  le  fcrvice  canonial  ,  qui 
font  les  marques  de  la  première  EgUfo  d'une  Ville  1  ce  fiât- là  que  St  Eloi 
fit  le  miracle  fur  le  fepulchrc  de  St  Denys .  dont  St  Oucn ,  Evèque  de  Roueru 
fait  le  récit  en  cette  forte  ,  Livre  premier  de  la  vie  de  Si  Eloi ,  chap.  xxij. 

•»  Enfin  un  jour  qu'on  celebroit  à  Paris  la  Bte  annuelle  du  manyre  de 
■„  St  Denys  ,  le  Clergé  chantant  matines  dans  le  chœur  ,  Eloi  fortanr  ,  & 
M  allant  à  la porte,  vit  de  loin  un  homme  tout  contrefait  de  fes  membres  , 
M  étendu  fut  le  pavé ,  proche  du  fepulchrc  du  Samt  }  infpirc  de  Dieu,  U 
Mappiocha  de  cet  honune^fc  cnkflataat «  commeDçiàliii  den^ndet  cono- 
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bien  il  y  avoic  de  tems  qu'il  étoit  eftropié ,  Bc  quelle  ctoit  la  caufe  de  fa 

,s  maladie  ,  &  pareillement  s'il  avoir  efperancc  en  Jefus-Chrift  ,  &  s'il 
,j  croyoit  devoir  ctrc  quelque  jour  gucri ,  &  après  la  mort  rcliulcitcr  ,  ôc 
M  recevoir  reoompenfe  ou  ch&timenc  félon  fes  mérites.  A  quoi  ayanc  tepon- 
„  du  de  mot  à  mot  qu'il  croyoit  toutes  ces  cîiore'; .  Eloi  reprit  :  Si  tu  crois 
M  coûtes  ces  choies  comme  tu  l'aflures  ,  pourquoi  te  tiens  -  tu  donc  ici 
M  couché  inutilement  ?  prie  plût6t  ce  Saint ,  afin  qu'en  intercédant  auprès 
M  de  Notre-Seigneur ,  il  te  rende  promptcment  ta  fantc  j  à  quoi  repondant 
j,  que  c'ctoit  pour  cela  qu'il  ctoit  couché  en  cet  endroit    Eloi  le  rcgar- 
dant  «  crois-tu  ,  dit-il ,  mon  enfant ,  que  ce  Saint  puiile  obtenir  cela  de 
M  Dieu  ïà  quoi  répondant  qu'il  le  croyoit  ainii ,  fi  tu  lecrobainfi«dit£loi, 
j,  promets- moi  que  ni  fcr\ira.s  Dieu  à  l'avenir,  5c  pren-;  garde  que  ta  foi 
4»  ne  chancelle  point  «  &  Dieu  te  guérira  toute  à  i  heure  :ce  que  cet  homme 
ayant  promis  entièrement  d'accomplir  \  Eloi  mit  les  genoux  en  terre,  &: 
j,  fit  une  longue  oraifon  ,  &  puis  levant  les  mains  ,  5:  les  yeux  au  Ciel , 
«j  plein  de  foi ,  pria  Notie-Seigneuc  Jet us-Chrift ,  de  fc  fouvenir  de  fa  pro- 
M  meflè  par  laquelle  il  a  dit  *  tout  ce  que  vous  demanderas  en  mon  nom  * 
croyés  que  vous  le  rcccvrcs ,  &  qu'il  vous  arrivera  >  &  encore  .  qui  pre- 
tend  en  moi  tVî-a  les  mcnics  cliofl^s  que  je  fais,  &  encore  de  plus  grandes  : 
&  priant  amii  de  tout  Ton  cœur  a\  ec  toi ,     devoaou ,  Te  tournant  vers 
^le  malade!>     lai  prenant  la  main  ,  U  Uii  dit  :  Si  tu  crois  fans  aucun  doute , 
„  comme  tu  le  ptomets ,  au  nom  de  Xotrc-Seigneur  Jefus-Chrifl ,  !eve-roi 
&  te  tiens  droit  fur  tes  pieds  i  ôc  difant  cela  il  le  tira  fortement  à  foi ,  & 
„  foudain  Tes  membres  s'ctans  déliés ,  9c  s'étant  levé  avec  peine ,  il  fe  tint 
debout ,  &:  incontinent  fcs  pieds,  &  Tes  autres  membres  furent  rafermis  , 
t.  Se  il  fut  gueri  à  la  mcme  heure  :  mais  Eloi  le  mena<jant  avec  ferment  , 
„  lui  enjoignit  expreffement ,  s'il  ne  vouloir  retomber  dans  la  même  aiRic- 
M  tion ,  dédire  jamais  un  (èul  mot  touchant  la  fanté  qui  lui  avoit  été  ren- 
due  ,  finon  que  Notre-Seigneut  Jefus^Chtilt  Vavoic  gueri  par  l'intercef- 
fion  de  St  Dcnys. 

Le  Clergé  te  le  chœur  viennent  dans  cette  EgUTe  o&  l'Office  ffivin  avoic 

cefle  lors  du  meurtre  qui  y  fut  commis  du  tems  du  Roi  Chilpcric  :  cette 
£glife  de  St  Denys  eft  doue  tellement  établie  dans  le  circuit  de  la  Ville  j 
qu'elle  n'en  peut  être  dtée  par  aucun  Auteur  conteiinpondn  ,  ni  qui  en 
approche. 

Je  fat  bien  qu'il  y  a  deux  Moines ,  Germain  Millet ,  &  Hugues  Mcnard, 
qui  ont  fait  tous  leurs  efforts  en  leurs  Areopagitiqucs  pour  obfcurcir  cette 
ancienne  tgUle ,  mais  ils  ont  perdu  leurs  peines  :  car  elle  eft  tellement  il- 
luftrc  ,  qu  elle  cil  capable  de  cliafTcr  par  fon  éclat  les  ténèbres  les  plus  cpaif- 
fes  }  il  n'cll  pas  li  facile  de  rcnvcrfcr  les  fondemens  de  cette  Eglife  ,  que 
de  fouiller  dans  le  Tepulchte  de  St  Denys  ,  qui  y  efk  enfermé  *  te  tranfpor^ 
ter  ailleurs  fes  reliques.  Or  c'cft  cette  Eglife  qui  s'appelle  maintenant  par 
corruption  Se  Dcnys  du  Pas  «  au  lieu  qu'elle  doit  tiret  Ton  nom  de  ce  que 
Si  Denys  a  fouffett  «  &  enduré  en  ce  lieu  »  comme  qui  diroit  le  lieu  de  la 
Pallton  de  St  Denys.  On  avoit  accoutumé  autrefois  de  bâtir  des  EgliTes  au 
lieu  où  les  Martyrs  étoienr  enterrés.  L'extrémité  de  l'Ifle  qui  regarde  l'O- 
rient ,  ctoit  pour  lors  vuide  ,  fans  maifons  ,  &  fans  habitans  ,  &  quaU  com- 
me hors  de  la  Ville ,  qui  n'occupoit  pas  entièrement  toute  l'IOe.  Sr  Denyi 
fouffrit  le  martyre  en  cer  endroit ,  où  les  fidèles  lui  érigèrent  un  fepulchrc 
eu  forme  de  tour  j  d'où  vient  que  Grégoire  de  Tours ,  Livre  premier  des 
miracles ,  chap.  62.  l'appelle  Tkmtnm ,  c'eft-i-dire ,  fait  en  forme  de  Tour. 

Un  autre  ,  dii-Il  ,  ayant  eu  l.i  IiardiefTe  de  marcher  fur  le  fepulchre  du 
„  Saint ,  voulant  en  arracher  une  colombe  d'or ,  qui  y  étoit  attachée  à  une 
„  lance  ,  &  les  pieds  lui  ayant  n^anqué  de  part  &  d'antre ,  parce  que  ce  toin- 
M  beau  étoit  fait  en  forme  de  tour;  il  fur  trouvé  mort^la  lance  fichée  dans  le 
M  côté ,  &  les  (eiticolestouc  éccafécs  :  cela  n'arriva  pas  par  hazard.  mais  pec-^ 
Joute  L 1  ij 
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Tonne  ne  dourc  qu'il  n'ait  été  fait  par  le  jugement  de  Dieu. 

Ce  tombeau  fait  en  tonne  de  tour  n'a  jamais  été  vu  qu'en  ce  lieu  «  qui  eft 
en  la  partie  orientale  de  Tlfle  *  &  pas  un  ancien  Auteur  n'a  écrit  qu'Ûait  été 
vû  nulle  part  ailleur<;.  Ce  fur  de  ce  nicn  l  Vicn,  où  l'on  gardoit  les  Reliques 
de  Sr  Denys^  que  l'on  vit  lorrir  ce  même  6t  Denys  pour  aller  aux  obfeques 
de  St  Arredtus,  comme  Grégoire  de  Tours  le  rapporte  au  livre  x.  de  Coa 
HiAoire  chap.  xxix.  en  cette  forte. 

..l  efixicme  jour  de  fa  maladie,  il  y  eut  auffi  une  femme,  qui  ayant 

été  ibuvent  tourmentée  par  le  malm  clprit ,  &  n'ayant  pii  être  délivrée 
«>par  le  Saint*  Tes  mains  s'étant  lices  d'eUes-mimes  derrière  le  dot ,  elle 

commence  i  crier  &  à  dire:  Coures  Citoyens  ,  fortes  Bourgeois- ,  allés  au 
j«  devant  des  Martyrs  &  des  Conk-ni-urs,  qui  viennent  aux  obfeques  du 
«,  BienKeureax  Atredius.  Voila  Julien  qui  vient  de  Brioude,  Privât  de 
„  Mandes ,  Martin  de  Tours  &  Martial  de  fà  propre  Ville  i  Saturnin  vieiK 
„de  Toulouze  &:  Denys  de  la  Ville  de  Paris. 

Au  refte  il  ne  faut  pas  oublier .  que  cette  Eglifc  de  St  Denys ,  qui  cù.  tout 
proche  de  l'Eglife  Notre-Dame  du  côté  de  l'Orient,  eft  d'une  ftru^turela 
plus  ancienne  de  toutes  les  Eglifes  5:  nicnie  de  routes  les  maifonsqui  font 
à  Paris.  Ceux  qui  pluHeurs  iîédes  depuis  ont  rcnverfc  le  lepulchre  en  forme 
de  tour  de  St  Denys  t  ceux  qui  ont  mis  ailleurs  le  (èpulchre  0c  l'Eglifeda 
niénic  St  Dcny?  ,  ont  fait  cela  fans  l'autorité  des  ancien"i ,  contre  la  tradi* 
tion  ancienne  qui  a  ctctrcs-bien  exan;inée,  ic  ont  fait  plus  d'eue  de  ictus 
inventions  9c  de  leurs  fîuuaifies  que  de  la  vérité. 

CHAPITRE  V. 

De  FEgUiè  St  Vincenc  Martyr ,  au  Fauxbourg  de  Paris,  oa 
appelle  à  preiênt  l'Egliie  Se  Germain  des  Prés. 

CHILDEBEKT,  fils  de  Clovis,  fit  bâtir  cette  Eglife  au  fauxbourg 
de  Paris*  qui  fut  appellé  pour  lors  l'EgUiê  St  Vincent.  &  ^  appelle 
maintenant  St  Germain  des  Prés.  Cela  arri\a  ,  fî  je  ne  nie  trompe,  larfque 
leR.oi  retourna  viâorieux  des  JEipagnes  «  d'où  il  rapporta ,  comme  il  eft 
4  croire  .  quelques  Reliques  de  St  Vincentî  car  il  n'étoit  pas  permis  de 
bitir  d'Eglife  ,  &  de  lui  faire  porter  le  nom  dequelque  Martyr  «ikns avoir 
de  fes  Reliques.  Grégoire  de  Tours  livre  iv.  chap,  xx. 

j.Le  Roi  Childcbcii  conirncnt^a  a  être  malade  ôc  mourut  à  Paris  ,  après 
«j  avoir  ctc  fort  long-tems  au  lit  «  Ac  fut  enterré  en  l'Eglife  de  St  Vincent  « 
qu'il  avoit  lui-mcme  fait  bitir. 

Et  au  livre  vi.  chapitre  dernier ,  de  la  mort  de  Chilpcric 

tt  II  n'aima  jamais  perfbnne  entièrement ,  &  ne  fut  auffi  aimé  de  per- 

„fonne;  d'où  ils  difent  que  les  fiens  l'abandonnèrent  fitôt  qu'il  eut  rendu 
«l'cfprit.  Malulfe  ,  Evcque  de  Senlis,  qui  avoit  toujours  demeuré  dans  la 
,>tente  depuis  trois  jours  ,  fi-tôt  qu'il  fut  famorr,  vint,  le  leva  &  lui  auc 
fes  plus  beaux  vctemcns ,  it  ayantpalTé  la  nuit  à  chanter  des  hymnes ,  il 
„  le  mit  dans  un  bateau  & i'emmena enl'EgUie  St  Vincent»  qui  eû  à  Paa«r 
*,où  il  le  fit  enterrer. 
Et  au  livre  VX2I.  chap.  xx.  parlant  de  Clovis*  fils  de  Chilperic 
,,On  reconnut  que  c'éroit  celui  que  !e  Roi  cherchoit  avec  grand  defir. 
«Ayant  donc  fait  aflcmbler  l'Evcque  de  la  Ville  avec  le  Clergé  âc  le  Peu- 
j*  pie ,  il  le  fit  porter  en  terre  avec  quantité  de  flambeaux  en  l'Eglife  de  Se 
M  Vincent  j  pleurant  atiifi  nnecement  la  mort  de  fes  nevetu  •  que  quand  ti 
M  vit  mettre  en  terce  Sa  propres  enfans; 


Diyuizeo  by  GoOgle 


DE  lA  VILLE  DE  PARIS.  Liv.  IV.  ié^ 
£t  encore  au  même  livre  chap.  xxxtit.  le  pailàge  que  nous  avons  d  de* 
vanc  rapporté  aa  fécond  chapitre  de  ce  Traite  «  ofii  eft  fait  mention  de  TE*- 

glifc de St  Vincent ,  en  laquelle  les  pi iH m nien  délivrés  par  St  Germain, 
allercnr  rendre  grâces  à  Dieu  de  leur  liberté. 

£niîn  au  livre  de  la  gloire  des  Confc0*eani  chap.  xc. 

»,L6  Koi  Chilperic  taifant  Ton  entrée  dans  ta  ville  de  Paris .  le  lendemaiil 
„ un  paralytique  qui  faifoit  fa  demeure  fous  le  portique  de  l  Eglifc  de  St 
„  Vincent ,  en  laquelle  repofe  le  corps  de  St  Germain  »  Ce  trouva  guéri ,  âc 

le  matin  il  lendir  grâces  au  St  Prélat  en  prefence  da  peuple. 

Vn  Auteur  Itucrtain  qui  vivoitdu  tcms  de  ThcoJoric  II  ,  dans  les  Geftcs 
des  Fran<^ois  chap.  xxvi.  parlant  de  la  guerre  que  Childebert  At  en  Efpagnct 

MChildebert,  dit-il,  lai  demanda  des  Helîqaes  de  St  Vincent  (  à  l'Evê- 
«tquc  Caffaran^it^anm)  &  il  lui  donna  ion  étoie.  Alors  les  Rois  (Chîldebert 

&-  C'iotaire)  ayant  gagné  la  plus  grande  partie  de  l'Efpagne  ,  rctinirnerent 
„  charges  de  plulieurs  trcfors  &  dépouilles.  Cluidebert  venant  a  Taris  ,  fit 
„  bâtir  une  Eglifb  en  l'honneur  ét  St  Vincenc  Martyr. 

Et  puis  au  chapitre  xxxvir. 

„  En  ce  même  tems  mourut  la  Reine  Fredcgondefott  âgce^  &  fut  en*:, 
•«terrée  à  Paris  en  l'Eglife  de  St  Vincent  Martyr. 

Fredegaircen  fa  Chronique  chap.  «,6.  „  Cloraire  mourur  l'an  4S.  de  fon 
règne ,  &  fut  enterré  au  fauxbourg  de  X^aris  en  l'Eglife  de  St  Vincenc 
„  Martyr. 

Le  Moine  AimoJn«  livre  2.  de  fon  Hiftoirede  France chap.  xx. 

„Childeberr  ayant  reçu  l'étoile  de  St  Vincent  l'apporta  à  Paris  où  il  fit 
bâtir  une  Egiife  depuis  les  fondcmetis  qu  li  lu  dedicr  à  ce  laint  Lévite  Sx. 
Martyr. 

Voili  ce  que  difenr  tous  ces  Auteurs  delà  première  fondation  &  du  pre- 
mier titre  de  cette  Eglife  *  dont  le  nom  a  commencé  à  changer  depuis  le 
temsde  Charlemagne.  Ftrrarienjù  l'appelle  l'Eglifede  Se  Germain,  en  l'inf* 
ttîption  des  lettres  qu'il  écrit  à  Guenilon  &  aux  Evcques  comprovindaui^ 
A  mes  rrc'^-relijieux  Pères  5c  Frères  Guenilon  ,  Archevêque  de  Sens, 

&  à  tout  Ion  Clergé  de  l  Hgliiè  Métropolitaine  de  Paris  ,  &  les  Religieux 
M  du  Couvent  de  St  Denys  &  de  St  Germain  &  de  Sre  Geneviève  &  desFol^ 
jfcfcs  ,  Se  de  divers  Monafteres  unanimement  ,  falut  prefent  &  avenir. 

La  caulè  de  ce  nom  fut  le  tombeau  de  St  Germain  qui  eft  en  cette  Eglife» 
Les  Annales  de  St  Bettin  l'an  S  57  >  l'appellent  l'Eglife  de  St  Vincent  Ôc  de 
St  Germain. 

„  Les  Danois  s'étant  campdi  aux  botds  de  la  SeinCi  ravagent  tout  i  £c  ayant 
«> attaqué  Paris ,  brûlent  l'Eglife  de  Se  Pierre  &  de  Sic  Geneviève  >  &  tou- 
M  tes  les  autres  i  la  rcfetve  de  UMaifonde  St  Edeniie  9c  de  r£gli(ê  Se 
„  Vincent  &  de  St  Germain. 

La  Chronique  des  Geftcs  des  Normans  en  France  ,  repère  les  mêmes  pa- 
roles. Celni  qui  a  compofiî  ou  plutôt  qui  a  fuppofc  cette  Charte,  qu'on  die 
être  le  titre  de  la  fondation  de  cette  Eglife  par  Childebeit,  l'attribue  àtous 
ces  Saints. 

„  JeChildebert,  Roi  de  France,  du  confentement  des  François  ft  des 

j.Neuflrafiens,  à  la  pcrfuddon  dtt  ttès-Saint  £vcque  de  Paris  Germain  3  ÔC 
,idu  confentement  des  Evcques  ,  ai  commencé  à  conftruirc  un  Temple  en 
,,la  Ville  de  Paris,  proche  les  murs  de  la  Ville  ,  en  la  terre  qui  regarde  no- 
MtreFief  drifly  ,  au  lieu  dit  :  ,  en  l'honneur  de  Sr  Vincent  Martyr  , 

„  dont  nous  avons  apporté  des  Reliques  d'Efpagne  ,  &  aulTi  de  Ste  Croix  ou 
„de  St  Etienne  &  St  Ferreole  &  St  Julien,  &  des  Bienheureux  St  George, 
MSt  Getvais,  St  Ptotais,  Se  Nazarios  St  Celfê,  petit  enfant,  dont  on 
,>conferve  les  Rdiques}  9c  partant  en  l'honneardes  Sts  Patrons,  nous 
donnons,  &c. 

Au  tems  que  quelque  Moine  a  changé  ou  fuppofé  cette  Charte ,  il  y 
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avoit  en  cette  E^lUê  des  Reliques  de  ces  Saints ,  aofqoels  il  vettt  qne  Chil- 

dcbcrt  raitdedice.  Cai"  c'ctoir  autrefois  la  coutume  outre  les  premiers  Pa- 
trons des  Ej^fes ,  d'en  prendre  encore  de  féconds  «  dont  on  rransferoit 
enfuire  les  ReUques.  Le  Monaftere  de  St  Medard  fat  audi  appelle  par  quel» 
ques-uns  du  nom  de  St  Sebaftien ,  depuis  que  le  corps  de  St  Sebaftien  y  eût 
été  transféré.  Eghinard  en  Annales  des  Geftcs  de  Louis  le Dcbomuice» 
en  l'année  K26  ,  parie  uinii     cette  tranflacion. 

Cependant Hilduyn,  Abbc  de  Se  Denys  Martyr,  envoyant  à  Romei 
■„  le  Pape  Eugène  ayant  égard  à  fes  prières,  lui  donna  les  os  de  St  Sebaftien* 
M  qu'il  mit  en  la  ViÛe  de  Soillbns  en  l'E^^fe  de  St  Medard. 

Nous  apprenons  du  livre  des  Miracles  de  St  Sebaftien ,  qui  a  ét^  mis  en 
lumière  dans  le  fécond  tome  de  l'Hiftoire  de  France  ,  que  ce  Monaftere 
fut  incontmenr  après  appelle  du  nom  de  St  Medaid  &  de  St  Scbaftica.  Car 
voilà  comme  il  fait  parler  l'Empereur  Louis. 

«.Me  voyant  offenfé  &  tcoropépliifieiin  finis  par  ceux  à  qui  je  n'en  avois 

jamais  donne  de  fujer ,  me  rcflTouvenant  des  mauvaifes  aftions  que  j'ai  fai- 
„tes,  &que  c  cioit  par  un  trcs-juftc  jugement  de  Dieu  que  cela  m'ctoit 
„arrivé ,  je  fupportois  cet  Accident  avec  patience  1 9c  enfuîte  étant  a0îeg|é 

dans  la  Ville  de  SoilTons  par  mes  ennemis  «  je  fus  conduit  auMonaûCtC 
M  de  Meilleurs  St  Medard  &  St  Scbaltien. 

De  plus ,  en  la  Ptefàce  du  Sjrnode  de  Soiiibns*  qui  fut  tenu  en  l'année 
'Si  3  »  il  eft  appelle  le  Monaderedc  St  Medard  &  St  Sebaftien. 

..îlegnanr  à  toujours  Dieu  ,  Seigneur  &  Maître  de  toutes  chofcs ,  Pan  de 

l  Incarnation  du  même  D>cu  ,  Notre-Seigneiir  Jcfus-Chrift,  Sjj,  ôcda 
Mtegne  de  l'illuftrc  Charles,  fils  du  trci>-religieux  Louis  Augwfte*  1  an 
«treilîcme,  le  premier  de  l'IndiQion  ,  les  Rvcques  voulant  célébrer  un  Sy- 
«,uode  fuivant  les  Canons ,  le  même  Roi  Charles  leur  permit  &  leur  corn- 
Mnuuida  de  s'aflêmbkr  le  vingt-deux  d'Avril  en  la  Ville  de  Soiflbns  dedans 
«le  Monaftere  de  St  Medard  &  de  St  Scbaflien. 

Je  ferois  trop  long ,  (t  je  voulois  rapporter  tous  les  autres  exemples  \ 
mais  je  ne  faurois  omettre  celui  que  nous  trouvons  en  certains  exemplai- 
res du  Martyrologe  d'Ufuard.  C'cft  fans  doute  quelque  Moine,  quienli- 
fanf  le  Martyrologe  d'Ufuard  ,  a  voulu  ajouter  a»  vingt-deux  Avril  : 

A  Taris  la  Dédicace  de  l'Eglifc  de  Ste  Croix  &  de  St  Vincent  Marryi^^ 
WAc  l'AimlverTaire  du  Roi  Cliildebert. 

Cette  DeJicace  ,  s'il  eft  vrai  qu'elle  ait  été  faite  aind  ,  ne  fc  rapporte  pas 
à  l'ancienne  origine  de  l'Eglile ,  qui  n'appartient  qu'au  fcul  St  Vincent . 
mais  au  tems  que  l'Eglifc  fut  reb&tie  de  nouvtau  &  conûcrée  :  on  dit  que 
ce  fut  Alcxandxe  III  qui  la  conlâcra  comme  il  étoit  à  Paxis.  Quoi  qu'il  en 
foir ,  le  Moine  qui  a  ajouté  cela  an  Manyroloce  :n  oit  encore  la  Charte 
du  Roi  Cluidebcrt  ,  où  l'Egliiceii  mile  luus  la  tuicile  iSc  Uproicdiun  d& 
St  Vincent  &  des  Sts  Etienne.  Ferreole ,  Julien,  George,  Ger\-ais,  Pro» 
tais,  Nazariu^  &  Cclfe.  Au  rcftc  cette  Dédicace  ne  fe  trouve  point  ni  dans 
les  anciennes  ni  dans  une  partie  des  nouvelles  éditions  d'Ufuard.  on  ne  U 
trouve  qu'en  celles  qui  font  forties  du  Monaftere  de  St  Germain .  où  quel- 
que Moine,  de  peur  de  palTer  pour  ingrat ,  a  mis  au  rang  des  Saints  ,  ChilJe- 
bert,  fondateur  de  l'Eglile  de  St  Vincent.  &  par  coiîjfequcnt  de  Ton  Mo- 
naftere. 

A  la  fin.  l*Eglire  n'a  plus  porté  que  Je  nom  de  St  Germain  ,  dont  rou» 
ceux  qui  favent  parler  demeiircnr  d'accord  i  âc  qui  cfaecciieroic  à  pccièat 
i  Egiile  de  St  Vincent .  paûeroit  pour  étranger. 
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CHAMTRE  VI. 
De  l'Egliie  Ste  Croix  lès4>aris*  ^ 

Nous  fommcs  redevables  dë  <tc  que  nous  pouvons  favôir  de  CéttÔ 
Eglife  à  Foaunac ,  qui  a  écrit  la  vie  de  Se  (iermain  «  Evêque  de  Paris* 
Voici  comme  il  parle  au  chapitre  XLi  II. 

Cet  homme  de  Dieu  étant  allé  à  Paris  en  l'Églife  Ste  Croix,  E  tendit 
,,la  vie  à  un  enfant  avec  le  figne  de  la  Croix. 

Mais  on  ne  fait  ni  quand  ni  par  qui  cette  Eglife  à  été  bâtie.  On  dit  qu'il  y 
en  a  quelques-uns  qtU  cbnfbndeiit  cette  EgUre  avec  celle  de  Sr  Vincent. 
Mais  premièrement  Grégoire  de  Tours,  tcnroin  ,  pour  ainfi  dire  ,  oculaire, 
y  elt  contraire.  Car  il  nous  rapporte  l'origine  de  l'Eglife  de  St  Vincent , 
&  en  pade  en  divers  lieux  &  en  divers  tems ,  fans  aucobe  mention  de  Ste 
Croix  ,  qui  eût  fuivi  ou  précédé  St  Vincent.  L'Aiiteufincettain  des  Gef* 
tes  des  Fran«jois ,  Fredcgaire  ^  Aimoin  y  fonr  encore  contraires,  &  par 
leur  filence  font  alTés  voir  que  cette  prétendue  union  &  confulion  de  ces 
deuxEgUfisseft  imaginaire,  tt  enfin  Lupin  favariatfit ,  les  Annales  de  St 
Bertin  Se  la  Chronique  des  Geftcs  des  Normans ,  nous  font  connoître  le 
contraire;  car  ils  l'appellent  tantôt  de  St  Germain,  tantôt  de  St  Vincent 
A:  St  Germain ,  mais  jamais  de  ~St  Vincent  '&  de  Ste  Croix.  Ils  ont  été 
trompés  par  cette  Charte  qu'on  attribue  à  Chlldebert,  dont  j'ai  ci-devant 
rapporté  un  fragment.  Mais  s'ils  ne  prennent  plaifir  à  êrrc  trompe^:,  qu'Us 
nous  difent  pourquoi  ils  ne  joignent  pas  l'Eglife  de  Se  Gervais  ùc  St  Pro- 
tais  à  l'Eglife  de  St  Vincent?  Car  cette  Charte  dit  que  l'Eglife  de  St  Vin» 
cent  eft  dédiée  aulTi-bien  à  St  Gervais  &  St  Prorai.s  qu'à  Ste  Croix.  Il  faut 
donc  avouer  qu'il  y  avoit  autrefois  à  Paris  une  Eglife  de  St  Vincent ^  qui 
émk  aufli  diitinde  &:  léparée de  TEglire de  Ste  Croix,  que  de  celle  de  St 
Gervais  Se  St  Frotais.  D'où  vient  donc  qu'il  n'y  a  aucune  Eglife  de  Ste 
Croix  dans  les  fauxbourgs  d'à-prefent*ni  dans  le  lieu  où  ilsétoientautrefois^ 
On  en  peut  avoir  quelque  doateufè  conjedlbare  «  mais  non  pas  de  jugement 
cettaiii.  Pour  moi  j'eftime  que  rEgiiie  de  Ste  Croix*  qui  étok  dans  le  ha** 
bourg,  fut  brûlée  ou  abatue  lorfque  les  Normans  ruinèrent  Paris;  &  que 
les  Reliques  de  Ste  Croix*  qui  avoient  donné  le  nom  à  l'Eglife ,  furent 
transférées  an  Monaftere  de  St  Vincent  Ce  St  Germain,  ou  qu'ayant  été 
portées  dans  la  Viïle,  qui  ctoir  p  ur  lors  renfermée  dans  l'enceinte  de 
riÛej  cela  fut  caufe  qu  on  y  bâtitl'Eglilc  qu'on  appelle  il  y  a  déjà  lontr-rcms 
Ste  Croix.  Et  ainfi  l'Eglife  Ste  Croix  fut  rebitie  «  non  pas  aux  fauxbourgs, 
mais  dans  la  Ville^  pour  être  plus  en  furerc  contie  les  Inciicfions  des  eiw 
nemis  &  des  gcn«5  d'armes.  Au  reftefi  quelqu'un  peut  prouver  par  les  an- 
ciens &  bons  Auteurs ,  que  l'EgUfc  de  St  Vincent  âc  de  Sic  Croix  ctoit  la 
même ,  on  trouvant  que  ce  font  deux  Egtifes,  on  pouvant  donner  quelque 
meilleure  con;eâuiede  celle  de  Ste  Croix,  je  me  xangecai  volontiers  à  foa 
opinion. 


iy»  HISTOIRE  ET  AKTIQJJITE'S 

CHAPITRE  VU. 

De  l'Eglife  des  Su  Geivais  &  Prouis. 

FORT  UN  AT  parle  aufli  de  cette  EgUfe^au  livre  de  la  vie  de  i>c 
Gennain ,  diap.  66  •  oàildéedc  ainE  oa  «nain  miade  de  ceCofifb& 

fcur. 

£tant  aile  à  Paris  en  l'EgUCe  de  St  Gerrais  &  St  Protais  >  pont  ^re 
«*  fa  prière ,  il  trouva  les  porte»  fennée»  «  que  l'on  ne  put  m£nie  o«vik  avec 

les  clefs  i  nuis  en  faifunt  le  figne  de  la  Croix  ,  il  ouvrît  le  vcrro<uc. 

Fortunat  ne  dît  poiac  U  cette  Eglife  ccoit  dedans  ou  dehors  la  ville ,  mais 
elle  croit  au  même  lieu  où  elle  eft  à  prefenc»  (comme  U  eft  à  croire  )  elle 
étoit  «ux  faux-bourgs .  non  dedans  la  Ville.  Or  cette  Eglife  n'a  pas  été  bâtie 
devant  l'année  de  Jcfus-Chrift  tSt  ,  que  lc«;  corps  de  St  Gervai;  &:  St  Pro- 
tais j  furent  premièrement  trouves  a  Miian  :  alors  leurs  Kciu^ucs  ayant  été 
envoyées  par  toute  la  Chrétienté  «  donnèrent  le  non  àplafieii»  ^gtfrc»  qui 
étoient  de  ja  bâties  «  on  qae  Ton  bâdc  de  aonveau. 

CHAPITRE  Vlir. 

De  i'£g^e  de  Se  Lauréat,  au  ÊuaubcNiig. 

GREC  O  I  R  E  de  Tours  fait  aufli  mention  de  cette  EgUTe*  laUv^ 
6  de  fon  Hiftoire  ,  chap.  6. 
„  Or  Domnohis,  Evcque  du  Mans  ,  tombtî  malade  ;  car  dn  rcm%  du  Roi 
t,  Clotaire  il  avoit  été  Supérieur  d'un  Monalierc  à  farts  «proche  i'Egiilc  de 
M  St  Laurent. 

Et  au  diap.  1  s  .  liv.  6. 

„  En  la  huitième  année  du  Règne  de  Childebcrt ,  le  dernier  jour  de  Jan- 
V»  vier  qui  étoit  le  Dimandie ,  en  la  Ville  de  Tours ,  le  peuple  venam  à 
M  lilatines«  à  travers  les  nues  qoi  convioienc  le  Ciel  te  la  pluie*  tomba 
„  un  gros  ronrbillon  de  feu,  qui  courut  un  bon  efface  en  l'air,  3c  fît  nrc 
M  11  gr«uidc  lumière  qu'on  voyoit  comme  en  plein  midi:  après  s'cue  dcre* 

chef  cadié  dans  la  nue  •  il  reparut  incontbuenti  &  pour  l'eau  »  elle  grofr 
„  fit  extiTior  Unaircment,  &  fit  tellement  déborder  la  Seine  ic  la  Marne. 

qu'entre  la  Ville  5c  l'Eglifc  St  Laurent ,  l'on  faifoit  fouvent  naufrage. 

Voila  l'EgUTe  de  St  Laurent  qui  étoit  fort  célèbre  du  Règne  de  Chiide* 
bert  I ,  mais  on  n'en  fçut  pas  l'origine. 

Premièrement  c'croir  un  Monaftere.  après  elle  eft  devenue,  &  fait  en« 
core  à  prelcnt  une  iigUie ,  ou  le  peuple  Chrétien  a  fait  fes  Communioiu 
de  Tes  AflRstiifalées.  On  ne  peut  pù  dire  non  plus  fi  die  a  changé  <te  Uet» 
avec  le  tcms;  mais  il  eft  très-certain  que  TEglife  d'i-prcfcnr  eft  beaucoup 
plus  grande  que  a'étoic  celle  du  tems  de  Clotaire  &,  de  ChUdebert. 


CHAPimiE 
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CHAPITRE  IX. 

De  l'Ë^UTe  de  Se  Juliea ,  Martyr» 

GR  E  G  O I H  E  de  Tours ,  liv.  9  de  Ton  Hiftoire ,  pade  ^  cette  Ë^À 
au  chap.  6 ,  en  décrivant  FHiftoire  d'un  cectaiiilnipoûear«qiiipo(* 
toit     &  là  de  faufles  Reliques  de  Saints. 
t,  En  ce  tems-l& ,  dit-il  »  ^tant  arrivé  à  Pariiik  8c  m'étant  logé  près  de  l'E- 

glife  de  St  Julien  Martyr  ,1a  nuit  fuivantcce  miferable  fortant  delà  prifon« 

courut  à  la  lul'dite  Eglife  de  St  Julien,  &  fe  mit  au  lieu  où  j'a\  ois  ?,c- 
„  coutume  de  me  mettre  ;  il  fe  jetta  par  terre ,  &  alFoupi  du  vin  qu  ji  avoit 
M  bû  >  &  du  fommeil  >  il  s'endormit.  Nous  qui  ne  favions  tien  de  cela,  nouf 

étant  levés  àminuitpour  aller  rendre  grâces  à  Dieu,  le  trouvâmes  qui  dor- 
4,  moit&  puoitfi  fon, que  la  puanteur  de  tous  les  cloaques  ftcetiaitseuc 
M  été  plus  fupporcable,  dp  forte  qu'à  cauredecetten»uivaifeodeur,  nous  ne 
„  pouvions  entrer  dans  rEglifc.  Un  Ecclcflaftique  Ce  bouchant  le  nés ,  s'ap* 
„  prochapour  le  réveiller,  mais  il  n'en  pût  venir  i  bout ,  tant  !e  miferable 
w  étoit  plein  de  vint  il  ftUut  le  prendre  i  quatre ,  &  le  jettci  eu  un  coin 

de  i'Eglife. 

On  peut  facilement  conjeilurer  que  I'Eglife  St  Julien  étoit  hors  la  ville* 
en  ce  que  nous  trouvons  à  preient  deux  Eglifes  de  St  Julien,  où  étoiene 
afi>rs  les  faux-bour^  i  l'une  au  Midi .  l'autre  au  Septentrion.  Celle  du  Midi 
eft  moins  éloignée  de  la  Ville  que  l'autre  ,  eu  c^ard  à  ce  qu'étoit  la  Ville 
en  ce  tems-là,  &  s'appelle  àprefent  St  JuUen-le-Pauvre,  &  l'autre  Sr  Tuîien 
des  Ménétriers  $  mais  on  ne  peut  pas  dire  laquelle  c'eft  des  deux  qui  a  été 
Iionorée  par  les  écrits  &  par  les  prières  de  Grégoire  de  Tours.  Pour  moi  je 
croirois  que  I'Eglife  dont  il  parle,  efl:  celle  qui  eft  au  Midi ,  &  s'appelle  St 
Julien-le-Pauvre.  Grégoire  venant  de  Xours  à  Paris ,  y  pouvoir  defcendre 
bien  plus  commodément  ;  outre  que  le  lieuoîa  eft  à  prelèntPaatieEgUfe  de 
St  Julien  étoit  alors  marécageux:  nou5  ne  favons  point  l'origine  de  cette 
Eglife.  Quoi  qu'il  en  foit,  comme  I  figlife  de  St  Laurent  eft  pofterieure  à 
TEmpereur  Valerian .  fous  lequel  il  fut  martyrlfé  à  Rome,  aufli  celle  de  St 
Julien  doit  ctrc  depuis  Diocletien,  fous  lequel  il  fouffrit  le  marqrre}  cac 
on  n'avoit  point  accoutume  de  4édier  d'Eglife  aux  Martjris,  iâns  avoir  de 
lents  Reliques. 

CHA.PITRE  X. 


D'une  certaine  Eglifê  de  St  Pierre  des  Aériens. 

ON  ne  prouve  pas  cette  Eglife  par  des  'témoignages  exprès  des  Art? 
ciens,  mais  par  des  conjectures  tirccs ,  partie  de  Grégoire  de  Tours, 
partie  d'un  ancien  Cartulairc  de  I'Eglife  de  Notre-Dame  de  Paris  ;  ce  Car^ 
tulaire  qui  a  été  £dtil  y  a  environ  cinq  cens  ans ,  parle  d'une  Eglife ,  ap« 
pelice  St  l^ierre  des  Aflyrîens.  Grégoire  de  Toats,  liv.  10,  chq».  16 ,  nous 
dit  ceci. 

„  Ragncniode,  Evcquc  de  I'Eglife  de  Paris,  mourut  auiH,  &  fon  frère 
,»  ïaiimode ,  f  rêtie  «  briguant  l'Epilcopat ,  un  cemin  Marchand ,  nomm^ 

Mm  * 
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„  Eufcbc  ,  Syrien  de  nation  ,  à  force  de  prcfents  Temporra  fur  lui ,  crant 
M  fiùt  Evêquct  il  abandonna  toute  l'ccolc  de  Ibn  prédecclleur  «  &  donnais 

conduite  de  &  maifon  à  des  Syriens  fes  compatriotes. 

Nous  voyons  par  là  qu'il  y  avoit  beaucoup  de  Syriens  à  Paris,  qui  tta* 
fiquoicnt ,  &  cxcr<;oient  la  marchandife  :  ainfi  il  a  pû  arriver  que  ces  mar- 
chands oju  bàti  une  Eglife  qu'ils  ont  dedice  à  St  Pierre ,  &  a  laquelle  ils 
ont  donne  le  nom  de  leur  payis ,  comme  nous  voyons  oïdinaircment  qne 
ceux  qui  trafiquent  en  des  Villes  ctrangeres ,  ont  des  Egliles  particiilicrcs. 
£t  aiuli  cette  Egjdfe  qui  s'aj^eUoit  peut-être  premièrement  l'EgUiè  de  Se 
Pierre  des  Syriens ,  comment  depnis  à  être  appelle  ^es  Allyriensj  mais 
avec  le  tems  le  vrai  nom  s'ctant  perdu  ,  on  lui  donna  le  nouveau  nom  des 
Aniles ,  des  Arficrs  .  des  Arlis  ,  des  Arlions.  Ces  deux  premiers  noms  ne 
s'éloignent  pas  tant  du  véritable  Ôc  naturel  «  mais  les  deux  derniers  s'en 
cloi^r.ent  entièrement ,  &  ne  fîgnifiefic  rien»  fi  ce  n'cft  que  ceux  qui  rap- 
pellent ainfi ,  difent  fans  fondement  que  ce  nom  vienr  d'une  conflagration. 
Mais  qu  ils  s  unaginent  ce  qu'ils  voudront  «  il  y  avoit  hors  de  l'Jfle  tout 
proche ,  une  rue  du  même  nom ,  qui  eft  encore  à  piefent  au  bont  du  pont 
Notre-Dame.  Cette  Eglife  de  St  Pierre  des  AlTyricns  n'a  pas  ctc  plus,  fa- 
voriiiée  que  les  autres  i  les  Normans  la  ruinèrent  j  mais  \e$  Habitans  la  rc- 
ediiieteat  dans  l'Ifle ,  la  rue  ojk  elle  ^coit,  eft  toujours  demeurée  en  la 
même  place ,  fans  changer  de  nom  »  quoiqu'on  ait  eu  aflcs  de  fujet  de  le 
changer  ;  d'où  il  eft  arrive  qu'encore  que  l'Eglife  i5:  la  rue  foient  fort  cloi- 
gnccs  l  une  de  l'autre  j  elles  u  oul  pas  iailVc  de  retenir  toujours  leur  nom:  • 
ce  qui  étant  extiaoïdinaîre  me  confimie  dans  ma  coQjeâuie.  où  je  demeu* 
lerai  feulement  juiqu'à  ce  qu'on  m'en  donne  une  meilieuie. 

CHAPITRE  XI. 

De  l'Eglife  de  Stc  Colombe,  Vierge. 

NOUS  apprenons  de  St  Ouen  ,  Evcquc  de  Rouen,  llv.  i  delà  vie 
de  St  Eloi,  chap.  jo,  que  du  Retjiic  de  Dagobcrt  il  y  avoit  une 
Eglife  renommée  de  Ste  Colombe. 

,,  En  un  autre  tems , dit-il ,  comme  il  étoit  à  Paris  .  un  matin  le  Sacr?- 
tt  Itain  de  l'Eglife  Ste  Colombe ,  Vierge ,  vint  à  lui  tout  tremblant ,  &  fc 
«,  jettant  à  fes  pieds  »  lui  donna  avis  que  la  même  nuit ,  conune  il  repo- 
„  foit ,  on  avoit  volé  tous  les  ornemens  de  l'Eglife  :  de  quoi  Eloi  demeura 
fort  rrirte  ,  &  néanmoins  ayant  recours  i  !on  ordinaire  au  fecours  Je 

I  clpcrai'.cc ,  il  confola  charitablement  ce  bacniiAja,  &  puis  étant  allé  en 
la  Chapelle  de  Stc  Colombe  ,  il  s'adreHa  à  elle  avec  ces  paroles  :  Ecoutés 
Ste  Colonibe.Dicu  mon  Rédempteur  fait  bien  ce  que  je  dis  ;  fi  vous  ne 

M  faites  revenir  promptcment  les  ornemens  de  cette  Eglife ,  qui  ont  été  vo- 
„  lés  t  je  vais  quérir  des  fafcines ,  6c  en  boudiecai  fi  bien  l'entrée ,  qu'on  ne 
„  pourra  plus  y  entrer  dorénavant  pourvous  honorer:& après  avoir  dit cela« 
„  il  fe  retira.  Et  le  lendemain  le  Sacriftain  s'étant  levé  du  matin ,  trouva 
tous  les  voiles  jufqu'à  la  moindre  pal  le,  au  même  lieu,  &au  même  eut 
„  qu'ils  étoient  auparavant 

II  y  a  de  l'apparence  que  cette  Eglife  croit  petite ,  puifque  l'Auteur  l'ap- 
pelle une  Chapelle.  Nous  ne  favons  point  le  tems  qu'elle  a  été  prcnuere^ 
ment  bitie ,  &  dédiée  à  Ste  Colombe ,  Vierge  &  Martyre  de  Sens  ^  ni  qtt'el> 
le  a  été  entièrement  ruinée.  J'eftime  qu'elle  a  é[c  brûlée  par  les  Normans  , 
ÔC  qu'elle  n'a  point  été  depuis  rétablie  j  car  quand  ils  afl'jctîcrent  Paris,  ils 
en  brûlèrent  toutes  les  Eglifes  ,  à  la  relerv  e  de  fort  peu  ,  comme  oa 
voit  dans  les  Annales  de  St  Bettin^  &  dans  la  Chronique  des  Ceftes  dies 
Konnahs  eii  France. 
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CHAPITRE  XII. 

D'un  Monaftere  de  Reiigieufes,  <ju'on  a  depuis  appelle  St  Eloi 

SAINT  Ouen,  liv.  i  de  la  vie  de  St  Elôl,  diap.  17,  nous  rapporte 
l'oric^inc  de  ce  Monaftere  ,  ou  F.g!iîc. 

Ayant ,  dit-il ,  achevé  &  établi  eatierement  &  avec  foin  ce  Couvent , 
il  fongeoit  à  bâtir  en  la  ville  de  Paris  un  Hôpital  i  mais  par  l'infpiratioa 
«j  de  Dieu ,  ayant  pris  un  plus  excellent  deflTeiii ,  il  contmença  de  la  maifon 
„  que  le  Roi  lui  avoir  donnée  en  !a  même  Ville  ,  à  b.uir  une  demeure  pour 
„  des  Vierges  confacrécs  à  Jclus-Chn(t  j  à  quoi  ayant  long-tems  travaillé 
M  avec  grande  afliduitcv  il  fk  enfin  un  Couvent  de  lidfttes  Vierges ,  ob  il 
„  aflembh  fous  une  auftcrcdifciplirtc  jiifqa'à  rrois  ccti^  jeunes  filles  de  diffe- 
4j  tentes  fortes ,  tant  de  fcs  fervaates ,  que  de  nobles  femmes  de  France. 

Nous  lifons  la  même  chofe  en  la  vie  ite  St  Gtiftalius ,  Abbé  de  Ludon* 
qui  a  été  écrite  par  l'Abbé  Jonas ,  Auteur  contemporain  :  voici  les  paroles 
au  chapitre  61. 

„  Il  bâtii  aufTi  un  Monaftere  de,  filles  à  Paris  ^  en  un  lieu  qui  lui  avoit 
■„  été  donné  par  le  Roi ,  dont  il  fiit  la  Vierge  Auré  «  Supérieure    Ce  Mo- 
naftere dont  l'origine  eft  certaine  ,  s'appelloit  il  y  a  plus  de  5-10  ans 
l'Eglife  de  St  Eloi;  lavoir,  lorfque  Philippe  I ,  Roi  de  France ,  en  chaflk 
les  Reiigieufes  ,  &  y  mit  en  leur  place  les  Moines  des  Fofles  :  void  les 
termes  des  Lcttics  Patentes. 
«Au  nom  de  la  Ste  &Individuc  Trinité  ,  Philippe  par  !a  cracc  de  Dieu 
Roi  de  France  :  Nous  voulons  qu'il  foir  notoire  a  tous  les  Amateurs  de 
„  la  Ste  Eglife  de  Dieu,  prelèns  &  à  venir,  que  par  la  grâce  de  la  Pto* 
„  vidcncc  Divine  ,  &  le  confentcmcnt  de  Norrc  Saint  Perc  le  Pape  Pafchal 
conune  auffi  de  i  avis  &  conl'cil  des  Chanoines 'de  la  Ste  £glife  de  Paris* 
»  8c  de  notre  confentemcnt,  &  de  notre  fils  Louis ,  Galon ,  £veque  de 
^,  Paris  ,  a  chalTc  hors  de  l'Eglife  &  maifon  de  St  Eloi,  qui  eft  un  mem- 
„  bre  de  Ion  Evcchc ,  les  Reiigieufes  qui  y  daneuroicnt ,  h  cr>ii  fb  de  I  cfron- 
„  terie  *  débordement  de  vie  qu'elles  y  menoient  impudemment, quoi- 
„  qu'elles  en  euflent  été  très-fouvént  canoniquement  reprifcs ,  violant  ainfi 
„  ouvertement  le  temple  du  Seigneur  par  les  mauvais  ufaiics  qu'elles  en 
„  tuitoicnt,  fans  fe  foucicr  lu  îa«ion  quelconque  de  la  corrcdion  de  leur 

Pafteur,  efperanc  par  cette  manière  leur  donner  fûjet  de  s'amandcr  i 
„  partant  ayant  obtenu  des  Bulles  du  Pape  qui  \  enoit  pour  lors  à  Paris 
„  par  klquelles  il  lui  étoit  permis  de  mettre  en  Ce  lieu  quelque  ordre  de 
„  Religion  .  avec  notre  permiflion,  &  de  notre  ordonnance,  à  la  prière 
„  de  notre  fils  Louis  ,  a  donné  ladite  [Eglife  de  St  Eloi  au  Blen-heurcux 
Pierre  des  Folfés  &  Thibaut,  Abhc  dn  même  lieu  ,  pour  en  jouir  à  per- 
pétuité &  y  loger  douze  Moines  avec  leur  Prieur,  fans  préjudice  toute- 
,  fois  de  fes  droits  &  de  l'EgUfe  de  Paris  qu'il  s'eft  tdktwé.  Comme  U 
,  eft  amplcnienr  déclare  dans  les  Lettres  qu'il  en  a  données. 
£c  un  peu  aprcs. 

„  Fait  à  Paris  dans  le  Chapitre  de  Notte-Dame,  1^  de  l'Incarnation  de  ' 
,  Notre-Seigneur  1107, 


1 


artf  HISTOiaE  ET  AMtIQJIITE'S 

CHAPITil£  XIIL 

De  l'Ëglifc  de  St  Paul. 

SAINT  Eloijetta  les  fondcmcns  de  cette  EglUè  «  COmnie  notis  voyonc 
en  fa  vie  ,  Livre  premier ,  chapitre  lê. 
„  Le  Monuilcrc  donc  étant  entièrement  achevé  avec  tous  les  logemens  det 
M  fervantes  de  Dieu ,  en  recompenfe  de  quoi  il  a  obtenu  la  délivrance  des 
„  ames  ;  il  bitit  enfin  une  Eglife  en  l'honneur  de  l'Apotre  St  Paul  pour  en- 
M,  terret  les  corps  des  l'ervantes  de  Dieu ,  qu'il  fit  élever  j  &  ton  bien  coo^ 
„  vnr  de  ptomb  i  l'Abbé  QimitUii  lut  inlmiiié  dam  cette  E^Ufe. 

Ce  Monaftcre  dont  a  parlé  St  Oucn  ,  ctoit  fituc  dans  rifle,  mais  TEglife 
de  St  Paul  étoit  hors  de  l'Ide,  &  de  1  enceinte  de  la  Ville  >  Se  ainii  l  Eglife 
tjui  n'étoit  autrefois  qu'un  cimetière  des  Vierges  Religieulès  que  St  £lot 
«voit  fondées .  cft  à  prefent  un  grand  &  magiiifi(|ue  Temple  •  oàtraflênible 
une  muUitttde  prefqne  infinie  de  peuple. 

iMtt»«»m»<t'Mi  iwiii  «mt  <mi<itii<rni  mm  4m  ^n» 

CHAPITRE  XIV. 


De  TEgliTe  de  6c  MartiaL 

SAINT  Ouen,  Livre  premier  de  la  vie  de  St£loi«  chapitre  xtt  «  le 
mcmc  St  £loi  Fondateur  de  cette  £glife. 
>„  n  bitit ,  ou  phit6t  *  dîMl  •  il  repara  une  Eglife  en  rhennenr  de  StMat» 
tial ,  Evcque  de  Limoges*  &  Confeflêur ,  tLVvfvat bien  revêtue j il  ia 
M  fit  couvrir  de  plomb. 

Cette  Eglifeeft  dans  rifle,  tout  proche  celle  de  StElot:  j'appelle  ici  l'Ifle 
comme  on  l'appelloit  anciennement.  L'Eglife  de  St  Martial ,  aulfi-bien  que 
celle  deSt  Paul  a  ctc  rétablie  de  tenu  en  tcmsi  mais  nt  l'une  «ni  l'autre  n'eft 
plus  à  prefent  couverte  de  plomb. 

CHAPITRE  XV. 

De  la  Cellide  de  Se  Pierre ,  ^ui  s'appelle  à  prefent  YEgViCc  de  Se 

McJcric. 


POUR  l'entière  connoii&nce  de  cette  ceilole  «  je  propoft  quatre 
chofes. 

1*.  Avant  que  Charlemagne  fût  Empereur ,  dans  ce  taux-bourg  du  c6i« 
du  Septentrion ,  il  y  avoit  un  certain  lien ,  où  St  Mederic ,  Prêtre  vécue 
quelque  tems ,  Se  fut  inhume  après  fa  mort  :  cela  eft  clairement  juftitlé  par 
le  Martyrologe ,  qu'Uliiard,  Moine  Parifien  compofa,  4c dédiai  Châtie- 
tnagne*  Empereur  :  voilà  les  paroles  d'Uruard: 

„  Le  vingr-ncuf  d'Août  l'enterremcnr  de  St  Mederic ,  Prêtre. 

En  quelques-uns  des  exemplaires  modernes ,  ona  ajouté  le  nom  d'Abbé 
qui  .ne  fe  trouve  point  dans  tous  les  Anciens. 

Savoixfi  ce  lieu  étoit  codiicrcaupaiannt»oa  fi^aété  StMedeik  tffâ 
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DE  tA  VILLE  DE  PARIS.  Liv.  I.V.  zff 
l'a  prcmicremcnt  confacrc  par  fa  demeure  ,  fa  faintetc  de  vie ,  te  Ces  reli- 
ques. Perfoiine  ne  le  fauroit  alTurcr  par  les  anciens  écrivains  du  tcms  dé 
Charleniagne  ,  ou  approchans  :  au  contraire  ceux  qui  nous  ont  fait  lu  dcf- 
cription  de  Paris ,  fouvcnt  alfiegc  &  ruine  par  les  Normans ,  &  qui  ont  re- 
marque que  plufieurs  Eglifcs  ont  été  brûlées ,  &  les  autres  confervées ,  ne 
parlent  de  pas  une  où  repofaiVcnt  les  reliques  de  St  Mederic 

}°.  Au  lieu  où  St  Mederic  a  été  enterré  ,  ils  difent  qu'il  y  avoit  la  cellule 
de  St  Pierre  >  les  adcs  même  de  St  Medericj  que  Vincent  deBcauvais  rap- 
porte Livre  xxiv  chapitre  92- 

„  L'an  de  Notre  Seigneur  80+  ,  dit-il,  on  tira  de  terre  à  Paris,  le  corps 
„  de  St  Mederic  ,  Abbé ,  le  mcnie  jour  qu'il  avoit  été  enterré ,  favoir  le 

vingt-neuf  d'Août. 

Et  un  peu  après. 

„  Enfin  venant  à  Paris  ,  St  Mederic ,  il  fervit  Dieu ,  deux  ans  &  neuf  mois 
en  la  cellule  quj  avou  été  confacréc  fous  le  nom  de  St  Pierre  Apôtre  } 
j,  &  enfin  ayant  appellé  fcs  difciples ,  il  leur  annon<;a  le  jour  de  fon  décès 
auquel  ayant  tout  accompli ,  &  leur  difant  adieu  ,  il  mourut  en  priant 
„  Notre  Seigneur  le  vingt-neuvième  jour  d'Août. 

40.  Vincent  ne  dit  point  fi  les  A€tes  de  St  Mederic  qu'il  raconte ,  ont 
été  écrits  long-tems  avant  l'invention  de  fon  corps ,  ou  bien  après.  Cela 
étoic  pourtant  ncceflaire  à  dire ,  &  à  obfcrvcr  ;  car  li  les  Actes  de  St  Mede- 
ric avoient  été  écrits  devant  l'année  800  ,  ils  Icroicnt  plus  certains ,  que 
s'ils  ne  l'ont  été  que  depuis  984  :  ce  qui  étant  incertain,  nous  ne  pouvons 
pas  aflurer  que  cette  cellule  confacréc  à  St  Pierre ,  ait  été  plus  ancienne 
que  le  fepulchre  de  St  Mederic  :  car  tant  qu'on  n'a  pas  fu  que  St  Mederic 
étoit  enterré  là  >  on  a  pû  bâtir  cette  cellule  fur  ce  tombeau  ,  &  la  dédier  i 
St  Pierre  ;  dans  ces  Actes  St  Mederic  cft  appellé  Abbé ,  &  ne  l'eft  point 
dans  Ufuard,  qui  eft  le  premier  à  qui  nous  fommes  redevables  de  lacon- 
noidance  de  St  Mederic  :  on  donne  plulicurs  difciples  à  St  Mederic,  com- 
me on  a  coutume  de  faire  aux  Abbés  ;  &  ainfi  quoique  la  cellule  de  Se 
Pierre  fût  pofterieure  au  tombeau  de  St  Mederic ,  elle  pourroit  bien  être 
dite  plus  ancienne  par  ces  Ades  de  St  Mederic  nouvellement  écrits  «  ou  ra- 
billés  ,  ou  changés  vers  l'année  984. 

Voilà  l'état  douteux  auquel  fe  trouvent  ces  chofcs  /  qui  fait  qu'on  n'ert 
peut  rien  dire  de  certain  ;  mais  l'on  peut  dire  fans  crainte  de  fe  tromper  , 
que  depuis  l'année  984  ,  qu'on  tira  de  terre  le  corps  de  St  Mederic  ,  cette 
cellule  de  St  Pierre  a  commencé  à  être  renommée  ,  &  prendre  le  nom  de 
St  Mederic ,  &  puis  elle  a  été  augmentée  de  nouveaux  bâtimens ,  d'une  Cure 
&  d'un  Collège  de  Chanoines.  Au  refte  le  même  Vincent  de  Beauvais  nous 
peut  beaucoup  fervir  à  refoudre  cette  difficulté ,  qui  a  été  déjà  plufieurs 
fois  agitée  ;  cet  Auteur  ne  fait  prefque  aucun  choix  des  Livres  dont  il  fe 
fert ,  &  foure  dans  fes  écrits  toutes  fortes  d'aftes  de  Saints ,  comme  s'il  fai- 
foit  deflein  de  ne  rien  omettre  ,  il  embralfc  tout  ce  qui  eft  fondé  non  feu- 
lement fur  la  vérité  ,  mais  fur  le  bruit  commun ,  &  décrit  avec  autant  d'af- 
fection les  bruits  incertains  ,  que  les  vérités  mêmes. 

CHAPITRE  XVI. 
'  -     •      De  l'Eglife  de  St  Eftienne. 

DEVANT  l'année  857,  que  les  Normans  faccagcrent  la  Ville  de  Paris 
par  le  fer ,  &  par  le  feu  :  nous  apprenons  par  les  Annales  de  Bertinian , 
qu'il  y  a\  oit  dans  la  Ville,  ou  dans  les  faujc-bourgs  une  EgUfe  de  St  ElUennci 
voici  comme  elles  en  parlent. 
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1,  Les  Danois  palVant  le  k>tig  de  la  Seine  ravagèrent  tout.  8c  ayant  atraqtic 
M  Paris ,  brûlèrent  1  Egliie  de  Stc  Geneviève  ,  &  toutes  les  autres  à  la  re- 
„  ferve  de  la  niaîron  de  St  Eftienne  >  9c  de  l*EgUre  Se  Vincent ,  flc  celle  de 
j,,  Sr  Dcnys .,  pour  lcfqucllcî= ,  de  peur  feulemcfic  qu'elles  ne  fîillbntbiûl^es* 
»M  l'on  paya  grande  fonuuc  de  deniers. 

Ces  mêmes  paroles  font  répétées  dans  la  Chronl^tte'des  Geftes  desNor- 
mans  en  France.  Abbon,  Moine  de  St  Germain  de  Paris ,  Lîvte  a.  des 
Guerres  de  la  Ville  de  Paris,  parle  ainH  de  cette  mcmc  Eglife. 

j.  On  croit  même  que  ce  fut  par  les  mentes  du  Bienheureux  Evcque  Gcr- 
MUiain ,  qui  fucteponé  à  l'Eglife  de  St  Eftienne»  Mattyr*  par  les  peuples 
„  tout  rcjoui"; ,  chantans  à  haute  voix  le  Te  Dr«m. 

Mais  on  ne  lait  point  quand  cette  mailbn  ,  ou  EgUfe  de  St  Eftieime  a 
été  premièrement  bitie.  Nous  tirons  une  con jeâure  qu'elle  étoit  autrefois 
en  la  partie  meridioniialc  des  faux-bourgs  d'alors  ,  de  deux  Eglifes  de  St 
Eftiennc  ,  qui  s'y  trouvent  encore  à  prelenr ,  dont  l  une  s'appelle  St  Etienne 
du  Mont .  <k  qui  touche  à  Ste  Geneviève  ,  l'autre  St  Eftienne  des  Grès  , 
qui  en  eft  un  peu  pins  éloignée  «  &  qui  depuis  environ  cent  cinquante  ans 
a  perdu  fon  propre  nom  parmi  la  populace  ignorante  •,  car  ils  rappellent  St 
Eftiennedes  Grecs,  au  lieu  qu'elle  a  toujours  été  appelice  dans  les  anciens 
titres  Ac  monnmens  St  Eflienne  des  Grès.  Mais  on  «nroit  bien  de  la  peine 
à  dire  laquelle  desdeux  cft  celle  donr  p  iMc  Abbon  dans  Tes  Annales,  ou  l'E- 
glilc  de  St  Eftienne  du  Mont ,  ou  l'Egliic  St  EHicnne  des  Grcs.  Je  croirois 
plutôt  que  ce  feioic  la  demiece ,  s'il  eft  viai  que  la  première  f&t  lors  comme 
elle  cit  à  prefent  toute  joignante  i'EgUlè  de  Ste  Geneviève  ;  en  ce  cas  l'EgUiê 
de  St  Edicnne  du  Mont  ne  pouvoir  pps  ^'exempter  d'être  brûlée  ,  non  plus 
que  celle  de  Stc  Geneviève ,  en  cuni  li  prodie ,  &  nous  voyons  que  cette 
Eglife  de  St  Eftienne ,  dont  il  eft  parié  dans  ces  Annales ,  fut  garantie  de 
toutes  fortes  de  deiiât?.  Nou";  ne  tirons  pas  toujours  des  chofes  anciennes, 
&  obCcures  ce  qu'il  nous  plaît ,  mais  ce  que  nous  pouvons.  Quiconque  au-> 
la  touché  la  chofe  au  doit,  doit  bien  piendn  gaide  de  ne  la  pas  perdre.  Four 
moi  je  crains  la  bévûe  ôc  cherche  le  but»  te  quand  je  l'ai  trouve  je  ne  le 
quitte  point. 

CHAPITRE    XVI L 

De  r£gliiê  de  Se  Germam  furnommé  le  Rond,  ^'on  appelle 
à  pceièût     Germain  l'Auxerrois. 

ABBON  qui  a  décrit  en  deux  livres  le  ficgc  des  Normans  devant  Pa" 
ris,  parle  deux  fois  de  certe  Eglife.  La  première  livre x. 
„Le  folcil ,  dii-il ,  éclairant  l'air  de  fcs  rayons  ,  ils  fe  campcrcnr  proche 
de  St  Germain  le  rond ,  où  ils  commencèrent  à  le  fortifier  pat  des  rccrau- 
Mchemens  rempatés  de  terre  A:  de  pierre. 
Et  l'autre  au  livre  ii. 

..Sigcford  voyant  nos  braves  à  l'cxtrcmitc  ,  leur  dit ,  mes  camarades  quit- 

„tcs  ce  pofte-ci,  ce  n'eft  pas  notre  avantage  d  y  demeurer  long-tems,  mais 
en  faut  fortir.  Ainric  donc  s'ctant  retiré  chcs  lui ,  ils  quittèrent  le  port 

„  de  St  Germain  le  rond  ,  &  fc  faifircnt  de  celui  de  l'autre  St  Germain  ,  où 
ils  firent  leur  camp.  Et  ainli  mon  maître  eft  enferme  de  folTcs  de  toutes 
parts  comme  un  Ixetoa  dans  fa  prifon ,  quoiqu'il  ne  fût  aucunement  cou- 

„  pable  { pour  punitioa  de  nos  finîtes ,  fon  Eglife  iut  enioutée  d'une  mu- 

w  caille. 
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En  ce  dernier  endroit  il  parle  de  deux  Srs  Germain  ,  qui  eurent  chacun 
leur  Eglife  affiegée  par  les  ennemis.  Lorlqu' Abbon  fe  dît  difdpte  de  St  Ger- 

main  &  appelle  St  Germain  fon  nuitirc  ,  i!  marque  afTcs  que  c'cft  dcTEglife 
de  St  Germain  des  Prés  qu'il  entend  parler  :  &  quand  il  fe  plaint  qu'on  mé- 
prifa  le  Porr  de  St  Germamle  Rond ,  U  entend  parler  de  l'EgUfe  de  l'autre 
St  Germain^  qui  cft  fur  l'autre  bord  de  la  rivière  de  Seine.  De  plus  il  appelle 
à  mon  avis  ce  Sr  Germain  le  Rond  ,  parce  que  Ion  Eslife  ou  l'une  de  fes 
principales  parties,  comme  peut  ctrc  le  clocher,  ctoit  bâtie  en  rond.  Mais 
depuis  cette  Eglîfea  été  appellée  du  nom  d'un  dé  fes  Patrons.  St  Germain 
l'Auxerrois.  Ccrte  Hglife  étoit  tk'ja  faire  devant  l'année  de  J.  C.  886  ,  que 
la  Ville  fut  aOicgcci  nuis  je  ne  trouve  point  quand  elle  a  été  premièrement 
bîtie.  Au  refte  dans  cette  Eglife  ^  qui  avoir  été  prelque  toute  ruinée  par 
les  guerres  desNormans,  Robert  Roi  de  France,  îeLon  le  ténoignagie 
d  Heliraudus ,  en  l'abrcgc  de  la  vie  du  Roi  Robert. 

Robert j  dit-il,  fit  en  la  Ville  de  l'aris  une  Eglife  en  l'honneur  de  Se 
„  Nicolas  Evéque ,  te  leMonafterede  St  Germain  de  Paris. 

Lequel  fans  doute  depuis ,  on  de  l'auroriic  des  Evcques  ,  ou  par  la  fuite 
des  tcnis  qui  corrompt  ordinairement  les  fondations  des  hommes ,  eft  de- 
venu un  Collège  de  Chanoine,  ce  qui  ne  peur  pas  être  révoqué  en'doute, 
à  moins  que  de  convaincre  Helgaudus  de  faufletéj  dcdenep^S  croire  ce 
que  nous  voyons  de  nos  propres  yeux. 


CHAPITRE  XVIIL 


De  i  iigliie  de  Notre-Dame. 

AB  B  O  N  livre  l.  décrit  ainfi  certe  Eglife. 
„Le  St  Evcque  voyant  cela  fe  mit  à  pleurer ,  Se  finit  ainfi  fa  priete 
„à  haute  voix  à  lamcrc  de  l^otrc-Scigncur.  Douce  Mcre  du  Rédempteur 
M  &  du  falut  du  monde ,  étoile  éclatante  de  la  Mer ,  plus  belle  que  les  A  A 

,,tres;  prêtés  l'orciîle  favorable  à  mes  pticres  ;  s'il  vous  plaîr  que  je  célèbre 
j,  jamais  ta  Mcfl'e ,  que  cet  impie  Se  jcruel  qui  tue  les  prilionmcrs  foie  envelo- 
M  pé  dans  les  lacs  de  la  mort. 
£t  un  peu  après. 

Il  perd  fa  force  en  exhalant  fa  malheureufc  ame  aux  pieds  de  fes  captifs, 
,,qui  avoicnt  été  li  malttaitcs  pat  fes  armes.  La  Ville  de  Paris  dédiée  à 
Notre-Dame,  par  le  fecours  de  laquelle  nous  jouiflbns  maintenant  de  la 
vie  en  allurance  ,  rendons  lui-cn  grâces.  Belle  mcte  du  Scii;ncur,  vous 
,,ctes  notre  nourrice  £c  la  Reine  du  monde,  qui  avés  daigne  dégager  le 
peuple  de  Paris  des  mains  cruelles  des  Danois  &  de  la  fîuear  de  leurs  at'^ 
„  mes,  &  vous  pouvics  bien  fauver  la  campagne  de  Paris,  ayant  enfeodc^ 

„le  S:uivrtu-  du  monde  pécheur, 

Voik  ce  que  du  cet  Auteur  contemporain  ôc  ce  qu'il  décrit. 

Flodoard  a  parlé  de  cette  Eglife  en  fa  Clironique ,  en  l'année  94$* 
Autour  de  Paris,  &  en  cliver?  autres  endroit^  des  environs ,  plufieurs 
,,hoimiics  fe  trouvèrent  affliges  d  un  feu  en  diverfes  parties  du  corps  ,  qui 
,,inrenfiblemenr  les  confumoit.jufqu'à  ce  que  la  mort  finit  leur  fupUceidonc 
„quelques-uns  fe  retirant  dans  quelques  lieux  faints  ,  s'cchaperent  de  ces 

tourmens;mais  la  plupart  furcnr  guéris  \  Paris  en  l'Eglifc  de  la  Ste  mcre  de 
„Dieu  Marie;  de  fotte  qu'on  afllire  que  tous  ceux  qui  s'y  purent  rendre  fu- 

rent  garcntis  de  cette  pefte,  &  le  Duc  Hugues  leur  donnolt  tous  les  jours 
j.dequoi  vivre.  Il  yen  eut  quelques-uns  qui  voulant  rctourncrchcs  eux  fenti- 

rent  rallumer  en  eux  ce  feu  qui  »'ccoit  ccciut,  ic  ictouuunt  à  cette  EgUTe 

lurent  delîviés» 
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Voila  ce  que  dit  cet  Auteur  qui  floriflbit  l'an  970,  devant  l'ann^st^j 
que  les  Normans  afllegerent  Pans.  11  y  a  bien  eu  une  Etrliie  de  Notre-Da- 
me ,  mais  combien  de  tcms  a-t-elle  dure  i  Nous  n'en  trouvons  rien  d'alTurc 
dans  Anciens  i  mais  s'il  y  en  avoit  en  quelqu'une  Ibus  la  pteoiiete  race 
de  nos  Rois ,  ce  feroit  une  men'eillc  que  tous  les  Auteurs  dont  nous  avons 
parle,  l'euflent caché  fous  le  liience ,  qu'Us  euffent  parlé  des  Eglifes  d«  «îr 
Pierre,  des  Sis  Ap6tte«,  de Sr  Denys ,  de  St  Vincent»  de  Ste  Croix,  de 
St  Gervais  &  St  Protais ,  de  St  Laurent .  de  St  Julien  Martyr ,  de  Ste  Co- 
lombe, de  St  Paul,  de  St  Martial  &  de  la  petite  Eglife  de  Sr  Martin ,  âc  qu'il 
n'yeâtea  que  la  feule  Eglife  de  Notre-Dame  dont  ils  n  cuilem  rien  dit.  Je 
dis  que  cela  feroit  tout-à-fait  digne  d'ctonnetnent,  s'il  y  avoit  eu  pour  lof» 
une  autre  £sUre  de  Notre-Dame*  pardcuUeiemem  étant  l'EgUfe  Cathe* 
drale. 


PARAGRAPHE  I. 

St/atim  Jtmt  OtjtÛit»  thre  Jtt  vert  de  ftifWMf: 

^  I  quelqu'un  préoccupé  de  l'état  auquel  fe  voient  les  chofes  à  prefènf 
Cj  difoir  que  Fortunat,  livre  z.  vcrsxi.  a  dit  quelque chofedeectte  Bjlf^ 
ic,  je  repondrois  incontinent  qu'il  ne  dit  pas  la  vérité  ;  &  ajouterois  par 
foime  d'avis ,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  le  terns  qui  a  pieccdc  le  Concile 
d'Ephefe,  où  l'on  foutînt  l'honneur  delà  Mere  de  Dieu  contre  Nefiorius  , 
avec  celui  qui  l'a  fuivi  ;  car  depuis  ce  Concile  on  dédia  bien  plus  d'E^Iilc» 
Cathédrales  à  la  Bienhcurcule  Vierge  qu'on  n'avoit  fait  auparavant.  Et  de 
fiùr ,  Il  ne  Teroît  pas  fort  facile  de  marquer  &  prouver  par  le  témoignage 
des  Anciens ,  qui  font  les  Cathédrales  en  France  qui  ont  porté  le  titre  de 
la  Bienheurcufe  Marie  devant  ce  Concile.  Fortunat  dont  .ell  maintenant 
queftion,  eft  vague  &  diffus  dans  Ibn  difcours ,  &  ainfî  l'on  n'en  peut  pas 
tirer  une  bonne  confequence,  pour  dire  qu'il  air  parie  de  l'Eglife  Nott«» 
Dame.  Pour  moi  au  chapitre  iv.  j'ai  cru  qu'il  avoii  parle  en  un  endroit  de 
l  Egiiiè  StDcnys:  j'ai  été  poulie  à  cola  par  une  raiion  que  j'ai  tiré  de  di- 
veriês  drconftancesj  &  que  je  fuis  pourtant  tout  prêt  d'abandonner,  «'il  s'en 
prefente  une  autre  meilleure  &  mieux  fondée  fur  l'ancienne  tradition. 


PARAGRAPHE  II. 

O»  M^efib'M  (vrcv  Jtjtàimm  Mmh  Je  I&mv  cjl  rtfutte. 

JE  fat  bien  qu'Aimoin  j  Moine  de  Fleuri ,  écrit  quelque  chofe  qu'on  me 
pourroir  objecter.  Car  voici  comme  il  écrit  au  livre  m.  de  l'HlAoliede 
France  chap.  57. 

«Cependant  la  Reine  Frcdegonde  étant  veuve  &  fe  retirant  avecleç  trc- 
„fots  qu'elle  avoit  avec  elle  en  l'Egliié  de  la  Ville  de  Paris  dédiée  en  i'hon- 
,,neur  de  la  Ste  Vleq^e  Marie  eft  re<;uc  par  l'Evcque  Ragnemode. 

Ainioin  qui  vivoit  l'an  1000  de  J.  C.  eft  trop  moderne  pour  être  cm 
d'une  chofc  fi  ancienne  ,  s'il  n'eft  appuyé  de  l'autorité  de  quelques  auteurs 
plus  anciens  «  donc  il  ne  cite  aucun  en  cet  endroit  >  &  puis  nous  voyons 
par  la  nouvelle  impreflion  d'Aimoin .  corrigée  fur  les  manaftxto  par  An- 
dré du  Chcfnc,  que  les  livres  de  cet  Auteur  ctoient  corrompus  auparavant; 
car  en  cette  nouvelle  imprclljon  1  on  en  a  été  entre  autres  chofcs  la  Charte 
de  CtaiUebec  qui  y  «voit  été  iiUêKée  *  afin  qu'ib  euflcm  plus  d'auconté  pac^ 

mi 


Diyitizeo  by  Google 


DE  LA  VILLE  DE  7A11I5.  lAr.  IV.  iîi 
mile  vulgaire.  11  eft  vrai  que  les^àiolesque  fid  rapportées  Te  trouvent  eâ 

l'édition  de  duChefne  ,  mais  il  peut  n'avoir  pas  pris  garde  à  ce  changement: 
&  ce  qui  cft  fort  coniiderablc ,  Aimoin  rapporte  le  difcours  de  Grégoire 
dé  Tours  qui  parle  de  ce  dont  eft  queffioii  &  le  &l(ifie.  Voici  les  parolesdè 
Grégoire  de  Tours .  témoin  oculaire,  livre  yii.  chap.  iv. 

«Cependant  la  Reine  Frcdcgonde  étant  déjà  veuve  vint  à  Paris ,  &  avec 
V,fes  treibts  qu'elle  avoit  enfermés  dans  des  murailles  ,  elle  fe  réfugia  en 
„  l'EgUre  èc  fut  re^e  ftvord>leroent  de  l'Evéque  Ragnemode. 

La  falfification  ou  changement  donc  je  me  plains  efl  manifefte  par  la 
comparailon  de  ces  deux  lieux  j  &  ainli  rapportant  la  chofe  à  ion  origine, 
çn  voit  le  peu  d'état  qu'on  doit  faire  du  témoignage  d' Aimoin.  En  effet 
Aimoin  a  pûde  lui-même  ajouter  au  texte  de  Grégoire  de  Tours  ce  qu'il 
y  a  ajoute,  parce  que  de  fon  tems ,  comme  Flodoard  fie  Abbonle  font 
voir  j  r£gli<e  de  Notrc-Daiiic  ctoit  célèbre  à  Par^.Mais  jene  fiùspasd'étaê 
de  cette  addition paifqu' Aimoin  n'eft  point  un  Auteur  capable  de  fuppléec 
ce  que  Grégoire  de  Tours  auroit  oublié.  Cet  Àimoin  n'eft  ni  contempo- 
rain à  Grégoire  de  Tours ,  .ni  approchant  de  fon  tems.  il  y  a  entre  eux  en- 
viron quatre  cens  ans  de  diftance. 

Au  reftc,  iî  cette  Reine  s'eft  retirée  avec  fes  trefors  en  quelque  Eglife  ; 
je  croirois  que  c'cil  en  celle  du  Bienheureux  Martyr  St  Dcnysi  car  elle 
ctoit  pour  lors  fort  célèbre,  tant  à  càufe  du  nom  qu'elle  portoit,  qu*à 
caufe  du  fepulchre  de  St  Denys  'qui  y  ctoit.  C'ctoit  à  ce  fepulchre  qu'on 
examinoit  les  crimes  des  coupables  &  l'innocence  des  accufés  }  &  il  s'y  fai- 
foit  quantité  de  miracles.  Cette  EgUfe  étoit  gouv  ernée  par  l'Evêque  Ra- 
gnemode .  qui  reçit  cette  Reine.  On  f  celebroit  toujours ,  comme  nous 
voyons  ,  le  divin  Office  5  &  cela  étant ,  qui  eft-ce  qui  ne  fe  feroit  réfugié 
pour  lors  en  l'Eglife  de  St  Denys ,  comme  en  un  afyle,  au  port  fie  en  l'af- 
furance  de  fon  falut  i  êc  qui  niera  que  pluûeun  !ne  s'y  foiencaùtiêfoisfef»» 
giés  pour  fe  mettre  en  fureté  } 


PARAGRAPHE    II  L 

À  foijé&nA  Hrù  de  là  Kir  de  St  9Mh  jMé. 

ON  pourroic  encore  oppofcr  la  Vie  de  Se  Babolin  Abbc«  qu'on  dit 
qui  floriflbitdu  règne  deClovi^  ÏI ,     il  eâaùflî  parlé  d'une  Eglifc 
qui  étoit  dédiée  à  Notre-Dame. 

,,îl  ne  fera  pas  ho''-^  de  propos  de  dire  ici  qui  croit  pour  lor-;  Fvêque  de 
«i'ans,  de  quelle  exu  dction  il  ctoit ,  ôc  comment  li  s  appciîoii.  ta  ce  tems- 
.«là  le  vénérable  Audobert  conduifoit  l'Eglife  de  Paris.  Un  jour  comme  il 
i,alloit  faire  fa  prière  de  Chapelle  en  Chapelle  dans  l'Eglife  de  Notre* 
M  Dame ,  il  trouva  bt  Babçlin  devant  l'Autel  d'un  certain  Saint ,  qui  pleut 
„roit  &prioitNotre-Seigneur. 

Mais  qui  que  ce  folr  le  Moine  qui  eft  Auteur  de  cette  Vie ,  il  florilfoîc 
beaucoup  depuis  St  Babolin  ,  &  trouvant  à  Paris  une  Églife  de  Notre-Da- 
me en  ce  tems-li ,  il  a  cru  qu  elle  y  étoit  aulfi  du  tems  de  St  Babolin  ;  cê 
qui  eft  manifefte  par  les  paroles  qui  fuirent  immédiatement. 

,,Et  voyant  qu'il  ctoit  vêtu  en  Moine,  il  fe  douta  qu'il  ctoit  un  Servî- 
Mteur  de  Dieu ,  fie  le  fît  venir  aulli-tôt  à  lui,  2c  commen<^a  à  lui  parler  eà 
„  ces  termes.  Mon  frère,  d'où  êtes  vous,  oik  demeurés  vous!  Aqnoilo 
faim  homme  ,  comme  il  étoit  fort  liumblc  d'efprir ,  repondit  d'une  voix 
„de  Suppliant:  Votre  fainte  charité  l'aura,  s'il  vous  plaît ,  que  je  viens  de 
„delà  les  Alpes ,  fie  que  fuivant  la  doftriœ  A:  les  enfeig^eraéiis  du  laine 
„Pcre  Côlumbaii«  je  fuis  venu  ici  en  pèlerinage  afin  de  inciitcr  le  repo» 
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Mite  réternitc.  Le  Prélat  tout  <^tonnc  d'un  difcours  fi  plein  de  fagefle , 
„h!t  dit  aulTi-tôr:  Si  vous  délires  comme  vous  dite;  avec  l'aide  de  Dion 
j,  achever  le  travaii  de  votre  pèlerinage ,  je  voui  prie  de  vouloir  demeurer 
«,lci .  «ÏRn  qne  )ëi  fiiiits  de  votre  récolte  puiflelit  profiter  à  plufieuts  âmes* 

car  jf  fuis  ci  ranger  aulTi-bien  que  vous ,  &  fuis  venu  de  delà  la  ir.cr 
jj  pour  éviter  la  pcriecution  de  Chrimaie ,  Roi  d'Angleterre  j  ayant  quitté 
M l'Evfché  de  ma  propre  Ville ,  je  fuis  venu  avec besneoup  de  ttavafl  en  ca 
>,payis  de  France ,  dont  je  n'avois  autrefois  aucniie  connoifliiifie  »  mais  je 
j,n'ai  point  étc  abrindoimc  de  la  grâce  de  Dieu  ,  qui  a  roujoiir^  pirit'  de 
\,»t:eux  qui  ontconluncc  en  lui  ;  car  cornuK*  vous  voycs  aujourd  iiui  j  ai  ctc 
,,aflifté  par  la  fkvenr  du  Roi  Clovis.  La  bonté  da  Seigneiu  m'a  élevé  fut 
m,  fon  peuple  .  de  forte  que  par  fa  gracc  ,  d'inconnu  0c  4'éCfaAgerqiie  j'écois 
M  autrefois ,  je  fuis  à  prefent  Evcque  de  cette  £glife. 

Premièrement  il  n  'y  a  point  de  Roi   Ahgi<Mrie  nonimé  Oitmale  dans 
Beda  ,  quiaccrit  folgnetifemcnt  l'Hiftoire  d'Ani;letcrrc  de  ce  rcms-là. 

Secondement  cet  Amcurappelle  ChrimaleRoi  d  Angicrcrrc  fans  refen-e. 
comme  s'il  n'y  avoir  eu  en  ce  tems-li  qu'un  feul  Roi  en  toute  l  Anglcterrci 
ce  qu'on  trouvera  entietemenc  éloigné  de  la  vérité.  Si  l'on  veut  parcourir 
l'Hifloire  dcBcdc,  on  y  trouvera  les  Rois  des  Saxons  Occidentaux  &  des 
Saxons  Orientaux,  des  Cantiens,  des  Merctens ,  des  Korthumbtiens  :  & 
puiscetEvcquc  qu'il  fait  id  parlernes'appcUoitpas  Andobert.  mais  Agi» 
berr.  Déplus  ,  tant  s'en  faut  que  cet  E\  cque  ait  été  ctranaer  &  inconnu  , 
comme  lui  fait  dire  l'Auteur  ,  qu  au  contraire  Bcde  dit  qu'il  étoit  Pran^oîs. 
Voici  les  paroles  de  Bcde  livre  m.  de  fon  Hiftoire  chap.  vu. 

J,  Le  Roi  des  Saxons  Occidentaux  étant  mort ,  le  Royaume  cdiut  à.  fon 
i,  fils  Cennalez  ,  qui  ne  voulut  point  recevoir  la  Foi  ni  les  Sacremens  du 
.*  Royaume  des  Cicux ,  &  perdit  peu  de  tems  après  la  puillance  de  celui 
qn'il  avoit  en  terre  t  car  ayant  répudie  la  fœur  de  Pendant  .  Roi  des 
J,  Mcrcicns  ,  il  en  époufa  une  autre;  ce  qui  lui  ayant  canfc  la  guerre,  il 
M  fut  chaûc  de  Ion  payis ,  &.  oblige  de  fc  retirer  vers  Anne ,  Roi  des  An- 
«»  gloîs  Orientaux .  chés  lequel  ayant  été  trois  ans  en  exil ,  il  connut  la 
««Foi»  &rei;ut  la  veritét  car  ce  Roi  chés  lequel  il  s  ccoit  réfugié,  étoit 
„  un  homme  de  bien  ,  qui  avoir  le  bonheur  d  a\  oir  de  bons  &  fainrs  en- 
M  fans,  comme  nous  dirons  dans  la  luire.  Or  Cennalez  étant  rétabli  en  fon 
Royaume ,  il  vint  d'Hibernie  en  la  Province  des  Saxons  Occidentaux , 
„  un  cerrain  Evcque  nommé  Agilbcrt  ,  François  de  nation  .  mais  qui  avoit 
demeure  long-tems  en  Hibcrnie .  pour  expliquer  les  Saintes  Ecritures  ; 
il  fe  donna  lui-même  au  Roi ,  &  prit  la  charge  de  ptêdier  j  &  le  Roi 
J,  voyant  fa  capacité  &  fon  induftrie ,  le  pria  de  prendre  l'Evêché  de  fon 
„  payis ,  qu'il  acccpt.7  à  h  prière  du  Roi    tJc  l'adminiflra  pînficurs  onnces. 
*,  Enfin  le  Roi  qui  ne  lavoit  ponu  a  autre  Langue  que  celle  des  Saxons  , 
s'étant  dégoûté  d'une  Langue  qu'il  n'eotemtoit  point ,  înttodulTit  encore 
„  fous  main  un  autre  Evcque  dans  le  fîcge ,  nomme  Vuin,  qui  avoit  aulVi 
4,  pris  les  Ordres  en  Fiance,  &  divilaitt  la  Province  en  deux  PaioiiTes.  il 
M  donna  à  ce  dernier  pour  fiége  de  Ton  Evéché  «  la  ville  de  Venta ,  que  1^ 
„  Saxons  appellent  Vinraccfte.  Agilbeit  gcandement  ofFcnfé  de  ce 
J,  que  le  Roi  avoit  fait  cela  fans  fon  avis  .  refonrnr?  en  France ,  où  avant 
eu  l'Evêché  de  ia  ville  de  Paris ,  il  y  mourut  vieil  ,  cic  chargé  d  années. 
Peu  de  tems  après  fon  retour  d'Angleterre ,  Vuin  ayant  été  chaflc  parle 
„  même  Roi  de  fon  Evcché  ,  fc  retira  auprès  du  Roi  des  Mercicns .  de  qui 
»M  il  acheta  à  prix  d'argent  l'Evcdic  de  la  ville  de  Londres ,  dont  il  demea- 
'j»  ta  Evéque  tout  le  refte  de  fts  jours ,  &  ainfi  la  Piovince  des  Saxons 
Occidentaux  demeura  long-temt  (ans  Evèqne. 
Et  un  peu  après  ■ 

„  Le  Roi  (  dudit  pays  )  envoya  donc  des  Ambaû'adcurs  en  France  à  A^~ 
Is  bezc,  pour  le  prier  intommcm  <  wcq  offie  de  Uii  ftte  ûtisfàAiou  «  de 
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7,  retourner  en  l'Evcchc  de  fon  payis  ;  mais  il  s'cxcufa ,  &  foutint  qu'il  n'y 
u  pouvoit  pas  venir,  parce  qu'il  ctoit  oblige  &  lie  à  l'Evcché  de  fa  pro- 
pre  Ville  ,  &  de  fa  propre  Paroifle. 

Or  fi  cet  Auteur  avoir  ctc  cotntemporain  ,  ou  approchant  du  tems  de 
St  Babolin  ,  il  n'auroit  pas  pû  faire  &  dire  par  ignorance  tant ,  &  de  fi  lour- 
des fautes  ,  entièrement  contraires  à  Bede,  quicftun  Auteur  très-bon  & 
fans  reproche  :  de  plus  ,  cela  eft  encore  conftaiit  par  ce  qui  fuit  „  11  figna 
„  ce  Privilège  de  fa  main ,  (  c'eft  d'Audebcrt  dont  il  parle  )  &  le  donn» 
,i"pour  le  confirmer,  à  fes  Confrères  &  Prêtres  les  Evcques  qui  croient  en 
„  Cour,  &  qui  avoient  été  appelles  pour  afTiflcr  au  Concile  ,  entre  IcP 
j,  quels  croient  U;  le  premier  ,  le  même  Evcque  Audebert,  &  enfuitc 

Genderic  de  Lion ,  Annabert  de  Sens ,  Prcftcland  de  Bourges .  6c  Donat 

de  Bezon ,  tous  quatre  vénérables  Archevêques ,  avec  fept  Evêqucs  dont 
t,  les  noms  font  aulTi  écrits  dans  le  même  Privilège,  mais  qu'on  a  néglige 
j,  de  rapporter. 

Il  y  a  ici  trois  chofcs  à  remarquer. 

Premièrement ,  qu'on  ne  trouve  point  de  Concile  entre  les  Anciens  de 
France  ,  où  il  ait  été  donné  de  Privilège  à  Babolin ,  ou  aux  Moines  des 
FolTés. 

Secondement ,  qu'il  ny  a  point  de  vieux  Titres  dans  les  Eglifes  ,  ni  de 
Conciles  qui  parlent  de  Genderic,  Annobert  &  Preftcland,  comme  d'Ar- 
chevêques. 

Troifiémement ,  que  c'eft  la  négligence  des  Ecrivains  qui  eft  caufe  qu'on 
rte  voit  point  le  nom  des  Evêques  qui  avoient  foufcrit  le  Privilège ,  qui 
eft  line  trop  grande  précaution ,  afFeûce  par  finefle  par  cet  impofteur ,  pour 
faire  croire  qu'il  avoit  été  fort  exaft  en  écrivant  la  vie  de  St  Babolin 
quoiqu'il  ait  écrit  fort  long-tems  depuis  fa  mort  :  car  qui  pourroit  s'ima- 
giner qu'un  Auteur  contemporain,  ou  approchant  du  tems  de  St  Babolin, 
n'eut  pas  fû  les  noms  des  Evcques  qui  avoient  foufcrit  le  Privilège  ,  fi  tant 
eft  qu'ils  en  ayent  donné  aucun  :  niais  ce  qui  fuit  fâit  bîcii  encore  voir  que 
le  ftyle  eft  d'un  Auteur  moderne. 

Le  même  Ecclefiaftique  (  Blidegefile  )  confirma  tous  les  Privilèges  qui 
àvoient  été  apportes  de  là  ville  de  Rome  aux  Moines  des  FolTés  >  qui  font 
encore  gardés  là  foigneufement  depuis  (i  long-tcms. 

Cette  dernière  claufe  marque  une  longue  fuite  de  tems,  qui  avoit  coulé 
depuis  Babolin  jufqu'à  l'Auteur  de  fa  vie  :  &  de  fait ,  cet  Auteur  a  vêcû 
depuis  l'Abbé  Leù  de  Ferrare  ;  car  de  fon  tems  les  Moines  des  Foffés ,  aulTÎ 
bien  que  le  Clergé  de  Paris,  élifoient  les  Evcques  ,  ce  que  n'ont  pas  ac- 
coutumé de  faire  les  Moines  exemts  de  la  Jurifdidion  de  l'Evêquc.  Or  voicî 
comme  ils  écrivent  en  faveur  d'i£née,  qu'ils  avoient  élu  ,  à  Guenilon  &  les 
autres  Evêques  de  la  même  Province ,  dans  Liipus ,  en  1  cpitre  çi. 

„  A  nos  très-Religieux  Pères  ,  Guenilon  ,  Archevêque  de  Sens  ,  Se  i 
■;,  tout  fon  Clergé,  &  des  autres  Eglifes  de  fon  Dioccfe,  &  tous  les  Ser- 
j,  viteurs  de  Dieu  qui  y  font  à  priefent ,  le  Clergé  de  l'Eglife  Metropolirai- 
j,  ne  de  Paris  ,  &  les  Frereis  du  Couvent  de  St  Denys,  de  St  Germain, 

Ste  Geneviève ,  des  FolTés ,  &  de  divers  autres  Monafteres  unanimement: 
„  Salut  pcefem  ^  à  venir. 

.1  .t. .k 
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PARAGRAPHE  IV.' 

DÂ  N  S  le  Ttefor  4e  Nôtre-Dame  de  Parte  «  il  y  «  me  Chute  du  B.oi 
ChildebeR.  où  il  eft  ainli  parlé  de  l'EgUfc  de  Notre-Dame.  ] 

„  Nous  donnons  à  l'Eglifc  Mcnopolitaine  de  Paris ,  qiii  a  r'rc  hiùc  en 
tt  l'honneur  de  la  Ste  Vierge  Marie ,  Merc  de  Notrc-Scigncur  Jcius-Chrilt , 
M  comme  auOi  à  l'Eglife  de«  Ses  Martyrs ,  Etieniie  &  Vincenc,  des  douze 
M  Apôtres,  &  des  .mtrcs  Saints  donr  les  Reliques  y  font  gardées. 

Mais  il  éâ  facile  de  convaincre  cette  Charte  d'une  faufleté  manifeftei  I 
car  elle  eft  dancc  l'an  17  de  Childeberc  »  qui  eft  l'année  5  27  de  JeHu^Cfatift, 
«a  Jaquette  Germain  n'étoit  point  Evéquc  de  Paris .  &  néanmoins  cette 
Charte  dit  que  c  cron  lui  qui  croit  Evcquede  Paris ,  en  ces  termes. 

„  Ccft  homiuc  Apoftoliquc  ,  notre  Seigneur  &  Pere  Germain ,  Evcquc 
'm  de  la  ville  de  Paris  «  nous  a  fait  coniioitie  par  là  poédicatîoiL 

Er  un  peu  après  : 

M  Nous ,  en  conlideration  de  la  grande  a0lftancc  que  le  Seigneur  nous 
>,  a  donné  par  les  mains  du  Sacenfoce .  pour  récabliflêmeiit  de  notre  Roysa» 

me,  donnons  à  la  Ste  Eglife  .M juopolitainc  de  Paris  ,  où  ledit  Seigneur 
„  Germain  prcllde  >  c'ell  à  favoir .  la  métairie  appcUcc  CtUas ,  latine  ,  où 

nous  avons  recouvre  la  lanté ,  fîtucc  au  village  de  MiliJunenJè ,  iatioc. 

Orl'Evcquede  Paris  d'alors  ctoit  Amelius,  qui  fou fcriVit  au  Concile  II 
d'OiIcuiii ,  V  m  s:: 5  de  Jefus-Chrifl  ,  6c  21  de  Childcbcrt  :  de  plus  ,  Ger- 
niam  mourut  1  an  $79  «  le  19  de  Ion  Pontificat ,  félon  les  tables  de  Mociia- 
vè  I  cela  étant,  Childeberc  éroh  mort  devant  que  Germain  fût  £ûr  £vê< 
que  de  P;;i  !  j  ;  car  ce  Roi  dccfda  l'an  5  59-  Enfin  Grégoire  de  Tours,  &  par- 
liculieremeot  i-ottunat  qui  a  écrit  la  vie  de  St  Gemuin,  n'auroit  pas  pallc 
Ions  iilence  ce  grand  miracle ,  par  lequel  ChUdebert  dit  en  cette  Chane, 
«qu'il  a  été  guéri  par  Sr  Germain. 

îî  arriva  ,  dit  i!  ,  un  jour  que  Ntonfit-'ir  rFvcqiif  nou<:  trouva  fort  mala- 
■j,  de  au  village  de  ,  eu  Latin ,  Maïuuih'^ie ,  cii  L  mct^uie  appellce  en  Laria, 
1,  CftfA'iOÙ  après  nous  étie  fervi  de  plufieurs  Médecins  qui  ne  nous  purent 
,,  donner  nucnn  roulan;cmcnt  ;  crvfin  Âloiificur  TEvcque  veilla (eulemcnt  une 
M  nuu  en  prières  «  &  le  lendemain  par  i'impofition  de  (k  fainte  main  il  coa- 
t,  cha  none  corps  extrêmement  malade  •  anifi-tdtit  reçut  le  don  de  la  i«ué« 

,*  que  pas  un  Médecin  ivc  lui  avoit  pâ  donucrt  &  panant  KouSj  ca  COi^ 
M  iideratioa  de  la  grande  afliitance. 

Et  le  refte  que  j'ai  rapporté  ci-defTus.  Cette  Charte  Icmbie  avoir  c:c 
compcféc  depuis  que  Charlemaguc  fut  Empereur ,  au  tems  qu'on  dit  qnft 
i'Ëgliie  de  Paris  fia  contactée  à  Notre-Dame  ôl  à  plufiear»  aunes  Saints. 

4 

-  "  '      I    l  -t 

PARAGRAPHE  V. 
Bmnn»  de  ta  àmttJtmttrtmt  Jbt  cW&ib 

J'AI  parlé  jufqu'à  prêtent  de  tous  les  titres  qui  fembloient  eu  quelque 
fa<;on  que  ce  foit  apparteiur  à  la  première  race  de  nos  Runs,    penfe  le» 

avoir  bien  examines  ;  il  rcfte  maintenant  à  exaniin  i  certaines  autres  chartes 
femblabies  à  celle  de  Childebeit  ;  non  pas  que  je  oie  ^u'il  y  ai(  eu  à  SvÔ» 
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une  Eglife  de  Norre-Dame  ,  au  tefiis  qu'on  dit  qu'«iks  ont  cté  écrites  >  mais 
parce  qu'dles  (bnc  ftiuflès .  flc  psnbnc  inutiles  poiif  fnroavet  ce  dota  il  s'agit. 
Voici  ia  première  de  ces  chartes. 

„  Charles  par  la  grâce  de  Diea  *  Roi  de  France .  &  de^  lombards  «  & 
„  Patricien  Romain  j  à  tous  Aos'aoïés  &  ttiàbt. 

£t  un  pettapzès. 

Chacun  ayant  connoiflance  comment  l'Eglifc  de  Pari?  qui  a  été  bâtie  en 
„  i  honneur  de  Ste  Marie  ,  mere  de  Notte-Seigneur  Jelus-Cluift,  &  des 

Saints  Eftienne  Praire  ^maciyr,  Denys  ,  Gecmain  ,  Maitel ,  6a  de  Se 
•j,  CMoud  ,  ou  des  autres  Patrons  dont  les  reliques  repofent  cnfcmblc  en  la 
M  Ville  «  &  en  1  Eglile  de  Paris  «  dont  Ercaurard  eft  Evêqiic  j  qui  nous  a  de* 
M  mandé  un  privilège  pour  fès  fermes  ,t  «  de  le  tefte  qui  fiiit. 

Jl  y  4  trûix  diofés  à  remarquer  en  ces  paroles ,  dont  les  deux  premierct 
comparées  entre  elles  ,  font  voir  la  faufTetc  de  ce'tt-  charte  ,  h  première  cfl 
le  titre  ;  «  Charles  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roi  de  h  rance ,  ôc  des  Lombards  , 

fit  Patriden  ilooiaÎQ j 'qui  eft  le  titie  particulier  du  Roi  OutflemaBne 
car  il  fe  qualifie  ainfî  en  pliifieurs lettres  qu'on  volt  aux  capitulai rc;  de  Char- 
lemagne  :  „  Charles  par  la  grâce  de  Diçu  «  Koi  de  F  rance ,  &  des  Lombards. 
M  &  Patricien  Romain ,  à  l'Abbé  Rainulffefalut  „  1 8e  même  le  Pape  Adriaa 
lui  écrivant  lui  donne  ces  titres  :    A  Mr  mon  cxcellentiflime  fils  Chazle^ 

Roi  de  France ,  &  des  Lombards ,  &  Patricien  Romain  ,  Adi  ian  Pape.  „ 

La  féconde  chofe  à  remarquer ^  cft  Ercaurard,  Evcquc  de  Tans  ,  qui 
'n'ctoit  pas  Evêque  de  Paris  du  tems  de  Charlemagne ,  mais  de  Louis  le  De* 
bonnairc,  &  de  Charles  le  Chauve.  Ercaurard  aflifta  au  Concile  de  Thion- 
vilie  en  852 ,  au  Coiicilc  tle  Beauvais  en  84.3  ,  &  à  celui  de  Soiûbns  en  8jj , 
te.  mourut  la  même  année  :  ce  titre  ne  quadre  p»s ,  de  ne  peut  pas  quaifaer 
en  effet  àChailes  le  t  luaivr  ce Charics-lanc  fefcrt  j.nr  us  de  ce  titre,  & 
perloiinc  ne  lui  écrit  non  plus  ious  ce  titre:  Ercaurard  n'ctoit  j  &ne  pouvoit 
être  Evêque  de  Paris  au  tems  que  CHarlanagnc  fe  difoit  Roi  de  France 
éc  des  Lombards  v  êc  Patricien  Romain  ,  &  puis  eiitte  ceux  qui  ont  fi* 
gnc  cette  charte  ,  il  y  a  Ebbon  ,  Archevêque  de  Reims ,  qui  ne  fut  fait  Evê- 
que que  depuis  la  mort  de  Charlcmagnc  ,  comnie  nous  voyons  dans  Flo- 
doard ,  Livre  1 1  de  THiftoire  de  Reims  >  cliapitte  xviti  êc  kfx  »  àuffi  -  bieii 
que  Rolhad  i  Evêque  de  SoiflbUs  «  qui  ne  t'étoit  point  du  vivant  de  Charle^ 
magiie.        ,  . 

En  dernier  lien  ce  fiit  Tan  S40  que  Charles  lé  Chauve  entra  au  g^iiver^ 
jnement  du  Royaume  de  France  i  enfuite  Ebbon  eft  rétabli  par  l'Empereur 
Lothaire  >  il  n'y  a  pas  d'apparence  que  Ercaurard  qui  avoir  approuvé  U  de- 
pofitio  n  d  Ebboii  au  Concile  deThionville ,  &  qui  avoir  condamné  ion  ré- 
tabliflèment  au  Concile  de  Soiflbhs;  eut  voulu  permettre  qu'il  eût  foulcrît 
la  charre  comme  Archevêque  de  Reims.  Le  Concile  de  Soillons ,  ardde  a 
parle  ainfi  d  Ebbon. 

4«  Et  parce  que  le  mêmé  Ebboii  h'avoft  pas  été  cartoniquement  rétabli  » 
J,  îe  faint  Siège  Apoftolique,  d'abondant ,  coi^mie  il  efl  écrit  aux  Ades  des 
»,  Pontifes ,  qui  ont  ctc  lus  en  prefcnce  du  Punce  ,  le  Pape  Sergius  confir- 
„  mant  fademiffîon  ,  l'a  condamné  à  demeurer  toujours  dans  la  communion 
'to  purement  laïque. 

Cela  étant,  il  eft  infaillible  qile  cette  charre  qui  contient  ces  deux  cho- 
fes  incompatibles ,  ne  peut  qu'elle  ne  ibit  faufle.  Je  n'en  dirai  pas  davantage 
pour  montrer  la  fuppofition  de  cette  charte ,  cequenous  en  avons  dit  *  n'dGk 
que  trop  fuffifant  pour  cela. 

La  troificme  çhoQp  i  remarquer ,  conftftc  en  ce  qu'il  eft  dit  que  „  l'EgUle 
»,  de  Paris  eft  confàcrêe  à  Ndtre  Dame .  à  St  Eftienne  »  St  Denys .  St  Gev* 

main ,  St  Marcel ,  St  Cloud ,  &  les  autres  ddnt  il  y  a  des  reliques  „.  Cette 
façon  de  parler  de  cette  chn-re  le  rapporte  an  tenr;  que  les  reliques  de  tons 
(ccâ  iiimts  fe  font  trouvées  eu  i'£gme  de  î<{otte-Damc }  mais  ce  tems  ei^ 


iM  HISTOIRE  ET  ANTIQUITES 

incertain ,  Se  cfl  bien  éjfligni  ^  «lui  d'Ercaurard.  Il  y  a  cependant  grande 
apparence  que  celui  qui  a  fiippo.f4£  cette  charte  ,  n'a  fait  la  delcriptioii  de 
toutes  CCS  reliques  »  qu'afin  de  donaer  uiupietexte  pin*  Qpedenx  à  cette 
piétendne  jiomuakc. 


PARAGRAPHE  VI. 
'ibj/Mtt^m*  Je  U  dura  iPJBHt*,  SéifKie  Aov'i. 

ON  a  mis  au  jour  anc  diartc  tirée  du  tiefoc  de  St  Mauc  des  Foflës  » 
dont  voici  \cs  tennes. 
„  Je  i£nce  ,  Evcquede  Paris  déclare  à  tous  les enfans  de  la  Ste  Egtifetle 
.,,  Dieu  ,  prt  icns  &  t  M-nir  que  1"an  de  l'incarnation  de  Notrc-Scigneur 
i,  868  ,  premier  lic  1  indiLiioii ,  pat  le  commandement  du  ScrenilTinie  Roi 
M  Charles ,  m'ctant  tranfportc  en  l'Abbayic  des  Foflcs,  pour  y  rccévoir  le 
„  Corp*;  àn  Bienheureux  Lc^  ite  Marici  :  &  après  avoir  déchargé  fur  l'Aurel 
«,  des  Bienheureux  Apôrres  la  facréechâlTedudit  Saint  que  je  poitois  fut  mes 
t,  épaules ,  j'û  donné  à  perpétuité  à  la  même  EgUfe  du  confiBateinent  de 
„  rous  mes  Archidiacres  ,  &  Ecdeliaftiqucs  qui  croient  là  avec  moi ,  une 
prébende  cnrierc  dans  le  Sicgc  de  notre  £pilcopat,c'eft  àiQlVoiteni'£^''• 
,,  fc  de  la  bicniicurcufe  mère  de  Dieu .  Marie .  &c. 

En  l'année  868  qu'on  dit  que  cette  charte  a  été  écrite ,  le  nom  de  pré- 
bende n  ctoit  point  encore  en  ufage  dans  l  Eglife  en  la  figniHcation  qu'il  eft 
pris  dans  cectc  ciiarte ,  6c  ne  fe  trouvepoint  non  plus  en  cette  fîgniiicatiou» 
ni  dans  les  capitulaires  de  Charlenngne  *  tBc  de  Louis  le  Débonnaire ,  m  dans 
ceux  de  Charles  le  Chauve ,  ni  dans  les  Conciles  de  France  ,  qui  ont  ctc 
tenus  jufqu'à  ce  tems-U.  Dayanuge  ft  IX^ife  de  Notre-Dame  ctoit  cette 
année-li  en  même  état ,  qu'elle  a  été  en  l'année  ptz  «  il  n'eft  pas  Vtat-fêm- 
blable  tiu'iEnée  eut  donné  une  prébende  entière  aux  Moines  des  Folles  î 
car  fi  la  charte  de  Charles  le  Simple  ,  dattce  de  l'année  çii  eft  véritable  ,  les 
Chanoines  de4'£glifc  de  Kotre-Darac  ctoicnt  Réguliers.  Voici  les  termes 
de-cette  charte, 

„  Charle?  moyennant  la  bonté  di\  iiic  Roi  -.Theodulfe  Evcque  de  l'Eglirc 
de  Ste  Marie  toujours  Vierge  de  Paris ,  nous  a  humblement  fupplié  de 
s>  ^re  expédier  -telle  Ordonnance  de  notre  aiatorit'é  en  fiiveur  des  Réli' 
,t  gieux(frijrr;7>K5  ;dc  ladite  Eglife ,  qui  y  fout  aiTcmblés  pour  fervir  Dieu  • 
y,  toqchant  leur  Cloître  <  qu'ils  en  pûllcnt  >ouir  ai  commua ,  comme  il  leoc 
„  a  été  donné  anciennement  pour  y  dcmeurer,afih  de  pouvoii:  mieux  obfcner 
leur  règle .  fans  y  étie  inquiétés  à  l'avenir  par  aucun  Evcque ,  ou  autre 
perfonne  quelconque  ;  comme  auflil  avoir  leurs  logemens  daii>,  leurs  nîaî- 
M  Ions  qui  y  font  t>âties>  ôc  y  feront  bâties  à  Ji  avemr ,  continueilcnicnt  «Se 
fims  trouble. 
Et  un  peu  après. 

j,  Il  a  plû  à  Notre  Sérénité  d'acquiefcer  aux  demandes  dudit  Theodulfe  s 
\,  &  poufles  par  notre  munificence  nous  ordonnons  que  lefdits  Frères  de 
t,  Notre-Dame ,  ôc  leurs  fucceffeurs ,  fervans  Dieu  ,  jouiront  inceflàmmeatj 
„  librement,  paiiiblement  de  leurdit  Cloîrre  ,  cnfembie  de  leurs  maifoas « 
M  iituces  tant  dedans .  que  dehors  ledit  Cloître. 

Or  ces  choies  „  les  'Freré»  ou  lEleligieux  de  Notre-Dame ,  le  Cloître  des 
\,  Prcrcs  ou  Religieux  de  Notre-Dame  ,  leur  Règle  ,  ou  les  Statuts  de  leur 
yi  Religion  „  ,^ppaf tiennent  à  des  Ecclefiaftiquesqui  vivent  tegulierement. 
Ce  qui  étant  fîipporé  .  je  dis  qu'il  n'eft  pas  vrai'-feniblabteqa'^née  eût 
donné  une  prébende  entière  aux  Moines  des  FofTés^c'eft- à-dire,  qu'il  eût  fait 
en  forte  que  dec^oinesçuflêoc  tme  prebetuie  en  iiiie£|^re  deflètyie  par  des 
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Clercs ,  ou  Chanoines  Réguliers.  En  dcî  chofes  de  cette  nature  les  Moines 
ne  s'accordent  pas  facilement  avec  des  Chanoines  Réguliers ,  ni  des  Chanoi- 
nes Réguliers  avec  des  Moines. 

De  plus  il  eft  difficile  de  trouver  enfemble  plufieurs  Archidiacres  en  TE-; 
glife  de  Paris  devant  l'année  8^8.  Dans  Grégoire  de  Tours,  &  quelques  au- 
tres Ecrivains  pofterieurs  ,  il  n'eft  parlé  en  même  tems  que  d'un  fcul  Ar- 
chidiacre ,  ce  qu'ils  n'auroient  pas  fait  vrai-fcmblablement ,  s'il  y  avoir  eu 
pour  lors  tant  d'Archidiacres  en  l'Eglife  de  Paris  ,  que  dit  cette  prétendue 
chane  d'jtnce  :  ÔJ  ainfi  cette  multitude  d'Archidiacres  en  cette  Eglife  eft 
poftcricurc  de  tems  à  /Enéc  ,  ou  fi  l'Eglife  de  Notre->Dame  ctoit  en  même 
état  en  858  ,  que  du  Règne  de  Lothaire  ,  &  de  Louis  fon  fils  ,  on  netrou- 
Vcroit  pas  tant  d'Archidiacres  dans  cette  charte  d'i£ncc  ;  car  dans  la  charte 
de  ces  deux  Rois  ,  qui  »  cré  tirée  du  Trcfor  de  Notre-Dame,  cette  Eglife 
n'étoit  pas  de  cette  forte  ,  comme  on  peut  voir  par  les  termes  de  cette 
charte. 

„  Laquelle  (  ferme)  ledit  Evcque  Elifiard  ,  pouffé  de  l'amour  de  Dieu  ' 
i,  feparant  de  fon  Domaine  &  de  fes  fucceffeurs ,  il  a  dcftiné  à  l'ufage  def- 

dits  Frères  de  ladite  Eglife  Cathédrale  de  Notre-Dame  ,  nous  fuppliant 
j,  en  outre  très-humblement  ,  qu'il  nous  plût  pour  l'honneur  de  Dieu  , 
„  pour  empêcher  que  la  Congrégation  ne  tombe  en  neceffité  ,  faire  une 
„  briéve  mention  dans  cette  Ordonnance  des  Ordonnances  de  nos  prede- 
j,  ceffeurs  Rois ,  touchant  les  penfions  des  Religieux  ,  qui  étoient  fur  des 
„  membranes  prefque  effacées ,  &  les  confirmer  par  toute  notre  autorité 
3,  Royale  félon  leur  forme  &  teneur.  Mais  afin  que  la  Religion  demeure 
„  toujours  en  fa  fermeté  ,  le  même  Evcque  Elifiard  nous  a  requis  que  le 
««Cloître  de  la  Congrégation,  &c. 

Et  après  il  y  a  : 

Elifans  toujours  d'eux  mêmes,  ^u  commun  confentement  de  tous,  urt 
Prévôt  &  un  Doyen  pour  avoir  foin  de  leurs  Fermes,  &  payer  fidele- 
„ ment  aux  Frères  (  ou  Religieux)  leurs  penfions  (ou  revenu). 

Il  n'eft  pas  fait  mention  d'Archidiacres ,  mais  d'un  Prévôt  &  d'un  Doyen 
que  les  Religieux  de  Notre-Dame  élifoient  entre  eux  d'un  commun  con- 
fentement :  ce  que  je  remarque  ,  non  pas  que  je  veuille  dire  qu'il  n'y  ait 
eu  aucun  Archidiacre  en  l'Eglife  de  Paris  du  tems  de  l'Evêque  Mnce  ;  mais 
pour  faire  voir  que  ces  Rois  en  auroient  fait  mention  dans  leur  Charte,  fi 
tant  eft  qu'elle  foit  vraie ,  s'il  y  en  avoit  eu  autant  du  tems  d'i£nce'que  de 
telui  d'Elifiard. 

Je  n'ai  pas  dit  fans  fujet:  fi  tant  eft  que  la  Charte  des  Rois  Lothaire  & 
Louis  fon  fils  foit  véritable  ;  car  le  même  Elifiard  parle  autrement  en  la 
Bulle  du  Pape  Benoît  qui  eft  dans  le  trefor  de  l'Eglife  de  Paris. 

«Benoît  Evêque,  Serviteur  des  Serviteurs  de  Dieu,  &c. 
Et  après. 

'j.La  louable  douceur  de  Votre  Excellence  faura  donc  qu'Elifiard ,  Evcque 
i.de  Paris  étant  à  Rome  où  eft  le  fiege  des  Apôtres  St  Pierre  &  St  Paul , 
„nous  ayant  fait  voir  les  Ordonnances  des  Rois ,  par  lefquelles  pour  le  fa- 
„lut  de  leurs  ames  &  de  leurs  predeceffeurs  ,  ils  ont  donné  des  privilèges 
„  irrévocables  à  l'Eglife  de  la  Bienheureufe  Mère  de  Dieu  Marie  &  du  Se 
„  Proto-martyr  Etienne  dudit  lieu. 
Et  enfuitc. 

,,Et  s'il  fe  trouve  quelqu'un,  ce  que  nous  ne  defirons  pas ,  qui  tranf- 
^,  greffe  ce  que  nous  avons  ici  ordonné  &  établi  en  l'honneur  de  la  Ste 
i,  Marie  mere  de  Dieu, du  Proto-mart)'r  St  Etienne  &  des  autres  Saints  qu'on 

y  révère  pour  l'éubliffement  dudit  Evêchc ,  qu'il  fadie  qu'il  eft  anathéme. 

Elifiard  en  la  Charte  des  Rois ,  parle  des  Frères  de  Ste  Marie ,  de  la  Con- 
grégation des  Frères  de  la  Bienheureufe  Marie,  du  Cloitre  de  la  Congré- 
gation des  Ficrcs ,  du  Prévôt  &  du  Doyen  des  Frères  >  &  en  U  Bulle  de  Be- 
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noît;  fi  elle  tft  véritable,  tantiit  il  parle  de  l'Eglife  de  la  Bicnl.curcnfc 
Ivlarie  fie  deSt  Etienne  ;  tantôt  de  l'Eglilc  de  la  Bienheureufe  Maiic  «Se  de 
St  Etienne  fie  des  autres  Saints  qui  y  Tont  honorés. 

Certainement  tons  ces  titits  que  j'ai  rapportes  en  ce  Paragraphe  fit  la 
Charte  de  Childebcrt ,  dont  j'ai  rapporte  un  tragmcnt  au  Paragraphe  IV  , 
fe  dctruifent  ieciproque  ment  l*un Vautre.  Si  <)uelqu*an  les  accorde'c»  tour« 
&  principalement  en  ce  qui  concerne  !cs  Patrons  fie  Tutelaires  de  l'Egtife 
de  Pari<:  je  le  prendrai  pour  un  grand  Apollon.  Davantage  ,  tout  ce  qne 
jai  du  de  ces  Chartes ,  c'eft  à  la  rigueur,  fie  comme  fi  j'avois  affaire  à 
quelqu'un  qui  voulût  foutenir  que  toutes  ces  Charres  Caat  veritaUest  «ar 
je  ne  nrc  pa»;  abrolnmcnr  que  les  Moines  des  FolVcs  n'ayent  ou  n'ayent  en 
autrefois  une  Prébende  en  l  Eglife  de  Paris ,  mais  je  nie  feulement  que  cela 
fbtt  bien  ptouvé  par  la  Chatte  d*£née  «  fi  on  la  confère  avec  les  autres 
Chartes  que  j'ai  rapportées. 

Il  y  a  eu  un  autre  tems  plus  propre  auquel  les  Moines  fie  les  Chanoines 
Réguliers  de  St  Auguftin  ont  pû  avoir  des  Prébendes  en'cetie  Eglife ,  f^- 
voirlorfque  les  Chafioines  de  cette  Eglife  ont  <|uirtc  la  irie  Reguliete, 
lorrquc  d'un  commun  confcnremcnt  ils  ont  ceffc  de  \  ivre  en  commnn  , 
lorfqu  lis  ont  cçmmencc  à  jouir  chacun  Icparément  de  leurs  Prébendes , 
lorlqu'ib  ont  été  Chailoinés  flgulierB  ou  fëculiers  i  -car  alors  PEvêque  tSc  les 
Chanoines  rachetèrent  &  compcnfercnr  leur  changemcnr  de  vie  en  don- 
nant une  ou  deux  ou  même  plufieurs  de  leurs  Prébendes  à  des  Moines  fie 
àitesCluuiojnifs  Rcguliecs.  Clnquediofea  quelquefois  fa  vérité,  fi  Pon 
conlîdere  les  changiéaiens  4es  années  êç  les  telâclies  qui  arrivent  avec  le 
tems. 

^PARAGRAPHE  Vil. 

Cmctmfiim  tk  l'EgUJè  dt  NMn-Damt  de  Farts, 

IL  eft  tems  maintenant  de  ebnduré  motte  dix-huitiéme  chapîtce  oi 
l'Eglife  de  Notco-Dame  de  Fms  eft  prouvée)  ifc  voici  comme  je  k 
condû. 

Prenrierement  en  la  première  race  des  Rois  deFrance>  il  n'y  a  point 

d'Auteur ,  il  n'y  a  fjoint  de  tirre  vrai  fie  certain  des  chofes  Eccleliat\iqae5. 
qui  fafTi-  aucune  mention  d'une  EgUfe  confacrce  à  Paris  à  la  BienheureoTe 
Vierge  Marie,  à:  où  l  on  ait  mis  le  ficge  de  i  Evcchc.On  peut  voir  la  force 
de  cette  conjeftute  négative  dans  le  DIfooux»  que  j'ai  fiût  antiefois  de  la 
force  de  l'argument  négatif. 

Secondement  on  ne  peut  douter  qu  il  n'y  ait  eu  une  ^bfe  Cathédrale 
fous  laprenlilete  race  des  Rois  de  France  «  fit  nous  avons  ptouvé  an  chapi- 
tre IV.  quelle  Je  vif  quelle  faiçon  &  en  quel  tems  a  été  cette  Eglife. 

Troilicmement  depuis  le  règne  de  Pépin ,  qui  fut  le  premier  de  la  fé- 
conde race  des  Rois  de  France ,  on  a  bâti  fie  élevé  une  Eglifé  à  Paris  en 
l'honneur  de  la  Mere  de  Dieu ,  mais  elle  n'apai  été  -fi-tât  la  Cathédrale. 

Quatrièmement  il  ell  toiit-à-fait  difficile,  pour  ne  pas  dire  jm-^-iiViblf, 
démarquer  le  Roi  ibus  le  règne  duquel  cette  Eglife  de  Notre-Dame  a 
coiAmencé  d'êtr6  appellée  ïïnH>toiieuc  <k  abfoinroent  l'Eglife  de  Hns  ou 
l'Eglile  Cathédrale.  Abbon  5:  Flodoard  perfonnages  d'autorité  ,  rendent 
témoigm^  à  la  vérité  de  l  Eglife  de  Notre-Dame ,  mais  ils  ne  d^lateat 
-  point  clairement  qu'elle  ait  été  CatbedtaleouEpifcopale. 

Cinquièmement  ce  qui  me  fait  croire  que  cela  a  été  fait  vers  la  fin  de  la 
foconde  lace  des  Rois  de  fiance*  c'eft  pxemietemenc  la  diminution  de  Te- 
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clat  dellglife  de  St  Denfs  Mactytj  qui  commença  à  être  négligée  lorfqu'oA 

fouilla  Ton  Icpulchre.S:  qu'on  tranfporta  ailleurs  les  Reliques.  Secondement 
la  grande  elbme  qu'on  comment  à  faire  de  cette  EgUle  de  Notre-Dame 
en  l'anné  94$  *  à  caufè  de  la ^ucrifon  d'une  eeitune  imJadie  mortelle,  fer* 
vit  beaucoup  à  confirmer  deplus  en  plus  dans  cette  EgUfe  de  Noece-Damd 
le  Siège  Epileopal,  qui  y  avoit  été  depuis  peu  établi;  ou  au  moins,  s'iln'y 
ctoit  cicja,ccla  futcaufe  qu'on  l'y  xrtablit bientôt  après.  Flodoard  qui  décrit 
la  cho<ê  toute  miiaculeufe  fait  que  je  n'ai  pas  beaucoup  de  peine  è  croire 
cela  }  &  puis  dans  les  Chartes  &  autres  Titres  de  ce  tems-là  ,  foie  qu'lt'î 
foienc  vrais  ou  faux ,  on  voit  une  certaine  atfeâation  avec  laquelle  £nce 
Eyêquede  Paris ,  dit  que  l'Eglife  de  Notre-Dame  eft  la  Cathédrale  de  fon 
Evéché.  Anferic  eft  appelle  Evcque  de  Ste  Marie  de  la  Ville  de  Paris.  Theo- 
dolfeEvcque  de  l'E^lHe  de  Paris  de  Ste  Marie  toujours  Vierge.  Elifiard 
Evcque  de  la  Cathédrale  de  Ste  Marie  de  Paris.  Mais  dans  les  anciens  Regî- 
très  des  Evéqnes  les  foufcriptionj  des  COndles ,  on  ne  trouve  aucun 
de  ces  noms. 

Depuis  le  commencement  de  la  troiliéme  lignée  des  Rois  de  France, 
les  Evoques  de  Paris  ont  tefllf  de  prendre  Ce»  fortes  de  Titres.  Ceft  pour- 
quoi cette  grande  aff'ecbation  d'un  titre  fî  extraordinaire  nous  fait  voir  la 
rouveaurc  de  l'ctabliflement  de  cette  Cathédrale;  Se  même  ce  nouvel  éta- 
bitiitmtnt  de  Cathédrale  fit  qu'on  tepetoit  fouvent  ce  titre  &  qu'on  en 
rompoit  la  tête  à  tout  le  monde  pour  le  mieux  impiîmer  dans  l'efprir. 
Mais  lorfqu'il  fut  bien  établi,  les  tvcques  qui  fuivirent  reprirent  l'ancien 
titre  qn'on  avoir  quitté.  Enfin,  ce  qui  m'aide  beaucoup  en  cette  perfuanon* 
«fett  l'ONioft  dé  la  compagnie  des  Clercs  ou  Chanoines  qui  étoient  autrefois 
en  l'Eglife  de  StDenysavec  l'Eglife  de  Notre-Dame,  dont  on  ne  fauroit 
rendre  de  railbn  plus  probable,  fmon  que  le  Collège  des  Chanoines  de  Se 
Denys>  étant  trop  ancien  j  &  pour  cette  rai fon  étant  moins  confideré* 
palfaen  l'Eglife  de  Notre-Dame,  qui  étoit  plus  nouvelle  &  plusilluftre. 

Ce  feroit  une  imagination  bien  mal  fondée  de  dire  que  depuis  que  l'Eglife 
de  Kotre-Damc  a  été  bâtie  »  on  a  fondé  un  Collège  de  Ciianomes  en  VE" 
glife  St  Denys .  qui  peu  aprb  a  ^té  tranfporté  à  la  même  Eglife  de  Nocre- 
Damc.  Je  eonfidcre  en  cela  l'ancienne  union  du  Collège  de  St  Denys  à  ce- 
lui de  Notre-Dame  «  non  pas  les  derniers  tems  qui  ont  tendu  la  face  &  le 
titre  de  cette  union  entièrement  méconnoiflables ,  ni  même  l'état  preftnt 
des  chofes ,  qui  peut  être  différent,  félon  que  le  plus  puilfant  commande 
au  plusfoible  &  moins  puifTant.  Je  dis  F;j;!irc  plus  illuftre  ,  tant  à  caufe  des 
miracles  qui  s'y  tneiu  en  l'année  9+5 ,  que  des  Reliques  de  St  Etienne,  St 
Denys ,  St  Marcel ,  St  Germain ,  ScGloiid  H.  des  autres  Saints  qui  ont  ren- 
du l'Eglife  de  Notre-Dame  remarquable  par  delTus  toutes  Ils  autres  :  & 
ainH  de  ces  deux  Eglifes  prochaines,  celle  qui  avoir  été  autrefois  la  première 
de  la  Ville  cefla  de  l'être ,  Ac  celle  qui  ne  l'étoit  point  commençt  de  l'être. 
Cette  Eglife  à  qui  eft  demeurée  la  gloire  &  l'honneur  de  ce  changement, 
occupe  le  lieu  auquel  un  Prêtre  eut  la  hardiefle  d  en  bâtir  une  autre  d'une 
grandeur  prodigieufe  comme  eft  celle  que  nous  regardons  avec  admiration. 
Comme  cànoigne  Robert  duMont  en  l' Appendice  delaChronolo^ede  Si- 
geberr. 

,,Il  y  a  déjà  long-tems  que  Maurice  Evcque  de  Patis ,  travaille  6c  avance 
„  beanomp  à  bidr  une  EgUfe  en  ladite  Ville .  dont  le  cœur  eft  déjà  fi^  « 

\  la  referve  du  Majori  i-mt.:? .  ; ,  &  Il  cet  ouvrage  s'acheve«  il  n'y  en  aun 

point  de<jà  les  monts  auquel  on  le  puifl*e  comparer. 

Voila  ce  que  dît  cet  Auteur  en  1177.  Un  peu  après  vivoit  Cafarius  Heif* 
ter  BachenOs ,  qui  écrit  ait  livre  a.  des  Hiftoires  mémorables  chap.  h  que 
„  Maurice  s'étoit  porté  avec  trop  de  chaleur  au  bâtiment  de  i'EgUCe  de 
«,Notte-Dame. 
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CHAPITRE  XIX. 
De  l'Eglife  de  Se  Magloue. 

HUGUES ,  pcre  de  Hugues  Capet ,  qui  fut  grand  Duc  des  François  ôc 
Comte  de  Faris ,  bâtit  &  fonda  l'Eglife  &  MonafteredeSc  Âlagloire, 
tomme  le  témoigne  le  Moine  H  clgaud  en  l'abrégé  delà  vie  duRoiRoberr. 

„  L  aieul  donc  de  ce  Grand  Roi  Hugues,  qu'on  appelle  Grand  à  caul'e  de 
«,  fa  pieté  >  de  fa  bonté  êc  de  la  grandeur  de  fon  courage ,  accompagné  de 
,,fon  fils,  bâtit  le  Monaftere  de  St  Magloire,  ConfeÀTeur  de  J. C.  en  la 
Ville  de  Paris  &  y  mit  dcsMoines  qui  avoient  tût  vqpu  de  vivre  fous  la 
„  Règle  de  Stlicnoit. 

Voila  ce  que  j'avois  à  remarquer  des  Eglifes  les  plus  con/îderablcs  de 
Paris  .  jufqu'à  l'an  looo ,  en  quoi  je  n'ai  pas  eu  dcHlin  de  parler  de  toutei 
les  Eglifes  qui  ont  été  bâties  jufqu'cn  ce  tems-iâ  dans  la  Ville  fie  dans  les 
Auxbourgs ,  mais  feulement  de  fiiire  on  petit  indice oa  abrégé  de  celiesqoe 
j'ai  rencontrées  en  lifant ,  &;  ajouter  cet  ornement  au  monument  deJa 
pieté  des  anciens  pour  me  divertir  en  me  dclalfant ,  &  donner  quelque  pe- 
tite fatisfaâion  à  tous  les  Chrétiens  qui  le  voudront  lire.  Au  reftc  ce  que 
i'ai traité  en  cette  recherche n'eft  que  de  fait  3c  non  pas  de  droit;  9c  pour 
cette  raifon  Ic-^  fautes  que  j'y  puis  avoir  faites  doivent  être  plus  tolerables, 
&  je  les  reconnoitrai  toujours  lorlque  j'en  ferai  averti  j  Se  ferai  toujours 
prêtde  les  corriger,  lum  failencDt  en  témoignant  du  rqgiet*  maiseame 
dcdifant  fi  l'on  OK  fût  voii  qae  écrie  qadque  cbofe  qui  ae  fiât  pu 
véritable. 
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DES  EGLISES  EN  GENERAL. 

JE  prouverai  dans  le  difcours  des  Eglifcs  ,  que  le  jeune  Valois  a  changé 
beaucoup  de  pallai5es ,  &  perdu  bien  du  tcms  pour  donner  aux  Baliliques 
une  fignification  qu'elles  n'ont  point ,  &  qu'elles  ne  doivent  point  avoir  : 
&  en  même  tems  je  montrerai  que  ce  nom-là  vient  de  la  manière  de  l'c- 
dificc ,  &  de  ce  que  les  Egliles  que  les  Chrétiens  appelloient  Bafiliqucs , 
rertembloient  aux  Baliliques  &  Tribunaux ,  où  les  Grecs  &  les  Romains 
rcndoient  la  jufticc.  Car  comme  elles  conliftoicnt  en  une  nef  qui  rcgnoic 
entre  deux  contre-nefs;  de  plus  ,  bordée  de  colomnes  ,  &  terminée  d'un 
tribunal  arrondi  en  demi  cercle ,  &  que  c  cft  la  figure  de  la  plupart  de  nos 
Eglifcs.  On  peut  dire  que  les  Baliliques  de  St  Pierre  &  de  St  Vincent , 
c'eft-à-dire ,  les  Eglifes  de  St  Germain  &  de  Ste  Geneviève  ,  avec  les  Ba- 
liliques de  Ste  Croix  >  de  St  Laurent  &  de  Ste  Colombe,  qu'on  ne  trou- 
ve plus ,  &  tout  de  même  celles  de  St  Gervais ,  de  St  Julien,  de  St  Paul 
&  de  St  Martial ,  rapportées  par  Grégoire  de  Tours ,  étoient  de  la  forte, 
&  que  les  Eglifes  de  Paris  fous  la  première  race  ,  rellembloient  en  cela 
aux  nôtres  d'à-prefenr. 

L'Eglife  de  Ste  Geneviève,  au  feftc,  ainfi  que  celles  de  Rome,  bâties 
par  les  premiers  Empereurs  Chrétiens  ,  étoit  enrichie  de  Alofaïque ,  tant 
dedans  que  dehors  :  dedans .  il  n'y  avoir  ni  IVatues  ,  ni  figures  de  Saints ,  non 
plus  qu'à  Notre-Dame,  à  St  Germain,  à  St  Martin.  Car  enfin  il  eft  aifé 
de  rcconnoître  que  celles  qui  y  font ,  ont  été  mifcs  là  bien  depuis  :  témoin 
la  Ste  Chapelle  bâtie  par  St  Louis ,  où  les  figures  des  Apôtres  rangées 
vis-à-vis  l'une  de  l'autre  de  chaque  côté ,  font  pofées  fur  des  Corbeaux 
enclavés  dans  les  pilliers  ,  depuis  que  l'édifice  a  été  achevé  :  témoin  encore 
la  vie  de  Jefus-Chrift  figurée  au  tour  du  Chœur  de  Notre-Dame ,  qui  n'eft 
que  du  quatorzième  fiecle. 

Quant  aux  fenêtres ,  elles  croient  petites  &  garnies  de  verres  fort  épais , 
de  plus  obfcurcis  de  figures  mal  faites ,  &  hautes  en  couleur ,  fi  bien  qu'on  n'y 
voyoit  pt efque  goutte:c'eft  ainfi  que  recevoient  le  Jour  St  Deny  s  de  la  Charte, 
St  Germain  des  Prés  ,  Ste  Geneviève  &.  autres ,  que  nous  avons  vû  cclair- 
cir.  Il  en  étoit  de  même  de  St  Benoit ,  St  Merri ,  St  Germain  l'Auxerois 
&  femblables ,  où  l'on  a  bien  ôté  des  vitres  anciennes  ,  pour  en  mettre 
de  verre  blanc.  Enfin  pour  juger  encore  mieux  de  l'obfcurité  de  nos  an- 
ciennes Eglifes ,  &  combien  l'on  aimoit  l'obfcurité  en  ce  tems-là ,  il  n'y 
a  qu'à  entrer  dans  l'Eglife  du  Temple,  dans  St  Paul,  St  Bon,  St  Marcel, 
St  Barthelemi ,  &  dans  prefque  toutes  celles  de  la  Cité ,  où  la  meilleure 
partie  de  ces  vitres  du  tems  parte  rcftcnt  encore. 

Au  refte ,  devant  le  Portail  il  y  avoit  un  avant-portique ,  comme  à  St 
Germain  des  Prés,  au  Temple,  à  St  Vidor,  à  St  Martin,  &  comme  on 
en  voyoit  encore  à  Ste  Geneviève  &  ailleurs  :  il  n'y  a  pas  long-tems  qu'on 
les  a  démolis.  Cette  forte  d'enrichiflemcnten  ufage  autrefois  pour  lesCathé- 
cumencs ,  a  été  renouvellé  le  fiecle  parte ,  &  s'eft  fait  de  nos  jours  par  magni- 
ficence à  St  Germain  de  l'Auxerrois  ,  à  la  Sorbonnc  &  au  Val-de-grace. 

Toutes  les  Eglifes  qu'on  entreprend  maintenant,  ne  fc  font  pas  feule- 
ment les  plus  claires  qu'on  peut,  mais  encore  régulières  &  fort  fupcrbes. 
Notre-Dame-des-Champs  eft  toute  enduite  de  belles  peintures}  celle 
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de  St  Loii!^  de  la  rue  St  Antoine  cft  magnifique,  &  enrichie  d'une  chaire 
de  fer ,  tra\aiiicc  délicatement  ;  de  plus  ,  d'un  contre -table  d'Autel  tout 
d'argent ,  tchauflc  de  bafles  tailles.  Deux  inauiolcs  y  éclatent  ,  le  premier 
du  coeur  de  Loui-^  XHÎ  ,  le  fécond  du  cœur  Je  H^nri  de  Bourbon,  Prince 
fie  Condé  j  plus  rcconuuandables  tous  deux  par  i  induilnc  de  l  actifan,  que 
par  le  prix  de  la  matiefe  «  quoique  l'un  foit  de  bronze  dore  à  feu  «  &  l'aotie 
d'argent  iiminf ,  Se  qu'ils  courent  plus  de  cinquante  mille  c'cus 

Il  ne  Ce  peut  rien  voir  de  plus  joli ,  ni  de  plus  propre  que  Port-Royal  i 
de  plus  galant  &  demieux  entendu  que  Ste  Marie ,  de  plus  régulier  que  les 
Jefuites  du  Noviciat ,  de  plus  régulier  encore,  &  de  mieux  entendu  que 
la  Sorbonne  &:  le  Val-df-uracc  ;  de  |>!us  hardi  &  délicat  que  la  Ste  Chapel- 
le} de  plus  grand  &  nujcitucux  que  isorrc-Damc  ,  a  ia  rcfcrve  toutestois 
deSt  Fierté  de  Rome ,  l'entreprife  de  tant  de  Papes ,  le  maufolé  de  St  Piei^ 
re  &  de  St  Paul  ,  &  le  chef-d'œuvre  de  Michel  Ange. 

Il  me  rcftc  quantité  d'autres  chofes  à  dire  de  la  fabrique  de  nos  iigUlet 
tnâennes ,  que  je  referve  pour  un  diTcottrs  à  part. 
• 

DES  EGLISES. 
Leur  fondadoD. 
PARAGRAPHE  PREMIER. 

LE  favant  de  Launoy  dans  la  difculVion  des  deux  Sts  Denys ,  nous  ap- 
prend que  celui  qu'on  ceconnoit  à  Paris  pour  Ap6tre>  j  fut  envoyé 
Ibus  l'empire  de  Deciu^  ;  que  c'eft  lui  qui  le  premier  y  planta  la  foi ,  Se 
i'ariofa  de  fon  l'ang  après  un  travail  de  trente  ans ,  à  la  convertion  des  Ido- 
Mtres.S'il  en  faut  croite  le  peuple ,  ce  fut  encore  lui  qui  y  cetebca' la  pre- 
mière MeflTe  dans  St  Etienne  des  Grcs ,  chofe  dont  tout  le  monde  eft  per- 
fuadc,  à  Ciufr  qtic  cela  Ce  trouve  gravé  fur  une  pierre,  vis-à-vis  le  portail: 
ce  qui  pourtant  ii  eft  pas  plus  vrai  que  ce  qu'on  lifoit  du  tcms  de  Joamts 
JUffor  contre  une  des  portes  de  St  Benoit ,  ÔL  qu'on  lit  encore  dans  les 
vitres  d'une  des  Chapelles  dédire  à  St  Micolas«  que  là  il  avoic  invoqué  k 
iKHn  de  la  Ste  Trinité. 

Le  Pete  Bînet  ne  s'eft  pas  contenté  de  lî  peu ,  car  il  a  gro(C  de  Inen  d'au- 
tres fables  l'hirtoirc  de  notre  Religion  ,  touchant  fcs  comnicncenicas  à 
Paris  i  il  alTure  que  St  Denys  lui-mcme  ht  bâtir  l'Oratoire  de  cette  cave , 
où  Ste  Geneviève  faifoit  fcs  dévotions  ,  &  où  elle  voulut  être  enterrée  i 
8c  ajoute  enfuite  qu'il  le  dédia  à  St  Pierre  &  à  Se  Paul ,  fon  bonoiaîtce. 

Ce  font  fes  propres  termes  ,  qui  comprenent  quatre  chofes  que  je  réfu- 
terai ailleurs.  Il  prétend  de  plus  qu'il  fit  une  Chapelle  à  Notrc-Dame-dcs 
Champs ,  o&  il  Ait  pris  avec  Tes  Compagnons ,  Se  étik  mené  prifonnier 
dans  cette  bafle  fofTe  qui  Ce  voit  encore  à  Sr  Denv-;  de  la  Chartre. 

S'il  y  a  quelque  choie  de  vrai  en  ceci,  il  cft  certain  que  Je  relie  ne  i'cû 
pas  non  plus  que  beaucoup  d'autres  particularités  <  dont  le  peuple  à  Paris 
embellit  à  fa  mode  la  vie  de  Ibn  premier  Evcque.  Car  tantôt  il  le  taie 
prêcher  à  St  Barthelemi  dans  une  Chapelle  fous  terre,  appellée  la  rhapel- 
le  Notre-Dame  des  Voûtes ,  &  même  veut  que  ^'ait  été  la  qu  il  lut  lurpi is 
par  tes  Païens  ,  &  conduit  k  St  Denys  de  la  Chartre  :  tantôt  il  croit  qu'il 
fut  enferme  dàw;  cette  prifon  qu'on  nomme  à  prefcrr  le  fort-aux-Damc;  , 
à  caulc  qu'il  s'y  voit  une  groffe  chaîne  de  fer  «  que  k  Geôlier  aûure  avoir 
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fcrvi  à  garrotcr  ce  St  Apotre  ;  tantôt  encore  il  aflure  qu'il  fut  roll  à  St 
Denys-dU'Pas ,  parce  que  tout  le  monde  le  dit  :  &  enBn ,  que  du  cachot  il 
fiit  tnûné  juiques  lur  la  pente  de  Montmartre ,  pour  y  avoir  la  tête  tran- 
chée ,  qu'il  porta  de  là  entre  fes  mains  Kif^n'^  l'Eghfe  de  St  Dcnys,  Se 
que  ce  miracle  fut  eau  le  que  la  aïontas^nc  changea  de  nom.  éc  fut  appellée 
Montmartre.  Tontes  erreun  M  refte ,  <\w  le  même  de  Luinoy  a  renvet- 
fces  par  des  raifoiT:  non  moins  judicicufes  que  favantc- ,  prouvant  de  plui 
que  le  nom  de  Montmartre  eft  bien  plus  moderne  que  l'on  ne  penfe  i  d'ail- 
leurs que  c'cft  dan»  la  Cité  que  St  Denys  fouffck  le  martyre ,  an  lieu  mê- 
me qui  en  coAfeive  encotc  le  nom*  de  qiie  poor  cela  nont  appeUom  St 
Denys-du-Pas. 

Touchant  St  Denys  donc ,  le  Doâeur  de  Launoy  prouve  que  ce  premiec 
Bv^que ,  an(lî*-bien  que  quelques-uns  de  fes  fuecefleurs ,  pour  dire  la  Meflfe 

ou  célébrer  le  mydeic  de  la  Fefte  du  Dimanche  ,  fc  retiroient  à  l'endroit 
même  ou  Se  Marcel  fut  dcpuu  enterre  «  &  qu'à  caufc  de  cela  les  premicts 
Clu^dens  de  Paris  fondemic  là  leur  première  Egltfe.  Il  prouve  tnto^ 
ce  qu'avant  dotai re  &  Contran  ils  avoient  bAti  un  Oratoire  à  la  porte 
de  Paris  ,  au  même  endroit  où  St  Martin  revenant  de  Trêves ,  avoir  guéri 
un  Lcpvcux.  Et  quand  un  jour  je  lui  dis  que  dans  une  vie  de  St  Marcel  écri- 
te par  Fortunat ,  &  compilée  parSurius ,  j'avois  lû  certain  paflage  où  il  par- 
le d'une  Eglife  lituce  de  Ibn  tems  proche  du  lien  même  où  eft  celle  de 
•JNoire-Dame  «  il  me  repondit  là-delTus  que  cette  vie  lui  étoit  attribuée  ians 
raîfon ,  &  que  Grégoire  de  Tours  qui  a  hit  mention  de  toutes  les  vies  contH 
pofccs  par  cet  Auteur,  ne  parle  point  de  cellc-ci,  qu'elle  a  été  fane  par 
un  autre  aflurement  ,  comme  y  étant  rapporté  quantité  de  miracles  que 
Grégoire  de  Tours  vfaiftmblablement  n'auroit  pas  oubliés ,  s'ils  fefuflënt 
trouves  dans  la  vie  qu'il  en  a  vue ,  &  dont  il  s  ert  fervi. 
•     Clovis  depuis  fit  birir  l'Eiilile  de  St  Pierre  &  de  St  Paul  ,  qncnouçap- 
pellous  Ste  Gcne  v  ic  v  c ,  non  pas  pour  lui  avoir  été  dédiée ,  mais  pour  y  avois 
été  çntercée  fimplemenr. 

Childebert  fon  fils  ,  bâtir  deux  autres  Eglifes,  toutes  deux  grandes  & 
magnifiques  i  Tune  dans  la  Ville ,  Pautre  dehors:  s'il  elt  vrai  ce  que  dit  For- 
tunat de  celle  de  la  Ville ,  dans  la  defcrlption  qu'il  en  fait ,  nort  feulement 
elle  étoit  éclairée  de  quantité  de  fenêtres  de  vitres ,  mais  encore  enrichie  de 
colomnes  de  marbre.  Le  favantdc  Launoy  danç  fadiflcrratifMi  des  Eglifes  de 
Paris,  nous  apprend  qu'alors  elle  croit  dedicc  a  St  Denys ,  <x  que  le  nom  de 
N.  D.  qu'elle  porte ,  ne  lui  a  été  donné  que  depuis  Charlemagne  ;  qu'au- 
paravant elle  ctoit  .\  l'endroit  mcnie  où  St  Denys  avoit  été  dccaplrc  ,  que 
nous  nommons  St  Denys-du-Pas.  Pour  l'autre  Eglife  que^Childebert  fie 
coiiftruire  hors  de  la  Ville»  elle  n'ctoit  pas  fi  fuperbe  $'  ce  Prineè  néan- 
moins ne  laida  pas  de  la  préférer  à  la  première  ,  p.our  lui  fervir  de  maufo- 
lé.  Clotaire  apcèi  fa  mort  eut  foin  de  la  faire  dédier  à  St  Vincent  pat 
StGennain,  pour  lor»  Evoque  de  Paris  ^  dont  elle  prit  le  nom  depuis  qu'il 
y  eut  été  enterré.  C'eft  la  même  que  nous  appelions  St  Germain  des  Prés* 
à  canfe  qn  elle  eft  (îruée  proche  des  Prés  ,  que  l'on  nomme  les  Prés-aux- 
Clercs.  Quclqucs.-uni  iu  confondent  avec  l'Eglife  Ste  Croix  j  oùSt  Ger* 
main  rendit  la  vie  à  un  enfant}  mais  le  même  de  launoy  «dont  fai  parlé, 
a  bien  montré  que  cela  n'eft  pas,  5c  que  ce  qui  Ic^  a  n  ompcs  eft  une  Char- 
te de  Childebert ,  fuppoiee  par  quelque  Mome  de  St  Benoît  >  que  Stc  Croix 
fut  brûlée  fMr  les  Normans  durant  le  ficge  de  Patis,  &  qu'alors  Hdi- 
qucs  ayant  été  tranfportées  à  Ste  Croix  de  la  Cité,  elles  furent  caufe  qu'on 
donna  à  cette  petite  Eglife  le  nom  qu'elle  a  encore,  &  n'a  point  quitté  de* 
puis. 

A  Pégard  des  autres  Eglifts,  Fortunat  nous  parle  d'un  miiade  anîvé  à 

St  Germain  tout  devant  la  porre  de  St  Gervais:  &  Grégoire  de  Tours  fait 
favoir  qu'étant  à  Paris  il  iogeoit  dam  l'endos  de  St  Julien  le  Martyr»  ap- 
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poUé  St  Julien  le  Pauvre;  &  dit  de  plus,  que  du  tenu  de  Childebert  la 
Seine  &  la  Marne  s  ctaiu  débordées  •  elles  alloieat  jiilqtt'à  St  Laurent  qui 
alors étoit  une  Abbayic:  fi  bit-i  qnc  par  ces  trois  paflages  ,  il  fe  voit  que 
St  Getvais  j  St  Julien  le  Pauvic  (k  5t  Laurent  font  dc^  tgUlci  iort  ancien- 
nes. 

Le  Docteur  de  Launoi  croit  que  fous  Clotaire  II ,  des  Aff)  riens  compa- 
triotes de  Faramode  ,  Evcque  de  Paris  en  ce  tems-là ,  firent  bàtir  une  IgUTc 
proche  de  la  tue  des  ÂiTis^qu'ib  dédièrent  à  Se  Pierre,  mais  qui  ayant  encore 
été  toSm6s  par  IcaNormanSjCCux  de  Patis  en  firent  une  autre  dans  la  Cité  pour 
réparer  ccrre  perte  ,  qui  en  porte  encore  le  nom.  Touchant  cette  Falifc  bâ- 
tie par  des  Allyricns  ,  quand  je  ionjjc  que  la  Cave  ou  Cl^apeUc  de  il  Merri, 
comprilê  dans  St  Merri  même  >  e(l  confacrée  à  St  Pierre ,  &  tient  k  la  rue 
des  AiVis ,  ne  icroit-cc  point  ci;llc  que  le  même  de  Laonoi  diecchc  &  o^ui 
auroic  échappe  à  la  furent  des  Normans» 

Pour  râratoire  Sre  Colombe  »  elle  n'a  pas  été  fi  heaieofe  ,  tons  les  ome- 
mens  en  furent  pillés  du  vivant  de  St  Eloi  i  car  Un'ea  eft  parlé  nulle  part« 
&  même  on  ne  fait  c€  qu'elle  eft  dev  enue. 

Le  même  St  £ioi .  repara  l'Eglife  de  St  Martial  :  de  plus ,  de  fa  maifon 
qni  éioit  devant  le  Palais ,  en  fit  un  Monafteie  de  Filles  •  &  encore  bidt 
St  Paul  pour  leur  fervir  de  Cimetière. 

l.'Eglifc  de  St  Etienne  des  Grcs,  lans  doute  eù,  la  même  dont  il  eft  parle 
dans  Abbon ,  dans  les  Annales  de  St  Bertin ,  aux  Chroniques  des  Geftes 
des  Xormans,  fous  le  nom  1.'  Sr  Fr<t  iini.'. 

.  St  Germain  de  l'Auxeriois  ctoit  fonde  du  tcms  d' Abbon  qui  l'appelle  St 
Germain  le  Rond  .  qu'un  titre  de  Cliarles  le  Chauve  qualifie  Monaftere  Se 
dont  le  peuple  fans  raifon  veut  que  Childcbett  foitle  fondateur. 

Hugues  Capct  jetta  les  fondcmens  de  St  Barthclcmi ,  fous  le  non)  de  St 
Magloirc ,  en  faveur  des  Religieux  de  1  Ordre  de  St  Benoît. 

Quelques>uns  veulent  que  Se  Jaques  de  l'Hôpital  ait  été  biti  par  Char> 
lemagnc.  ' 

Hclgaud  nous  apprend  que  le  Roi  Robert  fit  conftruire  dans  le  Palais 
i'Eglifede  St  Nicolas  \  «c  les  Hiftoriens  contemporains  de  St  Louis,  ^fent 

«OttS«  qu'il  la  jetta  par  terre  pour  faire  place  à  la  Stc. Chapelle ,  ce  qu  i 
montre  Adrien  Valois .  fonde  tur  lepaHàge  que  jeluiavois  communiqué , 
qu'il  s'eft  attribue  mal-à-propos. 

Henri  1  eû:  fondateur  du  LDuvemdeSt  Martin. 

Louis  le  Gros  de  ceux  de  Montmartre  &  de  St  Viiflor. 

Alix  fa  fenuuc  a  bâti  l'Hôpital  de  bt  Lazare  >  àc  quelques  particuliers  celui 
de  St  Gervais. 

Sous  I-ouis  le  Jeune  fut  fondé  Sr  Thomas  du  Lon\  rc  ;  &:  le  CottVCnt 
des  Mathuruis  ,  fc  nommoit  l' Aumône  ou  I  Aumonerie  St  Benoît. 

Philippe  Auguftc  fut  batifé  dans  l'Eglife  St  Michel. 

St  Honoré ,  St  Nicolas  du  Louvre,  I  H  ^  ital  de  la  Trinité  ,  ont  été  com- 
mencés de  fon  rems  ,  auHl  bien  que  le  Monaftere  de  St  Antoine  des 
Champs  ,  pour  la  retraite  des  femmes  de  nuuvaite  vie  qui  voulurent  Ce 
convertir.  . 

St  Louis  inftitua  les  Quinze-vingts  ,  les  Cordelicrs  ,  les  Jacobins ,  les 
Filles-Dieu*  les  Béguines,  les  Chanreux,  Sce  Catherine-du-V&l ,  les 
Caimes ,  les  Frères  Sacs ,  Ste  Croix  de  la  firetonnetie  6c  les  Blancs-Man* 
teauz. 

Mart'neriTe  de  Provence  fa  femme,  établit  les  Cordelières  Se  Mucel  êc 
bâtit  leur  Couvent. 

Des  Particuliers  ont  fait  l'Eglife  St  Joflè:  4c  Etienne  Haudri,  un  des 
Officiers  de  Sr  î  cuis  fonda  l'Hôpital  des  Haudriettes. 

Les  fondcmens  de  l'Hôpital  de  St  Jaques  du  Haut-pas  fuient  jettes  ibua 
FJûlippcslefieL 
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L'Hôpital  de  la  Madclainc ,  occupe  maintenant parici  FjUeS'Diea^  avoit 
été  bâti  en  1 3 16  par  Injbcrt  de  JLyous. 
Le  St  Efprit  eft  du  tetnt  du  Roj  Jtail. 
Les  Celeûins  reconnoilTcnt  pot|C  Fondateur  Charles  V» 
Les  Filles  Pénitentes  font  du  tenis  de  Charles  VllL 
Frarx^ois  I  a  établi  les  Eutans  Roujjes. 

L'Hôpital  de  St  Louis  eft  un  ouvrage  de  la  magnificenee  de  Henri  le' 

Grand  ;  &:  c'eft  lui  encore  qui  a  bÂti  les  Enfermes. 

Sous  Louis  Xlll  les  Incurables  oai  été  commences. 

Si  nous  ûviotts  le  cen»  que  la  Çharte  de  Childebetc  tottehant  la  fonda*- 
Csonde  St  Germain  des  Prés,  a  été  (uppcfce;  nous  /aurions  par  même 
moyen  quand  St  André  &  St  Câme  OAt  été  fondés,  car  ii  en  eft  ^t  men*- 
tion  dans  ce  citre-là. 

Il  ne  nous  lefte  plus  rien  du  premier  pUm  ni  de  l'andcmie  élévation  des 
Eglifci  dont  le  fieurdc  Latinoy  a  traire  dans  fa  di0errarion.  Le  tems  auflfi- 
bien  que  les  Nortnans  lesont  ruinées.  Toutes  celles  que  nous  voyons  (ont 
modernes  flCJf  ont  été  commencées  que  depuis  quelque  fix  cens  cinquante 
ans. 

Jufqu'au  dixième  fiecîc  ,  elles  étoient  petites ,  fort  obfcures  &:  tomboient 
alots  eu  raine  ;  qui  que  ce  foit  ne  daignant  les  relevci  i  &  ic  tout  à  caule 
qu'en  ce  tems-là  tout  le  monde  ctoit  Ci  épouvanté  de  ce  palVage  du  xx.  de 
l'Apocalypfe  ,  où  St  Jean  dit  qu'il  a  vû  un  Ange  !icr&  enfermer  le  Dcmon 
pour  mille  ans  j  qu  on  ne  doutoit  point  que  la  tin  du  monde  ne  fût  proche 
&  ne  dût  arriver  devant  le  dixième  iiede  «  ceUement  que  diacun  ne  fe  foo- 
cioit  plus  d'entretenir  fa  maîfon  ni  la  rebâtir ,  &  moins  encore  les  Eglifes- 
Mais  depuis  qu'on  fut  parvenu  aux  dernières  années  de  ce  dixième  fiecle» 
&  qu'on  vit  qu'il  fecoit  bien-cot  paflTé ,  cette  faufle  terreur  vint  à  fe  diifiper. 
On  commença  à  ccavailieraoxEglîfes.  &  de  petites .  obfcures  &  mal  faites 
qu'elles  étoient  auparavant ,  celles  qu'on  fit  à  la  place,  étoient  de  plus 
grandes  &  plus  claires  &  plus  belles.  Glaber  Raduiphus  dit  qu'un  tel  chan- 
gement arriva  vers  l'an  lorlqu'on  n'apperqut  point  dans  le  tems  ces 
fîi»ncs  épouvantables  qui  doivent  précéder  le  Jugement  univerfel.  Si  bien 
que  certe  émulation  de  tous  côtés  à  qui  bâticoit  de  plus  magnifiques  Tem- 
|)]es ,  ia;eumt  pour  ainfî  dite  la  C^étienté«  &  loi  redonna  toute  une  autre 
làoe. 

Par!<;  mit  la  main  ?i  l'trin  re  auffi-bien  qne  îe<;  autres  ,  Se  Von  CCCSxi^pc 
ce  fut  Morard .  Abbc  ac  ^t  Germain  des  Près  ,  qui  le  pceuiier  relevar£gli(e 
de  fon'fttonaAere,  9l  qu'en  même  tems  le  Roi  Robert  en  fit  autant  Se 
Gemiain  de  l'Auxcrroi";  ;  car  c'cft  lui  qui  a  bâti  ce  même  vaiflcau  que  nous 
voyons  encore  aujourd'hui,  &  qui  paÂb  pour  un  des  plus  grands  de  la  Ville. 
Henri  I  apparemmem  fit  travailler  à  St  Martin  des  Champs ,  qui  fiât  dédiée 
fous  Philippe  I  fon  Sk.  Cette  Eglife  à  la  vérité  n'efl  pas  fi  grande  que  celle 
de  $t  Germain  ,  mai»;  elle  eft  plus  cîairc.  Au  défaut  de  l'autre  néanmoins 
touchant  la  clarté  ,  on  y  a  remédié  depuis  quelques  années.  - 

Je  ne  parlerai  point  du  retabliifemcnt  de  toutes  les  autres  EgUfês*  ât  di- 
rai feulement  qu'au|>aravanr  de  puis  ,  il  ne  s'en  c(V  point  fait  en  France  de 
plus  grande  «  de  plus  magmhque«  ni  de  plus  majellueufe ,  que  celle  de 
Notre-Dame.  Elle  fur  entreprife  en  ii6|  par  l'Evtque  Maurice .  &  Aie* 
xandre  III  y  mit  la  première  pierre. 

Ce  Temple  a  palïé  iong-tems  pour  le  plus  grand  &  le  plus  majertucnr  de 
toute  la  Chrétienté ,  &  même  a  femblé  fi  beau  à  HolKrtMs  Cenaiis  qu'il  a  bien 
ofé  le  comparer  au  Temple  de  Diane  d'Ephefe,  qui  épuifa  la  plus  grande 
partie  des  richcfTcs  que  les  Rois  de  Perfeavoient  eu  bien  de  la  peine  à 
amafl'et  en  deux  cens  vingt  années.  St  Paul  de  Londres ,  à  qui  toutes  les 
Eglifes  du  monde  cèdent  en  grandeur  «  &  dont  l'An^eterre  fe  glorifie  aveç 
ctntde  taifoa«  pôcie  àla  vejcité  plus  de  longueur  «  mais  cette  longueuc  eft 
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ii  mal  proportiûnnce  à  la  largeur  ^  que  les  Archiceâe«  n'en  parlent  que 
comme  d'nn  monftte ,  flt  tiennent  que  Notre-Dame  de  Paris  ne  voit  rien 

audeflus  d'elle,  que  Sr  Pierre  de  Rome,  le  Maufolc  de  tant  de  Papes  « 
de  Saints  Se  d  Apôtres }  Se  néaiunoins  font  d'accotd  entre  eux  que  le  Por- 
tail de  l'Egliic  de  Paris ,  n'a  pas  fon  pareil ,  &  qu'enfin  de  ces  deux  Tours 
fi  hautes ,  fi  gtoflès  êc.  fi  nMjêftueures  •  paît  une  certaine  fierté  qiii  donne 
de  la  terreur. 

Four  ce  qui  efl:  des  autres  Eglifes ,  les  Jcfuites  du  fauxbourg  St  Gcrmûn; 
les  Prêtres  de  l'Oratoire  de  la  tue  St  Honoré  *  le  Vhl*de*graoe  encore*  la 

Sorbonne ,  les  Filles  Ste  Marie  de  la  rue  Sr  Antoine ,  cèdent  toutes  à  Ja  vé- 
rité au  Panthéon,  au lU>bien  qu'aux  Temples  de  la  Paix  Se  de  Jupiter  Capi- 
tolin ,  mais  nos  Architeftes  «durent  qu'elles  ne  font  point  iafeneur«s  à  tant 
d'autres  qui  fiùfoient  une  des  principales  beautés  de  l'andeane  &oaie  •  9c 
fbni  encore  le  plus  bel  ornement  delà  moderne. 

Nous  remarquons  même  que  jamais  dans  Rome,  depuis  qu'elle  eft ,  ii  ne 
t^eft  trouvé  canc-4'Eflires  qu'il  7  en  a  à  Paris.  Car  enfin  Pierre  Viâor  qui 
n*a  rien  oublié  de  tout  ce  qi:i  poiu  oit  contribuer  à  faire  éclater  cette  belle 
Ville ,  &  la  mertre  au  dcflùs  de  toutes  les  autres,  recoonoît  que  de  Ton  tcms 
il  n'y  en  avoir  que  deux  cens  dnquame-cinq,  y  compris  même  les  Chapel- 
les ,  qui  en  fotK  la  meilleure  partiel  &  deplôs  tons  les  Modernes  avouent, 
que  prefentement  il  ne  s'y  en  voit  que  cent  cinquante.  Chacun  fait  qu'à 
Paris  nous  y  en  avons  plus  de  trois  cens  :  &.  de  tait ,  il  s'y  voit  cinq  MiLiioas 
ou'Seminaires .  plus  de  dix>hnit  Eglifet  Collq^ales  »  plus  de  vingi-fept  Hô- 
pitaux, plu^  Je  qua  airc  fix  Couvens  de  Religieux  .  plus  de  quarante-neuf 
ParoiiTes,  plus  de  toixanie  Monallercs  de  Religicufes  •  &  plus  de  loixante- 
dnq  Collèges  fondés  tant  dans  la  Ville  que  dans  la  Cité  êc  l'Untvecfité. 

Dans  les  Miffions  ou  Séminaires  on  emeigne la  Do&rine  Chrétieime,\es 
MilTionnaires  l'apprennent  &  la  pcêdient  aux  IgOOiiUS  ,  aUX  ^aVfCS  •  anx 
Païens  &  aux  Hcrctiqucs. 

Les  Chanoines  qui  deflètvent  les  Eglîfts  Collégiales  y  font  dite  l'office 
fort  dévotement ,  les  uns  en  mufiquc  les  autres  en  plein  chant  >  mais  il  n'y 
en  a  point  où  on  ofiicie  mieux  qu'à  Notre-Dame  &  à  la  Ste  Chapelle.  Dans 
ces  deux  Egli(ê$  la  nrnfique  eft  fort  bonne  de  bien  entretenue.  LaTrefore- 
rie  de  la  Ste  Chapelle  pour  l'ordinaire  eft  remplie  par  un  Evéque.  Quelques- 
unes  des  Chanoinifs  de  Notre-Dame  font  polfcdccs  par  de*;  f  oniotllcrs  de 
la  Couf  6c  autres petfonncs  de  bonne  tamttle>  &  quoiqu'un  TijiKc  duSang 
<l*Angleterre  êc  un  Duc  &  Pair  foimt  prcfëntement  de  cette  compagnie, 
nous  lifons  pourtant  dans  lUiftoire  .  que  quelques-uns  de  nos  Rois  ont  été 
élevés  dans  le  Cloître  de  cette  Eglife  ;  que  quelque  fils  défiance  ont  voulu 
en  être  Chanoines»  &  que  la  dignité  Epifcopale  fouventa  été  reropUe  par 
\îcs  Cardinaux.  Des  perfonnes  de  ce  ranii;  &  de  cette  naiflance  donnent  G 
bon  exemple  à  tous  les  fidèles,  &  font  l'otHce  avec  tant  de  pieté  &  de  ma- 
jefté ,  que  le  Chapitre  de  Notre-  Dame  paflc  pour  le  plus  reformé  de  tout 
le  Royaume  &  peut-être  même  de  la  Chrétienté.  Enfin  quantité  de  gen» 
alTurenr  qu'on  n'officie  pas  mieux  dans  St  Pierre  de  Rome. 

A  l'égard  des  Hôpitaux .  il  y  en  a  pour  toutes  fortes  de  perfoimes  «  &  de 
maladies  ;  les  fous  font  enfermés  aux  Petite»-nuufons  t  on  met  les  aveu- 
glcs  .^ux  C^nze-vingts  ;  les  incurables ,  les  pafTans ,  les  teigneux ,  les  cn- 
fans-trouves  «  les  convalefcens»  les  pèlerins ,  les  petits  enfans ,  les  hommes 
&  les  femmes ,  ont  chacun  le  leur ,  en  gênerai  Se  en  particulier  j  mais  enfîa 
il  n'y  en  a  point  de  plus  confiderable  que  celui  de  St  Louis  pour  lespefiî- 
ferés  :  que  s'il  n'cft  pas  le  plus  grand ,  le  plus  magnifique  ,  &  la  plus  rcsu- 
iier  du  monde  ,  les  Curieux  du  moins  allurent  qu'ils  n'en  ont  point  vû  qui 
le  paffe ,  8c  bien  peu  qui  pulifent  lui  être  comparés. 

11  ne  feroitpas  neccflaire  de  dire  que  tous  Ir  r  Rc]!i:ici:\  5:  les  Religieu- 
ics  f  prelque  de  tous  les  Ordres  approuvés  daus  le  ILoyaume  «  y  ont  des 

MonaUcEes: 
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Atonaf^erc;  :  on  le  jngc  affés  par  ce  grand  nombre  de  Couvents  cépaiultts 
dans  tous  les  coins  &  recoins  <te  ià  ViHe;  &  de  plus,  par  la  vie  exem- 
plaire que  mènent  les  Chanoinâ»  de  l'BgUfe  Cathédrale ,  on  fe  doutcia  bien 
'que  ceux  des  Collégiales  ne  leur  cèdent  pas  quant  à  ce  point.  Mais  qael- 
cjiies  Prêtres  fcculiers ,  depuis  feize  ou  vingt  ans  ont  bien  enchéri  fur  crrre 
dévotion,  qui  exhortes  à  cela  par  leurs  Cures  «  ont  confenti  de  vivre  en 
jcommnAauté  i  noiis  avons  déjà  dix  ou  douae  Patoifles  6à  ils  Vivent  aînllv 
<&  on  e^té  qa'avec'lé  teiùs  les  «mn  lec  liAitenMit. 

DES    £  G  LISES 
§  ï. 

J'AI  cherche  vainement  les  Oratoires ,  ou  Chapelles  de  St  Martin  »  àcdè 
Stc  Colombe  ,  que  Grégoire  de  Tours  femblé  placer  dans  la  Oté. 
Ntnre-Damc  ,  &  St  Dcnys-du-pas ,  font  afflircment  le<?  deux  plus  ancien* 
nés  Eglifes  de  Paris  -,  la  première  ctoit  bâtie  dès  le  tems  de  St  Prudence  , 
'•8c  de  St  Mattel  { car  comme  le  dernier  y  ferVoit  de  Sondiacre ,  &  que  par 
ïncgardle  jour  de-;  Rois ,  le  Sacriftain  vint  h  mcrtre  de  l'eau  dans  deux 
burettes ,  (ans  fonger  à  du  Viii ,  il  arriva  que  les  prefentant  au  Prêtre  ,  l'une 
fe  convertit  en  vin  mtraqilenfettietit.  Quant  au  nom  de  St  Dcnys-du-pas  , 
'&  ayant  égard  à  l'ulàge  de  la  primitive  Eglife  ,  qtfi  croit  d'ci  iger  des  Tem- 
ples fur  le  Tombeau  des  Martyrs  ,  8c  à  l'endroit  même  où  ils  avoicnt  fouf- 
fert  la  mort  ^  on  infère  de  là  que  les  premiers  Chrétiens  de  Paris  le  fondè- 
rent an  lieu-^roêine  cil  St  Denys  aVolt  été  décapité.  Je  palTe  à  ce  propos 
contre  l'opiinon  tommunc  ,  que  et  n'eft  point  à  St  Dcnys  en  France,  mai^ 
à  Si  Denys'da-pas  que  ibnt  arrivés  les  miracles  de  notre  Apôtre  «  caponéà 
par  f  ortÀt&t  Evéqàe  de  Poitiers  ,  0c  par  Gregoite de  Toiirs. ...  . 

St  £loi  barit ,  ou  plutôt  renouvella.  Se  couvrit  de  jplomb  Sé  Afâteuit,  té 
'de  plus  fonda  le  Prieuré  appelle  de  fon  nom  ,  d  hk  une  mâifbn  que  Dago- 
bert  lui  avoit  donnée  >  ces  deux  bâtimens  font  ii  voiûns  j  qu'aucuns  onp 
txo  queSt  Martial  ctoit  laveritablc Eglife  deStEloL  Et  ntômedejbascetu 
qui  ont  parlé  de  ce  Couvent,  il  s'en  trouve  peu  qui  n'aycnt  prétendu  qu'il 
occupoit  une  des  meilleures  parties  de  ia  Cité  »  c'eft-à-dire,  à  leur  avis  , 
que  de  ia  rue  de  h  Barillerie  il  aUdtt  gagner  cdle  de  la  Juiveiie ,  entre  la 
rue  de  la  vieille  Draperie  ,  5c  la  rue  de  la  Calandre ,  &  contenoit  enfin  tout 
l'efpace  que  couvre  St  Martial  ,  St  Eioi ,  &  tout  ce  f^r?nd  nonibre  de  mai- 
fons  qui  les  environne ,  avec  la  rue  aux  Fcvres,  &  *.clle  de  la  Savateric  , 
qu'on  trouve  enrre  ces  quatre  rues  ,  &  qui  fe  nommcht  dans  les  andeiines 
chartes  la  Ceinture  St  Eioi  ,  &  les  maifons  iàifant  &  étant  de  la  Ceinture 
St  Eioi.  D'autres- mêmes  vont  fi  loiA.4  qu'ils  étendent  ce  f  rieucé  jufqu'à  là 
irue  de'ia'vieille  Pelleretie  .fuui'apercevoir  qu'ils  iNm(bment<M*l'enélo9; 
de  ce  Couvent  prefque  tout  le  rcfte  de  la  Cité  de  ce  côté-là  ,  favoir  les 
Eglifes  de  Ste  Croix ,  de  St  Barthelemi ,  St  Pierre  des  Affis  avec  la  rue  Stc 
Crohc ,  la  me  Gervais  Laurent,  celle  de  la  vieille  Draperie ,  &  les  maifon^ 
'qfx'H  y  a  depuis  le  Pdais  &  la  rue  de  la  Barillerie  ,  jufqu'aux  rues  de  la  Lan* 
terne ,  &  de  la  Juivefic  ,  entre  la  rue  de  la  vieille  Pelleterie  ,  6c  la  rue  de  la 
Calandre.  Or  fi  cela  avoit  lieu  ,  il  faudroit  qu'.autrefois  ii  n'y  eut  point  eu 
«ÉfaiitTe  tmverfe  ;  ou  pàflTageeti  ce  quartier U  j  qiièl«petite  rdedè  Û  vieille 
Pelleterie  ,  Se  le  Sot  î  Je  Ii  rivière  ,  le  long  des  quais  qui  fe  trouvoient  à  la 
place  du  Marché-neuf.  A  la  vérité ,  fi  on  làvoit  quand  a  été  fondé  St  Pierre 
nés  AiTis  >  "te  Ste'Crlcnx ,  on  pourroit  aifément  refoudre  cette  difficulté; 
tnais  jufiiu'à  ptdêat ,  c'eft  ce  qu'on  n'a  point  deoouven.  Bien  plus  on-rié 
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làic  encore  rien  ;uiioutd'hui ,  ni  de  la  fondation  de  St  Michel>  &  de  Se  Cer* 
inain-Ie-vieux  ,  ni  de  celle  de  SerMuiite»  de  Se  Pierre  anx  boeuft,  de  St 
Landri .  de  i  Hotel-Dieu  »  de^U  Madelaiiw,  de  Sc  Denyi-de  k  Chame  6ç 

de  St  Jcnn  le  Rond. 

Pour  St  ehrillophe>  ^'a  ctc  alVurement  un  Hôpital  dépendant  de  l'Evc- 
ché,  julqu'en  ioo<i ,  que  l'Evcque  Renault  en  dxlft  le  moitié  au  Chuinte 
de  Notre-Dame  du  conrcutcmcm  de  Jean  XVIII. 

Vers  l'an  1 1  jo  Ste  Geneviève  des  Ardens  «  prit  Coanom  de  la  maladie  des 
Ardens,  donc  guérirent  les  Parifiens  par  l'interceflion  de  Ste  Geneviève. 
De  favoir  fi  auparavant  il  y  avoit  là  une  ChapL-l'c  ,  &  mcme  où  cette  Ste 
iîlie  venoit  prier  Dieu  fouvenc ,  bien  des  gens  ic  croycnt  «  nais  ce  n'eft  qac 
par  tradition. 

Se  Barthelcmi .  ChApelle Collégiale  d'abord  fi&ndëe  par  nos  Rois,  fat  rebâ- 
tie daivî  le  dixième  llcde  par  Hus.»nc<  le  Gmnd  ,  pere  de  Hugues  Capct ,  & 
donnée  a  des  Religieux,  mais  depuis  tous  Louis  le  Jeune,  érigée  en  Patoiflê. 

Eftienne  Archidiacre  de  Paris  ,  fonda  St  Aignan ,  &  Mardieu ,  Comce  de 
Bcaumonr,  St  Svmphoricn  dans  le  treizième  fiJclc. 

Le  Roi  Robert  conuncnt^a  la  Ste  Chapelle  fous  le  nom  de  St  Nicolas  : 
Lotiis'  le  Gros  ,  &  Louis  VII ,  r«uicliltent  de  revenus  coaiiiierables  i  mais 
St  Louis  depuis  la  rcbàcit,6Ela  fondaavecune  magnificence  plusque  Royale, 
pour  y  mettre  en  dépôt  la  couronne  d'cptnc s  du  Sauveur  avec  quelques  au- 
tres inllrumens  de  la  l'aihon.  Au  rcûç  coinmc  il  me  louvient  d  avoir  com- 
muniqtflé  au  jeune  Valob  par  forme  d'entreden  une  partie  de  ceci ,  &  que 
je  vois  qu'il  fe  l  attribue  ,  je  me  fens  oblige  Je  dire  que  ce  qu'il  aiouieeu' 
ïuitc  de  St  Magloire  ,  ôe  de  St  Barthcicau  c(l  de  Ibn  invention. 

On  tient  par  tradition  que  St  Denys  Apôtre  de  Paris  a  cdebré  la  iicûik 
dans  une  Chapelle  fouteraine  qu'il  y  avoit  auttefois  à  St  Bartheiemi ,  & 
qu  cr;>nr  prifonnierau  lieu  nicmc  où  etl  une  autre  Chapelle  q^j'nn  montre 
encore  ioutcrauj^c  a  St  Denys  de  la  Chartrc ,  jcius-Liirilt  im-mcme  l'y  vint 

COWfflWMUeR 

Pourvu  que  l'EglifeSt  Gervais  d'aujourd'hui  foltlamêmc  qnc  celle  don: 
fait  noentipn  Grégoire  de  Tours ,  ellectoit  fondée  lous  Childebcn,  4ck 
miracle  qu'il  raconte ,  que  je  rapporterai  ailleurs,  f  arriva. 

St  Eloi  fonda  St  Paul  du  rems  de  Dagobert. 

En  S86  St  Germain  de  !  Auxenois  énm1>âa«  &  fervit  de  forterefiè  aai 
Kounans  contre  les  Paraicns. 

iSous  la  lèconde  race  St  Magloire  >  nomme  aujourd'hui  les  Filles  PenîteB- 
tes ,  fut  entrepris  par  les  prcdecefTeurs  de  Hugues  Cajpet 

St  Medecicn'eû  point  connu  avant  l'année  9<4< 
.  Louis  le  Gros*,  ou  plntôt  quelqu'un  de  Tes  devanciers ,  paile  pour  hka- 
faiâeur  de  St  Lazare ,  placé  au  bout  du  faux-bourg  St  Denys ,  mais  on  ne 
doute  point  que  fous  fon  Règne  ,  l'Hôpital  St  Gervais  , n'ait  été  fonde 
que  Henri  I  n'ait  rebâti  St  Martin .  anciemie  Abba\  ic  ,  auiu  aior:>  u  rcilou 
quelques  makqnes. 

Il  eft  certain  que  St  Tbomas  4c  St  Xicolas  du  I.ouvre  ùueat  fondiés  dans 
^e  douzième  liecle. 

Dans  le  tidâénuî  au  connaieficement  l'Hc^kal  de  la  Trinité  iiit  itaUlL 

Vers  l'an  tao4  Philippe  Àu^ufte  entonia  «le  mots  le  dmetieie  Saine 
Innocent. 

En  ce  tems-U  même  on  jetta  les  fonàemens  &  du  Collège  des  Bom-cu' 
fans,  &  de  St  Honoré. 

Bien-tôt  après  l'Eglife  St  Antoine'du  faux-boui^ ,  vint  à  eue  commencée. 

£n  lazz  St  Jean  fut  érigé  en  FaroilVe.  * 

Les  ¥iUes-]^u  eh  1226 ,  ou  à  peu  pris  •  ife  zedieient  au  fiuu-boiuy  St 
Denys , daas  ttn  lieu  coavcn  à  pfeftnt  des  tnalfoiit  ôt  4n  mum  tet  i'ai 
parié. 
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St  Jofle ,  Ste  Croix  de  la  Bretonnerie ,  St  Leu ,  St  Gilles ,  le  Prieuré  Ste 
Catherine .  les  Qiiinze>vingts  ont  encore  été  bâtis  fons  Philippe  Augufte  1 
Se  de  plus  furent  inftitués  les  Blancs-Manteaux  ;  les  Grands  Auguftins  à  U 
rue  des  vieux  Auguftins  i  les  Carmes  où  font  les  Ccleftin!;  prcfenteineilt» 
&  enfin  les  Béguines  à  la  place  où  ell  i'yive-Aîarta  aujourd  hut. 
.  Du  cems  de  Louis  Hntin  >  St  Jaques  de  PHopitat  prie  oommencementi; 
£n  1326  on  mit  la  prcmicrc  pierre  de  rEglifeda  Sf^ulchre; 
St  Julien  des  Menctriers  fut  bâti  en  i}zi. 

Sous  Philippe  de  Valois ,  les  Bràcques  en  grand  crédit ,  &  élevés  auk  pre* 

mieres  charges  de  la  maifon  du  Roi ,  &  de  fcs  finances,  d ailleurs  gens  de 
n^ciicc  &  de  vertu  fondèrent  la  Chapelle  de  Bracque ,  pics  de  ieu£  Hôtel  » 
6i  de  la  tue  &  ponc  de  Bracque. 

Les  Celeftins  ,  &  le  petit  St  Antoine  furent  bitis  du  tcms  de  Charles  V. 
,  Sous  Louis  XI  les  Reli-j^ieiifes  de  1'  ,ve  M  m  :  prirent  la  place  des Begpi* 
iies  »  &  les  Minimes  vinrent  s'établir  à  Nigeon. 

Du  vivant  de  Charles  VIII  >  les  Filles  Pénitentes  fe  renfermèrent  dans 
une  partie  de  THorel  d'Orléans  ,  appelle  maintenant  l'Hôtel  de  SoiiTons  , 
&  depuis  fous  Charles  iX  furent  tiansfeices  à  la  luc  Se  Dcnys ,  au  Piieucé 
de  St  Magloire. 

Fran(;ois  I  fonda  les  Enfans-rougcs. 

Henri  lil  »  fit  venir  à  la  rué  St  Honoré  les  Feuillans  ,0c  les  Capucios. 

uumuMmmummmmiàM 

SAINT    GERMAIN  L'AUXERROIS 

&  ûl  Ddcription. 

» 

QUOIQUE  St  Germain  l'Auxerrois  ne  foir  qu'une  PatoiffciC  une 
fimple  Eglife  Collégiale  >  les  Chanoines  cependant ,  font  patrons  d'un 
fi  grand  nombre  de  bénéfices  que  bien  des  Prélats  en  France  n'en  confe« 
rent  pas  tant  qu'eux  ,  &  même  la  ParoilTe  eft  de  telle  étendue  *  &:  embraflè 
tant  de  Chapelles,  de  Prébendes ,  de  Canonicats.  &  de  Cures, que  Chopin, 
dit  qu  encore  de  l'on  tems  on  1  appelloît  par  excellence  la  grande  Paroilfe, 
Er  de  &tt  non  feulement ,  c'eft  la  plus  grande  de  la  Ville  >  mais  peut-être  dd 
tout  le  monde  ,  puifqu'cnfîn  il  fe  voit  quantité  de  Diocefcs  plus  petits. 
Du  relie  on  ne  peut  pas  douter  que  ce  ne  ïbit  le  plus  noble  Temple  de  Paris 
5c  le  plus  Uluftre  :  outre  que  depuis  quatre  ou  cinq  ans ,  c'eft  la  Faroillè  de 
plufieurs  Maréchaux  de  France,  de  Ducs  &  Pairs  ,  de  Connétables  &  de 
Chanceliers  :  bien  plus  c'eft  celle  de  nos  Rois  ,  &  où  un  Roi  même  ,  deux 
filles  de  France,  &  tant  d'autres  perfonnes  d'un  fang  augufte ,  ont  rc«,u  le 
batéme. 

Avec  tout  cela  on  ne  fait  point  ni  l'origine  de  cette  Hglife,  fi  rcftlarqua- 
ble ,  ni  le  nom  de  ton  fondateur ,  ôc  encore  moins ,  fi  c'ctoit  d'abord  ou 
Paroiflis  ou  Abbayie ,  Monaftete  ou  Eglife  Collégiale.  Helgaudus  à  la  vérité 
&  le  petit  Paftoral  ,  adurcnt  que  (ous  Louis  le  Débonnaire ,  le  Roi  Robert 
&  Louis  Vil ,  c'ctoit  un  Monaftere  }  que  fous  Benoît  Vil  j  &  Alexandre 
III,  c'étoic une  Abbayie,  &  tons  deux  dépendants  de  PEvéché ,  te  du  Cha» 
pitre  de  Paris  ;  enfin  le  petit  Pafioral  ajoute  avec  Abbon, qu'elle  s'appelloic 
St  Germain  le  Rondimais  comme  tout  cecieft  fort  obfcur  «  tâdiOfisàpeE»' 
cet  ces  ténèbres. 

Je  fai  que  Fav)  n  ,  le  Pere  du  Breul ,  du  Sauflky ,  Se.  même  le  Chapitre 

avec  rou5  les  ParoUIlens  reconnoiflent  Sr  Vincent  pour  Patron  primitif 
avant  St  Gcrmam  ;  &  de  plus  veulent  que  Childebert  »  ou  Ultrogothe  là 
femme ,  ou  tous  deux  enfemble*  en  Ibient  tes  fondateurs. 

TUHt  L  F  P  >  j 
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Favyn  fur  tout ,  cft  atVcs  hardi  pour  afTarer  de  fa  propre  autorité .  &  fans 
citer  de  garant ,  que  Chtldebert  la  bitit  proche  du  Louvre .  comme  G  I0 
Louvre  car  ctc  deja,  qui  ne  fur  commencé  que  pat  Philippe  Aupuftc  ,  ou 
un  peu  auparavant ,  c'ell-à-dire  cinq  ou  lix  cens  ans  après  Childebert. 

Le  Pere  du  Breul  dit  la  même  chofe  ,  &  il  aflbde  à  cet  oravre  de  pieté 
la  Reine  Ultrogothc  ,  &  prétend  que  tous  deux  jcnt  rc  t-,:  les  fonJcmcni^ 
tant  Je  Sr  Germain  des  Prés ,  que  de  St  Germain  de  i  Auxerrois }  âcmcme 
que  ces  deux  Eglifes  furent  dedito  à  St  Vincent  »  en  qooi  il  fait  voir 
^u'il  n'avoir  pai  trop  bien  lû  Grégoire  de  Tours ,  ni  les  autres  Hiftoriens 
de  ce  tcm<;-!à  ,  qui  n'attribuent  aucune  fondation  de  cette  qualité  a  tJîrro- 
gothe ,  Ôc  ne  diient  autre  chofe  linon  que  Childeben  m  conjtrunc  à  Paris 
la  BalîUque  de  Se  Vincent ,  06  il  fiit  enterré. 

Enfin  du  SautTav  ,  qui  veut  enchérir  3c  aller  plus  loin  ,  quoique  fans  titre 
ni  fondement ,  non  ieulcment  ne  fait  aucune  ditiiculté  de  reconnokrc  après 
du  Breul  &  Favyn  ,  la  Reine  UIttogothe  pour  Fondatrice  t  mats  prétend 
encore  de  fon  chef  qu'elle  a  élevé  ce  grand  Temple  au  lieu-mcme  où  il 
eft,  &  l'a  dedic  a  St  Vmccnr  par  une  efpcce  de  jaloulie,  a/ïnde  l'oppofer 
à  celui  du  Roi  iba  man  ,  bati  de  l  autre  côté  de  la  Seine ,  &  prcfqoe  vis- 
à-vis.  Bien  que  cette  fable  ne  fou  foutenue  que  de  la  tradition  «de  la  coedn* 
lire  du  peuple,  5c  par  ces  liiltoriens  modernes  de  peu  de  nom  ,  elle  a  néan- 
moins paru  Cl  fpecieulc  aux  Clunoines  &  aux  ParoiiUens ,  qu  ils  n  ont  rien 
oublié  pour  la  faire  valoir.  Et  de  fait  *  lorfqu'ii  fallut  rebâtit  le  grand  por- 
tail ,  qui  toniboir  en  ruine  il  y  a  quelque  deux  cens  ans,  il  ne  manqucrcnr 
pas  d'élever  exprès  au  côté  droit  les  Âgures,  tant  de  St  Vincent,  que  de 
Childebert  &  d'Ultrogorhe .  &  même  firent  graver  en  Lettres  d'or  fur  une 
table  de  marbre  noir  qui  y  eft  encore. 

rV/7  (  ];!:dc!-crt  I!  ,  R  n  chrétien ,      lltrn'othf  fà  ftmmt ,  tjmi  f  nJrrenr  cent 

D'ailleurs  la  fête  de  St  Vuiceni  qu  ils  célèbrent  le  a  Janvier,  çft  chom- 
nét  ce  jouF-là  par  toute  la  Paroilfe  avec  autant  de  folemnité  que  celle  de 
Se  Germain.  Enfin  ,  fur  le  Maître- Autel ,  &  fur  celui  de  la  PatoifTe  ,  fe 
voit  la  figure  de  St  Vincent ,  ôc  ils  publient  hautement  qu'il  eft  leut  véri- 
table Patron ,  6c  que  St  Germain  n'en  eft  que  le  titulaire. 


QJJE  CHILDEBERT  ET  ULTROGOTHE  NE 
(ont  point  Fondateurs  de  St  Germain ,  ni  St  Vincent  le  Patron: 
À  de  plus,  comment  1  Eglife  sappclloic  premièrement 

$  u 

TOUCHANT  le  nom  de  l'Eglife ,  Abbon  dans  fon  Poëme  du  fiége 
de  Paris  «  rapporte  qu'en  SStf  «  Sigeftoid  Roi  des  Normam «  après  que 
les  Parifiens  lui  eurent  ùh  abandonner  la  Tour  du  grand  Chareieti  dont 
il  s  croit  fatfij  s'alla  camper  près  de  St  Denys  &  le  long  de  la  Seine  {  4c 

qu'enlUitc  cnvironncint  ""^t  Gcrmnin  i\r  l  Anxerrois  d'une  cnceintr  de  pierre 
lice  de  tel  te  6c  de  chaume,  de-la  il  iiu  rairc  des  courfes  pat  toute  1  lÛede 
France, d  où  il  retourna  charge  de  butin.  Or  il  faut  id  remarquer  que. 
quoique  I  F.glife  alors  fut  dédiée  feulement  à  Sr  Germain  .  Evêquc  d'Au- 
jterrej  &  en  portât  le  nom;  ce  Poëme  néanmoins  ne  l'appelle  que  St  Ger- 
main le  Rond*  foit  qu'en  ce  tems'là  étant  ronde ,  comme  dit  Faucher  > 
on  lui  donnât  indiferemment  le  nom  de  St  Germain-le-Rond ,  &  celui  de 
St  Germain  de  l'Auxerrois,  foit  qu'enfin  l'cpirhete  itret  ,q\xe  cet  Auteur 
emploie  *  entre  plus  aifement  dans  les  vers  hexamètres  dont  il  fe  lert  , 
que  celui  d'^tiffiodtnn^.  Et  pour  montrer  qa' Abbon  ea  cet  endroit  n'en- 
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tend  parler  que  de  Se  Germain  de  l'Auxerrois  y  il  dit  enfulte  que  \c%  Nor  - 
inans  quittèrent  leur  fort  «le  St  Germain  proctie  de  la  dviece  >  âc  patTanc  l'eau 
furenr  pîUer  le  Monaftere  de  St  Germain  des  Prés  qu'ils  fortifièrent.  Si  bien 
(|u'il  femblc  que  ce  Poète  ait  pris  à  tâche  Je  marquer  la  vraie  nruation  de 
ca  deux  Eglilès  afin  de  les  diftinguer ,  &  qu'on  ne  crût  point  que  St  Cler- 
iiiain  des  Prés  fe  nommât  alors  St  Germain-le-Rond  «  d'où  fortirenc  le« 
Notmans. 

Outre  ccrre  autorité  fî  remarquable  touchant  fon  nom ,  le  petit  Paftoral 
de  Notre-Dame ,  une  Bulle  de  Benoit  VU ,  avec  une  autre  d  Alexandre  lU, 
qui  l'appellem  encore  Se  Germain-le-Rond  «  le  mettent  au  nombte  des  Ab- 
bayies  dépendantes  de  TFalcH^  de  Pari<;.  De  plus,  Helguudus  Moine  de 
Fleurie  trois  Cluttes  urées  du  petit  Paitoral^  fans  beaucoup  d  autres  que 
j'ai  lû  dans  un  petit  Carculaire  de  l'Evéque  de  Paxis,  font  foi  que  jufqu  en 
1x65 ,  c'ctoit  une  Abbayie  un  Monaftere.  Et  de  fait  ,  un  tkie  du  périt 
Paftoral  de  l'année  820  ,  intitule  M  Li  rue  St  Germain,  remarque  que  Louis 
le  De boiuiaire  appelle  les  rues  qui  conduifcnt  à  St  Germain  de  i  Auxerrois, 
les  petites  mes  qui  conduifent  au  Manaftere  de  St  Germain.  Bien  davan- 
tage, «ne  autre  Charte  du  même  Manufcrit  fait  voir  que  Charles  le  Chau- 
ve déclare  lui-même  qu'il  a  bâti  le  grand  Pont,  appelle  maintenant  le  Pont- 
au>Change,  fur  la  terte  du  Monaftete  de  St  Germain ,  qti'on  nomme  de* 
puis  long-tems  St  Germain  de  l'Auxerrois,  &  qui  dépend  de  l'Hglifc  de 
Notre-Dame.  Enfin  dans  un  autre  titre  du  petit  Paftoral ,  ôc  dans  le  Cartu- 
laire  de  l'Evéque  de  Paris,  Benoit  VII,  Innocent  fl ,  Luce  II ,  Eugène  III^ 
Alexandre  III ,  Clément  III ,  &  Cclcftin  III  ,  font  mention  ,  les  uns  de 
l'Abbayie  de  Sr  Gcrmain-le-R  n•^d  ,  les  autres  de  I  Abbayie  de  St  Germain 
de  l'Auxerrois  dans  le  dénombrement  qu  lis  font  des  bénéfices  dépendants 
de  Lyfiard,  d'Etienne,  de  Thibault,  de  Maurice,  &  des  autres  Evéques de 
Paris  leurs  fuccefieurs.  En  un  mot,  Helgaudiis  rapporte  dans  r.lr:  c  de  la 
vie  du  Roi  Robert,  que  ce  Prince  bâtit  à  Paris  le  Monaftere  de  St  Germain 
de  rAuxerroîs,à  caufe  fans  doute  que  les  Norroans  l'avoient  brûlé  6c  démo* 
li ,  ainfi  que  Ste  Geneviève  ,  St  Uermaiu  des  Prés  &  St  Denys,  comme 
n'ayant  point  été  rétabli  depuis  ce  tems-là.  Mais  ce  qui  eft  remarquable 
fur  tout ,  eft  que  ni  Helgaudus  ni  Abbon ,  ni  pas  une  de  ces  Bulles  &  de 
ces  Chartes ,  ni  enfin  aucun  Hiftorien ,  ne  donnent  à  cette  EgUfe  le  nom 
de  St  Vincent. 

Et  de  vrai,  St  Vincent  en  eft  fi  peu  le  Patron,  qu'il  n'eft  fait  aucune 
mention  de  lui  ni  de  fa  Fête,  dans  la  Sentence  arbitrale  de  Pannée  X224, 

qui  pallc  pour  un  des  plus  ancien?  titres  ,  &  des  plus  authentiques  du  Cha- 
pitre ;  puifqu'à  la  fin  les  prérogatives  tant  des  Fctes  de  cette  Paroiûe,  que 
des  principales  de  l'année ,  &  tous  les  autres  droits  honotifiques  ôc  curtaux 
y  font  examines  de  forr  pics  par  l'Evéque  de  Seligni:  fi  bien  que  ce  filence 
ne  fauroit  venir  d'ailleurs,  fi non  que  St  Vincent  alors  n'étoir  point  fVrtc 
dans  St  Germain  ,  &  même  que  l'on  ne  l'y  conaoiilbit  pas  ;  &  tout  au  con- 
traire j'y  vois  que  St  Germain  Evêque  d' Auxerre ,  non  foilemenr  y  eft  nom- 
mé comme  le  Patron  primitif  3c  titulaire,  mais  que  tous  les  honneurs  cu- 
riaux  du  jour  que  l'Eglife  Iblemnife  là  mort ,  font  refervés  au  Doyen,  ainii 
qu'au  chef  du  Chapitre  &  delà  Parotflê ,  &même  que  fa  Fére  y  eft  mife  en 
patalelle  avec  celle  sic  la  ToufTaint ,  de  Noël ,  de  Pâques  &  de  la  Pentecôte» 
Pour  ce  qui  eft  de  Childcbcrt  6c  d'Uitrogothe,  qui  que  ce  ioit  de  leur 
tems ,  ni  fous  ta  première ,  ni  fous  la  féconde  race ,  ne  leur  attribue  la 
fondation  de  cette  Eglife.  Car  enfin,  s'il  étoit  vrai  que  l'un  ou  Pautre  l'eat 
fait  bâtir  j  Grégoire  de  Tour<;  5c  les  antres  Hiftoriens  conremporaîns  ne 
l'auroicnt  pas  oublié ,  comme  étant  une  fondation  Royale,  &  dans  la  Capi- 
tale du  Royaume.  Quant  à  moi ,  lorfque  je  viens  à  confiderer  que  la  plus 
ancienne  trace  de  cette  faulfe  tradition  n'efl:  que  de  l'année  1438  ,  qu'on 
refit  le  portail ,  il  y  a  grande  apparence  qu'elle  n'a  commence  à  avoir  couc« 
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qu'en  ce  tctiu-là  :  ôc  Tans  doure  que  quelque  Chanoine  du  Clupkre  pour 
avoir  lû  4»xts  Grégoire  de  Tours ,  que  Se  Germdn  des  Prés  avoir  été  bâri 
par  Childcbert  ,  &  dedic  d'abord  à  Sr  Vincent ,  «5c  depuis  à  St  Germain 
£vèque  de  Pâri^  j  confondit  i'Egliic  de  St  Germain  de  l'Auxcrroi^  avec 
celte  de  Sr  Germain  des  Vté$  «  trocnpc  par  la  conformité  des  noms  -,  ii  bien 
qu  il  crut  que  toutes  deux  avoient  ea  un  m&ne  Fondateur  «  8c  un  même 

Patron  primitif. 

Il  s'enliik  donc  de  tout  ce  que  j'ai  dit  *  que  St  Germain  de  l'Auxcrrois  n'a 
jamais  été  dcdté  àSt  Vincent .  que  Se  Germain  Evique  d' Auxerre  en  a  tou- 
jours été  le  feul  Patron  :  que  tout  ce  qu'on  avance  Je  Childebert  &  d'Ul- 
trogothe  •  cù,  un  conte  fait  à  plaitir ,  &  appuyé  lut  une  tiadirion  fort  ré- 
cente :  que  d'abord  cette  Eglife  fut  érigée  en  Monafteve  9i  Abbayie  ,  dont 
il  rcftc  encore  des  vcftiges  dans  le  nom  de  Collégiale  qu'elle  porte  depuis 
quatre  ou  cinq  cens  ans.  Er  bien  que  nous  ignorions  le  tcms  auquel  ce  chan- 
gement arriva,  l'Hiftoire  F.cclclialUque  nous  fournit  tant  d'exemples  de 
«ette  qualité*  qu'il  neil  rien  fi  fréquent  que  d'y  voir  de.<;  Moînes  quitter  le 
froc j  pour  prendre  l'aumufle  •  (bit  par  autoxicé  des  £vêques  «  ou  parle 
tems  qui  abolit  tout. 


A  UC  H  F  T  tient ,  mais  feulement  par  tradition,  qu'en  S86 ,  lorfquc 


P"^  Paris  fut  alVicgc  par  les  Ivormans,  le  plan  &  l'élévation  de  1  EgUlc  de 
&t Germain  étoient  de  forme  «onde;  &  de  plus ,  que  cette  longue  rue  cir- 
culaire ,  qui  entoure  la  mcillciirc  partie  du  Cloitre.  Sc  tient  d'un  bout  à  la 
rue  de  1  Arbre-fcc,  6c  de  1  autre  à  l'abreuvoir  de  Bourbon ,  n'eft  nommée 
la  me  des  Fofles-Sr-Gérmain ,  que  pour  avoir  été  prife  fur  ces  (oBes  qne 
les  Normans  firent  là  afin  de  fe  fortifier.  Phifieurs  mC-nie  croycnr  que  Sr 
Germain  bien  auparavant  ce  fiége ,  &  peut-être  des  le  tcm<  de  là  fonda- 
tion M  étolt  deja  fermé  de  foflés  »  &  que  les  Normans  les  trouvant  tout 
faits ,  ne  fimtt  que  les  élargir  &  les  creufer  davantage  :  &  quoiqu'il  y  air 
bien  de  l'apparence  \  towr  ceci ,  néanmoins  t  M^  (i  pm  <ic  cas  de  la  tra- 
dition ,  6c  de  ce  que  dit  le  peuple  eu  matière  d  iiilluue  ,  qu  ici  jc  me  COtt- 

cente  de  te  remarquer  fîmplcment. 

Touchant  la  firuation  Sc  la  ftrufture  de  l'Eglife  ,  elle  cft  prefque  roure 
environnée  d'un  grand  Cloitre  :  ce  Cloitre  a  quatre  portes ,  Sc  cù.  rempli 
de  maifons  qu'occupent  des  Ecdefiaftiques  &  quelques  peribnnes  (ècnUé- 
res;  &  de  ces  maifons-là  ,  le?  unes  font  attachées  à  la  rue  de  l'Arbre-lec, 
les  autres  au  quai  de  l'Ecole  &  à  la  rue  des  Foflcs.  On  cnrre  dan?  cette 
Eglife  par  trois  grands  portaux  &  un  petit  :  le  Roi  Robert  éleva  le  prm- 
cipai  en  b&tiflànt  l'Eglife  ;  mais  comme  il  tondwic  en  ruine  vers  le  com- 
mencement du  treizième  fiecle ,  on  commença  à  le  refaire  en  143  5  ,  & 
fut  achevé  en  1439 ,  aux  dépens  de  l'oeuvre  &  des  P^y^oilTiens.  Jean  Gau- 
fel  Ma4;on  Tailleur  de  pierre  *  le  fir  pour  la  fomme  de  neuf  cens  foiamte 
livres ,  qu'il  accompagna  de  ce  fuperbe  A\ ant-portique  qu'on  v  voit,  bor- 
dé de  colomnes  j  &  de  fu  figures  de  pierre  plus  grandes  que  narurc,  qui 
reprefentem  St  Vincent ,  St  Marcel ,  un  Ange  ,  Stc  Geneviève  j  le  Roi 
Chiltkb  rr  &  la  Reine  Ultrogothe. 

Ce  Portail  dans  le  milieu  fut  feparé  en  deux  par  un  c^ro";  pilier  contre  le- 
quel étoit  drclTée  la  figure  de  St  Germain,  mais  qu'on  a  6téc  de  nos  jours 
avecle  pilier  *  afin  de  rendre  l'entrée  de  l'Ej^USe  plus  grande    pins  coin* 


LE  BATIMENT  DE  L'EGLISE 


§  2. 
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mode.  Cette  figure  au  lefte  a  été  enterrée  fous  la  première  arcade  de  la 
contre-nef  droite ,  pour  obéir  ^  dît-on  ,  à  une  ancienne  coùtiime ,  qui  veut 
que  les  images  des  Saints,  <juand  on  les  ôre  dos  Eglifcs ,  foient  mifes  ca 
tçrrc-fainte. 

Ce  Portail  donc  ,  3c  cet  Avant-portique ,  fervent  d'entrée  non  pas^  ime 
Eglife  ronde,  comme  autrefois,  nïais  paralcllogrammc  ouquarrce-longue, 
ainfi  que  nos  Temples  anciens  &  nouveaux,  &  compofée  d'un  Chœur  j 
d'un  Jubé  ,  d'une  nef,  de  deux  ailes  ou  croifées  ,  d'un  charnier  pôur  lîi 
Communion  &  de  deux  contre-nefs  qui  roulent  tout  autour  de  ce  grand 
édifice.  Son  Chœur  eft  grand  &  terminé  d'un  Autel  fi  fuperbe  qu'il  à  coQté 
cinquante  mille  francs.  Son  Jubé  n'eft  pas  feulement  magnifique ,  les  cu- 
rieux le  tiennent  encore  pour  le  plus  admirable  du  Royaume.  Sa  nef  cflr 
longue  ,  large ,  couverte  d'une  voûte  fort  cxhaulfée  &  accompagnée  d'une 
chaire  de  Prédicateur  qui  femble  bien  entendue  à  ceux  qui  s'y  connoiflenr. 
Enfin  cette  Eglife  eft  entourée  de  Chapelles  éclairées  de  quelques  vî-^ 
très  bien  peintes,  enrichies  de  quelques  bonnes  tailles  bien  exécutées  ,  & 
enfin  couronnée  H'nn  gros  clocher  de  pierre  fait  en  piramide  e^^agonc.  On 
croit  que  le  chœur,  la  nef  &  la  contre-nef  du  côté  du  midi  ont  été  conftruits 
parle  Roi  Robert ,  &  compofent  l'édifice  dont  Hclgaudus  fait  mention  dans 
l'abrégé  de  la  vie  de  ce  Prince.  J'apprens  des  comptes  des  Marguilliers  , 
qu'en  1435  »  ce  furent  eux  qui  redrefl'erent  le  portail  :  qu'en  1564  on  com- 
mensale Jubé  &  la  contre-nef  du  côté  do  Septentrion  :  quelagallerîc  delà 
Commimion  ,  autrement  dite  le  charnier  ,  fut  faite  en  1607  ;  qu'en  1612 
on  travailla  au  maître- Autel,  &  en  1632  à  la  chaire  du  Prédicateur  :  qu'enfin 
le  clocher  en  1649  fut  reparé  &  couronné  d'une  grande  croix  dorée. 

Touchant  la  (Chapelle  de  la  ParoilTe ,  outre  que  fa  voûte  eft  fi  platte  &  âc- 
'croupic ,  qu'elle  femble  fufpenduc  en  l'air ,  fes  ogives ,  lierhes ,  &  tiercerett,' 
font  encore  menés  avecafTés  de  grâce  &  ont  une  montée  auffi  douce  qu'c-; 
èayée.  De  plus  huit  pendentifs  bifarres  les  tiennent  liés  enfemble  vers  le  mi- 
lieu ,  &  au  tour  de  ces  pendentifs  règne  une  couronrte  foutenue  d'autant  dà 
rcmpan*  :  dont  les  uns  font  taillés  en  roface ,  les  autres  contournés  eri' 
forme  d'ancre  double  avec  beaucoup  de  faillie  ,  &  tous  enfemble  figurent, 
àflcs  bien  ces  fleurons  dont  on  rehaufle  la  couronne  de  nos  Rois  ;  tellement 
qu'ils  rendroient  cette  voûte  non  moins  cftimable  pout  le  trait  que  pouC; 
le  caprice  defesenrichiflcmens,  i'ils  ne  cômmertqoient  point  àfedémentirJ 

Les  figures  de  Childebert  &  d'Ultrogothe  du  grand  portail  font  très  mat 
faites  &  ne  reiTemblent  aucunement  aux  médailles  que  nous  avons  de  l'uit 
&  de  l'autre  i  ainfi  le  Sculpteur  a  eu  raifon  de  graver  au  delfus  :  C'eft  Childe- 
bert Il ,  Roi  Chrétien  ,  &  Ultrogothe  fa  femme  qui  fondèrent  cette  Egli- 
fe ;  quoique  cette  infcription  ail  été  niife  là  exprès  pat  ordre  du  Chapitre  , 
afin  d'autorifer  fa  fable  à  l'avenir.  .       .  .  - 

L' Avant-portique  en  fon  genre  eft  fi  eftimé,  qu'il  paflc  pour  fingulier  ôc 
ne  cède  en  magnificence  qu'à  celui  de  la  Sorbonne  ;  c'eft  le  plus  grand 
de  Paris  &  bien  autre  que  ceux  de  St  Germain  des  Près,  de  St  Martin  des 
Champs ,  de  St  Viftor  &  du  Temple.  Je  lailTe  celui  de  Ste  Geneviève  ; 
comme  ayant  été  ruiné  depuis  quelques  années.  Vitruve ,  Palladio ,  Scamt 
mozzi ,  rapportent  que  les  Grecs  Se  les  Romains  embellilToient  les  princi- 
pales entrées  de  leurs  Temples  de  ces  fortes  de  veftibules  ;  5c  ce  que  lea 
Païens  n'avoient  inventé  que  pour  l'oftentation ,  fervoit  aux  Chrétien^ 
pout  les  Cathecumcnes  &  les  Penitens  publics. 

La  Gallerie  de  la  Communion  eft  prife  fur  le  Cloître ,  &  s'éttnd  depuis 
la  croifée  ou  aile  gauche  jufqu'au  grand  portail.  Pour  la  faire  il  fallut  qudi 
les  Marguilliers  en  demandalfcnt  la  permilfion  au  Chapitre  ,  mais  qu'ils 
n'obtinrent  qu'en  chargeant  la  Fabrique  d'une  rcrite  de  vingt  livres  îc  dô 
deux  fols  de  cens.  '  -  • 


HISTOiaE  BT  ANTIQJJITES 


t  E    J  U  B  E . 

L£  Jubc  c(t  unouvrage  de  Clagni  ic  de  Goujon:  cdai-d  le  meilkai 
Sculpteur  que  nous  ayons  jamaû  eu  en  France;  l'autre  le  meilleur  At- 
chkeâe de fon  tenus.  Il  eft  porté  Air  trois  arcades.  &  ferme  d'un ntur  à  i 
hauteur  d'apfnii.  Ce?  arcades  font  élevées  fur  un  grand  zocle  ou  marche. 
On  entre  dm»  ie  chœur  par  celle  du  milieu  >      deux  auucs  fervent  de 
Chêp^lie».  Leun  jmAmge*  fimt  levêtus  chacun  de  deux  colonnes  Conn- 
thiesnes ,  &  leurs  cinrres  on  reins  rcIiaulTcs  d'Anges  de  bas  relief ,  tcnans  1 
la  mûn  les  inftrumens  de  la  l'alUon.  Sur  l'appui  du  Jubé  fe  voyentles  quatre 
Evangdiftes  de  baflê-taillc  &  pofh  audelSis  des  colonnes.  An  mUteu  Goo* 
jon  dans  un  grand  bas-relief,  a  reprcfentc  Nicodcmc  qui  cnfevelit  le  Sau- 
veur, enprefence  de  la  Vierge,  de  St  Jean  &  des  Maries.  L'ordonnance 
au  refte ,  auffi  bien  que  la  conduite  9c  l'exécution  ,  convient  fort  bien  a  un 
tictt  deftin^  pour  pubUer  l'Evan^e .  où  fe  voit  toujours  on  Dica  crucifia 
Le  grand  bas-relief  fur  touteft  favant  &  bien  defTinc  Le  corps  dn  Sativeur 
animé  encore  de  quelques  petits .reftes  de  chaleur  uatuielle  y  eil  couché 
dans  un  fuaire  queNicodeme  tient  &  unautreDUciple.  Là  ce  ftinc  vieil- 
lard agenouille  ,  fcmblc employer  tout  ce  que  l'âge  lui  a  laiffc  de  forces  & 
foa  expérience  d'adceflfe.  De  lamaingiauche  il  conduit  le  fuaire  lùr  lequel 
ibn  boa  Maître  eft  étendu  à  Son  ùsmt,  ft  de  la  droite  il  fotitient  fcs  reins. 
Xa Madeleine  aux  pieds  du  Sauveur,  la  tctc  penchée  &  fondant  en  pleurs  . 
£iicparoîrre  la  douleur  dsns  routes  fcs  avions.  L'horreur  d'un  tel  fpeâacFe 
sendla  Vierge  ii  éperdue,  6t  a  proportion  St  Jean  &  les  Maries,  qu'ils 
ne  peuvent  feconder  Nicodeme  qne  de  lents  larmes  &  de  lents  fonpirs. 
Mais  prindpalemenc  l'art  &  le  favoir  de  Gouion  éclatent  dan<.  la  figure  die 
defus-Chriâ*  oùils'eft  fnrpaflTé  lui-mcmc ,  Xa  tcte  tombe  negligcmmeni» 
ûm  bras  droit  Inic  le  bianle  que  Nitodeme  lui  doni^tie  ventre  &  l'efto- 
mac  font  confondus  l'un  dans  l'autre }  toutes  les  parties  en  femblent  demi* 
fcs ,  &  il  n'y  en  a  pas  une  où  on  ne  vove  un  embarras  de  p!is  rompus  par  la 
pclânteur  de  la  téce  &  parl'abrcnce  de  la  vie.  Enfin  ce  bas-rehet  eil  admi- 
rable ,  &  le  feioic  encore  bien  plus«  fi  les  Ma^uilliers  ne  l'avoîest  point 
barboniUé  de  donirc. 


LE    M  AIT  RE- AU  TEL 
4. 

LE  Maîtte-Autel  eft  fetmé  d'un  baluAre  quarré ,  en  partie  de  maibre« 
de  pierre  te  de  cuivre  :  à  fes  quatre  ai^es  font  âevées  quatre  gran* 

des  figures  d'Anges  avec  quelques  vafes  entremêlés .  îë  tout  de  bronze  do» 
ré.  De  plus  il  eflorné  d'un  ^rand  tabernacle  enrichi  de  colonne-,  d.  r;>fe 
âc  de  deux  Stamesde  pierre  qui  repie£tntent  St  V  mcent  ài  in  ùernuin, 
IvA|iie  Anterre  »  qu'on  dentpoardcnx  des  nwiUenrès  qu'ait  jamais  tâit 
Boudin.  Dan^  celle  dcl'Evcqnc  on  remarque  un  pon  grave,  une  vieilleffc 
ÊUnte  &  vénérable  «  une  grâce  nonpareille  à  donner  la  benedidum  :  l'auue 
idè  Se  Vind^eft  pleine éevflvtn,  fa  tête  belle,  fonvifage  doux  «  fês  chc* 
veux  frifés  avec  négligence.  Enfin  toutes  deux  font  bien  deflmées ,  bien 
(luiBées«  4c  pafièEgiotfpoux  •cfaevces*  n'iuàt  qu'elles  iont  un  peu  cou  r- 

tes  , 
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tes   ainfi  que  tous  les  autres  ouvrages  de  ce  célèbre  Sculpteur. 

Le  retable  d'albâtre  n'cft  qu'un  gothique  à  la  vérité ,  mais  un  gothique 
très-beau  &  très-accompli.  Il  y  a  entre-autres  deux  mafques  très-bien  faits, 
quatre  Anges  fort  bien  travailles,  &  un  Dieu  le  pcre,  qui  couronne  l'œu- 
vre ,  dont  la  tête  cft  des  plus  belles.  L'ouvrage  entier  cft  fans  proportion 
ni  ordonnance. 

La  voûte  de  la  Chapelle  de  la  Paroifle  eft  fort  rurbaifl*ce  &  accroupie, 
ou  couronnée  avec  quatre  cuis  de  lampe. 


LA  CHAIRE» 

§.  S' 

CERTAINEMENT  la  Chaire  du  Prédicateur  eft  un  peu  maflîvc  ;  mais 
en  recompenfe  la  manière  dont  Mercier  l'a  conduite  ,  convient  bien 
à  la  Paroifle  du  Roi.  Ses  panneaux  mclés  de  fleurs  de  lys  ,  font  enrichis  des 
amies  de  France  >  &  fon  dais  eft  couvert  d'une  grande  couronne  Impériale, 
dontles  branches  font  à  jour ,  &  finilfent  en  fleurs  de  lys. 


PEINTURES. 

QUANT  aux  autres  belles  chofes  qui  fe  voycnt  dans  l'Eglife  ,  c'eft 
Champagne  qui  a  peint  l'Autel  de  la  Paroifle,  oùil  s'eft  furpaflc lui- 
même  dans  la  figure  de  St  Vincent. 

On  dit  que  le  Contre-table  d  albâtre  d'Orient,  pofc  fur  l'Autel  du  Grand 
Confeil,  a  ctc  fait  en  Angleterre  par  un  Hérétique  du  tcms  de  Viclefi 
mais  on  ne  fait  point  fon  nom ,  ni  même  commctn  ni  par  quelle  voie  elle  a 
été  apportée  &  mife  là.  Cependant  dans  ce  morceau  d'albâtre,  chacun  ad- 
mire treize  Myfteres  de  la  "Vie  de  Jefus-Chrift  ,  mal  dclTmés  certainement, 
mais  bien  finis  &  fouillés  avec  une  exircme  patience  ;  &  quoiqu'il  n'y  ait 
aucune  figure  où  l'on  ne  trouve  à  redire  pour  la  proportion,  ce  défaut  eft 
amplement  recompenfé  par  la  mignardife  du  travail  &  la  delicatefle  du  ci- 
feau.  Toutes  les  têtes  en  font  achevées ,  mais  fur  tout  celle  de  Dieu  le  pè- 
re ,  qui  couronne  l'ouvrage ,  dont  on  fait  plus  de  cas  que  de  toutes  les  au- 
tres enfemblc. 

A  toutes  ces  beautés  de  Sculpture,  de  Peinture  &  d'Architeâure,  doi- 
vent être  ajoutés  un  tableau  de  le  Brun  ,  deux  de  le  Sueur ,  6c  un  autre  de 
Bourdon,  qui  font  expofcs  fur  quatre  Autels.  Il  ne  faut  pas  oublier  les 
vitres  de  la  Chapelle  de  St  Charlemagne  &  de  celle  deSte  Geneviève,  non 
plus  que  celles  de  la  croifée  gauche,  où  l'incrédulité  de  St  Thomas  eft  ex- 
primée avec  beaucoup  d'ordonnance  &  d'efprit. 

Au  refte  à  la  croifée  gauche  de  l'Eglife  eft  adoflce  une  copie  de  la  Cene 
de  Léonard  de  Vinci  ,  mais  placée  dans  im  lieu  qu'on  ne  fauroit  prefque 
voir.  Vafari  dit  que  l'original  eft  peint  à  frefque  fur  un  des  bouts  du  Réfec- 
toire des  Jacobins  de  Milan ,  &  qu'il  fembla  fi  accompli  à  François  I , 
qu'avant  eiVayé  vainement  de  tranfporter  en  France  le  mur  fur  lequel  elle 
ctoit  reprcfentée,  il  fallut  fe  contenter  d'en  faire  faire  des  copies,  &  on  tient 
que  celle-ci  en  eft  une.  Ceux  qui  l  ent  vue  de  près  difent  qu'on  y  décou- 
yte  de  ces  grands  airs  de  ûçe ,  de  ces  rares  cxprelfions ,  de  ces  paiTtons  dif<< 
Tvmt  /. 
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ferentcs  ,  de  ces  belle;  attitudes ,  que  Vafari  admiroir  .hn-  l'original.  Tous 
\ef  Curieux  en  font  grand  cas ,  tant  à  cauie  qu'elle  parc  de  la  main  d'un  grand 
Anifan  ,  dont  je  ne  fai  point  le  nom,  que  parce  que  les  Jacobins  de  Mi- 
lan ont  lai0S  tomber  pat  pièces  l'original,  &  de  plus  que  l'Eftampe  qu'ena 
giavce  Soatxnan  fiât  gtand  tost  à  ua  fi  exceUenc  oiigiôal  flc  à  une  d  bonne 
copie. 


LE  CLOITRB  ET  LEQJUAI  DE  L'ECOLE» 

S.  7* 

L'EGLISE  <le  Sr  Germain  de  l'Auxerrois ,  ûnfi  que  j'ai  dit  •  eft  donc 
environnée  do  la  rue  des  FotTcsSt  Germain  ,  de  celle  de  l'Atbrc-fec, 
du  quai  de  l'Ecole ,  &  d'un  grand  Cloître.  Comme  je  n'aipoinc  parle  m  du 
Cloicrc  ,  ni  du  quai ,  je  ramaiTerai  id  tout  ce  que  j'en  ai  trouvé  dans  YHi£' 
toire .  dans  les  Regîtrcs  du  Chapitre ,  de  dans  deux  Martyrologes  LatÎDsqiii 
m'ont  été  communiqués  parle  £eur  Seguin  *  Doyen  de  St  Germain» pei* 
Tonne  de  grand  mente.  * 
Fauchet  prétend  que  du  tems  deForranat,£v£qtte  de  Poitiers ,  lemotLitia 
S:  hùl.i ,  Se  le  mot  François  Ecole  le  donnoit  au  Clcrgc  d'un  Dioccfe  ,  & 
même  à  toutes  fortes  de  Compagnies ,  fans  en  excepter  celles  des  gens  de 
guerre ,  &  que  s'il  a  été  fmpofé  au  quai  de  l'Ecole .  ce  n'eft  qu'à  caufè  des 
Oumoinesqui  deflètvoicnt  l'Eglilè  de  St  Germain.  Cependant ,  j'aprens  de 
quelques  anciens  Rcgitrcs  du  Chapitre  .  que  !cs  Chanoines  avoicm  autre- 
fois une  Ecole  dans  le  Cloître  ;  qu  ii&  cii  iionimoient  le  Maître ,  &  le  tece- 
voient  dans  leur  Chapitre  (  de  par  là  je  vois  que  fi  Eortunar  a  employé  le 
mot  Larin  de  sclioL.  pour  dire  le  Clergé  de  Paris  ,  nos  percs  ne  lui  ont  pas 
toujours  dorme  ime  telle  fignificaTion  i  puilqu'enfin  le  quai  dont  nous  par- 
lons ,  n'a  emprunté  te  nom  d'Ecole  qu'il  porte  ,  que  de  l'Ecole  qu'avoir  làk 
Ciiapitre  ,  &  non  pas  de  la  compagnie  des  Chanoines ,  qui  k-  comporent. 

Enfre  les  édifices  au  rcfte  ,  qui  étoient  dans  le  Cloître  anciennement ,  Icî 
Martyiologcs  dont  j  ai  lait  mention  ,  font  favoir  que  l'Evcque  de  Paris  ,  & 
le  Chapitre  de  St  Germain  y  avoient  chacun  une  grange ,  qui  s'appelloit^r<u- 
cbia/àr.cî:  d  ■'>i.:ni  &  rram  ':!.:  FNfl.fi.  J'apprcns  encore  d'un  Arrct  du  Parle- 
ment de  1  an  i  jôo ,  que  ce  Cloître  ,  de  tout  tems  avoir  été  ferme  de  poncs  ; 
mais  qu'alors  étant  rompues ,  ou  couchées  le  long  de  quelques  mailbns  toi- 
fines,  la  Cour  permit  dclcs  rétablir  ,  i  la  charge  qu'on  rcfervcroit  un  lopts 
dehors  pour  ceux  qui  ont  charge  d'adminiflrcr  les  Sacremens  «  aân  de  pou- 
voir  faire  leurs  fondions  à  toùte  heure ,  0c  aller  aux  malades. 

De  plus  j'ai  lu  un  contrat  qui  porte  que  juiqu'cn  1607  ce  Cloître  a  ;otti 
de  la  vue  de  la  rivière  ,  &  du  faux-bourg  Sr  Germain  ,  par  le  moyen  d'une 
place  vague ,  qu'on  couvrit  en  ce  tems-la  d  un  grand  bâtiment,  qui  ictt  ï 
preiënr  de  refervoir  aux  eaux  de  h  pomf'e  du  Pont-neuf*  A  que  Henri  IV 
s'en  accommoda  avec  les  Chanoines  à  cpr.Lisnnn  qu'au  rès-dc-chauflce  de 
leur  Cloître  il  cleveroic  un  portique  dont  ib  feroient  propriétaires ,  &  qu'i 
l'avenir  venant  à  detmire  ce  refecvoir«  les  denwlitions  leur  appartiaidroient 
en  qualité  de  Seigneurs  cènfîeis. 

Quant  à  ccrrr  me  circulaire  qui  règne  depuis  la  rue  !c  l'Arbre-frc  ,  juf* 
qu'à  l'abreuvoir  du  i'ctit-Bourbon  ,  elle  n'a  ctc  appel icc  ia  rue  des  Folles  St 
Germain  de  l'Auxerrois ,  que  pour  confcrver  la  mémoire  des  foflés  dota 
fEglifc  ctoit  environnée  ,  Se  que  ces  roHcs  ont  été  comblés  pont  la  com- 
modité publique.  Ainfi  de  nos  jours  la  rue  des  Fofl^s-Montmàrtre ,  ne  porte 
le  nom  de  Foflfés,  que  parce  qu'au  lien-ro£meoù  die  eft  •  it  y  a  en  dea  tbiÎKa 
qnifenogioient  la  viUe  de  ce  côté4à« non*  woagxaoa» ûi mâm» 
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nom ,  ùcfcàt  celles  des  Foflfcs  St  Bernard ,  de  St  Vidor ,  de  5r  MatcCan,  de 

St  Jaques ,  de  St  Michel ,  &  de  $t  Germain  des  Prcs ,  à  caufe  que  ces  gran- 
des rues  bordent  lîx  tolVcs.  £c  aullî  afin  qu'on  lut  que  dans  le  Cloître ,  les 
Sciences  avoienr  ité  enfeignées  >  premièrement*  ou  depuis  fort  lont^-tems , 
pûorcela  le  nom  de  l'Ecole  cil  demeure  au  quai.  £n  ce  tems-là  &  bien  aupa- 
ravant ,  les  pauvres  Mufes  ctoient  confinées  dans  les  Cloîtres,  &  les  Mona* 
ftcres ,  &.  n'en  Ibrtirent  que  pour  venir  habiter  ces  fuperbes  demeures  qui 
leur  furent  préparées  l'ur  la  cooupe  ic  It  penchant  de  cette  montagne  qœ 
nous  appclloiT^  l'Univcrritc. 

On  entre  donc  dans  le  Cloître  «  comme  j'ai  dit  par  quatre  rues  Se  autant 
de  portes.  La  fias  grande,  &  plus  fitmeufe  de  fes  maifbns  >  eft  celle  qu'on 
nomme  la  maifon  du  Doyen  ,  où  fe  tient  ie  t^rand  Confeil ,  à  qui  elle  eft 
louée.  C'a  été  long  -  tems  la  demeure  de  Madame  Gabcielle ,  Duchefle  de 
Beaufort ,  &  c'ed  le  Heu  mime  où  Henri  IV ,  appai(a  avec  elle .  &  le  Duc 
de  Suilli  ,  ce  grand  bruit  qu'il  y  eût  pour  la  cérémonie  du  batême  de  leurs 
enfans  :  que  fi  elle  mourut  à  l'Hotcl  de  Sourdis  ,  qui  tient  à  ce  Cloître  ,  à 
ce  que  dilent  ie  Chancelier  de  Clùverni*  l'Auteur  du  grand  Âlcandre  ,  ôc 
quelques  autres  Hiftorîens ,  ce  fut-  certainement  dans  la,  grande  fallc  du 

Doyen  ,  que  tout  Paris  la  vint  voir  dans  Ton  litdepacade,  COOUne  jeTai 
appris  de  plufieurs  viçillards  qui  y  vinrent  aulli. 

Trois  chofes  au  refte,  êc  toutes  trois  fort  remarquables ,  fe  font  pallcei 
dans  ce  Cloître  }  c'cd  la  qu'eu  1 3  56  ,  au  rems  de  la  prifon  du  Roi  Jean , 
Warcel ,  Prévôt  de  Paris  ayant  été  mandé  ,  afin  de  lever  les  obilacles  que 
lui  (5c  quelques  -  autres  apportoient  au  cours  de  la  nouvelle  monnoie, 
que  le  Regent  avoit  été  obligé  défaire  battre  ;  ce  fut  là ,  dis-je  ,  que  Marcel 
répondit  audacieufcmem  aux  Députés  de  ce  Prince  ,  qu'il  n  en  feroit  rien  ; 
éc  même  excita  une  telle  émeute ,  que  toutes  les  boutiques  furent  fermées 
dans  l'apprehenfion  où  diacun  étoit  que  les  (êdirieUx  &  la  populace  ne  fe 
jetraflent  fur  les  principaux  Officiers  du  Roi.  Cet  homme  ici  étoit  un  flam- 
beau de  fedition  ,  &.  ù  peu  Frani^ois  qu'il  luivoïc  aveuglement  le  parti  de 
Charles  de  Navarre  *  ibnumimé  le  Mauvais ,  le  plus  capital  ennemi  qu'euf* 
fenr  le  Koi  éc  le  Regent. 

Ce  fut  cncorc-là  que  Charles  VI ,  en  141?  fit  tenir  une  nouvelle  aflem- 
blée  pour  ce  traité  de  paix  avec  le^  Princes  du  iang ,  qui  tut  enlaitc  conclu 
àl'Hotel  Royal  de  St  Pol  >  pour  la  délivrance  des  Ducs  de  Bar  Ûc  éeB^ 
viere  ,  &  beaucoup  d'autres  Grands  Seigneurs  ,  &  Dames  de  la  Cour,  que 
Jean  de  Bourgogne  fuivi  de  t9ut  le  petit  peuple  avoit  enlevé  d'entre  les 
Bras  de  la  Reine  *  &  de  Louis  de  France  »  Duc  d'Aquitaine.- 

Enfin  c  eft  dans  une  maifon  de  ce  même  Cloître,  joignant  celle  du  Doyen, 
ic  qui  a  un  petit  corps  de  logis  fur  le  derrière ,  avec  une  entrée  dans  la  rue 
des  Foflés ,  que  fe  cacha  cet  ailàlfin ,  pour  mer  en  paffant  l'Amiral  de  Coli- 
gni  d'un  coup  de  piftoler ,  à  la  faveur  d'un  treillis  de  fer  dont  la  fenêtre  de 
la  première  chambre  étoit  fcrmJe  j  &  comme  il  ne  fit  que  le  blefler ,  mon- 
tant à  cheval  aulli-tôt ,  il  le  lauva  par  le  Cloître.  £t  de  plus  deux  jours  après 
Ibrfque  la  St  Bartlieleini  fut  (i  bien  ££tée  •  c'eft  encore  à  St  Germain  de 
l^Auxerrois  qu'on  fi>nnatout  le  carnUon; 


LE  BOURG  DE  Se  GERMAIN  LAUXERROiS. 

§  t 

IL  paroît  par  une  Charte  de  l'année  xiaz  «  que  fous  Philippe  Augufte 
8t  quelques>4ins  de  fes  prédeceileurs  ^  le  Bourg  de  St  Germain  de  l'Au- 
xen  u  i  o  ccupoit  tous  les  envisoiis  der£gÛ&  «  àc  que  i'£v^tte  de  Paris  pou 
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lors  en  étoit  Seigneur  temporel;  de  plus  ,  quantité  de  titres  &  de  papiers 
que  j*ai  lô  rfitr;  !c  Tiffor  des  Chartes  .  en  font  mention  ;  où  même  j  ai  re- 
marqué qu'il  iit  grand  bruit  tous  Frani^ois  I  &  Henri  11 ,  &  que  de  ce  tcms- 
U  on  ne  convenott  nide  Ion  écendnë ,  aide  fes  limites  :  &  quoique  i'ajre 
eu  communication  de  tout  ce  qui  pouvoir  m'en  donner  l'éclairciflement , 
avec  tout  cela  je  ne  lai  pas  il  je  pourrai  être  auûi  exaâ  ià-deûus  que  je 
le  Toodcois  bien. 

Pour  ce  qui  eft  de  fon  nom  ,  il  y  a  grande  apparence  qu'il  le  tient  de 
rF'^!i!c  dp  St  Germain ,  étant  certain  que  ce  tut  pour  cette  raifon  que  Phi- 
Iji  pc  Aui^uile  ic  fit  indemnifer  par  l'Evcque  Guillaume  Icje  CiufMne  de 
Notre-Dame  *  moyennant  une  rente  qu'il  kur  affigna  6u  la  ftevàtê  de 
Paris ,  dont  quantité  d' Atlcs  de  ce  rems-!à  font  foi. 

A  l'égard  de  cette  grande  conteftation  touciiant  fon  étendue ,  qui  arriva 
entke  Ftan^ois  I  Se  l'Evcque  de  Paris ,  le  Prooiteur  General  qoiétoic  pour 
le  Roi,  foutenoir  que  les  Imiites  de  ce  Bourc;  n'ctoicnr  autres  que  celles 
que  Louis  le  Débonnaire  j  à  la  pricre  de  i  Evcque  Inchude,  lut  avoir  don- 
nées ,  favoir  le  Grand-Chardet ,  ou  la  place  qu'occupe  à  prefait  le  Pont- 
Notre-Dame  ;  les  Eglil'es  de  St  Meti  &  de  St  Germain  de  l' Auxcrrois  ;  & 
enfin  lin  lieu  appelle  TuMUa  .  qu'il  traduifpit  le  Fort-l  Evcque.  L'Evêque 
au  contraire  qui  portoit  l'es  preientiom  bien  plus  loin ,  vouloit  que  le  ter- 
ritoire de  Se  Gennain  comprit  ce  vafte  efpace  couvert  d'Eglifes,  de  ci- 
metière'; .  de  rues ,  d'Horcls ,  de  maifons  .  de  marcts  &  de  terres  laboi:- 
rables  >  qui  d'une  part  s  étend  en  longueur  depuis  l'endroit  où  eft  bàu  a 
prefent  le  Pont  Notre-Dame  j  u  fqu'à  Chailliot ,  fur  le  bord  de  la  nvieie ,  de 
qui  de  l'autre  va  gagner  en  lari^c-ur  la  rue  des  Lonibaidb  ,  du  cAré  feule- 
ment qui  regarde  le  Chatelct ,  la  rue  de  la  ferronneiic  j  &  ainii  de  Coite 
iufqu'au  pont  du  Roule»  &  celui  de  Chailliot. 

Quoi  qu'il  en  foit ,  de  la  façon  qu'il  en  eft  parlé  dans  la  Charte  de  Phi- 
lippe  Auguftc,  de  fon  tcms  c't'toit  un  Faux  bourj  ,  &  fous  les  devanciers 
un  grand  lieu  vague  «  funplement  iemc  de  quelques  maifons ,  &  toui-a- 
fait  feparé  par  la  rivière  de  l'ancien  Paris  %  lotlqn'il  n'occnpoit  que  cette 
Iflc  que  nous  appelions  aujourd'Iuii  la  Ciré. 

Depuis ,  ôc  même  dès  le  règne  de  Louis  le  Gros,  il  commençoit  à  être 
compris  dans  l'un  des  bouts  de  la  première  eiKelme  du  nouveau  Paris . 
mais  qui  y  a  été  enfermé  prefque  entièrement  par  Philippe  Augufte ,  Char- 
les V  ,  Charles  IX  .5r  î  n\ù<  XÎTÎ  ,  *V  que  depuis  peu  on  a  achevé  d  unir 
à  la  Ville ,  en  umjlant  Cixaiiuot  a  Pans ,  Ibus  le  nom  de  Faux-bourg  de  la 
Conférence. 

Touchant  la  Jurifdidion de  ce  Bourg ,  l  Evcque  eu  éioit  Voyer,  excep- 
té depuis  l'Hôtel  de  Henri  de  France  «  lîls  de  Louis  le  Gros  *  Archevêque 
de  Reims  «  jufqu'à  St  Honoté  au  Houlle  :  il  jugeoit  des  vok  de  des  ho- 
micides qui  s'y  commcttoient  i  &  quoique  les  biens  des  Criminel-^  eon- 
daninex  l\  mort  lui  af  parrinlVent ,  il  ne  pouvoir  pourtant  pas  leur  faire  faire 
kur  proccs  qu  i  i>L  Cloud,  Se  fur  les  terres  liors  la  banlieue  de  Paris',  en 
onraot,  il  lui  étoit  défendu  de  punir  fur  fon  territoire  autres  malfaicleurs* 
tels  qu'ils  pufTent  être  ,  que  les  voleurs,  le  ceux  qu'il  avott  condamné  iiinh 
piement  à  quelque  peine  aâUûive.  » 

'Quant  au  Roi ,  il  avok  dans  ce  Bonrg  le  droit  de  Benvin { c'eft-à^lire» 
qu'il  falloir  s'adrciTer  i  lui  pour  avoir  la  permifTion  Je  trier  du  vin  5c  d'en 
vendre:  de  plus ,  tous  les  trois  ans  il  y  levoit  fojxante  fols  pour  la  taiiie 
du  pain  èc.  du  vin.  Le  Prev6t  de  Paris  de  Ton  côte  jugeoit  les  mefores  à 
bled .  ft  l'Evéque  payoit  le  tiers  de  ce  qu'elles  coutoient. 

Pour  revenir  ^  nos  Rois  i  Philippe  Augufte,  anffi-bien  que  fes  préde- 
ceflcurs,  connoiilbit  des  rapts  &  aÛaflinats  qui  s'y  faifoient,  éc  ditpofoic 
encotc  des  meubles  de*  coupables  «poorvû  qu'ils  fuflair  pris  fin  le  fait.  ou. 
avouallènt  kut  coaie  i  carmtteawiit  venant  à aier  le  fatt«  c'était alots  au 
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FieV^t  èe  voir  s'H  en  vouloii  faire  la  preuve  :  le -en  ce  cas  là  l'Evcque  en« 
tendoit  Ic^  rcnioin<; ,  3c  y  ayant  conviûion  contre  eux,  le  Prévôt  leur  fai-« 
ù>it  kuc procès^  de  mcme  qu'à  ceux  qui  étoieut  vaincus  en  duel  dans  la 
coatée  TEvIch^:  Enfin  le  Rot  «voit  pouvoir ,  non  (êidenient  dé  lever  dans 
te  BoiUgdeS  gens  de  guerre  ,  rant  à  pied  qu'à  cheval  ;  mais  encore  d"y  met- 
tre des  impôts  ,  quand  il  faifoit  les  fils  Chevaliers,  ou  marioit  fes  filles,  ou 
tomboit  entre  les  mains  de  fcs  ennemis.  Hors  de  là ,  pour  quelque  occa-» 
ifioa  que  ce  fût ,  il  ne  poiiVoit  knpofer  de  taille  fans  la  permiiTion  de  l'E- 
vcque ,  &  Cl  dans  le  même  territoire  on  venoic  à  bâtie  quelque  village  a' 
ce«  Heglemens  là  s'y  dévoient  obferver. 

Tout  ceci  pourtant  n'empira  pas  que  5t  Louis  à  tùn  voyage  d*Oatre« 
mer  ,  &  après  lui  Philippe  le  HarJi ,  loffc|u'il  palTa  en  Arragon ,  ne  com» 
prilTent  à  la  taille  qu'ils  exigèrent  des  Pariliens ,  les  |iabitans  de  ce  quartier* 
là.  L'Evcque  Tempier  >  aufli-bien  que  Renoul ,  eurent  beau  s'y  oppofer  ; 
tour  ce  qu'ils  patent  faire ,  fut  de  tirer  fimplement  deux  Aôes  de  Mathieu 
de  Vendofme  ,  Abbc  de  St  Denys ,  &  de  Simon  de  Clcrmont ,  Seigneur  de 
Nèfle  «  Lieutenans  du  Royaume  ,  pat  lefqudles  ils  déclarèrent  qu'en  ceU 
ils  n'avoient  point  prétendu  annuler  Taccoid ,  ni  la  Charte  de  l'année  1222* 
qu'ils  féroient  confirme t  leur  declararion  par  St  Louis  *:  par  Phi'ippt?- 
Au  relie .  de  la  fa^jon  que  les  Chanoines  parlent  de  l'ancienne  étendue 
de  leur  Jurifdiâion .  ce  n'eft'  pas  ùaa  taifon  qu'on  lui  a  donné  lé  nom  dé 
Gtande-PaioilTe ,  &  que  j'ai  avancé  qu'il  yavoit  de  plus  petits  Diocèfess. 
car  enfin,  avec  le  Bourg  que  je  viens  de  décrire  ,  non  feulement  elle  com- 
prenoit,  (  à  ce  que  prctcnd  le  Chapitre  ,  &  Ciiopui  même  j  )  tout  ce  valtc 
territoire ,  qui  d'un  côte  a  pour  limites  St  Cloud,  la  Seine ,  le  Pont-Notre« 
Dame>  de  l'aùtre.la  rue  &  le  chemin  de  St  Dcnysjafqu'à  la  Croix-penchan-f 
te  i  mais  de  plus^  elle  embrailbit  Clichi ,  Auteuil  j  Boulogne  «  avec  la  Vit» 
le-l'Evcque  :  St  eAûn  te  n'eft  que  du  conlèntement  du  Chapitre  *  Ce  fous  fonù 
autoiitc,  qu'ont  ctc  fondées  je  ne  fai  combien  d'Eglifes  à  Paris,  Ste  Op-« 
porcune^  St  Innocent,  St  Honoré  ,  St  Thomas  ,  ôc  St  Nicolas  du  Louvre  , 
la  Trinité  ,  les  Quinze-vingts ,  St  Jaques  de  l'Hôpital  ,  St  Euftache ,  Se 
Sauveur,  St  Roch,  St  Leufroi  >  les  Prcrres  de  l'Oratoire,  fans  parler  de 
tant  de  Couvents  d'honimes  &  de  ^Ile'; ,  4e  Cimeiieces  »  de  lieux  iàiats  * 
autres  monumens  de  la  pieté  des  Fanftens. 

Et  de  vrai  /lorf<|iié  Eftuaool  >  en  raoz  •  fonda  la  Chapelle  de  la  Reine; 
appcllée  maintenant  la  Trinité,  &  qu'en  1:05  Rcnoul  Cherci,  &  Sibille  fa 
fenune ,  bâtirent  i'Eglife  de  St  Honoré  «  ne  Mut-il  parque  le  Chapitre  de 
Sr  Germain  y  confendt  :  jamais  les  Chanoine^  de  St  Thomas ,  ni  les  pau- 
Vies  F  oliL ,  b  l'.g  St  Nicolas  du  Louvre  ,  n'auroient  eu  en  1217 ,  une  Cha^ 
pc  L[  ;  ,  5:  un  Cimcricrc  fans  leur  permifflon  :  tout  de  mcrtie ,  en  1282  ,  les 
Qumze-vingts  ncuicnt  encore  un  cmietiete  6c  des  cloches,  que  par  ce 
moyen-là  :  St  Jaques  de  l'Hôpital  non  plus  ne  feroit  point  où  il  eft«  fi  les 
Pèlerins  ne  le  lui  euflent  fait  trouver  bon  en  HH-  Enfin ,  c'eft  par  là  même 
que  les  Pcres  de  TOiatoirc  en  r  6  ^  ;  ^  s'établircitt  i  latue  St  Honore.  C'eû  co 
même  Chapitre  là  encore ,  qvù  prefénœà  la  Curé  i  éc  4  tOtis  les  Bénéfices 
de  Stc  Opportune  i  c'eA  lui  qui  nomme  à  la  Chapelle  du  Mefche,  près 
Ccetcil  i  à  celles  de  St  André  de  la  ParoiflTe  St  Euftache ,  des  ànq  Sainrs  , 
de  St  Louis  &  de  St  Denys  de  I  Rglifc  St  Honoré  j  &  tout  de  même  au 
Doyenné «iia  Cure ,  &  à  routes  les  Chapelles  de  St  Germain  de  l'AUxer* 
rois  î  comme  encore  à  la  moitié  des  Chanoinics  de  St  Honoré ,  aux  Cures 
de  St  Euilache ,  de  St  Sauveur  j  de  St  Roch  j  de  St  Landci>  d'Autenil,  de 
Boulogne,  «c  de  la  Viile^l'Evéque  :  il  laie  dolfenrir  la  Paeoiflê  de  St  Leu- 
froi par  un  Prctre  qu'il  v  cn\  oye:  il  a  prefentc  à  la  Cure  de  St  Innocent 
julqu'qp  1225 ,  qu'il  tranfporta  ce  droit  aux  Chanoines  de  Ste  Opportune) 
^nna,  c'eft  lui  qui  eft  Cuté  Primitif  de  toutes  ces  Faroifles }  &  à  l'excep* 
iiOB  <te  h  Cim  de  StEiift^ché*    du  J^jremi^  déSc  Getn^ 


* 
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me  en  commun .  tous  les  autcw  bénéfices  foot  diftâbu^  <^lcmenr  ;  &  af'> 

fcCtés  à  chaque  Canomcat. 

^  Ce  partage  au  refte*  fitc  fait  à  l'anuable  tats6i ,  par  une  BoUe  de  Pie 

IV ,  qui  s'appelle  la  partition ^  confirmée  par  l'Evcquc  N'^ioîlc  ,  en  1 565 ,  & 
l'aaoée  fuivance  pa(  Charles. IX  Se  le  Parlement}  fi  bien  que  Tans  contredjt 
les  Clikiioiites  font  Patrons  de  cette  grande  quantité  de  beneiiees }  à  la  re- 
fexve  feulement  de  leur  Doyenné  ,  qui  n'eft  point  compris  dans  la  parti- 
tion ,  5c  dont  le  Roi  leur  a  difputc  fouvenr  !e  pat ronaç^c  ,  fur  tout  avec  cclar, 
eu  li^i.  Cetie  Digmté  pour  lors  cuni  venue  a  vaquer ,  Henri  il  leur  fit 
cornmandeàient ,  avant  que  de  la  rempHr  »  de  coromuniqaer  à  fon  Conièîl 
le  titte  qui  leur  en  donnoit  te  pouvoir ,  &  cependant  n'ayant  pas  laiflc  d'y 
pourvoir  làns  cela  j  en  même  cems  il  fit  faifir  tout  le  revenu  par  le  Prev6c 
de  fms  >  pour  être  adminiftré  par  des  Comntiflîdres  :  anffi  ce  Bénéfice  eft- 
il  très  confidcrable  ,  non  moins  pour  le  revenu  que  pour  le  rang  ,  ayant 
été  pofledé  par  dc$  Evoques  «  U  mcme  par  un  Cardinal  de  la  maifon  de 
Navarre.  .  . 

Certainement  à  confiderer  tant  de  Bénéfices  dépendants  d'une  feule  EgB- 
fe,  on  peut  _cntrer  en  doute  fi  ce  ne  feroit  point  des  rcrte-;  ou  des  traces 
de  r  Abbayie  de  St  Germain  de  l' Auxerrois  *  dont  font  mention  tant  le  grand 
que  le  petit  Paftoral ,  Se  même  le  petit  Caimlaite  de  l'Evêque  de  Paris  i  0c 
enfin  ,  fi  ce  qui  e(l  ainfi  partagé  entre  les  Chanoines ,  n'érôit  point  autre* 
Ibis  affcdc  à  la  Dignité  Abbatiale. 


LB  CLERGE'  DE  8t  GERMAIN. 

PL  U  s  de  cent  pcrfonnes  deflerv'ent  l'Eglifc  Collégiale  &  Paroi(Tja!e  d^ 
St  Germain  i  6c  pour  commencer  par  les  perfonncs  du  choeur  les  moms 
confldecables*  les  Chanoines  ont  deux  Bedeaux,  qu'on  appelle  les  Bedeaux 
du  choeur,  qui  fonnent  le  Chapitre  le  Mardi  &  le  Vendredi ,  ferment  & 
ouvrent  les  portes  du  choeur  &  du  cloitrc«  en  gardent  les  clets ,  &  doiveni 
itiftrdier  dans  l'Eglife  &  aux  ProcelGons  devant  9c  après  les  Eodefialtiques 
du  clxLur ,  &  fidxe  enfin  toutes  les  ancrés  fondions»  à  ^noi  les  Bedeaux 
font  obligés. 

Outre  ceh  ils  ont  fix  Enf%ms  de  thceur ,  uh  Greffiér.  deux  Clercs  Mai- 
gniUiersj  deux  Hauts- Vicaires ,  douze  Chantres,  autant  de  Ciupelains, 
'<&  un  Chanoine  Prébende ,  de  l'Ordre  de  St  Viclor. 

Les  Ciercs-Marguilliers  Ibnt  Sacriibins  &  Gardiens ,  tant  des  orncmeiis 
'c]ue  des  ReliqBes  du  chœur  «  de  des  clefs  de  l'Eglife  «  flc  de  plus  «  «fltilent 
le  Curé  aux  Sacrcmcns  ,  comme  Clercs  de  la  Paroift»  &  le^ôivellt  Jct 
droits  de  la  fonnerie ,  par  Arrêt  du  $  Mars  1611. 

Les  deux  Hauts-Vicaires  font  nomnaés ,  l'un  par  Notre-Dame,  Paatie 
pat  St  Meri  >  &  quoiqu'au  chœur  ils  foient  alfis  les  derniers  dans  les  hautes 
tbrmes,  aux  Proceflîons  néanmoins ,  6c  aux  autres  folcmnités  hors  du  chonir. 
ils  marchent  devant  les  Chantres ,  comme  ctanr  Bcnetîciers. 

Les  dbnce  Chantres  commencent ,  &  font  l'Office  à  la  place  des  Chanoi- 
nes :  quatre  d'entre  eux  prennent  la  qualité  de  Hâuts-Vic-aires ,  &  ont  leur- 
feance  entre  les  Chapelains  dç  les  deux  Hauts- Vicaires  donc  j'ai  parlé. 

TOUS  ces  gens  an  refte ,  ne  font  admis  ni  an  Cinpitte  ,'ni  à  la  Chambre 

de  la  Communauté,  de  laquelle  il  fera  f^iit  mention. 

Le  Chapitte  eft  refervé  aux  iculs  Chanoines ,  &  la  Chambre  ault  Cha- 
fioioes  Se  aux  Chapelains  conjointement.  Le  Gccâîer  écrit  tout  ce  qui  £» 
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piUCs  dans  ces  deux  lieux  d'Aflèmblée  :  un  Ponftueur  qui  eft  Chapelain . 
macique  ceux  qui  affiftentou  manquent  l'OfHce  :  un  Receirear  qui  cft  Cha^ 
nolne ,  reçoit  tout  le  rcvemi  du  Chapitre  &  de  la  Communauté. 

Enfin  quatorze  Chanoines ,  ou  pour  parler  plus  véritablement  »  douze 
Chanoines,  nm$  dont  l'un  eft  Chantre ,  &  un  autre  Dojren ,  celui-ci  qui 
eft  leur  chef  &  leur  Cure  ,  &  remplit  la  place  de  deux  Chanoines ,  font  les 
Supérieurs  de  toutes  ces  pecfonnes  que  je  viens  de  fpeci£let«  6c  même  les 
Curc's  Primitifs  de  l'Eglife  de  St  Cermj(in. 


LA  PAROISSE. 

LA  Paroiffe  fait  un  corps  à  part,  dépendant  toutesfois  de  ces  treize 
pcrfonnes  dont  je  viens  de  parler ,  qui  compofcnt  le  Chapitre  ;  eUc 
eft  adminiftrce  par  un  Vicaire  perpétuel ,  à  qui  on  donne  le  nom  de  Curé* 
&  qui  a  fcancc  dans  le  ciiœut  au  côte  droit ,  immédiatement  après  le  der- 
nier Chanoine.  Les  groHes  &  menues  réparations  de  l'Eglife  fe  doivent 
fiûre  aux  dépens  de  la  Fabrique,  &  par  l'ordre  des  quatre  Bourgeois  qu'on 
appelle  Marguilliers.  Un  Clerc  qui  cft  Prêtre,  a  foin  de  mener  à  la  chaire 
les  Prédicateurs  «  &  leur  fourme  toutes  les  chofes  neceiSuies.  Un  Clerc 
de  l'œnvK  qui  eft  auflî  Prêtre ,  re(;oit  toat  le  revenu  cafuel  de  la  Fabri'- 
qae«  dont  il  rend  compte  aux  MarguiUiecs  tous  les  trois  mois  j  il  eft  en- 
core dépofitaire  tant  des  Reliques    ornements  «  que  de  l'argentepe  de  U 

Enfin  fix  Bedeaox  rendent  au  Vicaire^perpetuel  &  auxMargiiilliers  «.tous 

les  fervices  que  ces  fortes  de  gens  ont  accoutume  de  rendre. 

Cinquante  Prêtres  habitues ,  ôc  quelquefois  foixante  >  font  ÏO&qs  deia 
Faroiffe ,  fons  les  ordres  du  Curé. 


LE  DOYEN. 
$.11. 

LE  Doyen  prend  la  qualité  de  Chefcier  &  la  tienr  de  l'Evcque  Thi- 
bault i  &c  quoique  Pierre  Lombart  Se  Maurice  de  Sulii  la  lui  ayent 
vouhi  difputcr ,  tons  deux  néamnoins  depuis  abandonnèrent  leurs  pourCui- 
ttst9c  non  (ènlement  le  premier  fa  lui  confirma  folemnellement  jufqu'à 
excommunier  ceux  qui  entrcprendroient  de  I  v  troubler  mais  même  l'autre 
en  ufa  li  genereufeuient ,  que  non  content  d  cxemtcr  le  Chapitre  de  four- 
nir detix  muids  d'avoine  à  l'ordinaire ,  8c  lui  envoyer  un  homme  k  cheval 
pour  fcrvir  le  Roi  à  la  guerre  ;  il  rcconnur  encore  que  c'ctoit  avec  juftice 
que  Tes  devanciers  avoient  fupprimc  de  U  honteufes  exactions.  Depuis  ce 
tems^ti  les  Evêques  ne  fe  font  refervés  antre  droit  fur  ce  Doyenné  que  le 
fief,  l'hommage  &  la  collation;  Se  bien  qu  il  vaille  à  prcfenr  plus  de  neuf 
mille  livres  de  rente ,  c'ctoit  toute  autre  chofe  en  1303  ,  iorfque  le  revenu 
dcsEglifes  de  St  Huftache  &deSt  Sauveur  étoit  uni  à  ce  Benedce ,  puiique 
lui  ïouialpr»  valoir  plos  que  tous  les  autres  du  Chapitre  enlèmble.  Les  Cha^ 
nomes  en  ce  tems-là  tiroienr  peu  de  leurs  Prébendes  ;  le  revenu  même  delà 
Chamrerie  étoit  li  modique  que  perfonne  ne  la  vouloir  remplir.  AuiC 
à  St  G<9aoaaitn  ^oie-on  l'Office  xarement  j     faute  de  bien  les  affilies  tanc 
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l^iriraelles  que  temporelles  de  lafaroiflè  aUoient  de  îoar  en  font  pliu  tmL 

Pour  remédier  à  ce  fcandalc  ,  le  Doven  fit  tranfporr  au  Chapitre  de  tout  c» 
qu'il  recevoit  de  St  Sauveur  de  de  St  Eudachc  «  &  il  fut  artcté  entre  lui  &  !e^- 
Chanoines ,  que  le  revenu  de  ces  Eglifet  fecoit  rouii  i  la  Menfe  Capicu- 
laire»  &l  diftribué  dans  le  Chaut  à  ceux  qui  ailifteroicnt  au  fervice. 

Je  ne  m'amuferai  point  à  rapporter  ici  ccrtc  longue  fuite  de  dijfcrends  , 
que  depuis  quatre  ou  cinq  cens  ans  le  Doyen  a  eu  avec  le  Vicaire  perpétuel, 
pour  les  droits  Curiau  x.  1 1  ibffira  de  dire  que  par  une  cranfaOkm  de  l'année 
1224.  dort  i  ni  }';;r!c  ,  l'Evcquc  de  Scligni  ordonna  que  roures  les  cires  ap- 

gctiendroient  au  l^yen  .  à  caule  de  ia  qualité  deChefcier.  Qu'il  iouicoit. 
la  moitié  des  revenuf  de  b  Paroiflfe ,  &  prendroit  tous  les  fiais  tant  des 
jours  de  St  Germain  ,  qui  eft  Patron  ,  que  des  quatre  grandes  Fêtes  folcni- 
ncll'-'^  Enfuitc  plufieurs  Jugemcns  ont  été  rendus  ,  tant  par  le  Confeil , 
le  Pailcnient,  que  par  l'Ollîcial  ,  l'oit  pour  confirmer  ou  expliquer  cette 
cranfa^ion;  &  enfin  prcfqttetous  les  différends  arrivés  entre  le  Doyen, 
Chanoiiics ,  le  Vicaire  perpétuel ,  les  Vicaires  &  les  Chapelains ,  furentaf- 
Toupis  en  li^t  t  iS5^ ,  iiH»  i6i$,  i6i6,  i6jo.  iôji,         ,  1634, 
Ï635  »  àC  J6S9. 

£t  de  fait  ^  en  1 3  +8  , 1'E\  cque  de  Chanac  declaraque  le  Doyen  étoit  Cure 
des  Chanoines ,  ChapeUains ,  Vicaires  &  autres  Cliorillcs  ;  &  que  tous  les 
tiutres  Doyens  àvoient  joui  fi  long-tctns  de  cette  prérogative ,  qu'on  ne 
IN^ovoic  prouver  le  contraire. 

En  1558,  l'Evcque  du  BclLii  par  deç  Lettre";  de  Vicariat  qu'il  donna  au 
Doyen  de  la  Grange ,  lui  pemut  d  inititucr  comme  lou  grand  Vicaire  les 
Pfétres  Habitués  de  la  Paroifle. 

En  i<S8  ,  U'  Purlciiunt  ordonna  quc  les  ccdulcs  5:  billcr';  du  pain  ,  €e~ 
toicnt  lignés  du  Doyen,  &  qu'il  auroit  une  clef  du  coffre-ton  où  s'enfei- 
moientles  Chartes,  les  Rcgîrrcs  &  l'argent  de  la  Communauté. 

ï.n  i6T3,]a Cour  lui  permit  d'adminiilrer  les  Sacremens  à  Tes  Paroiffiens, 
non  feulement  aux  cinq  Fctc;  Decanales  dont  j'ai  parlé  ,  mais  tous  les  au- 
tres jours  indifféremment ,  pourvu  qu  il  en  fut  prié  en  telle  rencontre  ; 
néanmoins  l'Offidal  l'obligea  en  163 1 ,  d'en  lïiire  avertir  le  Vicaire  perpe^ 
tut  1  «!v  lui  tenir  compte  de  ce  qu'on  lui  auvoit  donné. 

£n  J626  &  J6J0,  il  fut  dit  que  les  Marguilliers  de  5c  JRjOch  compenfc- 
soient  d'une  rente  de  croîs  cens  livres  j  les  droits  qu'il  pouvoir  exiger  de 
leur  Paroiffe. 

En  ifin  .  le  Confeil  condanma  Vicaire  perpétuel  .\  Ini  donner  quatorze 
cens  livres  tous  ivi>  ans .  ou  a  k  lailiec  jouir  de  la  moitié  da  dioits  Lu* 
rianx. 

En  163  j  .  les  Prêtres  de  l'Oratoire  promirent  de  lui  laiffer  prendre  rourcs 
tes  cires  des  convois  de  ceux  qui  fe  feroient  enterrer  dans  leur  £^fe ,  à  Va 
xeferve  de  celles  qu'ils  auroient  en  leurs  mains,  éc  qui  feroient  allumces  au- 
tour  du  corps  &  dans  la  Chapelle  du  défunt. 

En  i6?4,  la  Cour  lui  accorda  rous  les  droits  honoïifiqucs  qu'il  pouvoit 
prétendre ,  autaiu  au  Chœur  qu'à,  la  Paroifle  Se  dansle  Chapitre.  Et  par  Ar- 
féçda  aenf  Mars  de  la  même  année ,  elle  deffendit  au  Vicaire  perpétuel  de 
faire  aucune  fonflion  Curia.'e  ni  dans  l'Eglife  ni  d..iv,  1  c'ienduc  de  la  Pa- 
roifle, aux  cérémonies  où  le  Chapitre  leroit  appelle     fe  trouvcroit  en 
coipss  &  de  plus  ordonna  an  Doyen  d'adminiftrer  les  Sacremens  Se  de 
£ure  toutes  lès  iblenuiicà  tfc  autres  fondions  Curialcsle  jour  de  S:  Ccr« 
main  &  aux  quatre  Fêtes  annuelles ,  aiVfli  bien  dehors  que  dedans  l'Eulife  » 
avec  les  Prêtres  habitués ,  à  la  rcfervc  feulement  de  l'Extreme-On<iiion  & 
du  St  Sactenwnt  qu'on  porte  aux  malades i  êc  à  l'égard  de  la  Communion 
publique  qu'on  donne  à  Pâques  ,  à  la  Pentecôte,  à  la Touflaints  &  à  Xocî, 
dans  les  Charniers  ,  elle  voulut  que  les  ParoiHiensla  rc^uU'cnt  de  Ces  main^ 
pà  d«  celles  des  CliaDoines  «  &  à  leur  déùm.à».  Vkairf  peirp^uel    de  Ss« 

'  Ptetxcs  • 
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prêtres,  à  condMon  tottcesfois  qu'il  les  prefentenHt  au  Doyen  pour  avoîc 
fou  approbation. 

En  i6i  5 ,  le  Parlement  lui  adjugea  la  ftioitîc  dèi  dres  rant  dc«  mariages 
que  des  fervices  &  enterrcmeus  qui  le  leroient  à  St  NicoU;.  du  Louvre. 

Enfin  le  vîi^-txois  Juillet  1639  .  le  Parlement  confirma  au  Doyen  1* 
qualité  de  Pafteuc  &  de  Curé  des  Chanoines  ,  Chapellains  ,  Vicaires  Se 
autres  Choriftes>  dcde  plus  déclara  qu'il  prendtoit  &  porteroit  la  parole 
duis  le  Chapitre  :  ijtt'aiiz  cinq  Eites  decanaiea  »  le  Chanétrte  en  ftnutne  'i 
celebreroic  en  fa  place  la  Meffe  de  Paroiffe:  que  ces  jours-îà  deux  Chanoi- 
nes hti  fcrv'iroient  de  Diacre  &  de  Soudiacre:  que  l'un  des  Chanoines  qui 
iioient  a  l  encens  à  Maj^ificat  des  Vêpres ,  au  Noâucne  &  att  B«ntM(l»$, 
rencenferoient  luivant  les  Reglemens  de  1627  &  1628.  Jl  otdonna  iencoie 
qu'il  figneroità  la  fin  de  l  Oftice  les  billets  Sccedules  de  ceux  qui  yauroient 
aûifté.  Enfin  qu'on  rendroit  en  Ta  preience  les  comptes  du  Chapitre  &  de 
la  Comntttnauof  »  Ibk  à  Pëgatd  des  rachats  «  remplois  de  deniers ,  de  autres 
biens  communs  aux  Chanoines  &  aux  Chapellains ,  foit  à  l'égard  des  lods 
&  ventes  4  droits  Sei^euxiaux  &  autres  chofes  atfeûées  Teulemeiu  aux 
Chanoines. 


LES  CHAPELAINS. 


J'AI  dît  que  St  Germain  étoit  deffervi  par  quatorze  Chanoines  &  douze 
Chapelains.  Cependant  il  faut  favoir  qu'il  y  a  eu  autrefois  autant 
Chapelains  que  de  Chanoines  •  ta  que  ce  ne  fut  qu'en  1476  &  iûoj  ,  que 
Louis  de  Bcaumont  &  Henri  de  Gondi ,  Evéques  de  Paris ,  unirent  deux 
Chapelles  de  la  Paroifle  àlaMenfe  Capitulairc  ,  pour  Tubvenir  à  l'entretien 
desEnfans  de  Chœur  «  &  que  néanmoins  cette  leâudion  n'a  pas  empêché 
depuis  que  lorfque  les  douze  Chapelains  font  aflèmblés  avec  les  quatorze 
Chanoines,  leurs  douze  voix  ne  valent  autant  que  les  autre';  quatorze;  ce 
qui  a  toujours  été  obfervé  dans  la  Chambre  de  Communauté.  Car  enfin  fi 
les  douie  Chapdains  ne  font  pas  de  l'avis  des  quatorze  Chanomes ,  leurs 
corps  quoique  diminue  a  autant  de  force  que  l'autre. 

Pour  l'inteUigcnce  de  ceci ,  on  remarquera  que  dans  !e  Cloître  il  y  a  deux 
Chambres  «  l'une  appellée  la  Chambre  du  Chapitre ,  l'autre  de  la  Commu- 
nauté. 

Dair;  la  première  fe  trouvent  rculemenr  !c5  Chanoines >  où  l'on  ne  traite 
que  des  attaircs  Canoniales ,  «k  qui  lom  dcadéea  lâns  ia  participation  des 
Chapelains,  &  làns  les  y  appel  1er. 

Dans  la  dernière  fe  rendent  indifféremment  les  Chanoines  &  les  Cha* 
pelains  j  oii  l'on  tient  tous  les  ans  uois  Chapitres  généraux. 

Par  Sentence  arbitrale  de  l'ann^  X5tt,on  s'y  doit  afl'embici  tous  les 
mardis  à  fcpt  heures  du  marin  ,  Se  li  régler  toutes  les  choies  qui  regardent 
les  Chanoines  &  les  Chapelains  en  commun.  Les  Chapelains  y  font  affiî 
fur  des  bancs  derrière  les  Chanoines ,  &  rien  ne  s'y  peut  faite  qu'en  la  pie- 
Xênce  des  uns  &  des  autres. 

Du  rcfte  quoique  par  beaucoup  de  Reglemens  &  d'Arrêts  tous  leurs  dif- 
férends ayeat  été  vuidés ,  ils  ne  iaiflêat  pas  tous  les  jours  de  fe  faire  des 
pxocis. 


m  '  HJ[STOIll£  £T  AMTIQJJITES  ^' 


LES.  CHANOINES. 

TOUCHANT  l'emploi  &  les  obligations  des  Chanoinos.  Voici 
ce  que  j'ai  decouvm  dans  les  Chanes  que  j'ai  eues  emie  mes  mains. 
Par  Sentence  de  l'année  i$S> ,  il  leur  eft  permis  de  (c  dirpenfer  de  célé- 
brer les  hautes  McfTes  les  jours  ouvriers ,  pourvu  qu'ils  Ilc  TaiTcnr  dite  à 
leurs  dépens  par  queiqu  un  *ic  leurs  Vicaires  >  niau»  pour  icitctcsâc  les  Di- 
manches, illàat  «|ue  ce  Toit  eux  mêmes.  De  plus  quantité  4c  Scmccnccs, 
J'Ancrs  &  Je  Reglcmens  les  déclarent  Supérieurs  tant4cs  Vicaices  4tdGS 
.Chantres  que  des  autres  Cboriftes  âc  £nfaus  de  Chœur. 

Pur  un  An^cde  l'année  i6}» ,  la  Cour  ordonne  à  tous  fês  Officiels  du 
Cheeur  de.iê  faire  recevoir  dans  le  Chapitre  ï  peine  denuUitç  ;  SLàcjAm 
par  ce  jn^^ctn'-nt-là  anUl-bien  que  par  beaucoup  d'autres,  elle  permet  vit 
Chanoiiici  de  parcaijtr  entre  eux  les  deux  tiers  des  droits  Scigneuraux  , 
lods  0t  ventes ,  avec  les  trois  quarts  de  l'argent  reliant  dc  leun  comptes , 
à  condition  qu'il  n'y  ait  point  de  dettes  à  acquitter,  de  réparations  ou  de 
dcpenie  extraordinaire  à  faire.  Quant  à  l'autre  qiuri,  il  demeure  entre  ies 
mains  du  Receveur  pour  (Ubvenir  aux  charges  inopinées. 

Ces  Chanoines  au  relie,  pendant  plu ficurs  années  ,  ont  eu  differenJ  avec 
la  Maiibn  de  St  Viâor ,  à  caufede  la  Prébende  que  les  Religieux  onr  dans 
leur  Eglifc,  mais  qui  à  la  fin  fut  tetminé  parnne'czan(àâion<n  rôji  >  H  bien 
que  la^uaiité  de  Chanoine  Prébende  de  St  Germain  fut  conArmce  aux  Rc- 
liiiiciix  ;  que  comme  tels  l'un  deux  iroit  le  ]o\\r  de  St  lx)uis  faire  le  fcrvice 
aux  premières  &  aux  fécondes  Vcpres  &.  duntcr  la  Grande  Meile  ;  qu  aux 
Fêtes  encore  de  St  Germain  9l  de  St  Vincent  il  ^nrcoit  venir  i  TOflice , 
rev  êtu  en  hi\  cr  d'une  chappc  5c  en  c'tc  d'un  furplis  5c  d'une.iu uni fle  vferoit 
aflls  dans  le  Choeur  à  côte  droit  aptes  le  dermer  Chanoine  &  à  Ibn  rang 
iroit  à  l'offrande }  que  hors  ces  jours^là  ils  en  fettnenc  exclus  &  ne  pour- 
raient arpircr  aux  dignitc's  Capitulaire$*nl  nommer  &  pcefênter  un  Vicaire 
pour  remplir  leur  place.  Ft  enfin  pourvu  qu'il  n'arrive  point  au  Chapitre  & 
à  la  Communauté ,  ou  de  nouvelles  fondations  ou  augmentation  dedomai- 
tie ,  ou  de  nouvelles  rentes  *  qu'en  leur  comptant  tous  les  ans  deux  cens 
cinqur'nre  livres,  quittes  de  toutes  fortes  de  charges  ,  de  dixmcs  5:  autres 
exactions  de  cette  nature  ,  ils  renun^ieut  au  gros*  aux  dillribution»  &  à 
tous  les  antres  revenus. 

Les  conteftations  des  Chanoines  &  des  Chapelains  ont  commence  bien 
plutôt  que  ccllcs-ci  5c  onr  dure  bien  plus  long-tems  ;  5c  ce  n'a  pas  été  feu- 
lement pouL  le  bien  ni  pour  les  autres  atf^aircs  ,  mais  pour  la  nonunarion  de 
leurs  affaires,  pour  les  cérémonies  Eccldiaftlques  &  pout  llumaettrqtte 
les  Chanoines  exigent  d  eux.  Mais  enfin  toutes  ces  chofesen  isS»  5c  T639, 
furent  réglées  par  l'Arrêt  5c  la  Sentence  dont  fai  parle  tant  de  fois.  Car 
l'un  &  l'autre  condanuierent  les  Chapelains  de  porter  refpeâ  an  Doyen  , 
au  Clwmrc  5c  aux  Clianoines  comme  à  leurs  Patrons;  à  faire  l'oftice  de 
Diacre  &  de  Soudjacic  pour  foulagcr  les  Vicaires  ;  à  dire  les  Méfies  de  fon- 
dation ,  dont  le  Chapitre  5c  laCommunauté  les  chargeront;  à  faire  reiidcncc 
a<fluelle  5c  continuelle  fans  en  pouvoir  être  cxemtcs,  fous  prétexte  de  va- 
quer à  l'adminirtrarion  de  leurs  autres  Bénéfices ,  fur  peine  d'être  prives  par 
les  Chanoines  de  leurs  dntributions  &  nicmc  de  leur  Cliapclle,  après  les 
avoiraverti  de  fe  ranger  à  leur  devoir.  De  plus ,  l'un  &  l'autre  déclarent 
leur  réception  nul'c-  fî  elle  n'e(T  faite  par  le  Chapitre  aflcmblé  dan^  !c-  //eu 
.Capitulâire  i  &  ies  maintient  dam  la  polTeliUon  de pouvoir  aûi^cr  aux  baux 
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des  maiibns ,  rachats  «  remplois  des  deniers  appartenans  à  ia  Communauté* 
êc  encore  à  l'éledion  da  Greffier ,  du  Ponftueur  >  du  Receveur  *  des  Pro- 
curcurs  du  Parlement  &  du  Chatclet,  &  de  tous  les  autres  Officiers.  Enfin 
excepte  qu'en  1595)  l'Evèque  »  qui  étoit  le  Cardinal  de  Gondi  j  fe  referva 
&  à  Tes  fuccefleurs  ,  l'autoiîté  de  les.  deltituer;  il  permit  pounant  và  Cb»- 
pitre  de  les  punir  des  fatues  qii'ils  fetofent  au  Choeur  fur  le  rapport  du 
Chantre  }  ce  qui  s'obfcrve  encore  afles  ponânclloraenr. 

Il  n'en  eft  pas  de  mcmc  de  la  conte  dation  que  1  Univccfitc  à  avec  le  Cha- 
pitre •  pcmr  les  Chapelles  vacantes  duraAt  les  mois  afieâés  aut  Gradués. 

En  X575  ,  1607 ,  1619  ,  tôziic  162$  ,  le  Parlement  les  a  maintenus  en  la 
Chapelle  de  Ste  Catherine*  eu  celles  de  Stjean-Baptifte« de  Notre-Dame* 
&  quelques  autres ,  contre  les  Choriftes  8:  les  Chanoines.  Cependant  It 
Chapitre  ne  laifle  pas  de  faire  Ton  poflîble  pour  les  fruRrer  de  cette  recom- 
pcnfe  Je  leurs  veilles  Se  de  la  peine  qu'ils  ont  eu  à  inltruite  la  Jeuneûe  >  & 
non  contcn.s  de  prétendre  ians  preuve  qu'il  a  fonde  ces  Bénéfices ,  il  fe  def* 
l^d  encore  par  une  Bulle  de  Pierre  de  la  Lune ,  autrement  dit  Benoit  XIII* 
donnée  à  Marfeillc  en  14.04  ;  par  un  Statut  Capitulaire  fait  en  tfa| ,  de 
par  une  Bulle  de  Martin  V ,  de  l'année  1424  ^  &  foutient. 

„  Qu'il  peur  deftituer  à  fa  volonté  ceux  qu'il  a  pre(êntés_aux  Chapelles  : 
*,  qu'elles  font  affcdées  à£es  Choriftes  *  Ac  panant  exceptées  de  là  noniina* 
,j  tion  de  l'Univerfitc. 

A  quoi  l'Univerfitc  repond. 

mQuC  la  BuUe  de  Benoit  Xtll  eft  unechanlbnj  comme  venant  d'un 
„  homme  que  les  François  ne  reconnoiflôient  plus  pour  Pape  dès  l'année 
«>i398  *  mais  d'ailleurs  qui  ne  fut  expédiée  qu'à  la  pourfuite  &  diligencs 
**d'unDoyien  de  Se  Germain*  fl  mauvais  François  «qu'il  voulut  maintenic 

une  Bulle  de  cet  Anti-Pape  ,  qui  cxcommunioit  le  Roi  &  le  Royaume  , 
**&  enfin  Ci  fameux  dans  l'Hiftoire  du  Schifine  *  qu'il  fut  arrête  au  Palais 
*,  en  pleine  aHèmbl^  dn  Clergé  «  mené  priibimier  au  Loiivi»'*  6c  condam^ 
*,  né  comme  fauteur  de  Pierre  de  la  Lune ,  à  être  mitré  dc*éch^ddé  dC 
ft  faire  antende  honorable  à  la  £^on  de  ce  tems-ià.  '  '        '  '  • 

Elle  ajoute.  "•  '  '  ' 

„Qu'encore  que  les  Chanoines  S*apptoprlent  par  leur  Statut  toutes  les 
„ Chapelles,  &  les  donnent  pour  recompenfe  à  leurs  Vicaires  &  à  leurs 
**  Choriftes ,  fe  refervant  même  de  les  pouvoir  démettre  à  leur  volonté  * 
*»ils  n'ont  pu  néanmoins  entreprendre  un  changément  de  cette  qualité  » 
„  fans  l'autoritc  du  Se  Sii  ère ,  duHoi  «  de  l'Evêque'*  iàiula  ^tticipation 
udu  ReÛcur  de  l'Univetliié.  ■•  "  ... 

Enfin  elle  condud. 

MQuefi  Martin  V  commit TAbbé  de  St  Germain  des  Prés,  pour  exa- 
„miner  ce  Statut  &  le  confirmer  au  ca<;  qu'il  lui  parût  raifonnable  ,  il  y  a 
*«  grande  apparence  qu  il  le  trouva  injuile  ne  l'approuva  pas ,  puifquc  le 
«*  Chapitre  n'en  a  jamais  produit  la  ratification.  Si  bien  que  de  toutes  ces 

chofes  elle  infère  que  ce  Statut  te  ces  Bulles,  dont  le  Chapitre  fait  tant 
„  de  parade  *  ne  font  que  de  vains  prétextes  pour  hure  peur  aux  lîmplesâc 
„  les  fruftrer  de  leurs  iuftes  prétentions,  i 

Cependant  le  grand  Confeil  n'a  pas  laiflTé  d'ordonner  en:  itfax»  que  les 
Chapelles  vacantes  par  mort ,  par  refignation  ou  autrement,  ne  pourroienc 
ctrc  conférées  à  l'avenir  qu'aux  anciens  Vicaires  &  Choriftes.  £t  ic  i'arie» 
ment  en  16:15  ^  a  déclaré  que  les  BttUes  Se.  lés  Scaints'  dont'j*ai  parlé  *  n'»- 
voient  lieu  q  j'i  regard  du  C  hapi're  .  en  cas  de  vacation  par  mort  ou  par 
demiflQon  pure  &  iimple ,  &  non  pas  à  l'égard  du  Pi^e,  en  cas  de  refigna- 
tion faite  en  Coar  de  Rome  «  ou  coaune  diCem  les  Judiconfultes  *  de  tefio. 
gnation  m  fisvortm. 


iïS         HISTOIRE    ET  AHTK^UITB'S 


LES  VICAIRES, 
f.  14* 

L£S  Vicaires  outre  leur  bonne  vie  doivent  être  capables  de  s'aqiûttec 
de  leurs  fonââoDs.  Quant  à  leur  emploi ,  patSentencearbinalerenÂie 

en  15 §8  ils  font  chargés  dufervice  divin,  &  de  plus  obliges  de  chanter  la 
grande  Mette  les  jours  ouvriers  aux  dépens ,  &  au  lieu  des  Chanoine^  qiif 
s'en  dcdurgetont  fur  eux  ;  au  rcltc  ils  ont  part  au  revenu  de  la  communautc 
pour  les  diftributîons  du  chœur.  De  dire  depuis  quand  le  Chapitre  a  cefle 
d'avoir  un  Maire  ,  c'cft  ce  que  je  ne  fai  pas ,  mais  je  fuis  aflurc  que  lors  qu'il 
mie  en  liberté  l'cfclave  Gcnevicvc  ,  il  en  avoit  un  nonunc  Cuerin  *  &  qui 
fut  témoin  de  cette  manumiflion  >  «kpuii  il  Ven  eft  Ait  «ncune  memioa 
dans  les  chartes  que  j'ai  oianiles  $  atnfi  il  ftut  qu'il  y  ait  bka  du  teins  que 
cette  char^  Toit  abolie. 


LES    PRETRES  HABITUES. 

S.  17* 

IAPRENS  d  on  règlement  fait  en  1614  par  Gui  Loifei  •  Chanoine  de 
^fîs  •  Confeiller  an  Parlement  •  A:  député  <te  l'Evtque  Gondi .  qu'à 
roifie  St  Germain ,  il  doit  y  avoir  cinquante  Prêtres  habitues  >  de  plus  que 

leur  inftitution  5c  demifllon  dépend  du  Vicaire  pcrprruc!  ,  qui  pourtant 
eft  obligé  avant  les  admettre  ^  de  les  examiner  J  abuiii .  &.  eniujtc  les  pre> 
fênter  au  Chapitre  f  afin  d'y  recevoir  le  furplis ,  &.  être  immatricules  fut  le 
regître  :  &  pn-ir  ce  qui  eft  de  les  dcftitucr  ,  de  faire  entendre  aux  Chanoi- 
nes les  raifon^  qui  l'y  obligent.  Ce  même  règlement  m'apfvendauûi  que  les 
Tingt  plus  anciens  doivent  être  dîAribués ,  Toit  par  Bx  ,  douze ,  feize , 
par  vingt  pour  alfifler  fuivant  l'ordre  de  leur  réception  ,  aux  convois, 
monter  aux  charges  de  Diacre ,  Soudiacre ,  &  autres  minifteres  Ecclefîa- 
ûiques ,  &  que  quand  quelqu'une  de  leurs  places  viendra  à  vaquer  le  plut 
aacien  des  trente  uictes  cn/ok  pouivû. 


LES  MARGUILLIER8. 

PAR  une  tranfadlon  faite  ch  145  5  entre  le  Chapitre  Se  les  Marguilîicrs; 
&  enregiitrce  an  Parlement  en       ,  il  paroic  que  les  Chanoines  non 
feolemenr  fe  chargetenc-  d'encceieair  de  cordes .  de  btayets  4t  de  graifle 
les  cinq  greffes  cloches ,  6c  les  deux  petites  du  clocher,  le  encore  de  payer 
les  gages  de  celui  qui  m  prend  le  foin  ;  mai";  même  le  tiers  des  repararions 
qui  pour  lors  étoient  à  taite  à  St  Gennaui ,  ôc  de  plus  de  tenir  en  bon  ctat 
tant  les  lims ,  cliapes ,  chafubles ,  tttniqnes ,  dalmatiques  j  linge  .  vîte^ 
mens  ,  que  les  croix  ,  calices  ,  orncmens  ,  joyaux  ,  luminaire  ,  &  les  rapif- 
ferics  de  leur  choeur.  Par  la  mcme  tranfaâitp^  je  vois  encore  que  le  Cha- 
pitre permit  aux  MarguiUieis  d'expofer  deux  troncs*  l'un  pris  du  St  Ci- 
boiie«  l'autre  où  boa  leur  femfalerait  :  de  de  pU»  qiie  ks  MargiulUcts 
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DE  LA  VILLE  DE  PA  R  I  s.  Liv.  IV.  $17 
moyennant  une  rente  de  quatorze  livres  parifis  que  le  Chapitre  conftitua  à 
la  Fabrique  ,  &  lix  livres  parifis  ,  qu'il  promit  de  donner  toutes  les  fois 
-  qu'un  nouveau  Chanoine  leroit  re^u  :  s'obligèrent  à  l'avenir  d'entretenir 
aux  dépens  de  l'œuvre  ,  &  le  clocher  &  les  autres  cloches3&  même  de  payer 
ies  deux  tiers  des  réparations  qui  ctoient  à  taire ,  dont  Je  viens  de  parier. 


STATUTS. 
§  17. 

QUANT  aùx  Statuts  que  les  Chanoines ,  Chapelains  &  Vicaires  doi- 
vent obferver  ,  foit  au  Chœur  ,  &au  Chapitre  ,  (bit  pour  le  tcms  de 
ia  relidence ,  foit  à  l'égard  du  temporel  ,  Ck  nianiment  des  revenus ,  le 
touta  ctc  règle  en  1588  ,  &  lôjç  par  la  Sentence  arbitrale  .  &  l'Arrêt  du 
Parlement  dont  j'ai  fait  mention, 
La  Sentence  les  oblige 

A  Matines  ,  d'entrer  au  chœur  avant  la  fin  du  Pfcaumc  Venitc  rx-ulremus: 
aux  autres  heures  de  l'Eglife  ,  devant  la  fin  du  premier  Pfeanmc ,  &  pour  la 
Mefle  avant  le  dernier  Kjne  tlcifin  ;  de  plus  elle  veut  que  le  Receveur  de  la 
Communauté  donne  caution ,  qu'autrement  ceux  qui  le'  nomment  en  fe- 
ront refponfables  ,  que  quand  les  baux  des  maifons  qui  appartiennent  aux 
Chanoines  ,  &  aux  Chapelains  feront  expires ,  on  en  fera  le  prix  à  la  cham- 
bre de  la  Communauté  ,  &  feront  levés  pour  ce  prix-là  aux  Chanoines  qui 
n'auront  pas  de  logis  ;  que  les  maifons  du  Cloître  ne  fe  loueront  pas  à  des 
feculiers  ,  &  que  ceux  qui  reloueront  quelque  portion  à  des  Ecclefiafti- 
ques  de  St  Germain ,  n'en  rendront  point  compte  ;  que  les  autres  maifons 
delà  Communauté  fe  loueront  à  celui  qui  en  donnera  davantage  ,  &  fera 
la  dernière  enchère,  fans  exiger  aucune  de  ces  gratifications  honteufes, 
qu'un  long  abus  autorife  depuis  tant  de  tems  ;  que  les  diftributions  des  pro- 
cefTions,  ôc  les  gages  des  Officiers  fe  prendront  fur  les  deniers  communs; 
que  pour  la  bien-feance  de  l'Eglife  les  mereaux  ne  fe  diftribueront  point  au 
chœur  ,  n>ais  que  le  Pondlueur  après  l'Office  ,  marquera  les  prefents  ,  & 
les  abfcnts  i  qu'enfin  lesderniets  comptes, regîtres les  titres  de  la  Com- 
munauté feront  mis  dans  un  coftre  fermé  à  trois  clefs  ,  par  le  Doyen ,  les 
Chanoines  &  les  Chapelains. 

L'Arrêt  du  Parlement  ordonne  au  Maître  des  enfans  de  chœur  d'amener 
fes  enfans  à  l'Eglife  avant  que  le  fer\'icc  commence.  De  plus  il  défend  à  tous 
les  Ecclefiaftiques  de  porter  un  habit  court ,  d'aller  au  cabaret ,  de  faire 
avancer  ou  reculer  les  heures  du  fervice  ,  de  s'alfembler  hors  du  Chapitre , 
&  de  la  chambre  de  la  Communauté ,  de  mener  de  leur  autorité  privée  les 
cnfans'de  chœur  en  quelque  lieu  que  ce  foit ,  de  pafler  devant  leurs  Anciens 
en  allant  prendre  leur  place  ,  de  venir  1  la  Mefle  après  l'epitre,  à  Matines 
&  à  Vêpres  après  le  premier  Pfeaumc  ,  de  fortir  du  chœur  avant  la  fin  du 
Service  ,  de  confellbr  ,  dormir  ,  parler ,  lire  ,  fe  promener ,  changer  de 
place,  dire  la  MelTe  durant  l'Office,  faite  des  repas  aux  dépens  de  la  Com- 
munauté ,  quand  on  les  députera  pour  alTifter  aux  comptes  de  la  ftrudure 
des  bâtimens ,  &  des  réparations  des  maifons  dépendantes  de  la  Commu- 
nauté &  du  Chapitre. 

11  ordonne  encore  que  les  Capitulans  parleront  chacun  à  leur  tour  au 
Chapitre  fur  peine  d'être  privé  d'y  entrer  pour  quinze  jours  ;  que  perfon- 
ne  n'y  interrompra  ceux  qui  opineront  ;  que  lorfqu'il  s'agira  d'une  chofe 
qui  concerne  quelqu'un  des  Capitulans  ,  il  en  Ibrtira  après  que  lapropofi- 
tion  en  aura  été  faite ,  &  écrite  en  fa  prefence  ,  &  qu'il  y  aura  fait  reponfe: 
à  condition  toutcsfois  que  pendant  fon  abfencc,  on  ne  parlera  que  de  cette 
affaire  i  qu'on  lira  au  Chapitre  fuivant  les  conclufions  du  précèdent  ;  qu'il 
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ne  fera  point  fait  de  baux  par  anticipation .  ni  aux  Chapitres  ptttknlicrs^tfc 
y  obrcrver  les  forinalitcs  &  iblemnitcs  accoûtumées. 
Enfin  il  déf«fid  «u  ChttKriiies  de  tirer  <hi  trelor  les  tittei  originn»  >  0c 
4M  Greffier  du  Chapitre  de  rien  écrire  fur  Ton  regître ,  que  ce  qu'on  y  aura 
arrêté ,  &  (iiî^plrmcnt  les  chofcs  qui  lui  feront  dictées  par  celui  qui  y  aura 
pteildé  >  &  vcuc  aulfi  qu'auiant  ics  Chanoines  <  que  les  Chapelains,  &  les 
Vicaire*  ùdSàn  cefidence  ,  &  aiTiAent  à  toutes  les  béates dafetvioediviiicn 
tout  tems  fuivant  les  conftitutions  ^-nnoniques  ;  que  fi  par  maladie,  ou  autre 
empêchement  légitime  ,  ils  ne  pouvoient  pas  ni  refider .  ni  fe  trouver  à 
l'Office ,  en  oe  cas-là  •  il  leur  enjolot  de  ie  contenter  dn  tenu  qu'il  plaies 
au  Chapitre  de  leur  accorder. 


CHOSES  R£MARQJJABL£S. 

$.  t9, 

A Tout  ce  qui  regarde  le  pur  Hiftorique  de  r£glifc  j  âc  du  Clergé  de  Se 
Germain ,  nous  ajottierons  ce  qui  fuit. 
J  'aprens  du  grand  Faftoral  que  le  Chapitre  aroit  autrefois  des  efclaves, 
&  qu'il  en  traira  une  nommée  Geneviève  avec  toute  la  bonté  imaginable. 

C'ctoit  une  jeune  fîUc  a  nurtei^  mais  li pauvre  quelonperc  n'avoit  tien, 
cependant  nn  efclave  de  Notre-Dame  qui  la  recherchoit<  ne  voulant  point 
répouler  que  les  Chanoines  de  St  Germain  n'y  confentifTcnt  ;  attendu 
qu'alors  les  perlbnnes  de  condition  fervile  ne  pouvoient  j  ni  s'établir  tsxs  les 
tenes  d'un  antre  Seigneur  »  fans  le  confentemem  de  tenr  Seigneur  naturel, 
ni  lé  marier  i  une  perfonne  d'un  autre  territoire ,  qu'après  en  avoir  acheté 
la  permilfion  bien  cher.  Eude  là-dclTus ,  pcre  de  !  j  fille  ,  craignant  qu  elle 
ne  te  iailiai  corrompre ,  li  un  tel  parti  vcnoit  à  lui  ccuapcr ,  folUcita  tant  ie 
Chapitre  de  St  Germain .  que  quoiqu'en  ce  tems-li ,  les  Seigneurs  fnffient 
toujours  inexorables  touchant  ces  fortes  de  requêtes  ,  néanmoins  il  lui  ac- 
4jorda  ià  dffnmwif ,  &  même  ti  genereufement ,  qu'il  n'exigea  des  Chanoi- 
nes <ie  Notre-Dame  ,  ni  une  autre  eiclave  à  la  place  de  Geneviève  »iû  nt 
ilipula  point  que  la  moitic  d  s  cnfans  qui  naîtroîent  de  CC  mariage  lui  ap- 
partiendtoii  i  ainû  le  gar<,on  épouia  cette  fille  <  qui  par  ce  moyen  <ieviu 
efclave  de  Notre-Dame. 

Ceci  arriva  dans  un  tenu  fi  bmc  &  fi  négligent  ^  que  nous  n'en  favons  ni 
le  fiéck-  ni  Tannée  ,  à  moins  que  de  découvrir  le  tems  qu'Algrin  croit 
Chancelier  de  Tarui ,  ôc  uui  >  Doyen  de  St  Germain  «  6c  quand  vivoietu  les 
Prêtres  ,  les  Diacres  ,  de  Soudiacres  qui  furent  prefènts  à  cette  niann- 
floiflion. 

£n  i$9J  le  huit  d'Août,  Philippe  Sega,  Légat  en  France,  fit  chanter  le 
Tt  Dum  dans  St  Geimain ,  de  rendre  grâces  à  Dieu,  de  ce  que  les  Etats  des 
Ligueurs  avoient  te^u  te  Concile  de  Trente  en  déj^c  des  bons  Fiançoia. 


BATEMIS  ILLUSTRES. 

§-  19. 

EN  IJI6  fut  batifé  dans  cette  Paroiflè  Jeaal  de  fonce  j  fils  de  Louis 
Hutin ,  &  deQemence  de  Bavterre. 
i^epuis  en  I  î  89  Ifabelle  de  France .  fille  de  Charles  VI ,  &  d'Ilàbelle  de 
fiaviezre  y  fut  cocoxc  poxc^  iuc  les  foou  1  dt  toac  dem&iie  en  r m  liaFle- 
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IfabcTle  tle  France  .  fflle  de  Charles  IX  ,  &  d'Elifabcth  d'Atilhichc. 

Enfin  en  î  <8i  ,-Anne  ,  Duc  de  Toyeufc  ,  favori  de  Henri  IH  .  y  cpoufa 
Marguerite  de  Lorraine ,  loçur  de  Louile  de  Loraine ,  Reine  de  France. 

.  UlW.npua.  ARUB  SUPPRIME. 

ijl  il  up  3n.'i!  ^  -  '•  -'«  'î  ........... 

«ici/iv      .i .  <noiiiiarij  i  u  >:i  ÇJ^'j^, 

U N  abus  fcandaicux  &  injurieux  à  l'Eglife  tout  cnfemble  ,  continu* 
:  iufqu'en  ,  non  liculcnieiu  dans  la  ParoilTe  de  Sr  Germain  ,  m.ii.s 
dans  toutes  les  autres  de  Paris  ,  &  qui  a  dure  encore  iong-tems  depuis  dans 
.plufieurs  grandes  Villes. 

En  ce  tcms-là  les  Prélats  de  France  pretcndoient  que  les  Chrétiens  qui 
mouroient  fans  donner  à  l  EgUfc ,  ne  dévoient  point  être  mis  en  Terre- 
Sainte  ,  &  fe  fondoient  fur  les  Canons  d'un  Synode  de  denx  ou  de  trois 
cens  ans  ,  qu'ils  interpretoient  à  leur  mode ,  &  dont  ils  embaralU^ient  fi  fort 
les  confciences  ,  &  jettoient  dans  de  fi  grands  fcrupules  ,  que  les  héritiers 
de  ceux  qui  mouroient  intcftats ,  demandoient  à  être  reijub  à  faire  tertament 
en  leur  place ,  afin  de  fauver  l'honneur  de  leurs  parcns. 

Cette  exaction  parut  fi  odieufe  au  premier  Prefident  Lifct,  &  à  l'Avo- 
cat General  Olivier  ,  qu'il  fe  lit  dans  du  Moulin  ,  que  le  pretnier  l'appcl- 
loit  Diabolique  ,  Sdits,iktun  \  &  l'autre  s'en  plaignit  à  la  Cour  ,  afin  d'y 
remédier,  ainfi  qu'il  le  voit  dans  les  Regîtres  du  Parlement.  Il  remontra 
que  le  Vicaire  perpétuel  de  St  Germain  ,  avoir  difterc  de  lever  le  corps 
d'une  femme  de  bien  de  fa  ParoilTe ,  jufqu'à  ce  qu'on  lui  eut  fait  voir  le 
teftament  ;  que  tous  les  Curés  de  Paris  croient  contraints  d'en  ufcr  de  mê- 
me de  crainte  d'être  cites  d'office  par-devant  l'Oflicial  j  qu'enfin  ,  ils  n'o- 
foient  enterrer  un  Pauvre,  qu'après  avoir  amafl'é  par  les  quêtes  ou  autre- 
TTcnr ,  la  fommc  qu'ils  demandoient  ;  &  là-delfus  requit  la  Cour  de  man- 
der les  Curés  &  les  principaux  Officiers  de  l'Evêque  .  &  leur  defFendre  d'em- 
pêcher ou  retarder  à  l'avenir  la  fepulture  de  leurs  Paroilllcns  Catholiques 
fous  quelque  prétexte  que  ce  fût ,  5c  même  d'ordonner  que  ces  dcfcnfcs 
ftifl'ent  publiées. 

Ses  conclufions  ayant  cié  fuivies  en  partie  ,  la  Cour  le  21  Juin  1505  .fit 
venir  les  Curés  &  les  Officiers  de  l'Evêque  avec  le  Vicaire  perpétuel  dé 
St  Germain.  De  dire  ce  qui  en  arriva  ,  c'eft  ce  que  je  ne  l'ai  pas  ,  non  plus 
que  le  tems  qu'un  fi  dcteftable  abus  fut  aboli  \  je  trouve  feulement  dans 
du  Luc  un  Arrêt  de  l'année  1552 ,  qui  le  fupprimc  5  mais  je  penfe  avoir 
lû  quelque  part  qu'on  l'a  depuis  renouvellé  en  quelques  Eglifes  de  Paris. 
11  fcmblc  que  d'un  tel  abus  foit  venu  celui  qui  fubfifte  encore  dans  les  tclla- 
mensde  léguer  cinq  fols  à  l'Eglife. 


LA  CHASSE  DE  St  LANDRL 


§  21. 


CE  que  l'on  conte  de  St  Landri  eft  purement  fabuleux.  A  la  vérité  quel- 
ques Hiftoriens  ,  aulfi  modernes  que  peu  favans  dans  l'Antiquité  ,  le 
font,  non  feulement  Evcque  de  Paris  ,  mais  même  Référendaire  ou  Chan- 
celier de  Clovis  II  j  &  pour  preuve ,  produifent  une  charte  de  lui ,  qui  af- 
franchit l'Abbayie  de  St  Denys  de  la  jurifdi^lion  de  l'on  Evêché  ;  mais  oU" 
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tre  que  cette  charte  &  routes  les  autres  qu'ils  emploient,  afin  d'appuyée 
cette  erceocj  A>nt  pleines  de  âuiflècés  «  c'cû  qu  elles  paflènc  encore  jpouc 
teUet  panni  le*  Sanrâiis. 

Bien  plus ,  dms  le  tems  que  le  Pere  de  la  Noue  Minime ,  du  Sauflây 
vm  tas  d'aucfcs  Auteurs  Tembiables  >  veulent  que  St  Landri  rtoit  Fvêque 
de  Paris ,  le  fiége  Epifcopal  fut  toujours  rempli  par  d'autres.  Que  li  nos  an- 
ciens Martyrologes  foUt  meiitîoa  d'unSt  Landri,  autre  que  celui-là  étoit 
Evcque  de  Meaux ,  &  non  pas  de  Paris ,  c'eft  que  tant  s'en  faut  qu'il  fût 
du  tems  de  Clovis  II  «  comme  celui  que  nous  cherchons  ,  il  ne  vivoit  que 
«  tàm  Pépin  ou  Chartenwgne  i  c'eft  qu'enfin  notre  St  Landri ,  dont  il  s'agit 

cft  enterre  à  Mons  en  Hainault,  &  non  pas  à  St  Germnin  de  l'Aaxcrroii. 
£t  de  fait,  otin'avoit  gardede  l'enterrer  à  St  Germain  en  660  ou  environ, 
puirqu'il  n'^tote  pas  fondé  encore ,  ni  M  le  fut  que  long-tems  depuis  ,  2c 
dont  mcmc  on  ne  trouve  rien  nulle  part  avant  l'année  S86. 

Ce  n'ert  pas  toutcsfois ,  qu'avec  rEglife.je  n'ajoure  foi  aux  miracles  qu'on 
attribue  aux  Reliques  de  ce  St  Landri,  &  qui  font  gardées  daiis  la  plus  ri- 
che ChalTe  du  chœur.  Je  veux  croire  que  dans  le  feptiéme  fiede ,  l'attou- 
chement de  fon  Suaire  éteignit  le  feu  qui  embraloit  quelques  matfons  voi> 
fines  du  grand  Chatekti  &  tout  de  même  ,  que  dans  le  douzième  fiede. 
il-gttéiit  le  neveu  del'Eviqne  Maurke  >  d'une  Angine ,  que  le  peuple  appel- 
le Efquinande.  Je  croirai  encore ,  fi  l'EgUfe  le  croit ,  que  fes  Reliques  ont 
fait  tous  les  autres  mirades  que  Friaer  a  parucuktifc  i  mais  jufqu'à  ce  qu'on 
m'ait  prouvé  par  un  Hiftotien  du  vivant  de  Clovis  II ,  que  St  Gennain  de 
l'Auxerrois  étoit  bâti  de  fon  tems ,  &  qu'il  y  avoir  alors  un  Evêque  de  Pa- 
ris,  &  un  Chancelier  ou  Référendaire  du  Roi ,  appelle  Landri ,  dont  le«; 
cendres  repofcnt  dans  cette  Eglife  i  j'aurai  tout  fujet  de  révoquer  en  douic 
fi  ces  Reliques  Ibnt  les  reftes  de  ce  Chancelier  &:  Evêque  prétendu ,  6c  fi 
eîîcï  ne  viennent  point  de  quelque  autre  grand  Saint,  qui  peut-être  fc 
y  nommoit  aulTi  Landri .  &  n'ait  vécu  qae  long-tems  depuis  celui  dont  nous 

foilons ,  lans  avoir  été  ni  Evêque  de  Paris ,  ni  Cliancelier  de  Clovis  IL 


L'ABBF  HUGgE& 


A  U  CH  E  T  prétend  que  l'Abbé  Hugues  cft  emerré  à  St  Getmain  de 

l'Auxerrois ,  niais  il  fe  trompe. 


Cet  Abbc,  au  relie,  étoit  Prince  de  naifiânce.  Duc  de  Bourgogne,  & 
ruâ  de  tt9  Abbés  Milîtûres ,  dont  j'ai  parlé  en  fon  Ueu)  d'ailleurs  :  fils  de 
Conratd  l'aîné ,  Se  d'Adélaïde  ,  fille  de  Louis  le  Débonnaire ,  par  confe- 
quent  frère  utérin  de  Robert  I ,  Roi  de  France  ,  depuis  que  fa  mcrc  fe 
fut  remariée .  &  eut  époufé  en  fécondes  noces  Robert  le  Fort ,  Duc  ôc 
Marquis  de  France  ;  ce  qui  fe  voit  dans  les  chroniques manolaites  de  l'Ab- 
bayic  de  Beze  ^  de  St  Bénigne  de  Dijon,  &  encore  dans  Abbon,  &  le 
Moine  de  Fleuri. 

Le  courage  de  cet  Abbé  parut  prindpalement  au  fiége  de  Paris*  en  tStf , 

où  il  fc  fignalapar  des  a!>ioii=;  plus  qu'héroïques.  Depuis,  étant  mort  à 
Orléans,  fon  corps  fut  porté  à  Aoxercc .  6c  enterré  dans  l'Abbayie  de  bt 
Germain,  ainfî  que  nous  apprenons  des  Annales  des  Francis  de  St  Ar- 
noul  de  Metz,  &  non  point  à  St  Germain  de  l'Auxerrois ,  comme  veut 
Faucher  5  car ,  ainfi  que  j'ai  dit ,  les  Normans  avoient  ruiné  enrierement 
l  E^Ule  ,  &  le  Roi  Robert  ne  la  rebâtît  que  quelque  deux  cens  ans  après. 

TOMBEAUX 
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LE  CHANCELIER  OLIVIER. 

FRAKtC.OISOfivier,  filsde  Jaques,  premier ^rëfi<tent,iSr père  0»^ 
turel  de  Scraphim  Olivier  ,  Cardina!  du  tit  re  de  St  Sauveur  m  Laura , 
étoit  un  homme  doux  >  accort  >  fort  affable  «  de  grande  conduite ,  &  de  plus> 
âoquent.  Ces  belles  qualités  lui  ayant  acquis  l'eftime  de  Marguerite  d' An^ 
goulefme ,  Reine  de  Navarre ,  cette  Princeflc  voulut  l'avoir  pour  Chance* 
lier  de  fon  Royaume  ;  &  depuis  ,  à  fa  recommandation  ,  François  I  fon  fre- 
xejlefît  Chancelier  de  France  où  il  le  maintint  par  Ion  grand  courage, 
A  par  là  haute  intégrité  ,  quoique  dans  un  llede  miferable,^  une  G<^ur 
■fort corrompue,  &  qu'il  eut  fur  les  bras  les  mignons,  mais  bien  pltts  ,  la 
Maitrefl'e  du  Duc  d'Orléans  >  Roi  depuis  >  &  nonuiié  Henri  II.  i^iais  comme 
il  devint  chailieux ,  te  que  là-defliis  le  Roi  François  I  «nourut^  la  flateriei'eiii<ii 
porta  fur  fon  mérite  ,  fi  bien  qu'il  fut  obligé  de  fc  retirer  ,  &  vécut  danS 
fa  retraite  jufqu'à  la  mort  du  Roi,  &  auHi-tôt  François  II  le  rappella. 

Daubigné  prétend,  fan»  preuve  néanmoins  ,  que  Caftelnau  ,  homme  dè 
la  Re)tgioii«  âc  Vntl  des  chefs  de  la  confpiration  d' Amboife ,  s'étaM  tm  jôut 
entretenu  avec  lui  touchant  nos  articles  de  foi ,  &  l'ayant  réduit  à  ne  pou- 
voir repondre  ,  depuis  >  il  fut  Calvinifte  dans  ie  cœur.  Cependant ,  ni  16 
Prdidént  de  Thon  >  id  aûcun  antte  Hîftorien  fidèle  n'eA  difenk  rien.  II  mou- 
rut à  Amboife,  plus  de  dépIaiHr  que  de  vieillcfle  .  de  voir  que  les  Favoris 
&  la  Maifon  «k  Lorraine ,  i  qui  il  devoit  une  partie  de  fa  fornme ,  devenus 
fnaitres  de  l'el^dt  du  Roi  »  ttotablaflent  le  Royaume ,  5c  le  miflent  en  proie. 
Sut  le  point  de  mourir  ,  le  Cardinal  de  Lorraine  ,  qu'il  regardoit  commft 
une  des  principales  caufes  de  la  maladie  âi-  !a  France  &  de  la  fîenne  ,  t'ctaut 
venu  voir  en  1560  ,  le  26  Avril ,  il  lui  tourna  le  dos  ,  &  aulli-tôt  rendit 
l'efprit.  Son  corps  fiit  porté  à  St  Germain  de  l'Auxerrois,  qui  étoit  là  Pa« 
roifle.  Il  fut  fort  rcgrerc ,  &  parce  que  le  Roi  n'ordonna  point  au  ParlcmeoC 
d'an'iller  à  là  pompe  funèbre ,  il  fut  prive  de  cet  lionneur. 


jPAilCHET^ 

CLAUDE  ÎFaûchét  naquit  k  ï>aris  en  152b ,  &  y  mourut  en  1603  , 
après  avoir  confùmé  fon  bien  &  fa  vie  à  détruire  les  éneuit  dont 
la  fable  *  la  tradition  ont  ofFufquc  notre  Hiftoirc  s  &  même  à  retirer  Je 
la  poulïjere  des  Couvents  &  des  Abbayles  ,  où  pour  lors  l'ignorance  àc 
le  liberràu^  habitoient ,  la  plupart  des  Hiftotiens  que  du  Cliefite  a  fut 
imprimer,  ce  qui  lui  fit  prendre  pour  dcvifc  -,  ni^r/à  coe^i. 

Outre  fà  finceritc  Se  fon  grand  jugement ,  la  do&cine ,  là  diligence  &  l'ev 
xaftitude  btUleitt  dans  tons  Tes  oumges»  &  enfin  M  ne  lui  manquok  que 
de  bien  écrire  :  jnais  c'ctoit  un  des  vices  de  fon  fiecle ,  qtd  pourtant  n'a  pHt 
empêché  que  ce  qu'il  avott  reciu-iUi  des  révolutions  de  la  première  &  fé- 
conde race  j  ne  fe  foit  garenti  de  la  rage  des  Ligueurs,  quoiqu'ils  nous  ayent 
m  ceUea  de  la  tioifiéoie  «  à  canfe  que  la  maiToa  de  Lonaine  n'y  étoit  pas 
^^argnée 


■ 
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Il  ctoit  prcmrcr  Piefidenr  de  la  Cour  des  Monnoies ,  charge  qu'il  n'c- 
xer^prci^uc  point .  uut  il  étoit  attaché  à  Tes  livres i  cependant  îcmcptis 
ée  la  forrunc  l  incommodafi  fort ,  qu'il  mourut  dans  un  grenier.  &  mane 
fon  Office  t\n  vendu  pour  payer  fes  dettes.  Outre  le  volume  in  -  (juano 
t)ue  nous  avons  de  lui  «  il  a  encore  traduit  Corneille  Tarcire.  Tous  fes  traic- 
tés  au  tefte,  ont  été  eftimcs  genegdeinent}  celui  des  anciens  Poëte»  Fcui- 
^ois  ci\  trcs-ciiricux  :  les  libertés  de  l'Eglifc  Gallicannc  firent  grand  bniic 
à  Kome>  mais  tes  Ànciquitcs  Gauloifes  &  Fian<ioiles  pafTent  fans  contre- 
dît  pour  le  meilleur  8c  le  plus  favant  de  Tes  ouvrages  :  il  le  dedia  à  Henri 
IV  ,  &  même  le  lui  prefenta  dans  une  des  grottes  du  Château  de  Se  Gcf^ 
inain;  &  l'on  dit  que  ce  Prince  le  rcqnt  de  (I  m:^  r.  aifc  gncc  ,  qu'il  ne  put 
s'en  taire ,  jufqu'à  faite  courir  contre  lui  uuc  douzaine  de  vers  allés  pi- 
quants. 


JACOB. 

JACOB,  le  plus  excellent  Joueur  de  Luth  de  fon  fiede  «  naquit  en  P<h 
logne,  &  vint  fort  <ennc  fn  Fnmcc,  où  i!  fe  fit  plus  connoître  par  le 
nom  de  Folonois  que  par  celui  de  Jacob.  Son  jeu  cioit  fi  plcm  &  (1  harmo- 
nieux I  fon  toucher  fi  foic  8c  fi  beau .  qu'il  tiroit  l'ame  du  Luth  ,  comme 
parlent  ceux  de  cette  profefTion.  11  avoir  la  miin  fi  bonne  &:  fi  vite,  qu'il 
ne  levoit  point  les  doigts  en  jouant ,  &  fembloit  les  avoir  colles  fur  fou 
Luth:  adrellê  fort  tare  «  ôc  qui  n'étoie  point  connue  avant  lui.  Ken  qu'il 
touchât  le  grand  Luth  mieux  qu'aucun  de  fon  tems  j  c'étoit  encore  route 
autre  chofc  fur  le  petit.  Enfin  l'on  ajoute  que  ianiai';  pcrfonnc  n'a  fi  bien 
picludé.  Sa  grande  réputation  lui  fit  douncc  la  ciiaii:,c  de  Joueur  de  Luth 
de  la  Chambre  du  Roi.  Il  acquit  fi  peu  de  bien .  comme  ne  s'en  fondant  pas, 
qu'il  cft  morr  pauvre  .\  r.îge  de  foixanrc  ans.  Baîlard  a  imprimé  quantirc 
de  bonnes  pièces  de  là  compoUtion.  Les  Muliciçns  font  grand  cas  de  ics 
Gaillardes .  qui  pour  lors  étoient  à  la  mode  )  auflt  font-elles  les  metUeuxes 
de  ce  tcms-là.  On  tient  qu'il  ne  jouoit  jamais  mieuv  que  quand  il  avoir  bien 
bû  .  ce  qui  lui  arrivoit  louvent.  Il  ne  fe  maria  point ,  &  mourut  vers  l'an 
1605 ,  d  uneparalyfie,  à  la  rue  Bcrtin-Poircc  où  il  deuieuroir. 


LE  CHANCELIER  DE  BELLIEVRE. 

POMPONNE  de  Bdlievre  fur  fi  favant,  fi  difert.  fi  forme, 
del  à  fon  Prince  ,  qu'il  ne  fe  fit  prcfquc  point  de  Paix  ,  de  Confcrciv 
ce  ,  ni  d'Amballadc  extraordinaire  ians  lui  «  &  mérita  d'ctcc  appelle  le 
Ntfltr  de  fon  fiede.  Non  feulement  il  fut  Amfaafladeur  eitraotdUnîie  en 
SuiiTe ,  en  Allemagne ,  en  Pologne*  en  Angleterrej  en  Italie*  anx^Rifis- 
bas ,  &  chcs  lec  (irilbus?  mais  encore  il  eut  bonne  partanx  Conférences  de 
tleix ,  de  Kci^c ,  de  Surefne  >  à  la  Faix  de  Vervins.  Dans  tous  fes  emploie 
là ,  il  s'attira  la  bienveillance  de  chacun ,  des  Peuples ,  de  ta  Onir  de  du  RoL 
Traitant  avec  les  Etrangers ,  il  tournoir  leur  cfprir  comme  il  \  ouloit,  & 
rcuilit  en  tout  j  fans  même  en  excepter  ion  ambailâde  d'Angleterre.  Car  on 
jtient  enfiiï4ine  Henri  III ,  qui  en  apparence  le  dépêcha  vers  la  Reine  Eli- 
sabeth, poor  empêcher  qu'elle  ne  Ht  mourir  Marie  Stuart ,  ne  l'envoya  en 
etfcrquc  pnnr  Vv  porter ,  riîii  d  infuitec  4  la maifon de  Lornûnft «  Comme 
étant  alliée  avec  celle  des  Smart 

Tant  de  forvices  rendus. à  cinq  de  nos  Rois,  l'éleverent  k  la  dignité  de 
Chancelier.  H  eut  pour  parrain  le  grand  Pomponne  Tnvulct ,  qui  le  nom- 
ma Pomponne  comme  lui.  Ce  nom  de  Pomponne  ,  au  relie  ,  eft  un  nom 
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dégdifé  Se  tcaveifti  à  TAntique  par  fwnpmiiêt  iMtut  grand  amateor  de  tout  cd 

qui  venoit  des  Romains  du  bon  rt  ins  :  fi  bien  qu'ayant  été  nommé  Pierre 
fur  les  fonts ,  il  changea  fon  nom  en  celui  de  Pomponne ,  célèbre  dans  l'an- 
cienne Rome.  A  Ton  imitation  pIuGeurs  Savans  .  qui  s'appelloicnt  Pierre  j 
l'ont  pris ,  &  même  celui  de  Pierim  «  &  de  Pafirim.  Pierre  Maflbn ,  l'un  de 
ceux  qui  a  pris  celui  de  Pafririus ,  reinarque  que  le  Chancelier  de  Bellievrc 
était  de  grande  taille  &  fort  vigoureux  ^  avoit  un  grand  front ,  le  nés  aqui- 
lin  «  le  vîfage  long .  parloit  leniement ,  mais  avec  gravité ,  2c  eut  toajouii 
la  vue  fi  bonne  ,  que  de  fa  vie  il  ne  s'eft  fervi  de  lunettes,  quoiqu'il  ait  vé- 
cu foixanre-dtx-huit  ans.  Ses  emplois  lui  acquirent  beaucoup  de  gloire  j  & 
fon  intégrité  peu  de  bien.  Henri  IV  loi  6ta  les  Sceaux  pour  tes  donner  à 
Nicolas  de  Silleri.  Les  mémoires  du  Duc  de  SuUi  portent  qu'il  entreprit  fnr 
fa  Charge  ,  maïs  qne  Pomponne  aimn  mi'?'! y  diifimuler  que  de  s'en  plain- 
dre ,  bien  qu  li  en  foit  mort  de  dcpiaiur.  i-c  i<.oi  voulut  que  ie  Parlement 
aiTilUc  à  fes  funérailles.  Pierre  FenouiUetf  nommé  à  l'Evcché  deMontpel*' 
lier  j  le  plus  cloquent  Prédicateur  de  (on  tcm^  ,  fit  fon  Oiailbn  funebte« 
&  la  plupart  des  Savans  firent  des  vers  à  ia  louange. 


BOUILLOUBB. 

PIERRE  de  Couilloudc,  Procureur  General  au  Parlement  de  Dom- 
bes ,  &  Procureur  du  Roi  au  Prelidial  de  Lion ,  favoit  en  perfedioii 
le  Latin ,  le  Grec ,  l'Hébreu  &  le  Syriaque ,  &  paflbit  pour  un  des  plus  con- 
fommés  de  Ton  tems  datks  les  Lettres  huniaines  &  divines.  Ceox  qui  ont 
lu  fes  Notes  &  fes  Commentaires  fur  les  Evangiles  ,  prétendent  qu'il  a 
convaincu  par  tout  d  ignorance  &  d'herefie,  les  ennemis  de  la  Religion  Ca- 
tholique: 8c  enfin  les  petfonnes  qui  l*oAt  connu .  aflutenr  qu'il  étolt  Capa- 
ble d'être  beaucoup  plus  qu'il  n'éroit.  Ayant  été  député  .  à  ce  qu'on  dii , 
vers  Henri  IV  j  en  qualité  de  premier  Conful  de  Lion  il  l'alla  trouver  au 
liège  d'Amiens }  &  là  étant  tombé  malade»  il  Te  fît  apporter  à  Paris  oil  il 
mourut.  &  fttc  eiitercé  dans  la  Chapelle  de  Bellievrc*  à  St  Germain  de 
l'Auxertois. 


CONCHrtsIO  CONCHINL 

ON  lit  dans  les  Mémoires  du  Duc  de  Salii ,  qu'il  partit  de  ÏTofcane 
avec  Marie  de  Medicis ,  &:  que  la  DucliefTe  de  Florence  ,  qui  vint  en 
f  rance  avec  elle  ,  ayant  reconnu  le  pou^'Ar  qu'il  avoit  fut  l'cl'prit  de  la 
Keine  ,  eflaya  aufil  bien  que  Gondi  iflc  Joannini ,  d'obliger  le  Roi  de  le  ren-> 
voyet  en  Italie.  Non  feulement  Joamûni  fut  maltraité  de  Marie  de  Me- 
dicis ,  lorfqu  il  lui  en  fit  l'ouverture  >  bien  plus ,  Conchini  le  menaça  de  Ic 
poignarder ,  &  le  contraignit  lui  même  de  s  en  retourner  a  Florence  Depuis* 
la  Marquifè  de  Vemeuil ,  Maitrelfe  du  Roi ,  «^tieprit  la  m£tne  chofc  pins 
finement,  &  avec  toute  l'adrefTc  dont  une  pcrfonnc  comme  elle  étoii  ca- 
pable ,  mais  avec  auflfi  peu  de  fucçcs.  Car  comme  elle  porta  le  Roi  à  le 
marier*  K  à  lui  donner  pont  femme  Eleonor  Galigai ,  afin  d'avoir  plus  de 
prétexte  de  les  congédier  rous  deux  ,  à  caufc  de  leurs  grands  biens  ;  ce  ma- 
riage néanmoins  ,  au  lieu  de  le  détruire,  ne  fervit  qua  l'établir  davantage, 
&  à  le  rendre  plus  infolcnt,  julqu  à  menacer  le  Duc  de  SiUli  &  le  Roi  mc- 
tne*  s'ils  attentoient  la  moindre  chofe  contre  loi,  ni  contre  fa  femme  :  &  alla 
encore  fi  avani^qu'il  entreprit  de  donner  une  couriê  dei»gnéçontrc  les  Prin* 
Tomt  J.  '  ■       S  s  ij 
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ces  &  les  Grands ,  &  de  la  foutenir  à  la  rue  St  Antoine»  doBC  te  Roi  fut 

fort  indigné.  La  fortune  cependant  qui  favorifoir  cet  homme  en  toutes  cho- 
fes,  le  ifervit  li  iidcllcuicnr ,  qu'il  emporta  le  prix.  Si  bien  que  la  jaloufîe 
du  Roidc  ià  coiece  n'eurent  d'autre  luitc  que  Tes  plaintes  vunes,  qu'il  té- 
moigna en  fccret  au  Duc  de  SuUi.  Enfin  lui  ôc  fa  femme  curent  la 
harcUellc  de  propofer  au  Roi  d  fifpagac  une  alliance  entie  les  deux  Couioa- 
nes ,  Cans  la  participation  du  Roi  t  &  firent  encore  accroire  à  la  Reine  que 
le  Roi  Ce  vouloit  dctaire  d  cllc ,  qu'ainfi  elle  le  donnât  bien  de  garde  de 
rien  manger  de  tout  ce  qu'il  lui  cnvoicroit  »  ic  là-delTus  lui  confeillereiit  de 
faire  cuire  fa  viande  dans  leur  appartement. 

Je  laiiVe-lil  toutes  ces  terres  &  ces  grands  biens .  qu'en  peu  de  tems  il 
acquit;  &  tout  de  même  ces  hautes  dignités,  les  premières  de  la  Cou- 
ronne, quil  obtint  par  les  crimes,  puifqu'aulU  bien  notre  Hi&oice  n'en 
parle  que  confufemenr. 

Il  fuflîra  de  dire  ,  que  îc  Duc  de  Luincs  &  fa  frcrcs  ,  ne  voulans  ni  com- 
pagnon ni  maître  à  la  Cour ,  fe  délirent  de  lui  &  de  fa  femme. 

Conchini  en  1617,  fut  maflâcré  llir  le  PontlevU  du  Louise  au  mots 
d'Avril ,  Se  enterré  en  plein  minuit  fous  les  orgues  de  St  Germain  ;  &  quoi- 
qu'on mît  Ton  corps  dans  une  fofle  fort  profonde  ,  crcufce  ain!i  exprès  & 
couverte  d  une  pierre  ,  ccpeiRum  queiqucs  gens  pat  curiofité  étant  venus- 
là  le  lendemain,  8c  tous  ne  pouvant  s'empêcher  d'en  dire  du  mal,  là  deflûs 
ils  fc  mirent  à  marchct  &  à  cracher  fur  fa  tombe  par  mépris,  d'autre^  à 
grateravcc  les  ongles  à  l'endroit  des  jointures.  Les  Chanoines  cnaj^oc 
avis .  viennent  &  le$  font  fortir  de  l'EgUfèt  mais  comme  alors  il  leur  fidlmt 
aller  en  proceiTion  ,  la  procclTion  ne  fut  pas  plutôt  partie  ,  qu'ils  accouru- 
rent en  plus  grand  nombre ,  lèvent  la  tombe,  ôtent  une  partie  dcî  pierre*; 
qu'on  avoit  jcttées  fur  le  corps,  5c  à  peine  l'eurent-ils  découvert,  qui\s 
coupent  les  cordes  des  cloches ,  lient  le  mort  par  les  pieds ,  le  titenc  de 
tene,  te  anlK-tôc  fut  le  jouet  de  la  tagp  &  de  la  barbarie  du  peuple. 


MALHERBE. 

FRANÇOIS  de  Malherbe,  Norman  .  paOa  la  meilleure  partie  de 
fa  vie  en  Provence  ,  &  le  r^  ilc  a  la  Cour.  Ilétoltfils  d'un  ACfeflëur  de 
Cacn  ,  &  de  la  famille  de,  MallK  ibes  de  St  Aignan  ,  qui  palTcrcnt  en  An- 
gleterre avec  Guillaume  le  Conquérant ,  où  ils  s  acquirciu  beaucoup  d'hon- 
neur. Son  pere  changea  de  Religion ,  maia^  ne  l'imita  pas ,  ayant  ibuvenc 
à  la  bouche  cc<;  paroles  aiVJs  libertine:,,  que  le  Poëte  Pmdence  attribue  à 
l'Empereur  Galien ,  Coie  l)jem»ntum  t^utd  cout  civitas. 

Henri  d'Angoulefine  fils  naturel  de  Henri  II,  Grand  Prieur  de  France 
&  Gouverneur  de  Provence  ,  Je  fit  fon  Secrétaire  ;  &  depuis  il  eut  pouî 
amis  le  Cardinal  du  Perron  ,  l^C  ardinal  de  Richelieu,  Guillaume  d;i  V'ajr, 
premier  ricfidcnt  à  Aix ,  fie  époula  la  veuve  d  un  Contciller  au  Parle- 
ment de  Provence,  dont  il  eut  quelques  enfans  qui  mouniient  tons  avant 
lui.  Il  étoit  de  bonne  mine,  avoit  refprir  prompt  &  prcfent ,  mais  fi  brui- 
que  &  li  rude  qu'il  otfenloit  tout  le  monde.  N'ctoit-il  qu'avec  une  perfoo- 
ne,  les  paroles  alors  lui  étoient  fi  chères ,  que  Ton  filence  choqnoit  i  Aurie 
chofe  étoit-il  avec  fes  amis  ;  alor?  les  bons  mots  ne  lui  coutoient  rien ,  il 
difoit  quantité  de  bonnes  cliofes,  &  tout  ce  qu'il  difoit,  au  rapport  de  R  > 
tan  ,  tiroir  un  grand  ornement  de  fon  gcfte  &  du  ton  de  la  \  oix.  De  Jui- 
mcme  ilbcgayoit  un  peu ,  mais  c'étoit  bien  pis  qnuiddes  gens  ne  lui  plai-> 
foient  pa^ ,  on  qu'il?  lui  faifoicnt  recirer  de  fes  vers;  car  Hal/ac  allure  qu'il 
crachoirplus  de  quatre  fois  en  prononi^antuiie  fimple  Ifance  de  quatre  vers; 
&  de  plus  il  lesdéfiguFoit  tellienient  par  l'empêchement  de  fa  langue  de  l'obC- 
çanû  de  fa  voix,  que  pour  cela  on  PappeUoit  Vjbm-Mmdtrh» 
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Le  Cavalier  Mann  en  pariant  de  lui,  difoit  qu'il  n'avoit  jamais  vû  uil 
liomme  fi  humide  ni  on  fMte  fi  (ëc  En  effet  on  remarque  éuss  fa  polMie 

beaucoup  di  fechercfTe  Se  peu  de  fccoiiditc.  11  ne  tcnoit  pas  grand 
compte  des  Act&  ni  des  Sciences  «  ni  même  de  la  Foëlie  j  &  il  dilbit  fouvent 
que  le  mefltenr  Poite  n'éiok  non  pk»  necel&re  dans  un  Etat  <|u'nn  boa 
joueur  de  qoiUcf.  Jamus  il  n'a  fait  valoir  le  mérite  de  pcrfonne ,  &  fe  con«» 

tentoir  de  louer  fohrfmenr  les  chofes  les  plus  louables.  Il  comparott  Ré- 
gnier en  ton  genre  aux  Lacins  ;  mcpiiloit  Roiilard  &  tous  les  autres  Poètes» 
faifoit  très-peu  de  cas  des  Italiens,  auflfi-bien  que  des  Grecs,  &  traitoie 
Pindare  de  faifeur  de  Galimathias.  Entre  les  Latins  ,  il  faifoit  état  de  Se- 
xiequc  le  Tragique ,  d'Horace ,  de  Juvenal ,  d'Ovide  »  de  Martial ,  des  Syl« 
ves  de  Stace.  Il  footenoit  qu'on  ne  pouvoir  narreren  vers ,  &  pour  preuve 
apportoit  le  fécond  &  le  troificme  livre  de  1  Eiu'idc ,  de  forte  que  fans  cefle 
il  parloir  (i  mal  de  Virgile ,  le  garde  des  Sceaux  du  Vair^lui  en  fit  une 
réprimande  affcs  fevere. 

Ses  Lettres  nous  font  voir  qu'il  Ce  piquoit  fi  fort  de  noblefle,  que  fans 
l'exemple  de  Paul  de  Foix ,  Confeiller  au  Parlement  &  nomme  à  l'Arche- 
vcché  de  Touioufe  ,  jamais  il  n'auroit  pû  fe  refoudre  à  traiter  pour  fon 
fik  d'une  Charge  de  Confeiller  ao  Parlement  de  Provence. 

On  fair  L^c  rriix  qui  l'ont  connu,  qu'il  s'eft  batu  trois  fois  en  duel  ,  & 
qu'à  l'âge  de  loixante-douze  ans  il  vouloic  faire  un  appel  à  celai  qui  tua  foa 
fils. 

11  aimoit  û  fort  les  femmes  qu'on  l'appelloir  le  Pcre  Lnyure ,  &  même 
faifoir  vanité  d'avoir  fuc  trois  foi'  h  vérole.  Le  plu?  ^ratid  de  fes  ennemis 
ctoit  fon  frète  aine  avec  qui  il  a  étc  en  procès  toute  la  vie. 

Balzac  rapporte  qu'il  lui  a  dit  plafîeurs  fois  que  quand  on  avoir  fait  un 
PoCmc  de  cent  vers, ou  un  Difcours  de  trois  feuilles ,  il  falloir  fc  rcpofer 
dix  ans  ;  &  Pclliflbn  ajoute  qu'il  n'avoit  pas  plutôt  compofé  quelque  chofe, 
qu'il  le  Ufoit  à  fa  Servante  pour  connoitre  s'il  étoir  bon  ou  mauvais. 

Il  mourut  à  Paris  en  16^8 ,  âgé  de  foixante-trcize  ans  ,  peu  de  jours  avant 
la  prife  de  la  Rochelle.  Sur  le  point  de  rcndie  1  efprit ,  il  reprit  fa  Garde 
«l'un  mot  qui  ne  lui  fembloit  pas  François  i  &  comme  fon  ConfelTeur  là- 
defliis  vint  à  lui  remontrer  qu'en  l'érat  oik  il  étoit  il  ne  devoit  pas  fonger  à 
ces  bagatelles ,  il  repondit  brufquemcnt:  ft  ne  m'eif  Jàmrùs  emfèeher  »  tSf 
veux  jHjqt**  la  mort  mamtemr  la  pureté  Je  notre  Long»:. 


B  E  R  T  I  U  S. 

PIERRE  lîcrtius  ,  Flaman  ,  n'avoir  qi:c  rrais  jours,  lorfquc  fon  pere 
qui  ctoic  delà  Religion j  le  fit  porter  en  Angleterre  »  où  il  apprit  les 
premiers  élemens  tant  de  la  Langue  Gtecque  que  de  la  Latine  &  de  la 
Fran^le.  A  l'âge  de  douze  ans  il  vint  à  Roterdam  où  fon  pere  étoit  Mi« 
niftrc  ,  qui  lui  fit  faire  fcs  humamrcî  ;  après  quoi  il  voulut  qu'il  fût  l'Hebrcu 
.  Ôi.  la  fhcologie.  £n  i}82  il  le  mic  a  voyager,  régenta  en  divers  endroits 
en  Flandres .  en  Alleim^ne,  en  Pologne  &  par  tout  avec  une  approbation 
générale.  Enfin  étant  venu  à  Lcyde ,  les  Dire(îteurs  de  l'Académie,  qui 
plofieurs  fdis  l'avoient  follicitc  de  prendre  parti  chcs  eux,  fe  rapportèrent  à 
loi  touchant  t'établifiement  Oc  la  dhfiâion  de  leur  Bibliothèque.  L'ordre  au 
refte  qu'il  y  mit  eft  fi  beau  &  fi  commode ,  qu'on  le  fuit  encore  aujourd'hui. 
Alais  parce  qu'on  l'avoit  perfrcnrc  à  caufe  qu'il  éroit  Arminien,  il  refufa 
la  Chaire  de  1  heologic ,  &:  palia  en  France.  li  ctoit  beau ,  de  bonne  mme, 
mvoit  les  yeux  grands ,  le  nés  long  ,  le  vifage  pile,  la  taille  riche <  du  refte 
aflë?  replet ,  fort  ibciable ,  quoiqu'il  pariât  un  peu  fevere. 

Lorlqu'il  fut  Catholique ,  bien-tôt  après  Ton  abjuration ,  qu'il  fit  aux 
Petesde  l'Otatoise  de  tome  St  Honoxé ,  le  Roi  en  ùl  coafidetaiioa  fonda 
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oneChairede  Profcfttir  en  MatheoMciques  >  qa'il  Tuppriina  après  fa  mûit.' 

Depuis  fa  convcrflon  ,  il  mena  une  \  ic  fi  exemplaire  ,  que  de  quatre  fil* 
qu'il  avoit.  tous  fe  firent  Cannes  Dcchaulïcs.  Il  paflbit  pour  trcs-favant, 
fur  tout  en  Humanités,  en  Mathématiques  >  en  Géographie  âc  en  Cofmo- 
graphic.  De  plulieurs  ouvrages  qu'il  a  faits .  ceux  de  Cofinogtaphie  &  de 
Géographie ,  font  le-  plus  confidcrcs.  Il  en  avoit  fait  beaucoup  d'autres  , 
mais  qui  font  morts  avec  lui  en  1629.  De  ce  nombre  ctoit  la  Vie  d'£ta(ine 
tirée  de  Tes  œuvres.  Nicolas  Bourbon  à  qui  il  l'avoic  lûe  la  regiêttoit  infi- 
niment. 


FRANÇOIS  OLIVIER  DE  FONTENAY. 

CË  T  Olivlet  id  étoit  Abbé  de  St  Quentin  de  Beauvais  &  petit-fils  du 
Chancelier  Olivier .  aufTi  fut-il  enterre  auprès  de  lui  en  16)6  .  âgé 
pour  lors  de  cinquante-cinq  ans.  Outre  qu'il  aimoit  tendrement  Tes  amis , 
il  avoit  un  lî  grand  nombre  de  Livres ,  de  Médailles  &  de  pierres  gravées , 
que  non  feulement  il  palToit  pour  l'homme  de  fon  tems  qui  en  avoit  le 
plus,  mais  qui  s'y  connoiflbit  le  mieux.  Son  cabinet  valoir  plus  de  vingt 
mille  écu$«  auiU  là  rareté  autant  que  la  valeur  le  firent  voiler ,  &  ce  iarcm 
fut  conduit  avec  tant  d'adreife,  que  jamais  on  n'en  a  rien  p6  déconvdr. 
On  lui  a  \  û  acheter  cinq  ou  fix  fois  un  mcmc  Livre  &  une  même  McJailie, 
&  palier  des  nuits  entières  dans  la  boutique  d'un  Libraire  à  wanicc  des  Li- 
vres &  les  feuilleter. 

Ses  amis  lui  ont  entendu  dire.  8c  non  pas  pour  une  fois ,  que  fi-tôc  qu'il 
fauroit  qu'un  Pompée  d'or  avec  !e<^  cnfans ,  qu'il  avoit  vù  chcs  le  Cavalier 
Jofpin ,  feroit  cxpoic  en  vente  a  Komc  ,  il  pariiroit  pour  y  aller ,  paice 
que  pour  cela  il  ne  pouvoir  pas  fe  fier  à  d'autres  qu'à  Ini'mêiiw. 

Quoiqu'il  devînt  aveugle  ,  la  curiofitc  des  Médailles  qui  ne  fe  repaît  que 
par  la  vue  «  ne  laiÛâpas  de  continuer  eu  lui ,  de  forte  qu'il  en  achetoit  tous 
les  jours  «  &  s'était  fi  bien  acœntomé  à  les  connohce  an  nmcher  >  qu'on 
ne  l'y  pouvoit  tromper.  Il  porta  fi  loin  cette  connoiffiukce  que  pas  im  co- 
lieux  ne  lui  put  être  compare. 

Au  rcftc  bien  qu'il  jouiflbit  de  quatorze  mille  livres  de  rente .  jamais  il 
n*a  eu  que  deux  vakis ,  alloit  toujours  à  pied  ,  logeoit  en  chambre  garnie 
Se  mangeoir  ordinairement  chcs  C^harlcs  de  Laubcfpinc  de  Chareii-neuf, 
Garde  des  Sceaux  ,  qui  ctoit  Ion  proche  parent.  Aiiifi  prcfque  tout  fon  re- 
venu s'en  alloit  en  Livies«  en  Pierres  gravées  de  en  Médailles. 


FORME'. 

NICOLAS  Forme ,  Parifien ,  de  Chantre  chcs  le  Roi ,  devint  Sous- 
maître  ,  &  Compofitcur  de  la  mufique  de  la  Chapelle ,  Chanoine  de 
la  Ste  ChapcUe  de  Pans  ,  Abbc  de  Notre-Dame  de  Reclus ,  &  ajouta  à 
tout  cela  les  bonnes  grâces  de  Louis  XIII.  Tant  qu'il  fut  Chantre ,  il  chanta 
la  haute-conte  avec  une  juftcffe  admirable  ;  &  lors  qu'il  fut  Compofitcur, 
il  invenu  les  motets  à  deux  chœurs ,  que  diacun  eltimc ,  &  <Jlic  les  Maî- 
tres de  la  mufique  du  B.oi ,  imitent  de  copient  fi  fbuvent.  Il  alla  fi  loin 
pour  le  COntre-point ,  &  les  bcIU    intentions  ,  qu'il  1  paflc  tous  ccuxqtri 
avoienr  été  avant  lui.  Il  fe  laiflbit  tellement  tranl'pprtet  à  la  juHe  cadence 
de  les  compofitions  .  que  quelquefois  il  fe  pâmait  en  tes  fidfimt  chanter: 
un  jour  entre  autres .  à  St  Geimain  en  Laie  ,  tombant  à  la  renverfe ,  il  fe 
bicfla  fi  fort  ,  qu'il  le  falnt  porrn  a  Paris ,  5:  parce  que  le  Roi  l'aimoit.  la 
Reine  lui  donna  fa  litière  ,  atind  y  être  conduit  plus  doucement. 
Ceux  qui  fixent  (on  anagiamme  *  trouvèrent  dansNîoolas  f  onac.at*  rr  » 
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fût  fa  ffil,  6c  quoiqu'elle  Toit  im  peu  li^entieure  >  elle  ne  laiilâ  pas  d'être 
très-Uen  reçue.' 

Le  Roi  cflimoît  tant  ce  qi;'i!  faifoit,  qu'après  fa  Wortquî  arriva  en  163  8 
il  fit  enlever  t'es  oeuvres  par  un  Exerat  de  fes  Gardes ,  &  les  faifoit  fouvent 
chanter.  Bien  plus  il  les  enfeima  depuis  dans  une  armoire  qu'il  fit  faire  ex- 
près ,  dont  il  avoit  toujours' la  def  *  &  en  prenoic  pliu  de  foin  qne  des  plnS 
riches  meubles  de  la  Couronne. 

A  la  mort  du  Roi  ils  pallerent  avec  tous  les  autres  meubles  de  Ton  ap- 
|>aitement  à  Jean  de  Souvré  «  en  t|aalicé  de  Gentilhomme  de  la  Chambre , 
qui  croir  alors  c  ncliârge  ,  &  peu  de  jours  après  ilstombctent  entre  les  mains 
de  Jean  Villet,  Sous -maître  deia  Chapelle  «  qui«  à  ce  qu'on  tient*  en  fie 
9ffét  bien  fon  profit. 

Il  croit  de  11  mauvaife  humeur  ,  &  Ci  fannfque  qu'il  querellotc  tout  le 
monde  ;  &  quoiqu'il  fût  fort  riche  ,  fon  avarice  étoit  infatiable.  Il  aimoic 
tellement  les  femmes  *  que  toutes  les  fervances  qu'il  avoit  chcs  lui  croient 
belles ,  &  de  bonne  homenr.  Il  a  eu  tioîs  on  quatre  enfàns  d*ane  femme 
qu'il  entrctenoir ,  avec  qui  il  a  demeuré  long-tems  ,  &  mcme  dcmcuroit 
«ncore  avec  elle  «  quand  il  mourut ,  bien  qu'il  fut  âge  de  foixante  &; 
onze  ans. 


CHANDEUILLR 

ELEAZAR  de  Brécourt  Sarcilli,  Abbé  de  Chancieuillc  avoit  beaucoup 
d'efprit ,  ctoit  de  bonne  mine ,  &  de  plus  ucvcu  de  Malherbe. Oeftun 
des  héros  du  Roman  de  Cyrus  fous  le  nom  de  Pherecidcs.  Comme  fon 
oncle  il  aimoit  le  iexe,  &  faifoit  de  beaux  vers ,  d'ailleurs  galant,  propre, 
enjoué  ,  complaifant-,  «c  agréable  en  converfation.  Il  étoit  fi  eftimc  à  la 
Cour  ,  Se  des  gens  de  Lettres .  que  fu  mort  fut  généralement  regretée ,  de 
d'autant  plus  qu'il  n'avoit  que  vingt- deux  ans  ,  de  forte  qu'à  peine 
entroit-il  dans  le  monde,. qu'il  lui  en  ftlut  fottir ,  ou  pour  parler  comme 
les  Poètes ,  à  peine  ^toit-'it  monté  fur  le  ParnaflÈ  qu'il  iut  obligé  d'en 
dcfcendre. 

Jamais  homme  au  relie  ne  contrefit  fi  bien  une  pcrfonne  qu'il  faifoit. 
Ses  Gowages ,  à  la  vérité,  ne  chargent  pas  trop  la  main,  mais  Courbé  qui 
les  a  imprimés  no  !;'cn  eflt  pas  plaint.  D^tuis néanmoins  Ûs n'ont  plus  fecvi 
qu'à  groflir  ie$  recueils. 


R  £  M  t. 

ABRAHAM  Rcmi  naquit  dans  un  village  du  Dioccfc  de  Bcauvais,  ap- 
pelle Rciwi ,  qu'il  prit  pour  Ion  lurnoai  :  ce  qui  eft  cauiè  qu'on  ne 
Jàit  pas  fi  le  nom  d'Abraham  eft  fon  nom  de  famille ,  on  de  hatcme.  Il  ré- 
genta vingt-cinq  ans  dans  l'Univeiluc  avec  beaucoup  d'honneur ,  akfiit 
long-tems  ProfelTcur  du  Roi  en  Langue  Latine.  Tour  ce  que  nous  avons  dé 
lui  ,  font  de  petits  Pocmes  Latins^intitulcs,  MxjumHm,  Sx.  JV^mphapoiatii tdoat 
Kicolas  Bourbon ,  le  meilleur  Po<;te  Latin  de  notre  liccle,  faifoit  tant  d'e- 
ftime,  qu'il  difoic  aflcs  fouvent ,  qu'avec  le  tcm?  Remi  cgaleroit  les  Anciens. 

i»  il  ncut  point  ctc  tourmenté  d'un  mauvais  foie,  &  d'une ficvrc  lente  , 
qui  l'emportèrent  à  l'âge  de  quarante-fix  ans,  peut* être eaflSons-nous  vû 
racconiplilTcnicnt  de  cette  proplicrie. 

Les  Médecins  croycnt  que  ion  étude  ,  &  fes  longues  veille;  cauferent 
cette  maladie,  qui  le  rendoit  fi  pâle ,  &  fi  languiflùiit.  Vitre  m  a  du  qu  un 
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pea  devant  qu'il  mournc  *  comme  alors  il  imprimoic  Tes  ouvrages  «  lui  ayant 
apponc  le  loir  une  épreuve  ,  a.iiTi  rôt  il  fc  mit  à  la  corriger,  &  fur  ce  qu'il 
lui  remontra  que  rien  ne  pccûou ,  &  qu'il  reviendroit  ie  lendemain ,  re- 
ponfc  fiic  :  A  qaelqueheure  que  vous  veniés  deuttin  jtm  me  tiowveics  liac 
cecee  table  tout  de  mon  lon^ 


F  A  R  E  T. 

NlCOLA.s  Fjrecétmtde  Bceflè,  &  Académicien.  Comme  il  aimoïc 
le  bon  Ml  la  bonne  chère  «il  eut  la  connoiflance  de  CoUetet ,  Se 
de  St  Amand  ;  &  celui-ci  par  certe  raifon  prenoit  plaidr  fort  fouvent  à  fc 
fervic  de  fon  nom  pour  rimer  à  cabaret.  Ce  qui  eft  caufe  qu'on  a  vu  long- 
tems  le  nom  de  Faret  &rit  en  groffës  lettres  oontie  lesmnrailies  de  tomes 
les  tavernes  de  Paris .  avec  ceux  de  Flotc  &  de  la  Miche  ,  &  de  quelques 
autres  ivrognes  fameux.  Tant  qu'il  fut  incommodé  «  il  mena  une  vie  aiTcs 
liccnticufe  ;  mais  lots  qu'il  fut  rictie»il  Se  piqua  d'homient  «  &  coupbâ 
alors  Ton  Honnête-Homme*  qui  eft  une  imitadon  du  ParCùt-Courtilân  de 
Baldefar  Caltiglionne. 

Ce  fut  en  ce  tems-là  qu  il  pria  St  Amand  d  ôtcr  Ibn  nom  de  les  Pocfic5 , 
ce  que  l'autre  fit  i  mais  par  gaillardife .  il  fit  mettre  dans  VârrâU  de  cette 

nouvelle  édition  :  Au  lieu  de  Muret ,  lifcs  furet. 

11  fut  long-tems  à  Pari^  iàns  emploi ,  mais  enfin  il  devint  Secrétaire  »  puis 
Inteadani  du  Comte  d'Hareourt.  Au  commencement  «  c'jtoit  on  bonneuc 
fans  profit  )  mais  il  fit  H  bien  qu'en  peu  de  rems  fon  maître ,  &  lui  change- 
rem  de  fortune,  Car  crant  devenu  pcnlionnairc  du  Cardinal  de  Richelieu, 
il  l'engagea  a  uonncr  à  ce  Prince  une  de  les  nièces  en  mariage ,  ae  forte 
qu'enfttite  il  fut  dans  les  grands  emplois ,  &  à  la  tête  des  armées. 

Ses  meilleurs  amis  étoient  Coeft'eteuu  ,  Mcziriac,  &  Vaugclas.  Il  dcdia 
au  premier  fa  tradudion  d'Eutropius  :  le  dernier  lui  rendit  de  li  bonsoSices 
qu'en  revanche .  il  s'engagea  pour  lui  aveuglements  de  forte  qu'i  fbiœ 
d'être  reconnoilîant ,  il  faillit  à  devenir  pauvre.  Le  Comre  d'Harcoun  ,  le 
confideroit  à  ce  point ,  qu'il  vivoit  avec  lui  comme  avec  Ion  ami.  Outre 
l'Honnctc-Homme ,  &  l'Eutropius  ,  nous  avons  de  lui  encore  quelques  let- 
tres. 11  n'a  jamais  fait  de  vers ,  qu'une  Ode  au  Cardinal  de  lîicheUeu  qui 
c(\  dans  le  Sacrifice  des  Mufe':.&  un  Sonner  qu'on  a  vû  long  tems  à  Notre* 
JDamc  au-deilbus  d'un  \ocu  qu  il  Ht  à  la  Vierge  ,  la  feule  fois  qu'il  alla  à 
la  guerre.  Il  fut  marié  deux  fois  8c  époufa  deux  femmes  fort  riches,  /iu^ 
rout  la  dernière.  Une  ficvre  maligne  l'emporta  le  vingt  &  un  Novembre 
1646.  à  l'âg,e  de  cinquante  ans ,  ou  environ  :  il  n'a  iaifl'é  qu'un  fil«  de  la  pre< 
mierc  femme  j  mais  plufieois  enfans  de  la  Féconde.  II  avolt  les  cheveia 
châtains  «  le  viÂge  haut  en  couleur ,  étoit  gtos  *  replet  *  de  de  tics-lwnne 
mine. 

Toucliant  fon  Honnéte-Homme ,  ii  lut  li  Incn  rc^u  que  peu  de  tems  après 
on  vit  fMooitre  l'Hoiraéte^f  emme  *  dt  l'Honnête-  Fille.  Il  a  ité  pluGeors  foâ 
imprimé  en  caraélcrcs  differens  ;  &  enfin  perfonnc  n'y  a  trouve  à  redire 
que  Pierre  Bardin  .  qui  fe  plai^oit  que  Faret  s'étoit  fer\'i  du  titre  qu'd 
yotttoit  doonet  à  fou  Lycde  •  apcis  lui  avoix  commnniqud  Ibn  defleiB. 
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DE  LA  VILLE  DE  PARIS.  Lîv.lV* 


—  

SEGUIN. 

PIERRE  Seguin  ,  Profeflcur  Royal  en  Médecine  ,  fort  cflimc  ,  &  pre- 
mier Médecin  de  la  Reine  j  avoit  époulc  Anne  Aicaïua  «  qui  ctoic  là 
meiliaice  Ibmine  du  inonde.  Il  fut  quinse  ans  entiers  Doyen  de  la  Facultét 
ce  qui  n'étoit  encore  arrive  à  perfonue.  L'étude  5c  les  veilles  lui  avoient 
tellemenr  afToibli  la  vûe,  qu'il  devint  aveugle  à  foixante-quatorzc  ans ,  & 
mourut  deux  ans  après.  Les  Apoticaires  le  regrettent  comme  leur  pcrc 
nouericier.  Fiene  Seguin,  fon  fils  aîné >  que  Tes  Confrères  à  caufe  de  fa 
vertu  ont  clù  Doyen  deStCeonaioluia  fait  dcd&c une Epiuplie  àl'eiidioit 
xncme  où  il  ell  entecié. 


B  O  C  A  N. 

AUTANT  que  celui-ci  cft  connu  fous  le  nom  de  6ocan ,  autant  eft*il 
inconnu  par  fon  ventabie  nom  ,  qui  étoït  Jaques  Coidier. 
Bocan  an  cefte  eft  le  nôoi  d'une  petite  terre  en  Picaidie .  qui  ne  lui  a  ja- 
mais appartenu ,  parce  que  le  Duc  de  Monrpcnfier  qui  la  lui  avoit  donnée  , 
vint  à  mouiic  avant  que  d'en  Avoir  pris  poil'elllon.  Ce  n'ctoit  qu'un  Maître 
à  danfer  de  femmes ,  noais  qui  a  en  rhonnenr  de  montrer  à  un  grand  nom> 
bre  de  Reines*  à  celle  de  France,  d'Efpagne,  d'Angleterre»  de  Pologne 
&  deDannemarc.  Il  croir  le  miracle  de  fon  ficelé  non  feulement  pour  la 
danfcj  mais  pour  k  violon  ôc  pour  compoiér  des  airs  juftes ,  agréables  6c 
liaimonieux.  Depuis  l'ige  de  iêîxeans  jufqn'à  foixante-dixj  UafurpaflîS 
tous  Tes  compagnons ,  &  ccpcndam  il  ne  favoit  point  de  Mufique ,  &  même 
ni  lire ,  ni  écrire ,  m  notter  >  li  bien  que  tous  ces  beaux  airs-là  ont  été  per- 
dus ,  quoiqu'il  l  un^cat  à  les  donner  au  public  comme  les  ayant  tous  pic* 
fens  à  la  mémoire. 

Charles  I ,  Roi  de  la  Grande  Bretagne ,  l'eftimoit  h  un  point  qu'affcs  fou- 
vcnt  il  le  faifoit  manger  à  fa  table  i  de  plus  il  n'a  jamais  t'ait  de  balecs  fans 
lui ,  &  l'a  comblé  de  libéralités»  mais  qu'il  dépenfoit  bien  vite  tant  avec 
fes  amis  qu'avec  Tes  amies ,  car  il  aimoit  éperdument  les  femmes  >  à  la  vé- 
rité les  pauvres  s'en  fentoicnt  aufli,  ce  qui  témoigne  fon  bon  naturel. 

Quant  aux  Dames  àquillmontroit*  outre  qu'il  vouloir  qu'elles  fuflênt 
belles  .  qu'elles  lui  pluflcnt  &  fouffrilTent  fes  carcfTcs  ,  il  falloir  encore  que 
pour  fa  peine  d'aller  trois  fois  la  femaine  chés  elles,  elles  lui  donnalVent  iix 
piftoles  par  mois.  Après  tout,  quoique  goûteux,  caigneux ,  qu'il  eut  les 
pieds  tortus ,  les  mains  crochues  *  en  tenant  feulement  fes  Ecolieres  par  les 
mains ,  il  conduifoit  fi  bien  lettrcoip«>  qu'il  leur  Êùfoit  dan&i  juiqu'aux 
danfes  qu'elles  ne  lavoicnt  pas. 

De  laplus  grande  melancholie  il  paAbit  à  la  plus  gtande  joie  )  tantôt  il 
tranchoir  de  Tcrprir  univcrfcl  \  tantôt  il  faifoit  le  grand  Politique;  8c  tantôt 
il  parloir  de  la  danle  li  obfcurémenc ,  qu'on  ne  làvoit  ce  qu'il  difoit.  D'ail- 
leuxa  il  aimoit  à  fe  louer  au(fî-bien  qu'à  médire ,  6c  n'étoit  jamais  plus  élo- 
quent que  quand  il  avoit  à  montrer  que  Belleville,  qui  étoit  fon  rival,  &  les 
viri2;f-qiiatre  Violons n'étoient  que  des  Viellcuts.  Lorfqu'on  le  prioit  de 
jouer  du  violon  ,  il  regardoit  au  vilas;c  ceux  qui  l'en  prioienr ,  &  s'il  n'y 
avait  peribnne  avec  eux  qui  lui  déplut ,  pour  lors  il  fe  metcoic  à  jouer  êc 
ravifloit ,  mais  non  pas  fans  bien  faire  des  grimaces.  Il  fut  regretté  de  la 
plupart  des  Princefles  de  l'Europe  «  mais  particulièrement  du  Roi  &  de  la 
BjdDC  d'Angletecta 

n«fj,  *  Tt 
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LE  MERCIER. 

JAQ^UES  le  Mercier,  Archirede  duRoî,  eft  celui  qui  au  bâtimpnt 
du  Louvre  a  conduit  le  grand  Veltibule^  la  moitié  du  corps  de  logis  fie 
une  partie  de  l'aSle  gauche.  De  lui  Tonc  les  Héteb  &  les  Chiteaiut  DdRax , 
d'Emeii ,  de  Chiili.  C'ert  d'après  fon  dcflin  qu'ont  été  cntrcpri';  le  Palais 
Cardinal .  l'Eglifc  St  Roch ,  celle  des  Prêtres  de  i  Oratoire  &  du  Vai-de- 
grace.  C'efl  encore  lui  qui  a  fait  le  Collège  du  Pleflis  JàSoilXMine.  la  Vilie 
de  Richellen  toate  entière  avec  Ton  Eglife  &  fon  Chftteaai  &itt  puler  de 
plufieurs  autre?  grands  &  fupcrbcs  édifices. 

Il  ctoit  un  peu  lent,  nuteriel«  pefant*  mais  en  tecompenfe «  prevoyent, 
judicieux ,  profond*  iblide  •  en  un  mot  le  piemier  Aicliksâe  de  notre 
fieclc  \  &  enfin  s'il  n'ctoir  pu  le  Vitcuve  de  fimtenu  «  du  moins  en  ^toit-U 
le  Palladio. 

Charitablement  il  affiftoit  les  ouvriers  de  fes  avis .  les  encoungeoit  i  bteo 
faire.  Jamais  il  n'a  fait  faire  de  faux  frais  à  ceux  qui  l'ont  employé .  ni  rien 

abbatu  de  tout  ce  qu'il  avoir  bâti,  défauts  affés  ordinaire  de  nos  meilleure 
Arcliited:es}autri  ont-ils  moins  de  venu,  &  plus  de  biai  qu  il  n  avoit.  Car  tant 
S'en  faur  qu'il  (ûc  riche .  qu'à  fa  mort  »  pour  payer  lès  dettes ,  on  fut  obligé 
de  vendre  fa  Bibliothèque  ,  fi  belle  ,  qu'elle  fut  vendue  dix  mille  écus. 

Son  pere  n'ctoit  que  MaitreMa^onj  pour  lui,  il  a  pris  un  vol  il  Jiaat, 
qu'il  s'eft  fait  connoitre  de  eftimer  de  tonte  l'Europe .  mais  fiir  fooc  k  Ao- 
nie ,  qui  eft  le  (iege  des  beaux  Arts.  Dès  fa  jeuneflè  il  y  avoir  examiné  6c 
niernrc  roiis  les  otivrar;esdc^  anciens  qui  y  rcf^enr  Depuis ,  comme  à  Ro- 
uie ,  a  1  occatioa  de  l  Eghle  de  St  Louis ,  on  ne  put  décider  dans  toutes  les 
conférences  qui  furent  tenues  exprès ,  lequel  valoit  mieux  ,  ou  d's^uiettir 
la  face  du  Porrail  à  la  rueSt  Antoine  ou  à  celle  de  la  CoultureSte  Carlie- 
rine  ,  on  lui  ^it  cet  honneur  de  s'en  rapporter  à  lui ,  &  même  l'on  voaiut 
qu'il  traitât  le  plan  de  cette  grande  EgUie  &  en  jettftt  les  fitndemens.  Il 
mourut  des  goûtes  qui  ne  lui  étoienc  venues  qne  d'avoir  tiop  veillé  4k  t» 
vaille  en  fa  vie. 


AUTRES  EPITAPHES. 

LE  Curieux  Italien  dont  parle  Sorbiere  dans  fes  Lettres,  mourut  chcs 
Bouidoni  le  Sculpteur ,  de  fut  enterré  à  St  Geimain  «  à  ce  qae  m'a 

dit  Bourdoni  lui-même. 
J'ajouterai  ici  trois  chofes  alTcs  burlefques. 

La  première  eft  une  infcription  en  vers  gravée  fur  une  grande  pleite  qui 
appatemmenr  avoir  été  autrefois  placée  an-de0iis  d'un  tronc  de  rOeime . 
maintenant  eft  fellée  contre  le  Chorac  an  tfoifiéme  pilier,  la  voicL 

S  vmu  vmits^fmn  hmm  cin*v, 

Mettex-cy  en  et  tnnc  de  /  Omtwv, 
fiji  fomr  fetit  Je  votre  avoir 
Vamgm  âi  Dieu  fimrre:^nnr 
0^4  m  chtcmn  renier  » 
Stim  Immn  fÊt  U  /m. 

l'antie  eft  une  Epi^phe  de  Jean  PnîUoi»  »  Ttoausoi  de  It  CbaiÉbce  dec 
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DE  lA  VlLtlS  t>t  l^A&IS.  LTf.  IV.  m 
Comptes  s  elle  eft  de  Tautie  côté  da  Choci»  contte  le  gtoyiairtiénif  ^Um^ 

Cjf  dejjtius  i  au  fied  Ju  filiir  , 

Maijlrt  Jean  PuiUon  furnommé t 
,  £n  Jm  vivant  bitn  rtnummtj 

trequtmant  la  chamhre  des  Comptrs  J  . 
Qui  Je  bienfgm  fUm  comme  l'va^ 
Mil  cccc  mmmu  Mflf, 

^l^e^00k  M  dont  fut  grand  tfiuy  ,  t 
le  XÏIlï  jour  dt  Mny. 
PrieTifont  lut ,  ti  vous  en  frit , 
Je/ùs  iSn  U  Vivff  Marit^ 

ija.  dezniere  chofe  burlefque  >  eft  le  tombesui  de  l'un  des  fous  de  Chat* 
les  y.  Ce' Prince  qui  a  pafl'é  pour  le  plus  fage  de  nos  Rois ,  ne  s'eft  pas  con' 
lenti  d^avoir  des  fous  À  des  plaifens  ,  il  leur  a  encore  drelTé  des  Maufolées 
prefquéavifTi  Aiperhesque  celui  du  Connétable  de  Guefclin. Car  j'apprensdes 
Regîtres  <ie  U  Ckanibic  des  Comptes,  qu'il  en  fît  enterrer  un  dans  l'Eglife 
de  Se  Germain  de  l'Âuxerrois.  Sur  une  ^raiide  tombe  de  mubre  noir* 
croit  couchée  de  côte  une  figure  peinte  &  grande  comme  nature,  dont  la 
tête  &  les  mains  étoient  d'albâtre  «  les  cuiiles  ^  les  jambes ,  les  pieds  Oc  le 
coips  de  marbre  Uanc;  dt  qai  fetvit  de  modèle  au  Mauiblé  qu'il  fit  fidre 
en  13  75  à  Thevcnin,  autre  fou  ,  dans  l'Eglifc  de  St  Maurice  de  Senlis  pat 
Hennequin  de  la  Croix  >  le  vingt  de  Juin.  Comme  on  ne  trouve  plus  le 
premier  dans  St  Germain  >  jt  aie  contenterai  de  décrire  l'autre  fur  le  devis 
que  j'enai  vû  à  la  Chambre  des  Comptes,  &  que  j'ai  mis  dans  mes  preuves 

Sur  une  tombe  de  ptcrrc  de  liais ,  longue  de  huit  pieds  Se  demi ,  fur  qua- 
tre &  demi  de  large ,  ctoit  étendue  une  grande  figure  peinte  de  même  ma- 
tière 9i  de  même  poftuie  que  oeUe  dont  je  viras  de  faire  la  defcription: 
Quantité  de  figures  de  pierre,  rehauflces  de  peintures  diftribuccs  par  éta- 
ges dans  des  niches»  bocdoienc  ce  tombeau  «  de  renviconnoienc  de  toutes 
parts  i  un  grand  acdie  de  pietie>  revêtu  decceftdets  de  coniomié  d'un  ta^ 
bernacle  cliargé  d'ornemens  de  fculpture  êc  de  fept  figures  peintes  le  ter- 
ininoient  ;  une  Epiraphe  i^ravcr  fur  une  grande  pierre  ,  appfenoit  !e<;  folie? 
de  Thcveiun.  Le  tout  eioit  ioutenu  de  cols,  de  piliers,  darcboutans  ,  de 
fiUolés  &  de  pignonceaux  amortis,  dc  coûta  ving^huit  livres  feice  (bis  pa« 
rifis ,  qui  faifoient  alors  une  fomme  confiderable. 

J'ai  rapporté  beaucoup  de  termes  de  l'art  «  que  je  n'expliquerai  point; 
puifque  je  ne  les  cntetis  pas  »  de  que  même  iUiie  font  pins  en  nu^  nichés 
les  Feinties  ni  chds  les  Sculpteuxs. 

E  S  X  i  £  K  N  E. 

Je  ne  puis  m'empccher  de  rapporter  une  Epitaphe  bililelqae  «  qui  dtoiC 
(dans  une  des  Chapelles  de  cette  Eglife  *  que  voi(à. 

Cjf  ffjl  <jt*!  pendant  qu'il  vtvUt 
Fit  tout  mrjlicr  de  ffiejèrie , 
Jl Jonfi^it  t  frtdijôit ,  rimoit , 


HISTOmE.ÇT  ANTIQUITES 


8t  THOMAS  DU  LOUVRE. 

LE  Chapitre  de  St  Thomas  du  Louvre  dit  compofé  d'une  dignité  de 
Doyen  9c.  de  onze  Canoniott  >  donc  Pua  cft  jointm  Dojrenn^qniv»- 
lent  de  re\  cim ,  lavoir  teDofcnnc  deux  iniUelivfes*  In  Canonicaw  croit 
cens  livres  chacuo. 

Le  Doyenné  eft  à  la  collation  dn  Chapitre,  &  les  Canonicats  font  con- 
fères quatre  par  le  Roi ,  &  les  fcpt  autres  alternativement  par  /à  Majeftc  fic 
par  l'Archevêque  de  Paris.  11  a  été  fondé  par  Robert  I  *  CoQUC  de  Oceus« 
quatrième  fils  de  Louis  le  Gros  Roi  de  France. 


Se  NICOLAS  DU  LOUVRE. 

L£  Chapitre  de  St  Nicolas  da  Louvre  eft  compofé  dtiine  dignité  de 
Ptevot  âc  de  dix  Canoiiicats.  La  Prevdté  vattC  dÛt^llttiK  CCOf  ICVCCS  A 
ks  Caaofucau  huit  cens  livres  ducan 

Ce»  Bénéfices  font  à  la  coUation  de  rAfclwvjqne  de  ?ada«  i  la  refme 
d'un  Canonicat  qui  eft  en  Patronage  Laïc .  dépendant  du  fient  Galkiier, 
Gentilhomme  de  la  Province  de  Limoges. 

Ce  fut  Jean  du  Bellai ,  Evcque  de  Paris ,  en  l'an  1 542  ,  qui  les  érigea  en 
Chanoine*  «  de  SoittHcrs  qu'ils  étoient  auparavant  j  qoaîld  il  étoitunCol» 
lege  dont  on  ignoee  abfolnnient  U  foqdatkm. 

St  HONORE*. 

L' A  N  ii04. .  fut  fondée  l'Eglife  Canoniale  de  St  Honoré ,  par  Madame 
Sébile*  veuve  du  Sieur  Renold  Chercy.  Homme  NoUe.  Le  corps 
de  cette  Fondatrice  rcpofc  en  cjite  Fglife,  Simon  Morthier,  Chevalier 
Seigneur  de  Villiprs  &  de  Boudene .  &  du  Tour  en  Cliampagnc  ,  Carde  de 
la  Prevôrcde  Paris,  au  temsdes  Anglois ,  y  eftaulTi  enterré. 

En  1 5  79  a  été  bâtie  une  augnencation  de  cette  Eglî  celle  qu'eUe  eft  au^ 
jourd'hui. 

Cette  Eglifeeftun  Chapitre  que  I  on  nomme  une  des  Filles  de  Sotre- 
Dame>  qui  font  tenues  d'aller  quand  i'Arcbevéquc  les  mande,  comme  je 
le  dirai  en  parlant  de  Mocxe-Dame. 

Ste  OPPORTUNE 

C'.E  T  O I T  autrefois  un  Prieuré  de  Filles  dépendant  de  l'Abbaye  d'Â\- 
maneche  en  Normandie,  dans  le  Dioccfe  de  Séez  ,  6c  à  prcfcnt  ccft 
un  Chapitre  &  une  Eglife  Collégiale ,  où  il  y  a  huit  ou  dix  Canonicats.  Ocft 
encore  une  des  Filles  de  Wvau-D^nu- ,  qr.i  foiu  cî;alement obligées  d'a/Icc 
quand  l'Acchcvcquc  ic»  auiide ,  tant  aux  Ailcmblccs ,  qu'aux  PtroceUloas 
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publiques,  que  Notxe4>arae  fàic  IpeiiiAuic  l'uinéei  Ce*fiw  l'on  verra  k 

l'article  de  Notre-Dame  ci-iaprès. 

Elle  eft  d'une  très-ancienne  fondation.  C'ctoit  un  Hermitage  appelle  de 
Notvr-Dame  des  Bois ,  ^pacrce  qu^e^e  écok  flniée  à  l'entrée  des  bois  qni 

éroienr  de  cp  rnrf'lî 

>  Sii  i  on  Cil  croit  la  r?a<iition  ,oA'{iretend  que  St  Denys ,  qni  vint  en  Fiancé 
en  25a ,  la  mît  en  grande  vénération  des  peuples  i  nuis  depuis  qu'une  partie 

des  Reliques  de  Src  Op^tirrune  y  furent  apporrées  de  Mouffy  le-neuf  vct<; 
Ssj  »  elle  pntlc  nom  de  Use  Opportune  >  ic  Hildebrand  en  fut  le  premier 
Cwé  en  h  même  année. 

^Siirles  difficultés  arrivées  entre  le  Chcfcier  âc  le  Cure  de  cette  Eglife, 
«A  anêm  eaizif ,  ^ue  <et  4eux  rirres  de  Chcfcier  &.  de  Curé  feroient  an> 
tiezés  6c  unis  en  iméniêiiie'për<b(me,'  tc  ne  feroir  qu'un  Bénéfice  i  dont'le 
titulaire  prefideroit  par  tout  tant  au  Chœur  qu'au  Chapitre.  Guillaumej 
£vcque  de  Paris  «  y  établit  en  1311  >  deux  Marguilliers  Laies  pour  avoir 
ibin^ce  qui'COnoBrne  là  Fabrique  feulement. 

On  rebâtit  à  neuf  une  Eglife  près  de  cette  Chapelle  de  Notre-Dame  &, 
de  Ste  Opportune ,  on  y  dreffa  phificurs  Autels  j  6c  celttide  St  LOttis  fecvit 
de  Chapelle  de  ParoiA'e  jufqu'cn  14??. 

L'on  garde  en  cette filKlilfelebras  de  Src  Opportune  lîc  quelques  autres 
Rrliqiif  qui  y  furent  apportées  par  Hildebrand  du  Prieuré  de  5te  Op* 
portuac  iiiaé  à  ÀiMji  it  m^. 

Cette  Cure  eft  à  la  nonittation  du  Chapitre  de  St  Germain  de  1' Attxei!>> 
rois;  de  vaut  de  revenu  par  an  deux  mille  cinq  ccn<;  livres. 

Elle  aplolieurs  forties  1  &eft  ficuce  quartier  St  Jaques  de  la  Boucherie^ 

#gMi'<iiii<il|ii»ll»i|»MiMi#C'M»>M6'»tl>i»IHi«IS8»«Si» 

Se  a  O  C  H. 

CETTE  Eglife  des  Ton  commencement  étoit  une  Cliapclle  dcdice  à 
Ste  Sufânne ,  que  l'un  nommoit  Sre  SoAnne  dite  de  GaiUon  ,  dont 
les  revenus  ont  été  donnés  aux  Bons-hommes. 

En  1521 ,  Jean  Duioiicheau  ou  Dinonceau,  Marciiand  de  Ccrail ,  5c  Jean- 
ne de  Laval  ûi  femme ,  firent  bâtir  en  leur  héritage  fauxbourg  St  Honoré^ 
un  Oratoire,  y  ayant  cloclies  5c  clocher,  en  l'honneur  des  cinq  Plaies  de 
Notre-Scigneur  Jehis-Chrift,  &.y  fondèrent  trois  MclVes  par  fcmaincj  Is 
Dimanche ,  Mecredi  &  Vendredi.  Celles  des  Dimanches  &  des  Fêtes  de- 
'Voient  être  chantées  ,  Eau  henirc  5c  Pain  bénit  5  &  pour  cela  pafferenr  Afte 
le  neuf  Novembre ,  &  alVigncrenc  trente  livres  de  rente  pour  le  Chapelain 
'À  une  mâifon  p<>tir  loger. 

En  1577,  le  treize  Décembre,  Etienne  Dinonceau,  Fourrier  ordinaire 
xlu  Roi ,  neveu  du  fufdit  Jean  «  pour  féconder  le  zèle  &  la  dévotion  de  fon 
'«fnde  .  &  augmenter  le  lien  9l  Oratoire  de  Gaillon*,  accorda  une  place  va- 
^e  6c  un  grand  jardin  attenant  »  i  cette  Chapelle ,  pour  en  ftdre  une  Eglife 
Paroiilidle  en  l'honneur  àiGiàiai\  Plaies  de  Noire^Seigneur  de  l'invocation  de 
St  lloch. 

En  1 57B,  TEvcquc  de  Paris  permit  aux  habirans  des  environs  de  bâtircette 
Eglife  pour  fer\  ii  d'aide  "1  leur  Pareille  ,  ctant  t-op  cloir.rc^  de  Se  Germain 
de  l'Auxcrrois  :  &  ce  n'a  crc  que  du  conlcntcmcut  au  chapitre  de  Se  Ger- 
main de  r Auxerrois  qu'elle  fut  fbndée-là. 

Le  vingt  Novembre  ,  les  habitans  firent  acquiflrion  de  la  Chapelle  de 
Ste  Sufanne  de  Caillon ,  pour  en  faire  avec  la  Chapelle  des  cinq  Plaies  Ss. 
de  St  Roch  »  nne  Eglife  fnccurfale  de  la  Patoiffe  de  St  Germain  de  l'An* 
xerrois  t  avec  ohligation  de  faire  âùe  un  Autel  dans  cette  Eglife  le  plus 
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pccs  qu'il  fe  poutcoicau  principal  Autel ,  qui  fcroit  appcUé  l'Autel  de  1« 

Chapelle  de  Ste  Safaïuie  dite  de  GaUbn ,  pour  pctpenielte  mémoire  de 

ladite  Chapelle.  ^  ^ 

Le  Chapelain  qui  faifoitlcs  fondions  de  Ciuc*  ctoit  au(&  à  la  nnmina- 
tion  du  Cure  de  St  Gemuûn  l'AttieROM»  nonoMbiK  Ica  oppelitioiit  du 
Doyen  de  la  même  Etiife»  maif  leor  dHEncad ht  tenniné  par  An£e  du 

Parlement  I  nn  1  ^  90. 

£r  162  2,  après  pluHeurs  aflemblces  dansTHoiel  Gaillon,  leshabitans 
de  StRodiadieterent  rHMelGatllonpoitf  l'igciiidillêmettc  de  cette  Eglilè. 

9c.  qu'ils  payèrent  fix  mi!  cinq  cem  livre*. 

En  1626  ôc  làiOt  il  dit  par  Anci  que  les  MargiulLicrs  de  cette  £gii/e 
compenferoienr  d'une  rente  de  trois  cens  livres  les  droits  que  le  Doyen  de 
Se  Germain  de  l'Auxcrrois  pouvoir  exiger  de  leur  ParoitTe. 

£nfia  cette  £gUlc  fut  érigée  en  ParoiÛe  en  x6jo ,  dont  Me  Jean  Koufle 
fat  le  pi«nier  Curé ,  9c  maintenu  an  litre  petpcosd  de  piemiec  Cusé.  Ja- 
ques  Coignctlui  ùivCL  <i.i .  qui  refigna  à  Dcnyï  Coipiet  Ibo  fiuce*  «pi  cs 
prit  poiVelTion  le  deux  Juin  1668. 

En  16}  5  >  fut  palfife  h  convention  des  Rcligieufet  de  la  Conception  avec 
le  premier  Curé,  portant  qu'elles  garderont  les  Fcics  delà  Paroiffc  ,  &  of- 
frironc  .à  l'offcaiide  le  jour  des  cinq  Plaies  on  deq;e  d'une  livre  &  un  cca 
d'or. 

Hn  1653  .  on  3.  commence  à  rebâtir  &  à  agrandif  CttceEglUie*  dcInOalr 

XIV  an  mois  de  Mars  y  pola  la  première  pierre. 

Dans  cette  pierre  on  y  mit  deux  médailles,  l'une  avec  le  portrait  du  Koi 
d'on  o6té  >  de  l'ancre  celui  d'Anne  d'Autriche*  la  KeiiicineBe»  ftioofc* 

deux  avoient  au  revers  ,  St  RocH.  16  <  t 
Sur  cenc  pierre  on  y  lifoit  cette  iniLapuon. 

D.  O.  M. 

Jesu  ^hristo 
Fer  Crucem  Salvatori. 

Sanâo  Roche 
FcrCnioem  Sanaiori. 

LuDovicua  xir 
GaL  &  Nava.  Res 

Pofuif . 
Anna  Rq;iiia  Matrc 

Manum  fupponcnte. 
«.».€.  un. 

Le  tout  fut  travaillé  fur  les  de(lln$  de  Jaques  le  Mercier,  iliuftrc  Ardu> 
teâe  de  ce  tems-là. 

En  1665  le  vingt-dcu'c  Novembre  ;  Madnmr  dr  VendoTme  5:  le  Duc  de 
Mercocur  Ibn  fils,  obtmrciit  de  l'Arciicvcquc  d  Arles  &  du  i'erc  General 
des  Mathurins  Ac  des  Confuls  d'Arles .  l'os  du  bras  droit  de  St  Roch.  ap- 
pelle KjlLus  ou  Tociît ,  que  le  Cure  &  les  Març^uillcr';  ont  mis  dans  une 
Challe  d  argent,  que  l'Archevêque  de  Paris  ôc  Ion  Clergé  .  le  Curé  &  la 
.Paroifliens  de  St  Rocli  allèrent  prendre  aux  Capucins  ofe  die  ^ir  depofce. 
le  tout  avec  beaucoup  de  cérémonie. 

,  Cette  Cure  eft  toujours  reftcc  à  U,  nomiiudon  du  Uu^iuc  de  Se  GO" 
matnde  l'Anvenoi*. 
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St.  JAQUES  St  PHILIPPE  DUiROULLE. 

...       •  ■     •      ,  •    ,  j.-,-." 

■  '  *  ''V 

CETTE  EglHfe  étoît  autrefois  tmc  Cômitfahderie  d'cù  dépendoît- 
Maladerie  de  la  ChaulTcc  qui  vaiu  cent  livres  de  rente  ,  celle  du 
Roule  vaut  quinze  cens  livres  de  tente  &  plufîeurs  nuifons  j  terres ,  vignes» 
rentes  &  iieritages  de  h  MaUderlc  de  t'HôcètDiea  de  Sc'Cioad  éyatués  à 
cinq  cens  livres  ;  Ictbift  reVenant  à  deux  mille  deux  cens  livres  de  rente. 

Cette  Commfmderie  émh  de  la  nomination  du  Roi,  &  les  dépendances 
du  Grand  Prieur  de  Normandie.  Mais  cette  Maladcrie  lut  érigée  en  Paroiffc 
le  premier  ^  mois  de  Mai  lepp  pour  le  foulaiz:emcnt  des  habitans  de  ce 
lieu  &  de  ceux  des  environs  par  le  Cardinal  de  Nouille?;,  Archevêque  de 
Paris  qui  y  nonunc.  Cette  Faroiffe  ell  dotce  de  la  nioiùc  Ju  icvcnu  de  la- 
dite OMnmandëne  j  3c  l'aattemôitc  demeure  aux  foins  des  Ouvriers  de  la 
Monnoyc  de  P«tii  •  ^nl  l'ou  ^pUqtiée  pour  le  lècours  de  leurs  confîreces, 
malades.  ...  ■        •  .  ' 

-  Ett  xtf f  9  »  tes'hatiitans  de  cès  quartiers  reprefenfcrent  au  Roi  4ae  ce  faux- 
bourg  étant  l'entrée  à  Paris  de  toute  la  Province  de  Normandie  ,  croit  d'une 
très-petite  étendue  ,  &  qu'il  ctoit  ncccflaire  d'accroître  encore  ce  faux- 
bourg.  Cette  propoOiion  fut  reçue  favorablement.  Le  Roi  lent  accorda 
des  Lettres  Patentes  au  mois  de  Mai  1639,  portant  permilTion  Je  bâtir  Ôc 
d  ni>iv  \  ce  f^uxbourg  le  Village  de  la  Villc-l'Evcque ,  dont  je  parlerai  à  la 
raroiiic  de  la  Madeleine  ci-après.  L'on  folcinnife  le  lèise  A(Wt  en  cehfl 
Eglife  la  f  tee  de  Se  Francboacg.  Il  y  a  en  cette  Pacoilfe  plufleors  ChapeUes. 


EXTRAIT  D'UN  ABREGE'  DES  CHRÛNIQJJES 

ou  Annales  de  l'Abbayie  St  Germain  des  Prés,  compofées  (O^ 
Latin  par  .le  Pere  du  Brctt! ,  Se  ntrcgées  ,  &  itiifes  en  François 
par  le  Pere  Simon  Millet ,  Religieux  de  ladite  Abbayie. 

HILDEBERT  en  525  <  entra  en  Brpagne,  défit  Amalatic,  pi-it 

f  Tolède,  raJiAena  fa  fanir  Cloti'de,  5:  rapporta  de  cette  Ville  les  foi- 
xante  Calices  que  I  on  tenoit  avoir  jadis  ferviau  Temple  de  Salomon.,  quin- 
ze  Patènes ,  vingt  couvertures  de  livre  d'Èvàngile^  de  pur  or .  enrichies  4c 
pierreries*  plufieurs  Croix  de  divers  métaux  ,  &  grand  nombre  d'autres 
joyaux  précieux ,  entre  lefqitels  ctoit  aulTi  le  Pfautier  St  Germain ,  parce  que 
ce  Saint  s'en  étoit  fervi  autrefois ,  &  tenons  que  Childebert  lui  en  fit  pre- 
TeiK)  il cft  étrit  fur  membranes  violettes  &  déliées^  la  dcpenfc  qu'ilafklu 
faire  pour  cette  ccritLire fi  prccieufe ,  témoigne  qu'i'i'i  ii'.t  d'uîî  c;ros  Seigneur, 
&  peut  être  du  Trelor  de  Tolcde.  Au  Pieaume  7s  ,  qui  comuicace:  Deust 
veneruM  Cmtts ,  au  lieu  de  ces  quatte  motS  :  ft^uemat  jftnêfalem  in  fanurmm  cw 
JioMam ,  qui  fc  lir  en  la  vcrfion  commune  •  i!  7  a ,  rofierunt  Jent^alam  ht  c^im 
Fomtrii  ^  ce  mot  de  toja  eft  fort  fréquent  entre  les  Efpagnols. 
'  Tous  les  Trefbrs  apportés  de  Tolède  »  furent  par  ChJldebert  diftribués 
en  diverfes  EgHTci ,  «Se  une  grande  partie  en  cette  nuiîoa  ;  mais  il  n:-  ' .  en 
trouve  plus  auculie  choie ,  linoit  ce  Pfcauticr  «  &:  cet  auac  livre  cent  en 
I^etttesd'or  fur  membranes  purpurines,  oonteiunt  la  plus  part  des  Evaiv* 
gsles  de  Se  Marc  A;-de  St  Mathieu ,  qui  en  eft  peut>dtte. 


Sjtf  «ISTOmfi  BT  AMTtQUITFS 

Childcbert  bâtit  ce  Couvent  à  la  perfuafion  de  St  Germain  ,  en  l'honneac 
de  la  Ste  Croix ,  de  St  Viuceac  &.  de  St  JBtieime.  Le  Monaftetc  étant  parfkiri 
9  y  mit  la  tunique  de  St  Vincent,  ftc.  MtcoUe  Gilles  dit,  Ace.  Grégoire  de 
Tours  fait  mention  de  toutes  les  Reliques  apportées  d'Efpagne ,  ficc. 

Le  Rôi  y  JTiit  des  Religieux  de  St  Baille ,  que  St  Germain  fit  venir  de  Ton 
Monaftere  de  St  Symphoriend'Autun;  où  il  avoit  été  Abbé.  Childeberc 
fif  AnthariDS  Abbé ,  l'un  d'entre  eux .  &  c'eft  le  premier  Abbé. 

Le  Prjominicum ,  ou  Privilège  de  Childebcrt  eft  recité  tout  entier  par  Ba- 
roniusj  tome  7  ,  en  l'an  561 ,  dont  l'original  fe  conferve  encore  écrit  en 
^chemin  dans  le  ChartuUure  de  cette  maifon  i  il  eft  femé  de  folecifines  te 
de  barbarifmes ,  procédés  de  l'ignorance  du  Notaire  qui  le  drella  :  il  com- 
mence :  (.biUtbtrtus  Jltx  fruncorum ,  vir  tllt^ltr.  Vtdc  d»  Brtid  ,  (yc.  Dam  ce  pci- 

yïie^t  il  n'y  t  aucuiles  diphtongues.  -  .  ' 

tn  846  .  du  tcms  de  l'Abbé  Ebro'il|||S«l€sKoilll^pillei^(8tbTftletaat 
cette  maifon.  Aimoïnus  L  5.  c  20.         '  . 
'  X'ah  S  5 1 ,  te  jdud'de  Paqnes ,  ils  pillecent  derechef  l'Eglife ,  &  le  MoittAe- 

rc  ,  puis  mirent  le  Tcu  qui  fut  éteint  parles  Religieux  qui  s'étoient cachés. 

En  886  «  ils  ruinèrent  encore  cette  Abbayie  <  &  inirenc  l'Eglife  qtu^t  çib* 
pied-rcs-terre. 

En  1239  *  l'Abbé  Simon  oommença  le  Badment foo^tiieiut  dn  Refcâoi- 
rè  qui  en  beauté  &  magnificence ,  ne  ccde  à  aucun  autre ,  &  fut  achevé  en 
I244,  Ce  qui  fc  lit  fur  fon  cpitaphe ,  qui  eft  devant  le  Chapiue.  Htc  jactt  ' 
ht»*  memorix  Simon  ^bba%  ,  qui  hune  tultjiam  lauUubititer  is  j^ritluiAis  0* 

(Jrc.  conjiruxtt. 

Hugues  de  Iffy  fit  commencer  la  Chapelle  Notre-Dame ,  qui  fut  achevée 

pat  fon  fuccefleur  Thomas  de  Mauleon  :  il  fut  enterré  devant  le  Grand- Au- 
tel de  la  grande  Chapelle  de  Notre-Dame.  Sur  la  tombe  on  Ut  :  Jitc  jacet 
jhtmtt  dt  Âiato'lttme,  fMMiiaM  uMtt  htjm  SeeUfig,  cujiu  temfçrihu  amdiu 
jmt  Ceptllu  ,funJjta  cjr  tdificata  per  bont  mtnim€  lùtffmm  il  tffuCi^  jH^Mim 
kafut  Ecdtfu.  ^Hima  epu  re^mitjcat  in  fact. 

En  za66  •  le  17  Macs ,  mourut  l'excellent  Architefte  Pierre  de  Montreau, 
qui  avoit  Ûti  notre  refeûoire,  &  notre  grande  Chapelle  Notre-Dame.  Il 
eft  enterré  dans  le  chœur  de  ladite  Chapelle  en  entrant  à  main  gauche  ,  iâ 
femme  Agnes  y  eft  aufli. 

Dans  les  lettres  de  l'Annlverfittce  de  l'an  127! ,  de  l'Abbé  Girard ,  il  y  a 
JEMficavimui  07*  de  iMM  cwgjlniixîiinif  Dwmimmm  ,  CafiuUnm  ,  Latfùm  iftm  m- 

En  1273 ,  l'Abbé  Gérard  de  Motet  dnqaaace-anléme  Abbé ,  fit  conftruK- 

fe  ce  magnifique  Dortoir  que  nous  voyons  encore  aujourd  hui .  &  non  pas 
les  Chambres  qui  n'ont  cic  bâties  que  du  tems  de  l'Abbc  Briçomiet ,  en 
ZÏ13.  Auparavant  il  n'y  avoit  point  de  chambre  dans  le  Dortoir ,  tien  que 
des  lits  arrangez  ainfi  que  dans  un  Hôpital ,  conformément  à  la  Règle  de 
St  Benoit ,  chap.  22.  &  au  Canon  i  $  du  Concile  de  Tours  :  Km  Uctat  Ma^ 

luiént  cttlas  habère  Ct  mti  amt  him  vemant^  «m  fin^ulartt. 

En  1176  ,  Louis  VII  commença  à  lever  la  moitié  du  revenu  de  notre 
foire  St  Germain,  du  confentement  de  l'Abbé  &  des  Religieux!  &  la  foire 
Commençoit  alors  le  quinzième  jout  d'apprès  Pâques ,  8t  durait  dix  -  huit 
jours ,  comme  il  apctt  par  les  Lettres  du  Roi. 

£n  1285 ,  le  Roi  alHgna  les  quarante  livres  de  rente  que  les  Religieux  dé- 
voient à  rUniverfité ,  à  caufe  de  la  mort  de  deux  Ecoliers  tués  par  leurs 
domeftiques  fut  fon  Domaine  ,  en  recompenfe  de  nos  fioices  de  Pâques  , 
qui  lui  furent  concédées  par  les  Religieux. 

En  1285  ,  Mathieu  de  Vendormc  ,  Abbc  de  St  Denys  ,  &  Simon  de 
Clermont .  Seigneur  de  Nede «  Régent  du  Hoywune ,  en  rablênce  du  Roi  . 
Philippes  111 .  qui  étoit  à  la  gnecce  d'ontie-mec ,  acquiioit  au  nom  &  pro- 
fit 
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fit  du  Roi,  l'autre  moitié  de  nos  foires  du  Faux-bourg ,  qui  commençoicnr 
quinze  jours  aptes  F9quQf,>â&duroiem«ilx^iiuit)ours,  moyenitanc  quarante 
livres  de  rente ,  <ttte  nous  Scions  tenus  de  payer  tous  les  ans  pour  la -fonda- 
tion des  deux  Chapelles,  pour  les  deux  Ecoliers  occis  ;  de  laquelle  fomnie 
M  nous  déchargea*  &  la  conlUtuetent  Uu  le  ï>omain(:  du  Roi.  Ainfi  tout  là 
revenu  de  nos  foires  tomba  encre  les  mains  du  Roi ,  car  l'autre  moitié  av<MC 
^tc  donnée  au  Roi  Louis  le  jcuile ,  du  tems  de  l'Abbé  Hugues  III ,  en  1176. 

La  foire  jadis  Hôtel  de  NavaxcCj  vide  Livre  VII.  Hôtel  de  Navarre. 

En  1 39S  «  Charles  VI  donna  1  fon  tfhcle  >  |ean  Duc  de  Bei-ri ,  fils  puifaé 
du  Roi  Jeu  •  de  i>eaux  jardiiU  fitués  en  ce  f  anx-bourg .  avec  quelques 
ficcs  adjacents  ;  ce?  jardins  auparavant  appartenoient  au  Roi  de  Navarre. 
Le  Duc  ue  les  gatiLi  qu'un  au ,  puis  les  abandonna  à  notre  Moaaftere  par  le 
rachat  &  amortiffcmeiu  de  ncui  livres  neuf  fols  quatre  deniers  tournois  de 
rente  qu'il  nous  de\  oit  tous  les  ans  fur  la  maifon  dé  NeQe  ,  où  il  faifoic 
lors  la  reUdence.  Ces  jardins  font  maiiuenant  les  grandes  Halles  de  la  foire 
Se  Germain^  qurcomnence  toin  les  ans  le  troifiéme  Fevtîer.  ~ 

LuJovicus  Dci  :^r:it:.t  f-'rrtnconm  Rex.  Noverint  unïverji  prefintes  pari  ter  &  futuri, 
Hmgontm  Jiltciutn  nujlnmt  venerabikm  SanéU  Gtrmam  j^éiatem  Je  fracU  ftri^  , 
de  Ajfenfr  totim  Ciifttuli  fui ,  in  mtdittetam  «mm»m  iUmmm ^mm  de  mbùtièiu tumdjg^ 
rum  jiuirnm  ,  inciptentiitm  (juinto-dtcimo  aie  pvjl  Pitfih.x  M-ovtncrint ,  nos  eU^iJJè  ,  a^U» 
nore  ,  ^Hod  k  matnt  n^a,vel  haeredmm  tufinrum  ponio  n^ra  Hifiiaauam  poterit  tditn^ni 
^ÛiimrwnJust4H>,  Jmwm.Vtimmkmyti7<>.  ChartulûtedeSt Germain.  l>mehefm. 

Caufridus  Eloreau ,  Evcque  &  Comte  de  Châlons ,  &c.  Abbé  de  céans , 
obtint  de  Louis  Xi,  que  les  fufdites  foires  feroient  transférées;  ce  qui  fiu 
fait  nonobftant  l'oppoiition  de  l'Abbé  de  St  Denys ,  &c 

L'Abbé  Guillaume  Bri^onnet  fît  bâtir  les  fuperbcs  Halles  de  là  foire  St 
Gerrnain  ;  &  c'cft  merveille  que  le  Pcrc  du  Bt  cul  n'en  fait  aucune  mention  î 
non  plus  que  des  chambres  du  Dortoic  que  cet  Abbé  fit  aufli  confttuire  « 
iinon  ce  qu'il  en  dit  d-defliu.  ^  Livre  yi,fit»û  de  la  foite*  touchant  là 
tranAation  Se  interruption. 

L'an  ijSOj  fut  commencée  la  fonte  des  groûes  cloches  qui  font  au  gro« 
docher  ;  la  plua  groiflfe  fut  faite  l'année  d'après ,  au  lùois  de  Janvier  :  celles 
d'auparavant  qui  n'étoient  pas  C  grofles ,  ayant  cté  caiTces  par  accident,  fu- 
rent defcendues  en  15  $7,  de  mifcs  au  bas  de  la  nef,  où  elles  demeurèrent 
jufqu'en  1 5  «o ,  que  les  Peres  de  céans  refolnrent  de  les  faire  refondre  pour 
en  faire  de  plus  grofTes. 

Pierre  le  Roi  fondeur  de  Paris,  ttès-expert,  comme  Ton  mn  rr  !  •  de- 
montre  ,  y  travailla ,  qu'on  peut  dire  les  ineilleures ,  ou  du  aiums  juili  bon- 
aes  de  auflî  harmonieufes  qu'il  en  ait  aa  tefte  du  monde ,  à  proportion 
de  leur  grandeur ,  dont  il  eut  deux  cens  livtes  pour  fa  peine,  fourniflant  tout 
le  rcfte ,  &  le  nourriflant  lui  &  fes  honuyes  tant  qu'il  travailla..Pour  le  paye- 
ment du  metail  qu'il  fallut  de  furplus,  le  Cardinal  de  Bonibon,  4ni  ne 
tiroit  jamais  à  la  bourfe,  permit  aux  Religieux  de  vendre  quelques  ^aces 
Vuidcs  &  inutiles  qui  étoient  derrière  les  iiaUes  de  la  foire. 

Ces  places  furent  vendues  en  15 Sx*  le feptiéme  Avril ,  à  Pierce  Thireni 
Bourgeois,  feize  cens  livres  Avx  fols  de  rente  annuelle  payable  à  l'Abbc  : 
ce  qu'il  fallut  de  furplus  fut  fourni  par  le  Couvent.  La  moindre  de  ces  dot 
chea  égale  la  plus  groflé  des  aiitccfi 
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Guigoard.;  '  '  .. 

EN  1586.  le  Carduul  de  Bourbon  commçA^aàfaire  ruiner  le  vieux  logis 
Abbatial,  ^  }3àiu  le  luperbc  qui  fe  voitouùntenant»  œuvcecfe grande 
emrffiill^jt  A  qai:ti:beaiKoap.  enibeUie  ceti^  mûûm  «  coomieil  (en  dit 

■   ^'tfraît  éet  mêmes  Mcmokei. 


LA  CALL£RI£. 


iirjsM(ervaUit  inttr  fe  dijpofni  dimiMo  fcre  corfort ,  auJaSlcr  erumpmt ,  ^  enaf 
(fHoi  jucHtidioris  efl  ajotilui  m  iltonun  armiitnatur*  Indtmis  ccrmtwr  lajctma. 


aliA  namiiHc  folidis  fruticaninr  fmr€»li$  y^flmkm  fMimièm dh^iritmri  JUMinf 
mantm  protenJuntur  proceriuttm  i  alU  im*m^ittiJiaemmfilitMt  J^imdmmr^  é$liam 


jnrmofos  volvuntur  anfraSiHS,  .  •'   "  ,  ' 

En  1561 ,  Charles  IX ,  après  fon  Swrre ,  pont  éviter  lesttnibiKfaeAdet 


£U  l>Oi  j  ^«MUlwa  ,  ,    r  .  w.— w...        ,  wv» 

Huguenots ,  y  vint  loger  avec  la  mère  ,  &  fon  frcre  ;  le  Roi  deNavànelo-' 
gea  à  l'Infirmerie  avec  la  Piincçflè .  Marguerite ,  âgée  pour  loixf  de.%c 

ansj  &C.       -Mi;"      .  •  ' 
Fondation  dé  Jeanne  *  Comteflè  de  Blois.  Item  de  Catheikie  d'Àleoçaa; 

Ducheflfe  de  Bavière.  ^    ^      ,  . 

Les  trois  tours  de  l  Abbayie  font  un  effet  luperbc  &  Royal. 
Privé  magnifiqoe  &  grand  édifice  à  l'Abbayic. 

En  139+  ,  la  porte  de  Paris  qui  cft  au  bout  de  la  me  de  la  Harpe,  qui 
ptemietement  fut  appellce  Pone  UiUn ,  puis  Porte  d  Enfer ,  fut  reparée  & 
grandie  pat  Charles  VI,  &  nommée  Force  de  St  Michel,  du  nom  d'une 
fille  nommée  Michelle ,  qu'U  avoit  eae  de  la.femme  liàbelle ,  fille  dn  Duc 
de  Bavière.  .  ^     ■  • .  ..-^      ■       .  ■ 

%'aa  2541  ifurent  bities  lesinfitmeries  :  le  Cardinal  de  Tonmon  paya  la 
plupart  dés  frais ,  conuncnc^ant  alors  à  rec2>aooitre  combien  iojuftement  il 
avoit  tourmente  les  Religieux.. 

En  1555.  au  mois  de  Novembre  fut  commencé  ce  beau.ddté  du  Cloître 
qui  eft  du  côté  de  l'Eglifc  ;  ou  plîitôt  fut  cpntinué  ,  car  les  fondemensen 
croient  pofcs ,  déjà  hors  de  terre  long-tems  auparavant,  ace.  Il  coûta  cinq 
mille  huit  cens  foixante  livres  fix  fols  cinq  deniers  tournois ,  &c  ; 

Ceinture  de  Stc  Marguerite  dcrobcc  avec  la  clef  de  St  Germain  :1a  ceîn*" 
ture  ne  fut  point  recouvrée,  &  ce  que  nous  en  avons  eft  un  périt  fracnient» 
qui  ctoit  à  part ,  qu'on  a  depuis  fait  enchafler ,  &  accommoder  comqie  elle 
fe  voit.  Pour  la  clef  que  l'Ange  donna  en  fonge  à  Se  Gennain,  poni  déno- 
ter qu'il  fecoit  Evéque  de  Facis ,  noUs  la  gardons  encore. 
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LA  BIBLIOTHBQJUE. 

LA  Btbiiothe^ttëeftcomporce  de  quelque  iix  mille  volumes  imprimas 
&  de  feft  cens  nanulcctts  •  dont  une  pactiei^panient  attkBtnediâins 
'  deCorbie. 

/Mcr  mmmfaifM  OuBees  mirandi  ijli  duo  jmt  $  mm  divi  Dimjfii  contintns  opéra  , 
tih  ImftratQrt  Gr<tco  ,  in  Galliam  mîjfns  ,  qui  in  divi  Dionj/fu  fanu  rcUgiofiJJîmt 
Affirvatmr  i  alur  Pjàlmot  Davidis ,  nous  Ctctromanis  defcrt^m  comfUHttur  ,  m  dtvi 
Gtrmmd  rrtta^  iâmifiem.  "Voyez  le  Traité  des  Bibliothèques  de  Paris  de 
Jacob. 

Le  Bibliothécaire  eûime  néanmoins  davantage  le  Ffeautierde  St  Germain 
dont  ce  Saint  s'eft  fervi ,  apporte  par  Cfaildebert  des  depouHles  de  Tolède^ 
Il  eft  en  vclin  teint  en  pourpre  .  ôc  les  lettfes  d'argent*  avec  les  titieslt  le« 
mots  :  Dem^-  Domitms  en  lettres  d'or. 

Une  partie  des  Evangiles  de  St  Mathieu ,  deSt  Marc ,  en  même  velin ,  fie 
les  lettres  font  capitales  &  d'or. 

Une  collection  des  Conciles  ,  écrite  il  y  a  plus  de  or^if  cens  ans. 

Les  Ëpitrc!)  de  Sr  Puul ,  Grecques  6c  Latines ,  eu  ku^e^  capitales ,  écri- 
tes il  y  a  bien  mille  ans. 

Le  MilTei  de  St  Elot«  écrit  de  même  tenis*  dont  la  Ptefàce«  &  le  Canon 
font  en  lettres  d'or. 

Un  Pfeautier  par  notes  de  Tiron  ,  qui  avoit  été  eCdxvc  de  QoeRMi; 
depuis  ion  affranchi  ,  &  fon  Secrétaire. 

Une  grande  Bible  m-joUo  en  deux  volumes  >  écrites  du  tems  de  Charle- 
magne. 

Les  oeuvres  des quitte  âoAetits  del'EgUfo  ^ccrits'pottr  laplupatt^il  |r 

«huit  cens  ans. 

La  Bibliottieque  eè  ^dairée  dé  onze  grandes  erolTées  ,  6c  portée  fur  au- 
tant d'arcades  fort  larges  ,  qui  font  une  des  aîlcs  ciu  Cloître,  &  qui  eft  de 
beaucoup  plus  large  que  les  trois  autres  >  bien  que  celles  -  ci  duiTent  avoir 
la  même  largeur ,  6c  lui  être  fêmblables  pour  les  omemens.  Cet  édifice  pat 
dehors  eft  appuyé  au  premier  éragc  de  pilaftres  Doriques  ^  qui  lui  fer- 
vent d'arcs-boutans*  de  omé  dans  les  trumeaux  du  fécond  •  de  colonmes 
Ioniques. 

Le  Tombeau  ée  Fredegonde ,  enrichi  de  marquetetie  de  diverfes  coifr> 
leurs,  de  divers  entrclas  à  la  Mofaïque  de  pièces  de  raport  fort  Gothiques, 
aiTés  ix^eiùeux,  fort  minces  6c  déliés  que  l'on  n'a  pas  pu  joindre  fans  une 
grande  patienee» 

Lamaifon  Abbatiale  eft  magnifiquement  birie. 

Le  Jardin  du  Couvent  eft  ferme  de  murailles  bien  fortes ,  &  bien  hautes  j 
foutenues  en  dedans  par  quantité  d'arcs»bontans  *  &  ornée»  de  déuk  comi* 

ches  l'une  fur  l'autre.  Elles  pafTent  pour  être  la  plus  haute  Ceiotute  dO 
jardin  qui  foie  en  France ,  6c  ont  coûté  quarante  mille  livres. 

Dut  le  Livre  que  Mr  G^endi  a  écrh  des  merveilles ,  ou  profondes  con- 
iioU&nces  qu'avoît  «  ou  devoir  avoir  le  Confeiller  Peyrefc  Peyrtfi^lm  falfi 

convii  ir  tummios  extrnSiS ,  tum  cloilovxo  ^  ad  SanSÎam  Genovcfam ,  tum  childtbtrto 
fiLu  clodovai primi  ,ChUf>erico  ,  clutarto  ftcundo  y  ChildericOy  Uitrofoth*  childcberti 

mxori  (sf  Irtdtfmd*  dmlftrici  ad  Sanéîum  Germamm.  Cum  tos  expendijfct ,  qui  ad 
J}iB3lUltDionjJ:u'n  ,  mhil  Mnti  compcrire ,  iitquir,quodante  divi  Ludoi-ict  rrrnrnr.!  yGr/i- 
Jtterit  i  exijlimo^ue  omnes  dios  amiquijjimos  tunudot  tat^ore  njem  ,  nec  muUo  aate 

^tmm ïmiimam  tm^MEUn  ; tfû cmtem  placmt imeàm mtfiuiù Mtrgémm 
ptroris  nimirum  Beatricis  primvgcnitt  fanfli  JLuJovici  uxaris  i  denique  commendant  c*- 

ttrikJi^Ua   «  cor«n  inffcxit ,  tx  tjfif$K  tx^rejfi  tuUt  tx  drchivU  jUattanunJà»:: 
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fhrum  Dionyjii ,  Ctrmani ,  Mauri ,  O-  cttcranm  M  in  qmbus  continentur  Cermeaù 
effigies  KaroltAi  H.  Ludovici  PU,  H.  Lotarii  hHftramis ,  Pipini  Eegis  ^tjuitam*, 
Karù'i  cahi,  KaroliJtmpUcis  ,  aliorunujut  /tegmm  tx  ftcunda  flirpe.  Il.tr  /.;?7f  ,  mcjuit, 
Jatts  rejUI^Ht  ,  tnmitloJ^Me,  0- Jiatmas  lùjce  Priaciftims  cunfccias  ame  ^uaàrin^emas , 
mt  ijiungtmejtmos  «mm. 

Il  n'yapoint  d'autres  preuves  que  les  tombeaux  de  ces  Rois  aycnt  ctc  faits 
imqiecUateaieiit  après  leur  moct  «  que  les  tombeaux  mêmes  qui  témoignent 
cet  âge  ;  l'approbadoii  des  Experts ,  dont  qoelques-ims  doutent  de  ceux  de 
de  Childebcrt  &  d'UItrogothe  ,  &  non  pasdeChilperic  &de  Frcdegonde  , 
qu'on  aiTure  ctre  de  ce  tcm$-ià  «pour  les  deux  autres .  on  ne  làuroit  qu'en 
juger ,  les  tombes  étant  tontes  unies  ,  lans  aucunes  lettres ,  ni  figures  ?  lec 
figures  des  tombeaux  des  deux  Rois ,  &  de  la  Reine  Frcdegonde  ,  qui  tient 
dans  (à  main  un  Tceptre  ,  dont  le  bout  cft  teroiiné  en  fleurs  de  lis  >  la  cou- 
ronne même  de  la  tête  de  cette  Reine  qui  eft  accompagnée  de  flentoixs  en 
fleurs  de  lis  :  je  ne  fai  fi  ces  fleurs  de  Us  ne  font  point  plus  nouTcttes  que  le 
ficcle  auquel  vi voient  ces  Monarques. 

Le  Chaur  eil  d  une  fa<,on  trcs-devote  &  particulière ,  je  ne  lâche  que 
€eloi<ci,  &  celui  des  Bernardins ,  qui  Toit  de  même. 

La  vourc  de  U  Chapelle  de  la  Vierge  eft  peinte  par  les  Nain*;  ;  ces  trois 
frères  excelloient  à  faire  des  têtes  ,  autii  ont-ils  rcuùi  intjrv  cilieuiement 
dans  celles  des  figures  qu'ils  y  ont  fait  entrer  j  aux  figures  de  1  AlTomptioa 
&  du  couronnement  de  la  Vierge  ;  toutes  ces  têtes  au  rcfte  font  d'après 
nature*  fi  belles  ,  &  fi  proprement  appliquées  au  fiijet  «  qu'il  ne  fe  peut  pas 
mieux. 

Un  tombeau  d'une  Reine  ,  caché  dans  terre  fous  celui  de  Chilperic. 

Le  Chapitre  eû  foutenu  dans  le  milieu  fur  quatre  grandes  colonnes  «  qui 
portent  une  voûte  d'ogives.  Cette  façon  d'appuyer  une  grande  9k.  hante 
voûte  fur  de  petites  colonines,  eft  route  Gothique  ,  mais  celle-ci  eft  par- 
ticulièrement remarquable  «  tant  à  caufcde  la  deîicatclle  de  l'ouvrage ,  que 
parce  que  les  fufis  des  colonnes  étant  trop  courts  «  on  a  coulé  du  plomb 
dans  les  joints  «de.  crainte  qa'aatcement  les  arrêtes  de  piene  ne  viokèntà 
iè  "rompre. 

Ce  bâtiment  fans  doute  cft  fort  ancien  ,  &  ce  n'eft  pas  fans  étonnement 
que  des  colonnes  de  dix  pièces*  9l  qui  n'ont  pas  plus  d'un  pied  &  demi  de 
diamètre  ,  ayentpu  11  long-tcms  porter  une  voûte  de  cinq  à  fix  toi  il  ;  de 
largeur  ,  fur  davantage  de  hauteur  >  le  parterre  eft  à  la  molaique ,  cnndû 
quantité  de  compartimens ,  faits  de  petites  piertes  de  couLeur  *  te.  de  ma», 
nierc  différentes.  Ce  font  toutes  pièces  de  raport  j  à  la  vérité  dont  le  tra-< 
vail  cft  gothique*  aulll-biea  que  la  difpofition*  mais  qui  ne  s' eft  pu  faire 
fans  beaucoup  de.  tems  *  flc  une  peine  incroyable.  La  infinie  peine  *  &  la 
jmâne  diverfitc  éclatent  dans  les  vitres  qui  l'éclairair  ;  quantité  d'cntrelas 
fi.  lacis  blancs*  noirs«  4c  rouges  y  font  admirés  *  étant  con$ beaux,  plaiiànts 
difTerents,  &  fort  fpitiiuds. 

La  principale  aîle  du  Cloî're  cft  un  édifice  un  peu  Gothique  >  &  élevé 
de  deux  étages  i  le  premier  eit  appuyé  de  pilafties  Doriques* &  le  fécond 
qui  eû  appuyé  par  la  Bibliothèque  ,  eft  orné  dans  les  trumeaux  de  colonnes 
lonicpes.  Les  Religieux  firent  bâtir  cec6té  de  Cloître  à  leurs  dépens ,  dans 
l'efperance  que  le  Cardinal  de  Tournon*  pour  tors  leur  Abbé  ^  continue* 
roit  les  autres  côtés.  '  -, 

Ce  bâtiment  eÛ  aflcs  magnifique .  les  culs  de  Jaaife  qui  fervent  de  clefs; 
aux  arcades  dn  premier  étage  font  tous  d'une  manière  différente,  &  tra- 
vaillés avec  une  deiicatefle  non  moins  galante  «  qu'incroyable.  Les  ciiapi- 
teaux  ioniques  ont  auftî  de  petits  ornemens  tous  diffemblables ,  de  plus  ft 
bien  coupés  ôt  fouillés  ,  qu'il  ne  fc  peut  pas  mieux  fur  la  pierre  ;  de  forte 
que  cet  édifice  feroit  très-bien  entendu  *  fi  les  colonnes  n'étoient  pas  trop 
courtes  de  quatre  gtoficui«<  A  les  pUalbea  de  tioia  oa  cnvia»ii.  Le  tout  a 
été  bfttieo  x|}7« 
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La  grande  Chapelle  de  la  Vierge  qu'on  croit  avoir  été  commencée  en 
124.)  fur  le  modèle  de  la  Ste  Chapelle  par  Pierre  Né  de  Amftcrole  ,  Archi- 
tecte de  la  Ste  Chapelle ,  eft  Ibutcnue  fur  des  colomnes ,  &  des  arcs-bou-< 
tans  fi  délicats  ,  que  la  voûte  le  dément  en  quelques  endroits.  De  côté  & 
d'autre  elle  eft  éclairée  de  vitres  de  clair-obfcur ,  dont  les  lacis  font  fort 
beaux  à  la  venté  ,-  fàtt  gothiques,  &  d'une  gentilleilé  extiaordinaiiè ; 
mais  furtout  les  vitres  du  fond  du  chœur  font  univcrfdlcmcnt  admirées, 
tant  pour  cette  diverfité  &  vivacité  du  coloris,  que  parce  qu'en  y  entrant , 
le  rouge  éclatant  de  celles  du  milieu fiape  5c  éblouie  en  quelque  fa^on , 
&  fc  dcr:ichent  fl  bien  des  autres  vitres ,  qu'elles  ne  rclTemblcnt  pas  mal  à 
un  grand  feu  au  milieu  du  gcis,  du  blanc  »  du  bleu,  du  noir,  &  de  toutes 
lônes  de  couleurs.  Le  coloris  des  uns  8c  des  autres  eft  fi'  fott  ÔC  û  vif, 
qu'ils  femblent  partir  tout  fraîchement  des  mains  de  l'Ouvrier.  Ceibnc: 
des  couleurs  qui  depuis  tant  de  iiedes  ne  £om  point  encofe  mortes  »  Oi 
qu'on  ne  verra  point  mourir.  ' 

La  Sonnerie  eft  fort  harraonieufe. 

La  Ceinture  de  Ste  Marguerite  attire  quantité  de  monde  le  jour  de  £1 
fête ,  &  le  fauxbourg  eft  rempli  de  femmés  groCTes. 
-  Le  Cloître  eft  entouré  de  l'iûftoire  de  4es  miracles  de  St  Benoit  par  de 

mauvais  Peintres. 

Frère  Antoine  l  a  reftaurce ,  &  a  montre  plus  de  témérité  que  de  fcience, 
en  remuant  cette  vieilleOe  que  les  plus  favans  Architeâes  de  notre  tems 

n'ont  jamais  ofé  entreprendre. 

Une  image  abufîvement  nonunée  par  le  peuple  l'JJoU  d'Ifis ,  abbatue  par 
Guillaume  Bri<;onnet,  Evcque  de  Meaux ,  premier  Abbé  CommendaJtaîce 

de  cette  Abbayic  fous  Fran<;ois  I.  C'eft  le  fcntimcnt  des  Benediftîns «  parti- 
cuHcrcment  du  Bibliothequaire ,  ôc  non  du  pere  du  BrcuL 

Il  n'y  a  pas  de  rai(bn  pour  croire  que  cette  Eglife  fut  jadis  un  Temple 
d'ifis,  ni  qu'elle  ait  été  bâtie  fur  les  ruines  de  fon  Temple  ;  puifqne  fi  cela 
éroit  il  en  fcroit  parle  dans  la  fondation,  lotfqu*ellefutbâtieparChildebèrt| 
ou  cependant  il  ne  s'en  trouve  pas  un  fcul  mot.  '  '  ■  - 

LeRcfedoire  fait  en  1239  ,  voutc  d'une  grande  hauteur  «'fims  pilier  au 
milieu  ,  eft  le  plus  long  Ôc  le  plus  large  de  tour  cet  ordre  après  celui  de 
Marmoutier.  11  ne  confifte  qu'en  une  l'eule  nef  fort  large ,  &  même  pluJ 
que  celle  de  la  grande  Chapelle  de  la  Vierge. 

Il  eft  éclaire  de  huit  grande;  &  hautes  croifces  de  chaque  côté ,  ainfî  que 
cette  Chapelle,  6c  de  plus  de  la  mcme  manière >  d'ailleurs  couvert  d'une 
votirtf  fort  haute. 

Ce  corps  cfl  fi  grand  qu'on  !c  prcndroir  par  dehors  pour  une  E2;life;  il  eft 
pavé  à  la  Mofaïque  de  compartimens  gothiques  d'une  dift'ecente  ftruâuie 
&  de  pierres  très-petites. 

Il  eft  éclairé  de  vitrailles  gothiques  femblables  à  celles  du  Chapitre:  En 
dehors  il  eft  foutenu  par  des  arcs-boutans  fort  délicats  &  par  dedans  orné 
d'une  touffe  de  colomnes  à  la  place  de  chaque  trumeau  qui  a  pour  bafe  al« 
tcrnativement  des  feuilles  d'Acanthe  &  un  Marmouièt  travaillé  avec  bien  ' 
du  foin  &  de  la  peine  ,  mais  avec  peu  de  dcHui. 

La  Chaire  du  Refcdoite  eft  portée  fut  un  gros  cul  de  lampe,  chargé 
d'un  gtand  fep  de  vigne ,  coupé  &  fouillé  avec  une  patience  incroyable. 

A  côte  de  cerre  Chaire  eft  une  co!omne  fort  grêlequi  porte  quelques  OP* 
nemcnsi  le  tout  eft  fi  délicat  qu'il  femble  en  l'air. 

Lés  Tombeaux' Royanz  ont  été  tiansferét  ét  xdeyés  de  notre  tems  4vcc 
penmflkmdiillgi. 
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TOMBEAUX. 


SAINT  Germain,  fijù  pere  Elcuthere  ficlÀmere  Eufebie;  y  fonteri* 
terrés  i  leurs  tombeaux  ue  fe  voyent  plus.  Abbo  aCfuxe  que  fes  pere  6c 
mère  y  furent  caiertés,  liv.  i.  4a  Gégt'éa  Baiif.  Cet  Abbo  ixaSt  difc^le 
d'Ainioinus. 

Chilperic  encore  avec  fes  deux  fils  Merouce  &  Clovis.  Les  tombeaui 
lie  (es'en&ns  ne  fe  voyent  p!ns«  la  Jongneut  du  tenu  &  les  foines  del'Alh 
bayie  les  ayant  effacées. 

Ittm,  Fredegonde.  Bcrtiudc  femme  de  Clotalie  II,  &  mece  de  Dago-> 
tint,  t&  vis-à-vis  de  Fredegonde  »  où  Cè  yoît  enco»  &  lêpulnue,  toute 
pleine  ,  fans  écriture  ni  figure. 

Clotaire  II ,  dont  on  voit  U  icpultute.  Ciuipcncli ,  liis  de  Clovis  II,' 
frère  &  Aicceflëar  de  Ciotaite  III ,  y  efk  auffi ,  avec  fa  flemme  BUtUdes  âc  ce 
font  CCS  lepulchres  qui  furent  dctcrrés  il  y  a  dix  ans. 

Item,  l'Abbé  Morardus  l'an  990 ,  qui  fit  rebâtir  l'Eglife  &  reparer  les  tom- 
beaux des  Rois,  fondateurs  &  bienfaiteurs  dclanuifon ,  comme  de  Clûl- 
deberr,  Chilperic,  Clotaicell,  & idus fcnunes •  Ac  non  p«s  de  cenx  qid 
n'ont  rien  donné. 

"tlee  Abbé  éft  levmgt-finéme,ilfit  conftruire  tout  à  neuf  l'Eglife  enl'âat 
qu'elle  fc  voit  à  prefenr,  5c  fit  faire  l'un  des  deox  clochctS  qoiiè  VOyent 
aux  deux  côtés  ,  mais  on  ne  lait  pas  lequeL 

Helgaudtts ,  Religieux  de  Fleoti ,  ^Clivant  ta  vie  dû  ïloi  Robert ,  dît  qo'il 
fit  rcbîtir  plufieurs  Monafteres  ,  &  entre-autres  celui  de  St  Germain  de  Pa- 
ris :  ce  qui  fait  croire  que  ce  Prince  fournit  une  paaic  des  frais  pour  rebâ- 
tir cette  maifon  ,  &  donna  de  l'argent  à  l'Abbé  Morards  car  le  revenu  do 
plufieurs  annces  de  cette  maifon  n'eût  pas  été  fttffifàntpOttt  Une  telle  eo- 
neprife.  Voyés  fon  Epître  dans  du  Breul. 

Hugues  III ,  quaiante-^niéme  Abbé ,  en  Titfi ,  (npplie  le  Pape  Aleaan-: 
dre,  de  confacrer  l'Eglife  nouvellement  bâtie  par  Morardus ,  ce  qu'il  fit,  & 
concéda  à  Hugues  2c  à  fes  fucceUèurs  Tulage  de  la  Mitre  &  des  Anneaux 
Pontificaux.  * 

En  1227 ,  Gregpite  IX  ajoutala  tonique*  ainfi  que  portent  les  Evêqaes; 
à  l'Abbé  Oddo. 

La  même  année ,  Oddo  fit  conftraire  le  Clottre,  dont  nons  voyons  en-' 
cote  trois  côtés. 

Guillaume  Bri<;onnet»£vêque  de  Meaux,  fît  rehaui&r  les  ailes  du  Clot- 
tre qui  étoicnt  trop  baffes. 

En  1 5  8  s,  le  Cardinal  de  Bourbon,  Abbé,  fit  commencer  en  Mai  à  peindre 
la  vie  de  St  Benoît  dans  nos  Cloîtres,  &  pxomic  de  donner  par  mois  dix 
écus  aux  Pdxutes  jufqu'à  la  fin  de  l'années  mds  les  Guettes  civites  étant 
•fiitvenues  en  Décembre  ,  firent  tout  ceifo»  ,  '  . , 

Extrait  df s  Mtimita  du  Ptrt  Cui^Mord» 

Croix  dans  les  Tombeaux,  iii<ifm 

Pierre  de  Corpolu,  dnquante-dnqniéme  Abbé,  compila  les  Oeftesdef 
Rois  enfcpultnrcs  en  notre  Eglife,  ou  qui  avoient  fait  quelque  bien  an 
MxMMdicre ,  &  les  fit  attacher  en  tableaux  aux  piliers,  que  le  tems  a  con- 
fumés.  Le  contenu  s'en  trouve  en  Latin  à  la  fin  du  livre  des  Piivileses  de 
<îuillaume  III ,  qui  cft  au  Trefor. 

Le  Pere  du  Breul  croit  que  1  Abbé  Richard  II ,  a  fait  faire  la  voûte  qui 
eft  an-defiiis  du  Chœur  du  côté  de  l'Autel ,  laquelle  eft  un  peu  plus  balfe 
que  celle  que  fit  bâtir  Morardus.  L'Abbé  Rlchaté  eft  eatetié  devant  le 
gtand  Autel  .avec  uneEpitaphe. 
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'  Èa  1408  ,  l'Abbé  Guillaume  fit  refaire  la  Ghaflc  de  Se  Germain  ;  elle  eft 
faite  en  façon  de  couverture  d'BgliTei  elle  avoir  auparavant  ^té  d'or.  ' 

Le  marc  d'argcnr  mis  pouf  lors  en  tturre  ,  de  quclqueTotre  qne  ce  fut/ 
hé  valoir  <|ae  treize  couronnes  d'or,  c'eft-à-dire  treize  livres  dix  fols  tour- 
nois ,  en  nourriflant  les  ouvriers.  Pour  U  manufa^re  du  mate  d'or  on  ne 
payait  que  feize  livres  quinze  fols*  en  fontnilEuit  la  Aiatierc  &  nourrilTanc 
les  Orfèvres. 

Fn  1482 ,  le  Roi  Louis  XI ,  donna  à  la  maifon  de  céans  le  beau  &r  noble 
HqccI  de  Nèfle  j  fltué  lur  le  bord  de  la  Seine,  &  joignant  les  murs  de  la 
Ville ,  vis-à-vis  ledit  srand  Hotd ,  qui  fiitfbient  la  feptnttfoii  de  la  Ville  Se 

du  Pic-aiix'-Cl?rc«î.  ' 

tn  1586,  l'Horeldc  Kcfle,  que  Louis  de  Gonza^^uc  ,  Prince  de  Maqtoue 
&Duc  deNevers,  mari  de  Henriette  de  Clcn  cs ,  tenoit  à  cens  annuel  de 
cette  maifon ,  fut  érigé  en  fief  par  le  Cardinal  de  Bourbon  du  confentc- 
ment  du  Cc)u\  eiit.    £\rrj;f  Ja  Mémoires  dit  Per*  tranfois  Ciùnard ,  24, 

Une  î^r-^r-rHc  Bible  in  folio,  qui  fut  !e  premier  livre  imprimé  fclon  Naiidc, 
&  qui  nu  acncvce  en  1462,  comme  il  cù.  porté  pat  ion  infcriprion,  &c 
Le  caradere  de  cette  Bible,  que  j'ai  vue  dans  la  Bibliothèque  de  SreCroix 
de  la  Brctonnerie  en  deux  volumes ,  ctoit  fi  fcmblable  à  l'cerinirc  à  la 
main  de  ce  tems-là ,  que  Jean  Fauft,  Libraire  de  Maïençc ,  en  ayant  apporté 
grand  nombre  à  Paris ,  la  plupart  fur  du  vêlîn ,  je  ornées  de  grandes  letttes 
&  vignettes  d'or,  il  le;  vendit  au  commencement  pour  manufcrits ,  &  ne 
les  donnoit  à  moins  de  Soixante  ccus  piccc.  Mais  après  venant  à  les  lâcher 
à  vingt  ou  trente»  &  ceux  qui  en  avoient  acheté  de»  premiers,  s'étant  ap*> 
perçus  de  la  tromperie ,  intentèrent  aftion  de  funxnrc  contre  lui ,  &  le  pour- 
luivirent  U  chaudement,  que  s'étant  l'auvé  de  Paris  à  Ma'ience,  &  ne  s'y 
trouvant  pas  uop  en  fureté  >  il  pftfià  à  Stialboaig  j  f  demeura  quelque  tems 
&  eafeignaron  An  à  Jean  Meatelîn. 


St   DENYS   DE   LA  CHA-RTRE. 

AU  l'rclor  de  St  Martin ,  dans  la  layette  intitulée ,  Prieure  de  StDe^ 
nys  de  la  Chattie  à  Paris,  font  deux  titres  du  R.oi  Robert  donnés  tous 

deux  in  Palatto  Aurtltams ,  où  les  Chanoines  de  St  Denys  de  la  Chante  Ibnc 
nommés  ,  Cammici  Sfi  Dtonjfii  de  Punjtaco  carcm. 
De  là  i'infere  deux  chofes. 

La  premicie,  que  ce  n'ctoicnt  point  des  Chanoines  l(egiiliers,  comme 
l'étoient  ceux  de  St  Manin,  autrement  il  auroit  dit,  Canomci  canobialiter 
mvmes  y  comme  dans  le  lirrede  Philippe  I  Se  Henri  J  ,  Cammci  Jttgimnàm^ 
verfiitione  vivtntts ,  quoi  qu'en  difc  le  Pcre  Marrier  ;  5c  même  il  y  a  encore 
un  Chanoine  de  Notre-Dame  Ciianoine  de  StDenys  de  la  Chartre. 

La  féconde,  que  St  Denys  de  la  Chartre  étoit  peut-être  encore  du  terni 
de  Robert ,  la  piifon  de  Paris  ,  ce  que  veut  dire  P  %rifi.\cHs  aircer. 

Dans  le  PouUiet  de  St  Martin ,  il  ell  pot  te  que  dans  St  Denysde  ia  Char- 
tre, 11  doit  7  avoit  cinq  Religieux  y  compris  le  Prieur  4  mais  les  Prieurs  de 
St  Denys  s'y  font  toujours  oppolcs^  &  ont  phidé  pour  cela. 

Enfin .  le  revenu  en  eft  diminué  11  notablement,  que  depuis  près  de  cent 
ans ,  on  y  en  a  vû  qu'un.  Depuis  t6}6  au  rapport  de  Mr  de  la  Biftrade ,  ce 
Prieure  par  Arrêt  du  Grand  Confcil,  a  été  déclaré  Ample  &  non  Convenu 
tuel:  que  le  Ptieur  fera  néaiunoins  tenu  d'y  recevoir  ôc  entretenir  deux 
Religieux  Pidttes  du  Monaftere  de  St  Martin,  avec  un  Frère  Convers,  pour 
les  adiuiniftrcr.  Ceux  de  St  Martin  néanmoins  ne  fe  font  pas  fouciés  <f  jr  en 
envoyer ,  parce  qu'il  leur  antoit  £illu  lever  l'Arrêt  où  il  y  avoit  deux  cen« 
écns  d'cpiccs. 
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Le  Prieur  a  haute ,  moyenne  &  baflc  Jufticc  dans  Ton  tcrrîroîre.  De 
plus,  fisuichife  6c  immunité  chéslui  pouc  toutes  lottes  d'ArdlaDS  j  a  fci 
Officiers  à  psct ,  BaiUi  9l  aunet. 

Il  doit  douze  livtet  fÊxUit  de  penlion  à  St  Martin  à  cuifeda  dcoit  dep»^ 
uooage. 

H  y  a  une  Chapelle  qu'on  dit  £tre  la  pins  ancienne  EgUfe  9c  Paroifle  de 

]a  Cité,  dédiée  à  St  Blaife  5c  St  Symphoricii.  On  voit  au  bas  les  fonts  Se 
les  Tepultuies  de  Mathieu ,  Comte  de  Beaumom <  &  de  la  Comcefle  fa 
£etnme. 

Ce  Pnenrè  eft  Conventuel  depnii  fondation  tant  par  les  marques  exté- 
rieures ,  comme  le  Cloître ,  où  fe  voit  encore  le  fepukhrc  d'un  Prélat 
couche  Se  rcvctu  en  fa  figure  de  pierre  ,  d'habits  Sacerdotaux,  &  autres 
bâtimens  réguliers  •  que  pat  pluûeurs  titres  anciens  &  modernes. 

Il  a  été  premièrement  une  Abbayie  de  St  Au'^nftin  ,  dont  H?;iri  frcre  du 
£^i  Louis  le  jeune  étoit  Abbé)  puis  un  Couvent  de  i-iliei  ,  cthangc  avec 
un  Pdeiué  Convencuet  de  ILdii^eux  qui  étoit  à  Montmartre ,  dépendait 
de  Sr  Martin;  &  enfin  par  cet  échange  le  Prienr  &  Religieux  de  St  Denys 
ont  été  réduits  au  nombre  de  cinq ,  àcaufe  de  la  dtminuuon  de  l'on  revenu. 

Le  toat  juftilié  par  le  livre  appeUé  Bertrand  «  ancien  FouUiet  de  Se  Mar- 
tin.  &  par  la  Bibliotlieqae  de  ClugoL  Moyens  du  procès  de  Charles  de 
Mafi*.  p.  I. 

La  Reine-Mere  défunte  «  dont  la  pieté  s'ctendoit  en  divers  lieux .  en  a 

fait  reparer  l'Autel  &  a  fait  pofer  les  figures  qui  y  font  &  qui  rcprcfcntent 
un  miracle  arrivé  i  ce  Saint ,  lorfqu'il  étoit  enfermé  dans  ce  lieu  »  elles 
font  de  Mr  Anguerre. 

On  voit  une  grofle  pierre  de  caillou  noir ,  cchancrée  &  vuidée  par  le 
milieu ,  où  le  col  d'un  homme  peut  tenir  5  de  plus  trouée  par  les  côtes  pour 
pafler  des  cordes  &  les  lier  après  fur  les  épaules  d'un  criminel ,  afin  qu'en 
cet  état  demeurant  accroupi ,  il  ne  pui0e  iê  leverni  s'étendre.  Ce  genre  de 
fupplice  ctoir  fort  ufitc  chr's  !rs  Anciens. 

S'il  cil  bcfoui  des  titres  de  cette  £gUfc.  ViJc  Hijianam  Su  Matuvi  ,  Mar> 
der. 


PRI£UR£'  £T  PAROISSE  D£  8c  DENYS  D£  LA  CHART&E. 

SISINNIUS  Prévôt  de  Paris,  fit  ferrer  St  Denys,  Ruluc  &  Elcutherc; 
dans  une  balfe-fofle  ,  fur  laquelle  (  maintenant  appclléc  la  Cave  )  futdc- 
pni<;  bâtie  une  Eglifc  apprllce  St  Denys  de  la  Cliarrre,  où  il  y  a  ParouVe  &: 
Prieuré  qui  dépendent  du  i'neuré  de  St  Martin  par  échange  de  Aiontmartre, 
cédé  au  Roi  Louis  VI ,  du  le  Gros  ,  &  à  Adclle  fa  femme  en  11 J3  *pott£ 
y  ccMkftruire  une  Abbayie  de  f  iiks.  Du  £xeul»  Liv.  z.  feuillet  1x3. 

FONDATION  DE  L'EGLISE  COLLEGIALE  DE 
St  Symphorien  près  St  Denys  de  U  Charcre. 

MATHIEU  Comte  de  Beaumont ,  ayant  fait  vœu  d'aller  en  guerre 
à  la  Terre-làinte ,  &  n'ayant  pu  faire  le  voyage ,  donnai  Oddo ,  ou 
Ende  71*  Evcque ,  une  grande  place  &  maifon  qui  tenoit  à  St  Denys  de 
la  Chartre ,  s'ctendant  jufqu'à  la  grande  rue  qu'il  appelle,  stratcm  vmm  tmtc- 
nmm ,  pour  y  faire  une  £gUfe  de  croîs  Clianoiues  rcebendcs ,  >k<i. 

Agnès 
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AgnJs,  fille  du  D«c  de  Mopvic,  étant  morte  1  Pôiny  .  en  izcr  ,  dotta 
rEglifc  St  Symphoriea^  &  ^pnna  cent  mates  d'argent  pour  des  Religieux 
êc  Abbé  de  Montivier ,  Se  le  Four  d'Enfer ,  qui  eft  dam  la  Cité, 

Gainicrde  St  Lazare,  Bourgeois ,  dont  la  rue  porte  encore  le  nom , don- 
na à  cette  Eglifc  où  il  eû  enterré  «  une  nuifon  devant  St  JuUen-le-Pauvrc; 
txou  «peiw  de  vigne ,  &c.  8c  un  aune  atpent  Ac  denlii«  &c>  *t  etiidimae ,  m 
MfiWf  fvtvetuHs  dtili ,  (jmtmr  SfttrdotUm  im  tadim  CaftUâ  finntmnt  »  fmttuKt  éÎR 


PROCE'S  ENTRE  LES  RELIGIEUX^  PRIEUR» 
A  Gtouvent  de  St  Mafcm,  Demandeun:  GoQtté  le  Guié 
MargiiîJliefs  de  St  S/mphorienk 

RH  P  F.  T I T  ï  O  N  de  l'échange  faite  de  St  Denys  de  la  Chartrc  pour 
Montmartre ,  par  Loui£  le  Gros  &  Adelaïs ,  &  St  Denys  depuis  a  tou- 
ioucs  été  deflervi  pat  cinq  Religieux  de  St  Martin  i  &c  &  cela  pfoové  par 
rou'î  les  titres  Se  documents  de  St  Martin &  fur  tout  par  le  livre  très  au- 
thentique ,  nommé  La  BertraaJe^  qui  elt  une  efpece  de  Papier-terioir ,  &  de 
Chactulaire  compofif  par  Bertrand  Prieur  de  Sr  Martin.oà  ileftécritque  les 
Religieux  de  St  Denys  doivent  recevoir  leur  veftiairc  à  St  Martin.  In  Prio- 
ratH  Saa£ii  Dimyjii  jitnt  tht  Prior  ^  aln  qifatitir  Soçii  »  qui  Srtcii  recipiunt  in  Sau£lo 
Mantitm  v^iartum  >  ^  ^fi  trimr  étùM  imàm  firraimram  Cafmtii ,  ^  unam  alnatt» 
Blancheti. 

Ces  Religieux  de  St  Denys  voyàiit  qu'il  y  accouroit  tous  les  jours  du  mon- 
de ,  &  qu'iû  n'étoient  pa«  fuffilknts  pour  iâtisfaire  à  la  dévotion  de  tant  de 
pcupie ,  Ci  igerent  dans  la  iicf  line  Chapelle ,  qui  avec  le  tems  feroit  deve< 
niK'  Parochiale  ;  car  avant  que  le  Poilt  Notre-Dame  Tît  fait  &  clcvc  à  la 
iiautcui:  ou  il  eâ,  St  Denys  ctoit  fur  le  bord  de  i  eau,  «Se  n  avoir  pas  tant 
de  Paroilfiens  qu'aujourd'hui ,  &c. 

Ccrrc  Chapcllccft  devenue  Parochir'.lr  J  i  confenreinenr  des  Religieux  de 
St  Martui  qui  s'en  rcferverent  la  uomuunon  j  &  depuis,  le  Prieur  de  St 
Martiny  a  toujours  pouivû.  Cette  Fatoiflènouvdte  fur^rigée  Ibus  le  nom 

de  St  Denys  de  la  Cliartre  ,  &c. 

£t  parce  que  les  R.eiigicux  de  Si  Martin  >  ni  ceux  de  St  Denys  de  la  Char- 
tre  ne  ponvoienc  exercer  les  fbnûions  curiales ,  par  le  Concile  de  Latran  : 

Q^i.i  Aî  rtiicbi  officmm  efl  flan^tye ,  non  Jocere  ,  dit  St  Jérôme  :  &  que  d'aitleuit 
c'cft  les  détourner  de  leurs  Obfervances  dauftralcs  i  ceux  de  St  Martin  y 
établirent  tui  Curé  ou  Vicaire  perpétuel,  fe  refervaiir  comme  Patrons ,  <Scc. 
qu'il  marcheroit  aux  Procc{lionsiins  Efiole ,  qui  eft  la  lènle  marque  d'un 
Curé  abfolu  &  indépendant. 

Dans  cette  ParoilTe ,  que  le  peuple  t  toujours  nommée  St  Gilles  &  St 
Leu,  à  caufe  peut  être  de  quelques  images  de  St  Gilles  &  St  Loup  qu'oil 
avoir  mifes  fur  l'Autel,  quoique  dans  les  Archives  de  St  Martin  elle  foit 
toujours  appcllce  Capdla  SanBi  Dionj/ii  de  carcnc  :  ilaas  cette  Pâroifl'e  dis-jCj 
on  a  toujours  vccu  dans  cet  ufage,  &  bonne  intelligence  d'Edme  Girardon; 
Cure  ,  Src.  qu'enfin  />«>  ùono  pacn  ,  du  confcnremcm  de  ce  Girardon  ,  Se  de 
René  Hazon  Religieux  de  St  Martin ,  Prieur  de  St  Denys  «  cette  Paroifle 
de  St  Gilles  &  St  Leu ,  avoir  été  par  le  Cardinal  de  Gondi  «  Evcque  dé 
Paris ,  transférée  en  l'Eglife  Collégiale  de  St  Symphorica^  proche  Ôe.  yia* 
à-vis  dudit  Prieuré. 

Jaques  Martinet  fucœfiêur  de  Girardoii ,  piqué  de  jaloufie  aiUlG-blenqtté 
fes  Marguilliers ,  de  fc  voir  précédé  aux  ProçelfiCNU  des  RogadoiU  pul^ 
Cure  de  St  Laurenc*  feievoltetcm*  Sec 


ik6         ■'  HISTOIRE  ET*  ANT«Î<^UITE'S 

Enfuite  Ce  voir  le  fondement  de  la  plaidoiltt  de  Billftd  pour  les  MarguiJ- 
liers  de  St  Syuip}iQrtcn«  découvert  dans  duBrdbl,  au  traité  de  la  Cite  t  LW. 

T./ol.  192. 

On  ne  trouve  point  pourquoi  cette  EgUfe  de  St  Symphorien  Ce  nomme 
ainfi*  &non  pas  St  Denys  j  mais  il  eft  à  prcfupporer  qu'ayant  ctc  dcdiéc  à 
plufieurs  Saints,  à  St  Denys ,  à  Ste  Catherine ,  de  depuis  à  St  Symphorien  ^ 
à  St  Blaife  joa  l'afiunommée  St  Symphorien  à  la  différence  de  St  Denys  de 
la  Chartre  ;  car  aur  Lettres  de  Roger  de  Caméra  cl-dcflus  de  l'an  T214, 
toudiaiii  ic  tour-u  cilfer,  elle  eft  nommée  Sanih  Sjmphonam  de  carcere  ,  fie 
fur  la  porte  du  chœur  on  voit  St  Symphorien  Se  Blaife  en  pdntiire,  A: 
de  ces  deux  fculs  les  Chanoines  font  la  fefte. 

Cette  EgUié  anciennement  ctoit  aufli  bafle  que  St  Denys  ;  &  la  deCcen- 
te  commen^ît  au  chevet  de  cette  Eglifc«  &  finiflbkàreau)  mdslorfqu'oa 
bâtit  le  Pont  de  pierre ,  cette  Eglife  fut  divif  ce  en  deux  par  une  voutc  au 
milieu,  &  les  avances  de  part  &  d'autre  rehauiVces  ,  demeurant  moitié 
dans  la  terre  >  moitié  dehors  »  fi  bien  que  la  haute  Chapelle  a  fà  porte  au 
rcz-dc-chauflcc  ,  ^:  la  bafle  eft  fort  oblture  ,  n'ayant  lumière  que  par  deux 
fenêtres  qui  font  joignant  le  pavé ,  où  eft  un  puits .  des  fonts ,  &  troi£  Au» 
teisi  ce4|iii  flie  fiât  croire qoec'étoitandennement  Faroiflê  âcChanoinerie, 
ainll  que  St  Germain  de  l'Âuxerrois,  St  Merri  &  autres ,  laquelle  Paroifle 
auroit  été  ttansfesée  à  St  Denys  de  la  Chartre  ,  pour  l'inconmiodité  du 
lieu. 

Tout  ce  plaidoyc  de  Billard  n  eft  fondé  que  fur  une  conjeâure  d'un  Moi- 
ne de  Se  Gcrnv^itt  dcs-Prcs ,  homme  pnvé  «  &  qui  a  écrit  tout  ce  qui  lui  eft 
venu  en  fantaific ,  comme  il  a  voulu. 

La  rue  où  eft  St  Symphorien  s'appelloic  anflefbis  la  me  de  Glaiigni ,  xue 
neuve  Sr  Denys ,  &  des  Haut-moulins. 

La  Cure  de  St  Symphorien  s'appelioit  avant  la  tranflation  en  i'^life  St 
Symphorien .  St  GiUes  *  St  Len ,  &  de  plus  a  été  appdlée  St  Sjfmphorieii. 
Auparavant  elle  croit  dans  l'Edifc  St  Denys  de  la  Chartre  ,  &  ne  laiflcrcnt 
pas  néanmoins  d'avoir  dans  leur  Bannière  St  Denis  de  la  Chanre  »  &c 

On  ne  fçauroit  dire  en  quel  tems ,  ni  par  quel  moyen  cette  Cure  a  été 
tendue  dépendante  de  St  Àîarrin  ,  &c. 

Les  Marguillicrs  difcnt  qu'elle  a  été  autrefois  fur  le  bord  de  l'eau,  & 
depuis  transférée  dans  TEglife  du  Prieuré  à  titre  précaire  &  par  fonffcanœ* 
àcauiê  des  incommodités  de  l'eau  ,  &  qu'on  rctablinbu  le  Pont-Notre- 
Dame  ,  &  qu'elle  fut  établie  là  du  confentcmcnt  du  Prieur  de  St  Denys  * 
&  des  Religieux  de  St  Martin,  mais  ils  ne  le  prouvèrent  pas. 

Depuis,  il  s'éleva  des  conteftations ,  &c.  Vtdt.  Car  je  crois  que  cet  en^ 
droit  cfl  ce  qu'il  faut  prendre  pour  le  plan  de  l'Hiftoire  de  cette  Cure. 

A  lafineû  un  Extrait  d'un  Chaituiairc  du  St  Denys  de  k  Ciurtre,  &  à 
coté  dn  titre,  Mr.  d'Herouval. 

De  plus  .  une  tranfbtion  entre  le  Roi  &:  le  Frieuc  de  St Dcnys touchant 
les  privilèges  de  cette  maiibn,  de  i'aïuicc  1401. 

Cette  Paroiile  préfeniemeDt  eft  entietemem  abolie  &  jointe  à  h'  Cure  de 
la  Madclainc  ,  &  depuis  peu  fcrtde  Chapelle  à  la  Communauté  des  Peintres 
&  des  Sculpteucs,5L^J^  l'ont  adietée ,  &  qui  l'ont  nommée  St  Luc  du  nom  de 
leiuFatcoiL 
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EXTRAIT  D'UN  CAHIHR  DE  PARCHEMlH 
ia>ia  ^uipafoii:  écrie  vers  J4fo. 

LIB£tl  Statu totum ,  &  Juramentorum  Ecclefia:  lantti  Symphoriani î 
qwe  tifialc|airque  per  fe-ipCum  légère  débet ,  û  Ht  Clericus ,  fi  vert» 
non  fit  Clericus  ,  fcnior  Canonicus ,  qui  fit  prefens ,  débet  fibi  légère  ,  & 
daic  Tua  Juramenta  ante  Altare  ma^um ,  &  poftea  pooere  eum  in  poileA 
iioaem  «  fie  tamen  quod  ptimo  tblwt  XL  folidos  Paiificnfea  pio  ornooMn* 
ûsEcdbû*  iotexcetiendii» 

Sequuntur  Juramentà^ 

££0  N.  Canonicus  Ecdefiz  fandi  S^^mpiioriani  tivitatis  IPixUicaCia  »  juro 
ttd  fanâa  Dci  Evangelia  refidcntism  faccre  Parifîis. 

Item  juro  quod  infia  aiinum  cro  Sacenlos. 

Item  juro  quod  primo  dimidio  anno  nichil  recipiam  de  fnaâibus,  neque 
de  emolumencîs  fecundèin  ordinationem  fimdacoram. 

Item  juro  quod  à  tempore  receptionis  mec  in  Ecdefii  încipiam  lècoD* 
dùmconfuenidinem  Canonicoruln  hujus  Ecclefie. 

Item  juro  quodpro  primo  introitu  in  die  receptionis  mee  XL  folidos 
ïarUienfes  pro  omamcntis  huju»  Ecclefie  intenenendia  •  in  pcomptu  dabo 
fine  cxcufatione  aliqua. 

Item  juro  quod  in  die  receptionis  mee  prandium  Canonicis  iiujus  Ecde- 
iie,  vet  Capituli .  &  aliis  qwbm  teneor  icilicet  CapeUadis,  Proauatod  « 
&  Avocato  faciam  honcftum. 

Item  quod  lecreta  Canonicorum  prefentis  Ecclefie  non  revelabo. 

Item  juro  qnod  Ordînationes ,  PrivUegiB»  Se  Starata  pro  poflé  ineo,  »I 
quemcumque  ftatum  devcnc  ro  ,  defendam. 

Itemjuto  quod  conunodum  &  utilitatcm  Ecclefie  fan^i  Symphotianii 
ad  quemainqtte  ftatum  devenero  pro  potfe  iiieo  *  pcocutabo. 

His  igirur  diélis ,  faflis ,  &  pa<5lb ,  nec  non  perft^Ititi^ ,  (ênior  Qu 
Booicus,  <}ui  prcfc'ns  fueric ,  ducec  eum  ad  ledem  luam  :  dicens 

Et  nos  Canonîci  fanûi  Symphoriani  ponimus  vos  in  poflefllonem  aâu»» 
Un  Ôc  tcalem  j  in  nomine  Patris ,  &  Filii ,     Spicitus  fanâi.  Amen. 

Rcddîcu»  Ecclefie  Saa^  SymphoriaoL 

Primo  b  dvitate  Parifieiià  qiiadrivio  feu  loco ,  qui  didtur  Matdûpale  vi" 

'delicet  in  duobus  angnlis  ;  inuno  faciens  cugnum  vici  Judarie  à  parte  fahde 
Genovefe  parve  ,  &  fanâi  Chriilofori  «  eâ  quedam  parva  domiu  fita  in 
fundo  terre  «  9c  cenfiva  Ipfiiu  Ecdeûe  fiuiûi  Symphoriani  «  aanuttiiii  Xn 
den.  Par.  incretiïoiti  ccnfos  ,    annui  peipeciii  redditiis  VI  wâm  XIX  fo* 

lidos  Parifienf. 

In  alio  angulo  ejalHem  vici  Judarie  j  &  eft  îmer  nedinni  iter  commune  « 
veniens  de  Ponte  magno  béate  Marie  ,  rcâe  dirigens  ad  parvum  Ptmtem* 

faciens  cugnum  ejufdem  vici  Judarie  à  parte  Palatii ,  funt  très  domus  con- 
tigue  ,  una  poft  aliam  fitiute  ,  &  in  cenfiva  ,  âc  dominio  ipfms  Ecclefie 
finâi  Symphoriani  ,  quarum  prima  faciens  cugnum  vici  Judarie ,  débet 
anno  quolibet  ipil  EccIp<k*  farirti  Svmphoriani  perpetui  JDeddini$«  înqit% 
eû  im^o  fanâi  Pétri  LAlil  libra^  ioiide  Panûenfes. 

pmlt  Xxii 
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Âliadomus  que  eftin  mcdio,  poftdocnum  cugni  prediâi,  in  qua  pen- 
dct  caliga  Flandrie  ,  fimili  modo  in  cen/iva  &  dominio  Ecclefie  landi  Sym- 
phoriani  débet  anno  quolibet  ipil  EccIcfle  fan^li  Symphonani  XL  SahàM 
Farifienfes ,  &  pro  ccnlu  X  folidos  Parificnfes. 

AUa  domiis  ini'crra  contigua  immédiate  prediâe  domus.in  qua  pendet 
imaî!;o  fandi  Nicholai  ,  &  in  cenfiva  ,  &  dominio  cjufdem  Ecclefie  lanâi 
Symphonani  que  débet  anno  quolibet  prediûe  Ecclefie  IV  libras  Parifienfes, 
ïtodanwtiones  fade  Oc  perfeûe  funt  in  quibus  oppofitit  Ce  Ecdefia  piedi- 
ùa,  in  petfona  Procuratoris  ejus  ,  Pétri  de  Pnigcnto  ,  &  fiiit  diita  domus 
quondamScepani  de  Marie ,  &  débet  pro  ccnCu  duos  folidos  &  iex  dcnario$ 
Parificnfes. 

Super  curnificcrla  magne  porte  Parincnfls  ,  pro  ut  fc  cxtendit ,  que  fuit 
démolira  per  tempus  141 6  j  vel  eo  circo  Se  poil  biduum ,  quando  Dux  Bur- 
gimdiae  Pïtrifîû  intravit ,  candfices  ceperant  iteium  teedificare  eam ,  ica 
quod  citra  annum  Doinini  1420  ceperunt  vendete  carnes  i  anno  quolibet 
Canonici  finâi  Symphoriani  petcipiunt ,  &  percipere  debent ,  videlicet  in 
titulis  eorum  Ecclefie ,  novem  libras  Parifienfes ,  licct  prediâi  Canonici , 
qui  pro  tune  fuermicrant .  requifltis  carnificibus  ,  ut  diminuerint  aliquid  de 
corum  reddiribus ,  ad  inftar  uliarum  Ecclcfîarum  fan£Vorum  M?.Cî'orii,Jacobi 
éierUojMtaifEli^ii  &  alioium  locoium  ;  ex  confiUo  Ecclefie  lupcr  iioc  habite* 
dimilêront  de  reles  arum ,  ac  diminucrunt  novem  libras  Parinenfcs  Se  redu- 
xerunt  ad  novem  libras  Turonenfes  ,  quit^do  omllia  arrcragia. 

Aiia  domus  iita  in  vico  lantlt  Honorati  in  territorio  Epilcopi  Paritienfis 
de  FttrHimlk ,  ftvfc  dûimim  comitis  ftnâi  Fiwli  »  ennào  ad  domam  CCC  li- 
bras ,  &  de  c  odem  lacère  anno  quolibet  XXV  iblid.  Farif.  quos  minime  mi-^ 
nuere  poûumus. 

Super  domo  *  ta         aUte  prope  Ecdefiam  fiuiôi  Symphonani  in  ter- 

mino  Rt-niigii,  quolibet  anno  lemcl  XX  folidos  Parificnfes,  &  pro  quoli- 
bet die  in  dctedu  foludonis  pro  einenda  VI  folidos  P^rilîenfes.  fed  aoa, 
foivît ,  ncque  (ohrere  voluit ,  nîfî  VI  fblîdos  Turonenfes. 

Alia  dcniui'  fitaultia  »&  prope  parvum  Pontem  >  &  juxta  quadrivium 
fanâi  Scvcrini  ,  de  parte,  feu  latere  fandi  Juliani  in  magno  tamen  vico  ad 
lignum  Cranellorum ,  in  qua  confueverunt  manere  drapparii ,  feuchaccterii 
intcr  &  prope  venditores  fpccicrum  ;  licct  tamen  habct  aliam  domàm  fibi 
corrcfpondcnrcm  ,  oneraram  VI  îibris  ,  aboutiflanrcm  in  vico  rerro  conim 
fanclo  Juhauo  ,  que  uunc  atîua  cft  domui  i  C  Alaiiitt:^:  hoc  mcdio  domus* 
illa  dcMaiiittiKj  feu  dominus  ejustenetur  perfolvere  dôminis  aut  domJjieejttt 
de  Crancllis  didas  VI  libras  ,  c6  quod  prcfara  domus  de  Crinellis  oncrata  , 
&  obligaueft  in  XVill  libris  Capituli  domiuis  Canonicis  fandi  SymphO' 
riani  ;  de  &  fuper  quibus  XVIII  libras  Capitulo  dominus  diOe  domus  de 
CrancMi<;  ,  anno  quolibet  ,  fupcrdifla  fita  rctro  ante  fanctum  Juliantim  ,  in 
quo  fokbat  pcnderc  lignum  cruels  fertj ,  qui  quidem  domus  fuie  feparata  à 
•  domo  de  Cranellis  ,  tcmporc  Bertee  Draporii ,  &  pro  tune  &:  domini  diflre 
domus  Cranelloruin  ,  ôc  empta  à  Magiilro  Roberro  Je  TuUum  ,  pro  tune 
dominus  MaiUiq\t  contello  tuilc  pofuit  in  cju5  nuuius  «  &  Canonici  fanâi 
Symphoriani  habent  caufam  de  recurfum  omnimodum  per  fententias  Caf- 
telleti  petendididas  XVI II  libras  fnpta  domo ,  &  domino  prédire  domus 
de  Cranellis  .  nec  propter  hoc  fecluduntur  à  domo  rctto  fita  ,  onerata  difta- 
rum  fex  librarum  i  co  quod  ambe domus ,  videlicet  domus  de  Crancllis  ,  & 
domus  illa  fita  ante  fàn^um  Julianum  ,  funt  &  fempet  rémanent  in  cenfiva  , 
dcdoniitiio  fandi  Symphoriani ,  in  vico  jux  Tnfchcun ,  fccunda  domus  a  deux 
/"iÇRuw  line  perpctario  propter  redditus,  fita  cil:  poft  jprimam  doaium  ,  fa- 
ciens  cugmim  prope  appolas ,  que*eft  nanc  liabîrata  pet  Johanncm  ,  que 
dida  domus  crat  prius  habiiara  per  quemdam  Ff  ina- ,  nominc  Hclia-,  Kor- 
raannum,  &  capiuntur  ibidem  annuatim  X  foiidos  ,  &  capiuntur  rcdditus 
aiii  fcilicet  Heligiofe  Domine  di  Lon^champ  «  de  Dioiiyfius  f^iUm St'dt  ' 
huic  domui  fignum  (elle  pendentis  «  dcc. 
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Et  Item  alla  mvln  quae  fiiexuat  tempodlms  tianTaâtt .  qtic  pecditi  faut 
per  negligientiank 

MONTMARTRE. 
S  I. 

MONTMARTRE  cft  une  petite  montagne  de  plâtre ,  iCo\ée  &  éle- 
vée dans  une  grande  plaine.  Sur  l'une  de  Tes  pentes  eft  un  Prieuré 
de  Benedidincs  ,  appelle  Ils  Martyrs  ,  accompagne  d'un  petit  nombre  de 
maifons  Ôc  de  plulîeurs  cabarets  ^  qui  s'étendent  jurqu'à  Paris  i  fur  l'autre 
eft  un  village  >  nommé  Ciignanoonrt ,  qui  jouit  «Tune  très-belle  vûe'  *  mai» 
fur  la  croupe  cft  une  Abbayic  encore  de  Benedittines  ,  avec  un  village  & 
des  moulins  d'où  on  jouit  d'une  vûe ,  non  feuiemenr  plus  belle  que  celle 
de  CUgnancourc ,  mais  incomparable ,  &  faite  •  ce  femble  »  pour  le  plaific: 
des  yeux  &  de  refprit. 

Je  lailïe  là  qu'aux  environs  de  ces  moulins  il  y  a  une  fontaine  qu'on  ap- 
pelle la  fontaine  éc  St  Denys  *  tant  parce  qu'on  «i  come  cem-  filles  «  tc 
que  les  piq^fans  y  fbnc  trop  de  folies. 


SON  NOM. 
S*  u 

LE  véritable  nom  de  cette  montagne  eA  François  eft  Montmarte  fatis 
r  ,  à  la  dernière  fyllabe  ,  &  non  pas  Montmartre  avec  une  r  entre  le  t 
&  l'e.  Que  fi  U  dernière  orthographe  de  ce  mot ,  aulTi-bien  que  fa  pronon- 
ciation .  Remporte  fur'la  première  ,  c'eft  la  tyrannie  de  l'ufage  qui  nous 
force  à  dire  le  trefor  des  Chartres  ,  au  lieu  du  trefor  Jcs  chartes. 

Qiiant  aux  Hiftoriens  Latins,  qui  ont  fait  mention  de  Montmarte,  Fre- 
degaire ,  contemporain  deCIovis  II  ^  l'appelle  Mons  Mercort ,  dont  quelques 
copiftes  ignorans  ont  fait  JMercomire .  &  quelques  Savaiu  Mercnrii ,  car  Mtr~ 
core  &  Merrvrii  ne  ("'^^niflcnr  qnc  la  même  chofe.  Hiîduin  qui  vivoit  du  temsde 
Louis  le  Dcboiinajie  ,  le  nonune  Mons  Mtnuni  aut  Mi'rtyrH>n.  Abbon  »  Re- 
ligieux de  St  Germain  des  Prés .  PoSte  Héroïque ,  dans  fon  PoSme  du  fiégtf 
de  Paris  en  l'année  886  lui  donne  par  trois  fois  le  nom  de  Mans  M.irth  ;  & 
frodoard  qui  ilorilVoit  au  dixième  lîécle ,  dit  Mons  Martjrum  «  fie  en  cela 
depuis  a  été  futvi  detous  ceux<iui  en  ont  parlé. 

Cette  diverfité  de  noms  cft  fondée  fut  ce  que  les  derniers  ont  crû  que  St 
Denys  avec  fcs  prétendus  compagnons  >  a  ctc  martvrifé  au  lieu  appelié 
les  Martyrs ,  &  que  tes  autres  étoient  tous  perfuadés  que  les  Romains  y 
aroient  des  Temples  dédiés  à  Mars ,  &  à  Mercure.  A  l'égard  de  ceux  qui  veu" 
lent  que  St  Denys  y  ait  été  nurtyrifc  ,  il  eft  aifé  de  réfuter  leur  erreur.  Pour 
ce  qui  eft  de  l'autre  opinion ,  elle  eft  fi  plaufible ,  que  fur  le  haut  de  Mont-* 
marte ,  fe  voyent  des  ruines  d'un  Temple  antique  ,  dédié  à  Mercure  «  à  ce 
qu'on  dit  •  &  même  dans  le  jardin  du  Prieuré  ,  quelques  veftiges  d'un  autre 
Tempie  tonfacré,  dit-on  ,  à  Mars  .  que  j'ai  vu  en  1657  le  vingt-quatre 
Mai ,  lorfque  Madame  de  Guife  fut  bénite  Abbcfle.  Tellement  que  s'il  étoiC 
permis  à  un  Hiflorien  de  dire  fou  avis  ,  j'alUuerois  en  cetre  occafion  qne 
Mons  Munis  en  Latin  ^  eft  le  véritable  nom  de  cette  colline ,  ^  de  fait ,  c  eft 
cdni  que  lui  donne  Abbon  ,  qui  demeutoit  à  Paris  «  &  y  étoit  Religieux  » 
«TttlLettrs  dans  des  vers  dom  k  mefure  &  la  quantité  empêchent  de  c  roire  que 
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ce  nom  piuflè  avoir  été  changé ,  ni  altéré  :  joint  que  le  nom  de  Mooenarte  I 

donr  le  peuple  a  Fait  Montmartre  ,  femble  avoir  été  formé  fur  Mom  Martîst 
&  de  vrai ,  fî  l'on  prend  garde  que  Montmatue  avec  une  r  à  la  fin  «  eft  plus 
-  dur  à  la  prononciation,  6c  ï  l'oreille  >  que  Montmarte  <àns  r ,  on  reconnoî- 
tra  que  cette  r  eft  venue  de  la  tradition  ,  qui  pour  s'établir  mieux,  l'y» 
£ut  entrer  même  pat  force  i  de  ibrte  qu'on  ne  doit  pas  douter  que  Mont- 
marte  ne  foie  le  vetitable  nom  ,  après  le  proveibe  itiivant*  quoiqu  aUcs 
peu  honnête. 

C*<|fl  dm  vin  Jt  Montmarte , 
en  hùt  finu ,  en  pijfe  qitartt  '. 

Ce  n'cft  pas  qu'on  ne  pût  chicanner  ici ,  &:  pretencire  qnr  ces  vers  ont  cté 
changes  j  car  que  l(|;kit-on,  pourroii-on  dire  «  afin  de  îavoalet  l'autre  ptO» 
noodadon  ^  fi  d'abotd  le  pioverbe  n'a  pas  étî  con^  ainfi. 

Ctjl  du  vm  de  Montmartre  t 

De  repartir  que  la  rime  n'eft  pas  fi  ricfie  «  on  fait  que  les  proverbes  ne 
ifent  pas  fi  Icrapnlenx  »  Oc  non  ftulement  fe  licentient  en  cela,  mais  en  tont. 

Cette  petite  dir^rclTion,  qui  n'eft  que  pour  delaner  rcfprit ,  ne  doit  pas  faire 
tortj  ce  me  lembie,  aux  tairons  que  j'ai  alléguées  auparavant.  Voici  quel* 
^pies  autres  proverbes  qui  font  encore  dans  la  bouche  du  peuple. 

Crjl  un  Devin  Je  Montmartre ,  ijui  devine  lu  Fêtes  qmnd  elles  Jmt  vtn&ts. 
Je  t  envoie rai  faim  i  Muimtnrt ,  O'Uàt  m  Mmin 

a  fbu  dt  Mmmartn  s  9ms ,      4e  Fmù  k  Muuàumt, 

Ce  proverbe  ici  vient  du  plâtre  qu'on  a  tiré  de  cette  montagne  pour  bâ- 
tir Paris,  &.  d'où  eft  venu  le  nom  de  Ville-blanche j que  quelques  Auteurf 
anciens  &;  célèbres  lui  ont  donné  ,  à  caufe  de  la  couleur  du  ptltrc;  car  c'eft 
de  là  que  vient  Ae&t-nïi»,  de  Strabon^^'x^^uu'^' &  ^MxcTMk ,  de  l'toloméej 
xiMiiiTht»*iyiTi«t ,  xuiMT» .  (axHfUTM,  de  Julien  l'Empereur ,  félon  les  diverlêi 
leçons  qui  fe  ti(ent  dans  le  Mifopogon  «  que  le  Pere  Petau  a  fait  impci- 
ner. 


L£S  D£UX  T£MPL£S  D£S  PÂI£NS. 

* 

DE  S  ruines  de  ces  deux  Temples  dédies  aux  faux  Dieux  dont  j'ai  fait 
mention  j  celles  du  temple  de  Mercure  font  plus  grandes  &:  plus  fa- 
menfes)  anffi  dans  les  titres  anciens  de  l'Abbayie ,  les  terres  des  emriions 
prennent-elles  le  nom  .  tantôt  de  terres  du^onr  de  Mercure  ,X3nx.Qi  de  terrel 
du  Temfle  &  tantôt  dcs  terres  du  Te»^  dt  Mercure.  Que  fi  dans  les  autres, 
bien  depuis ,  ou  plntdt  de  nos  jours  elles  font  appeîîées  terres  du  Palais. 
C'eft  un  nom  qoe  les  Religieufes  par  un  zèle  pieux  lui  ont  donné  pour  ta- 
cher d'abolir  tout-à-fait  la  mémoire  des  idoles  Se  du  Pj^gianiXine  de  leua 
montagne ,  &  du  culte  de  leurs  Idoles. 

En  i6i8 ,  jufqu'au  vingtième  Odobie  dédié  à  Ste  Urfule  ,  l'une  des  Pa- 
trones  ,  dit-on  ,  de  l'Abbayie  de  Montmartre ,  ctoit  rcftô  un  grand  pan  de 
mur  de  ce  temple ,  qui  avoit  tant  de  haïueur  que  prcfquc  de  toute  l'illc  de 
France  on  l'appercevoit ,  &  où  il  reftoît  encore  une  niche  remplie  d'une 
figure  de  deux  «h  ttois  pieds*  qui  pafloit  poux  une  Idole»  «e  jous-là  mê- 
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me  tout  oefon  de  ouïr  «  pdr  un  onge«  Cot  lenTexfé  «  êc  l'Jd^  tednite  ca 
poudre.  • 

■  Au  rcfte ,  fi  j'ai  dit  que  Ste  Urfule  eft ,  dit-^Mi ,  une  des  patrones  de 
l'Abboyte  »c*eft  qu'enfin  Eugène  III  l'a  dedicc  à  Se  Denys  de  à  lès  Compi- 
gnons  ;  Se  que  dans  l'creâion  du  Prieuré  des  Martyrs  faite  quatre  ans  après 
eu  16-^  ,  par  les  Con^milfaircs  de  l  Evcquc  de  Paris ,  il  y  a  fn paru  ^bbatif" 
ft  tsr  f  infiimonialium  S.  Marthx  de  Monte  Martyrum.  Peut-être  à  la  veiîté  que 
Ste  Urfiilc  eft  Patronedc  l'Ordre  ,  &  Ste  Marthe  de  la  Montagne  ^  comme 
St  Denys  i'ell  de  l'Eglife  :  au  cas  que  cela  foie*  la  difficulté  n'eft  pas  bien 
glande ,  &  U  eft  aifé  de  s'en  édaircir.  Du  relie ,  je  trouvé  qaé  pendant  une 
tempête  extraordinaire  &  furieufc  furvcnue  tout  à  coup ,  &  lorfqu'ou  y 
pcnibit  le  moins ,  des  démom  à  cheval  abaticent  une  Eglife  proche  de  ce 
temple  $  Se  que  de  là  *  les  poutres  à  la  main  «  on  leut  vit  jettec  pat  terte 
vieux  logis  du  vcifinuL'i:  :  i!  ne  faut  pas  demûider  lî  apxès ccla  les bleda* les 
vignes ,  &  les  arbres  turent  épargnés. 

Jufqtt'i  la  lin  da  fiéde  paffé  il  Ib  vûyoic  encore  en  certains  endroits  quel< 
q  ues  reftes  du  temple  de  Mars  ,  &  fur  tout  une  terrallè  fi  épaiflë  j  fi  folide 
6c  Si  large,  qu'on  tient  qu'elle  fervit  à  Henri  IV  pour  braquer  fon  ranon , 
toc(qn'îla<riegea  Paris.  Depuis  peu  elle  a  été  démolie ,  &  a  la  place  on  y  a 
&itde  petits  nius  à  hauteur  d'a^iii  •  avec  une  ChapeÛe  dédiée  à.St  fienoît. 


FONDATION    DE  L'ABBAYIE. 

S.  4. 

SELON  toutes  lesapparenccs ,  îc  Prieure  .autrement  dit  les  Martyrs,  a 
donné  lieu  à  la  fondation  de  I  EgUfe  &  de  l'Abbayie  de  Montmartre  % 
que  s'il  eft  un  peu  loin  des  veftiges  du  temple  de  Mars ,  &  bien  davantagtf 
encore  de  l'Abbayie  &  des  ruines  du  rcinple  de  Mercure,  fon  cloi2;nement 
peur-ctre  futTira-t-il  pour  embaraller ,  au  moins  en  attendant  mieux,  ceiu 
qui  veulent  que  St  Denys  ait  été  marryrifé  devant  le  temple  de  Mars  Ou  de 
Mer  cure.  On  ne  prétend  pas  ici  fc  fervir  de  toute"  le-  raifons  qui  peuvent 
faire  voir  que  cet  Apôtre  ne  mourut  point  là,  puifqu  elles  feront  tout  ao- 
trement  en  jour  dans  le  difcoiits'des  ttaditioils  &  des  errents  populaires. 

En  T096  ,  &  même  auparavant,  on  y  :  r.ir  bari  une  Chapelle  nommée 
alors  le  St  Martyr,  &  en  iijj  la  Chapelle  du  St  Martyr,  &  l'EgUfe  du 
St  Ma^r.  En  ce  tems^Ià'  ce  n'étoit  qu'une  partie  de  ce  que  Aous  appelions 
communcmcnr  la  Cave  St  Deny  s .  quelquefois  la  Chapelle  des  Martyti 
ou  du  St  Martyr ,  à  caufe  qu'on  y  montre  un  cettain  endioit'i  où  à  toutt 
force  on-  Veut  que  St  Denys  ait  ctc  décapité.  .  -  Jri/ 


FONDATEURS. 

■   '  >  •  ■  .  .    . 

■     ^-   ^*    .     .       .     .  • 

GttdLJMJUVS  .Pa^Mittt  ic  HoMerna  fumorhmée  Camitip ,  fa  fertniê'; 
principaux  Seigneurs  Ôc  propriétaires  de  !a  montagne  ,  la  donnèrent 
en  partie  en  1 196  aux  Religieux  de  St  Martiji  dcs-Champs  ;  «Se  à  leur  prière, 
Urfon  premier  Prieur  de  ce  Mouaftere  cbiirentit  qu'un  fiéculiet,  nommé 
Bernard,  jouit  fa  vie  durant  des  offrandes  qui  s'y  feroient,  à  la  charge  de 
due  deux  ou  trois  MeÛ'cs  toutes  les  femaînes  «  de  lui  pa^ecdij^  fols  Mu^«« 
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année  à  la  St  Jean ,  ■&  à  Ta  mort  de  iaiflèr  tous     biens  au  Couvent. 

Depuis ,  fous  Philippe  le  Bel  un  oettuli  Htrmtmrmt  Ecuyer  »  9c  Cathe- 
rine fa  femme  ,  fondèrent  cette  Chapelle ,  &  parce  q\ic  le  revenu  du  Cha- 
pelain qui  la  defervoit  n'étoit  pas  fuffifant ,  le  Roi  en  1304  >  donna  tant 
pour  U  fonder .  que  pour  y  en.fondet  encore  une  autre ,  vingtUvres  parilis 
dfetevenn  «  qu'il  alGigiia  Sax  Caa  txefoi  èe  Tans. 


RUINE  DES  CHAPELLES  ET  LEVR  MTABUBSEMENT. 

URANT  les  guerres  de  la  Lti;ue  &  le  fiegé  de  Paris  entrepris  pat 
Henri  IV .  ces  Chapelles  furent  tellement  ruinées  &  abandonnées. 


D 
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de  neuf  toiles  feulement,  &  pataUélogmniie ,  i^mblce  de  demotinotff  fie 
d'Otdares.  Mais  par  le  moyen  d'une  qucte  qu'elle  fit  à  la  Coin  loint  à 
cch  la  charité  de  ceux  de  Paris,  mais  fur  tout  la  libcralitc  de  Pierre  JForget, 
de  Ftcûie  Secietaite  des  commandements  ,  &  d'Anne  de  Beauvilliècs  là 
femoK ,  le  Heô  fat  reparc  en  peu  de  jours  î  le  chœur  &  le  dôme  que  nous 
y  voyons,  furent  ajoutes  avec  nn  Couvent  pour  quelques  Religieufes. 

Rien  d'abord  n'y  contribua  davantage  qu'une  petite  Cave  brute,  infor- 
me ,  crenfec  alors .  &  agrandie  depuis  à  coups  perdu»  dans  un  grand  rocher, 
où  on  defcend  r n  quantité  de  marcher ,  &  où  l'on  veut  que  St  Denys  ve- 
noit  fc  cacher  pour  direlaMelïe  ;  mais  que  les  Maçons  déterrèrent  en  tra- 
vaillant en  l'Eglife.  Omunele  Procès-verbal  de  cette  dccowrertc .  en  1 61  r , 
le  treizième  Juillet,  fe  trouve  imprimé  dans  pluficurs  Auteurs  ,  &  que  le 
bruit  qm  en  court  touchant  St  Denys,  eft  fi  mal  fondé  qu'il  ne  n>erite  pas 
«uon  le  réfute,  au  lieu  de  m>  amufer.je  rcnvoicrai  ces  contes  au  Pere 
du  Brcnl .  au  Pere  Maftiet  «  autres  gens  crédules  qui  n'eiaminent  pas  les 

chofes  de  fi  près.  *      .    .      .      .  .  - 

Ce  bruH ,  fi  i  on  veut .  reveilla  de  forte  la  dévotion  du  peuple  pour  St 
Dtnys,  «t  Tnit  en  tcUc  crédit  la  Chapelle  des  Martyrs  donr  on  ne  parloir 
plus  depuis  ^ort  long-tems ,  que  Marie  de  Mcdicis  même ,  les  Dames,  & 
beaucoup  d'auttcs  pcrfonnes  de  qualité  y  vinrent  en  foule  :  fl  bien  qu'à  leur 
«letnple  chacun  y  accourant .  les  charités  furent  fi  grandes .  que  l'Eglife 
des  Martyrs  changea  bientôt  de  face  ,  &  devint  telle  que  nous  la  voyons, 
■v  Mais,  comme  ;  ai  dit,  pcrfonne  n'a  plus  contribué  à  ce  grand  rétablifle- 
iBentqnedeiPrefiie,  AnnedeBeanvilliers  fa  femme,  &  Anne  deBcau- 
villiers  l'AbbcfTc.  Celle-ci  parle  moyen  de'lon  Beau-frere,  fit  faire  des  mu- 
railles, afin  de  joindre  le  Prieuré  appelle  alors  des  Martyrs,  à  l'Abbayie,  qui 
Jufqu«là«n  avoittoajtmrs^  détaché.  Anne  fa  fœur  obtint  de  PEvcquc  qui 
Àoit  le  Cardinal  de  Retz .  h  permiflTion  d'ériger  les  Martyrs  en  Prieuré 
dépendant  de  l' Abbeïfc  ;  y  fonda  dix  Reglieufcs  tirées  de  l'Abbaj  le ,  &  pour 
cela  fit  tranfportde  cent  vingt  livres  de  rente  qu'elle  avoit  données  pouren- 
Cretenir  la  fondation  du  Piifarc  delà  Villc-l'Evcqne,  jufqu'à  ce  qu'il  eut 
le  rev  enu ncceflâirc  î  &  outre  cela  encore  vingt-fept  nulle  Uvres  afin  d  ache- 
ter des  fonds ,  des  terres  *  autres  chofes  femUables. 

Depuis  en  1621,  la  feue  Duchcnb  de  Guife,  mere  de  l'Abefle  du  même 
onm  aorès  la  mort  de  fon  mari  fit  bâtit  à  grands  frais  cette  longue  file 
5e  «lleries.  Tune  après  l'autre,  qui  condiâfent les  Relî^fes  i  couvert, 
ïinfcntiblem^t; quelque  rude  qu'en  foit  la  pente ,  du  Pncure  fitue  au 
|ed  de  la  momagi.  jw^ia'àïAbbajricclcfécfux  U  «oupe,  fie  qui  en  eft 

f»tt^îg9^.  PEVOTIOK 
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DEVOTION  POUR  MCMStMARTRB»  TllE'S  ANQENNfi. 


LA  dévotion  pour  Montmartre  >  à  caufe  de  St  Denys,  a  ctc  de  tout 
tems  fi  8n|jiul&,.)^e  de  fept  en  fept  ans  les  Religieux  4e  $t  Denys  f 
viennent  en  proceffion  folcmncUcmeiu  avec  iii  cête  de  StDenji,  dcono 
partie  de  leurs  Reliques. 

Sn  f)92,  le  lendemain  du  ballet  des  Sauvages,  Charles  VI  *  qui  avok  été 
garenti  du  feu,  y  vint  à  cheval  en  pèlerinage  ,  fuivi  de  fon  frère,  de  Tes 
oncles,  des  Princes  du  lang,  &  des  autres  de  la  Cour,  nuds  pieds. 

En  x$34«  Ignace  y  implora  l'afliftance  divine ,  avant  qne  de  conunen* 
ccr  rinftitution  de  fa  Société. 

En  1 604»  Anne  de  Jclus ,  ôc  A^e  de  St  Barthelcmi ,  Carmelite<;  Fipa- 
gnoles  reformées ,  &.  Compagnes  de  Ste  Theréfe .  y  furent  conduites  avec 
quatre  Religieux  de  leur  Ordre ,  par  Pierre  de  Berule  ,  depuis  Ouidinali 
avant  que  d'entreprendre  i'ctabUfleineht  des  Carmélites  en  France. 

Barbe  Avrillot ,  veuve  de  Pierre  Àccarie  Maître  des  Comptes  i  le  Cardi- 
nal de  Benile*  St  François  de  Salles ,  &  Maître  Vincent,  &  Ollier,  y  font 
venus  ,  avant  que  d'introduire  &  fonder  à  Pari.';  les  Urfulincs,  les  Prêcces 
de  l'Oratoire ,  les  Filles  de  Ste  Marie ,  &  les  Millionnaires. 

Ajouterai-je  que  le  penpU»  rapecftttieiix,  qui  fonde  aÎTés  fouvent  far  une 
alluflon  des  dévotions  extravagantes-,  envoyé  les  pauvres  maris  qui  gemif- 
Xent  fous  le  joug  de  leurs  femmes  j  faire  une  ncuvainc  aux  Martyrs  «  com« 
me  étant  de  la  Coaftaicie. 

TOMBÉ  AUX. 

DANS  le  Prieuré  en  1574,  furent  enterres  Lamole  &  Cocona-;; 
deux  Favoris  du  Duc  d  Alençon ,  frères  de  Charles  IX  ,  convaincus 
d'être  du  parti  des  Politiques  ouMaicontens ,  ou  plutôt  félon  la  mcdifancCa 
accîi fcs  de  n'erre  pas  haïs  d'une  grande  Reine  ,  d'une  Princclle  5c  d'une 
Marccnale  de  France,  dont  le  mari  gouvernoit  le  Roi  &  la  Reine  Mere. 

De  nos  jours,  Antoine  Boëffct,  le  génie  de  la  Mufique douce,  ôc  R 
eftimé  de  Louis  XIII,  qu'il  le  fit  Inrcidant  de  la  Mufique  de  fa  Chambre 
&  de  celle  de  la  Reine,  y  a  ctc  aulii  enterré,  au  gtand  regrec  des  Reli« 
gieufes ,  à  qui  il  «voit  appris  à  dianter,  de  qui  airo£erent  fon  tombeau  dft 
leur»  latines.  Montons  à  i'Abbayîc  de  Monnmrtic. 


JomtL 
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L'  A  B  B  A  Y  I  E. 

EN  T006  ,  aînfi  que  j'ai  déjà  touche  ,  i!  y  avoir  fur  le  haut  de  la  Mon- 
tagne une  £glife  érigée  en  Paroulc ,  &  de  plus  une  Seigneucie  qui  re- 
levoit  en  fîef  deMontmoiand*  6c  appartenoît  en  partie  à  hiudurhs  Paga- 
tms,  &  ï  HoJicma  cornomcnto  Comi'tiljii ,  fa  femme.  Tous  deux  commf  j'ai  dit 
encore  en  firent  don  aux  Religieux  de  St  Martin  des  Champs ,  qiu  en  prirent 
poflèflÙHi  Ac  y  demearerent  julqa'ta  T133  que  Lonis  le  Gvm  flc  AdeUfde 
de  Savoie  fa  femme,  ou  plutôt  que  h  B  cine  Adélaïde  y  établit  des  Bene- 
diâines  ;  &  pour  cela  donna  aux  iU-Ligieux  en  échange  le  Ptieuré  de  Se 
Denys  de  h  Chartre. 

Si  quelque  Evoque  de  Paris  a  reforme  cette  Abbayie  avant  Jean  Simon, 
je  n'en  trouve  rien  nulle  part.  Mais  à  l'égard  de  celui-ci ,  il  le  paflà  une 
diofe  d^jie  de  mcmoîxe  à  fa  reforme.  Sa  fteitr  en  étoir  Abbefle  quand  il 
lai  conunem^a  1  &  parce  qu'elle  s'acquittoic  très-mal  de  Ton  devoir ,  il  la  priva 
pour  quelque  tems  de  fa  dignité*  &  mit  à  d  place  celle  des  Religieures 
qu'il  jugea  la  plus  capable. 

lln'amvt  rien  de  memoiable  à  la  féconde  reforme  que  fit  Etienne  Fon» 
cfaer^  non  plus  qu'à  celle  que  Jean  du  BcMai  fit  hirc  en  1547  par  le  Prieur 
de  St  Lazare ,  celui  de  St  Vidor  <5c  un  de  les  Religieux.  Mais  en  revanche 
il  fe  pafla  bien  des  chofes  en  xtfoo^  locique  Maiiede  Beanvillieis  entreprit 
la  dernière  reforme. 

Durant  la  ligue  j  comme  les  RcUgieufes  de  Moncmactreavoient  été  con* 
traintes  de  fe  retirer  à  Paris ,  ce  changement  de  lien  leur  fit  changer  de  vie, 
&  à  r Abbefle  toute  la  première ,  aulTi  bien  qu'aux  Chapelains  î  que  s'il  en 
rtfta  quelques-unes  à  Montmartre,  Henri  iV  &  les  autres  Chefs,  qui  y 
vinrent  camper ,  comme  j'ai  dit ,  pendant  le  fiege  de  Paris.les  corromjdieitt 
de  forte  que  les  Satiriques  du  tems  donnèrent  à  cette  Montagne  un  jhmh 
infâme.  Le  Couvent  ne  fut  guère  mi^ux  confervé  que  les  Religieufes  i  Oc 
le  Roi ,  dit-on  fe  trouva  fi  bien  avec  l'AbbefTe ,  qu'autant  de  fois  qu'il  par- 
loir de  ce  Couvent .  il  l'appelloit  fon  Monafterc ,  &  dilblt  qu'il  en  avoit  été 
Kelf'îitnix.  Cependant  Marie  de  Beauvilliers  m'a  dit  qu'elle  nep&t  cixccde 
iui  que  mil  francs  pour  réparer  les  ruines  qu'il  y  avoit  faites. 
•   Elle  m'a  dit  encore  que  fon  Abbayie  n'avoir  plus  que  deux  mille  Uvies 
de  rente,  &  en  devoir  dix  mille  en  i^çs  ,  lorfqu'elle  en  fur  pourvue  ;  que 
le  Jardin  étoit  en  friche}  les  murs  pat  terre  5  le  Refeâoire  converti  en  bu- 
dîiér  I  le  Cloître ,  le  Dortoir  &  le  Chœur  en  promçnafte.  A  l'égard  des  Re- 
ligieufes, que  peu  chantoient  l'Office  ;  les  moins  déréglées  iravailloicnt 
pour  vivre ,  &  mouroient  prefque  de  faim }  les  jeunes  taii oient  les  coquet- 
tes }  les  vteiUes  alloient  garder  les  vaches ,  te  lèrvment  de  confidentes  aux 
jeunes.  Après  cela  on  ne  doit  pai  ■'cronncr  fi  elles  cmpoifonncrent  leur 
lefoxmatrice,  mais  qu'un  contre-poiibnpris  à  propos  garentit  pourtant 
de  force  que  le  refte  de  lès  jours  U  laî  re(hi  une  grande  difiicullé  de  refpi- 
rer  &  de  parler.  Tout  ceci  ncanmoins,  &  beaucoup  d'autres  obftaclcs  , 
n'empêchèrent  pas  cette  bonne  Abbefle  d'achever  fa  reforme  Ci  lenrcment 
néanmoins,  que  quoiqu'elle  fut  afllftée  de  Gabriel  de  Ste  Marie ,  Bénédic- 
tin ,  Evique   Arquival  &  Suffiragant  de  Reims, de Dom  Didier  de  la  Court, 
Réformateur  de  la  Congrégation  de  St  Vannes  en  Lorraine ,  de  Benoît  de 
Camlel  Capucin  ,  des  Pères  Gontcri ,  Jacquiûot  &  SufFren,  Jefuites,  illui 
fallut  dix  ans  pour  venir  1  bout  de  fon  entreprife. 
Cependant,  afin  de  gagner  ces  Rdigieulêa ,  elle  vottint  coaune  les  àfib- 
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derà  U  dignité  Abbatiale.  Car  en  1602  pendant  qu'elle  travaillok  à  Ht  te- 
forme,  le  Roi  à  fa  prieie  fe  démit  du  droit  de  nominarion  qu'il  avoit  à 
Montmaxtie  j  &  dcdara  qu  après  la  more  ou  la  demilUon  volontaire  de  xMa^ 
jde  dcBeanviltiers,  la  qualité  d'Abbed«  fecoit  éleâive  de  trois  ans  en  trois 
ans,  &  donnée  par  les  Religicufcs  de  l' Abbayic  à  celle  de  leur  Ordre,  de  la 
règle  &  de  la  reforme  de  St  fienoit ,  qu'elles  en  jugecoient  la  plus  digne  en 
leur  confcience.  Nonobftant  cette  déclaration  ,  bten-loiii  de  jouir  de  cet 
avanrngc  ,  Marie  elle  mcme ,  depuis  voulut  avoir  pour  coaduitricc  Henriette 
de  Beauvilliers,  fa  niccc  i  ôc  cette  coadjacrice  ctaiit  venue  à  mourir  en  163  s, 
elle  fit  recevoir  à  là  place  Catherine  Delcoubleau  de  Sourdis  /  fa  coufîne  { 
&  enfin  il  lui  fallut  recevoir  Renée  de  Lorraine,  Abbeffe  prefentement, 
ce  qui  a  fufcité  des  delibrdres  qui  n'onr  créaflbupis  qu'à  la  mort  de  Ma-, 
rie  de  fieauvilliers. 

A  l'égard  des  Religîcufes ,  quoique  de  tout  tems  elles  fuflent  de  l'Ordre 
de  St  Benoît,  néanmoins  enTôri ,  elles  porroicnt  l'habit  de  St  Auguflin; 
mais  àleur  prière,  Henri  de  Gondi,  poui  loisEvcque  de  Paiii  ,  coiilcntit 
qu'elles  «loittaflènc  l'habit  bbnc&reprin'cin  le  noir.  Le  mcme  depuis  co»- 
lentit  encore  en  1617,  l'en  ayant  auiTi  prié  ,  qu'ctlci  s'ablliaflentdernfaîe 
de  la  viande,  aurant  que  leur  fantc  le  pourroit  permettre.  Je  ne  dirai  point 
de  quelle  manière  elles  vivent  maintenant,  comme  étant  unechofeque  tout 
le  monde  fait. 


BIENS   DONNES   A  MONTMARTRE. 

SOIT  que  Gu.iItcriiK  P.r^^mif  ,  ddnt  j'ai  parlé,  fût  Seigneur  de  toute 
cette  colline ,  ou  feuletncnt  d'une  partie ,  il  eft  conftant  qu  en  1096,  il 
ne  donna  aux  Religieux  de  St  Martin  que  ce  qui  fuit ,  (avoir  «  > 

La  troificme  panic  de  la  Seigneurie.  La  moitié  du  labourage  d'une  chtt* 
rue.  L'cfpacc  qu'il  jugea  neceilairc  au  logement  de  quelques  Religieux. 

L'EgUlb  élevée  fur  le  haut  de  la  monti^e.   •  .  - 

La  Chapelle  du  St  Martyr  bâtie  vers  le  bas. 

Le  droit  des  Reliques  &l  de  fepulture.  Le  tiers  tant  de  la  dlmc  que  des 
cens  t  rentesj  tailles  perforuielles  des  habitahs  libres  &  demeurans  dam 
l'étendue  de  la  Paroiffe  ,  car  c'eiT  ainfi  qu'il  faut  rendre  les  termes  obfcuts 
de  la  Charte  decetre  donation*  que  les  Itères  du  Breul  &  Marrier  ont  mi- 
fe  en  lumière ,  maisqu'iU  n'ont  point  expliquée ,  peut-être  ne  les  ciuca- 
dant  pas. 

Gaultier  ,  félon  la  coutume  de  ce  tems-là,  fit  fa  donnation  en  prefence 
&  du  conCentement  de  Bouchard  IV  de  Montmoranci ,  de  qui  Montmartre 
relevoit.  Les  plus  confidetables  de  leurs  Vaifaux , mais  non  pas  les  Gentils- 
hommes de  leur  Ilotel ,  comme  prétend  Duchefne  dans  Ton  hifloire  de 
Montmoranci.  en  furent  témoms  à  1  oiduuire  ;  3c  de  t'ait,  aloi'i  les  Gen- 
tilshonunes  des  Seigneurs  n'avoient  nul  intérêt  en  ces  fortes  de  donations; 
&  n'en  anmicnt  point  encore  quand  la  même  Coutume  auroit  lieu  ,  mais 
bien  les  Vaifaux  y  avoiem  grand  intecct,  &.leur  présence  en  ces  rencontres 
y  étoit  d'autant  plus  neceflâire*  qu'en  ces  tems-là  >  ni  les  Seigneurs  ne  pou» 
voient  fe  défaire  de  leur  Seigneurie  ,  fans  le  confcntcmcnt  de  leurs  Vaf- 
faux  t  ni  les  Vaflaux  fans  le  confentement  de  leurs  Seigneurs  ■»  Se  comme 
x'étoir  un  joug  rcfpeâif.  les  Grands  le  trouvoîenè  fort  p6(ànt-«  fteufTent 
été  bien  aifl-s  d'en  être  déchar;;és ,  à  caufe  que  les  Gentilshomaics  par-là 
avoient  une  efpccc  d'avantage  fur  eux ,  &  les  teccuoienc  *  (iuon  dans  i  éga- 
lité ,  au  moins  un  peu  dans  le  devoir.  Anflî  depuis  l'ont-ils  fecoué  peu  à 
peu  ,  &  de  forte  mcme  qu'il  n'en  reflc  aucun  \  cHitie  que  fui  le  papier  &  le 
parchemin ,  que  peu  de  gens  favcnt  lice .  &  que  pcrfonne  prefquc  n'ea-^ 
tend.         Tom  L  Y  y  ij 
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Cette  folemnité  le  fît  dans  l'Et^life  de  St  Martin;  &:  nfin  de  rendre  plus 
aucfaentique  le  Contrat  qui  s  y  paila ,  il  fut  mis  lur  le  Maure- Autel,  &  oa 
exconuimniatous  ceux  qui  y  contreviendcoienc  Mats  parce  que  dès  lots  on 
commcnçoir  à  ne  plus  rant  s'ctonncr  du  bruit  de  ces  fortes  de  foudres  , 
Bouchard  de Moaunocanci quelque  teins  après*  révoqua  ce  qu'il  avoic  faic 
(I  folemneUemencen  1096.  Là-^fibs  gros  procès  èc  qui  duca  plufieurs  an- 
nées «  mai';  terminé  enfin  par  l'arbitrage  d'Etienne  1,  Evêque  de  Paris  >  en 
XII j.  Cependant  vers  ce  tems-U ,  Adam  de Yinccoliis  &  fa  femme  avoient 
fait  don  anx  Religieux  de  Motttnartte  du  cefte  de  la  dîme  qu'il  leur  hUok 
pour  en  avoir  la  moitié,  dont  Gaultiernc  Iciit  avoit  donne  que  le  tiers. 
De  plus  à  ce  don  ils  avoient  ajouté  quelques  autres  terres  &  pcetogativesi 
de  (brce  que  leurs  affaires  alloieiu  û  bien ,  que  m&ne  par  l'arintiage  &  Tac* 
commodément  de  l'année  1 123 ,  Bouchard  pat  libéralité  ou  autrement  leut 
donna  encore  quatre  livres  de  rente  pour  du  Cuy«  qu'il  avoàt  eu  de  Ma* 
thieu  1 ,  troifiéme  Prieur  de  St  Martin. 

En  cet*  état  donc  écoieoc  les  afl^res  de  Montmartre  du  tems  des  Reli- 
gieux; mais  quand  en  iijî ,  la  Reine  Adélaïde  au  lieu  d'eux  y  mit  des 
Religieufcs  »  leur  AbbeiTe  alors  dcvmt  Dame  de  la  meilleure  partie  de  la 
montagne ,  &  eue  feule  le  droir  de  nommer  à  la  Cure  de  la  Paioifle.  Que 
fi  l'Abbé  de  St  Denys  a  eu  le  refte  de  la  Seigneurie  de  Montmartre  ,  ce  n'a 
été  que  jufqu'enij96 ,  qu  il  la  vendit  à  Jaques  Léger ,  Bourgeois  de  Paris, 
pour  fatisfaice  à  la  fubvention  accordée  au  Roi  par  le  Clergé.  Cependant  ic 
jufqu'en  ij96  &  depuis ,  les  Abbcflcs  ont  toujours  joui  du  droit  de  nom- 
mer à  la  Cure  à  l'excluHon  de  qui  que  ce  ibit.  Celle  d'aprafenc  jouit  encore 
feule  de  toutes  fortes  de  droits  au  Prieu^  des  Martyrs  •  9c  a  toujours  ob- 
tenu des  Aisêcs  contre  ceux  qui  l'ont  voulu  tcoubkt. 


BATIMENT   DE  L'ABBAYIE. 

PA  R  le  malheur  des  tems  il  ne  refte  prefque  plus  den  des  bitkneat 
qu'Adélaïde  fit  à  cette  Abbayie. 
Si  l'ancienne  Eglifc  qu'on  y  voyoït  eft  un  effet  de  la  magnificence  de  fon 
tems  t  c'eft  peut-être  te  feul  édifice  qui  relie  d'elle.  Depuis  quelques 
Hecles  ,  Ic^  cinq  mille  harcncsde  rente ,  à  prendre  à  Bonlognc  ,  que  Ma- 
thilde  ,  Reine  d'Angleterre  «  lui  avoit  donnés.  Si  bien  que  le  feul  mo- 
nmnent  qui  fublifte  du  premier  fiecle  de  ce  Monaftere«  c'eft  la  tombe  de  la 
Reine  Adélaïde  ,  qui  cfl  maintenant  dans  le  Choeur  des  Religieufes,  après 
avoir  fouvcnc  change  de  place ,  &  qui  ne  mérite  pas  que  j'en  difc  autre 
chofe ,  fînon  quefuivant  l'ulase  de  cestems-là^  il  n'y  avoit  que  quatre  fleu* 
rons  à  la  couronne  Royale. 

On  dit  que  dans  cette  Abbayie  eft  le  corps  de  Olanus,  Roi  de  Mores- 
que, allas  de  Norveguc .  jadis  Païen,  &  depuis  cottvecti  par  Robert,  Ar- 
chevêque de  Rouen. 


DEDICACE    DE    L' EGLISE. 

EN  1146,  Eugène  III,  le  vingt-deux  Avril,  dédia  à  St  Denys,  à  StRufli- 
que  Se  St  Eleuthere,  l'Eglife  bâtie  pat  la  Reine  Adélaïde,  parce  qu'alors 
perfonne  ne  doutoit  que  St  Denys  ne  les  eut  eu  pour  compagnons  de  fon 
martyre.  St  Bernard,  Abbé  de  Ciervaux  ,&  Pierre  le  Vénérable ,  Abbc  de 
Cluni,  lui  fervirent  de  Diacre  6c  de  Soudiacre.  Le  MifTel  couveti  d'or  À 
tous  les  omemens  qui  M  «voient  fecvi  à  ofider ,  demenrerem  à  la  S»- 
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criftie*ft<noitt été le< principaux  enrichiflêmeiu,  jurqu'en  tss9»Vit  le  feu 
ayant  pri$  an  Couvent  >  b  Sacnftie  fut  bcûlée  avec  la  meUIettre  pattie  de» 

titres. 

Quoique  pre(èntetnenc  il  y  ait  beaucoup  de  Religtenfes  tant  à  l'Abbat^ié 

qu'au  PrieurCjjc  ne  fai  pas  toutefois  s'il  n'y  en  a  pas  bien  moins  que  durant  les 
quarante  ou  cinquante  premières  années.  AuiVi  comme  elles  ctoient  en  trop 
grand  nombre,  louia  Vil  en  117$ ,  voyant  qu'elles  n'avoient  pas  aflesde 
bien,  deffendir  à  TAbbefle,  fur  peine  d'encourir  fon  indignarion,  fa  cenfure 
&  celle  d'Alexandre  IV  «  qui  ratifia  Tes  lettres  «  d'en  avoir  plus  de  foixante } 
ét  ainfi  à  mefate  qne  lea  fumumecaites  viendioieat  à  mottrir,  qu'elle  n'en 
t«çac  audme  à  la  place  •  jit^u'à  ce  qu'elles  fuflènt  tédùite$  à  ce  nombre. 


CHOSES  HISTORIQJJES. 

COMME  j'ai  pafTc  les  folies  que  les  Payifans  de  Montmartre  font  à  la 
Fontaine  de  St  Denys  «  les  Maris  malheureux  à  la  Chapelle  des 
Martyrs }  je  paifetai  aufli  celles  qne  font  les  Fenunea  nialheureufes  dans 
l'Eglife  de  TAbbayie ,  à  la  Chapelle  d'an  Saint  qu'elles  ont  fait  &  nommé 
St  Raboni ,  qui  a  le  pouvoir  à  ce  qu'elles  difent  de  rabonniron  rendre  bons 
leurs  Maris.  Cette  fuperftitlon  cependant  eft  caufe  tous  les  )ours  de  quan< 
tité  de  bonnes  ttttvxes  ic  apporte  bien  de  tttg/ent  aiuc  Retigienfes  &  aux 
habitans  de  Montmartre 

Après  tout,  le  taux  bruit  qui  couit  de  St  Dcays  par  toute  cefTc  Monta* 
gne«  a  fi  bien  prévain  »  que  tes  Pa3^(àns  du  lieu  n'y  fouffrenr  aucun Hngne* 
not ,  &  même  aflTurent  que  de  tous  ceux  qui  s'y  IbiU  établis  pat  force  *  il 
n'y  en  a  point  qui  ne  s'y  Ibit  converti  ou  ruiné. 

Sons  la  première  laoe  «  les  gens  <P.Sgliine  «  Grand  Seigneur  de  Saxe  T 
ayant  tué  à  Clichi  près  de  là ,  où  Clotaire  II  avoir  alTemblé  la  Noblefle  de 
^euftrie  Se  de  Bourgogne  »  Ermenaire  »  Maire  du  Palais  de  Charibert  «  fils 
du  Roi.  .S^^e  aufll-rot,  par  ordre  de  Clotaire,  fe  retira  à  Montmartre 
avec  Tes  amis  &  quelques  uoupc^  ,  où  nc:inmr>ins  il  auroit  été  attaqué  pac 
Charibert  Se  Roduife  «  ion  onde ,  li  le  Koi  n'eut  accordé  ce  différend. 

Cette  Montagne  an  tefte ,  contes  les  fois  que  Paris  a  été  on  bloqué^  ou 
aflfiegé  ,  ou  affligé  de  troubles  ,  a  prefque  toujours  été  ruinée  &  détruite. 
£llc  le  fut  entièrement  en  S86  *  du  tems  des  Normans ,  lorsqu'ils  mirent  le 
fiege  devant  la  Ville  :  de  ce  fot  de  defliis  cette  montagne  .  que  durant  ce 
Hege  j  Eudes  Comte  de  Paris,  qui  étoit  aile  trouver  l'Empereur  pour  avoir 
dufecours,  fe  fir'voir  aux  afTic^é^  ,  afin  de  favorifer  fon  paflage  à  travers 
les  ennemis  ;  &  ce  fut  encorc-ia  que  l'Empereur  ctaut  arrivé  ,  campa  avec 
fon  armée  $  êc  enfin  ce  fut  de-là  que  Thierri  Se  Alderan  ,  frères  jumeaux , 
fe  dénichrrent  avec  les  fixcens  liommes ,  fi  fameux  dans  !'Hiiloire«flC  maU 
gré  les  Normans  entrèrent  dans  Pans  leur  pallknt  fur  le  ventre. 

Dans  les  Geftes  des  Evêqnes  de  Cambrai,  l'Auteur,  fufped  à  la  vérité; 
rapporte  qu'OthonlI,  Emrcrcnr,  ayant  bloque  Paris  en  978  ,  avec  une 
armée  de  foixante  mille  hommes ,  manda  de  St  Denys  à  Hugues  Capet,DttC 
de  France ,  qu'il  alloit  faire  dumter  fiir  le  liant  de  Montmartre  un  ./ffkh^ 
partant  de  Clercs ,  qu'on  l'entendroit  di  P.ii^,  S'il  tlnr  parole  il  eut  tout 
fujet  de  s'en  repentir  bien-tôt  après ,  par  la  valeur  de  Lothaire,  de  Hugues 
Capet ,  St  de  Henri  Dnc  de  Bourgogne. 

Ce  ne  feroit  jamais  fait,  fi  jevoulois  rapporter  les  divers  ctmibais  qnis^ 
font  paifés  du  tems  des  Armagnacs  &  des  Bourguignons. 

Comme  j'ai  réfuté  ailleurs  les  redts  fabuleux  de  ceux  qui  ont  fait  les 
Antiquités  de  Paris,  touchaiules  pM(êns  que  nos  premiers  Rois  venoienc 
xecevok  de  leucs  peuples  tous  les  ans  avec  tant  de  foleomité  dans  le  Clompi 
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de  Mars  ,  qu'il  placent  au  pied  l1.  rcf-.c  Colline,  fondés  rmlcracnt  fur  la 
xefl'emblance  de  ce«  mots  ,  champ  de  Alart  ,  Aiorumarne  Se  Mom-  Martis.  J'au- 

fois  toit  d'en  parler  encore  id,  puiiqu'U  me  fiuidroic  tepetet  la  méine 
diofe. 

Sts  INNOCENS. 

L 'EGLISE  fut  bâtie  fous  le  xcgae  de  Philippe  Augufle ,  à  ce  que 
l'on  croit,  des  démets  proyenai0  des  biens  confifqués  aux  Juifs,  quand 
ilsfatent  chaflfcs  de  France. 

D'autr.s  difcnt  que  Nicolas  FlamcL  fit  bâtit  cette  Eglife  à  fes  dépens  ; 
étant  devenu  un  des  plus  riches  de  fon  tems  par  des  voies  inconnues  pour 
lors:  l'on  croyoit  qu'il  avoir  trouve  la  pierre  philofophale ,  Se  que  par 
ce  moven  il  avoir  amaflé  des  fommi  '^  trcs-confiderablcs ,  dont  il  employa 
une  partie  pour  la  conftrudion  tic  cette  Egiife  :  il  fut  enterre  fous  les 
Charniers  *  oiï  l'on  voit  fon  Epitaplie ,  dont  je  parlerai  ci  -  après. 

En  144 ,  cerre  Eglife  fut  rebâtie  &  bénite  ,  conune On  le VOÎt  daOS œtCO 
inl'cription ,  gravée  dans  la  muraille  de  cette  Eglife. 

Van  Je Î445  ,  It  jour  Je  la  chaire  Je  St  Pierre  ^pltrt,  22.  Ju  mus 
Je  Janvier  tjut  conjacrée  ^  deJite  cette  petite  E^lije  des  SS.  bmocenst  &  i 
teldtU  Clmjfm*  de  If.  D.  par  tnfXtvtmd  Pm  m  Dicw  >  Mmfiigumf  Dtnys, 
Patriarche  d'^ntiochc  ,Fvçque  de  P.e  ;'■ ,  '  ;  :  1  -  '.  "inj  ^  ctahîn  la  fllcrnnité  Je 
ladite  confecratioo  0»  deditation  erre  iaut  j  jolemmjte par  chacun  an  tnctttt 
£^lije ,  donna  ^odroya  perpetuaUmmt  k  toujours  k  tous  les  Bta^aitttm  d^i* 
etUtt  ^Mdi$$m  U  vt^mm»  tf  f»i»  tSavu  «FietUet,  untfmm  dttmém. 

En  1380,  le  Pape  Clément  VIII ,  avoir  uni  cette  Cure  au  Chapitre  de 
Stc  Opportune  ,  qui  y  nommoit  un  Vicaire  perpetud  dtt  confcnrement  de 
l'Evcque.  Mais  les  Marguilliers  s'étanir  plaints  de  cette  union  elle  fut  cafTcc 
&  annullcc  le  premier  Septembre  1457,  par  la  Bulle  de  Cahxcc  III.  Les 
Commiflîiites  députes  par  cette  Bulle,  inilalercnt  pour  Curé  indépendant 
Vitlor  Textor  ,  qui  en  étoit  Vicaire  nonimc  par  le  Chapitre  Je  Sre  Oppor- 
tune, qui  ctoiciu  en  poli'ellion  tkpjois  1227  de  cette  nommation  qui  leur 
avoir  été  cédée  en  122$  par  le  Chapitre  de  St  Germain  de  l'Anxerroia. 

En  1180  ,  le  C'inicricrc  de  Sr  Innocent  fur  clos  &  rnuré  par  ordre  de 
Philippe  Auguftc  >  &  fut  pris  &  enclos  unepartie  d'un  emplacement  appelle 
Champeanz,  où  (e  vendoient  pour  lors  des  Beftiaux.  Il  le  fk  bâtirpoor  éviter 
le  mauvais  air  &  la  corruption  des  corps  morts, puifqu'avant  ce  Cimetière  il 
étoit  permis  aux  pères  &  mères  de  famille ,  de  fc  faire  eatecrer .  eux  &  les 
leurs ,  en  leurs  caves,  cours,  jardins ,  voies  &  chemins. 

Pluileurs  Paroifl'es  de  cette  Ville  ont  droit  de  faire  enterrer  leurs  Parôif- 
fiens  dans  ce  Cimetiçre«  comme  St£t>lUdiCj  Se  Germain  de  l'Auxetrois* 
St  Sauveur ,  St  Barthelemi .  0tc 

La  Fabrique  de  cette  Eglife,  n'cfl:  qu'en  patrie  propriétaire  de  ce  Cime- 
tière, conjointement  avec  Melfieurs  les  Doyen  &  le  Chapitre  de  St  Ger- 
main de  l'Auxerrois,  les  Hofpifalieres  de  Ste  Catherine  1  Hotcl-Dicude 
Fari:>.  Surquoi  Ibnt  lùrvenus  plufieurs  différends  entre  eux*  qui  ne  furent 
termines  que  par  line  Sentence  du  viivit-trois  Décembre  i?tt  ,  rendue  par 
Hugues  Aubriot,  Prevot  de  Pans  ^  qui  tut  coniirmce  par  Atict  delà  Cour 
dn  Parlement  dn  vingt-neuf  Janvier  1J72,  par  lequel  les  Marguilliers  de 
cette  Patoilfe  pour  avoir  itttocjetté  appel  .de-U  Sentence  ct-deflus.  furent 
condaimiés  aux  dépens.    ...  : 
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DELA'  VILX^E  1>E  PAUIS.  Ihr.IV: 
En  1450 ,  les  Bourgeois  de  Pans  ayant  teça  la  nouveUe  de  la  bataille  de 

Formigni ,  gagncc  par  le  Roi  Chadcs  VIII,  le  Mccredi  quinze  Avril  de  la 
m£me  année  contte  ics  Anglois ,  firent  ailemblei:  douze  cens  petits  garçons 
dans  leCimetiece  de&Stt  Innooens .  d*où  ils  allèrent  en  proceOkm  à  l'EgÛre 
de  Notre-Dame  de  Paris  j  poctans  chacun  on  àecge  alliuné  pour  xendte 
grâces  à  Dieu. 

Ce  qu'il  y  a  de  plus  (inguUer  en  ce  Cimetière  *  c'eft  le  tombeau  de  Nico- 
las Flamel  <C  de  Pernelle  fa  femme ,  qui  eft  près  de  la  porte  du  côté  de  la 
nie  de  St  Denys  fous  les  Charniers,  où  il  y  a  pluGeurs  figure^  q-ie  !cs  Chi- 
miftes  croyent  renfermer  les  myfteres  de  la  pierre  philolopiidic ,  comme 
nous  le  dirons  ailleurs  plus  an^temenr. 

En  1+74  ,  Louis  XI .  donna  une  place  fur  la  voirie  de  la  Charonnerie  ; 
appeilce  prefemenient  la  rue  de  la  Feronnerie*  entre  les  deux  portes  de  la- 
dite taie*  ponr  y  bâtir  des  maifims.dont  le  revenu  feroit  employé  à  la  fonda* 
rionde  fix  enfans  de  Choeur  en  ccrrc  Eglife,  ce  qui  a  érc  confirmé  depuis  par 
les  Rois  deFrancefes  luccelleurs.  Mais  conune  cette  fondauon  croit  plus 
que  fuflSftnte  pour  entretenir  Hx  Enfans  deChœur*on  acudequoi  y  entre- 
tenir une  MuHque,  qui  a  été  toujours  exécutée  depuis  le  rems  de  la  fondation. 

Cette  Cure  eft  de  la  nomination  du  Chapitre  de  Ste  Opportune  «  comme 
titulaire.  Ils  viennent  chanter  le  vingt-huit  Décembre  le  jour  de  la  Pète  la 
UefSé. 

Il  y  a  dcflus  l'arcade  proche  de  l'Eglife^  une  très-belle  figure  ;  mais  elle 
eft  perchée  fi  haut«  fi  mal  orientée^  qt^il  faut  avmr  les  yeux  très-bons  6ç 
très-fins  pour  jngier  que  c'eft  une  des  meilleures  figures  de  Paris. 

Dansle  Cimetière  te  lifiaitl'fpitaphe  d'YoiUnde  Baiily  »  qui  étoit  ainfi : 

jQr|jf|  r«bW  Baillji  «fd  er^t^  Fan  JSi^  Je  2t.  Mt  de  fin  1^,  k^zjf 

fin  VtUVttge  ^  laquelle  a  vtu  tm  fm  INÎr  AiMMr  /«  dtUX  CHM  fUttn  wt^ 

flù»Sit  enfans  ijjns  d'clU. 

Mai<;  qudqtiM  CttHeux  du,  cuivre  l'ont  dérobée  6c  fondue  pour  en  tirer  dp 

l'argent. 

A  la  Fontaine  font  quantité  de'petirs  monfttes  mazins>  taillés  à  deraàe  boflê; 
€^ffft  wtd,  non  ,  mais  il  ajait  mtttrt  ctttt  Croix. 

Le  Pleureur  gâté  malicieufement  par  ceux  qui  l'ont  moddté«  pleate  de 
forte ,  qu'en  le  regardant  on  a  envie  aufli  de  pleurer. 

On  y  voit  aulfi  dans  le  même  lieu  un  Squelette ,  de  l'ouvrage  de  Gcrmam 
Pilon ,  qui  eft  un  chef-d'œuvre  de  fculpmre. 

J'ai  trouvé  du  côté  de  la  rue  de  la  Fcronnede«  fat  Lt  terre  de  Mefilenr» 
de  St  Germain  de  l'Auxerrois ,  ce  qui  luit. 

Cr  thamhr  fut  fiur  ^  dumé  k  Vs^ifi  fmtr  amour  de  Dieu  ,  Fém  ml  tnis  am 
tptatre  vin^^tT^Jix  neuf.  VMet'llie\j>rier  Dieu  pour  Us  Trtpajfc\. 

Le  Bas-relief  du  Foudroyé  j  de  la  main  du  Ponce  ;  les  autres  de  fa  conduite. 

Les  Bas-teUeft  de  la  Fontaine  >  quoiqu'ils  (bient  preOSfs  en  de  petits  efpa* 
CCS  ,  font  les  mêmes  effets  qu'ils  feroient  dans  les  plus  grands  lieux. 

Cette  Fontaine  eft  du  fameux  Jean  Goujon*  qui  l'acheva  en  15 jo.  On 
^  voyoii  autxefoii  cette  petite  Infcription  au-deflous  : 

FONTIUM  NYMPHIS. 

Dans  le  Cimetière ,  les  coips  fionfomment  en  neuf  jooiS}  Jl  concienC 
quatre-vingts  quatre  arches. 

Je  dirai  que  Mezeiai«  fi  connu  par  fon  HUtoire  de  France  «  eft  entcaé 
dans  ce  Ciraetisre. 


i6Q  HISTOIHE  ET  ANTI<:2JJITS*S  . 

Sce    c  A  T  H  E  R  i  N  £  D£  LA  COUTURE. 

AM  A I N  droite  du  chœur  il  y  a  un  fbuterain ,  où  on  vok  la  figuré 
du  Sepulchre  de  Jerufalem  fait  en  14**»*  &  depuis  repeint  en  1577. 
Xe  foutcrain  a  été  ruiné  depuis  que  les  Religieux  ouvrirent,  pour  la  com- 
moditc  publique  Se  de  l'Eglife.  dans  la  croifcc  droite»  une  porte  qui  coo* 
duit  à  la  rue  St  Antoine.  Voyés  ce  qu'en  dit  Dnpleix 

On  voit  le  tombeau  du  Chancelier  de  Biiagues  ,  qui  difoit  de  lui  mcme 
qu'il  étoit  Cardinal  fans  titre .  Evcque  fans  bénéfice  >  Chancelier  ic  Garde 
des  Sceaux  fans  Sceaux,  &c.  Mais  d'autres  ajoutent  >  Juge  Hins  jarifdtâiiott, 
&  Magiftrat  lans  autorité.  11  mourut  âgé  de  foixaate-quatorze  ans  «  ea  j  jS^. 
Cette  EgUft  a  été  biiie  Tous  le  RiB^e  de  Se  Louis. 

St  JAQJJES  DE  LA  BOUCHERIE. 

CETTE  Eglife  étoit  une  Chapelle  dédiée  à  Ste  Anne  >  bitie*  à  ce  que 
l'on  croit ,  foas  le  Règne  de  Lotiiaire  I .  qui  regnoit  en  954. 
Elle  fut  crigcc  en  ParoiUc  i'ous  Philippe  Auguttc,  vcis  l'an  1200,  rebâtie 
en  partie  en  1340,  achevée  de  bâtir  lousleregnede  François!  en  15x0,  qtie 
fut  édifié  le  Portail.  L'on  prétend  que  la  Tour  on  Clocher  de  cette  Eglile 
a  été  bâti  d'une  partie  de  1  argent  que  l'on  contiiqua  aux  Juifs ,  lorfqu'iis 
fypcat  cbaflSs  de  Paris.  EUe  eft  eftimée  admuée  pour  Ton  genre  Goti- 
que Se  fa  hauteur ,  &  très-bien  travaillée, 

.  Elle  a  été  furnommée  de  la  Bouchecie*  k  caofe  de  la  boucherie  de  la 
Forte  de  Paris ,  dite  du  grand  Chatelec  >  qui  en  eft  a£QEs  proche. 

11  y  a  en  cette  Eglife  piufieurs  Chapelles ,  dont  une  nommée  de  St  Geiv 
main  de  Vitri  ;  une  autre  du  k  Vierge*  fondée  par  Hugues  Reftaure ,  en 
lîioi  une  autre  fondée  par  Michel  Flaminghen.  L'Archevêque  de  Pari$4& 
le  Prieur  de  St  Manin  dès  Cliamps  ,  nomment  alternativemeiit  i  ces  data 
dernières  Chapelles. 

En  1 347  j  Mahault ,  veuve  de  Jean  de  Dampmartin ,  y  fonda  une  Chapel- 
le de  vingt-cinq  livres  tournois  de  rente  perpétuelle  amortie*  &  par  une 
Bulle  de  Clément  VI,  donncc  en  la  mcmc  année  ,  obtint  pour  foi  &  fe$ 
héritiers*  le  droit  de  conférer  ladite  Cliapelainie  dans  la  Chapelle  de  St 
Midiel  *  k^ant  TAutel.  Il  y  a  une  tombe  de  cuivre .  fur  lw|iieUe  Ibntre- 
prefentcs  le  Seicineur  &  la  Dame  Dampmanln,  fondaceius  en  zipOj  de  la 
Chapelle  *  avec  ceue  Epitaphe  : 

* 

Çf  pft  Mar^rite,  femme  Je  Simon  Je  Damftmarti»  î  ^tU  trtfl^  le  CMUgeââwr 
jmr  m  mois  dcjm»  x}P4*  trÙT^  Dûm  ftur  l'amt  tfieeUe, 

Cy^fi  SmmdiDMifmartm,yiditiithâiidin  dBB/ymtt*  Sift»  i^âi^imi 

En  1406 .  la  Chapelle  de  St  FiaCTC ,  fondée  par  Jean  Turquant ,  Lieute- 
nant du  Prévôt  de  Paris ,  où  l'on  donnoit  anciennement  la  Communion, 
qui  i'c  donne  prcfcntement  fous  les  Charnieis  bâtis  eniôoj  «  &  1606. 

Nicolas 
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DE  LA  VlLtB  DB  fARIl  Ltr.  IV»  jôt 
Kooias  Flnnttt  eft  aufTi  un  ancien  Bienfaûeur  de  ladite  BglUèi  comme 

on  voit  fur  ]a  corniche  de  la  Chapelle  da  Epronnicrs ,  par  une  ancienne  in- 
fchpttonqui  fait  mention  des  biens  de  Nicolas  Flamel  Maître  Ecrivain  à  Pa- 
ris. ConuneFoiiilatea^de  cette  Chapelle ,  où  il  »  âit  des  legis  conAderables, 
comme  le  porte  fon  teftament,  on  le  voit  suffi  reprefentc  en  une  des  vitres 
de  cette  Eglife.  Il  fit  auifi  quantité  de  fondations  dans  d'autres  Eglifes  de  P»* 
ri» .  comme  à  St  Imtocent,  Ste  Genevi^e  dés  Atdens ,  9c  autres  dont  je 
parlcrai  en  fon  lieu  &  place. 

Dans  la  Chapelle  de  St  Nicolas  il  y  a  un  tombeau  enclavé  dans  le  mur  2 
de  marbre .  fur  lequel  font  couchées  les  figures  de  Nlcolaï  Boulart ,  Se 
Jeanne  Dupuis  fa  femme ,  anciens  fondateurs  de  fervices  qui  fe  difent  dans 
ladife  Eglife,  att  bofd  duquel  eft  gtavé  cette  £pitaphe«  fans  fiûce  mention 
de  ù  femme. 

Cy  rrifi  Niyh'.t  f^rrirne  ^  Çf  r  NioLts  Bonlart ,  T.CUTtr  Je  r^tjine  Jh  Rcy  notrt 
Sire^  ^ui  trt^ajja  l'an  IÎ99  ,  le  lunJj  vingt-bumémc  joitr  de  jtùllet.  PritT^^tmt 

Le  qnatciéme  Novembre  *  jour  de  St  Charles  Bortomcc,  il  y  a  fort  bon- 
né  mufiqne  *  &  fennon  par  tin  habile  Predicatenf ,  à  caufe  de  la  Conftaicie 
de  St  Charles ,  qui  eft  la  charité  de  la  Paroiffe. 

Le  côté  gauche  de  cette  Eglife .  fait  par  Nicolas  Flamel  Ecrivain  de  Coà 
tems:  feft  comme  Notaire  à  prefent;  (on  tombeau  pris  la  pedte  Vierge 
au  banc  de  Monfieur  Pichon  j  fa  maifon  a  i  coin  de  la  lue  de  Marivault, 
vis-à-vis  de  St  Jaques  ;  la  figuce  &  celle  de  la  femme  «  fut  le  petit  Portail 
du  côté  ganche.  Quelques-uns  difent  qa'il  s'enrichit  des  dépouilles  des 
Juifs. 

Les  vitta  de  grifailles  de  la  Chapelle  St  Denys ,  font  des  plus  belles  de 
Paris.  Celles  de  la  Chapelle  Ste  Anne  font  à  prefent  élevées  dans  le  Por- 
tail des  Minimes  de  Nigeont  celles  des  Charniers  font  prefque  toutes  du 

bon  Pinegrier.  La  fonneri?  fort  harmonieufe ,  &  le  carillon  forr  mufical. 
Du  haut  de  la  Tour  ou  voi:  U  diftribution  ic  le  cours  de  toutci  kb  rues  , 
comme  les  veines  dans  le  corps  humain. 

On  eflime  fort  le  Ccodâx  qui  eft  fur  la  pone  du  chœur  •  de  l'oava^ 
de  Saraziru  * 
Jean  Fernel  Médecin  de  Henri  n  *  y  eft  entetcé  en  I  $  5 1. 

St  MERRI,  ou  MEDËRIC. 

ON  la  nomme  par  corruption  St  Merri.  C'eft  une  Eglife  Collégiale  7 
qui  étoit  anciennemem  une  Chapelle  dédiée  à  St  Piecrcqui  a  ctc  Ca- 
nonifé  en  Z5  5 ,  par  St  Denys. 

Cette  Chapelle  a  ctc  renomnicc  par  les  miracles  qui  y  ont  été  faits  par  St 
Pierre,  ce  qui  y  attira  St  Mcrri  ou  Se  Medecic,  qui  à  fon  arrivée  à  Paris  fe 
logea  près  de  cette  Chapelle .  &  y  démettra  environ  deux  ans  &  dix  mois.  11 
y  mourut  en  76S  ,  le  vîngr*nen^  Août,  fous  le  Règne  de  Chademagnej» 
félon  Ufuard. 

Dans  la  vie  de  St  Mederic  par  le  Prêtre  Faure>  il  eft  dit  que  ce  Saint  étant 
an  finuboutgde  Paris,  il  demeura  avec  un  de  fcs  Religieux,  nommé  Sc 

Frou  ,  qui  depuis  a  ctc  canonifc  ,  &  dont  on  garde  en  cette  Eglife  le  corps 
qui  eft  en  une  Chîiic  d  aigciit .  polcc  au-deffous  de  celle  de  St  Merri.  U  fut 
enterréenla  Chapelle  de  St  Pierre  environ  l'an  879 ,  ou  SS4.  La  tranOation 
des  Hel  iques  de  St  Mederic  fut  £wie  fous  Cordin  ou  Caaaelin  quarante-dn'< 
TQm  I.  '  Z  « 


itx  HISTOIRE     ET  ANTIQJJITFS 

tiuiéme  E'  êqiiP  dp  Paris  î  la  dévotion  4es  Paroiffiens.  après  quelques  an- 
,nccs,  a  lajc  iauc  uiic  Chafle  couverte  de  lames  de  vexmeii ,  ayant  à  un 
.bout  l'Image  de  Notre-Dame  >  &  à  l'autre  celle  de  Sê  Medenc  Cette  Chaffe 

ne  fe  defccnd  pas  i  Ci  ce  n'e(t  quand  on  fait  de*  pfOCd&OItt  geiienle««  ob 
.elle  cft  portée  par  les  Maîtres  Cortoyeurs. 

.  Eii'ioos.  ft  10x5 ,  Renaud  de  Vendoûne ,  Evêque  de  Paris ,  domuau  Chà^ 
plnc  de  Paris  cette  Chapelle  de  St  Pierre,  où  l'on  avoit fondé  de«  Changi* 
ues  de  Chapelains  j  &  en  zaoo  fut  rebâtie ,  dédiée  &  exigée  en  Fac^iflei 
Le  Chapitre  de  l'Eglife  de  Fads  y  envoya  fept  EcdeCaftiquet  ou  Chanoi- 

ncs ,  pour  y  vivre  ftcmdum  Canones ,  &  célébrer  l'Office ,  &  toutes  les  fonc- 
,tions  de  Çurc  au  peuple  qui  environnoit  cette  E^eimais  fur  la  Requête 
de»  Tept  Chanomes,  duantque  cda  leur  étoit  à  charge ,  le  Chapitre  par  un 
Statut,  en  1219,  unit  la  charge  de  Cure  à  une  des  fept  Prébendes.  4C  dé- 
chargea les  fix  autres  du  foin  des  ames«  ce  qui  a  duré  jufqu'en  i;oo  .  que- 
la  Chefcerie  ou  Cure  fut  divtfifeen  detu  pont  finiliter  radminiftration  des 
.Saccemens. 

En  1612,  elle  fut  rebâtie  fous  Francjois  I  ,  pn  Ton  entier.  Cette  Cureeft 
de  la  nomination  de  Meflleurs  du  Ciupitic  de  ]>iotrc-Daine  de  Paris. 

Se  SAUVEUR. 

C'£  T  O I T  une  Chapelle  que  le  Hoi  Se  Louis  avoit  £ùt  bâtir  «  vers  l'an 
X250,  pour  y  faire  fes  prières.  &  s'y  xepofer  lorfqu'il  alloit  à  pied  à 
St  Dcnys  en  France.  Cette  Chapelle  devint  aide  de  foccurûle  del'£^fe  St 
Germain  de  l'Auxcrrois. 

Mais  pat  l'accrdiflement  de  cette  Ville ,  par  tant  de  peuple  qui  vint  a'é-' 
tablir  près  de  cette  Chapelle,  il  arriva  qu'à  leurs  inftaiices,  parce  qu'ils 
ctoient  trop  éloignés  de  leur  Paroilfc  St  Germain  de  TAuxerrois ,  elle  fut 
ézigée  en  Patoilw *  xd>iiie  de  agrandie  en  15^,  comme  noua  en  voyons 
aujourd'hui  une  partie  ,  qui  depuis  ce  rem$-là  fut  reflaurée,  &  le  Charnier 
qui  eft  à  côté  de  la  Sacxiftie  j  fexvaut  à  donnée  la  Commwiion  j  rebâti  en 
X622.  * 

Cette  Cnxe  eA  de  la  nomination  du  Cliq»itte  de  St  Germain  de  I'Aup 
xerrois. 


LE  CARDINAL  LE  MOINE. 

CETTE  Chapelle  ,  &:  Collège  fut  érigée  en  Eglife  Paroiffiale  de  St 
Remi ,  ou  frémi  furies  anciennes  maifons ,  où  avoient  liabité  quel> 
qne  tenu  les  Fieres  nandnu»  1  de  Hetmites  de  St  AagnÛin  «  fitué  au  lieu  dit 
vulgairement  le  Clos  du  Chardonnct  en  la  rue  St  Viftor.  On  l'appelle  le 
Collège  du  Cardinal  le  Moine  «  à  caufe  que  Jean  le  Moine  t  Cardinal  «  Fi- 
Caïd  de  nation ,  en  fîit  le  Fondatent ,  fous  le  Pape  Bonifiice  VIII  Pan  laytf. 
Ce  Collège  rcffenr  de  raïuiquitc  en  fon  bâtiment,  pofc  fur  l'incien  coiurs 
de  la  rivière  de  Bicvre  »  qu'on  détourna,  dont  on  voit  encore  les  canaux 
dans  ce  Collège ,  &  dans  celui  des  Bons-enâns.  Yoyés  la  fondation  de  ce 
Collège ,  Livre  v  i  ix. 

En  130:1  le  Cardinal  acheta  une  partie  du  clos  du  Chardonnet ,  pour  aug- 
menrer  Ion  Collège  ;  il  mourut  à  Avignon  en  1313  le  vingt  deux  Aofit^  de 
-fut  apporté  en  cette  Ville  ,  ^  entecté  en  ladite  Eglilc ,  où  l'on  voit  fon 
tombeau  «  9l  cette  epit^he. 
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flic  jactt  Dnmim  Monacfms ,  dmhianenjît  Ditcu^s  ,  tituU  Sar^orum 
Marctlli  &  Ptiri  Cardàkilif ,  fundator  iiU»$  domùi ,  qui  ohiit  ^évinione  , 
0i6a'3Hmm  15Ù  éu  u  »'é»ffiU  ,f^aHau  fiûi  frimtt  éit  O&ihis  moffii» 

Cette  figure  eft  la  mciiicure  ,  &  la  plus  correclc  Je  Pilon  ,  &c  oùil  are- 
ttanché  tout  ce  que  l'on  trouvoit  de  trop  immerc  dans  les  autres  ouvrage 
Dans  ce  même  tombeau  fut  aolIL  entercé  Andcé  le  Moine  foa  £cete«  Evêque 
deNoyon. 


SAINT*  LAURENT. 

L£  Portail  cft  mffés  beau  -,  it  l'Autel  d'un  delTcin  tout  particulier ,  que 
le  Pautre  illuftre  Ardûteâe ,  a  donne  ;  les  ftatues  méritent  toute  l'at- 
teatiOll»que  peuvent  donner  les  curieux. 

L'an  1429  l'Eglifc  fut  dedicc  pat  Révérend  Pere  en  Dieu  Jaque? ,  Evêque 
de  Paris  ,  qui  laiûà  à  Kichard  Chrétien  ,  Curé  de  cette  Paroille  ^  pour 
chaqae  jom  de  la  Dedkace  «  de  aunes  giandea  fèces ,  quacaate  joun  d'in- 
dulgence. 

Cette  Eglife  a  été  prefquc  toute  rebâtie  ,  6c  prefque  refaite  en  1^95  ;  le 
tout  par  les  aumônes  &  charités  des  Bourgeois  de  Paris. 

De  la  première  fondation  je  n'ai  pu  trouver  autre  Mémoire  qtic  ce  que 
je.  viens  de  dire  »  ce  que  j'ajouterai  ,  c'ctt  que  les  Religieux  de  St  Martia 
omtciudques  dioits  fur  cette  Eglife .  9c  qu'en  certains  jours  de  Tannée  ils 
y  viennent  chanter  l'Office  divin. 

11  y  ea  a  qui  difent  qu'elle  étoit  autrefois  une  Abbayic  de  l'Ordre  de 
St  BenoÎT ,  avant  qu'dle  fiit  érigée  en  Faioiffe ,  mais  la  picuve  n'en  dBi  pat 
l)ien  évidente. 

Voycs  Au  Ik  foiidation  le  Difcours  de  Mr  de  LaunoL 

En  540  cette  Églife  a  été  bâde  fur  une  partie  du  terrein  d'une  Ab-« 
bayiCj  dont  cette  ParoilTe  a  retenu  le  nom  qui  fub/iftoit  du  règne  de  Chil- 
dcbcrt ,  &  dont  St  Domnole  fut  Abbé ,  fuivant  le  témoignage  de  Grégoire 
de  Tours, qui  dit  ,  que  l'Abbé  de  St  Domnole ,  vint  trouver  à  Pans,  à 
St  Martiu  des  Champs ,  le  Prince  Clotaire  »  Roi  de  Solfions ,  frère  du  Roi 
Childcbert  ,  qui  y  faifoir  fl-s  dcvo-^ions  ,  pour  !e  remercier  de  1  Evcchc 
d'Avignon  qu'il  lui  avoir  lait  avoir  ,  diiaiu  qu'il  ne  pouvoit  l'accepter, 
étant  trop  éloigné  de  iâ  perfonne  i  floais  il  arriva  en  même  tems  que  l'Evê- 
chc  du  Mans  vint  à  vacquer  vers  l'an  ,  que  l'on  lui  donna:  il  en  prit  po* 
feflion,  &  on  l'a  appelle  improprement  St  Tannolai. 
'  Il  y  a  en  cette  Eglife  une  partie  de  fes  reliques  >  ét  de  C6ttci  aUdenne  AIh 
bayic  ,  au  raport  de  Malingre  en  fes  Antiquités  de  Pari? ,  page  651  ;  il  y  a 
encore  des  velligcs  dans  les  anciennes  murailles  de  cette  églife  »  du  c6ié 
de  St  Martin  :  il  y  a  apparence  que  le  terrein  où  eft  bâti  prefentement  le  Se- 
minaire  de  St  Lazare,  a  été  une  dépendance  de  cette  ancienne  Abbayic, 
poifque  le  jour  de  St  Laurent,  les  Prêtres  de  la  Million  de  St  Lazare .  font 
obligés  de  donner  le  déjeuner  à  l'Archevêque  de  Paris ,  &  i  tous  les  Cha- 
noines qui  y  viennent  célébrer  la  grande  Meflc  >  lequel  déjeuné  .  ou  pa/hu 
en  Latin ,  comme  il  eft  appelle  au  Cartulaire  du  Clu^itre  de  Notte-Dame» 
a  été  converti  çn  une  rente  qui  leur  eft  dîftribuée  à  la  fin  de  la  Mefle. 

Il  y  a  en  cette  Eglife  fuivant  le  PereduBreul  en  fes  Antiquités  de  Paris , 
en  parlant  de  Sre  Croix,  une  dévotion  du  peuple  à  St  I^lildebcrr ,  qui  ctoit 
de  recevoir  Ici  malades  attaqués  dj  phrcnelie  .  pour  être  ^^ucris  ,  &  ibula- 
gés  par  l'inrerceflîon  de  St  Hildebert  >  mais  comme  les  cris  Se  les  clameurs 
de  CCS  malades  incommodoicntlevoifim^e  •  elle  fut  tcanfporrée  en  cettu 
rumtl.  ^2 
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Eglife  de  St  Labrenr ,  vers  l'an  iijô  ,  où  on  leur  donna  une  Chaprllc  c^mç 
la  nef  j  &  quelques  chambces  auprès  pour  xeticei  les  malades  phteneti- 
ftatit  pour  y  fûfeleiir  nomine^ 

En  1180  fous  Philippe  Augufte  cette  Eglîfe  fut  érigée  en  raroifTc,  rebâ- 
tie «  &  dedice  le  neuf  Juin  1429  par  Jaques  Chaftelier  j  £vêque  de  Paris .  & 
rebâtie  à  neuf  feus  Hemi  III.  En  x«xz ,  o»  «  bAd  le  portail  mrtc  d'autres 
réparations. 

Entre  plalieurs  Chapelles  qui  fe  oonvenc  dam  cette  E^fe  ;  celle  de  la 
Vierge  ,  fondée  en  143 1  pat  la  Dame  Jeanne  de  Tafleline  >  veuve  de  noble 
homme  Regnault  de  GutUonet ,  Ecuyer-Pannetier  de  Charles  VII ,  Roi  de 
ïrance  ,  Seiiinotirde  Hadancourt ,  dcBecquemont  ,  5c  Je  Brunai.tanr  en  fon 
nom ,  que  connue  exécutrice  du  teftament  de  lou  nuii  ;  ic  Cuic  a  droit  de 
prefenter  à  l'Archevêque  de  Paris  un  fujet  pour  dclfcrN  ir  cette  Chapelle. 

En  1551  il  fut  bâti  le  vingt  Août  une  Chapelle  à  la  Villeneuve  j  faux- 
bourg  St  Denys  >  pour  la  conunodité  des  habitans  de  ces  environs-là ,  qui 
^ient  de  la  FacoifTe. 

Cette  Paroiffe  e(l  de  la  nomination  du  Prieur  de  St  Mattiadei  CtaMps» 
elle  vaut  de  revenu  environ  quatre  mille  livres  pat  an.  ; 


ARCHEVECHE'  DE  PARIS. 

L EVECHE'  de  Paris  a  été  érige' en  Archevrchf  par  le  Pape  Grégoire 
XV  lur  la  requilition  du  Roi  Louis  XII  i  pat  Bulle  du  treize  No» 
vcmbre  léit.  Lots  de  la  veiificacion  qui  en  fut  finie  au  Parlement ,  la  Cour 
mit  fans  approl>ation  du  terme  de  nmu  pnprio ,  y  contenu  ,  &  y  fut  arrêté 

2 n'en  pareille  rencontre  il  fcroit  dit:  obtenu  à  la  requilltion  du  Roi.  Onlui 
onna  pour  SuiFtagans  Chartres ,  Meaux .  Se  Orléans. 
C'étoit  avant  ce  reriT^là  un  Evcchc  fufFragant  de  l'Archevcché  de  Sens? 
les  Evêques  de  Pans ,  ctoient  Confeillers  nés  du  Pailement ,  &  ne  cedoient 
fe  pas  dans  les  Aflêmblées ,  qu'aux  Archevêques.  • 
Le  premier  Arche^•cque  a  été  Meflîre  Jean-Fran(^ois  de  Gondi,  Grand 
■  Maître  de  la  Chapelle  du  Roi«  &  Commandeur  de  l'Ordre  du  St  Erptir. 
■  Le  Roi  a  fUnftre  ce  Siège  d'une  nouvelle  dignité,  l'ayant  érigé  en  Duché- 
Pairie  par  Lettres  Patciuc  l!  nnccs  à  Verfailles  au  mois  d'Avril  1674.  fous 
le  titre  de  Duc  de  St  Cloud.  MclTire  Fran<fois  de  Harlai  de  Chanvalon  ctunt 
Archevêque  lors  de  fa  réception  au  Parlement ,  il  ne  fut  inftalé  que  dans  le 
rang  de  l'éredion  de  fa  Pairie. 

L'Apôtre  St  Deny:  a  été  le  premier  Evcqnc  de  Paris  ;  c'cft  un  fait  con- 
ftant  t  &  reconnu  par  tous  les  Auteurs  ;  nuis  le  tems  de  fa  miifion  dans  les 
Gaules  *  pour  y  établir  la  foi  :  &  l'opinion  que  St  Denys ,  Evcque  de  Farii' 
foit  le  même  que  St  Denys  d'Athènes ,  &  l'Areopagite ,  a  fait  la  matiece 
entre  les  Savans  ,  de  longues  dilïertations  «  &  de  grandes  concroverfes. 

Ceux  qui  ont  tenu  pour  raffiimation ,  fe  Ibnt  fondés  fur  le  lappdrt  d'Hit» 
duin ,  Abbé  de  St  Denys  en  France  ,  qui  vivoit  au  commencement  du  neu- 
vième Itéde  t  lequel  a  compofc  par  ordre  de  l'Empereur  Louis  le  Debon» 
naite ,  la  Vie  de  l' Apdtte  St  Denys ,  Evéqne  de  Paris .  il  rapporte  dans  fen 
Hiftoire  fur  le  temoi^age  de  Vidinus  ,  Auteur  Aippofc  ,  que  St  Denys 
l'Areopagite  ,  Evêque  d'Athènes  «  ayant  appris  que  St  Paul ,  dont  il  étoit 
difciple ,  étoit  prifonnier  à  Rome,  quitta  la  Grèce  &  fon  Eglife  pour  le 
venir  vinter  ;  qu'enfuite  étant  demeuré  à  Rome  ,  il  fut  envoyé  par  le  Pape 
Clément  I  dansjcs  Gaules  pour  annoncer  la  foi  dans  le  premier  Hecle;  6c 
que  travaillant  à  répandre  les  lumières  de  l'Evangile ,  le  Préfet  Fcfcenninus 
l'auroit  fait  arrêter  avec  fes  compagnons  :  qu'ils  auroient  Ggné  de  leur  fang 
la  doâriue  qu'ils  avoient  prêché,  &  auioient  ibuffettle  martyre.  Ce  tecit 
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nêU  de  fdrs  ÏAcertaiiUuft  ^folgnfrde  U  vérité,  a  été  rejetté  par  les  plus 

Savans  Critiques  de  niotre  tems;  L'opinion  contraire  eft  fondée  fur  le  fenti- 
mcnr  de  Sulpice  Severfe  »  Auteur  du  quatrième  fiecle ,  &  Tue  le  lappon  de 
Grégoire  de  Tours ,  écrivain  du  fixiéme  fiedc. 

Sulpicc  Severe  dans  le  fécond  Livre  de  Ton  Hiftoire ,  nous  apprend  qu'il 
n'y  ^  point  en  deMartyr  dans  tes  Gauks  avant  la  cinquième  pcrfecution  , 
^  lur  cvcitéc  foaat  y&opei—f  Masc»  Annie' vers  l'an  de  Jefus  -  Chrift 
177  :  la  Religion  ayant  ctc  long-tems  à  s'établir  au-de(^a  des  Alpes.  Skb  Atm- 
fto  jin^aim" Jffiii  fryjrnrir  ^mata  a^^rata ,  ac  aaK  frumm  mtra  GtUùas  ,  Martyriit 

L'Hiftoire  de  Grégoire  de  Tours  ,  Livre  premier  ,  chapitre  29 ,  raporte 
fur  les  anciens  aâci  de  la  pafik>n  de  St  Samcnki. .  que  St  Denys  a  fondé  VIL" 
glÀfe  de  Paris  avec  Kullic  &  Eteutheie  fona  l'£iBpire  de  Occibt  «  ven  Tas 
aso  >  ftque  c«a  Saima  oac  fiwtenn.  tom  ptadicatioi»  p<t  rcfiiiioii4e  ieut 

fang. 

Les  autres  raoaumcns  de  l'Anriquite  font  conformes  aux  fentimens  de 
ces  deux  cdebN»  Aufeurs .  qui  ont  été  fuivis  par  tous  les  Modernes  >  c'en: 
pourquoi  on  pcttt fixctVétabHfeaBgiK <ie  rEgÛfe de  Paris  ver»  lemiliea  du 
troilicme  fiéde. 

Il  y  •  eu  nmefois  mie  celebce  conteftatkm  ent»  le  Chapitre  de  Notre- 

Dame  de  Paris  ,  &  les  Religieux  de  St  Denys  ,  pour  favoir  fi  le  chef  de  St 
Denys .  qui  eft.  à  Notfe-Dame«  eft  du  Corinthien  <  ou  de  i'Areopagite  :  il 
été  jugé  par  Ancr  qu'il  eft  du  Cosrindiiea  »  de  uon  de  fAieopagite. 
Les  Ar<.hi\  c;  Aq  VV'i\\\r  de  Paris  comptent  cent  douze  Evêques  depuis 
Se  Denys  jufqu  à  Meftke  Louis  Antoine  de  Moailles.  De  ces  Fcelau  plu- 
fieuts  le  font  rendos  lecommandables  »  les  uns  par  leur  pieté,  les  antres 
parletur  doârine  ,  &  d'autres  par  les  ferviccs  qu'ils  ont  rendu  à  l'Eglife. 

11  y  en  a  fix  que  l'Eglife  honore  comme  Saints ,  dix  qui  ont  eu  place  dans 
le  facré  Collège  des  Cardinaux ,  te  quelques-uns  ont  été  Chanceliers.  Di- 
fifoi  étoit  Evcque  de  Paris ,  lorfque  l'Empereur  Charlemagne  fonda  l'Uni- 
Verfité  ,  qui  f.it  (î  famcufc  des  fa  naifThnce  ,  6c  qiji  a  confervc  â<  ati^mcr.rc 
l'a  réputation  dans  La  luite  des  licciLb  par  les  1er  v  ices  qu'elle  a  teiidui  a  la 
Rel^n  de  à  l'Etat. 

Dans  une  contcftation  qui  fm  portée  au  Parlement  l'an  14^69  entre  l'Uni- 
vetfité  de  Paris  de  celle  de  Bourges  au  fujet  de  l'établifl'emenc  de  cette  dec- 
niere ,  il  fut  allégué  par  l'Univerfité  de  Paris ,  qu'elle  avoit  été  antrefoîa 
à  Athènes ,  &  qu'cnfuire  elle  avoit  été  transférée  à  Rome  j  que  depuis 
«'étant  donnée  à  Charlemagne*,  il  la  fit  venir  à  Paris. 

Pierre  Lombard .  'Evêque  dé  Paris ,  m  xi  59  avoit  été  Précepteur  de  Phi* 
lippe  de  France,  fils  de  Louis  VI.  Il  fe  rendit  célèbre  par  fa  profonde  éru- 
dition. Guillaume  d'Auvergne  lui  fucceda ,  qui  fut  fort  favant  dans  les  let- 
tres facrées  de  profanes  }  ce  fiic  lui  qui  dans  une  Aflëmbiée  de  Doûeurs  , 
tenue  chésles  Jacobins  en  123  s  fit  condamner  la  pluralité  des  bénéfices. 

Dans  ce  tcms-là  fut  fondée  laSorbonne  en  l'an  1252  par  P  obert  de  Sor- 
bonnc.  Aumônier  du  Roi  St  Louis ,  Chanoine  del'Eglilede  Taris,  fousl'E- 
pifcopar  de  Guillaume  Baufeti. 
Le  Roi  Philippe  le  Bel  fonda  le  Collège,  &laMaifondeNavarreeni304.' 
Auneric  de  Magnac,  Cardinal  &  Evéque  de  Paris ,  affifta  avec  les  Grands 
du  Royaume  au  Parlemoit  en  137s  ,  oà  le  Roi  Charles  le  Sage  tint  fon  Ut 
de  Juftice  ,  &  fixa  à  quatorze  ans  la  majorité  des  Rois  de  France. 

Le  Cardinal  du  Bellai  •  Evcque  de  Paris ,  ne  borna  pas  fes  ibins  au  gou- 
vememem  de  TE^ife  ,  &  n'oublia  rien  fous  les  ordres  du  Roi  Ptan<;ois  I , 
pour  contenir  Henri  VIII  ,  Roi  d'Angleterre  ,  dans  l'unité  de  la  foi.  L'Hif- 
toire remarque ,  que  fi  à  Rome  on  avoit  fuivi  les  fages  confeilsde  ce  Car* 
dînai,  l'Angleterre  Ibnlt  encore Ibomife  an  StSi^e. 
Jl  7  a  en  depuis  Téreftionliz  Accbevcquesde  Fttis  «  âvoken  1622,  Mefi 
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§re  Jean-Franqots  de  Gondi  ,  qui  a  été  premier  Archevêque.  ' 
£n  1054  MeiUre  Fran<^ois-Paul  de  Gondi  Cardinal  de  Retz. 

x66a  M«flïte  Piene  de  Màrca  ;  qui  moutat  I»  avant  que 

d'avoir  pris  pnlTrlTlon. 

:  La  même  année  McÛîcc  Uardouin  de  Peccfixe. 

,  Bfi  i«7zHleflire  Fm^on  de  HasU  de  CfaaimloD  «-pcêmier  Duc  Se  Fair; 

£reb-itf95*Meffixe  IxnM'Âxmmt  4e  NoâUeSfDnc  ftPaîi*  pub  Gur-^ 
dinaL 

Anciennement  TArdievêque  de  Paris  n'avoit  aucone  Jutifdidion  dans 
le  faux-bourg  St  Gemum ,  il  étoit  entietemenc  fouinis  à  celle  de  l'Abbé  de 

$t  Germain. 

-  Ml  de  Pcïcfixc  ,  Arcnevcque  de  Paris  ,  prétendit  en  l'année  I66S  que  ce 
faux-bourg  devoir  être  fujet  à  la  Jurirdiâion  ordinaice  comme  le  reftete 
Paris.  Cette  prétention  fit  la  matière  d'un  procès  entre  lui ,  &  l'Abbé  de 
Se  Germain  qui  fut  terminé  par  tranfaâion  *  par  laquelle  la  Jurildiâioji 
de  tout  le  feux  -  bottig  de  Se  Germain  fut  aflajerie^  i  la  JUrifdiakm  de 
l'Archevcque  ,  Se  celle  de  l'Abbé  de  St  Germain  fut  reftrainte  inter  daterai 
à.condicion  que  le  Prieur  de  l'Abbayie  de  St  Germain  feroit  «  &  demeure- 
roit  Vicaire  général  de  l' Archevêque  de  Paris.  Cette  tnii£iâi<Ni  fut  hoaio- 
loguce  par  Arïêt  dn  Parlement ,  flc  d^nis  coafitmée  paz Lente*  ^ttentet 
en  1669. 

'  La  Jurifdiâion  de  l'Aicfaevâque  eft  l'OffiÔaiité ,  qui  eft  compofce  d'ui 
Officiai ,  d'un  Promoteur  «  flc  un  Greffier  «  laquelle  «  Om  étendue  fur  tout 

ie  Diocéfe  de  Paris. 

•  L'Archevêque  a  une  autre  Juftice  appellée  la  Temporalité  qui  eft  exer« 
cée  parnn  Juge  qui  connoU  des  appellations  des  Jugemens ,  &  Sentences 
rendues  en  matière  civile  par  les  Officiers  de  Juftice  »  dépendantes  dn 
temporel  de  l' Atdievêchc. 

L' Arctievéché  de  Paris  a  prefentement  quatre  Suftcagan8>  favoirMeanx; 
Chartres ,  Orléans  Sx.  Blois. 

£lois  a  été  nouvellement  démembré  de  l'Evccké  de  Chartres  «  de  érigé 
jcn-  Evêché  en  i69t  par  le  Pape  Innocent  XII  à  la  requiiition  dn  Iloi  Louis 
XIV  &  L  tc  donné  pour  SufFragant  à  l'Evcchc  de  Paris.  Pour  indeniiii fer 
de  ce  démembrement  j  &  d'autres  diftraâions  qui  ont  été  faites  >  il  a  été  uni 

l'Evcclié  <te  Charrres  l'Abbayie  de  Joyenval  près  St  Gemuûn  en  Laie  qui 
vaut  dix  mille  livres  de  rente  ,  ce  bénéfice  eft  du  Dioccfe  de  Chartres. 

De  ces  quatre  Evédics  il  n'y  a  qUe  celui  de  Meaux .  qui  foie  de  Ja  Geoe- 
talité  de  Paris.  * 

■  Cet  Archevêché  eft  div  iféen  lèptD()7enaét«lumcoB9tis]«ViUetF«nx' 
bon^gs  ,  &  Banhei'L  J  •  Paris. 

Savoir  j  le  Doyenne  de  Montmorenci. 

De  Chelles. 

Du  Vietl-CorbeiL  ' 
.   De  Lagny. 
.  De  Champeaux. 

De  Monrlheri , 

De  Châtcauforc 

XI  eft  compofé  de  vingt-ttob  Chapitres  dontil  7  en  a  treize  dans  la  Ville 

de  Paris. 

De  trente^  une  Abbayies  ,  dont  il  y  en  a  quatre  d'hommes  «  compcilc 
celle  <le  St  Magloire ,  unie  à  l'Archevêché ,  &  fu  de  Filles  dans  Pans. 
De  roixante  lîx  Prieniés  >  dont  onze  dans  la  Ville  »  ¥anx-bourgs  «  &Banr 

Iteue  de  Paris. 

De  cent  quatre-vingt-quatre  Monafteres ,  Se  Communautés  fecttlieres  l 
Se  régulières,  dont  il  y  en  a  ocDC  vin8^quatre  dans  la.ViUej  f  anz-bonrgaj 
fie  Banlieue  de  Paris. 
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De  quatre  cens  foixantc  &  quatorze  Ctuie>>«  dont  ciAf^uante-Aeuf  duu  It 
Ville  «  Faux-bourgs  .&  Banlieue  de  Paris. 

■  De  doQx  cens  cinquante-fix  Cliapeiles  «  dont  quatre  -  vingt  -  dix  dans  la 
Ville ,  Faux-bottc^'  ài  de  Paris ,  non  compiUês  odlei-ide  l'E^ife 

de  Notre-Dame. 

De  trente-quatre  Maladreries  >  dont  cinq  dans  la  Ville  ,  Faux-bourgs ,  & 
Banlieue  de  Paris. 
Cet  Asdievédbé  a  de  levenu  cent  mille  livrât. 


CHAPITRE  DE  NOTRE-DAME 

LE  Chapitre  de  Nôtre-Dame  de  l'Eglifc  de  Paris,  eft  le  plus  confident- 
ble  du  Royaume  «  moins  par  le  grand  nombre  de  fes  bénéfices ,  &;  de 
leur  revenu ,  que  par  le  mérite  *  &  la  diftînûïon  de  la  plupart  iie&  Ecclclîa^ 
Aiquei  qui  le  con^fent. 

II  y  a  huit  Dignités  qui  peuvent  être  poflfedées  pat  d'autres  que  pu  de« 
Chanoines ,  même  le  Doyenne. 

i«.  Le  Doyenne  qui  a  une  Prébende  jointe ,  qui  eft  pofledéc  par  Mr  de 
Bonguerel ,  il  a  le  double  du  revenu  d'un  Chanoine. 

a».  La  Chantrerie  a  le  double  d'une  Prébende ,  c  eft  Mr  Joli  qui  eu  eft  re- 
vêtu »  il  eft  auflî  Chanoine. 
3*.  L'Archidiaconc  de  Paris  ,  Mr  Âmeline ,  il  eft  jauffi  Chanoine. 
4°.  L'Archidiaconc  de  Jofas  j  Mr  le  Pieûdcnc  de  la  Barde  «  il  n'eft  plitl 
Chanoine. 

5».  L'Archidiaconc  de  Brie,Mr  l'Abbé  de  la  Roche,  qui  eft  aulTi  Chanoine. 
La  Souchantrerie  »  Mr  petit  Pied .  ancien  Cctnfeillet  au  Châtelet ,  qui 
eft  auiE  Çliinoiiie.i 

7<*.  La  Chancellede*  Mr  Picot  «  Doâeur  de  Soxboiuie«  qni  eft  ChmeliiB 
depuis  peu.  • 

8°.  La  Dignité  de  Penieender ,  qui  eft  pofledée  par  Mr  Chapelier ,  Grand 
Maître  du  Collège  Mazarin ,  qui  n'eft  pas  Chanoine. 

Et  cinquante  &  un  Canonicats ,  qui  valent  depOtS  qoinie  cens  jtifqu'à 
deux  mille  cinq  cens  livres  de  revenu. 

Otttce  ces  Dignités  &  Canonicats  il  y  a  ILx  Vicaires  perpétuels  fous  le 
titre  de  St  Malir  des  Foflcs  ,  de  Sr  Denys  de  la  Clvattre  ,  de  St-  Viftor ,  de 
St  Martin  des  Champs  ,  de  St  Marcel ,  &  de  Se  Germain  l'Auxerrois ,  £c 
deux  Vicaires  de  Se  Aignan«  fc  une  Chapelle  SonfiUaconalede  ce  nomq^i 
vaut  huit  cens  livret. 


ANN£X£S   DE  L'EGLISE  DE  PARIS. 

LE  Chapitre  de  St  Denys  du  Pas.  Le  Chapitre  de  St  Jean  le  Rond. 
Le  Chapitre  de  St  Dcnys  du  Pas  eft  compofé  de  douze  Canonicais 
qui  valent  chacun  huit  cens  livres  de  retue. 

Le  Chapitre  de  St  Jean  le  Rond  eft  corapofS  de  huit  Canonicats  qui  v»< 
Icnr  aulft  chacun  huit  cen?  li^-res  de  rente. 

Les  Annexes  de  l'Egiife  de  Paris  ne  font  qu'un  même  corps  avec  le  Cha- 
pitre >  ainfî  ce  ne  font  à  proprement  parfer  que  des  Communautés  Ecdefi»* 
ftiques  ,  qui  font  foumifes  au  Chapitre. 

Il  y  a  dans  l'Egiife  de  Noue-Dame  cent  cinquante  Chapelles ,  fondées, 
qui  umt  de  dilFeiens  lOfenus,  éegvâ»  cent  jufqu'à  quinze  cens  livres. 
UyattiieaiineCh^dteqiUadcnxmiliélimtdecevam«liMS  tei^  . 
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de  la  Chapelle  de  U  Vierge ,  elle  cft  pofiibdée  pac  le  Doyen  d'Anom^  qui 
eft  de  U  Maifon  de  fRoftaing. 

Les  Chi4>eiains  ont  dfoit  de  dire  la  Meflfe  dans  l'Eglife  de  Notre-Dame  ; 
pour  laquelle  ils  ont  une  rétribution  :  ils  font  divil<éi  en  denx  ComnuuUM- 

tes  ,  l'ancienne  &  la  nouvelle. 

L'ancienne  jouit  du  droit  de  committimus. 

"Le;  Matines  fe  difcnt  à  minuit  dans  l'Eglife  de  Paris  ,  parce  qu'elle  cft 
coniacrée  ibus  l'invocation  de  la  Sic  Vierge  en  enfantant  le  Alç0le«  qui  eÛ: 
l'heure  de  la  ruiffànce  de  Jefiu^hrift. 

Le  Chapitre  a  cent  quatre-vingt  mille  livre?  de  revenu ,  non  compris  les 
juaiTons  Canoniales ,  qui  font  vendues  par  le  Chapitre  aux  Chanoines  «  lorf* 
que  «^elqu'ua  d'eux  meurt ,  (uns  les  avoir  refigné  en  peribnne  au  Chapitre, 
Ils  ont  quatrc-vingt-fei/îc  minots  de  fel  annuellement  par  fondatitmftite  «n 
ieui  Eglifc  par  le  Roi  Louis  XII  «  &  Charles  *  Duc  d'Oileans. 


PRIVILEGES  DE  L'EGLISE  DE  PARia 

IL  fc  trouve  dans  les  Archives  du  Parlement  une  charte  du  Roi  Piiilip- 
pe  Augufte  de  l'an  1190 ,  par  laquelle  ce  Prince  coniîrmc  tous  les  droits* 
^civileges ,  &  poflefTions ,  accordés  par  le  Roi  Louis  le  Jeune ,  Ton  perc«  te 
parles  Rois  fcs  predcccnriir^  ,  '^  !  H<;!irc  ,  l">nyen  ,  &  Chapitre  de  Notre- 
Dame  de  Paris  ,  voLiiant  qu  clie  y  ioit  niaintcnuc  ,  faiis  qu'il  y  (bit  donné 
aucune  atteinte.  Les  lettres  font  défenfes  à  tous  Chanoines  Réguliers ,  ou 
Religieux  ,  d  y  tenir  ou  pofleder  aucune  Prébende  d'honneur  en  dignité ,  ni 
de  s'inimUcer  en  aucune  forme  ,  ou  manière  que  ce  Ibit  >  elles  font  fccLiées 
du  grand fceaû  en  cire  verte  fur  lacs  de  foie  rouge  flt  verre»  fiiivant  l'uHige 
&  la  coutume  de  France  de  fccllei  de  cette  fa<jon  les  Edits,  5c  lettres  qu'on 
appelle  chartes ,  dont  la  durée  doit  être  peipetuelle ,  comme  dit  Bodin  * 
Livre  i ,  chapitre  ç.  • 

Apres  ces  lettres  il  s'en  trouve  d'autres  du  Roi  Jean  du  treize  Novembre 
1350  adrefl'ées  au  lieur  de  Tancarville .  grand  Maître  de  fpn  Hôtel ,  par  lef- 
quellcs  il  lui  cft  ordonne  de  faire  dclogcr ,  ii  bcloin  étoit ,  du  Cloître  de 
Notre-Dame  ,  plulicnrs  nobles  autres  qui  s'y  croient  logés  malgré  les 
Doyen  &  Chapitre  ,  à  caufe  de  l'atflnoncc  du  pciip!e_!  qui  feroir  venu  à 
Paris  pour  i  entrée  du  Roi ,  Sa  Alajeùc  leur  ayant  udro}  c  qu  aucun 
logeât  qu'eux ,  it  lettrs  fcrviteurs. 

On  n'entreprend  pas  de  décrire  ici  les  prérogatives  ,  les  Privilèges ,  droits 
&  exemptions  de  cette  Eglife  *}  il  fufHt  de  dire  qu'elle  ctt  ia  première  du 
Royaume ,  fcque  la  pietefingaliere  de  nos  Rois  pour  cette  Bafilique ,  les 
a  tous  porté  à  l'enrichir  de  leurs  dons ,  &  concenîons ,  &  à  lui  laiflèr  quel- 
ques monument  célèbres  de  leur  zèle  pour  la  Religion* 

Le  Chapitre  de  l'Eglife  de  Paris  eft  appelle  Regent  de  l'Archevêché  de 
Paii-;  !}J<-  v^c.:nrt  ;  il  cft  indépendant  de  la  Juiifdiclion  de  l'Archevêque ,  & 
a  fa  Jurifdiâion  feparéc ,  qui  ell  exercée  de  même  que  celle  de  l'Archevê- 
que par  un  Officiai ,  un  Ptomoteur ,  &  un  Greffier ,  laquelle  s'étend  fur  les 
Chanoines  ,  Benefîcïers,  Chapelains  &  Officiers  de  l'Eglife  de  Paris ,  fur 
les  quatre  Filles  de  cette  Eglife  ,  fur  l'Hotcl-Dicu  de  Paris,  fur  l  E^Ule  de 
St  Chriftophe  i  tous  Icfquels  Bcaefîciers  font  jufticiablcs  de  l'Omctal  dtt 
Chapitre  &  font  tenus  de  comparoître  le  dix-neuf  Mars  au  Synode  qui  fe 
tient  au  Chapitre  ,  d'y  répondre  en  perfonne  :  5c  comme  Mr  l'Archevê- 
que fait  fes  vifitcs  tians  ce  qui  dépend  de  fa  JuriiUiiiion  ,  le  Chapitte  fait 
les  tiennes  de  n^cn;e  par  fes  Députés  dans  les  lieux  qui  font  de  &  dépen- 
dance,  &  pourluit  les  delinquans  julqu  à  Sentence  définitive. 
Le  CUapurc  aaulll  uneautrc  JuriùUcUonpour  la  Temporalité, qui  s'exerce 

pat 
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par  un  Bailli ,  un  Procureur  Fifcal ,  &  un  Greffier.  Cette  Jurifdiûion  s'ap- 
f»cUe  la  Barre  du  Chapitre  -,  c'ic  a  ctc"  accoidéc  par  les  Rois  de  France 
à  l'Eglife  de  Patis  de  tenis  inimenionai ,  notamment  par  Lettres  Patentes 
da  Rot  Louis  II .  da  mois  de  Septembre  1445 ,  per  lefquelles  il  eft  (ait  dé* 
fenfeàtous  Juges  ordinaire?;  Royaux  d'y  exercer  aucune  juftice  par  prcveil^ 
non ,  ou  autrement  i  lelquellcs  (ont  confirmées  pat  autres  Lettres  du  Roi 
dn  quatorze  Ao6c  t&76  regttrâ»  au  Parlement  le  deuxième  Septembtè 
fiiivant:  par  îcfquellcs  Sa  Majcftc  ,  en  interprétant  l'Edit  du  mois  de  Fc- 
viicr  1674  ponant  rétmion  des  Juftices  de  Paris  au  Châtelet ,  déclare  n'avoir 
entendu  y  réunir  1«  hante,  moyenne  8c  baffe  Jnftice  de  l*£g^ife  de  Paris , 
appellcc  la  Barre  du  Chapitre  pour  l'ctcndue  de  l'Eglife ,  Pacvis  &  Cloître 
feulement ,  cnfemble  du  terrain  ,  étant  proche  le  Cloître  ,  dans  lelqiiels 
Sa  Majeftc  les  a  maintenus  &  gardes ,  &  au  dfoit  de  voirie  dans  ces  lieux. 

Les  appellations  de  ces  Jurifdij^iom  de  l'Archevêque  »  &  du  Ghapittû  ■ 
font  portés  immédiatement  au  Parlement. 

•  L'Eglife  de  Paris  a  toujours  érc  la  merc  des  fcicnces  qu'on  a  cnfeignécs 
à  Paris  :  anciennement  cet  exercice  des  belles  lettres  fe  fàifoit  dans  le  Parvis 
de  l'Eglife  de  Paris  ,  nuis  cette  Ville  étanr  devenue  la  capitale  du  lloyau- 
me  ,  &  s'ctant  fort  augmentée  «  on  l'a  transfère  en  un  lieu  qu'on  a  appelle 
rUniverfitè  *  At  les  dignités  de  l'EglIiè  de  Paris .  qui  étoient  chargéesde  ce 
ibin  ,  l'ont  continné  depui-;  ce  rcms-Ià  :  c'eft  pourquoi  le  Chancelier  de 
l'Eglife  de  Paris  eft  Chancelier  de  l'Univcrlitc,  &  le  Chantre  a  le  gouver- 
nement de's  petites  écoles<  flt  de  Grammaire  iil  n'appartient  qu'à  lui  feul 
d'en  accorder  les  penniffions:  te  ils  ont  l'un  Se  l'autre  droit  devifite  dans 
ces  lieux. 

Le  Pénitencier  de  Paris  a  encore  ItAe  JoHIdiâioh  pour  les  cas  reférVâ  i 
&  tout  ce  qui  regarde  le  for  intérieur  qu'il  exerce  par  lui-même  en  vertu 

de  la  dignité. 

£t  Icb  trois  Archidiacres  ont  chai. un  droit  de  vifuc  dans  l'crcndue  de  leur 
Archidiaconc.  L'Archevêque  de  Paris  a  la  prefentation  &  la  collation  des 
Dii;nités  de  fon  FïXlife  ,  5:  des  Candîiicars ,  à  la  rcfcrv  c  dc.s<  dignitcs  de 
Doyen,  &  de  Souschantre,  &  des  deux  Canonicats  de  St  Aignan,  qui  font 
conférés  par  le  Chapitre.  Les  Canonicats  de  St  Denys  du  Pas  ,  de  de  Se 
Jean  le  Rond,  font  aulfi  à  la  prefentation,  &  collation  des  Doyen  ,  Cha- 
noines, Se  Ciiapitce:iis  font  appelles  Bénéfices  Servitotiaux  j  parce  qu'ils 
ne  peuvent  être  conférés  qu'à  des  Clercs  Ecdefialliqttes  »  Ôc  enâns  de 
chœur,  qui  ont  fervi  dans  l'Eglife  de  Patis  le  tems  marqué  par  les  Statuts* 
afin  ^ue  le  fetvice  uniforme  s'y  perpétue. 

Outre  ces  Bénéfices  qui  font  i  la  collation  du  Chapitre  ,  il  y  en  a  plu- 
fieurs  autres  qu'il  a  droit  de  conférer  ,  dont  il  a  été  fait  une  diftribution 
entre  les  Chanoines ,  enfotte  que  chaque  Prébende  a  un  nombre  de  Bene-». 
ficcs  annexés  à  fa  collation  particulière. 


QJJATRE  FILLES  DE  L'ARCHEVECHE* 

IL  y  a  quatre  Chapitres  qui  font  nommés  les  Filles  de  l'Archevcchc  qui 
l'ont  tenues  d'aller  quand  l'Archevêque  les  mande  :  favoix  les  Chapitre  de 

Sr  Marcel. 

St  Geinuia  l'Auxertois. 
St  Honoré  &  Ste  Opbrtune. 

Le  Chapitre  de  St  Marcel  eft  compofc  d'urtc  dignité  de  Doyen ,  3c  de 
quatotze  Canonicats ,  qui  valent  chacun  quatre  cens  livres  de  rente ,  le 
Doyen  a  douze  cens  livres  ;  les  Benefiders  font  logés.  Il 7 a  aulEdix  >fept 
Chapelles  ;  ces  Bénéfices  font  à  la  coUataon  de  rArchevêquek 
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Le  Chapitre  de  St  Germain  de  l'Auxcrrois  ai  compofc  d  une  dignité  de 
Doyen  j  d'une  eomaûffion  de  Chantre  >  &  de  treize  Canonicats.  Le  Doyen* 
ne  vaut  huit  mille  livres  de  rente  :  la  Chantrcrie  &  les  Canoiilcats  valent 
quinze,  cens  livres  chacun.  1)  y  a  onze  Chapelles  de  dittcrens  revenus  dj> 
puis  cent  jufqu'à  huit  cens  livres. 

Le  Doyenné  eft  conféré  par  !c  Chapitre  ;  ceft  un  Bénéfice  clcilif  :  la 
Chaotrerie  n'eft  qu'une  fimpLe  comaiiilion ,  qui  eft  donnée  ^le  Chapitre 
i  nn  Chanoine.  Tous  les  Canonicats  font  à  b  nonunadon  de  i'Aicbevê- 
que  de  Paris  ,  &  les  onze  Cliapelles  font  conférées  par  le  Chapitre  au  plus 
ancien  Vicaire  ,  Choride  Prêute^  Xuivaat  un  Arrêt  du  Cor^feii  du  quatorze 
Novembre  1676.  Tous  les  Cliaiioiiies  ont  leur  Buufon  canoniale  dans  le 
Cloître. 

T  e  Chapitre  de  St  Hcnoré  eft  compofc  d'une  dignité  de  Chantre  >  Se  de 
onze  C^ionicats  >  cette  dignité  j  &  ks  Canonicats  valent  cliacun  deux  mille 
liviesde  rente ,  les  Bcnefiden  logés')  le  Chantre  peut  être  auflft  Chanoine, 
en  ce  cas  il  a  le  double  1c  revenu.  Ce  Chapitre  a  foixante-donze  mille  livres 
de  rente.  Ces  Benefkcs ,  lavoir ,  la  dignité  de  Chantre  «  &  cinq  Canonicats, 
font  à  la  collation  de  l'Archevêque  de  Pads  ,  ftdnq.à  h  collation  du 
Chapitre  de  St  Germain  de  l'Auxerrois  ,  &  l'onzième  Caoonicat  eft  alter- 
nativcnvcnt  à  la  collation  de  Mr  1  Archevêque  «  &  du  Chapitre  St  Ceanaia 
de  l'AezetrodSi 

Le  Chapitre  de  Ste  Oportime  eft  compofé  dune  dignité'  Je  Chefcîer  ^ 
&  de  neuf  Canonicats  :  à  l'un  defquels  la  Cure ,  Se  la  digmtc  de  Chcfcier 
font  jointes.  Ces  Bénéfices  valent  chacun  trots  cens  Uvies  4e  tente  »  le  Cuvé 
a  huit  cens  livres.  Ces  BeneHccs  font  à  la  collation  des  Ckanollies  deSt 
Germain  l'Auxeicois  >  qui  Les  ont  dans  leur  partition. 
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]L  y  a  quatre  autres  Chapitres  qui  font  nommes  Ict  Fi'les  de  Norre- 
Damc  .  lur  iciqucUcs  le  Clupitrc  de  rEghi'e  de  i'a.rii  a  jiuiidn^uon* 
iàvoir  les  Chqpities  de 
St  Merry. 
St  Sepuichre. 

St  Benoît,  de  St  Etienne  4es  Gris. 

Le  Chapitre  de  St  Merri  crt  compoic  d'une  dignité  de  Chefder,  6c  de 
ûx  Canonicats  qui  ont  lix  cens  livres  de  revenu  chacun:  le  Chefdet  eft 
Clianome  9c  Coréi  6c  de  fix  Chapelains  en  ricre.  Anciennement  il  7  avoic 
deux  dignités  de  Chcfcier  :  tous  ces  Bénéfices  font  conférés  par  deux  Cha- 
noines de  Notre-Dame ,  qui  ontle  droit  de  collation  annexé  à  leur  Prébende. 

Le  Chapitre  du  St  Seputchre  eft  coinpofé  de  fèize  Canonicats  fans  dignité, 
qui  vallent  chacun  quatre  cens  livres  ,  ils  font  à  la  collation  alternative» 
ment  de  deux  Chanoines  de  l'Eglife  de  Paris  qui  ont  ce  droit  dans  lent  par- 
tition ,  ic  des  Adminiftrateurs  de  l'Hôpital  du  St  Sepuichre; 

Le  Chapitre  de  St  Benoît  eft  compofé  de  fîx  Canonicats  fans  dignité , 
qui  vallent  fix  cens  livres  chacuti.  Us  font  h  b  nomination  de  fixChanoi- 
iies  de  Notre-Dame  «  qui  en  confèrent  chaciui  un. 

Il  y  a  .dôme  Chapelains  qui  ont  trois  cens  livres  de  rente  chaaia  :  ils  ibnr 
k  la  nomination  &  collation  des  Chanoines  de  St  Benoît. 

La  Cure  ou  Yicairerie  perpétuelle  de  St  Benoit»  eft  à  la  nomination  du 
Chapitre,  ou  Communauté  de  St  Benoît. 

Le  Chapitre  de  St  Eftienne  des  Grès  eft  compofc  d'une  dignité  de  Chcf- 
cier, ic  de  douze  Canonicats  qui  valent  trois  cens  livres  i  le  Chcfcier  a  le 
double. 


Digitized  by  Google 


DB  tA  VILL-S  DE  PARIS.  lir;  Vti  IfT 

Ces  Bénéfices  font  à  la  collation  de  deux  Ch:inoines  de  Notre-Dtmc f 
qui  ont  le  dcoù  annexé  à  ieiu  Cceben<k«  ils  m  donnem  fix  cliacun. 

,  ko  LISE    DE  NÛtRE-DAME. 

T OUS  les  porteatB  lie TE^ife  (ont, jrevenu  iFliierogly plies. 
Sgiuç  de  St  Ch>^iftophe  eft  le  plus  grand  colofle  du  Royaume.  Il  aenV 
viron  vingt  pieds  de  haut.  L'attitude  en  cft  très-belle  «  mais  les  jambes  font 
un  peu  iiop  loidcs  &  trop  aiguës.  Les  hermétiques  le  prennent  pour  un 
hievo^lyphe.  Le  tableau  de  Jcfus-Chrift  fcnxant  une  terre  >  qui  tient  au  i 
pilier  paraîellc  à  celui  de  St  C  iMitlophc  ,  cù.  un  hieroglypilc.  La  pre- 
miete  aifiic  de  ce  pilier  n'cll  que  d  une  icuic  pierre.  La  figure  de  Mercute- 
oii  d'Érculape,  ou  félon  d'autres  de  Gitimnine  Evêque  dé  Paris,  pdleeii- 
toie  pour  lin  hiéroglyphe  chés  quelques-uns. 

A  deux  des  portes  de  l'£gUre<  St  Dcays  eù.  leprefenté  en  fcuiptiire  avec 
ntet>bm«<leroii  cdine  coupé.  .  ,  ... 

Les  tableaux  qui  font  autour  du  Chœur  5c  au.v  piliers  de  l'Eglift'  ,  font 
bUtant  de  prefens  que  font  lç>  Orfèvres  le  premier  jour  de  Mal  £ntre  ces 
tablenfx).  la  Péntebôte  de  Blanchard  eft  anivbrrdiement  admii^ ,  auflt- 
bien  que  la  lapidarion  Ac  St  Etienne  ,  &  le  Martyr  de  St  André  par  le  Brun; 
St  P^ul  brûlaiit  à  Ephèfe  livres  l^eretiques  par  le  Sueur  i  le  manjre  de 
St  Pleire  fwr  Bourdon ,  Se  la  converiloii  de  St  Paul  par  là  Hirë. 
.  Le  CtuciAx  du  Chœur  u'ell  que  de  deux  piecèi»  Ittvbk  Je  piéd  (funè 
feule  pièce,  &  la  Croix  &  le  Chrift  d'une  autre. 

La  Chapelle  de  Mr  des  Roches  eft  peinte  par  Champagne.  Les  tapiflerie» 
du  Choeur  font  des  deflièitis  de  Chaa^gne'&  de  plullcurs  autres; 

î  c  fer  des  deux  portes  de  devant  à  été  admirablcnienr  bit-n  réiilé  par 
BilCorne|ie  ;  lafculpturCj  les  oifcau-x  &  les  omcmcu.'»  font  Hierveilieux,  ils 
Ibnt  de  fer  îfdVgié  dont  l'invention  cft  morte  avec  Bifcornette  »  qoifondolt 
le  fer  avec  uneinduftrie  prcrque  incroyable;  il  \'c  rendoit  doux  ;  fimple, 
traiiabl^e^  &  lui  donnoit  tour.lcs  moules  &  earoulcniens  qu'il  vouloit  avec 
ta»  idi0aoeiir  flc  nue  gentiUeflè  q^i  furprend  &  ravit  tous  les  Sérmtim. 
Gayart  Serrurier  duRoi ,  pour  tâcher  de  découvrir  un  fccret  (i  merveilleux, 
rompit  quelques  morceaux  du  fer  de  ces  portes  «  de  avoua  enfuiteque  quel- 
que peine  qu'il  fe  At  donnée  à  le  batne  8c  lé  &aaàj»»  il  n'eu  étok  pas  de^ 
yenu  plus  favanci  &  mcme  ujoutoit  qu'il  eut  Bien  dè.ltpciilb  à  cn^Ioyftç 
le  peu  de  fer  qu'il  en  avoic  détaché  &  rompu. 

Ces  portes  ont  ct^  âkes  depiiis  cent  vmgt.  atis  it  font  admirées  de  tout 
Cë  qu*il  y  à  dé  St^rruriers.  Le  bas  eft  tout  comreît  debatulloas  &de  revers 
de  feuilles  rnurrrtes  de  travaillées  avec  ctonnemenr  ,  tant  pour  la  grandeur 
que  pour  la  beauté  dc  i  ouvragc;  &  d'autant  pluà  que  ceux  du  métier  n'oof 
encore  pû  eonnottre  ptéc^ément  là  fabrique  ,  car  les  ujné  croyent  quec'eft 
du  fer  moulé  j  qu'ils  appellent  fer  de  barreau  ;  d'autres  difent  qu'il  eft  fonda 
&  limé  i  d'autres  prétendent  qu'il  eft  batru  au  nurteau.  Les  plus  favans  dé 
bos  Serruriers  afiurent  que  c*ell  un  fer  fondu  &  Ikns  foudure.  Ce  qui  eft 
de  certain,c'eft  que  ce  fccrcr  fur  perdu  par  la  mort  de  Bifcornette  qui  avoir 
ili  peur  qu'on  ne  le  lui  derobitj  quepeifonne ,  à  ce  qu'on  dit ,  ne  l'a  vft  tra- 
vailler. 

Le?  rrond^  de  ces  porte>  fbntadmirahirti  cAinûit  comment  tel  ^ttet. 

y  ont  été  pendues.  •   -  j  .„     i , 

Leii  dei»  tours  Ipiit  fi  grol&s  ^  u  tiààjefttîeafes  qu'elles  (erWiit  de  pifo^' 

verbes.  On  montoit  autrefois  à  l'Eglife  par  treize  marches. 
Le  lien  où  la  Aiulîque  s'entend  le  nueux  «  elt  une  petite  voûte  ronde  / 
Ttmel.  AAa  Ij 
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et  derrière  !e  Maître-Autel.  '    '  '  ' 

Les  tîgures  du  portail  de  St  Jean-le  ronid  font  bonne».  •        .  -î ... . 

Les  Ecoles  de  Paris  croient  dans  le  Par\'is  du  c6tc  de  l'Hotel-Dieu. 

On  tient  que  Notre-Dame  fut  fondée  furie  deifin  qu'elle  cft  à  prefcnt* 
environ  l'an  mil  pat  Robert ,  fils  de  Huges  Capct ,  &  continuée  par  fes  fuçi 
ceéban>  j^r^n'à  Philippe  Augafte.  Toutefois  fuivant  certaine  Mémoire! 
de  cette  Eglife,  lîercandus  quarante-deuxième  Evêque  du  tcms  de'Charle- 
màane,  decedc  en  huit  cens  quatorze,  l  avoir  commencé  i  &  Maurice  foi- 
<t  dixiâAë-iESfî^itte»  «t  «ptîs  kû  Odo  .  roii*fttCttf[bir  «  PàchéveTent 
du  rcgnc  de  T'iir-, m  c- qui  modfUt  en  iztj.  Quelques-uns  difent  i  &  c'cft'la 
plus  commune  opinion,  quece^rand  vaifleau  fut  entrepris  du  ttnuda 
1  Evêque  OdoA  I  que  du  temtde  Maurké  SaUac .  foixante  iiaàéilM  Sirê» 
qtïe,  &  fous  Philippe  AutraHc  ,  le  bSrimcnrfut  clevc:  &  qu'après  Maurice 
qui  mourut  en  ti9ii  ie  bâtiment  en  demeura-là ,  &  ne  fur  continué  qu'en 
31  j7 ,  comme  on  ^trccuciUir  pat  ce  qui  fe  lit  gwvé  en  reKef  fur  la  pjerre* 
mfx'deux  c6tés  du  pormLdelactroifée  du  coré  de  l'Archcvéchc 

Annô  Domini  m  cr  Lvu  ,  m:nfe  Ftéruam  làu  X.  fmtiactftum  ChrijU  Gtnvricù, 
Kalmjî  taiiiomo  vivante  Jaanne  Maaijhro.  ■  ■  ■  ■      •■  i.- 

Cette  ïgUfe  &  la  S  te  ChapeUe  font  couvertes  de  plomb.  Le  Choeur 
garni  de  rablcatrx  cù  fans  contredit  le  plus  beau  &  le  plus  orné  de  Paris. 
XaMulique  cftpeut-ctrc  la  plus  compleite  du  monde ,  ce  qui  fe  peut  aifc- 
rtiëhtconnoître  aux  grandes  Fêtes ,  aux  Fêtes  de  la  Vierge  &  aux  Motets 
qui  fe  cluintcnt  dans  la  nef  tous  les  Samedis  après  Complii's  de\  ant  la  Cha- 
pelle de  la  Vierge  :  aulTi  le  Chapitre  eft-i{  curieux  de  bom  Mairrcs  &  de 
bonnes  voix  )  &  pour  peu  qu'ils  folent  honnêtes  gens  ,  les  teconipenfe 
en  bons  Beucficts.  Le  vatflban  comtilmeauffi  beaucoup  à  faite  pacoînrc  la 

jMufiquc.  '.        ,^      * 'j,    '  > 

O n  tient  que  ce  Chœar  eft  le>lns  de««t  de  tonte  la  CbtétienM.  Et  «ttfiâ 
il  n  y  a  pc^t  d*£$Ufe  au  monde  où  on  offidécvccplMt  de  pompe  de  deàw! 

Notre-Dame ,  »»/f/iw  «www  ii»eitf#ff««l»«*«* 

les  fondcmerts  font  afHs  fur  piloris.  Cette Eglifecft  fi  bien  faite,  qttc 
tien  ne  s'en  eft  démenti  depuis  la  londation.  C'ctt  la  plus  bkfle  de  Paris  * 
néanmoins  la  plus  éminence.  Sur  les  trois  porreaux  font  te*  figures  des 
vingt  huit  Rois  pcedeceflcttii  de  Philippe  Attgttfl»*  àcomaiMicetparChil^ 

debert.  ,  ^.  *^  _ 

'  '  LeS'HiAoItt»  Gôthiqucs  qu'on  voit  autour  du  Chœur ,  onteteeotaunen- 
cées  pafMalftiv  Jean&ol».  «  achevées  pa«  Maifttc  Jean  le  VouteiUer  cA 

^  Notre-Dame  s'aminih  feii  demiceidc  de  iBameqoe  <â  Chapelier  de  te 

Vierge  à  l'Abb^le  St  Germain.  ,   „  . 

"  Dans  le  Chccur  on  n'enterre  que  les  Princes. les  Pnnceflès  adesEvêque^' 
comme  on  verra  par  le  Procès  verbal  ci-après.  -   ■      -  .   '  : 

On  ne  trouve  pas  hors  de  ptopos  de  placer  ici  ce  ?rocc  verbal, 
jécbiçdr  ^dques/iutt  dowcitt 
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DE  ce  OJTT  ykST  TkOVVE'  tufNTnANS  tEsjNCTTj\^ïn$  '' 
atK  dejjout  (y  MUowr  du  Grand  Auttl  de  L'&^ft  df^^iafif  >       de  j^Affl^n^Jt^ 

de  Noaillei  i  jérchtviijki  dfP.ir:<  ,  Duc  dr  St  Ciondt  Pair  M  Trjnce ,  Commandeur 
'  Jt  l*Or<£rc  du  St  Effritt  {é^rtftnt  Çardmd  de  U  S^e^^pUi  JfLomiÙTH)  en  a.  ' 
*  ïti  faite  far  ttrMdàlMh  XfVt/mvmàmêh  Clèil»^  JifiM»  9nmè  &  de  Na-  '■ 

varre  ,  pour  emfiiràût  w*  nouvel  ^Httl  plus  «but  |^  fbmifl^^fifie  ^  en  exectuion  ' 
;  de  la  DtcUofâMm  dê  B»  laéu  XIJJ,  de  mmflmiMiJmmoite  dit  le  Josr»  ,  ^iomée  * 
'  i  St  Cèniàah  M  Udi  tl  \ù  fHfi^  ktf}S,  far  Ufitlk  Sa  Majejle'  ffmr  monimient' 
'  'f^  four  "iàârfÊe  immortelle  de  la  confecratian  quelle  à  faite  a  Dieu  de  fiferfinne  ,  ^ 

de  fa  CoMTovUe ,  de  fon  Sceptre  (2r  de  fes  Sujets  ,  fous  la  froteSlion  de  la  fainte  ' 

Vierge  ,  a  promis  défaire  cm^mire  de  nmmau  U  gr«ltd.  \^Htel  df  /'^/^  Çaiht'-  ' 
^  êraU  dè  Paris.  Vttte  DtdarittkmntfimliffarcdU  dtiJm$  XlVi^  !^,,dim- 

,  lutk  sHjm  U  xs  HUM  xésot         '•:  •  y.- 

L%  Mèi<Êredi  vingt-neuf  Avril  mil  fix  cen»  quttré-vîngt  <iix«ii(é(lf«  ëà 
commença  à  Travailler  à  la  démolition  de  l'Autel.  On  ôta  d'abord  les^ 
quatre  pilliecs  de  cuivre  qui  étoient  aux  quatre  coins  de  i'Âutel  ^  fur  1q  haut 
de  diacnn  «telqttérs  U  7  aVmt  iin  Ange  db  fawU  metail  1  -  enfuite.  on  défit  lej 
dev:>nt  du  Concretablc  de  l'Autel  qui  étoit-£Knni4deta  (ètniret*4i>Qnoit* 
le  bois  qui  étoit  autour  du  même  Autel.  •  .  ' 

Lé  Cont^tftble  qui  aVbit  quatre  poucea  ôn  enviioii  de  profondeiir  «  étoâ, 
■jSlein  de  grands  8c  de  péris  rrous  faits  etpcèca<|ui  marquoient  qu'on  y  met* 
toit  anuefois  quelques  plaques  ou  embelUifemetis  de  métail  qu'on  y  atcft^*^ 
çhoit:  it  il.y  avoir  des  chiffres  depuis    juTqu'à  ...  * 

Le  graiid  ÂÏitel  ctoit  compofc  de  cinqpien«a[detuUe»àrajDle  dèrquellcs. 
qui  comprctibit  rout  le  devant ,  il  y  avoir  treize  petits  piliers  joints  par  des 
çeintres  à  la  gothique^  &  de  deux  autres  pierres  aux  deux  côtes  quiavoienc 
«îê  petits  pilliers  feniblables.         ;  r 

La  pienc  de  derrière  avoir  une  Ouverture  d'environ  dix-huit  pouces  dé 
haut  iUr  douze  de  large  ,  avec  une  petite  porte  de  fer  en  treillis  j  qui  étoic 
^açoânéé.  . 

On  a  trouvé  foiis  le  grand  Autel  ;  fait  en  forme  de  tomjxîai^*  iine  ^ierrç 
cube  d'environ  un  pied  >  &  dans  la  pierre  de  deUus  au  milieu  fut  le  devant 
peUt  vnfibean  de  plomb  avec  ibn  cotnretde  de  mêmej  long  d'eiivirori 
quatre  pouces  fur  deux  de  large  ,  dans  lequel  ctoient  cinq  ou  fix  petits  oP 
iemens,  quelques  morceaux  de  Unge  &  d'ctofte  de  Ibie  quelques  petit? 
oroetneiis ,  A:  un  adtté  petit  morceau  d'élotfe  de  foie  à  ^ant^ué•  Broché 
de  petites  fleurs  d'or  ;  avec  une  petite  boëte  de  bois,  grofle  comme  le  bbuc 
du  doigtj  dans  laquelle  on  n'a  trouvé  que  des  cendtit$.j  &  ùçnqiûjpÛt  défi? 
^er.de  quel  Saint  elles  étoient.  '  ' 

•Toiit' lé  cuivre  qui  fervoit  à  porter  ta  Cliifle  dé  Se  Marcel,  avec  fei  qu'a<fc 
tre  colomncs  ,  fit  celui  de  la  Sufpcnfion,  a  ctc  brifc  &  mis  en  pièces, 
n'ayant  pûctre  confervc  à  caufe  du  fer  tbc  du  plomb  qui  ctoieiu  dedans. 
:  La  ChàfTc  de  St  Marcel ,  de  vermeil  doré ,  £&ite  en  forme  d'Eglifé,  avec 
'deux  bas  côtes  couverts  de  fleurs  de  lis  cifel^es  d'applique  dans  des  cotn- 
partimëns  à  lozange  dont  les  enfoncemens  font  de  lames  d'or«  enrichie  toitf 
juitour  de  plufieurs  figures  d'or  reprefentant  la  Vie^'Saiiit  j  âi  de  viciàgèi 
d'or  cmaiîlc  avec  on  grand  nombre  de  toutes  fortes  de  pierres  precieufesj 
.ctoit  plàcéé  derrière  It^  grand  Autel  fur  un  paie  de  cuivre ,  foutenu  de  qui- 
'çré  colàini^'  anlfi  de  xnhrre  d'environ  qiiinse  pieds  de  haut: 
'  '  A!>  ^^SS»  de  f  Amil-dii  fcm^i  dh  te  AcdoM  «  était  ha j^ji^  àiiiii.  de 
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mcùOtfcïlrcnfoncé  dan»  l  arcade .  ùxt  en  maiuctc.de  dôme .  ornéde  mou- 
Sucs  &  de  compartimeDS  dç  tois  doté .      il  y  «vott^  njchcs  dans  IcT- 

A^ii^s  vètlMU:'  ooBGAs  en  ces  termes  : 

^no  I^mini  1449 .  ^>  ^*  ««ïT"        »  «.^^  'Wi»^"  i^»;-^  ?î£» 

iA^cU/ixper  ihmbilm  Gmikrmmm  ^ér^cm  Epifccpum.  In  hac  Caffa  fuittn^ 

2%  jSwitîïft».  Wf.  «eChacy  v  Jï*/-  Hamiy>  c<mfmias  Ecdcfi*  PanJmA, 
f^'pSSnTc--  .      CofcU^s  frMc  EccUU  Farif.nji.  Ua  r/ï  G. 

Iî7i  ,  <AV  8  n^efft,  Jzmi .  Vijkot*  funt  RtUqm*  rrtro/crhtt,  cùlà 

^.  iTcWiTede  StSevetin de PwUidaM  laquelle fcfootttoovcsdoa 

te'roc'è^  verbaux  en  ces  termes.  r;.JU-,^ /SJ^ 

is-  in  hic  CMsi  Ut  itMHtum  coxf^tnttgmm  m  ojfibus  /«»  J*ww#,  ^ftaMM*  »o-^ 

.  ?c.  Wjï-««.      5«C«nro«,  Je  C.ncdbr.o  .  Roh  P^nunnar.o .  Fct.  âc. 
Oiaev:  /î.rJ.  Hannv  .  CanonicU  EccUjt*  r«rifiv^\  çmm^\i^i\m  du^a^i^n^ 

ciirWr.  Le  Herpewr ,  «rc«l»«<i  I>««i^'  m^^t*- 

fjunt  fcr  Rcvmmhm  i»  chr^  Pmwm  ^  B.D.  de  Gondy . 

'T?U^  ChâlTc  dans  laquelle  fc  font  trouvées  des  Reliques  de  plufieuts 
â&ts .  âV«c  deux  procès  Verbaux  en  cet  termes»  „  ,    ^  • 

^:^£;HÎ^ur:  sTc^^i^W  .,,/;.p^  adeRivery.A^,C^.>;>. 

la  mêmeChâflc  s'eft  encore  trouvée  une  boctc  divoire,  oil  font 
troistoles  de  fang  de  martyrs .  un  «Ofceaa  de  cil.ce  &  des  hnges  ouvre,. 

!l  LaChâdè d?St  Gcmiin  Evcque  de  Paris  ;  da..s  laquelle  s  cil  troùV|Sc 
fa  rôutanc  de  laine  de  couleur  de  mufc,  à  UqueUe  il  luanque  une  mandifc 
•Licre  &  fut  la  doublure  du  bord  tfen  bas  di^>.»ême  foutane  fe  font 

"'l^STcore  trouvé  un  procès  verbal  cno»  tendes  aîiifi  orwwWéa: 

^kXmm Jr»tmn  n^ir^mm  Dt^Cr  Caf,t»U  Jcc/j/ï<  noflr*  Ptrifiiifià 
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houe  Ctffim  htr»  M^ami$f^emim  tinÊ^ibeimât ,  ac  «mm  M$tt  ,  «mîtaik  lïMft  Gir» 

muni 

Fans.  ^       -'S  .r  .    •  '.  . 

Cette  fontane  eft  de  fil  mêlé  de  laine ,  de  la  grandeur  9t.  <fo  b'tfgttce  d'une 

aube  moyenne  plâtre.  Une  manche  en  a  ctc  coupée  II  y  a  de  petks  lize- 
recs  de  fil  bUnc  de  haut  en  bas  de  chaque  côte  j  âc  un  lizerec  aufli  bJaac 
impte  àtttoiirdtt  poigner. 

5**-  La  GhîUlê  de  St  Juftm  martyr ,  reprefèncé  en  devant  en  ba»>nUef  > 
portane  fa  tdte  ;  dans  laquelle  font  trouvés  deux  psocès  veiboiu  en  ccv 
termes  qui  ne  font  pre^e  point  de  fens. 

^tt  fmh  Cafitit  cnm  ojjiimt  rttiijiUis  ,  utrum  ptrtineat  ad  corfm  fim(h  fi^i" 
m ,  in  omm  eafs*  non  tjl  invtntum  [corpuf) ,  vfl  aJ  C!:Pin  hnn:  Ccf>>n  nu  ni  non  ejl 
imtmum  i»  Eecl^a  tjtét,  Htftitrms.  Item  tenm  farm»  Ima  invaimum  ntJaMtu  nndt  Jtt^ 
ftd fiffmumt  ^fiUfrtni  ttnm  th&a  à^cmmwm  Jiffi  C^h,  mu  cum  «fflfm» 
{Ponpmit)  fr€£{ti*.  Seriftmm  anno  T>omini  ijéj,  <ji*ar:'.  /  f  mmfïf  ,-?pri!i;. 

iftm  Jteii^mie  ftmuM  vifitatm  in  miffim  ktati  Pem,  emm  Dofmm  1449,  ptr  Domi^ 
wm  OiàUermim  Pimfienfcm  Epi/cofmm ,  jicitt     cntrt*  i 

d$$m  Domitmm  Petrmm  de  Gondyj  Parifiet^em  E^tfcitftm. 

Une  CMflè  dans  laqueUe  fe  font  trouves  plnfieurv  oflèmens  des  com- 
pagnes de  fainte  Urfule ,  avec  deux  procès  verbaux  en  ces  termes  : 

Anm  Domni  14^11  Jie  it  mtnfis  Jwwi ,  fidm*  in  afefMiç*  Nicelao  r.:p2 
^nto  ,regumieC0^  fivfiw  mmhù$pfti$M^  v^at£  Jimt  RHitpùttlmjiu  Ecdejit 
Pé»^aift  fir  Dminnm  Cmllermnm  Parifiu^hê  ^fèofnm ,  ^  in  hde  Ctfti  mvMM 
funt  ^amflmrima  «JJk  undecim  miUinm  Vir^imun  A  la  feCondc  il  y  a  ,  cnm  littera 
tejitmoniali ,  ajtantibus  Jo.  ^rchitiiéçono  ,  fo.  Succentore ,  Jo.  CancelUno ,  Rob.  Pm^ 
rntttttiario  ,  The^.  de  Vitrjr ,  Jtàd,  Hanny  >  cum  multis  aliis  Camnicii  ^  CêftUtfi 
nh  fr*diSÏ€  Ecckjix  Parijt^nfu  ,  fr*fcniil>iis  Notariit  à^k  ,  <^  6.  .de  BIvCTf  ,  Nèt, 
CaptntU.  Le  Hcrpeur,  secret.  Vomini  Efi/ciM. 

.^Km  Vmini  i57ij  St9  tÊia^fm$u,fifri^èr^S^fÊÙev^»tt4efuerHHtf>er 

ttevertnJum  in  chriflo  Fxtrem  &•  Domimm,  D»PttHm  deGotlidy«  Porifollfim 
Spi/ciMim  ,  cnm  dicia  littera  tejiimoniali,  . 

.  JHÙBt  cmfannineo  fm  P.  Cmimeo  mtqtrit  Sect^  m  0*bMi«,  ^  Ctntnic.JànSh' 

rum  Virgmam  l'  il-m..  fJai:/»  Jtl'iram  Jilecîionem.  De  K^'if^Hiis  fanE}.irum  undc- 
ciiH  milUum  Vtrgimtm  qiKU  marna  frtcum  inftaatid  obumti ,  Jufer  cmfus  tranjmim  M' 
ItBMti ,  rouans  devttimiem  vmram  »  ^nawmt  Md^iiemcuH<jMe  vtfirum  ieferti  cvmi^ 
rit,  hit  débits  mjirà  ratione  habeantMr  j  ac  ut  eat  de  noflnt  Collegiù  fanélamm  yirfim 
mtun  non  ejft  duhitttisy  Sigillé  domina  me*  Abbatiffitvolm  affirmare.  avec  un  Sceau. 

7«».  Une  Châflc  marquée  d'une  Croix  de  Lorraine  en  relief,  dans  laquelle 
iffÊL  trouvé  un  proccs  verbal,  faifant  mention  de  toutes  les  Reliques  ci-de« 
vant  énoncées ,  du  corps  de  St  Lucairt ,  d'autres  Bjcliques dé plufieim 
Saints  exprimées  dans  le  mcme  procès  verbal,  ainH  : 

^nno  Domni  1 571,  Domtmci  decimo  Jmu,  lejio  SanÛiffimm  Vfb^atis ,  .Altàr* 
^rdentinm  de  novo  etcvatum ,  fuit  confecratnm  fer  Dominum  Petntm  Gondium  F.pîfco- 
f»m  Parijienfem  t  O' ferià Jixté  anie  t  foft  Vejferasy  retondtdit  RtUqmat  Saniîorum 
€^m0y  Dâmiam,  PaiM,  Dimtjjiiy  Leoiegarii ,  Crijfim  Crtfcentis ,  in  dmabeu 
C'pFt'^  irqftalihut  de  n->-'!  rrparatis  ,  Jîmïliter  Corpus  fanfli  Gmluhihi  m  [ni  Cap^j  -  in 
alin  jitxra  janûum  Gtndnlphnm  Reitquias  de  pluribûs  Sanéits  i  Rtliquitis  Janiit  ^$>^Uni 
ht  fui  Cofsi,  hrCtpsi  fimEH  Germam  fars  ejm  v^lù  amUmri  ttfiificaikmsi  e$r- 
pus  fancii  Lucani  in  fu*  Capsd  y  RelifUtS  falHi  SnnnÙ  m  fii  Ctfti  |  ém  G^MI 
tx  reli^ùù  ab  Urbc  Colonia  Mlaàs. 

Derrière  f  Atitd  des  Atéens  il  jr  avoit  un  petit  tableau  de  enivre  en  quar- 
lé  oblong  ,  d'environ  un  pied  de  haut ,  fcellé  en  plomb  avec  des  attaches 
de  fer,  &  encadré  dans  une  pierre  de  taille,  à  la  hauteur  d'environ  cinq 
pieds,  fur  lequel  étoit  en  relief  un  Crucifix  »  accompagné  des  figures  de  la 
Ste  Vietste   de  St  Jeu  l*£mgdifte«  que  te  Diacic  allpic  cnoenfer  tout 
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♦        les  jours  à  l'Offertoire  de  la  Grandc-Melîe. 

A£és  ptodu^és.  ce  Crucitix  ctoit  une  %urc  de  Pierre  en  bu-relief  «  le* 
prefentant  FièrcedéFaycl  à  genoiur  *  le  vilâge  tourné  venle  CracUix  avec 
cette  Infcriprioii  au  bas  : 

,  Maiflrt  Pierre  de  Fajtl  CjumoittcJi  Paris  a  donne' Jeux  ctm  livres  fowr  ajdtr  4  ^tin. 
ces  ht/îoires ,  0*  four  Ut  imtvellet  vohrmts  <im  font  fm  U  Omt  dr  cemu, 

Enfuite  en  tournant  du  c6té  du  Rcvcftîaire  otoit  une  figure  de  pierre èft 
bas-relicfj  reprefentant  la  fainte  Vierge  portant  le  petit  Jbsus  qui  tenoit 
çn  fa  niain  une  colombe ,  Sx.  devant  elle  étoït  en  relief  à  genoux  la  figura 
de  Guilbuinc  de  Meleun  Archevêque  dé  Sens  &  auparavant  Chanoine  de 
rEgliib  de  Pari'; ,  précédé  de  fon  Porrecroix  auffi  i  genoux  ,  aïanr  une  foii- 
tanc  rouge  ,  «Se  par  dellus  >  un  llirplis  long  à  manches  fermcesi  tous  IcfqueU 
bas^reliefs  croient  fur  une  l'eule  pierre  de  taille  d'environ  quatre  pieds  de 
haut  fur  trois  de  large  ,  placée  dan-;  nruvre  à  environ  quatre  pieds  de  terre 
fous  la  repretcntarion  du  martyre  de  laint  Etienneiqui  ctoit  en  perlbnnages 
de  pierre  ifoUs)  0c  (bus  lec  bas>relieft  fur  la  pierre  étoic  gravée  cette  inC^ 
cription  :  • 
.  Noble  homme  Cuiilaitmt  de  Meleun  ^rchewqiu  de  Sens ,  a  fait  faire  cette  hiftoirt 
emrt  ces  dtmx  pibm,  e»  thwmasr  de  J>im  <^  Je  mnfei^neur  faint  Ejiimie, 

Et  au  coin  d'cnbas  de  cette  pierre*  croit  un  grand  cculîon  d'us:yr ,  *  la. 
croix  d'arffnt  camonme  de  tjuatre  cioJJiUoas  dor  adojfés  ,  eji  de  Ans  >  ecarttUt  dt 
Mdam  smeitn ,  t^mi  efl  de ^iteutet  à  9-  ^rKjms  d*or ,  ] .  ) .  j .  éu  chefcoufm  de  faUt  ttslm 
croix  d^ argent  latin: ,  hriKhJtn  fur  le  tout.  Cette  pierre  croir  fermée  par  defiùf 
de  deux  battans  de  porte  de  fer  à  petits  quarrcs ,  fermant  à  clef. 
T  II  y  avoit  autour  dwCiiceur  les  hiftoîres  de  l'Evangile  &  des  Acles  des 
Apôtres  en  ftatues  de  pierre  ifolées  avec  des  Infcriptions  gravées  au  bas  t 
de  an  deHbus  ctoient  en  petits  has-relie£s  les  iliftoires  delaGenefej  avec 
pareilles  Inlcnpiioni  gravcc^  au  bas. 

I<e Mardi  j.  Mai  1699.  devant  le  bas  des  dcgrc's  du  grand  Autel,  on  leVa 
une  petire  tombe  de  cuivre  où  ctoient  gravées  les  Armes  de  Frp.nce  &  de 
Savoie  >  avec  un  cœur  couronne  qni  reprefeatoit  celui  de  Louilc  de  Sa- 
voie »  Fille  de  Philbert  Comte  deBrelfe  de  depuis  Duc  de  Savoie .  4c  fen- 
me  de  Charles  Comte  d'Angoulême,  mcrc  du  Roi  Pran^S  I«  la^Oidle 
dcccda  le  xz  Septembre  i  jii.  On  y  lifoit  cette  Epitaphe: 

Car  matmorum  opifex  ,  TrMcùm  (jux  ^  Vifcerd  Mtffm 
Pariaverta  ^'^  fifft'i  ffiritus  ,  i»  JÎÈ^rii. 

.  Sous  cette  tombe  de  cuivre  ctoit  un  coffret  de  plonA  de  detni  pied  efl 
quarré ,  qui  enfermoit  le  cœur  de  cette  Ptinceflc. 

Au  bas  des  degrés  du  grand  Autel  au  milieu  >  fous  une  pierre  quarrce 
de  marbre  noir  font  dans  un  barillet  de  bois  les  Ennailles  de  Loois  XIIL 
dit  le  Juste  ,  tivec  cette  Infcription. 

Vifctra  Lndwici  XIII  j  Régis  ChriJîianiJJîmi  pofnit  IssJovicus  de  Bernage  Itegù 
lleemolynarius     Ecctefis  Par^ienfis  Canoniciss .  anno  Domhli  X643.  14.  JUti/. 

Derrière  l'Autel ,  fous  la  Châfle  deSt  Marcel ,  on  trouva  un  tombeau  de 
plitre  *  place  autrement  que  les  autres ,  la  rcte  tournée  du  côté  droit  »  àL 
piedi  du  côté  gaudie.  Il  n'étoit  couvert  que  d'une  pierre  de  taille  :  3c  11  n'y 
avoir  dedans  que  la  rcte,  quelques  oflcmcnj ,  des  morceaux  de  pantoufles 
de  cuit ,  &  de  petits  pou  de  terre  rouge  dans  Iclquels  il  y  avoit  des  char* 
bons  &  de  l'encens. 

Ce  tombeau  eft  de  Thilippcs ,  fils  de  Louis  VI.  dit  le  Gros ,  Roî  de 
i-rance,  qui  de  Chanoine  &  Archidiacre  de  Paris  fut  élu  Evcque  en  xi  jp- 
donc  il  oeda  le  droit  à  Pierre  Lombard  *  dit  vulgairement  le  Maitndtt  Snh 
mets ,  qui  avoit  été  fon  Pteceptcur. 

, .  Sur  la  pierre  qui  couvroit  ce  Tombeau  étoient  écâcs  ces  mot»j 
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Pî)c  jacet  philippin ,  fi'.ius  LtJovIcI  Craffi,  Meff$  AmMOTimm  >  «^kAmMum» 
c/r/ïx  Parijiemfis  ,  tpU  ohiit  annoji6J, 

"Le  Mercredi  fîxî^me  Mai  xtf99>  on  découvrit  lé  rombean  d'un  EVê^ilé 

proche  rAurel  Ju  côté  de  l'Evani^ile.  II  étoit  d'environ  un  pied  plus  grasut 
ijue  les  autres  tombeaux*  Se  couvert  d'une  triple  tombe  >  favoir .  de  deux 
grandes;  de  pierres  maçonnées  j  le  d*uite  moindre  de  cuivre,  d'un  pouce  & 
detni  d'épaifleur,  dont  toutes  les  lettres  de  rinfcription  étoient  effacéef. 
Il  y  avoit  quelques  morceaux  de  bois  de  cèdre  qui  avoient  fervi  i!e  hicrre , 
une  bague  d'or  dont  le  chaton  étoit  d'un  faux  rubis  de  fimple  cni  tai  luugo 
convexe,  environné  de  faufTes  pierreries  rcprefentant  des  rubis  &  des  tojs 
quoiCcs  akcrnarivemenr,  enchafTccs  dnr?  de  petits  chatons  d'or,  &  plulieurs 
morceaux  d  ctofc  à  ilcmi  pourris ,  qui  ^MioiiVoicnt  avoir  été  des  ortVois  dû 
chafuble  broches  d'or. 

Le  même  jour  llxa-nic  Mai  1699,  Vin  ouvrit  un  tombeau  de  marbre  noit 
de  huit  pieds  de  long  lut  quatre  de  large ,  où  croit  inhume  Pierre  dX)r-' 
gemontEvéqae  de  Paris.  Ce  tombeau  écoit  élevé  d'environ  trois  pieds; 
&  fituc  cnrrc  deux  des  gros  piliers  du  choeur  du  côté  de  l'Evangile  ;  deffuss 
croit  couchée  fa  ftatue  de  nutbre  blanc  couverte  d'une  grille  de  fer  à  pe< 
tits  quartés,  &  autour  du  bord  fuperieor  du  tpmbeaa  etoicnt  gravés  cet 
mots. 

HÏC  jacet  reverendiàs  in  Chrijlo  Pattr  Dominus  Pctvus  dt  OrdeÙHùHU  ,  Parifiis  orim^, 
dm  i  m  utrocjtte  Jure  licentianuy  olim  Morinenfts  ,  po/hmJtm  vtri  Fmftenfu  Epifié*^ 
•fÊUl  ipi  obiie  anno  J409 ,  l6  Ht  menjh  futii» 

Sous  cette  pierre  de  marbre  on  trouva  un  cercueil  de  pierre  en  façort 
•d'auge  ,  ou  il  n'y  avoit  ni  olTemens  ni  habits,  le  tout  étant  pourri  &  réduit 
en  cendres  hors  une  bague  d'or  dont  le  chaton  eft  d'un  doublet  vert  faiçoii 
d'cmeraude. 

Le  même  jour  lixiémc  Mai  1699,  on  ouvrit  le  tombeau  de  Louis  de 
^France ,  Duc  de  Guîenne ,  Dauphin  de  Viennois*  fils  de  Charles  VI«  9c 
d'Ifabeau  de  Bavière,  âgé  de  19  ansi  qui  mourut  le  Mercredi  18  Dé- 
cembre 14-1$,  &  fut  inhume  le  Lundi  z),  du  côté  de  l'Epitre  au  pied  des 
lièges  où  Te  mettoîent  autrefois  le  Prêtre  ,1e  Diacre  ic  le  Soudiacce  durant 
la  celcbration  de  la  fainte  Merfe. 

Dans  ce  tombeau  qui  étoit  à  fleur  de  terre ,  on  trouva  un  cercueil  dç 
plomb  qui  étoit  enfermé  d'un  autre  de  bois ,  dans  lequel  ne  fe  font  troi^ 
vccs  que  des  cendres. 

'    L'enterrement  de  ce  Prince  eft  marqué  dans  un  Arrêt  delà  Cour  dti 
2}  Décembre  de  la  même  année  1415. 
Le  Jeudi  fepticme  Mai  1699,  on  trouva  derrière  l'Autel  du  tiAcé  de  fE-« 

vangile  un  tombeau  (îx  pieds  en  terre,  fait  d'une  feule  pierre,  couvert 
dune  autre  pierre  concave,  dans  lequel  cioient  le&  cendres  d'Etienne  II, 
dit  Icmpier  ,  Evêque  de  Paris,  avec  fa  crofle  de  cuivre,  fil  bague  d'or, 
le  charon  d'un  doublet  blanc  de  nulle  valeur,  quelques  morceaux  d'étoffe« 
&  une  plaque  de  cuivre  rompue  en  deux ,  où  le  lifent  ces  mots.- 
'  U!ic  jacet  Sti^Mmu  J»  Autdums^  tpmndâm  fsi^in^  S^Jctfus  t  <pù  dtttjit  ZV*' 
minici  anù  Sathitâum  htt*  Mm*  Vhffnh  mm  1279.  Amm»  tjm  rtfÊkfiat  im 
face. 

Le  Vendredi  huitième  Mai  X6^»,  on  découvrit  le  combemù  d'un  Evêque 

qui  ctoit  environ  quatre  à  cinq  pieds  en  terre  ,  dans  une  pierre  fort  étroite 
du  côté  des  pieds ,  avec  une  crolTe  de  cuivre  &:  une  bague  d'oi ,  le  chatoi» 
d'un  doublet  bleu  façon  de  mrquoifê ,  6c  une  partie  des  ollbmens  en  pou- 
dre. Il  étoit  au  coin  pofterieur  de  l'Autel  du  côte  de  l'Epîtrc.  On  ne  fait 
de  qui  il  eft ,  p»cce  qu'il  n'y  ayoic  point  d'infcription  dedans  ni  delTus  I4 
tombe. 

Le  Samedi  neuvième  Mai  Z699,  on  découvrit  le  tombeau  de  Denys  du 
Moulin.  Hvcque.de  Pads,  qui  ctoit  àfleucde  terre  du  côté  de  l'Epître^ 
Tomel.  BBb 
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cbns  lequel  étoit  le  haut  de  fa  ccoife  de  cuivre  «  &  un  très-gros  anneau  paf* 
font  d'or  3  le  dnton  d'un  douUet  blanc  de  Ample  oiftal  de  nnlle  Taleors 
de  plus  une  bille  de  chappe  couverte  d'un  doublet  de  criftal  en  forme  de 
diamant  entoMré  de  peti^  perles ,  quelques  oflemeos  «  des  cendres  &  des 
pièces  d'étotfe.  Il  éiiotc  oonreit  d'une  gnnde  lame  de  enivre  aatour  de  la- 
quelle pai><defiu  ^cwenc  granrés  ces  mots  : 

jacet  rtc*lend*  memtrU  Domiiuu  Diwyrfim  Je  MplmMn^ ,  Jmm  tieceffic  Pu- 
trUrch*  ^ntiochemts  ,  Efifiof»$  Farifitnfis  ,  tP'  fnmtts  ^rchteftfcopus  Tolojattus ,  de 
im  JlrfdMf/f  orimuhs  ,  Rtgis  Canli fy»imi  ConjUimrim  famefi{ftm»s ,  vir  md^  co*. 
flUi  ,  atque  priidtnthfirr.fl': ,  trûh'tTstii  rximitt ,  l'npt*  difertisfimtn }  ejni  pfnrtr  feç/'t 
jundatumes  htc  ,  loioj*  ,  at  Meidu ,  obitt  Pdrijus  dic  Ventru  dKima-(pttma  Sef- 
malnir  anno  Domini  1447.  Amnu  ejut  ptfùtfiat  in  face.  Amen. 

Le  même  jour  ncuvicmc  Mai  1699,  on  démolit  l'Autel  de  la  Sainte  Tri- 
nité t  vulgairement  dic  l'^tieel  des  ^rdets,  quictoit  derrière  le  grand  Autel 
entielev  deux  gros  piliers  du  fonds  >  axt  deffiis  duquel  était  nne  figore  de 
la  fainte  Vierge  de  pierre  d'albltre  ,  parfnirement  bien  travaillée.  Cet  Au- 
tel ctoit  élevé  de  telle  forte  qu'on  k  voyoic  des  ftailes  du  Choeux  par 
deflîis  le  grand  Autel  i  deffixis  étok  le  tieu  dit  U  CMOttin,  fennant  à  clef 
d'une  porte  de  petits  baluftres  à  jour  à  deux  battans,  dans  les  armoires  du- 
quel on  ferioit  tout  le  miniftere  de  la  grand-Mefle ,  &  au  fonds  duquel 
dans  le  miMeu  ^loit  un  petttTabenwcle  doublé  en  dedans  de  brocard  d'or  & 
cfargenC  à  fondrouge,  où  on  mettoii  le  S  jint-Sacrcmentj  qu'on  y  portoiten 
cérémonie  par  le  côte  de  l'Evangile  ,lci deux  Thutiferairps  l'ejiccnfti^^  coii- 
tinuellement  maichant  à  reculons  le  foir  des  deux  premiers  jouis  lonqu  il 
y  avoir  des  Prières  de  quarante  heures  pour  quelque  neceffîté  publique* 
&  que  l'on  rapportoit  le  matin  des  deux  Hemiers  jours  avec  lamêmecere- 
monic  par  le  côte  de  l'Epitre.  On  momou  à  cet  Autel  par  deux  rampes  à 
iMluftres  de  cuivre ,  nne  de  chaque  cbtL 

Sous  la  grande  pierre  rupcrieurc  du  même  Autel ,  on  découvrit  un  petit 
ièpulcre  de  plomb  d'environ  un  demi  pied  de  long  fur  trois  pouces  de  large 
avec  San  oouvercle ,  dans  lequel  il  y  avoir  des  Reliques  enveloppées  dans 
du  taffetas  rouge  cramoiH  }  &  fur  ce  petit  fepulcrc  de  plomb  étoit  place  un 
vafe  de  verre  de  compofition  en  forme  de  ciboire  avec  l'on  couvercle  «  dans 
lequel  étoienr  beaucoup  de  Reliques  >  un  morceau  de  procés^vecbal  écrie 
fur  du  velin  à  demi  pourri ,  où  l'on  piulèulement  lire  le  nom  de  Haxtm, 
Secrétaire  de  l  Evcque  de  Paris. 

Le  Lundi  onzième  Mai  1699*  on  trouva  à  cinq  pieds  en  terre  un  tombeau 
de  pierre  ,  qui  étoit  d'AyniericdeMagnac ,  Cardinal  &  Evêquede  Paris  «  à 
côté  de  celui  de  Pierre  d'Orgemonr ,  dans  lequel  ctoit  Ton  corpsembaumc 
&  enveloppe  d  un  luaire  dont  il  ctoit  couverte  ce  qui  tomba  en  pouflîere 
dès4|u'on  conunenqa  à  le  toucher.  Sur  le  même  tombeau  ^toir  enduflïe 
une  grande  plaque  de  cuivre  ,  fur  laquelle  croien--  j^rai-c-;  ces  mots: 

Hk  jacet  i»  Chrtfla  fattr  rtverendtsjimm  dominus  ^jmcruus  de  MAffùaco,  natione 
Lmtmtti^  m  ViÛâ fimSi^mùm,  ttCltMibm  furtmihu 9  mrmfimefuru  PreftUvr, 
^ndam  Rt^m  jMmtis  0*  Canli  ^ninti  ConjUiarimi ,  0*  Ma^iftcr  J{((jn<Jïar»m  Hop 
.féùi.  Primo  fiùt  Decamu  MccUJt*  farffienjis  mmmttm,  deinde  ad  fontiJicaUm  àjjumf- 
tn$  tjl  digiitstm:  tMiemft^hu  fiùt  tituU  fim^  Eufebii  fan&m  Xmmanm  Ecel^ 
Presbyter  Cardhtdlis.  Et  autour  il  y  avoit  :  obii:  auccm  annc  1  ;  S4  Aitntone  10. 
die  Martii }  cMjus  corpus  integrnm  Fofi^  a^mamm  Jùbhac  mmb»  reyiUJcit,  Jmata 
t'jHs  re<fHiefcat  in  pace.  ^men. 

Sa  (latue  ctoit  élevée  fiumi  piller  dans  le  Chflent  pcis  la  porte  du  càté 

de  l'Evangile. 

A  côte  du  tombeau  de  Pierre  d'Orgemont  ctoit  élevée  fur  une  grande 
colomne  de  pierre,  adoflce  à  l'un  des  gros  piliers  du  Chœur,  la  Statue  de 
Philippe  Auguilc  fils  de  Louis  VII.  dit  le  Jeune  ,  &  grand-pere  de  S.Louis. 

Tous  les  oUcmens  énoncés  au  prefent  proccs-veibal  »  après  avoir  été 
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portés  ticccmment  en  dcpôt  dans  la  CluipcUe  Je  St  Léonard,  ont  été  mii 
enfemble  le  fix  Juin  1699,  dans  un  tombeau  de  pierre  de  raille  couvert  de 
même  ,  fuit  expies  ,  de  cinq  pieds  de  Ion  i;  lut:  deux  de  large  ,  &  de  dix-huit 
pouces  de  protondcurjplacé  lous  terre  dans  leSanduairc  près  le  grand  Au-* 
-tel  du  c6të  de  l'BpItce*  vert  l'endioit  o&  le  Célébrant  dit  te  Bt  frtfiKiiis  à  bi 
Mcfle  avant  le  LavJ)». 

ESt  à  aoiçs  que  la  fondation  où  font  les  piliers  qui  portent  les  arcades  Se 
le  mur  au  iwanourdn  Chœur  de  l'Eglife  del^eère^Damei  •  dix-huit  pieds* 
de  profondeur  an  dcflbus  de  leurs  bafe'? ,  qui  font  enterrées  fix  pouces  plus 
bas  que  le  rcs  de  chaulTcedu  pavé  de  la  même  Eglifc ,  pofées  fur  la  glaifé 
ferme  (ans  pilotis  ni  plateformes;  confttuites  p&r  le  haut  audeCbns  du  rès 
de  chauffée  avec  trois  affifes  de  pierres  de  taille  dure  ,  dans  rout  le  pour- 
toui:  d'une  égale  hautenr  j  &  faifant  retraite  les  unes  iur  les  autres  j  pofées 
9c  taillées  proprement,  9c  lefuiplusau  deflbus ,  de  gros  moiltonflc mortier 
de  chaux  &  v  fable,  plus  dar  que  la  pierre. 

La  nouvelle  fondation  du  grand  Autel  a  pareille  profondetir  que  celle  dû 
pourtour  du  Chœur  ci-deflus  énoncée  ,  &  conrienr  toute  la  largeur  du 
Choeur  entre  les  anciennes  fondirions  fur  fix  roifes  de  longueur:  elte  eft 
conftruitc  avec  piorre  dure  des  cinq  j  fix  à  voie  que  l'on  appelle  communé- 
ment Liha^ts,  picquccs  &  polccs  par  aiVifcs  avec  mortier  de  chaux  &  dô 
fable  de  rivière  jufqu'au  rès  de  chaufice  de  i'Eglile  «  de  deux  aflifes  an deffiii 
de  pierre  de  raille-duie  d'Atcueil  *  couléesavec  paieil mortier  de  chaux  fle 
de  làble  de  rivière.  •  ■ 

Le  Lundi  fcpticme  Décembre  après  mîdî  1690,  entre- Nones  5c  Vêpres 7 
Monfëigneur  l'Archevêque  en  h^diics  pontificaux  ^  accompagné  de  Mefficurs 
du  Chapitre  te  du  Chèeur ,  fit  la  benediftion  de  la  première  pierre  dé  l'Au- 
tel ,  comme  il  eft  marqué  au  Rituel  pour  la  premiece  jpïetxe  d'une  £glife.; 
changeant  le  mot  à'EcdtJtam  en  celui  A'^ltare, 

Dans  un  creux  d'un  dcmi*pied  en  tous  fens  ;  taillé  en  quarré  dans  le  def- 
fus  de  la  plus  haute  pierre  du  fondement,  on  mit  d'abord  une  couche  4e 
charbon  broyé)  &  par  deifus^  une  lame  d'airain  quariéej  .où  font  giavé^ 
ces  mots:  '  *  - 

L  O  UTS   LE   G  R  A  N  D  , 
^  Fils  de  Louis  LS  Juste,  &  petu  tiU  d'Henii 

le  Giand , 

après  avoir  dompte  rHcri-fle  ,  .  ... 

rétabli  la  vraie  Keligion  cfa:is  luut  iuu  Royaume, 

■cmuné  gloticufcmcnt  pluficurs  grandes. gnwca  . 
'  par  terre  &  pat  mer  j 

voulant  accomplir  te  Veeu  du  Roi  Ton  peie» 

,  ■  '         &  y  ajouter  des  marques  de  f:!  picrc  , 

'  a  fait  faire  dans  l'Egliic  Catîicdralc  de  Paris  un 

•  ■     ■  ,    ■  Autd avec  fes  onicniens  d  une  iiiki;nificencc 

au  çlcifus  du  premier  projet ,  .  ^  . 

«Ta  dédié  au  Dieu  des  Armées  ,  maître  delà .      .  .    ,,  .  • 
Paix  &  de  la  Vlifloirc , 
Ibus  llnvocation  de  h  faune  Vierge ,  patrooe  & 

protcftncc  de  fcs  I:tats ,        .    ,  ' 
l'an  de  N.  S.  1 •  '-  "     *    .  ■ 

Par  deflus  cette  lame ,  on  remit  du  charbon  broyé,  &  fur  ce  charbon  on  mit 
quatre  Médailles ,  favoir  une  d'or  pelant  un  marc  un  gros ,  faite  par  Bc/jutrd, 
reprefentant  d'un  côté  le  Roi  Louis  XIII  en  bufte ,  avec  cette  Infcription 
autour  ,  Li-Dovicus  XITT.  Fr.  et  Nav.'Rex;  &  fur  le  revers  eft  rcpre- 
fcmc  une  Notre-Dame  de  Pitié  qui  tient  Notre>Seigneur  mort  fur  fes  ge- 
noux, ac  le  même  Louis  xni  à  genoux  qui  lui  pcefente  fa  Cmironne  de 
Ibn  Sceptre ,  avecccsmots au  bas«  ^^mm  vovit  Hl  DC.  XXXVIII.  &  cette 
Tome  I.  B  ii 
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Inlcriptionaiirour,  Se  et  Regnum  Ukosu»  b.  Mahi.f.  tutela coksickavit: 
une  aurre  Médaille  .\  ot  peiant  un  marc  juftc  ,  faire  par  Roufftl ,  rcprefea- 
tant  d'un  côte  le  Roi  Louis  XIV  en  bufte ,  avec  cette  lofcnption  autouc  * 
I.VDovtcus  Magnus  Rex  QuisTiAwtssiHus  j  &  furleievets  eft  lepcefenté 
l'Autel  comme  il  doit  ctre /accompagne  de  quatre  Colonnes  Corinthien- 
nes, tories  ac  cannelées  tout  autour  «  pol'écs  en  demi  cercle ,  lommées 
d'un  demi  baldaquin*  avec  ces  mots  au  baa  »  Kwm  mbuit  M^DC.  lïCIX. 
&  cette  Infcription  autour,  Votum  a  Pâtre  )iUNCt7PATt;it  solvit  ,  &  deux 
autres  Mcdailles  d'argent  de  la  même  grandeur ,  &  reprefeotant  lesmcmes 
chofes  que  les  deux  d*or ,  pelant  chacune ,  Gtvoir  celle  de  Louû  XIII.  dnq 
oiiceî  un  gros,  &  celle  de  Louis  XIV,  cinq  onces  juftc  :  fur  ces  quatre  Mé- 
dailles rangées  à  côté  l'une  de  l'autre,  les  deux  d'or  vers  rEvangilc  «  âc  les 
deux  d'argent  vers  l'Epître ,  on  remit  du  chattwn  bioyé  »     fut  ce  chaibooi 
on  mit  une  plaque  de  plomb  taillée  enquatté.  delà  grandeur  du  trou« 
qu'on  fit  entrer  un  peu  à  force  avec  un  maneau.  Puis  Monfeigneur  l'Ar-  " 
chcvcque  prit  du  mortier  avec  une  truelle  d'argent  dans  une  petite  auge 
d'ébeine ,  &  en  remplit  le  trou  par  deflus  ladite  plaque  de  plomb  >  cnfuite 
Icî  ouvricv^  ictrcrcnt  plufieurs  féaux  de  irwîrricr  .\  chaiir  &  ciment  dont  Hs 
iirciu  un  lir  tic  i  ctendue  de  la  première  pierre  s  (5c  ies  i^ieaumes  &  Oraifons 
étant  finies ,  on  fit  tomber  fur  le  ciment  la  première  pierre ,  qui  étoit  d'un 
pied  &  demi  d'épais,  &  de  fept  pieds  de  long  fur  trois  &  demi  de  large , 
i'ur  laquelle  Monreigneur  l'Archevêque  a(peria.de  l'eau  bemte  en  trois  en- 
droits, &  après  avoir  tourné  autonc  il  s'en  allaiaccompumé  deMeflleuts 
du  Chapitre  droit  au  Chœur  commencer  Vêpres  î  &  les  Ouvriers  achevè- 
rent d'all'eoir  &      cimenter  ladite  ptemiece  pierre.  Les  quatre  Pièaumes 
de  cette  cérémonie  qui  Ibnc ,  Qs"*        i  Ifiji  D^mhm  »  Mifimt  te  hrniU- 
mi-nta  ,  furent  cliantés  cn  plainchant  3c  leurs  Antiennes  en  contrepoint, 
pendant  quoi  on  Tonna  les  cinq  coups  de  Vêpres.  On  avoit  auparavant  « 
^infant  Nones.  boardonné  toiiceskt.dodies  des  Tours ,  pouriendceceiae 
bcnediâjônplus  Iblenndle. 

CE  prcfent  Procés-vcrbal  a  éré  drefTc  par  Nous  fouffignez  Chanoines 
&  FabriCiers  de  1  F.glife  de  Paris ,  ccrtifians  véritable  tout  ce  qui  y  eft 
contenu.  Fait  au  Trcfor  de  la  racmc  Fglife  le  vingt-troi(icmf  de  Juin  mil 
fix  cens  quatre-vingt-dix-neuf.  Signe  ,  N.  Petitpied  ,  Souciuntrc ,  Chaj 
noine  &  Fabiidcrdel'Eglife  de  Barisi  &  CL  QusTBLAiir,  Chanoine  Oc 
Fabticier. 

EXTRACTUM   E   REGISTRIS   CAPITUU  ECCLESLffi 
PariHenfis  de  éit  trigefimâ  Oélobiif  1699* 

m 

COmrrr.Ti  funt  rogati  Domini  Nkolaus  Petitpied  SMuntor ,  &  Claudiits 
Chastëlaui,  Cannùci  Parifitnjis ,  &  faiitictc  ejitfikm  MccltJU  Pr4tf<ifiti  , 
mt  mreHt  tyfh  méndm  dtfcriptiomm ,  tmm  tperi  faBam,  ommma  tHmmmtHttnm 
q»4e  reperta  fimt  tam  fub  <fuam  circa  majus  yiharc  chori  nufcr  dtmolhum  ;      Imc  ^ 
CafituU  ùi^tnfis.  Datum  i»  Cafnmi»  Ectle^  Farifiiii^  anna  ^  dit       ft^A,  Sic 
ftfftaami  &UUst«  JAmwm  Cafimli* 
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St  CH&ISTOPHR 

C'ET O  I T  ,  Tuivant  le  fentiment de  quelques  Auteurs ,  la  Cliapclle  du 
Palais  d'Archainbaud  ,  Maire  du  Palais,  qui  vivoit  en  l'an  6^8,  qui 
donna  à  l'Eglife  de  Notre-Dame  de  Paris  la  nuifon  de  la  Chapelle  de  St 
Chrillophe  /  avec  la  Seigneurie  du  Village  de  Creteil  .fur  Marne .  donc  l'E' 
glife  eft  Siufli  dédiée  au  même  St  Chriftophe.  Sur  quelques  oontefltaMions 
tre  rÇvcque  de  Paris  &  le  Chapitre ,  cette  EgUfe  dcmeon  en  propriété  à 
l'Evéque  »  jurqu'en  1097 ,  que  Guillaume  de  Momfoit  la  qirîtta  à  Ton  Chapi^ 
tre .  fiiivant  un  titre  infcrit  an  gkand  Paftoial  de  l'B^ife  de  Puis,  Liy.  XXni. 
Chart.  XXX  ,  &  au  petit  Paftoral ,  fol  8j,  pag.  2.  en  ces  terme. 

M  Au  nom  de  la  Ste  Individue  Trinité .  dcc.  Nous  Guillaume  «  par  la  mi'< 
a,  fericorde  de  Dieu  Eviqne  de  Paris ,  nous  rendons  aux  Chanoines  de  No* 
„  tre-Dame  de  Paris  ,  par  notre  autorité  Epifcopalc ,  libre  &  tranquille, 
M  l'E^iTequieft  dans  la  Cité  de  Paris ,  Se  qui  écoit  coniàcrée  à  Dieu  à  l'hon^ 
neur  deStChtiftoplie  Martyr .  &  nous  leur'cedonspour  toujours ,  tous  les 
droits  que  nous  y  avons.  Fait  à  Patis  dans  le  Ciiapitre  de  Notre-Dame* 
„  l'an  de  Jefus-Chrift  1007  ,  &  du  Règne  de  Philippe  ,  le  trente-huitième, 
&  le  premier  de  i'Epifcopat  de  Guillaume  de  Falijoa  ,  Guaiter  Vuiguin  , 
„  Archidiacre  ,  &  des  auttes. 

Mais  tout  ceci  eft  détruit,  en  ce  que  Favyn  homme  nullement  exaéte; 
gcand  cauleur ,  alTure  en  Ton  Hiftoire  de  Navarre ,  qu' Archambaud  ou  £r- 
«hinoalde  Duc  des  François ,  Malte  da  Palais  de  CkMris  II ,  Koi  de  Ftance» 
étoit  Comte  de  Paris  ,  &  qu'il  donna  au  Chapitre  de  Notre-Dame  de  Paris , 
Cceteil  aflis  lut  la  Marne ,  le  Marché-palu  litué  au  bout  du  Petit-pont  à  Fa*- 
ris ,  l'Eglife  de  St  Ciitiûophe  ptcs  de  Notre-Dame  i  mais  encore  fon  Hôtel , 
où  Icpuis  l'Hotel-Dicu  a  ctc  bari,  &  qu'enfin  Landegifllde  fon  fils  com« 
mença  le  Palais  au  bout  de  la  Cité ,  tant  pour  lui  «  que  pour  ceux  qui  lui 
fh<fcedéroRt  4  la  Comté. 

,  Du  Bieul  a  donne  dans  les  termes  de  Favyn ,  en  redlfant  tout  ce  que  l'an* 
tre  a  dit ,  mais  plus  fuccinâement,  &  aufli  fait-il  bien  moins  de  fautes. 

Brodeau ,  non  content  de  tapporter  tout  ce  que  Favyn  a  inventé  des  Com- 
tes de  Paris ,  Se  ce  que  du  Bteul  en  a  dit  après  lui ,  ajoute  encott  qne  l'E* 
glife  St  Chriftophe  leur  fervoit  de  Chapelle  ,  &  prétend  que  tout  ce  que  du 
Breul ,  favyn  Se  lui  en  rapportent ,  eft  trouve  dans  le  vingt-deuxicme  Aile 
du  petit  Paftoral  ;  Se  de  plus ,  par  d'antres  Chattes  tirées  dc-li ,  &  de  divers 
endroits,  ils  s'eîForccrcnt  d'établir  quelque»;  autres  Comtes  de  Paris.  Quoi- 
que j'eulle  iù  ce  titre  avant  que  devoir  leurs  ouvrages ,  fans  y  avoir  fait  au- 
cunes de  ces  remarques:  depuis  je  n'ai  pas  laiifé  de  les  relire  »  8c  les  copier; 
mats  fans  y  nen  ooumdect  qn«  j'y  cherchois  ,  Jk  de  c^^'ils  veulem  qui 
y  foit. 

Il  eft  eonftuit  qu' Arduonband .  ou  EccMnoidde ,  vffohr  dans  le  feptiéne 

lîcclc  ,  qu'il  c'toir  Duc  des  Fran*,ois,  &  Maire  du  Pabis  de  Cîovis  II. 

Mais  enfin  aucun  Hiftorien  du  tems ,  non  pas  même  aucun  û(ie  ni  vrai 
ni  faux ,  ne  le  tiaite  de  Comte  de  P»rls  :  auffî  l' Aôe  dou^éme  du  pedt  Pa- 
ftoral ne  lui  dqnne  pas  cette  qualité  ;  Se  comment  le  fcroit-il ,  puifqu'ilne 
parle  pas  fenkindit  de  lui  i  jomt  qu  il  eft  de  la  huitième  année  du  Règne 
de  Charles  le  Chauve ,  &  par  confequent  dans  le  neuvième  fiede ,  ou  845  , 
CHi  ,  car  on  fait  que  Louis  le  Debonnaite  ne  lui  donna  le  Bj<^auaic  de 
Trance  qu'en  8j8. 

D  ailleurs ,  touchant  Erchinoalde,  l'Eglife  de  St  Chriftophe  près  Notre' 
Dame»  ftlc  telle*  il  n'y  caa  pat  un  feiil  mot  II  pade  de  St  Chriftophe 


iià  HIST0I1L8  ET  AMTiqUITrS 

mais  bien  loin  d'ctrc  celui  de  la  Cite  ,  c'cft  celui  de  Cretctl  ;  &  il  ne  coudent 
4ïutre  chofe  /futon  que  Charles  le  Quuve  confirme  le  don  de  quelques  biens, 
qu'un  certain  Vicomte  de  là  Cour»  nommé  Grimaud ,  avoir  fait  à  Crcteil 
cm  faveur  de  l'Eglife  de  St  Chriftophc. 

A  pHnc  dirai-je  après  cela  que  Brodeau  prend  ce  Grimaucî-ici  pour  un  Vi- 
comte de  Paris,  quoique  la  Charte  n'en  dite  rien,  &  qu'on  ne  puiiTe  fa- 
voir  d'o&  il  éroit  Vicomte.  De  plus,  il  prerendque  ce  titre  cftde  900,  ce- 
pendajjit  cela  ne  fauroirctre,  puifqu'il  eft  datte  m  877.  Enfin,' pour  trancher 
en  un  mot ,  cette  Charte  eft  îiippolée  ,  ainli  qu  on  prend  de  l'indidion,  ce 
que  bien  d'autres  choies  feroient  oonnoître  ,  s'il  ooavoir  rien  qui  fur  i  * 
norrc  it-  'Ct:  &  quand  bien  même  elle  feroit  mention  d'ua  prétendu  Ar- 
chaïubaud  Comte  de  Paris ,  &  de  tout  le  refte  i  je  ne  voudcois  pas  faire  foa- 
dementià-deffus ,  bien*loin  de  m'en  fervk  pour  preuve^  Au  lefte ,  eetce  £- 
glifc  fut  eàgtt  en Paroifle  dis  l'an  i]90,  fut  rebâtie  en  149^,  &  finie  en 

Malingce  en  (es  Antiquités  de  Paris ,  dit  qu'il  y  avoir  ancKnnement  en 

cette  Eglife  deux  Cuics  qui  font  nommés  au  grand  Paftoral  de  l'Eglife  de 
Paris  Liv.  XXIII  m  Cap.  XXXIV  «  Robert  ôl  Etienne ,  &  au  petit  Faftoral , 
yê/.  196 .  pag.  2.  n  eft  é&t  qu'ils  avoienr  aufli  la  cliarge  du  fêcvioe  de  l'HoteU 
Dieu  de  Paris ,  qu'ils  devoienr  s  y  trouver  chacon  £1  fèmaine*  {KNU  affifier 
eu  fe^^'ice  divin  qui  fe  difoit  en  cette  Eglife. 

Noré.s  que  ladiÂion  de  Prêtre  fe  prend  au  Droit  Canon  pour  Cure  qui  n'cft 
primitif,  mais  feulement  Vicaire  perpétuel ,  ce  qui  fait  que  cette EgUIeap* 
partient  à  l'Eglife  de  Notre-Dame  de  Paris  f>Um  jurt ,  Se  qu'ils  y  nomment; 
&  en  font  Cures  primitifs.  Ils  y  vont  certains  jours  de  l'année  en  procclfipn 
laire  le  feivice  divin  »  comme  le  jour  de  la  Fête  de  St  Chriftophe ,  le  vingt* 
cinquième  Juillet ,  qui  eft  la  Fcte  titulaire  de  certc  Paroifle.  MeflTicurs  de 
Notre-Dame  y  font  Sution  aux  premières  Vêpres ,  &  les  Machicocs  y  t'ont 
VOfRce.  Il  7  a  Indulgence  pieniere,  expofitiondu  St  Saaement  avec  fer* 
mon.  I.c  Mercredi  des  Cendres  ils  y  vont  porter  les  Cendies«  tùï$y  nont* 
ment  un  Vicaire  perpétuel,  qui  defett cette ParoilTe. 

ScGEKMAIK  L£  V1£UX 

■ 

CE T T EEglife «toit une Chapclle^ledicc à  St  Jean-Batifte ,  bârie  par 
les  ibii»  de  St  Germain  (  Abbé  de  St  Symphorien  d'Autan ,  8c  depuis 

Evcquc  de  Paris ,  )  avec  quelques  maifbn:,  voiflnes ,  où  il  s'ctoit  retire  lorf- 
qu'il  vint  en  cette  Ville  4  avec  quatre  ou  cinq  de  les  Religieux  qu'il  avoit 
amenés  à  Paris  en  quittant  Ton  Abbayte  de  St  Symphorien  d'Aatun,  dont 
trois  furent  confecutivcincnt  Abbés  de  St  Germain  des  Prés.  Le  Roi  Chil- 
deben  I ,  qui  régnait  en  5ir ,  le  fit  fon  grand  Aumônier,  &  enfuite  Eyé- 
que  de  Paris ,  où  il  mourut  âgé  de  quatre-vingts  ans ,  le  vingt-huit  Mai  576, 
&  fut  enterre  en  la  Chiçdie  de  St  Stmptiorien ,  qu'il  avoit  fait  bâtir  au  bas 
de  l'Es^life  de  St  Vincent ,  prefentcment  nommée  St  Germain  des  Prés. 

En  886,  on  mit  en  dépôt  le  corps  de  St  Germain  de  Paris,  que  les  Re- 
ligieux de  St  Germafai  des  Prés  y  apportèrent  pour  être  en  plus  grande  fu- 
reté contre  les  Normans  qui  aflfiegcrent  cette  Ville ,  jufqq'à  ce  que  Eude 
Comte  de  Paris ,  &  depuis  Roi  de  France,  régnant  en  «88  ,  les  obligea  de 
Ce  retirer!  ce  que  Aintoinnous  rapporte  en  ces  mots  :  Tmc  .  ituptity  cirfm* 

htdtijjlnii  Grr-n.ni!  in  arciJUrium  e'jufJtm  Pontifris,  incivitJte pr.tJifîa  ,  ab  i^fis  Mo^ 

nachis  dtlatmmjutt.  Ce  corps  y  rcfta pendant  deiu  ans ,  &  fut  rapporte  à  1  Ab- 
bayie  de  St  Germain  des  Piéi  en  stt  «  dt  pour  marque  de  cette  hospinlité , 
les  Religieux  y  biflerent^un  os  du  btas  de  ce  Saiitf  <.  ce  qui  donna  occafioii 
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I  cette E^fede  changer  de  nom,  9c  de  fe  nomttier  8e  Gtfnutiii  Ae ïatia^ 

Cette  Cure  eft  de  la  nomination  de  rUniverfitc  de  Pixis ,  éh  Vttutiê 
Ii68 .  &  ce  par  l'échange  qui  fe  fit  entre  l'Abt>é  &  les  Religieux  de  St  Gem 
main  des  Pk<«,  &  de  Mdieun  de  irUni!rerfité,pttrons  A;  proprienùtes  d'UM 

Chapelle  de  St  Martin  des  Orges ,  tenant  au  jardin  de  l'Abbayie  de  St 
Cenmin  des  Prés  >  proche  le  Pré  aux  Cleccs ,  appartenant  à  l'Univecfité  \ 
le  tout  confirmé  pàr  le  Pape  Uifaain  V  «  le  l!eîtt  Scptembte  1 5  69. 

Cette  Chapelle  de  St  Martin  des  Orges  a  été  démolie  par  ordre  de  Char-; 
les  V ,  qui  mourut  en  X  jlo  •  pout  fortifiée  cette  Abbayie  contie  lesinful« 
tes  des  Anglois.    "  •  " 

En  i45>  >  le  Curé  &  les Matgoilliers  deStGermaîtt-le-viieiutiûiQirent  la 
portion  de  la  rue  aux  Fcvrcs,  qui  paffoit  anciennement  jufques  dans  le 
Matché-neufj  devant  cette  Eglife,  où  ils  bâtirent  le  grandi  le  petit  pox^ 
tail ,  de  4féù  ce  <itti  a  formé  le  cul  de  fac  dans  la  rue  de  la  Calendre. 

En  1560,  le  portail  &  le  clocher  furent  bâtis,  &  elle  fut  élargie  Se  a-» 
grandie  du  côte  du  Marché-neuf,  d'une  Chapelle  de  Notre  -  Dame ,  Se  d'un 
petit  Charnier ,  au  bout  duquel  eflrPAotd  de  la  CmnmttnlofL 

Outre  I:i  Cure  qui  eO  à  la  nomination  de  rUniverfité,  il  y  a  encore  une 
Chapelle  de  Ste  Catherine  fondée  de  cinj^uante  livres  de  lente  ,  aul&  i  la. 
nomination  de  l*Unîvetfité  de  Paris. 


.SAINTE  CENEVIE'VE  DES  ARDENS. 

CETTE  CgtifeëioitaiM  Chapelle,  dite  ponrlo»  le  Pfîeiué  de  Notiei 
Dame  la  pc'irc  T  e  Prieui de  Cette Cb^eUe  airokabcs-filinûUbn oà 

«û  à  preient  i  Hotel-Dieu. 
Cette  Cliapelle  ^toit  Ji'OratoIre  de  Ste  Geneviève ,  qui  moarat  en  5  iz  ; 

où  elle  avoir  accoutumé  de  faire  fes  prières,  i  ce  que  difent  les  credulef» 
Cette  Eglife  fut  rebâtie  «  &  nommée  Ste  Geneviève  des  Ardents .  à  i'occa- 
fion  j  &  en  aéHon  de  grâces  d'un  miracle  arrivé  en  1129  >  fous  le  règne  de 
2x>uis  le  Gros  par  rinterceflfion  de  Ste  Geneviève  pour  la  guerifon  d'une 
maladie  Epidcmique ,  dite  le  feu  ardent ,  qui  affic^^coir  les  Habitans  de 
Paris  ,  tins  que  les  Médecins  y  putl'ent  apporter  aucun  remède.  Il  mou-* 
rat  de  cette  maladie  plus  de  quatorze  mille  perfonnes  ,  quoique  Etien^ 
rc  ,  Evêque  de  Paris  eut  imploré  le  fecours  du  Ciel  par  des  jeûnes  & 
prières  publiques  qu'il  avoit  ordonnées.  L'on  fut  enfin  obligé  d'implotet 
l'alfiftance  de  Ste  Geneviève,  de  de  la  p<Htec  en  proceflion  en  PEgUfe  de 
Notre-Dame ,  dont  la  nef  croit  pleine  de  ces  malades ,  aulTi-bien  que  le  Par- 
vis. L'on  dit  que  d'abord  que  la  ClUtiTc  de  cette  Sainte  approcha  d'eux  j  ils 
furent  tous  guéris .  hors  trois  dont  Pincredinlitè  mottelle  ne  lèrvit  qu'à  re* 
hauflfcr  la  ;j;loire  de  cette  Sainte  dans  rcfprit  des  peuples.  Un  au  aptes ,-le 
Pape  «'étant  ictitc  ca  TcKUux,  ordonna  que  I  on  ceiebreioit  lamcmoiee  de 
Oî  miracle  tous  les  ans  en  cette  Eglife  le  vingt  -  fSjtSfme  de  Kovemt^é  « 
auquel  jour  ctoit  arrivé  ce  miiàdé  :  aihfi  il  eft  à  ccoSctf  ^  cette  Eglife  filc 
érigée  alors  en  Paroiflè. 

Cette  Eglife  dependoit  des  Chanoines  de  St  Pierre  Se  St  Paul ,  prefcnte- 
ment  de  Ste  Geneviève  du  Mont  :  mais  en  1202 ,  par  tranfadion  entre  Eudc 
Evcquc  de  Paris,  &  Jean  Abbc  de  Ste  Genevicv  il  ccdaàEude  cetteCu- 
re»  en  échange  Eude  lui  donna  le  village  de  Roiiiy  <5c  de  Vaudrelant,  fur 
Je  chemin  de  Senlis. 

Le  portail  de  cette  Eglife  fut  rebâti  en  1402  ,  aux  dcpcn'î  de  Nicolas  Fla- 
jncL ,  qui  eù.  reprefentc  à  genoux  à  côté  du  portail  de  cette  Eglife  ,  daiU( 
une  iiic6e. 

Il  y  a  deux  Chapelles  de  fondatioi  «  l'une  an  grand  Aatel>  de  l'atta»  iq^ 


HISTOIRE  ET  ANT  I  Q^U  î  T  F  S 
peUce  du  St  Efprît .  <iui  font  de  la  collation  de  T Archevêque  de  Paris  » 
€etfe  Cute  cft  de  la  nomination  de  l' Archevêque  de  Pans. 

6c  PIERRE  DES  ARSI& 


Mo  N  s  I E  U  R  de  Lannol  dit  qu'il  faut  dire  des  Aflis  j  parce  qu'eUft 
étoit  deftince  pour  plufieurs  faïuillcs  des  AffiricM .  Matchandi  &ir 
hh.  alors  en  cette  VUle.  qui  y  faifoient  célébrer  le  feivice  divin  félon  tenc 
mUu  tems  d'Eufebc.Evcquc  de  Paris,  qui  les  faWoit. 

Cette  Chapelle  étoit  anciennement  llnfirmenc ,  banc  proche  &  atenant 
k  t^^Lc  dc?anc^^^^^  AbbayiedeStMatcel  &  de  St  Eloi .  &  n'en  fitt 
feoatée  qu'après  l'an  1107 .  pour  en  faire  une  Paroine. 

Elle  fut  rebâtie  à  neuf.  &  dédiée  le  quatre  Mars  de  1  an  14^4  lous  les  or- 
dr<»«  de  Rochetaillée ,  Evêque  de  Paris.  ^  . 

■L'on  a  depuis,  l'an  lyo^rrebâtilepottaU.  oùronafetaunpctkpottique 
de  auatre  colonnes  Ioniques  ifolces,  »  i  *  » 

Il  V  a  en  cette  EgUfe  plufieurs  Chapelles .  dontTufte  notomeede  St  Jean 
rEvaUBRelifte .  une  fous  le  nom  de  Stc  Manc  .  &  de  Ste  Catherine .  &  une 
antre  du  Sr  Efprit ,  toutes  de  la  collation  de  Mr  l'Archevêque  de  Paris. 

Cette  Cure  ett  de  la  nominauon  de  Mt  l  Archevêque  de  Paris  ,  connne 
Priear  deStEloî. 

■      *        St  t»lERRE  AUX  BOEUF& 

CÈT  TE  Êglifc  faMbicpartie  &  dcpcndoit  de  l'ancienne  Abbaye  de  Se 
Martial ,  &  de'Stc  Valcre  .  &fut  crigccen  P^f/f^y^^l^ï^ 
Y  a  en  cette  Eglile  plafieuis  Chapelles .  dont  l'une  appcUcc  de  Notte-Damc  , 
ibndée  6t  dnq  livres  de  rente  .  quieft  de  la  colIac:on .  a.^.b.en  que^cette 
Cure  .  de  Mr  l'Archevêque  de  Pari. .  comme  Doyen  de  '  ^/"^"^ 

de  St  Eloi  :  elle  vaut  de  revenu  par  an  aeuf  cens  Uvres ,  &  cit  ntne«  «n  m 
me  de  St  Piette  aux  Boeufi ,  quatriet  de  la  Cité, 

Se  CROIX  DE  LA  CITE*. 

O  Y  E'  S  ce  que  Ml  de  Launoî  dit  à  l  occafion  de  cette  Eglife  .  dans 
la  Diflertarion  qui  fc  trouve  à  la  tête  de  ce  Livre.  Il  témoigne  un 
doute  fur  la  véritable  fond..uou ,  nous  n'avons  que  ce  que  Malingre  nous  ap- 
prend Iq^iand  il  dit  que  c'étoit  une  Chapelle  bltie  fur  le  tcrram  d  uncarj- 
deJne  A^ayie  ,  non.mce  Sr  Mani.l  dédiée  à^St  Hildebcrt,  Eveque  de 
Mcaux ,  édifi'ce  par  un  Prieur  Clauiu  .^  du  Prieuré  de  St  Elo.  vers  Fan  ma , 
lvcnd»iAitJrtU^é .  6à l'on  recevoir  des  malades  phrcnct.ques  pour  y 
toiT^fifonpar  l'intercelVion  de  St  Hildcbert  i  mais  dans  la  fuue , 

Sfcde  Se  Laurent .  à  caufe  de»  cris  &  c  ameurs  mfuportables  au  voitt- 
m|e  de  ^«^«^  Chapelle  .  qui  étoit  déjà  appellce   F.ghfe  de  Ste  C,  o,x. 
SchapeUc  de  St  HiWebert  commença  à  changer  de  nom  .  Se  onW 
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doitna  Celui  dfe  Stc  Croix,  &  fut  crigce  en  Paroiflb  en  1107.  fous  le  Ponti- 
ficat de  Pr  ichal  II.  Dès  1428  ,  il  fe  trouvoit  une  tombe  à  côté  du  grand 
Autel ,  ou  li  étoit  écrit  que  Nicolas  Dupont ,  &  Jaqueline  fa  femme  étoient 
Pacoiffieitt  de  cette  E|^fe  i  âc  qu'ils  y  fatem  entenés  le  dix-fept  Jaillét 

de  cette  année. 

£n  le  deux  Mars  les  Marguilliers  achctcrcnt  une  maifon  de  Hinucs 
GuiUenieam  >  Marchand  de  vîn,  &  fur  cette  mazurc  .  ils  firent  bâtir  le 
Choeur ,  &  quelque  rems  après  une  partie  de  la  nef ,  &  les  Chapelle;  qui  fu- 
ient dédiées  le  premier  Dimanche  du  mois  de  Septembre  i  jii ,  conmie  on 
le  voit  en  un  tid>leaa ,  &  côté  gauche  dn  Maître  Autel.  * 

Vm  lill  le  frtmttf  DitnanclH  du  mon  de  Septembre ,  Révérend ^tre  e» 
Pff»  Mt  tEvcque  df  Marferienne ,  f>ar  vertH  du  pouvoir  k  htt  datme  far  Iti 
Vicaires  de  Révérend fere  en  Dieu  Mr  l'Er^rjuc  Je  Pr.ris ,  de'Jii:  cette  Eglife  i 
r»  la^uUeil  CM^crtf  mû  ,/At$eU  *  c^ejl  k  Javoir  *  le  ^rand  Autel  en  rhonneur 
&  revmnet  JtttaSU  fraâmft  Croix,  en  U^udk  Notre  Sei»neur  ^efus-chrifi 
frnt  crucifié  pour  notrt  rédemption  ,  de  Notre-Dame  de  Pitié ,      de  Si  Hildt' 
hert  :  celui  devers  la  rue ,  que  Van  appelle  la  vielle  Draperie  en  l  homieur  de  ^ 
Jean  -  Baptifle  -,  St  faytes  le  Majeur  i  tf*  St  Nicolas,      celm  de  Vautre  cote 
en  rhonneur  de  Notre-Dame  t  Ste.Amte ,  ^  Si  Sckillien  Prejèns  ace  Alait/e 
*      Picrrr  JRftnr ,  P'-rrre  Vicaire  de  ceans ,  Jean  Landri  ,  Marguillier ,  Maître 
JitniH  barbeau ,  Avocat  en  la  Cour  de  Parlement ,  Jaques  Marne ,  Marchand» 
Bourgeois  de  Pms ,  Maître  Jean  Cuyon,Jean  Cajieiier  ,  (ST  Bertrand  Ôutr- 
tier,  Proan-enr  en  LiJicc  Cour ,  M.utrr  f.nvrent  Valin ,  Macé  H-trat ,  Guil- 
lamne  Ktcher,      i-'harles  Landn  ,  tous  l'urnjiens  de  ceans  ,  O"*  plujieurs  m- 
tMes  ffrfinm ,  tant  de  t'B^fi  ,ftedela  fiadm^,figM  Jtem  de  Barg§àt^ 

Enfin  cette  EgUfe  fut  parachevée  en  1529  conune  on  la  voit  prefente> 
ment.  Toutes  ces  Chapelles  font  de  la  nomination  de  rAtchev£<iue  de 
.  Pans ,  àuûî-bieii  que  cette  Cure  ,  comme  Prieur  de  St  Eioi. 

8t  LAND  RL 

ON  dit  que  StLanJrî  vîngt-huicîcme  Evcquc  de  Patis.qui  fonfcrivic 
an  Privilège  de  l'exemption  de  l'Abbayie  de  St  Denys  en  France, 
les  années  654»  <5<  *  ^$9 ,  8c  mourut  le  dix  Juin  660  fous  le  règne  de  Chil- 
dcric  II ,  &  fut  inhumé  dans  rF.ii;Iirc  de  St  Germain  rAuxcrrois ,  frcqncu^ 
toit  «  &  faifoit  fcs  prières  très-fouvent  dans  une  petite  Chapelle  «  qui  cftà 
pre(ènt  batifée,  de  dedtéè  de  fon  nom,  près  I  tglifc  de  Notre-Dame  de 
la  Cite  ,  où  il  faifoit  fa  demeure  à  côte.  i"t  comme  aulïl  près  de  là  il  y  avoir 
un  poitappellé  de  fon  nom  le  Port  Sc^andri  j  où  l'an  15S2  ^  Mrs  les  Doyen 
&  Chanoines  de  l'Eglife  de  Paris  *  firent  rebârir  le  mur ,  qui  flanque  &  fer-' 
me  cet  ancien  port  ceoniie  il  pian^t  pal  cet  écrit*  qui  eftgcaré  dans  U  pierre 
decemur. 

^nr»  Domini  X  5  S  2 ,  or  if^iU  Parifienjîs  unJique  injuriât  ormitiur»  MwA/tot  Ck' 

l'iiulum  inft^nif  Fcrlffr-e  hunc  quotjut  in  fua  fufluiit ,  P.  Sc»uier  DeCOMt  ttfychidM* 
cano  Mtjnuia ,  Camerarto  P.  dt  U  Bejjee ,  Canomcis pracuroatibus. 

Ce  quartier  étoit  pour  loYs  une  des  principales  demeures  des  Evcques  de! 
Fat  i&  avant  le  bâtiment  de  la  grande  Églife ,  où  l'on  tranlporra  depuis  leutt 
logemens  de  Tantte  câté  de  l'figlife  Notre-Dame ,  y  joignant  icelle. 

AinU  il  parokjpar  «e  témoigoage  qu'elle  eft  txès  ancienne. 

TomeU  CCq 
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il  n'eft  pas  aiCé  de  marquer  précifcment  le  tems  de  la  mort  de  St  Landri  î 
il  vivoit  encore  en  65  5  >  mais  on  doute  qu'il  ait  vécu  long-tcms  après.  Quel- 
ques-uns le  font  mort  en  657  j  &  d'autres  en  660.  Il  fut  emaé  Atyt 
de  St  Germain  rAuxerroi"; ,  où  fon  corps  demeura  jufqu'cn  1171 ,  que  Mau- 
rice de  Sulii ,  Evcqui:  de  Fans ,  le  fit  lever  du  lombeau  ,  pour  le  mettre 
dans  une  ChâlTe  de  bois  doré  :  HMisfan  Z408  le  dix-feptSepttmbce  fmre 
id'Orgemont ,  Evêque  de  Paris ,  voyant  que  cette  Châflè  de  bois  ctoit  ufce 
en  fit  faire  une  d'argent ,  ou  il  ceout       faioces  leUques.  Il  en  détacha 
deux  olIbnneRS ,  l'un  du  daiff ,  raittve  du  eol ,  qui  fbnant  portés  en  grande 
folemnité  dans  l'Eglife  de  St  Landri ,  &  les  donna  au  fieur  Jean  Fleuri ,  Se- 
crétaire du  Roi ,  &  Jean  le  Bugle ,  Procureur  Gênerai ,  comme  MarguiU 
lien  de  cette  Paroiffi^  Bn  la  même  ann^  1401  xm  fit  âorer  la  ChâÛe  de  ce 
Saint  fur  une  colonne  ,  derrière  le  grand  Aatcl  de  St  Germain  1* Afl^Hnroiit," 
OÙ  elle  eft  encore  honorée  Uçs  fidèles. 
Cette  Cure  eft  de  la  nomination  du  Chapitre  de  St  Germain  l'Auxerrois.  ' 

.  L'EGLISE  DE  bt  ESTIENNE  DU  MONT. 

» 

EN  l'an  500  le  Roi  Clovis  I  fonda  au  Mont  Ut  Pam  en  l'honneur  des 
Apôtres  St  Pierre  &  St  Paul ,  une  EgUfc  Collégiale  ûc  Séculière  .  qui 
tut  depuis  fppellée  de  Ste  Geneviève  «  à  caufe  qu'elle  avoir  été  cooâniite 
à  fon  inftance ,  flc  tendue  depofiiaire  de  fon  coips. 

En  l'an  114'  le  Pape  Eugène  III  crant  venu  en  Fiance^  comme  un  jonc 
il  voulut  célébrer  laMeffe  en  cette  Egliie ,  en  prefence  du  Roi  Lonis  VII, 
furnommé  le  Jeune ,  l'Hiftoire  porte  que  ,  ena  efi  cmtentio  tnter  i^jius  c«- 
nmicorum  Ecclcfi*  mhuftros  ,  adto  ut  ad  fmgiM  m  fncejferit ,  ^  um  filmm  Jfm^ât 
miniftri  ftd  etiam  ipfi  jttx  LmlmtÊu ,  {M*  Ulêt  vm^tfw*  «sAwr,  k  Càmmçtnm /t- 
mulis  vtrberatm  jit. 

De  quoi  le  Pape  4c  le  Roi  indignés  «  douMtent  eomniiaion  à  Suger  ; 

Abbé  de  St  Denj's,  pour  changer  l'état  Séculier  de  ladite  Eglifc,  en  Re* 
gulier  de  l'Ordre  de  St  Auguftin}  cequi  fut  exécuté ,  &  y  furent  mis  douze 
Rc%ieux  du  Monaftere  de  St  Viftor .  dont  l'ut  nootuné  Odo ,  fiic  le  pre- 
mier Abbé  >  qui  eut  pour  fncceflbur  Aabert«  dC  Aubert,  Hugues,  dt  Hu- 
gues* Eftienne. 

Il  y  avoît  en  ladite  EgUfè  une  Chapelle  foncnaine ,  appcllée  de  Notre- 

r)?.mc  ,  deftince  pour  adminiftrct  les  Sacremens  aux  ferviteuts  laïques  î 
demcurans  dans  le  Cloître  ancien  des  Chanoines  Séculiers ,  lors  appellé  le 
Bourg  de  Ste  Geneviève ,  &  de  tous  les  Habitans  du  Talais ,  ou  Château 
de  Clovis  I ,  &  des  Vignerons  dépendons  de  ce  Chapitre ,  laquelle  Chapel- 
le avec  le  Chapelain  qui  la  dclervoit  ,  avoicnt  ronronr'^  érc  (u;ers  à  Mrl'E- 
vêque  de  Paris ,  &  les  chofcs  demeurèrent  au  même  ctar  tous  lefdits  qua- 
tre première  Abbés. 

Cette  Chapelle  de  Notre-Dame  fat  appellcc  de  St  Jean  l'Evan^cliAe  : 
mais  après  que  le  Roi  Philippe  Augufte  ,  environ  i  an  1190 ,  eut  fait  en- 
clore dans  la  Ville  j  l'Abbajie  de  la  Monngne  de  Ste  Geneviéye  \  ceux 
qui  s'établirent  audit  quartier  ,  s'étant  retirés  à  ladite  Chapi  l!c  pour  v  rece- 
voir les  Saciemens ,  en  attendant  la  conâruâion  d'une  Eglife  .  &  ayant 
fbimd  un  corps  deParaiHè,  alots  Jean  leur  cinquième  Am .  commença 
fous  prétexte  de  l'exemption  particulicrc  ladite  Abbayie  à  s'oppofer  à  la 
puiOànce  légitime  de  l'Evcque  »  &  vouloir  ufut^  ks  droits  JEpifcoptiux  & 
Patochiaux  de  cette  nouvelle  Patolfl& 

Ce  qui  obligea  Odo  de  SuUi ,  Evoque  de  Patis,  de  les  mettre  en  procès 
qui  fut  Jugé  pour  la  xeintegcaade^par  uuf  pcemeie  Seneencedu  f^e  la-; 
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nocent  III  ,  r"  un  n  cîc  rire  le  Cliapitrc  oHnnU  Refl.Jfol.  &  depuis  nu  f  oflcf*' 
foire  par  une  autre.  Sentence  du  même  Pape  du  vingt-quatre  DecembrO 
I30I  &  finalement  tetminé  fati  pethoire  par  concondkc'  éi  nh^  de  Juin 
Ï202  ,  fait  entre.ledit  Evêquc  ,  &  l'Eglife  de  Paris  d'une  part ,  &  Jean  AbbcJ 
&  1  Eglife  de  Ste  Geneviève  d  autre  *  ratifié  par  le  Pape ,  &  depuis  confii" 
mé  par  Arrêt  contradiâoire ,  donné  entée  iefc  mêmes  parties  le  vingt  Jk  utt 
Juillet  x$i2k 

Ce  concordat  ^orte  que  l'Evêt^ue  am-a  tout  le  dnit  Epifivpal ,  o«  P;:ro:!J?al  cr» 
toitte  la  Paroijjc  M*  Mont ,  CT"  1**^  frétre  qui  dcjtnnra  iwrs  au  Jpimuel ,  criam  fi  fit 
CanoniCUS  Ilegularis,/rr<t  prc fente  audit  Etfètpie,  recevra  de  lui  la  Cirt  dit 
ûmti  ,  liera  ,  cîr  déliera  les  Paroijjiens  »  [on  muriJemevi  ,  ou  de  fin  Archidiacre  ,  fren~ 
dra  de  jim  Eoltft  le  chrime  ,  iîf  ks  faintes  Huiles  ,  je  trouvera  a»  Sjnode  4ei  Cures  4 
tffilmw  foHéUtyiiM^iJutre  ,  mttmmmiie  en  ^eral ,  w  tm  fârticiJitif'  k$  Bttn^ 
Jîensi  qa'il  mettra  l'e.xcrmrtum: ration  à  execmm^tf"  nrr/wnn  lirnmiifr  f»  ixtmmmi 
niés  k  la  participation  des  dyojef  dtvtnes.  '.    ■  .  , 

De  cette  puifTance  générale  defdiâ  Ev&itte  &  Àrchkiiacte .  <bnt  eiteihti 
pour  le  fait  de  la  Junfdiclion  feulement  ,  les  fervitcurs  des  Religieux  ai* 
nombre  de  vingt-lix ,  demeurant  «  ûvoii  *  vingt  en  leur  enceinte  j  mangeans, 
oott^aiis  >  ic  levahs  thés  eux  s  &  dehors  i  fur  lefquels ,  ni  fur  ceux  qui 
tiendront  leur  place  ,  l'Evcque ,  ni  l'Archidiacre  n'auront  aucune  Jurifdi-* 
âion  j  fmon  qu'il  fut  qucûion  de  demarier  ceux  qui  feroient  maries  ;  & 
^ue  les  femmes  des  lîx  denKutans  hors  l'enceinte ,  feront  fujettes  en  tout 
ce  qui  ell  du  fpirituei*  à  l'Evêque  &  fondit  Archidiacre ,  8c  nauimoins  no 
pourront  être  excommuniées  pour  lés  délits  de  leurs  mart<; 

Quaiu  au  lieu  de  la  Paroiifej  le  concordat  porte  ,  que  1  Lviique  &  les  Re-î 
U^euk  ne  pourront  bâtir  aucune  nouvelle  Eglife ,  ni  Chapelle ,  fans  le  con-> 
lentement  l'un  de  l'autre  :  &  pour  l'accroiflement  de  ladite  Paroiflc  ,  ledit 
Evêque  a  donné  la  vigne  de  Bruneau ,  afin  d'y  faire  des  logemens ,  à  con-» 
dition  que  les  habitans  Ibnnn  deb  même  PtiToiflc  ,  que  les  premiees  ^ 
roidlens ,  en  cooimunion  des  Sacremens  ,  éc  fujets  au  pouvoir  5c  Jurifdi- 
^on  de  l'Evêque  &  Archidiacre  i  qu'ainfi  fera  de  ceux  qui  logeront  au 
dos  dît  de  M&uvotlin ,  fi  le  lieu  s'habite  quelque  joar^  0c  que  le  tout  fêi» 
enttetena  à  perpétuité  ,  nonobf^anr  tout  ce  que  lef  Utts  «  ficlcsantcc* 
avoiem  împetré  ,  ic  pourroient  impctrer  à  l'avenirt 
■  Enfuite  de  quoi ,  Meilleurs  les  Evêques  de  Parii ,  brtt  eooidnu^  d'f  eseff* 
cet  toute  Jurifdidion  &c  fupcrioriic  ,  ayant  pourvu  à  la  Cure,  &  inftitué 
les  Cures  d'icelie ,  fur  la  prcfcntation  des  Abbés  de  Ste  Geneviève  j  recon* 
cilié  le$  lieux  en  dependans  «  qui  avoîent  été  poilus  ;  permis  &  autorifé  les 
Confréries  avec  oâroi  d'indulgence  >  fait  les  vifites ,  donné  la  peimiiBott  de 
martgcr  heure ,  &  laitage  en  tems  de  Carême  ;  ftatuc  fur  l'augmcntarion 
de  la  rétribution  des  Mcfl'es  5  réduit  les  fondations  ;  ordonne  fur  la  police 
de  l'Eglife ,  &  le  changement  du  fervice  >  commandé  la  première  Mefle  dn 
Dimanche  ;  veillé  à  l'inflirurion  des  enfans  ;  permib  de  retrancher  Se  repa- 
jer  les  cimetières  ^  conliacré  ôc  dedié  1  Egiile  j  transféré  la  Fête  de  la  Dcdi« 
cace  i  fait  publier  les  Indulgences  envoyées  de  Rcmae  »  &  aucuns  des  Curéa 
ctanc  même  Abbés  de  cette  Abbayic  ,  ont  reconnu  tous  ces  devoirs ,  & 
rendu  les  mêmes  obéiflances  auldits  lieurs  Evêques  ,  &  aillfté  à  leurs  Sy" 
nodes. 

Ceux  qui  ont  été  pourvus  de  la  Cure  ,  en  ont  fait  les  fonctions  en  leur 
nom  propre  &  lingulier  i  ils  ont  donné  la  benedidion  aux  Prédicateuta  « 
niênaedaii& l'Eglife  de  Ste  Geneviève,  lorfqu'ils  y  ont  conduit  la  Paroi0ê 
en  procelHon  ;  ils  ont  adminiftré  les  Sacremens  >  ils  ont  filitles  batêmes  &  les 
entcrremens  ;  ils  ont  traité  pour  les  droits  de  la  Cure  en  qualité  de  Curés  i 
ils  ont  obtenu  des  Sentences ,  &  des  Arrêts  pour  lefdits  droits,  efquels  les 
Abbé  &  CcHivent  de  St6 Geneviève  ne  fônc  point  parties ,  ni  principales  > 
al  intervenantes.  Au  COOtiaice  ils  les  eut  leoQiintt^  &  qualifié  Curés  de  Sf. 
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£(Uenne  du  Mont  far  lf«  connais  qu'Us  ont  fait  avec  euz ,  9l  por  les  Sen- 
tences &.  Airccs  rendus  pouL  ic  lait  de  ladLitc  Cure. 

•  L*<>ffice  de  laPacoMe  >  mcme  aux  Fêtes  folemnelles ,  &  du  Patron .  0c 
toutes  les  proceffions ,  rpecialement  celle  du  jour  de  la  Fête  Dieu  ,  ont  ctc 
faites  par  lerdits  Curés .  &  leur  Clergé  en  l'affiftance  des  Marguiiliers  &  Fa- 
loilfienf  de  Eglife ,  fiai  les  Heligieux  de  Stc  Gcaevkivc  t  êc.  n'ont  été 
Jefdits  Religieux  admis  à  la  Proceflion  du  jour  ,  Se  Fcte  du  St  Sacrement  , 
ftnon  depuis  que  frère  Jofeph  Foulon ,  leur  Abbé  ^  a  été  Curé  de  Se  £ttiea« 
ne  en  titre .  leqnel  en  ladite  qualité  de  Curé  titulaiie ,  a  condnit  de  fon 
tenis  ladite  procciïion  comme  les  autres  Proceffions  de  ladite  Eglife. 

Il  eft  vrai  que  depuis  le  décès  dudit  Frère  Jole^h  Foulon ,  Abbé  &^Curé 
titulaire  ,  arrivé  en  X607  *  les  deox  Cuiés  qui  lui  ont  faccedé  .  ont  trouvé 
bon  que  lefdits  Religieux  ayent  continué  d'afllfter  à  ladite  Proceffion  da 
jour  de  !a  fête-Dieu  ,  afin  de  la  rendre  plus  célèbre  par  l'augmentation  du 
nombre  vies  tccicfiaftiques,  mais  9'a  toujours  été  fous  Tordre ,  la  oanniere 
&  la  Croix  de  la  Faioifle,  laquelle  a  retenu  pardevers  elle  la  diteâion ,  Se 
difpofition  toute  entière  ces  cérémonie;  de  ladite  ProcefTion. 

Les  Marguilliers ,  &.  ks  Oâîcicis  de  cette  iigUle  n'ont  point  été  faits  pac 
Tordie  des  Abbés  6c  Religieux  de  Sie  Geneviève  ;  les  comptes  de  la  Fa> 
brique  n'ont  point  été  rendus  pardcvant  eux  »  les  bâtimcns  5c  accroiffcmcnj 
àe  l'Eglile  n'ont  point  été  faits  à  leurs  frais  «  &  s'il  a  été  pris  quelque  chofe 
fur  leocs:  fonds  »  Ib  en  ont  été  recompenfés .  on  en  argent  comptant ,  ou  en 
rentes  ,  dont  ils  ont  rcqu  les  rachats  ,  ou  en  cfclunL^e  d'autres  terres  ;  cn- 
fone  qu'ils  ne  peuvent  prétendre  ietvitude  réelle  <  ni  perlonaeilc  ,  ni 
.  chofe  quelconque  fttr  l'Eglife  «  ni  fur  les  ParoUBens ,  finon  une  Acuité  de 
pxcfcnter  à  la  Cure  quand  elle  vaquera. 

Néanmoins  ces  nouveaux  Reformés  de  Ste  Geneviève  ont  tenté  p^r  droit 
de  voifinage  ,  de  fe  rendre  Maîtres  abfblus  de  la  Cure .  du  Curé  .  6c  des 
Facoifltens  de  St  Eftlenne  ,  ainû  que  ceux  de  leur  Ordre  depuis  leur  refor* 
me  ont  fair  î  R  cim? ,  h  St  Lo  ,  à  Auxerre ,  à  Orican? ,  à  Tours  ,  à  St  Quen- 
tin les  Beauvais  ,  a  Chartres  ,  à  Châtcaudun ,  a  bi  Tietrc  de  Rille  ,  à  £u  , 
à  Chaftillon  fur  Seine ,  à  Vaulx  ,  à  Châtons .  à  la  Charité  «  fc  anttes  lieux 
où  les  ParoilHens  ic  Titulaires  n'ont  eu  ,  ni  inojren*  ni  courage  de  xelifiet 
à  leurs  entreprifes. 

En  Juin  Z63 1  jour  de  la  Fête»Diea ,  U»  Cnré ,  MarguilUcn  de  Paroiflîen* 
de  St  Efticnne  ,  faifant  leur  proceflion ,  &  paflànr  en  la  manière  accoutumée 
par  l'Eglile  de  Ste  Geneviève  <  pour  y  faire  leur  première  Ibtion  j  &  y  ajoiiH 
dte  leldtts  nouveaux  Relî^eux  reformés ,  amfi  qu'autrefois  ils  y  avoient 
adjoint  les  anciens  ,  leur  Abbé  Régulier  ,  Frère  Charles  Faute  s'immil^ant 
es  fondons  Epifcopales  6c  Curiales ,  s  ingera  de  fon  autorité  privée  de 
changer  l'ordre  de  la  proceflion ,  6c  de  vouloir  porter  le  St  Sacrement  à  la 
main ,  ce  qui  fut  empêché ,  de  non  exécuté. 

Et  quoiqu'il  eut  été  arrête  avec  les  Curé ,  Marguilliers ,  Se  Paroifllens  ; 
qu'il  ne  feroit  rien  innové  ,  Se  que  ledit  Frère  Chûrles  Fanre ,  ne  fût  que  la 
figure  d'un  Abbé,  il  ne  laifla  pas  d'entreprendre  d'encenfer  le  St  Sacrement , 
qui  étoit  pofé  fur  l'Autel  de  Srr  ririicvicve  ^  au  préjudice  lîcs  droite  du 
Curé,  flcPlêtres  de  St  Eiticnne,  de  taire  porter  par  furprile  ,  en  laoïte  pro- 
ceflîon»  laCroixde  Ste  Geneviève .  au  lieu  de  celle  de  St  Eftienne ,  &  de 
s'y  faire  aflîfter  non  feulement  d'un  Religieux  ,  Porte-CrofTe  ,  Se  de  deux 
Kovices  Portes-chandeliers  «  qui  avoient  de  coùnune  d'accompagner  les 
anciens  >  8c  véritables  Abbés,  mais  auffi  par  un  nouveau  hUte ,  êt  cérémo- 
nie extraordinaire  de  deux  Religieux  ,  Pones-mitre^  ,  de  huit  Diacres  & 
Sous-diacres ,  d'un  Aumônier ,  Se  de  deux  autres  pour  porter  les  bords  de 
là  Chappe  >  mcme  il  entreprit  de  donner  la  beoenediaion  par  les  rues  « 
afin  de  s'acquérir  quelque  afte  de  pofleflion  des  droits  Epifcopaux ,  &  fpt- 
xinie]t«dc  de  fapedorisé  fuites  Coxe*  Cuu&faroifliens  deScfOienne. 
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DE  LA  VILLE  DE  FA&IS&  titr.IV.  ||» 

Ce  que  l'on  fut  contraint  de  diffimulci-  pour  lortj-ciailltit  de  fcmdàlftj,'  tu 

de  faire  un  ade  de  proteftation  par  Notaires. 

Lu  1  année  fuivante  1639  au  jour  de  la  même  folemnité,  le  Cure  ,  &  les 
MarguilUecs»  itParoifliensde  St  Eftiennc.crant  entres  en  l'Eglife  deSte  Ge- 
neviève ,  pour  y  faire  le  premier  repoflTir  de  l»iir  Proceffion  ,  ledir  Abbé  , 
&  les  Religieux  nouveliemenc  reformes  pieiciulm'ni  qu'ils  en  ctoient  les 
Sibérien»  les  chefs ,  &  s'efforcèrent  de  fairL  ^  1  rcc  Jear  Ccoix  pai  le 
Oerc  de  St  Eftienne ,  &  faire  plier  celle  de  la  Paroifle. 

Ce  que  n'ayant  pu  faire  réuifir  «  ils  firent  montée  fut  les  marches  de 
l'Autel  un  de  leurs  Aeiigietut ,  qui  publia  qu'il  âdloit  quitter  la  Croix  de  St 
Eftienne  ,  &  prendre  celle  de  Ste  Geneviève  ;  &  fur  ce  qu'il  leur  fut  ré- 
pondu que  l'on  n'cmpêchoit  pas  qu'ils  fiflent  porter  leur  Croix  j  mais  que 
les  Marguilliers  Se  Paroiflieas  ▼ouloient  marcher  fous  la  Bannière  .  8c  la 
Croix  de  leur  Paroinc ,  &  fous  Tordre  de  leur  Cure  ;  ils  tinrent  confeil  * 
à.  rifluc  duquel,  le  même  fLeli^eux  monta  fur  les  mêmes  marches ,  reïte- 
xant  qu'ils  n'aflifteroient  point  à  la  procedSon  »  fi  l'on  n'y  portoit  leur  croix 
au  lieu  de  celle  de  St  Eftienne. 

Apres  cette  féconde  dénonciation ,  le  Curé  qui  feul  ordonnoit  en  cette 
procelTion  ,  leur  fut  parler  pour  cf&yei  de  les  amener  à  la  raifon  ,  &  les 
obliger  d'affifter  à  cette  cérémonie  i  ce  ^i  lui  ayant  été  impofTible  >  il  fie 
partir  la  proccflion  fans  eux  :  &  auparavant  les  Prêtres  de  fou  Eglifc  qui 
portoienc  le  St  Sacrement ,  commencèrent  O  SêlmtAns  Uujiia  ,  ce  que  ielilits 
Abbés  &  Religieux  ne  pouvant  foufiftir ,  envoyèrent  pour  troifléme  fois  le- 
dit Religieux  pour  leur  fignifier  qu'ils  euiVent  à  fe  taire  y  5c  qu'ils  allaflênc 
dans  leur  Eglife  faire  leur  proceffion ,  fi  bon  leur  lembloit. 

A  quoi  n'ayant  été  rien  répondu  pour  la  première  fois ,  oomue  il  eon» 
tinuoit  &  repetoit  ces  paroles  avec  irrévérence  &  tumulte,  l'un  des  Prê- 
tres de  St  Eftienne  lui  fit  entendre  qu'en  cnantani  o  SaUuarù  Htftia  devant 
le  St  Sacrement  >  l'on  &iiblt  un  aâe  d'adoration  qui  ne  deyoit  pas  être  in-^ 
tcrrompa  ,  &  l'Hymne  finie  ,  lefdits  Prêtres  portans  le  St  Sacrement  com- 
mencèrent à  marcher  pour  pafTer  à  travers  du  Chœur,  âc  aller  rencontrer 
leur  Clergé .  qui  les  attendoit  à  la  porte  dudît  Choeur*  accompagné  des 
JMarguilliers ,  &  des  Patoifficns  plus  notables ,  &  de  qualité  plus  éminente. 

Quoi  voyant  lefdits  Faure  &  Religieux ,  ils  crièrent  de  pluiieurs  endroits 
que  l'on  fermât  les  portes  du  Chœur,  &  delà  Nef  5  ce  que  leurs  Sergens 
tenans  les  épées  hautes  ,  &  bâtons  en  main ,  s'enttemirent  de  faire  avec 
effort ,  qui  fut  tel  qu'ils  firent  prefque  tomber  les  Prêtres ,  qui  portaient  le 
St  Sacrement  ;  &  comme  ils  ne  purent  ccrc  maîtres  de  cette  porte  du  Chceur  « 
-ils  coururent  par  les  côtés  à  la  grande  porte  de  la  Nef,  qu'ils  pouffèrent  à 
moitié  ,  8c  euiVent  fermé  l'Eglife ,  fi  le  peuple  déjà  ému  *  fcandaliic  d0 
leur  procédé  ,  ne  l'eut  empêche. 

Enfin  la  proceflion  étant  fi>rtie  de  Ste  Geneviève  «  le  Bailli  de  la  Ju^co 
temporelle  de  l'Abbayie  ,  qui  avoir  fuivi  fcs  Sergens  pour  autorifer  leurs 
violences^  approcha  le  Curé ,  &  enSammé  de  colère  *  lui  dit  tout  haute* 
ment  des  paroles  Icandaleufès  «  &  y  a)outa  qu'il  le  falloir  envoyer,  à  la 
guerre  ,  à  caufe  qu'il  conduifoit  bien  fes  gens  ,  &  autres  diicours  «  nO'nob* 
ftant  lefquels  la  proceffion  fut  faite  avec  grande  dévotion. 

Le  jour  même  i  uné>  heure  après  midi ,  pendant  que  l'on  prêchoit  à  St 
Eftienne ,  oi^  il  y  avoir  grande  alfiftance ,  lefdits  Abbé  &  Religieux  conti- 
nuans  leurs  fcandales  &  troubles  ,  firent  Tonner  par  anticipation  de  tems 
toutes  leurs  cloches  coup  fur  coup ,  afin  de  taire  tciier  ie  Prédicateur  ,  Sg, 
d  empêcher  que  ceux  qni  avoient  refifté  àleurs  entiepdfi»  ti  nouveautéa* 
puQcnt  entendre  la  parole  de  Dieu. 

Tai$t4iu  animés  (  œU/lilms  int  i  Le  lendemain  Vendredi ,  jour  que  l'on  célè- 
bre une  quantité  de  Méfiés  en  L'Abbayie  de  Ste  Geneviève  «  à  canfè  de  quoi 
ITofiy  admet  tons  Jtesfi^tMs  ftais'y  pxefenteitt*  ils  en  excbtxentksfxfr: 
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Ues  habitués  eu  l'HglUe  de  St  £fti«iwe ,  &  le  vingt-fix  Tuivanc ,  joue  de  Di- 
mandte  Oc  de  repoi ,  ils  envoyeient  donner  congé  «tu  principaux  Prêtres 

de  ladite  Eglifc ,  qui  font  loges ,  &:  qui  ont  logé  de  tout  teiiii  au-devant 
en  quelques  petites  mairons  du  Donuioe  de  leuiÂbb^ie,  pat  des  Scrscns 
qui  les  aiOfignerent  <•  tnêmfc^foiu  de  Dimanche  vingt-fîx  de  Juin  ^  devant 
leur  Bailli  ,  lequel  adhérant  à  leurs  paflions  ,  les  cond<imna  d'en  vulder , 
a&n  d'y  admettre  des  loueurs  de  chambres  garnies ,  comme  il  a  été  fait  ci- 
devanc  de  la  ChapeUe  de  St  Symphorien  des  Vignes ,  à  l'oppoiîte  du  Colle», 
ISe  des  Cholett  »  an  gnad  ftandale  de  l'Eglife. 

Puis  pour  parer  leurs  attentats  ,ils  firenr  drcfTer  un  procès  verbal  de  ce 
qu'ils  appellent  1  ordre  ancien  de  la  procelliou  ^  kqucl  ils  ont  fait  attefter 
tant  par  le  Bailli  de  leur  Juftice temporelle,  fauteur  de  leur  txunolte  *  te 
!eur  Officier  depuis  huit  ans  ;  que  par  Frère  Claude  de  I  Hotcl  .  nouveau 
Keli^eux ,  qui  étoit  dans  la  milce  «  &  par  Frerc  Pierre  Gillou ,  auquel  ils 
ont  défendu  de  célébrer  la  Ste  Mellê ,  U  y  a  qiiatre  ans  ic  pins ,  à  caufe 
4|ne  répilcpfle  l'a  rendu  infirme  d'efprit  Se  de  corps  »  &  fur  ce  prnccî 
verbal  nul  en  fa  forme  «  Se  faux  en  fobftance ,  ils  ont  âuc  alTigner  le  Cure 
êc  les  Marguilliers  «  4c  Paroiffieas  de  St  Eftiemie  au  CoiÎTeU  privé  du 
Koi,  pour  procéder  fur  leurs  deirauH^fs  »  lefqueUes  il» n'ont libeilé  que  de 
^uis  les  ai&gnadons  échuë& 

Mr  l'Archevêque  de  Paris  ayant  en  avis  qu'ils  tendoient  k  lui  enlever  la 
^urifdiâion  ,  &  autorité  qu'il  a  fur  lefdits  Curé  &  Pacoiflfiens  j  &les  droits 
Epifcopaux  &  fpiriiuels  qui  lui  font  acquis  fur  cette  ParoilTe  y  tant  de  droit 
divin  qu'humain  ,  Se  par  le  concordat  du  mois  de  Juin  1202  ,  confirmé  par 
une  Sentence  des  Requêtes  du  Palais  du  mois  de  Février  1 511  ^  àc  par  un 
Arrct  Ju  ParleniL-nr  de  Paris  ,  Jî;  moi^  i]f  jnillrr  i  si^  ,  &  CUCOre  pat  Une 

polVctriun  iuimcmou4ic  àL  conuiiuclic  i  eu  mccrvenu  pour  en  empêcher 
réifet; 


SENTENCE  D  V  PAP£  INNOCENT  III t  V  U  V l  NGT- QJJATRB 
J)§eaiArt  laoi  »  mMv  tEveait  de  Paris  »  |^  fjthhé  de  Ste  Gtmmive  ,  iUKhoM 
lu  Pm9^  de  St^btnm .  dm  ^  tin  le  Ai^tn .  Olim  17.  De  Kefticttt  SpoL 

INKOCENTIUS  Epilcopus j fervus fcivocum Dei j venerabili Fratii 
Odoni  Perifienfi  Epifoopo  ,  fàlutem  ,  &  ApofloUcam  benediâionem. 

olim  inttr  te  nomine  Parifunfu  Eccltjix  ,  &•  diltSlum  filium  ^bbattm  fimS<  Otmh- 
vtf^.fTO  ^khatia  ,  fi^r  pojfeJJioiH  ^mi%  Pandnêiis  in  Parochia  Je  Monte ,  q»*" 
Jh'one  (itbma ,  Et  venerabili  Ftatre  noftro  P.  Archiepifcopo  Scnonenli  tune 
Parillenfi  Canonico  Prooiratore  tuo  pro  te .  diâo  vero  Abbate,  nomine 
fujK  Ecclcfi.c,accedentibu'?  ad  Apodolicani  fedcm  ,  vcncmbilem  Frarrem  no- 
ftrumj.  Albanenlcm  Epifcopum  ,  &  dileclum  filium  G.  lancti  Maiisi:  ia 
Aquiro  Diaconum ,  nunc  vec6  tituli  fandi  Vitaiis  Prxfliyterum  Cardinalem 
dedimus  Auditotes  :  in  qtiarnm  pnfcntia  didus  piopntuir  Procurator  , 
ijfiod  idem  AbhîS  tfnper  pojjtjjitne  Juris  Farochiaùs  ^  m  Parochia  di  Monte  gra- 
Vem  tibi  moleftiam  ingerebat ,  cum  eam  poteûatem  ulque  ad  tempo  ra  tua 
Parificnfis  Epifcopus  habuerit  in  Parochianos  de  Monte  ,  ac  Prilbyierum 
'  qui  eis  divina  pro  tcmpoie  niiniilrabat  j  quem  etiamli  eflct  Canonicus  Re- 
gnlaris ,  in  curam  Parodiix  conunittebat ,  ôc  Sacetdos  poft  cniam  fulcep- 
îam  de  manù  Epifcopi, Parochianos  ad  nutum  ejus  ligabat  pariter  >  &  fol- 
vebat  «  &  li  quis  excommunicatus  eûet  ab  Epifcopo ,  vel  etiam  interdiâus , 
IPrxfbyter  eum  non  admittebataUquatenns  ad  divina ,  qui  etiam  benediâio* 
nés  rponfarmn,  purificationcs  de  partu  furgentium ,  fie  publicas  poenitentias 
non  alVumebat  libi ,  nifi  de  mandato  Epifcopi  fpeciali ,  &  fi  forte  Sacerdos 
t»Us  eflet  «  qui  non  police  populo  miiulttare ,  iplius  exceiltun  Abbati  lànâ» 
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Gcnovefx  &  fratribus  Epifcopus  nuntiabarj  i] -.i  cognita  verîtatc ,  amotOi" 
indigno  ad  animarum  cuiam  cecipieodam  aliumEpilcopo  przfentabat.  Cum 
ergo  noviiTime  tu  prsemonaiflès  Abbatem  ,  m  Capelîuiotf  fuos  qui  Paro- 
chits  debebant  defervire .  ad  rufcipiendam  ctuamaaimamm,  tibi  pr«(èntare 
ciiraret  ;  hoc  fc  fncturum  refpondit ,  aliquos  przfentavit  ,  fed  requifitus 
quod  prxicntiirei  lUum ,  qui  debebat  in  prarfata  de  Monte  Paiochia  defer- 
vire ,  dixit  tune ,  eum  non  poflêptopter  abrcndam  pnrfisntari ,  cumque  bot 
farpius  monitus  faccre  non  curaret  /tu  fuh  rnena  e^commùnicatioms ,  Paro- 
chianis  inhibuilb  de  Monte,  ne  in  Ecdelia  laiidx  Gtfnovefjcvel  audirenc 
divina,  vel  aliqaa  teciperent  Sacramenta ,  nifi  ab  illorPnefbyrero  qoiani^ 
niariim  ciiram  ab  Epifcopo  fufcepiiTcr  ;  Qux  fententia  in  eadetn  Ecclcda  fuit 
praclente  Parociiia  ,  pubUce  recirara ,  eanique  Parochiani  de  Monte  «  ficuc 
fblebant  jamdin  *  fervavetanc .  donec  fàcientîbus  Canonicis  ùmGtx  Geno- 
vcr.c  ,  populo  convocato  ,  in  vcrbo  Sacerdotis ,  3c  periculo  animi ,  pcr  ve- 
nerabilem  Fratrenn  noltium  Tornacen.  Ëpilcopum  ipllus  Ecclefia:  quondam 
Abbatem ,  fmt  publicè  prsdkatum ,  quôd  (ècurè  pdtennt  audire  divin», 
cum  in  eos  ncc  Archicpifcopus  ,  ncc  Epifcopus  ,  vcl  Archidiaconus  poflet 
excommunicationis ,  vel  intecdi^ti  lententiam  promulgare  j  ûcque  ab  eo  in- 
dttftt  rpiritualia  receperant.  Te  igitur ,  quemadmodum  pnemifliini  eft .  fpo- 
JUaco  obedientia  Parochix  memoratz  ,  petebat  J^âus  procurator  tuus  ,  tibi 
ante  omnia  quafi  polTeiTionem  juris  Parochialis  reftitui,  advcrfariis  tuis,  fn per 
his  qus  adverfus  te  proponenda  ducerent ,  poftea  plenaric  relponiuroj 
cum  nec  ante  reftitutionem  refpondcrc  debcrcs  advetiariis .  fpoliatus  :  Se 
quod  Epifcopus  Tornacenfis,  &:  O.nonici  fupiadicii  ,  de  prjcmiffis  exceflîbns 
punirentur  ,  cauik  poilmodum  cocaiii  delegatis  Judicibus  ordine  debitù 
peripiâanda»  inquoram  pcclêntia.de  iureFarifienfisEcclena;  pleniuspto* 
barctur ,  quod  tune  tempori';  propter  probationum  inopiam  fieri  non  vale- 
bat.  Caeterum prxfatus  Abbas  verla  vice  novam injuciam  interd  fibi  perte 
tune  novum  Epircopom  pr^pondMt .  aflèiou  Ecclefiam  fuam  cum  Burgo  à 
primo  fundationis  tempore  ,liberam  extitilTe  .  nec  alicui  unquam  in  fpiri- 
tualibus  j  nifi  Ronumo  Pontifie!  fuifle  rub;eâam«  quod  per  refcriptum  bon« 
Riemo'cic  Cdeftini  Papx  pr«deceflbris  noftri ,  ad  oratelam  ol^ndere  ni- 
tebatur,qui  pi.x  rccordationis  Alexandri  ,  Lucii  ,  Clcnicntis  pradeceflb- 
rum  fuorum  Romanorum  Pondiicum  exempla  fccutus ,  Eccleiiam  prxfa- 
tam  ,  ea ,  inter  alia ,  libettate  donavit ,  nt  nullas  ipfam  >  Canonicos  ,  vcl 
Burgum ,  interdiâo  j  vel  excommunicaiionijjoflet  fiipponcre ,  nid  Sununut 
Fontifex  vel  Legatus  ab  ejus  laterc  deftinatus  >  contra  quam  libcrratem  m 
venice  praefumcm ,  in  alienam  melTem  falcem  mitterc  ,  quod  nuUus  un- 
qaam  pnedecefTorum  tuorum  fecerat .  prxfumpfîfti ,  Canoniauq  ipfius  Ec- 
clefix  .  qui  hominibus  Burgi  (piritnalia  niiniftrabat ,  ut  à  te  cnram  anima- 
rum recipcret,  tibi  portulans  pr^fcntari ,  quod  cum  obtineic  non  portes, 
'poftappellationem  inrerpofitam ,  &  iterarreptumad  fcdem  Apoftolicam  ve- 
nicndi,  omnes  qui  in  Ecclefla  lanâx  Genovefx  miflam  Parocliialcni  audi- 
tem  &  communicantes  eis  ,  excomumcationis  vinculo  fubjcciili  >  cujus  ti- 
moré motus  popuhis ,  tanqaant  radis  ex  ignotantîa  >  vel  Kumilitate*  abfti- 
nuit  aliquandiu  à  divinis  ,  fcd  per  jam  didum  Tornacens.  Epifcopum  olint 
Abtotem  ejuCdem  Ecclefix  illuc  poftmodum  accedeotem ,  co^ta  verx- 
tate ,  qui ,  fient  jutis  perinu ,  eu  aflèniit  incunâanter ,  quod  lêntentia  nia 
de  qua  prxmiïlmus  ,  tanquatn  À  imn  fuo  judice  lata  ,  nulliusobtincbat  ro- 
boris  firmitatem  .  ad  pcoprium  tcdiit  populu^  Sacerdotem  *  quem  û  etiam 
ex  cetta  fdenria  evitaflet,  ut  fie  jure  far  Ecdefne  privaretat ,  ei  non  fie 
poflet ,  ficut  ncc  per  colonum  Domino  infcio  ,  vel  invito  prxjudicium  ge- 
nerari  ;  quando  &  fi  tu  aliquid  juris  habere  in  eos  ,  quod  pcnitus  negaba- 
tur  >  cum  ex  eo  m  quod  appell|tioni  minime  detuUfti ,  in  ieges  commifcris  « 
per  cas  non  debebas  teflitutionis  bcneficium  obrinere  »  qobit  fruftra  leges 
invoGtt«ipii  connnittic  îa  eis  •.pcaefiuum  com  fiieds  oiunqinun.  deitim* 
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lus  jUndè  refïirutioiiem  pcrcic  non  valcbas.  Qnoil  autem  eadem  Eceleïïa 
eflêt  in  pofTeirione  iaûitucndi  Canonicum ,  qui  ipirkualia  popalo  minil- 
tratet ,  Se  quod'fuper  horainibas  Burgi  ntrunqae  jurifdiâioneni  haberet . 

&  praedeccflbrum  tuoriim  temporibus  habuiffct ,  paratuni  le  Abbas  ex  abun- 
danti ,  dicebat  incoiicîneiui  ptobate.  Foftulabac  pioindc ,  quicquid  à  rc  de 
fa£to  fnerat  poft  appeUatfeitiei&îimrpofitam  attentatunt ,  ircitum  judicari, 
teque ,  ne  de  cztero  fimilia  praefumeres ,  coerceri.  Prardiâts  igttar ,  &  alils 

rattonibus  por  diclos  Auditores  ,  qui  &  petitioncs  &  allegationes  partium  in 
fcriptis  i  cdduai  nobis  ,  Sc  frairibus  noftris  prudenter ,  &  fidelirer  rcraie- 
ninc .  plenius  intelleûis.  Nos  Mttndattes  ,  quontam  ex  n  jolo  quod  fxfd^  di&é» 
Parochi^ ,  timon  ipjiut  fentent'u  ,frr  aliqvot  dits  abjlinuit  'n  dîv.r.i'.  nttllam  in  ces  ju- 
ris  Parochiaiii  fo^JJioatm  Jncris  afftctttus  ,  src  futt  aliijua  modo  frabatnm ,  quid  ea 
temf»t  qno  fentmtitm  fmt$lifii  peffejfionem  in  ipfis  juris  Ptrodiialis  haierri ,  vtl  prims 
tri.im  huiuijjls ,  reflitutionrm  îihi  abjuJicare  Je  jure  ncijuivimm  :  cum  mn  conjlitoit  te 

jmjfe  oiiqHattnus  fpoUatum.  Verum  ,  quia  luper  aliis  qux  proponcbantur  ex 
patte  tua ,  nobis  non  poroit  fieti  plena  fidcs ,  canlàm  ipâm  <tUeâ$s  filiis  Vi. 

zcliacenfi  ,  &  faniVi  Pétri  Annlfiodorcnfis  ,  Abbatibus ,  &  Decano  Aure- 
Jianenft  l'ub  ca  forma  duxûnus  comnùttendam  «  &c.  Tandem  ad  nos  gefta 
omnia  manita  ngiliis  Judicum  (nnt  lemiflâ,  per  dileAiun  filhim  M.N.  Pio- 
curarorem  tuuni  ,  «5c  janidiiflvim  Abbaiem  aJ  noftramob  hoc  pra-fentiamac- 
cedentes  :  Nos  ecgo ,  prxfcntibus  fratiibus  uoftcis^  gefta  ipta  fecimus  ape> 
riri  quotum  continentUaq  pleno  conceptmiu  imelleAu  ,  &c.  Cum  igitur 
reftcs  tui  Parochianos  de  Monte  ad  examen  Parifienfis  Ecclcfiz  accdÊflè  « 
tefl-os  verô  pavris  alterius ,  cos  in  Ibro  Abbatix  rcfctant  iitipalTc ,  m  non 
vidcantur  advcila  dixiffe  ,  didta  tuorum  ,  de  Farochianis  illius  partis  Paro- 
chix  qux  fita  eft  eitra  Burgum   quam  tibi<diâiu  Abbas  nunc  criam  reco-< 
gnofcir ,  alionim  vero  dicta  .  de  Pnrochi  ini'^  parric  alterius  quae  Burgusdi^ 
citur,  quam  didus  Abbas  libi  vindti.âiu  lûji..iul  ,  puilunt  intelligi  compc» 
tenter ,  &c.  Nos  ergo  atteftationibus .  ration ibus^  &  aliis  hinc  inde  propo» 
fîtis  diligentcr  anditis ,  &  plenius  imcllectis  :  (^uoniam  in  diiobii*;  arriculis  , 
inûitucionis  videlicet ,  &  deûitutionis  >  CapeUani  de  Monte  »  &  libectatis 
inteidiftum  Païf fienfis  Ecclell»  in  praefata  Parôchia  ncm  lervandi .  de  poi^ 
fcffione  Abbati'i  légitime  conftitit,  cujusetiam  Ecclcfia: ,  refcripto  Apoflo^ 
iico  indulgetur  ^  ut  nuUi  mù.  Rxjmano  Pontifici  vel  Legato  ab  e>u«  latcra 
deftinato  >  Uceat  in  Burgum  lanâ»  Genovefx  interdiâi ,  vel  excommuni- 
catioiiis  fcntcntiam  ptomuleaic  ,  iindc  rem  illicitam  ,  6:  tibi  proiiibitam 
attentafie  videris ,  Abbate  pofiëttionem  libeitatis  liue  autoritate  ApoUoIicâ 
defendentc  ,  nec  per-fententiam  à  te  latam  nova  tibi  fuerit  poflèifio  acqui- 
fita  ,  cum  ne  non  debcat  conftitui  fcrvitus ,  fed  condituta  potius  dcclaratî, 
nec  in  his  articulis  quicquam  pro  tua  fuerit  parte  probatum  ,  Abbatcm  ip- 
fum  &;  Ecclcfiam  fuam  ab  impetitione  tua ,  &  ParilIenAs  Eccleiia; ,  de  com- 
muni  fratrum  noftrorum  confilio  ,  fuper  his  rentemiaUter  duximus  ab«*- 
folvenduni.  Liccr  aurem  in  aliis  Cnpimlis.ab  iitraqiie  parte  produdlioncs 
induâtx  fucrint  vanx  ac  àis  cria; ,  quia  tamcn  plcmus ,  6c  cxprclVius  eft  pro 
toa  parte  pcotiatum«&  Judcx  credeie  débet  quod  naturx  negotii  convenit« 
wtconfirmet  morum  animi  lui  ,  ex  argumentis  &  teftimoniis ,  quae  rei  ap- 
tiora  eflè  compeierit ,  ic  vero  proxuniora  »  &  quibus  potius  lux  veritatis 
aflUUt  fecundnm  leghimaa  fanûioaes  »  nec  felum  pecebas  quafi  polSbilî»' 
ncm  Juris  Parochialis  tibi  rcftitui  ,  fed  Abbatetn  ,  &  Canonicos  de  prx- 
milUs  puniri  exceiUbus  ,  quos  Ji^r  pojjij^mu  juns  Panchialis  in  Parodia  dg 
Mmu  ,  gravem  moleiHam  ingerete  querebaris  •  communicato  frattum  coa- 

iiCo  j  in  ca;teris  ad  f)*}fejji»ncm  juris  Epijcopalis  vtl  Parochialis  in  ma  Parochia  dt 
Monte  fpt£iantibu$,  illis  dumtaxat  cxceptis  fuper  quibus  pro  pane  altéra  eft 
abfolurionis  prolata  fententia.fupradiâos  Abbatem    Ecclefîahi  ranéhr  Ge> 

novefa:  pro  Parochia  fupraditta,  tibi  &  Eccrefix  Parificnlî  pcr  Icntcntiam 
definitivam  condeomamus  j,  ej(  his  taoïen  qux  fupec  poûeftbdo  in  pracfenri 

funt 


Digitized  by  Google 


DE  tA  VÎLLÊ  DE  fkKÏt  ttv.  tV.  m, 

îunt  jvldîcîo  proinde  defllînira  mHum  tut,  vtl atteri  farù  ,  circa  tjit^imeni  fro~ 
frt€tatisv9lMmiu  prtfmliciium gentrari.  Ne%'ero  fententia  iioftn«  ûeffeâu  cateat^' 
inifi>iia  videttnr  •  ftc.  i)anmiÂi»gni«  nofio  KaL  JannatUFontificaiiis  ii»< 
firi  aonoqauto 

tnak  étt  AxeMm  de  l'Aithevéché  de  Faiâs. 

SifftéiBAUDOVYîii 

cx>ifcoxh^r  DB  fuis  mil  nàvx  cens  deux 

IN  nomine  fanâx  &  individus  Trioîtatis*  Âmen.  Hzc  eft  forma  compo- 
fitionis    pMÛ  inter  Dominum  0<k>iiem  Epiftopnm ,  8c  Ecdefiàm  Fa^ 

rincnfem  ex  una  parte  ,  &  Joannem  ABbatcm  3c  Ecclefiam  fanâa:  Gcno- 
veËE  ex  altéra  j  fuper  quereùs  quas  di^his  Epifcopus  movcbat  de  jure  Paio- 
chiali  th  Patoclûa  de  McMitCi  9t  ptoitiirationibtts  quas  in  Parochialiba»  Ec^ 

tlcfîis  CanomcorLim  de  Monte  petebat ,  &:  c  conrra  Canonici  de  Monte  .■il- 
verftts  Epilcopmn  fuper  Capella  Ecdefuc  lânftx  Genovefx  fita  in  Civitatc 
Parifienfi)  JciUcet  quod  PariJUnfis  Epi/cefmshahelntommpn  Efifiopale  feupandriole 
in  ma  Parochui  de  Monte,  6c  Pnfbytcr  qui  illi  Parochijc  fpiritualia  pro  temporC 
miniftrabit ,  etiam  fi  ûi  Canonlcus  regularis  «  prxfentabituc  Epifcopo  «  Se 
ab  eo  curam  recipiet  animamm  te  Patochtahos  ipfîus  Parochix  ad  manda- 
tum  Epifcopi  vcl  Archidiaconi  citabic  ,  vôcabit ,  ligabit  pariter  Ce  folvet  i 
Chrifma  ficolcum  adopus  Parochia;  ab Ecdeda PariHcnd  recipiet , ad Syno- 
<lum  ctiain  vcniet  ncc  tamen  circatam ,  vel  fynodaticum  reddet  5  item  lice- 
bit  Epifcopo  &  Acehidiacono  in  fingulos  de  pracdifta  Parochia  ,  &  ômneï 
interdiûi  &  c.tcommnnicarionis  ferre  fcntentiam  ,  qu.x  fî  lara  fucrit  Prx- 
ïbyterqui  iili  Parochix  deiervict ,  cxcorr.municatos  i'cu  incctditlos  de  ipfa 
Parochia  nonadmittet ,  tamen  illis  cxclufîs  ,  in  Altari  Parochiali  quodell 
intra  majorem  Ecclefiam  nihilortiinus  cclebrabit ,  fcd  ncc  alîos  intCrdido* 
vel  cxcommanicatos  ab  Epifcopo ,  vcl  Arciiidiacono  undecumqucfuerinc»' 
ttUo  unqnùn  tempoie  ipre  vet  alitu  in  Attari  Parochiali  lecipiet  aliquàtentis 
ad  divina.  Ab  hac  autcm  gcncralirarc  cxceptx  crunt  ab  omni  jurifdiftionè 
Spifcopi ,  &  Ardiidiaconl ,  viginti  petfonx  mter  fervitorcs  «  &  garci<mes 
infra  ambitom  Canonicoiuni  habitantes ,  cbmedëhces  1  cubantek ,  levante»; 
fcilicct  uniis  Janitor  ,  duo  QuaJrigarii  ,  duo  Curfores ,  unus  Hoftellarius  , 
unus  Carpentarius ,  unuS  Hortolanus ,  quatuor  iii  fcrviùo  furni  ^  quatuor  in 
iërvitîo  coquinx ,  unus  Sarcinator ,  unus  VigU ,  uMis  MatiicnlarîaSt  uni» 
Infirmarius  ,  &  extra  feptaCanonicorum,  fex  fervitores  fcilicet  très  Efcue- 
Hi  Abbaris ,  unus  ferviens  Capiceriis ,  unus  Claufàrius  vinearuni,  unusTo- 
iielarius.  Nullus  autcm  viginti  fex  prxdiclorum  s  Viartus  porerit  cfle  vel 
major  Burgi  ita  ut  prxdiâagaudeat  libertace.  In  ilitfiiquideinprxdidis  vi- 
ginti fex  pcrfonis  aut  in  tl!is  qua:  in  locum  eorum  per  Abbarcm  fuerint  fu- 
brogatSi  nullaiu  Epifcopus  vel  Ardiidiaconus  poteftatent  habebit,  nifî  de 
eoram  matrimonio  feparando  agatiu.  lUa  etenim  caiifâ  fhicno  ju^c  adEpiA 
copum  Se  Archidiaconum  pertinebit  :  Uxd^es  aurem  praîdiftorum  fex  fer- 
vitoruin  iu  Parochia  de  Monte ,  extra  Cononicorum  fepra  manentium  «  ju- 
jrifdiâioni  Epifcopi  4c  Archiduconi  in  omnibus  fpiricaalibiu  fubiacebonc  « 
eo  {àlvo  ut  pro  foris-faftis  maritorum  fuorum  interdici  vel  excotnmutiicarî 
non  poâlnt:  Et  quando  in  Parochia  politum  fuerit  interdiâum ,  liceat  ipfis 
fient  ft  viris  eanim«  In  Altari  Fiarochiali  audire  di^na.  In  pnedidhi  autenl 
Parochia  de  Monte,  neque  Epifcopo  fine  confcnfu  Caiionicoruni ,  ncqiié 
Canonids  fine  Epifcopo  «  novam  Ecdeûam  feu  Capellam  xdificarc  licebit. 
TmeJ.^  Dbd 
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jiugmeatiun  veto  pisdidx  Parochix  dédit  Ëpilicopusad  habitandum  vi- 
neam  fuam  de  Snuiello ,  iia  ur  eautesiiui  in  loc6  illo  habitaverintcoin  aliis 

Parochianis  dc  Monte,  à  Pracflrytcro  Pfliochix  fupradifl.r divina pcrcipiant 
Sacrainenta ,  &  ad  Ëpifcopum  &  Archidiaconum  ^ leno  juce  pernneam  ;  H- 
militer  Ac  illi  qni  habitabant  in  clanfo  qnod  dicitur  Malt  vicîni ,  fi  quaiido 
illud  inhabitaii  contigerit.  Pr^terea  EccLefiABOde  RodlTiaco  dcdit  Epifcopus 
Canonicis  memoratis  ad  eorujn  uruni  pcrpetuo  poi&dcndam ,  cum  addita- 
mento  ville  ^nc  4Iettat  VaUifderlandî ,  in  qua  villa  liceblt  prxdiâis  Cano- 
nids  de  Monte ,  fi  voluetijit  xdificare  Capellani ,  Epifcopi  tamcn  jurifdic- 
tioni  fubjeâam,  &  tam  in  Ecclefia  de  RciiCaco ,  qtiàm  in  Capella  flcut  Se 
in  aliis  eotum  Ecdefiis  Parochialibus  ad  curam  animatum  recipiendani  Prarf- 
lijrcenm  Epifcopo  pnefientabunt.  De  procuratk>nibus  autem  quas  EpiFtoput 
în  eorum  Ecclcfii*  Cxigebnt  ,  ira  l^-rurum  eft ,  ut  Ecclefia  de  JaufTigni, 
DcrpinoiiOj  de  Vanuiis .  Uc  Isanru  .< ,  de  Roolucio  &  iiïïù.i  Mcdardi  ^  à 
procfuatioiûbiMfpircopi  liberx  fmt  pemnifidcinimttnes.verum  in  Ecdd» 
de  RoifTiaco  quatuor  libras  Paridcnds  monetz  ,  accipicr  pra:diâ:us  Epifco- 
pus annuatim .  de  quibus  procuratiooem  unam  vel  plûtes  iibi  parabit  fpif- 
copus  inip(k  Écdefia  de  Roiilïaco  vel  inqua  voltietit  pnBdtâanim.  Pradidi 
quoque  Canonici  fan^tx  Gcnovefx,  utomnis  amovcarur^uanucntc  Domino, 
jnatecia  feditioois  &  Icandgli ,  Capcliam  faaâac  Genovci'ac  iiom  in  dvitate 
Parlfienfi j  dedenint  Epilcopo  Se  ÂtcceflEbribos  «}bs  in  petpettram  libenm  te 
quietam  ,  nuîlo  fibi  in  ca  jure  rctcnro  ,  ur  polTitipfc  vel  cjus  fucceffores  <te 
jprsediâa  Capella  pro  iua  voluntace  dii^nece  i  Pcrbendam  quoque  &  Vi- 
jnriaiD  quas  przdi^  CanoaîdinEcdèliABeaneMaiic  PatifienCs  habebant* 
pcxdtdo  Epilcopo  &  cjus  fucceâbribtis  quittaverant  •  nihil  otnnino  ûbi  jw- 
ris  in  piidiâa  Prabcnda  feu  Vicaria  refervantcs.  Hac  autem  omnia  ,  ita  in 
perpctuum  fcrvabuntut,  nonobftante  fententia  Summi  Pontificis.quam  pro 
le  Panûcnfis  Epî£copiis  induccbat^ut  aliis  qtùbufiibcr  munimetuis  ab  alter- 
Utrapaicium  impetratis  vtl  impoilerum  inipetrandis.  In  hujus  rei  teflimo- 
lùmn  &  pcrpctuaui  £iniitarcin,duo fctipta  in eundcui  tenorem  confcda  funtj 
iqaoïum  alterum  lubebit  Ecclelia  Fatifienûs  fub  figilUs  duobos  Abbatisvi" 
delicct&  Capituli  fanaacGenovefjc,  Je  rcliquum  iiabebit  Ecclella  de  Monte 
jimijUter  fub  duobus  figiliis  Epifcopi  fcilicet  &  Capituli  fieat«  Marix  Pa- 
irifienfit.  Aâiimaiiiio  IncMoatt  Vecbi  niiUefimo  duoencdîmo  recttndo  menfe 
Jniiio»  figillacum  liaobus  i%iUis  in  ceni  vindi  fub  cocdulis  feckeù  vindîK 


CONTRACT  DE  L'AN  t49u  POUR  t*ACCROISSEMENT 
de  ï'E^dk  faint  Edenoe. 


A TOUS  ceux  qui  CCS  prefentes  Lettres  verront.  Agnes  Dcftoutcvillc 
Chevalier,  Seigneur  de  Bey  ne ,  Baron  du  Loy  &de  faint  Andry  en 
la  Marche,  Confciller  Chambellan  du  Roi  norrc  Sire  Se  Garde  de  la  Prévôté 
de  Paris  :  Salut,  favoic  faifons  quepardevant  Pierre  Orage  &  Ijuillaunie 
de  Mohgeitiioiij  Cteccs  Notakes  Jurés  du  Roinotiedit  Sdgneurj  de  par 
lui  crablis  en  fon  Chatelet  de  Paris  :  Furent  prefens  en  leurs  perfonnes  Ré- 
vérend Pere  en  Dieu  Monleigneur  Piiillppes  Couûn«  Abbé  de  l'Eglife  Se 
Abbayie  Madame  Ste  Geneviève,  fondée  au  Mont  de  Paris  de  l'Ordre 
de  St  Aiiguflin  .  Geoffroi  Marie  ,  &c.  tous  Prêtres  Religieux  Profcs  c  i  la- 
dite EgLiiè  Se  Abbayie  Ste  Geneviève ,  aflemblcs  enfemble  au  Ciiapitre 
d'icelle  Abbayie ,  pour  fidre  9c  poflèr  le  contenu  d-après  &  en  la  manière 
accoutumée  de  faire  pour  les  affaires  d'icelle  Abbayie  .  faifans  &  reprefcn» 
tans  pour  lors  tout  ledit  Couvent  d'une  part.  Et  lionorablcs  hommes  Maî- 
tte  Jean  de  la  Bxetonniere  CoofeiUer  du  RoJi  notre-dit  Seigneuc  ea  ia 
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Chambre  de  Généraux  fur  le  fait  de  la  Juftice  des  Aide«  »  Jean  de  fi^ati^ 
mont  Ptocateûr  aiodit  .'Ciwcelet*  Vincoïc  le  Cceott  »  Muchand  Ftipie^' 

Bourgeois  de  Paris  ,  fie  Guillaume  Boucher ,  Marchand  Boucher  auflK' 
Bourgeois  de  Paris ,  MarguilUers  de  l'Eglile  «  Oeuvre  6c  fabrique  de  St 
Etienne  joignant  hitfiie  Abbayie  tte  Ste  Geneviève  audit  Motit  de  Paets 
pour  &  au  profit  de  ladire  Eglife  ,  Oeuvre  Se  Fabrique  d'autre  part.  Difans 
icelles  Parties  j  même  leiclits  Religieux  «  Abbc  Ot  Couvent  «  quelefd.  Mar- 
goiUien  leur  aurotent  baillé  &  preiènté  cèriaine  Requête  en  leur  remon- 
trant la  grande  multitude  du  peuple  c'tant  de  prcfcnt  en  ladite  ParoifTe  >  la7 
quelle  multitude  &.peupl£  ne  pouvoit  entrer  en  ladite figlife  St  Etienne, 
pour  ouïr  le  ServiceDtvift  en  ladite  Eglife  ôc  Paroiflé  ,ob(lant  ce  que  icelle 
Eglife  étoit  troppetitiei  Acque  leur  plaiûr  fur  leur  permettre  de  accroître- 
icelle  Egllfc .  &  pour  icellc  accroître  leur  bailler  partie  de  leur  Enfer- 
meric ,  &  leur  coiiicaur  laire  conilruire  &  cdificr  pour  le  profit  d'icelle 
£glire  dudit  St  Etienne  les  édifices  contenus  fpecifiés  &  déclares  en  ladite. 
Requête  &  aux  charges  contenues  en  icelle  au  profit  d'icelle  Abbayie  6c 
Couvent  :  Lefquels  Religieux   Âbbé  &  Couvieut ,  vue  par  .eux  enlemble» 
ment  èn  leurdit  Chi^itce  en  laditip  Abbayfe ,  te  contenu  en  toditeRequêtei 
les  remontrances  faites  par  ledit  Abbc  ,  en  cnfuivant  ledit  contenu  en  ladite 
Requête  j  après  pluTururs, délibérations  faites  fie. eues  entre  fsiiiiî  eu  fur  cç 
par  eux  l'avis  du  confeiL  d'icelle  Eglife  &  Abbayie  *  &:,aa(D«ii  pat  eux  égard 
à  la  fupplication  &  requête  qu'ils  trouvent  (ître  juftc  &  raifonnable;  dcH- 
xans  l'augmentation  du  Service  Divin .  &pour  plus  in<;^ter  &  émouvoir  les 
coeurs  &  vouloir  des  creatdrbs ,  maniement  des  Paroiflîens  d'icelle  Paroiffi» 
dudit  St  Etienne  à  icelui  fc  r  vice  ouïr  &:  entendre,  &  à  venir  en  leur  Eglife 
&  Paroiile  &  faire  du  bien  à  icelle  :  De  leurs  bons  grés  &  volontés ,  propre 
mouvement  &  certaine  fcience .  fam  aucône  force»  fraude,  feduûion ,  con- 
trainte ou  dccevancetreeonnurcnt  9c.  coafeflTerenten  laprefenceflcpa^devant 
lefd.  Notaires  comme  en  droit  jugement  pardcvant  nous  ;  avoir  permi<! ,  oc- 
troyé St  accordé,  &  par  ces  prefentes  lettres  pctmcttcnt,odlroycnt  «5c  accor- 
dent aufd.  Marguillcrs  dcflus  nommés,  pour  èc  au  profit  d'icelle  Eglife,  Oeu- 
vre &  Fabrique  diidii  St  Etienne  ;  i  ce  qu'ils  puitlcnt  par  eux  &  leurs  fucccf- 
Teurs  MarguiUiers  eu  icelle  Eglilc  ,  accroître  &  taire  accroître  &  augmcntei 
Umdiu  B^feditdit  St  Etienne  en  longueur  antant  que  contient  de  prefent  /ewf 
petite  Owr  08  P,:)~.  :s ,  qui  eft  devant  le  portail  de  ladite  Eglilb  ,  &  tranfportef 
Iritr  çlochrr  encommcncc ,  fi  faire  le  veulent  au  lieu  ou  Uur  vieil  clocher  eft 
i  prefbnt  Ôc  ioeloi  bamflèr  de  trois  ii  quatre  loife^de  haut  St  non  plus;  pouK 
y  mettre  jufqucs  à  quatre  Cloches.  &  furicelui  faire  un  petit  Pavillon,  (àn| 
y  pouvoir  ériger  cguiUe  m  pointe.  £t  pareillement  pourront  prendce  4C 
avoir  iceax  ^aroiffiens- MatguilUen  tout  an  long  ir/«*r  Eg,life  du  ciSté  de 
la  Chapelle  de  Notre-Dame  i  pour  faire  &  Jdifier  Chapelles  jufques  à  dix 
ou  onze  pieds  en  Icurdirc  Enfermenc  &  contre  le  chevet  de  ladite  Chapelle 
Nnrt'Dame  m  fa  laroeur  0^  doux^  f>itM  Je  longfmur  fture  urifttit  Trejir'ék  rtvtf- 
tiairt  j  four  en  jouir  far  kenx  Mur^lliers  ,  leursdits  fHcajfcHrs  (JT  Pjroijpens  frefènt 
<S>«  aifcmr  conlme  de  leur  cho/è  &  affarttn  tnces  d  ictlle  E*itft  aux  charges  &  'cài\- 
dttions  &  )>ar  la  manière  ci-aptîs  contenue ,  fpecifîée  8c  déclarée.  Ces  per- 
mtiSoni  oûroi  &  accord  faits  i' tant  à  lachtt^  que  iceux  Marguillier$  le* 
lonctenus,  ontpromi<! ,  (V  n-om'ertenr  par  eux  iLnufdits  IbccelTcurs  Mar- 
guilliers,  flt  icelle  EgJiîc,  ûcuvrc  &  Fabrique  dudit  St  Euenne ,  défaire 
faire  la  vontc ,  portail  &  portes  de  l'entrée  par  oâ  l'on  va  dil carrefour  à 
Ste  Gene%téve ,  icelles  foutenir,  maintenir  &  entretenir  à  toujours  per- 
pétuellement :  Defquelles  portes  le  Chcvecicr  d  icelle  Eglifc  flc  Abbayie 
de  Ste  Gmevieve  en  aura  une  clef,  pour  mettre  ft  lbttir  hors  d'icelle  EgUfi» 
Ste  Geneviève  ,  les  Pellerin?  &-  atnrcsqui  viendront  en  ladite  Eglifc  Sre 
Geneviève  de  Jour  &  de  nuit  >  «Scies  Curé  &  Alarguillicrs  dudit  St  Etienne 
lin  auront  àttifichiiciwiiMdcf»  fcfinepouixontaiettEeoiLfiiteinecnceciâ 
t^L  DDd  ^ 
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ViBéè  dcflbus  ladite  voûte  aucunes  Chaodelieres  pour  vendre  dinrielb»  de 

dM(  IcCierççc  bcnic  diî  ladite  Paroifle  ,  aïKiins  Reliquaires  ,  ne  prercndrc 
tfâ'teclamer  aucun  droit  ca  ladite  allce  >  noaobilant  ic  contenu  en  toutes 
mkttê*  lettres  ou  oâroi  à  eux  faites  &  à  leurs  predecefTenrs  MargniUiers  pat 
Ic^  pr  :  IccrlTcnr';  AbhL-sflc  Couvcnt  d'icelle  Eglife  ,  IcfqucUcs  movcnnanl 
le  contenu  en  cclditcs  preiêntes  fonc  6c  demeurent  cafices  «  annalices  &  de 
mne  vttlenr  ^  ^-fi'  feittnt  tenait  de  ictcnir  9c  ftire  vaiderioates  ies  esox  de 
ladite  Eglife  Src  Geneviève  j  &  icelles  mettre  hors  des  groflcs  nniraiUcs  de 
ladite  Abbavie  à  leurs  dépens  i  de  faire  unç  lâilUe  otitre  &  par  dcflus  leurs 
■eattieaux  près  leur  vi2  neuve  de  trois  pieds  ta  plus  «  de  ftixe  nne  noùirdlë 
entrée  en  leur  viz  fur  la  grande  entrée  H  bon  femblc  auCdit^  Ma^aillieist 
Cimmtfarm  Mx  Uvttt  Mumws  m»nnoit  com-ante  i  fr^tnt  di  mue  amueUe  <^  ^cr- 
fetutUt  O'  non  mihttahk  â  toujours ,  tn  ce  comprit  deank  iNébatu  certaine  amtrt 
rente  (jue  ladite  Oem/re  CJ^  TâM^  Jexitit  «  UiHt*  B^li/i ,  ^bbajie  Ctju-.cnt  Je 
St<:  Çfticvifvt  ,  ^  dix  foU  par/fit  mjft  d'satrt  rente  <j»f  la  Cure  du'ùt  St  Etienne  devait 
pareillement  à  ladite  Abbayic  &  Couvent,  dont  moyennant  icellcs  dix  livres 
tournois  de  rente  non  rachetable  &  comme  amoccièUs  Ibnt  de  demeurent 
qnirrc»;  &  déchargés?  quelefditsMargmlljcrs  feront  tenus  pareux leùrfdits 
fucceflcurs  rendre  &  payer  dorefnavant  par  chacun  an  à  toujours  aufd.  Re- 
ligieux Al»bd  8c  Couvent  de  Ste  Geneviève  de  lents  focceflaus,  Procuteats 
Receveurs  ou  Commis  en  icelle  Abbayie-,  ou  au  porteur  de  ces  lettres  , 
aux  quatre  termes  en  l'an  à  Paris  accoutumés ,  en  cette  mamcrc,  c'eSL  à.  fa." 
voir  trente^deux  Cols  perUts  au  &cfèâoir  d'icelle  Abbayie ,  tremê-deni  fols 
parifis  à  la  Pitance,  trentc-deux  fols  parifis  à  i'Enfemierie  ,  &  le  refidu 
montant  à  foixantc-quatrc  fols  parids  à  la  Grande  Chambre  d'icelle  Abbayie 
dt  Couvent  t  premier  terme  de  payement  condneiiçait  à  Pâques  prochai>  ■ 
ncment  venant ,  &  ainfi  d'à»  en  ati  &  de  terme  en  terme  par  iccux  quatre 
termes.  Lefquels  oâroi ,  permifllon ,  accord  >  promeiTes  j  convenances  , 
gageries.  &  toutes  &  chacunes  les  autres dtofes  de<K»dîtes,  &  en  ces  lettres 
contenues  &  écriccïk  icellesPtrtiesdcflus^  nommées  promirent  &  jurerenr 
par  la  foi  &  ferment  de  leitrç  corps  ès  msins  defdits  Notaires  en  la  manière  de 
faire  en  tel  ca-<<,coinme  en  la  notre  fouveriiinc  pour  le  Roi  notredit  Seigneur, 
avoir  agréable  ,  tenir  ferme  &  (table  à  toujours  fans  jamais  contrevenir, 
&c.  Obligeant ,  3cc.  Q^ii  furent  faites  &  pafléci  mulnples ,  le  Dimanche 
19.  Février  l'an  de  grâce  1491.  Signe, D£  MONTGERMON  &  ORAGE. 

a 
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TRANSACTION  FAITE  ENTRE  VAÏÏBE  ET  LES 
Religieux  de  Ste  Geneviève ,  &  le  Curé  de  St  Edenne  en 
l'année  1  fo6.  poof  iaccroiflêmenc  de  la  Mailôa  Pcesbycerale 
de  la  ParoiiTe. 

FU RENT  pcefens en  lents perlbnlies  R«¥etend  Pexe en  Dieii  Mon> 
(îeut  Philippes  Couiît-  ,  Ahbé  de  l'Eglife  &  Abbayie  Madame  Ste  Ge- 
neviève au  Mont  de  Paris ,  Religieux  ôl  lionnêtes  periÎMmes  frères  Jaques 
BrifiàatPtiettr.  Gniilaame  le  Duc  fous>Prieur,  JeanChoppin  Chambrier, 
Jean  Babillon  Chancelier ,  Jean  Baudoiiyn  Sellerier,  Claude  Huot  Pitan- 
Cier ,  Jean  Magiolois  Chevecier ,  Jean  Lijotte  Procureur ,  Guillaume  Bou- 
«|ttet  Piieurde  Marify ,  Etienne  de  MormentCiianrre  «  Mathiev  Momon , 
Kicolas  de  RoUves  i  Pierre  Enferttiier ,  Benoit  Pinart  &  Philbert  le  Sag^ 
tous  Religieux > Prêtres  de  ladite  Fgiife  f<  Abbaye  Madame  Ste  Geneviève, 
fiifàns  &  reprefcntans  quant  à  prclent  la  plus  grande  4c  ikioe  partie  de  tous 
ies  Religieux  de  ladite  A  bbayic.alTemblcs  en  icelle  pour  faire  ce  qui  enfuit: 
goM  de  anaotei  A'icdk  Abbiyic  d&C^tty«pc«.4'iimfKt»d&Jljdy«iCMx  de 
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honnête.  perfooAe  f  ceze  Eueane.Contefle  «auIB  Religieux  d'icelle  Abbajriâ 
Onw  it  ta  Ctere  ir  St  Stimnt ,  tn  Tcnclôture  (f  keUe  Abbayie  :  Pour  au 

profit  de  ladite  Cure  j  d'autre  part;  dilaiis  lofditfs  Parties  efdits  noms, 
qu'elles  étotent  en  pcoccs  audit  Chatelet  pour  raison  de  la  pcopiieté  d'unà 
inaifon  ic  portion  de  Cour  >  appelléela  niaifon  de  la  Cluui^erie  ,  étant 
jdignant  le  pignon  de  la  grande  porte  de  1  Egltu:  de  ladite  Abbayie  d'une 
part ,  &r  d'autre  part  au  Prelbyterc  de  la  Clire  dudit  St  Etienne ,  en  laquelle 
jnailon  elt  de  prefent  la  Cuifine  &  l'entrce  de  la  Cave  dudit  Cure  ,  conte- 
nant deux  travées  ou  environ  ,  iu  lefdits  Religieux,  Abbé  Se  Couvent 
difotcnr  appartenir  à  ladite  Fsïlilc  ôc  Abbayie  à  caufe  dudit  OfHcc  de  Chan- 
cellerie :  £tau  contraire  iedit  Cuxc  de  St  Etienne  dilbit  iceux  lieux  appar- 
feaix  i  lajke  Cure  i  ^  tn  avoir  joHt  lui  &  fis  i-r(j:cef}hirs  »  par  tel  &  il  long* 
rems  qu'il  n'eft  mémoire  da  contraire  ;  finalement  icelle.s  Parties  efdits 
noms ,  pour  obvier  audit  prçcès ,  nourrir  paix  âc  amour  entre  eux,  de  leurs 
bons  ^s ,  bonnes  Volontés  >  ^rapces  moovemei»  Oc  cenaioes  fciettces  i 
fans  contrainre  ou  rndnftion  aucune,  pour  leur  profit  faire  5c  dommage  re- 
chevet >  eux  fut  ce  bien  conleillés  »  pourvus  «  ùlvircs  &  délibérés ,  ii  com- 
'mé  ils  difoient*  reconmuem  àc  conÏEelfetent  en  bt  preiènce  &  pardevant 
iefdits  Notaires  comme  en  droit  jugement ,  avoir  traite  ,  tranfigc ,  accôrdc 
)&  appointé  «  &  par  ces  ptefences  oaicent ,  chcvifent  «  tranAgent ,  accordent 
\Bc  appointeftt  enlèad>le  en  ht  feime  manière  qui  s'enfuit:  C'eft  aflavoits 
Iefdits  Religieux  ,  Abbé  &  Couvent ,  avoir  cédé ,  tranfporté  &  dclaiflé ,  âc 
par  ces  présentes  cèdent ,  tranrportent  &  dekiflenc  à  toujours  audit  Cure  , 
four  lui  &  fit  fincceffeurs  Curés  dudit  StÈtîénne  ,  ladite  maifoh  de  laChan- 
^eellerie  deflus  déclarée  ,  moyennant  &  parmi  le  prix  Ac  fbnuttede  cent  livres 
tournois,  que  Iefdits  Rcli^noîix  ,  Abhc  5c  Couvent  en  co  nfe  (Te  rent  & 
confeficnt  avoir  eu  ôc  rcf^u  dutiit  ticur  Cure  ,  pour  icelle  lomme  être  con- 
vertie &  employée  en  l'cdifîce  d'un  autre  logis ,  qui  (èta  fait  pour  ledit 
Office  de  Chancellerie  ,  au  lieu  &  airiïï  que  devifé  fera  entre  eux  ,  &:  la- 
quelle fottime  de  cent  livres  tournois  a  été  baillée  ,  payée  j  comptée  ôc 
tioilÀbTée  par  ledit  Cùxé  audit  Chambrier,  en  la  prefehce  defdits  Notaires; 
en  douzains  ayant  de  prcfcnt  cours  pour  douze  deniers  pièce  ,  dont  Iefdits 
Religieux,  Abbc  &  Couvent  fe  tindrent  &  tiennent  pour  biencontens,  en 
tquitteient  ôc  quittent  ledit  Curé  Ac  tous  autres  »  à  qui  quittance  en  appar^ 
tient  J  &  partant  Icfdiros  Parties  le  deliftcrcnr  &  départirent,  defiftent  & 
départent  de  tous  procès  qu'ils  avoient  enfemble  pour  taifon  de  ce,  &  lâns 
dépens  d'un  côté  &  d'ancre.  Fait  de  palTé  double  en  ladite  Ablnyie,  l'an 
mil  cinq  cens  &  fix ,  le  Mercredi  ftpciénie  joUr  de  Juillet^  ainfi  dé 
MONGERMONT  «c  de  CALAI& 

ARREST  du  PARLÈMfeNT  DU  24.  JANVIER  1  y  10. 
Enoe  le  Curé  de  St  Etitime»  Se  les  Pribcipal  ^  Mahies 
EcoUe»  Pauvres  du  €ollege  de  Mootaigu  pour  les  droitt 
PaiiochUuac. 

ENTRE  Frète  Etienne  Coiiteflê ,  i-eligieux  Pncur  Curt  1  Egiifc  Pa- 
rochîale  MonfieurSt  Etienne  au  Mont  de  Parii»*  iqppeUant  du  Prévôt 

de  Paris,  ou  fon  Lieutenant  d'une  part;  &  les  Principal,  Maîtres  &  Fco 
liexs  Pauvres  du  Collège  de  Montaigu ,  fondé  à  Pans  en  ladite  Paroifle  de 
it  Eâemie  i  intîinés  d'antre  paît  :  Appointé  eft  qtie  ladite  appellation  9c  té 
dont  a  été  appellémis  au  néant  fans  amende  &  fans  dépens  ;  ledit  Contefle 
fera  maintenu  &  gardé ,  &  le  maintient  &  garde  ladite  Cour  en  polfeûlon 
£c  iaiimc  de  pouvoic  cscxcec  &  faire  exercer  par  lui  6c  fcs  Commis  tons 
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droiti  Fuochiaux  dedans  ledit  Collège  de  Montaigu,  Chapelle  âttûeï 

lieux  d'iceîui finiL'';  &  afTis  dans  les  fins  &  limites  d'iccHe  Paroifle , comrtc 
il  peut  faire  Se  tait  ès  autres  lieux  d'iceile  Patoifle  >  âc  ncaitnioins  qu'iccnx 
Maitres  tt  Ecoliers  pourcofit«n  ladite  Chapelle  dudit  Collège célébrer  ou 
faire  célébrer  Mefles  &  autres  Dtvim  Services  »  y  tenir  Ciboire  &  une  HùC- 
tie  facré ,  laquelle  icelui  appellant  pourra  vifiter  en  perfonne  ,  comme  Cii- 
jtc ,  toutes  &  quantes  fois  que  bon  lui  fcroblera  :  ic  fi,  pourront  Icfdits  du 
Collège  adminiûrcraax  Ecoliers  dudit  Collège  ,  les  Sacremcns  de  Péni- 
tence de  l'Autel ,  en  payant  à  iccUii  Cirrc  les  droit  &  devoir';  accoutu- 
més a  P  iques  &  tels  comme  aux  autres  Collcges  ,  faut' toutefois  que  ii  au- 
cuns dcfdits  Ecoliers  étoient  malades  &  en  danger  de  mon,  de  qif  ail  Moyen 
de  ce  leur  falutadminiftrcr  Icfdits  Sacremens  de  Pénitence  &  de  l'Aurcl , 
£xtteme-Oaâion  «  &  parejllemcnr  recevoir  leurs  Teftamens,  ledit  Curé  le 
fera  bu  fci  commis  de  par  lui  »  Se  ne  pourront  aufli  lefdits  du  Collège  enfe^ 
pultufer&  mettre  en  terre  en  leurdite  Chapelle  aucun  defdits  Ecolicr>;i 
fans  le  con^  Se  licence  iUtdit  Ckrê:  Et  partant  font  les  Parties  hors  de  tous 
procès  qui  avotent  Ce  pounoient  avoir  été  mûs  ,  encourus  enne  ellêk ,  i 
caufc  des  droits  de  ladite  Cure  par  ci-devant  jufqucs  aujcmrd'hui;  sic  Jignanm 
BeAuyer ,  Ferrou.  Fait  &  palTc  en  Parlement  par  Frère  Etieune  Contelle 
en  perfonne,  &  prefent  Maître  GmUatnne  Berruyer  fon  Ptocuteur  d'une 
part  ;  &  par  Maître  Jeun  Ferrou  ,  Procureur  des  Principal,  Maîtres ftEco- 
îicrs  Pauvres  du  Collège  de  Montaigu  au  Mont  de  Paris  d'aune  «  le  vingt- 
quatricme  jour  de  Janvier  Tan  mil  cinq  cens  dix. 

Signé*  PICMOk. 


ARRBST  blf  PARL£M£Nt  DU  ar.  JUILLET  im^ 
Entre  Monfieur  l'Evèque  de  Paris,  &  l'AbM  &  Religieux  dé 
Ste  Oenevilve,  touchant  la  Cure  de  St  -Edeonfe 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France:  A  tous  ceux  qui  cc^ 
prefentes lettres  verront  ;  Sayoir  faifonsque  comme  en Mrtam  pro- 
cès mû  &  pendant  pardevant  nos  amés  &  fcaux  Confeillers  les  gens  tenans 
les  Requêtes  de  notre  Palais  à  Paris  i  Commiflaires  en  cette  partie  :  Erttre 
les  Religieux  ,  Abbé  &  Couvent  de  Ste  Geneviève  du  Mont  i  Paris  ,  prc- 
tians  le  fait  &  caufe  pour  Frerc  Etienne  Contefle  Religieux  dudit  Monafte^ 
Té,  ^Trieur  Curt  de  l'Fglife  Parochiale  de  St  Etienne  du  Mont,  deman- 
deurs &  complaignans  d  une  part  i  Ht  notre  anié  &  féal  Conicilier  l  Evcquë 
de  Paris,  oppofant  &  dcffendeur  d'autret  de  la  part  defdits  demandeur* 
euflent  été  propofcs pluficurs  faits  moyen?;,  i  ce'que  pour  les  caufes 
déclarées  airdit  procès;  ils  fullcnt  maintenus  &  gardes  en  la  pofleflîon  8c 
faidnedes  dtoits  de  liberté ,  franchife  &  exemption  dudit  Evêque  de  Paris 
5c  qu'il  n'avoit  été  &  n'étoir  loifible  audit  Evcque  de  vifiter  les  lieux  étant 
dans  ladite  Abbayie .  circuit  &.  enceinte  d  icclle ,  même  ladite  EgUfe  Paro* 
chiale  de  St  Etienne  du  Mont,  fituée  dans  l'enclos  &  circuit  dudit  Mohaliere 
&  Abbayie:  En  la  polfelTion  &  faifine  que  ledit  Evêque  ou  fes  OfRriers, 
à  caufe  du  droit  de  ViHtation  par  lui  prétendu  en  ladite  EgUl'e  St  Eticime , 
ni  à  l'occaHon  d'iceint,  n'avoit  pfi  &  ne  pouvoir  ^re  citer  devant  lui  ou  fes 
Officiers  ledit  Curé  ou  fon  Vicaire ,  ni  procéder  ou  faire  procéder  contre 
eux  par  contumaces,  cxconununications ,  fufpeniioas  ou  autres  cen Aires 
£cdefiaftiques  :  En  la  pofléflion  &  faifine  de  fe  dire  &  nommer  poneO'curs  ■ 
defdits  droits  t  au  contraire  que  ledit  dcffendeur  ne  pouvoir  Se  ne  devoit  fe 
dite  &  nommer  poircfleur  des  mêmes  droits  :  En  la  poffclfîon  &  f  i(îne 
que  li  ledit  dettendeur  s'cfForçoit  de  troubler  ou  empêcher  les  demandeurs 
4c  «omplaignans  eu  leurs  poflèflions  &  faifincs,  derempéchct' A:  faire  re» 
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mettre  tes  chofes  bien  &  ducmcnt  cii  leur  premier  ctat  incôntinent  &  fans 
délai  par  les  voies  de  juftice ,  en  déclarant  où  befoin  fecoit  les  troubles  & 
empêchcmcns  faits  par  le  deffendeur  tortionnaires  0c  deraifonnables  ,  6c 
levant  à  leur  profit  notre  main  &  tenu  autres  cmpêchemens  qui  avoicnt 
c'rc  mis  ^appofcs  fur  lefdites  chofes  contenticufes ,  avec  cond  tnnation 
de  dépens,  dommages  &  intérêts  i  &  en  cas  de  plus  long  débat ,  que  la 
tecreance  Icnr  fut  faite  &  adjugée.  £t  de  la  part  du  deffendeur  enflent  été 
allcgucs  an  contraire  pluncurs  faits  &  raifons    ce  qneponr  les  caufes  dé- 
clarées audit  procès  :  Il  fut  dit  qu  i  tort  &  lans  caule ,  les  demandeurs 
^voient  formé  complainte  >  6c  qu'à  bonne  &  jufte  caufe  le  defFcndctir 
croir  oppofv.'  ;  Je  faifant  dioit  fur  ladite  oppolîcion,  il  fût  maintenu  &  gardé 
en  la  poûeflion  &  faiiine  d  avoir  comme  Diocelain  les  droits  £pifcopaux  ett 
iad.  faKâfle  de  St  Etienne .  &  de  la  vifiter  pat  chacun  an  «  on  quand  befoin 
feroit,  enfemble  les  Fonts  Baptifmaux,  le  Chrême  ,  les  Saintes  Huillcs  &  le 
Sacraire  où  rcpofe  le  St  Sacrement  »  Se  de  faire  &  exercer  tout  ce  qui  d^- 
}»endoit  de  ladite  Vifîtadon  :  En  h  poflTeflion  Se  Itûfine  qiie  le ^ir  Cari  Se  fon 
Vicaire  croient  tenus  de  repondre  &.  obéir  audir  Evcqiie  fur  le  fait  de  la- 
dite Vifitation  des  Sacrcmens  de  ladite  Paroifle  j  &  de  toutes  autres  clioies 
«oneemantes  la  Cute  8c  le  gouvernement  des  Ames ,  Se  de  recevoir  ledit 
dctTendeur  en  l'afte  de  lad.  Vifitation  comme  leur  Evcque ,  avec  révérence 
Se  foumiflîon  en  tel  cas  due  &  accoutumée  :  En  pofleffion  &  faifine  de  cor- 
riger par  Cenfures  Ecdefiaftiques  lefdits  Curé  &  Vicaire  en  cas  de  refiftance 
^ladite  Vifite:  Edla  ^ITeflîon  &  faiûne  de  corriger  les  abus  &  défauts 
Commis  &q«i  pourront  ctrc  trouves  ci-nprix  n  rndminiftration  des  Sacrc- 
mens &  des  chofes  Sacrées  &  autres  coacernantcs  la  cure  des  ames  ,  &  de 
)>focedet  &  faire  procéder  pour  lefdits  défauts  contre  ledit  Curé  8cÂ>n  Vi* 
teaite,  par  citations  ,  fufpcnfions ,  excommunications  5c  autres  peines  de 
dKoit  félon  1  exigence  des  cas  :  En  pofleiVion  6c  lailine  que  ledit  Cure  Se 
Ion  Vicaire  étoient  fujet^  au  deffendeur  Se  k  fon  Officiai  en  tout  ce  qui  dé^ 
fendoit  de  la  Jurifdiûion  Spitituclle  &:  F.cclcfiaftique  poi:r  raifon  defli  cor- 
xeâions«  deffauts  en  l'admiiudration  dcldits  Sacrcmens  &  exercice  d'iceux, 
t:ure  des  Ames  de  ladite  Egtife,  St  en  tout  ce  qui  touche  Se  concerne  le 
ïcgime  &  gouvernement  des  Ames  du  pe  uple  de  ladite  Eglife  ,  &  tenus  de 
fubir  Jurifdiâion  pardevant  eux  :  £n  poircàlon  Se  faiiine  que  li  lefdits  de- 
knandeurS ,  ledit  Cnré  ou  fon  Vicaire  ou  autres  s'efForçotent  de  faire  «a* 
cune  chofc  contre  lefdites  ponclTions ,  de  le  contredire  &  l'empêcher,  8c 
de  le  faire  réparer  par  Juftice  Se  remettre  duemencen  fou  premier  état  > 
en  levant  à  Ion  profitnotie  main  Se  tout  antre  empêchement  appofî^  fur  lefd. 
chofes  contenticufes;  &  en  cas  de  plus  lon^  débat ,  la  tecreance  lui  fut  ad- 
jngcc,  S:  les  demandeurs  condamnés  aux  dépens ,  dommages  &  intérêts  d'i- 
ceiui  dclVcndcur.  Et  enfin  tant  auroit  été  procédé,  que  lefd.  Parties  ouïes 
auloicnt  été  appointées  contraires ,  8c  à  faire  enquêtes  tant  fur  le  principal 
<jue  fur  la  demande  incidente  ,  en  réparation  d'injures  intentées  par  le  dcf- 
lendeur  contre  les  demandeurs.  Et  depuis  les  enquêtes  faites  de  part  Se 
d'autre,  ayant  été  reçues  pour  juger ,  &  les  lettres ,  titres  &  enfèignemensi 
contredits ,  falvations  Je  reproches  de  témoins  defdites  Patties  mifcs  Se  pro- 
duites, &  icelies  Parties  appointées  à  ouïrdroir;  Nofdirs  Confeillers  pat 
leur  Sentence  *  auroient  dit  que  lefdits  demandeurs  è  tort  8t  Ans  caufé 
avoicnt  formé  complainte,  &  en  outre  maintenu  5:  patdc  ledit  deffendeur 
en  polfclUon  Sl  laiûne  dudit  droit  de  Vifitation  en  ladite  Egiife  8c  Faroilfe 
de  St  Etienne  du  Mont  à  Paris  j  Se  ce  faifant  f  exercer  tous  aâes  appane- 
nails  au  droit  de  Vifitation:  En  ponifTion  &  faifine  que  le  Curé  de  ladite 
EgUfc  Sl  Paroillède  St  Etienne  8c  fon  Vicaire  étoient  tenus  recevoir  ledit 
deffendeur  8c  ini  dbéir  ;  faifant  toihmë  Evéque  ladite  Vifitation ,  comme  à 
leur  Diocelain  3c  Supérieur  de  ladite  Êglife  Parochialc  :  En  poûcflfion  & 
ùiùoù  que  II  lendits  Oui  8c  Vicaire  ou  autres  s'effbr^pienc  de  tefiifer  où 
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conttedire  ladite  Vifitation,  de  procéder  contre  eux  par  citations  ,  cxconv 
taind^ons  flc  autres  cenfares  Ecclefiaftiques ,  &  de  les  oontiaindre  i  ibnf'- 

frir  ladite  Vifiration  &  y  obcïr:  En  poflcnion  &  faifine  .  que  fi  les  deman- 
deurs s'eiFor<^oient  d'attenter  ou  faire  quelque  chofe  contre  Icfilitcs  ppûef- 
fions  Se  ûiltnes ,  d'y  contredire  8c  de  Tempêcher  flcfiûre  remettre  lé»  chofes 
en  leur  premier  ctat ,  en  levant  au  profit  &  à  l'avantage  du  deffendeur  no- 
tre main  &  tout  autre  empêchement  qui  avoit  été  mis  Ôc  appofé  à  caufe 
dudit  procès  (ùr  lefdites  chores  contentieafes)  8c  en  ce  que  ledit  défendeur 
s'ctoit  rendu  demandeur  en  réparation  d'injures,  auroicnt  envoyé  abfous 
lefdits  Abbé  &  Couvent ,  des  demandes  j  fins  Se  concluions  du  defifendeur, 
8c  néaounoins  iceiuc  condamnés  aux  dépens  du  procis  :  Ent  été  par  lelHites 
Parties  refpeâivement  appellé  en  notre  Cour  de  Parlement  en  laquelle  lef- 
dites parties  ouïes  en  leurs  caufes  d'appel ,  Se  le  procès  pax  éciic  couda  8c 
re<^u  pour  >ager  fl  bien  ou  mal  a  été  appelle ,  joint  les  griefs  hors  le  procis« 
que  lefdites  Parties  pounoient  bailler  dans  huitaine ,  aufqucUes  pourroient 
aiiffi  repondre  à  la  huitaine  enfuivant  ;  icelui  procès  vu,  griefs  &  reponfes 
dclditcs  Parties,  &  tout  diligemment  examiné:  Nostre-ditb  Cour  par  fon 
Jugement  8t  Arrêt,  amis  &  met  les  appellations  &  ce  dont  a  été  appeUé 
au  néant  fans  ainenje  &  dépens  des  caufes  d'appel,  <?c  pour  caufe  Se  en 
émcndant ,  notrcdite  Cour  a  maintenu  &  garde,  maintient  &c  garde  lerditcs 
Parties  refpeâivement ,  favoir  lefdits  Abbe  8c  Couvent  en  la  poflenîon  8e 
faifîne  des  droits  de  liberté,  franchifc  Se  exemption  de  la  Jurifdiélion  de 
l'Evêque  de  Paris,  de  de  tous  autres  £vcquesj  comme  immédiatement  fu-> 
jets  an  Siège  Apoftolique:  En  pèflêRioii  8c  faifine  qdé  l*Ev8qne  de  Paris 
ne  peut  vifirer  les  lieux  fitucs  dans  le  circuit  &  enceinte  de  ladite  Abbayie 
8c  Monaftere  de  Ste  Geneviève  i  fort  ^  cxccMe  l'SgliJc  Farocbudc  <U  St  etitnne» 
fitàk  àmi  tendes  ciraùttbuBt  JUnu^kn  A^aye  itncetpU  cmetme jktUmtnt  ta 
cure  des  A'mes  de  ladite  E^^'p  l'^rochiale  :  Et  ledit  Evcque  Je  P.iris  en  pojftjfftm  0*  foi' 
JitK  dei  droits  EPiJcoùaux  en  ladite  EgUJc  PMVchiaie  de  St  Etienne  dn  Mont ,  comme  £vr- 
fKtJXutfiùêJ^ieeue,  enctifùcoïKimtUtÊÊrtÀu^Ams'.En  pojfejjîm  tif*  f*iJiBi  Je 
IpgfiMr  UStt  È^life  les  fonts  Maftifrumx  ttkdb  »  k  Cftrrmr,  les  faimes  Huilles  &  It 
Sacretire  tm  rtfofe  le  St  Sacrement ,  d'exercer  tomtti  antres  chofis  déliantes  dudit 
droit  de  vifitation:  En  pojftjjionû'  faifine  ose  ledit  Otrt  Cr  fin  Vicaire  fint  tenus  de 
répcnère  devant  ledit  EvèqMe  lui  obâ^  fiir  Ufuidt  tajàe  vifitaeie»  des  SacremtKe 
de  ladite  Paroijfc  ^  es  autres  chofis  concernamet  la  Cure  ^  le  gouvernement  des  urnes: 
En  fojjtJJioH  CîT"  ftiifine  que  ledit  Cure  0-  fin  Vicaire  fint  tenus  de  recevoir  avec  révé- 
rence obéijfiance  en  tel  cas  requifi  &  accoutumée ,  ledit  Evèque  Diocejain ,  fi^twr 
^  fiij;eri(ur  de  LiJite  F.olific  P.-.rithiaU:  En  f>o(feJfion  (sr  finifine  de  procéder  par  Cen- 
Jures  Ecclefiaftiques  contre  ledit  Curé  fin  Vicaire  ^  en  cas  de  contredit  ou  refus  de 
ladite  vifitation  :  En  pojpjfion  ^  faifine  de  corriger  les  tAai  ^  dtfuitt  trenvn  en 
tadminiflration  Jcfdits  Sacremens  &  des  chofis  fatre'es  (3'  autres  concernantes  la  Cure  0* 
le  gouvernement  des  ornes,  0*  de  procéder  pour  lefdits  Jcjauts  contre  ledit  Cure'O'  fin 
Vtcairt  0*  Aaemt  denx.pttr  eitatitm,  fi^enfions,  excommmmetitàim  peàiet  dà 
droit, filon  l\xi^^ence  des  eus  :  En  poljcjfvm  c:^  finfme  que  ledit  Cure'  ^  fin  Vicairû 
font  tenus  de  comparoir  devant  ledit  Eve^ue  ou  fin  Oj^cial  lors  (y  quand  ils  y  Jhnmà 
appeUés  pour  rai  fon  de  U£te  Ctare  ^  des  chofis  ejm  e»  dépendent  etnetmames  U  cmv 
des  omet  de  ladite  Eglifi  Parochinlc ,  J  faute  de  ce  faire  de  pouvoir  procéder  contre 
eux  par  Contumaces  &  Cenfures  Ecclejiaftiyues  :  Et  a  levé  notre  main  8c  tout  autr» 
empêchement  appofé  elSfites  chofes  contentieufes  à  l'occafion  dudit  pro- 
cès au  profit  &  utilité  conunuhe  de  chacune  dcfdites  Parties  :  Et  pour  le 
regard  des  injures  prétendues  pat  ledit  Evêque ,  a  mis  les  Parties  hors  de 
Cour  &  de  procès ,  condamné  lefdits  Abbé ,  Religieux  &.  Couvent  en  la 
inoitié  des  dépens  de  la  caufe  priilcipale  feulement  j  la  taxe  d'iceux  à  notre» 
dite  Cour  refervée  :  En  témoin  dequoi  avons  fait  mcttte  &  appofer  norre 
fcel  à  ces  prefentes.  Domni'  à  Paris  en  Parlement  le  vingt-unième  jour  d« 
JaiUet ,  l'an  de  giaoe  mil  cinq  cens  douze  •  8c  de  notre  règne  l'onsiémc. 
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ACTE  DE  VISITE  DE  MONSEIGNEUR  L'EVEQyÉ. 

de  Paris,  en  l'Eglifè  Se  Etienne  ,  en  l'année  t f< î .  En  prefênce 
de  Frère  Philippe  le  Bel ,  Abbé  de  Ste  Geoeviéve  ,  &  Cuié 
Titulaire  de  la  ParoifTe. 

Extréfhm    Regifirv  Fifiatiànis  faéît ,  per  Keverenium  m  Cbrifé 
PAtrem  &  Dominum ,  Dominum  Euft/uAiim  du  BELLAY  ,  Deî 

ANN  O  Do  mini  nùîleJimo  ^i^nttjimt  fûtifU^fiÊiêfrim»  »  £c  Javit  victfiua 
pnma  mtnfU  Maik 

Vijitat/t  fuitpcr  di&m»  Revertwbm  Pairtmi  Pandiidù  Seclefia  fanBt  Sttohaiù 
j»  Monte  Parijienjt,  ac  ibi ,  Mijfa  fubmijfa  vtct  okhwa  0  cnaCM  féFh  fer  Ma» 
Nicolattm  Maillart ,  Do£lorem  ibttdogm. 

Sacraxia  feu  cjbola  bent  dif^fua  referta  jtmt^  Item  oleum  SMtdum,  ChrtfmaJàiK» 
MHM  j     oleum  infirmorum  i»  9afis  hôiujlis  ftcumUtam  nfertam  tfi. 

Fontes  B:îptifmj.Ui  nitiJi. 

Jitvtrendm  Puier  Domtnus  PhiliffpHS  le  Bel ,  uibbas  Monajïerti fanÙz  GeHQvtft'i 
rtfuiens  in  ^bbatia  >  C&MATOS  JUU  PtvochùSs  EcH^  éfiitit  hrxjens 
fuit  iiiflx  vijîtationi. 

Ma^ijler  ^oanaes  la  Btche,  &  ^ntlwnius  Helte  antiqui ,  Maoijier  frottcifau  Cari 
tmik ,  0  St^k^Êtu  Cmrtkir  «  «vtw  fiit  mtnw  deRi  ejufdcm  EccleJ*  Matriadarii  «  0* 
^rwifim fr^et.  Ainfifigné,  BooftcotifQ; 


PROCES  VERBAL  DE  VISITE  EN  L'EGLISfî 
de  ScHcieane,  faice  pat  Monfîeur  l'Evêquc  de  Paris,  en  lan 
IÎ85.  contenant  plufieun  Ordonnances  Se  Admonitions  dudit 
fieur  Evêque,  à  Frère  JofepK  Foulon  Abbé  de  Ste  Geneviève' 
&  Curé  Titulaixe  de  ladite  Paroille. 

ANNO  Domini  miUeJîmo  quin^entefimo  b£haocfimo  qmnto  ,  Me  Sakbati  titdmi 
terriÂ  mettes  jtfnlis, 

ECCL  E  SI  /f  ParncUalii  Sa»fîi  StcpJuni  in  Muntc  Pariricr.jïi  fuit  vifitata  per  Re~ 
vtrendum  in  Chrijlo  Patrem  Dominum  Dominum  PETAUM  DE  CONDI- 
Dei&'fttngttJèMf  Jlpofloltcxgrjtià  Parijienfim  Epifco^n*^  cui  aJgiJUbant  Venerabi- 
les  <<7*  circumfpecli  z  in  Domini  Jtrdùeliùctni  P^r^a^  0  i  J^y,  <<9f^*û  Sedefi^e 
PariJienfu  Canonici  PrebetuUti» 

CUX^TVS  Vtnenéilis  0  ^^fi"  f'^fr  Jofephus  Foulon,  ^bbas  SantU  Cei 
novefjt. 

Vicarius  Frater  GuiMmm  Zoliat,  efi^dim  dmm  MaùaUs  JUlm^  ,  ortfoni 

Jâacli  ^ugujiini  profejjûs.  'j 

Matrimûrii  hmejli  viri  Mag^br 

Jean  in  Senatn  PariJtcr.Ji  Patronus. 

Thibault  ^  Olivanus  Bouchinet ,  qui  quidem  MSI*  vifitationi  adfueruat. 

In  qua  quidem  Ecclefia  pojï  Miffam  m  mefori  jlkari ,  fer  Mum  ex  thfkm  Jtrwiw». 
M  Patri s  Domini  P.irijjenfis  Epjlvpi  Ct^pcltanis  feu  Eleemf^moriU  tumatâm,  mms 
Sacramenta  per  frxfatttm  Dominum  Eptjcopum  vifuata  fuert» 

Qg*  ^dem  nmnda  0»  èem  Jijftfita  reperta  funt, 

(lua  quidem  vf/mmt  ftmik      «memm  tmfm  Qggin»efmali  fierifdUmk 
TomeJ,  J££e 
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ah  todtm  RevtrenJo  Efijcopo  amditam  j  idem  Domimu  Ejtfcofus ,  ajjijientilms  qmhut 

fupra  frofttr  atiffifiùm  demis  fméyttrâlis  SSm  Beekfi*  rtetfit  ft  in  dumm  uM** 

tiaUm  tjufJem  Ecdejtt  ReFloris  ,  ubi  in  majore  ejufdcm  Jonsus  au!n  frejcntibui ,  (jp 
itndtm  «xifitnttimi  frttdiibsfiéOitu  ordimua  jtnmt  fertmdtm  Domimm  Panjtenm 
fim  F.fifcvpum  f M4  fiyutmatr. 

ET  premièrement  après  l'expofition  faite  par  ledit  Sieur  Rcvcrcnd Evc- 
que  de  Paru ,  que  la  caufe  de  ia  venue  étoit  pour  donnée  quelque  ordre 
Ôt  police  aux  plaintif* ,  qu'il  «voit  entendu  £tre  faits  »  foit  du  Vicaire ,  Geiu 
d'Eglife ,  ou  Foflbyeur  de  ladite  ParoiOe ,  pour  le  regard  de  leurs  charges  Se 
du  devoir  qu'ils  doivent  taire  en  ladite  £gUl'e  $  ôc  aufll  pour  s'enquérir  li  le 
Service  Divin  itoit  en  icelle  EgliTe  bien  te  <laemcBt  celebréjea  Cetemoides 
de  TEglifc  obfcrvccs ,  &  les  Fondations  des  bonnes  gens  qui  ont  dclaifTc  de 
leurs  biens  en  icelle  pour  la  décoration  &.  emcetenement  du  Divin  Service* 
ctoient  gardées,  entretenues  Oc  obièrvées  :  ^  aujp  pottr  rMwimV  Ut  plaimttt 
Curé ,s'i\  y  en  avoir  aucune  contre  le<:  Marguilllets  :  paKiitement  CcUes 
defdirs  Marguilliers  à  rencontre  dudit  Curé, 

Lefdits  Marguilliers  par  l'organe  dndit  Monfieur  Jean  auffî  Maqpùliier.  de 
ladite  Eglife  ont  dedaié qu'ils  ne  Te  plaignent  de  leur  Curé ,  &  fe  contentent 
de  lui  ;  niais  (  cum  bma  vents  )  &  par  forme  d'aveniflement ,  a  dit  que  le  Vi- 
caire de  ladite  ParoilTe  n'étof  t  aflldu  aux  ProceJJioni  qui  fe  faifoient  en  icelle  : 
Suppliant  mondit  Sieur  de  lui  enjoindre  être  d'ici  en  avant  plus  aflidu. 
Davantage  ,  que  les  Prêtres  habitues  en  ladite  Eglife  ne  font  leur  devoir ,  tel 
qu'ils  doivent,  &  eft  requis ,  mais  courent  en  i'Eglife  ^a  &  là ,  fans  demeu- 
ter  aflîdttsft  arrêtés  au  Divin  Service  «i^lefquels  même  ne  fe  comportent 
dévotement  &modeftemeiit,ooiiiiiiie  gens  d'Eglife  doivent  £ute  mx  PiMCf^^ 
^om  de  ladite  Faroifle. 

Davantage ,  qu'il  y  a  en  ladite  Egliii!  plnfieurs  Prtttes  *  defqnels  quelques-' 
uns  font  capables  &:  les  autres  non ,  &  par  ainfi  indignes  de  leurs  charges  & 
vocations ,  lefquels  lotfqu'il  Êiut  faite  gain.  &  recevoir  quelque  profit  ou 
argent ,  font  amdus  en  la^te  Eglife .  mais  oè  il  n'y  a  point  de  lucre,  s'en  vont 
de  ladite  Paroifle,  &:  n'afllftent  ow*  Procédions  ni  au  Divin  Service  d'icelle, 
conune  ils  doivent  Se  font  tenus  :  fuppliant  Mondit  Sieur  de  Paris  d'y  vouloir 
mettre  ordre ,  pour  le  moins  enjoindre  an  Curé  de  ladite  ParoilTe  de  l'y  met- 
tre. 

Ccqu"avanr  été  entendu  par  mondit  Sieur,  a  enjoint  au  Curé  de  ladite 
Eglii'e  d  avenir  fon  Vicaire  d'être  aflidu  au/dites  Procédons ,  Se  aufli  aux  Prc-» 
très  habitués  de  faire  leur  devoir  &  êtreaffidns  tant  au  Service  Divia^*Mur 
PTorcffinns  qui  fe  font  en  ladite  Eglife ,  fe  comportant  en  icelles ,  &  en  tontes 
leurs  actions  modeftement  &  prudemment ,  comme  leur  qualité  &  vocation 
le  requiert,  donnant  par  leur  bonne  vie  Acmodeflie  bon  exemple  au  peuple. 

Et  quant  à  la  capacité  d'iccux,  a  enioinr  mondit  fieur  nndir  C  urc  de  mettre 
&conwiettre  en  fon  Eglile  des  Prêtres  capables  &  luiiiians  pour  ouïr  les 
conleffionsdesParoimens.  Acdefquels  les  Pénitens  puiffent  recevoir  queK 
queconfolationfpirituelle  par  le  moyen  de  leur  capacité  A:  ruffifanccfclon 
laquelle  ils  pourroient  dilcerner/^4«m  4  lepri ,  &  enjoindre  aux  pécheurs  pe« 
piteiice  condigne  i  leur  faute .  de  ce  chargeant  l'iionneur  &  confdence  du-\ 
dit  Curé. 

A  quoi  Monfieur  de  Sainte  Geneviève  Curé  a  dit  qu'il  y  avoit  vingt-quatre 
Prêtres  habitués  en  fon  Eglife,  lelquels  veritablemient  ne  font  affidus  aèx 
Pncefitons ,  de  Divin  Service,  comme  ils  doivent ,  &  d'aucuns  defqucls  la  ca- 
pacité n'eft  pas  grandir  pour  bien  confoler  un  pécheur  5  mais  qu'il  y  prendra 
garde  avec  l'aide  de  Dieu ,  plus  qu'il  n'a  fait  par  le  pafle  ,  8c  qu'il  le  trou\  c 
quelquefois  outre  les  Prêtres  habitues ,  plufieurs  autres  Prêtres  fupernume- 
raires ,  Icfqiicls  font  jeunes  &  viennent  de  dehors  ^  Icfqucls  depi;!»:  peu  de 
ceins  j1  a  chalVcs  Se  eitrangés  de  ladite  Eglile  «  dc^^eliretoit  feulement  que  les 
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tuigr  -  quatre  iiabimcs  fuflcnt  aflîdus ,  &  que  ce  feroit  une  eômpagnîe  ho- 
norable ,  de  voir  vmgt-quatrc  Prêtres  aflîHus  en  une  Eglife  :  ce  qai  ne  fc  peut 
faire  à  raiibn  qu'aucuns  dlccux  foilr  Ecoliers ,  lelqucls  av?incdit  leurs  MefTcs 
s'en  vont  à  leurs  leijons ,  joint  qu'ils  n'ont  moyen  de  le  iciiir  a(&dus  en  lad.. 
Egliie,  i.  nifon  que  mcmc  les  plus  ap^rens  des  Paroiinens  par  leurs  Teft»^ 
mens  ne  demandent  quelquefois  que  douze  Prêtres  cnleur  convoi ,  les  autres 
lixi  &queli  leldits  Paroiflicns  employoiciu  lel'dits  vingt-quatre  Prêtres  h*-, 
bitués,  ils  fetcouveroienrArriéndroientplusaffidiis. 

A  quoi  Monfieur  Jean  Marguillier  a  répondu  que  lefdirs  vingt-quatre  Prc- 
tces  uc  font  appelles  le  plus  fouvenc  aux  cohvois  »  à  caufe  qu'ils  ne  font  afli-, 
dus  en  ladite  Eglife  >  &  qu'il  eft  difficile  quelquefois  de  les.aflérobter. 
-  Sut  quoi  mondit  Sieur  de  Paris  a  ordonné  ,  après  avoir  remontré  qu'en 
une  Eglife  y  doit  avoir  des  Piètres  liabitucs  âc  autres ,  &  principalement  les 
jours  folemncls ,  pour  confeflcr&admfoiftrer  les  Paroiflnens ,  que  dorelha- 
vant  afin  que  lefdirs  habitues  ayent  occaûon  de  fe  tenir  alTidus ,  tant  au  Divin 
Service,  tjita»x  ProctJJions  Je  ladite  Egliji  ,  les  Marguillicrs  leur  dotîncront 
moyen  de  vivre,  pour  ce  à  quoi  fatisfaire,  leur  feront  dire  l<  Juaicr  les 
MeflTcs  des  fondadoAs  laiflees  en  ladite  Paroiflè  >  leur  donnant  pour  chaque 
MefTe  fix  fols  tournois  ,  que  fi  k-rdits  PrctrC";  ne  fc  veulent  aflujettir  de  dire 
lefditcs  Meffes  de  fondation ,  v  ouianr  dire  autres  MciVc»  de  dévotion  pour  au- 
cuns particuliers ,  feront  mis  hors  de  ladite  Eglife  »  &  leur  fera  ôté  le  furpUs» 
enjoignant  aufdirs  Marguilliers  ,  que  s'ils  voyent  quelque  faute  être  faite  3c 
cominifc  pat  les  gens  d'Eglifc ,  d'en  avertir  le  Curé ,  afin  d'y  mettre  ordre* 
ainfi  que  <k  charge  le  requiert ,  &  Dieu  lui  commande. 

Et  fur  la  plainte  qu'a  faite  ledit  ficur  Curé  des  Prêtres  de  fadite  Paroi  (Te  , 
Jefquels  ne  demeurent  en  la  Ville  j  ains  aux  faaxbourgs ,  où  fe  tiennent  jeux 
&  berlans ,  chofe  fcaitdaleufe  &  indigne  de  gens  EcclénalHques  » 

Mondit  fieur  de  Paris  ftdonnc  charge  audit  Cure  de  mettre  ordre  à  la  de- 
meure defdits  Prêtres ,  &  ordonner  tant  de  la  première  que  de  la  féconde 
douzaine  d'iceux.  convlie  bon  lui  femblera,  chargeant  de  ce  fon  honneur 
4&  confcience. 

Et  fur  la  plainte  &  remontrance  qu'a  faite  ledit  Mondeur  Jean  MarguiU 
lier  de  ladite  Paroilfe ,  fur  quelque  cxaûlon  qu'il  a  entendu  avoir  été  faite, 
julques  à  4eaaaiider  huit  lois  pour  chacun  Prêtre  *  pour  Tafliftance  <t'iui 

convoi. 

Monlicur  le  Curé  a  dit  &  repondu  qu  il  n'a  jamais  ouï  parler  de  ce ,  &  que 
lào&onluien  eut  parlé .  il  y  eut  mis  bon  ordre  i  &  que  celui  eft  encore  à 
naître,  qui  pourroit  fe  plaindre  d'avoir  demandé  les  droits  qui  lui  appar- 
tiennent de  fepulturc,  qu'aulfi-tot  il  ne  les  eut  donné  gratuitement  &  de 
bon  cœur ,  ayant  même  averti  Ibn  Vicaire  9c  Receveur  d'ainfi  faire. 

Sur  quoi  mondit  ficur  de  Paris  a  ordonne  que  pour  le  regard  des  pauvres , 
feront  enterrés  gratuitement  j  &  quant  à  ceux  qui  font  aiîcs  &  riches  ,  s'ils 
demandent  fix  Piêties  »  leur  en  fera  baillé  fix  pour  le  convoi  *  s'ils  en  demaiH 
dent  douze .  douxe  leur  en  feiont  baillés  «  &  plus  grand  nombre  s'ils  les  do* 
mxndent. 

Et  quant  au  fallairc  defdits  Prêtres  «  tant  pour  l'aflîftanee  du  convoi,  que 
pour  celle  qu'ils  font  au  Choeur,  lorfquc  le  fervice  fe  fait  &  chante, 

Mondit  (leur  a  ordonne  qiit-  Cmc  &  Paroiffiens  de  ladite  Eglife  en 
avîferoiit  enfemble  ,  fi  mieux  11  aimcju  fc  régler  félon  les  Sentences  &  Re« 
glemens  donnés  fur  ce  par  fcs  Otficiaux. 
Quant  eft  des  fondations  de  ladite  Eglife ,  après  que  Icfdits  Marguillicrs  ont 
remontré  qu'il  y  en  avoit  de  bien  petites ,  &  lefquelles  ne  fe  pouvoient  faire 
fans  la  perte  de  la  Fabdque  de  ladite  Eglife. 

Mondit  Sieur  de  Paris  a  ordonne  que  fi  lefdites  fondations  font  fi  petites  ; 
en  faut  faire  une  rcduâion,  &  mettre  deux  ou  trois  en  une  »  &  par  ainfi  que 
lefdics  Curé  &  MaigwlUexs  ayenc  i  a ^iflêinUec  «  afin  de  voir  lefilites  fbndi* 
imtl,  ££ei| 
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éùiufi  A  és  lés  réduire  connie  Ut  vcnoot  être  honnête  9c  convenable; 

après  laquelle  rcduiflion  faite,  la  porteront  àmondit  Sieur,  afin  de  l'omo- 
loguer  ainfi  qu'il  verra  boo  étxe }  &  cela  tait  ^  Se  ladite  ledudion  arrêtée  âc 
otBologuée;  fera  mis  p«Jtïhu  MUèeiaOet»  en  chaque  ChapeUe  où  Ibnt 
enterré  ceux  qui  ont  fait  Icfditcs  fondations ,  un  tableau  afin  que  l'on  voye 
pour  qui  j  à  l'intention  deCquels  cluque  jour  fe  diront  âc  chanteront  leTdi: 
terMefib."  '  ~       .  '  . 

e  £c  pour  obvier  au  dcfotdrc  quipourroit  advenir  en  ladite  Paroiflc/aute  de 
fàKteouosdcutnance ,  a  été  d'abondant  enjomt  ôc  ordonne  par  mondit  Sieuc 
ée'Faris  j  «pf  en'ladite  Paroifle  le  Dinancliéife  matin  ne  £è  fen  fermon  ain» 
apsis  le  ^ilîier,  &  au  lieu  du  Sermon  qui  fe  fouloit  faire  le  matin  audit  jour, 
le  Curé'bu  fon  Vicaire  expliquera  la  créance  de  conunandemens  de  Dieu  au 
iimplc  peuple ,  afin  dé tInlIfidB»  en Is jfcâig^  Catholique  >  ApoftoUqae 
Roinaine ,  &  le  confirmer  davantage  en  icellc  ;  laquelle  interprétation  fer- 
vira  de  Prône  pour  la  Mefle  de  PaxoilTe  qui  fe  dira  le  Dimandie  au  matin  fur 
les  fix  heures ,  ou  peu  apris  en  été  .  Oc  fur  le>  fept  henret  l'hiver  pour  les 
fcrviteurs  &  fcrvantes ,  à  laquelle  le  feront  eau  bénite  &  pain  bénit. 

Ne  ! c  fera  aucune  benediâàott  de  paintenk  «  ne  eau  bénite ès  Meflês  de 
Coiiiicries  qui  fe  diront  »-bdlie  FlironR»^'^* 

Deffcnfes  aux  gens  d'Eglife  de  ladite  ParoiiTe  ,  de  ne  dire  ne  célébrer  Meife 
lors  &  tandis  q^e  la  Mefle  Paiochiale  lé  -duote» ,  iînon  après  le  Ptâne  d'i« 
celle  fait.  ^ 

.  £t  fur  la  remontrance  ^te  par  Monfieur  Jean  MarguiUier ,  de  ce  que  la 
Meffe  de  Paroi iTc  qui  a  été  ordonnée  le  Dimanche  au  matin  pour  les  fcrvi^ 
teurs  j  par  mondit  Sieur  dé  Taris  ,fi  Jit  dt  Biata  «  àc  que  cela  fcandalifc  plu~ 
fieurs  qui  ont  intelligence  de  la  Langue  Latine  qu'elle  doit  être  dite  du 
jour  :  joint  que  ladite  Meffe  efl  deja  fondée  par  feu  Monfieur  le  Bel  Abbé 
de  faune  Geneviève ,  &  predecefTeur  dudit  Cure  ,  ^  que  ce  n'e(t  raifon  que 
ladite         fondée  ferve  de  Meflb  |îf fttoifle. 

Après  q^tedtt  CiU^||idjB^^  il  ne  doit  qu'une  Meflê 

deParoiffie. 

'  A  été  ordonné  par  nlkôndit  Sieur  de  Paris  ,  après  qu'il  leur  a  remmitré 
qu'il  falloir  prendre  quelque  Mefle  qui  fut  fondée  le  Dimanche  ,  pour  fer- 
^r  de  première  Mefle  de  Paroiûc  en  ladite  ËgUfc ,  après  que  Icrdits  Marguil^ 
fiers1>nfcdit  «nfun  nommé  Monfieur  ViUetteinroit  fondé  une  MefTe  de  cinq 
heures  en  ladite  Eglife  ,  laquelle  feroit  commode  pour  fer\  ir  de  Mclfe  de 
Paroifle  ledit  jour  de  Dimanche  j  laquelle  fe  diroit  plus  folenuicllcment> 
SÉ^^  fiv/iiàiiBs  i  la  fin  :  ce  qui  eziâteioit  lo'j^ple  de  prier  Dieu  pour  kdic 
Villette  qui  auroit  fondé  ladite  Mefle. 

A  été  oidonné  par  mondit  Sicut  que  lefdits  Cure  &.  Marguilliers  parleriMlC 
JSMsSm  VffleèfiÉP.  afin  de  voit  sTil  acooldjeta  que  la  Meflë  ainfi  par  lui  fon. 
déel^nq  heures ,  foit  dite  à  fix  ou  fept  heures  le  Dimanche  au  marin  pour 
ieiyir  deiMefiè  Parochiale,  &  ce  feulement  pour  le  Dimanche,  tellemenc 
les  antres  îoois  ladiie  Méfié  ne  Utfecà  ijle  fe  dire  à  cinq  heures ,  ainfi 
qu'elle  a  été  fondée,  pcçf^  de  ieu  Monfieur  l'Abbé  par  même  mc^ea  à 
filA  heure. 

Et  fiir  la^alme  fidte^  lefdits  MatguHlien  contre  le  Foflôyenr  de  ladite 

Paroifle ,  à  caufe  dts  exuâions  qu'il  fait  poorhoonfeâKNides  fiafièsflc an- 
tres chofes  dépendantes  de  fon  oâîce«  ' 

A  été  ordonné  par  mondit  Sieur  qiie  ledit Foflbyeur  auroit  pour  une  foflè 
6jie  au  Cimetière  dix  fols  tournois ,  &  pour  une  faite  dans  l'Eglife ,  vins^t 
fob«  &  pour  les  antres  petites  fofles ,  fept  fols  fix  deniers  j  lequel  fe  conten- 
tera de  ladite  taxe  )  jiti*s ,  fera  chaflé ,  &  en  prendront  klilits  Marguilliers 
un  autre  qui  obéira  à  la  pzelènte  ordonnance. 

Et  pour  ceux  qui  porteront  les  corps  des  Trepaflez  >  fro  modo  Ubtris ,  fera 
baillé  à  cliacun  d'eux  deux  fols  tournois  «  hormis  les  gens  d'Eglife  qui  auront 
dnq  fols  chacun. 
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Et  furie  four-parlc  de  l'accroiflemcnr  5c  3ugmenratioadagnmd<Sinetie<i 
re  de  ladite  ParoilTe ,  &  Licmolition  du  petit  Cimetière, 

Mondit  Sieur  de  Paris,  après  avoir  ouï  l'offre  &ite  par  Monfléur  l'Abbé 
de  fainrc  Gerc'  ieve  Cure  de  ladite  Paroiai:,  a  rerais  cela  à  la  dircrction  dcf- 
dits  Cure  &  Mai  guilliers ,  les  admoneftant  de  ptefemec  lut  ce  leur  K.equcte« 
laquelle  volontiers  il  entérinera. 

Ce  fait  5c  ordonné  .  mondir  Sieur  de  Paris,  seft  retire  aVec  fa  compagnie. 

Fait  par  moi  Gretfier  de  i  OlfidaUté  de  Paris,  (bufligné  k  Jour  &  an  tmt 
defliu.  Signé,  Moinou 


REQJLJESTE  PRESFNTE'E  A  MONSIEUR 
TEvêaue  de  Paris,  en  exécution  de  ladite  Vifite  par  ledit  Freré 
Jofeph  Fonbn,  en  «qualité  de  Curé  Tiruhure  de  faint  Etienne  , 
«parles  Mai]^Uc»  de  ladite  EgHfc ,  ;pour  la  fuppreflipa  dii 
petit  Cimeden:  de  la  Paroiflè. 

^  MON  SE  IGNE  UM.   LEVEQUE   DE  P^RJS. 

SUPPLIENT  les  Cure  ,  Mar-uillicrs  &  ParoilTiens  de  l'Ec;lirc  St  Etlcn*' 
ne  du  Mont  ;  Difans  que  prci  de  ladite  Eglife,  il  jra  deux  Cinietieres 
l*im  dciqucls  qui  eft  petit,  eft  grandement  incommode  aufdits  Supplians  * 
pour  aller  &  venir  en  icelle  Eglifc  ,  pour  le  peu  de  place  qu'il  y  a  entre  Icf- 
dits  deux  Cimetières ,  lelqucls  Suppiiansauroient  avifé  de  taire  ôter  les  ter- 
res dudit  petit  Cimetiete  qui  ne  fert  de  guère,  «c  donne  Monfieur  l'Abbé 
de  Sainte  Geneviève  place  joignant  le  grand  Cimetière  ,  pour  icelui  accroî- 
tre &  agrandir  niaii  Icldits  Supplians  ne  veulent  ce  faire  ùm&  votre  permii:. 
fion.  Ce  coniidcrc .  Monfeigneur  :  Il  vous  plaife  permettre  aufdîts Supplians 
de  pouvoir  faire  ôter  ledit  petit  Cimeriere  ;  &  de  faire  iranfporter  la  terre 
d'icelui  dedans  l'enclos  de  ladite  Abbayie  làinte  Geneviève  en  lieu  &  place 
commode ,  &  les  oflemens  qui  fe  trouveront  audit  Cimetiete ,  en  l'autre 
Cimetière  qui  demeure,  &  vous  fcrés  bien;  ainfi  flgné  .  FouJoR,  Abbé  de 
fainte  Geneviève,  du  Brcuii ,  ie  Beau ,  Pinfon  &  Bordier. 

Vue  la  prefente  Requête  par  Révérend  Peit  en  DieuMeffirc  Pierre  do 
Gondi ,  Evcquc  de  Paris  &  après  avoir  cic  ducmenr  informé  de  la  commo- 
dité ou  incommodité  du  lieu,  pat  la  vilitation  qui  en  acte  faite  par  Mon- 
lieur  Frevoft.  Doâeur  en  Théologie,  Chanoine  de  PEglife  de  Paris ,  fon 
Vicaite  General ,  lequel  à  cet  effet  s'eft  tranfporrc  fur  ledit  lieu:  ledit  Sieuc 
Evéque  a  accorde  &  permis  aufUits  Supplians  le  contenu  en  ladite  Renn  -to, 
aux  charges  &  conditions  y  contenues.  Fait  i  Paris  le  27  jour  de  Juin  mil 
cinq  cens  quatre  vingt-ièpt.  Ainfi  figné,  HSTTON* 

AUTRE  REQPESTE  PKESENTE'E  A  MONSIEUR 
l'ËTé^e  de  Paris,  pour  le  changement  du  Service,  en 

l'année  i4ia 

^    MO  NSEIC  NEUR  VEVEQJ/E  DE  PJXIS. 

LES  Marguillicrs  Se  ParoilTiens  de  TEglife  Parochiale  faint  Etienne  du 
Mont  à  Paris ,  vous  remonttcnt  ttès-humblement,  Que  par  le  moyen 
du  droit  que  Me0ieuc8  les  Abbés  de  lâinic  Geneviève  audit  Mont  de  Pans, 
ont  de  nommer .  9c.  vous  ptefencer  les  Curés  de  ladite  figllic  ùàat  Edei»* 
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ne  f  quand  le  cas  y  cchct  )  Ic-rdits  Sit-urs  Ahbc's  om  ronionrs  continué  d'f 
nommer,  &  taire  pourvoir  un  des  ileiijjicujc  de  iauirc  Abbayie  ,  lefquels 
pour  être  inftniics  »  &  favoir  par  coeur  dès  leuT.jeunelTe  le  fecviee  qui  fe 
ch;imc  ;\  rufagc  de  ladite  Abbayie  ,  pour  leur  commodité  particulière  ,  l'ont 
fait  couler  &  doucement  introduit  dans  ladite  Paroifl'e.  Enfoite  que  de  long* 
t€ins  fc  encore  de  piefent  ayant  ddaflS  le  chant  qui  fe  dévoie  dite  de  cIuuh 
ter  à  l'ufage  de  votre  Dioccfe ,  on  ne  dit  ni  chante  en  ladite  Bglife  faint 
EticBpe^  autre  fexvke  linon  celui  de  ladite  Abbayie.  De  quoi  leCdits  Faioili^ 
fiens  te  font  pliifieuTs  fois  plaints à'IeurfiSts Cotes  ,  dc  iaeux priés  de  vouloic 
reprendre  ledit  ufage  de  Paris ,  ce  qu'ils  ont  rcfufc  faire,  pourn'y  être  (ce 
difoient-ils  accoutumes  «  ains  à  celui  de  leur  Mooafteie  Se.  Abbayie.  A 
raifon  de  quoi  lel'dits  Paroilfiens  par  pluileiics  flc  diverlès  fois  auroient  tout 
fraîchement  inftanmient  requis  lefdits  à  prefent  Marguilliers  de  ladite  £g^ 
le ,  dc^  ro'.]^  ftipplier  fur  ce  leur  pourvoir ,  ce  qu'ils  n'auroient  voulu  entre- 
prendre i.iui  le  commun  conl'entement  &  délibération  defdits  ParoilTicns, 
en  all'emblce  générale ,  laquelle  ilsontpour  cet  effet  convoquée  en  la  Cham> 
bre  du  Confcil  de  ladite  EgUfe,  accoutumée  !c  dernier  jour  de  Novembre 
dernier  patVc ,  en  laquelle  auroit  été  appelle  ,  ôc  fe  feroit  trouve  frère  Ber- 
nard Bourguignon  Religieux  d'icelle  Abbayie .  &  à  prefent  Curé  de  hdite 
Eglifc  St  Etienne  du  Mont ,  où  ledit  affaire  ayant  été  propofé  &  mis  en 
délibération  »  après  que  ledit  Sieur  Bourguignon  auroit  fur  ce  opptnc ,  ic 
dit  toutes  fes  laifons  conttaizea  que  bon  lui  a  femblé  >  a  été  cefola  que  kf- 
dits  àprcfcnrMarguilliers  fe  pourvoiroicni  par  devers  vous  ,  pour  &  au  nom 
deldits  ParoiHiens  vous  fuppUer  d'ordonner  Se  leur  oâtoyer  le  changement 
dudlt Service  :  Vûmémeque  ladite  E^fe  eft  à  pcefent  fort  mal  foutnie  de 
iivrcs  neccffaires  pour  ledit  cliant ,  &  qu'en  tout  cas  il  leur  eft  befoin  d'en 
avoir ,  &  acheter  d'autres  neufs  pour  continuer  ledit  fervice.  Mais  d'autant 
qu'en  faifant  ladite  de&betatioa ,  il  a  été  leooima  qu'il  n'y  a  moyen  de  re- 
couvrer les  Livres  neceflTaires  audit  diant  j  tant  dudit  ufage  de  fainteGene* 
vievf ,  que  de  celui  de  Paris,  finon  en  les  faifànt  écrire  à  la  main  ,  ce  qtiî 
ne  pouiioic  fc  faire  d  ici  à  long  tcms  >  &  fans  y  depenfer  plus  de  cinq  cens 
écus  *  que  ladite  Eglife  n'a  moyen  de  porter  pour  être  fort  pauvre  Ce  char- 
gée de  grands  bltimens.  Ils  vous  fupplient  très-humblement  leur  vouloir 
petmetuc  par  provilîon ,  &  en  attendant  les  Impreûlons  dudit  Ufage  de 
Faris ,  de  pouvoir  ufer  êc  fe  fervir  de  l'Ufage  de  Rome  &  du  Concile  *  donc 
les  Livres  fe  peuvent  aifément  recouvrer  Se  plu<;  commodément  acheter  , 
toutainli  &  pour  les  mêmes  raifons  que  l'ont  pratiqué  «  &  en  ulênt  les  Curé 
&  Paroilfiens  de  l'Eglife  Pïuodiiale  deStMedaid-les-Faris^qui  ont  acheté  le(^ 
dits  Livre* ,  &  tiennent  maintenant  ledit  UlagedeRomc,  encore  que  ladite 
Cure  foit  en  la  ptefentation  du  même  Abbé  Sainte  Geneviève  &  le  Curé , 
Religieux  detadtee  Abbayie .  conune  eft«lle  de  St  Etienne:  Se  vous  fetés 
bien. 

Ainfi  figné ,  Roland ,  Noblei ,  Buon ,  Carbonnet ,  Perdulcis,  Pxeldelèî- 
gle ,  du  Chcinc ,  Longuet,  Gamare ,  du  Cloud  &  Baudouyn. 

Vu*  par  Monfeigneur  de  Paris  la  prefente  Requête,  après  avoir  ouï  le 
Curé  de  ladite  Eglife ,  a  ordonné  que  le  Serv  ice  Divin  fc  fera  en  ladite 
ïglife  à  rUiage  de  Paris,  lorfque  les  Marguiliiers auront  fournt  de  Livres 
necefiitea.  Fait  à  f  atis  le  onsicme  Janvicc  mil  £x  cens  dix 
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ACTE  POUR  LE  RETRANCHEMENT  DU  aMETlEKJ^ 

de  Se  £tiemie  du  Mont. 

HENUI  ét  Gondi.  par  la  |^i»iliiil&oil  Divine  ^  Evéqne  de  tuk.  Al 
tous  ceux  qui  ces  prefcntes  verront ,  faiuc  :  Savoir  faifons ,  que  fut 
la  Requête  qat  nous  a  été  prefentce  par  Les  Prieur  -  Curé  &  Macguilliers  dé 
l'Egtife  Parochkle.  oa  Pneuré-Cure  de  St  Ecteime  du  Mont  i  Puis»  Que 
pour  la  commodité  dé  ladite  Eglife  &  entre'e  d'icelle  ,  il  e(l  ncceflaire  cou- 
per pattie  du  Cimetière  qui  tiï  /oignant  l'entrée  de  ladite  Eglife  <  ce  qu'ils 
oc  penrent  ftixe  Ans  notre  pardculicfl»  petntffion  :  Pour  ce  eft-il  >  ^ae  nova 
ayant  égard  à  ladite  Rcqu2te  ,  &  pour  la  commodité  publique ,  avons  per- 
mis &  permettoiu  aordtts  Fueuc-Cuté  &  Marguilliers ,  de  faire  tranfportec 
la  terre  dudit  Cimetière  «rec  les  olfemens  des  Ttepafl*és  en  un  autre  Ci'- 
me^re  Se  Terre  Sainte  dans  l'endos  de  l'Abbayie  de  Ste  Geneviève.  Fait 
à  Paris  le  fepadme  Juin*  l'an  mil  ùx  cens  quatorze. 

Signe,  BAUDOUYN. 


CHOSES  REMARQUABLES., 
dans  Se  Eftieoae. 

I 

L A  Chdnellfiuied'iinemailiéfe  galante  *ft  ailes  belle:  ce  Samlbn  là 
porte  bien. 

Le  Chtiû.  crucifié  deBiart  »  eft  une  des  plus  belles.  Se  des  plus  accom^ 
pi  es  fi|iue»4)tte  VoA  pikkvcn. 

Le  Jubc  fait  par  le  même  ,  eft  trcs-galanr  ,  les  degrés  font  fort  ingenieu- 
fement ,  6c,  hardiment  fafpendus  ;  le  trait  ?<  la  coupe  de  pierres  en  eft  utixi 
verlêUement  admiré ,  mais  il  femble  un  pu trop  chargé  d'ouvrs^e. 

St  Philippe  ,  St  André  ,  St  te?ii  l  Evans^clifte  de  Pilon  ,  Ce  font  a0esbiei| 
teconnoître  encre  les  douze  figures  des  Apôtres  ,  qui  font  au  tout  dit 
Choeur. 

Le  Sepulchie  &  la  Refurredion  de  Jefus-Chrift ,  ne  font  pas  auOi  des 
moindres  ouvrages  de  ce  Sculpteur  ;  &  les  jambes  de  ce  Chrill  refl'ufcité  , 
font  mieux  proportionnées  fur  cette  terre  cuite ,  que  fur  le  marbre ,  quo 
fott  en  ycit  dans  le  Louvre  ;  mais  en  l'une  5c  en  l'autre  elles  pèchent  ton»  * 
jours  en  trop  :  le  corps  du  Chrift  eft  fort  beau  ,  aulfi-bien  que  la  rcte  ,  la 
poitrine  fort  mu  Idée ,  fort  puiflante  i  &  fi  le  tout  étoit  porté  fur  des  pieds 
9c  de»  ïambes  moins  tendtes*  Ac  moins  matgtes  »  cefiîrait  un  des  dûfi^ 
d'oeuvres  de  Pilon. 

L'abord  dn  Choeur  eft  grand ,  riant ,  &  ouvert  :  celai  d'autour  du  Choeuc; 
eft  le  plus  galant  ic  le  phis  commode  de  Paris.  Pour  &  fondation  ,  voyéf 
le  Difcoiitsde  Mr  de  Launoi. 


Ste  GENEVIEVE, 

LE  Retable  eft  orne  de  petites  colonnes  de  marbic  jaipc  ,  que  l'on 
croit  même  plus  fines  que  celles  des  Mathurins. 
I  e<;  dortoirs  des  Religieux  font  bâtis  d  une  façon  aufTi  ingenieufe  qu'ex- 
traorduiairc  :  le  degré  qui  y  conduit  eft  grand  &  magnifique,  bâti  à  la  mo* 
detae ,  9c  pcari^u^  avec  une  confiniurion  d'otdce  ûm  ionsnaption. 
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,.  Dans  rEglifc  ,  eft  drellc  contre  le  Chœur  un  ScpiUchre ,  &  une  Refiir-i 
reâion  de  Jefus-Chdftde  terre  cuite  ,  peinte  &  dotée ,  où  I  on  remarque 
quantité  de  bonnes  cho fes  ,  &  travaillées  avec  beaucoup  d'efptit  &  d  étuda. 
Tout  le  monde  les  cioic  de  filon:  mais  les  Savans  j  trouvent  bien  des  dé- 
fauts. Ces  reprefe»tatîoiis  alh  réfte  '<ét6îehc'oo(iCDnnées  fur  le  (haut  de  U 
ceinture  du  Chœur  de  deux  figures  priantes  d'Abbés,  &  fort  belles ,  donc 
les  chappcs  font  chanutces  de  bas-reliefs  exceltens.  lie  Cardinal  de  U&o^ 
chefottcault  les-a  ùit  âter ,  ôc  plaeer  au  Chapitre. 

Les  colonnes  qui  ornent  le  Tabernacle  ,  Ibntda  pfan  beaa  narbie  ét 
monde .  éc  le  plus  fin  qui  fe  voye. 

L  Eglifc  eft  iÉie  des  pit»  anciennes  de  Paris ,  &  fondée  par  Clovis  en 
500 ,  à  la  prière  de  Clorildc  ,  &de  Ste  Geneviève  ,  qu'il  dédia  à  StHeite, 
&  à  St  Paul.  De  notre  tems  a  été  ruinée  une  chambre,  qu'on  ap|>elloit 
encore  la  chambre  de  Clotilde.  Elle  eft  «ppellée  mailbn  Apoitoljquc. 
Clo\  is  y  fut  enterré.  On  avoir  propofé  delà  recouvrir  de  biofuse  »  te  mime 
le  Pere  Martelange  avoir  calcule  fi  jufte  >  qu'à  fon  compte  cette  couverture 
ne  dcvoit  pas  coûter  plus  qu'une  de  plomb.  Voy  es  le  Difcours  de  Mr  de 
I.aunoi ,  pour  fa  fondation. 

Ste  Geneviève  des  Axdeos  fut  jadis  l'Ocatoice  de  cette  Sainte  Vietge. 

^BM**  '9H^'IWP*VIMi*IIIMIi^'H*fl>*W*IB34i  "lUI*  •iillli»  ^ifCM* 

St'  V  I  C  T  O  R. 

LE  'Htblean  du  MsStie-  Autel  eft  ie  meilleiir  de  VipuA 
Les  formes  du  ChouE tEBTaUlées  avec  un  loin ,  une  delictteflib«  èL 

une  fcience  inconcevable. 

Les  Ogives  de  la  contre  -  nef  gauche  >  font  fort  galantes ,  bizarres  & 
hardies. 

Les  vitres  des  Chapelles  de  cette  m&me  nef  j  de  ScLuaie,  de  St  San^ 

veut  font  peintes  ^ar 
Le  degré  de  la  Cbaice  du  PtedicateUi  »  dk  tourné  «  fon  liatdi  j  dt  inf' 

pendu  ,  fait  par 

Les  rofes  nouvelles  ,  l'une  par  Boudin ,  l'autre  de 
données  parMr  de  Coëflin  ,  Abbc  de  St  Vidor.  Il  a  fait  entier  ^tans  l'une 
&  l'autre  les  armes  de  l'Abbayie ,  de  huit  bàcom  fleurdelifés  avec  un  fuc- 
cet.  qu'on  admire  j  tant  il  y  paroît  d'efprir  >  les  armes  de  l'une  lonc  mclces 
avec  une  croix  de  Chevalier  ,  à  caufe  du  Chancelier  ,  grand  pere  de  l'Abbé. 

Les  Tombeaux  de  Pierre  Comeftor,  l'an  n6^  ,  d'Adnm  ,  de  Richard. 
&;  de  Hugues  de  St  Vidor  ,  epitaphe  tiit  par  5t  Hcinaid  ,  ôc  mort  en 
2140 ,  d'Adam  de  St  Vidor  >  fkit  par  lui-même.  Le  corps  de  cet  Adam 
s'cf\  confer\'C  tonr  entier  pendant  quatre  ccn<;  nns  :  il  fut  découvert  il  y  a 
Wngi  ans.  Les  coioniiCi  Uu  Cioitre ,  iout  j  a  ce  que  l'on  du  ,  de  piertc» 
fondues. 

Le  Jardin  ou  terraffe  eft  fort  propre  ,  &  placé  dan";  ur>c  rrù  ;  belle  vue. 

Le  Badin  du  jardin  ,  jadis  lavoir  ,  eftdegrefTenc  ,  <x  d  uac  icule  pierre, 
qui  porte  plUs  de  dix  pieds  de  diamètre. 

La  Chaire  du  Refeûoire  eft  de  la  même  m  :n  ic  la  même  hardieflc, 
mais  d'une  bien  plus  grande  delicateilê  que  ccUe  de  la  porte.  Le  degré  de 
cette  Chaire  eft  raille  dans  la  maire  >  &  î'épaiflèur  da  mur.  La  mitre  de  la 
porte  eft  feulement  foutcnue  de  deux  petits  arcs-bourans. 

Les  ornemcns  donnes  pat  Mr  de  BuUion  «  (ont  fiaits  par  ie  Boiteux  après 
Vouer. 

La  Robe  nuptiale  de  la  Reine  Blanche  ,  de  vrai  pourpre ,  &  diftinguce 
de  grands  compartimens  d'or ,  faits  fur  le  mctiec  avec  l'étoffe  i  on  s'en  eft 

lèKvi 


Digitized  by  Gopgle 
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fetvi  pour  la  véritable  preuve  de  l'écarlate. 

là  BîSlioiheqae.  Les  Manufccits  (ont  au  nombre  de  doiwe  cens,  le  de* 
grc  qui  y  conduit ,  cfl  fort  hardi ,  &  commode  ,  bâti  par  lïioadin. 

Croûe  tout  antique  4  que  les  bonsenfans  de  famille  ne-  res;ardent  jamais 
que  de  fort  manvaii  oeil  ,'pota  y  avoir  mené  une  vie  pi  us  régulière,  &  plu» 
difciplince  qu'ils  n'euffent  voulu. 

Vers  Léonins  «  ainli  nommé  <fun  certain  Lconiuis  >  Chanoine  de  Si 
Viâor ,  qui  cn'fiit  l'inventeur,  à  ce  que  dit  Kaudc  ,  dont  je  ne  demeure 
pas  d'accord  :  car  il  me  femble ,  qu'on  en  faifoit  de  cette  forte  IbusNeronï 
Le  Portail  eft  d'une  Architeûure  la  plus  gotique ,  &  la  plus  hardie  de 
Paris  :  ce  font  trois  gros  pendentifs  de  pierre^  faits  en  arcs  ,  fufpeiidus  eâ 
l'air ,  qui  ne  rclVemblent  pas  mal  à  nne  mitre. 

fé^u^Udmu ,  ceUtr  Mathcmaticui  dtprehetuiit  omnes  mteres  Ecdtftas  al  £qm'-' 
m&iaii  exortH  vtrjùi  hicmalem  dtfUdrre  ,  exctpù  fiU  SattviHorùmi  ,  m*  deflt^rtt 
m  <^'tUM»c^  mulù  haliiM  ratione  Sanbetudi£Un*.<pHmh^imuu0m (  biflorné )  hwt€- 
f>at  Jici ,  quod fuiffn  fi»  kîi ,  fiu  maie  conver/à ,  ad cum  mincr-t ,  >  <î,/r  ip/i^ 
aHfumdo ,  Ht  vtl  fui  caufa.  obfirvaret  fitus  EcdtJiarHm  AnçU*  :  annempt  mmdiaiù- 
iai  MfiÙÊit*  fwtmtverfus  ortim ,  ^  r^t&mmum  «ijabiâUiim  ,  >   


....      ,.-       ...  ,     •  janfilJiitiommiJtti: 

mm  }  rem  vuiebcet  dtgiam  judicarat ,  tjm»  ex^hraretur  ad  exammanJum,  ut  tmto^ 
ruun  majerei  no/lri  direxijftnt  potius  ad  mmm  hiemaUm  ,  oumm  ad  atium  j  mod  juxut 
antHjuam  Eccleft*  obfervationem  ,  traditionemijue  ,  chrmim  Dtmium  mTÎImAw 
Oriens  »  natus  fuerit  Joie  verpmte  in  Ubtmo  trofka  ;  ra  profêSt  m»  wm  Par&St 
ficcejjèrat ,  cum  cxploratione  fatla  per  facoltHm  AUalmum. 

Les  vitres  de  la  Chapelle  St  Clair .  où  les  dcbauclwc  dePenftitt  prodîeao 
font  reprefentées  .  font  les  plu.-;  belles  de  Paris  ,  &  des  deffeins  de  Pinai- 
gricr  ,  toutes  les  têtes  en  font  belles  ,  &  très-finies  ,  &  le  coloris  fort  vif, 

La  Chapelle  du  Lazare  eft  cclairce  par  des  vitres  qui  rcprefement  iâ  îeJ 
furreûion.  Il  y  :x  J^ns  cette  Hittoire  beaucoup  de  figure  ,  doiu  les  attiru^i 
des  font  affés  naturelle , ,  mais  les  têtes  fans  contredit  en  font  très-belles 
achevées  »  lecoloris  même  eft  fi  vif.  &  fi  pétillant ,  qu'il  feroit  difficile  de 
lui  donner  tant  d'éclat  fur  le  bois,  ou  fur  la  toile. 

La  Cene  qu'on  voie  aux  vitres  de  la  Chapelle  St  Sauveur ,  n'eft  pas  moins 
admirable  pour  fcs  têtes  ,  que  l'hiftoire  du  Lazare  ,  llormis  que  le  coloris 
n'en  ctt  pas  du  m  ir  fi  vif.  Le  peinuc  s'eft  fi  peu  épargne .  qu'il  a  voulu  qus 
fon  induihic  parut  dans  les  petites  chofes  aufil-bien  que  dans  les  grandes 
jnfqu  à  une  doublure  de  dupe  d'Evêque.  la  moucheture  eft  tiavaillée  avec 
un  foin  &  une  patience  ,  qui  n'eft  pas  croyable. 

Louis  le  Gros  fit  bâtir  cette  Abbayie  eu  iiij  ,  &  y  mit  des  iLdisieux 
Chanoines  de  St  Auguftin.  p^"** 
yoiâ  fon  £pitaphe  «  qui  eft  dans  le  Ooht^  Viâor. 

M^it  gtnitor  Ludovic  MiXiMdiviem, 

Vnr  démens ,  chrijîi  firvorum  fimper  amictii 
hfiitMn ,  fecit  faflorem  Canonicorum  , 
ht  ceUa  veteri  mmftmmm  Parifimm. 

Il.'nr  -ir  m.Trnjnifn;  r  jlmi  vifloris  OmOlt» 

Auro  rtUquiii  ornavit  rebut  honore. 

Dionyfi  y      firvas  corpm  Immatmm 
Martyr  <Jr  ^!^!if}ci  LuJv-lci  fi!r^  r^atum 
Chrifti  ctmeno  cum  mille  dtcem  &  trihiu  éomi 
ToHfbm  hoc  wShriis flruxit  reralis  hmnit. 

SamiBanamtm  Pertfiim  evdvit  ftifmum  BibUothecam,  m  tpia  r^miai  fi  ,  cm» 
wmlta  éË4,ytmlftcmim  vidijfe  omma puelU  UÊHOàtmfu  aiU,  miiÊ£eiJiKÊ,  &^ 


HM  .  HISTOIHE  ET  ANTK^UITE-S 

8t  B  £  N  O  I  T. 

SÀ I N  T  Denys  fonda  cette  E^fe  au  nom  de  la  Ste  Trinité .  ainli  qu'il 
parolt  dans  une  de*  vit»s  4e  U  Chapelle  St  Miœlas,  vexs  le  Septen- 
trion :  OÙ  ctoit  écrit.  Jn  hoc  fictUo  fanShu  Dj  >;>/7«i  arpit  invocart  tmm.M  fim&4 
TrtnitMu.  La  même  infcription  fe  voit  encore  en  lettres  9t  OxtiiOgrapJie  gOr 
thiques ,  &  a  été  renouveUée  Au  le  haot  de  l'AoïeL 

Elle  eft  occupée  par  des  ChtniMiM»  feculiers  ^  qui  font  obligés  les  jotuf 
des  grandes  fêtes  de  venir  en  corps ,  accompagner  les  Chanoines  de  Notie« 
Dame ,  lorfqu'ils  font  ks  grandes  Proccflions. 

Laoef  fiit  bitie  fous  Fran(;ois  I.  En  i68o  le  Choeur  a  été  refait  à  neuf; 
ailes  proprement.  Cette  Eglife  cfl  fort  claire  ,  elle  n'a  pas  le  défaut  qu'elle 
avoic  autrefois ,  qui  étoit  que  le  Maure- Autel  étoit  tourné  du  côté  de  rOc« 
cident.  Lois  que  dans  le  fiéde  paAS  l'on  commo^a  à  la  rebâtir  «  on  chan- 
gea entièrement  cette  difpofition ,  ce  qui  fit  qu'on  le  nomma  St  Benoit  U  Bt^ 
fommét  c'eft-à-dire  mai  tourné  «  parce  qu'en  effet  il  étoit  mal  orienté  :  depuis 
Jiff— iwt ,  quand  fon  Màitre- Autel  fiit tnnfporté oè il  eft  maintenante  à 
caufe  que  par  ce  moyen,  il  fut  tourne  deux  fois  ;  &  enfin  le  Bitntttrué ,  patCC 
que  prclentement  il  eft  tourné  &  oriente  comme  il  faut 

L£à   ÛRAKDS  JACOBINS. 

LES  Jacobins  de  la 'rue  St  Jaques  furent  fondés  l'an  1228  ,  huit  ans 
avant  la  mort  de  St  Dominique  ,  par  St  Louis  fous  le  nom  de  Ercres 
TiéCheurs  de  l'Ordre  de  St  Dominique ,  qui  fe  logèrent  dans  une  place  « 

nommée  le  Pjrloir  ,-twr  Rcmrgtois ,  qui  eft  le  mcmc  litn  ,  où  cft  à  prcfcnt  ce 
Couvent ,  &  fclon  Corrozct  ce  fut  jadis  le  Château  des  beigncurs  de  Haut©» 
Teullle. 

L'on  dit  qnc  le  Dortoîr  fut  bâti  de  îa  fommedc  dix  mille  livres  Parifîs , 
à  quoi  le  Roi  avoit  condamne  Enguerrand  de  Couci ,  pour  avoir  taitpen- 
dre ,  8c  étrangler  trois  jeunes  f  lamans  «  qui  duflbient  dans  Tes  fMêtt, 

C'eft  chés  eux  qu'cft  enterré  Humbert  Dauphin  de  Viennois ,  qui  fè  & 
Moine  après  la  donation  du  Dauphinc  *  doncvoiciTEpitaphe. 

Cy  ti/l  le  Ptre  trts-iVyJ^n  Sti^ntur  Numlrert ,  jadis  Datiphin  Je  Viennois  , 
fuit  iatjpatt Jà  Princi fat/te'  t  fut  fait  Srtrt  de  fufln  Ordre ,  Prltmr  de  ce  Co»- 
vtnt  de  Paris  ,  tjf  enfin  Patriarâie  d^jtàatmànt  »  tT"  ftrftt^d  Adnùt^raimr 
dt  l'jirchtvèch*de  JUim ,  fmeifdkaiftStmt  A  te  mfin  CoHvem  ;  Umm- 
rwttû»d€ gfoa  X}55. 

Ej^t^tie  de  Louis  de  fiance ,  ft  de  Loniib  *  fon  éponfe. 

Mmfitnr  Lojt  dt  Trance  ,  Comte  d'Evremx  ^fils  dm  Roi  de  îrance,  frère 
dm  Mai  thSifft  U  Êd,  ifui  trefiaffa.  Pat  H. 

Madsme  Marf Hérite  fa  Jcmmt ,  jUle  de  Monfuur  philiffe  (T^rtois  .Jîllt  d» 
Bm  CoMWp  J^Artou  *  la^ntlU  rrcfpnja  /Vn  il  coç.  XI JS»  a J  /aar  ^A«U, 
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Cette  Eglife  eft  remplie  de  fcpulturcs  de  marbre  noir  avec  les  effigies 
des  Princes  &  Ptinccflcs  &  Seigneurs  dont  1  cHumcration  fcroit  trop  lon- 
gue icL  Je  me  contente  des  trois  cî-deffiis,  9c  de  dite  que  dans  le  Cloltic 
z^(\  Je:in  de  Mehun^  grand  Théologien  ,  Auteur  du  Romande  laRofe^  Se 
des  pieoucrcs  Poëfies  Ftan^oiTes  j  ii  vivoit  du  tems  &  règne  de  Louis 
Hatin. 

LES  JACOBINS  RUS  Se  HONORE*. 

CES  Religieux  ont 'un  Parterre  de  terre  de  raport,  bordé  &  terminé 
de  vallons  faits  à  la  main  »  qui  n'eft  pas  moins  agréable ,  que  Airpre- 
iiàn'c«  6c  mémt  Teft  d'autant  iitu  ^a'oà  ne  Voit  tout  au  tour ,  que  nniibitt 
magnifiqueme  nt  bâties ,  qui  fcment  leurs  Paiais  :  ajoutes  à  cela  que  de  l'un 
de  fes  coins  j  l'œil  tout  à  coup  vient  à  découvrir  une  grande  campagne ,  le 
cours  entier ,  Bc  tes  montagnes  qui  font  près  d' Argenteuil ,  à  trois  grandes 
licucs  de  Paris. 

Ce  grand  Parterre ,  au  xctté ,  cft  de  niveau  à  la  corniche  du  premier  étage 
'des  maîTons  qui  l'environnent ,  &  dans  péu  uiie  pali0àde  de  cyprès  ,  qui 
n'eftpasencoreforttouffue,  couvrira  les  Religieux  fe  promenant  dans  leur 
Jardin ,  qui  prcfemement  font  vus  de  toutes  les  fenêtres  circonvoifmes. 

A  l'un  des  côtés  de  ce  Parterre  ,  ils  ôm  tocôre  pratiqué  un  autre  Par7 
terre ,  femblable  à  celui  de  Morin  dans  toutes  Tes  parties ,  mais  noil  pas  fi 
fourni  de  bcDo^  p'mtes ,  ni  orné  de  paliffades  fi  cpailTes  ,  ni  fi  hautes- 

11  n  y  a  pas  grande  curiofitc  à  jr  voir,  que  la  Bibliothèque  ,  qui  elt  aiics- 
t»en  clwifie  *  dt  bien  pla^. 

Se  M  I  L  À  i  R  £. 

CETTE  Eglife  eft  bâtie  fut  le  terrain  de  l'ancien  Clos  «  appelle  Bruneàuj 
dont  les  Ciianoine»  de  St  Marcel  font  Srigneun  ,  en  forte  qu'il* 

Je  donnèrent  &  vendirent  par  la  fuite  des  rems  ,  pour  y  bâtir  &  ouvrir 
plufieurs  rues  >  conune  celle  des  Kojers  j  appellée  ainû  <  à  caufe  qu'elle 
ctdit  plantée  de  noyers  ,  des  Camiet ,  &  Clîsittiere ,  dans  l'étendue  del^ 
quelles  commença  l'ctabliflfement  des  premiers  Libraires  &  Imprimeurs» 
après  la  découverte  de  l'  Art  dei' Imprimerie.  Vers  l'an  1470  l'on  bâtit  TEglife 
de  St  Hilaire  ,  mais  de  iàToix  en  quelle  année  on  la  bâtit ,  c'eft  ce  que  l'oit 
ne^rouve  point  «  finon  qu'il  eft  parlé  de  cette  EgJUedans  une  Bulle  du  Pape 
Adrien  IV  Tan  11 58.  Elle  fut  rebâtie  avant  l'an  lîoo  ,  reftaurée  i9c  embel- 
Lc  par  Les  ioins  de  Mr  JoUm  ,  Doclcut  de  la  Société  de  Navarre ,  &  Curé 
d'icelle ,  te  de  fes  deniers  depuis  l'an  16.. ..  ju^u'cn  17 .  i .  oùH  a  fiùt  uàà 
dépenfc  conllderable. 

Il  y  a  en  cette  Eglife  piufieurs  Chapelles.  De  cene  Farotife  dépend  le 
Collège  d'Harcourt ,  fitué  dans.lxtiie  de  la  Harpie  ,  quartier  St  André  des 
'Arcs ,  qui  eft  de  la  cenfivcdu  Chapite  de  St  Marcel ,  d'oii  dépend  cette  Pa- 
,  loifle.  Cependant  en  1674  le  Curé  de  St  Coime  intenta  procès  contre  là 
Curé  de  eette  ParotEfe ,  fomenantque  ce  Collège  devoit  être  de  fa  Patoiflb« 
Mais  par  Arrêt  du  deux  Septembre  167S  le  Curé  de  St  Cofmc  en  fut 
débouté ,  avec  défenfe  à  lui ,  &  à  tous  les  autres  de  troubler  le  Curé  de 
St  Hilaire  en  la  jouiilânce  dudh  Collège  d'Harcourt.  Cette  Parotflfe  eft  di 
la  nomination  du  C]ia{ûtce  de  St  Marcel. 

Tm«  /.  E  P  f  ij 
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Il  y  a  far  cette  Paroifle  un  petit  Scminaire .  que  1  on  appeUe  k  Scminaiit 
de  St  Hil«ife,  fiiué  dant  le  cal-de*rac  de  la  cour  des  Bœufs ,  où  l'on  reçoit 
de  toutes  les  Villes  du  Royaume  des  érudiansen  Théologie  ,  que  l'on  exer- 
ce dans  toutes  les  cérémonies  de  l'Eglile  ,  &  Qui  compofent  le  Clergé  de 
cette  Eglife ,  qui  eft  trtt-bien  defistvie  par  ces  ctiidniu ,  8c  lu  Ecdéiiafti- 
ques'dc  cette  P-roinc  ,  qui  eft  (Itucc  en  la  ruedaMofttStHiUdie^qttairicy  St 
Benoît ,  &  a  une  loitie  par  la  tue  d'EcoÛ'e. 

■ÎÊ  ^«  S-  "%  ^'  rtf  rT  '  *  A  t  Vf  V-      ^'     ^'      5  •  '  -t' Il  *  ^'  ^'  I'  'î'  Â  i  ^  ^ 

SeCOSMB  &  ScDAMlEE. 

CETTE  Eglife  fut  bâtie  en  même  tcms  que  celle  de  St  André  des  Arcs 
aiu  dépens  de  r  Abbé  de  St  Geonain  des  Prcs ,  &  de  Tes  Religietur  « 
comme  je  Tai  dit  en  parlant  de  St  André  i  8t  elle  fut  érigée  en  Faroiflè  en 

Xiiz. 

L'Abbé  &  les  Religieux  avolent  dcoh  de  ptefenter  on  Prêtre  à  Mr  l*Ev^ 

que  de  Pari";  j  &  à  l'ArcKidiacre ,  pour  ctre  Curé  de  cette  Paroiffe  ,  mais' 
cela  ne  dura  que  jufqu'en  1345.  Pour  mettre  fin  à  toutes  les  demandes  de 
l'Univerfité ,  à  caufe  du  Pré  toz  Clercs ,  les  Religieux  donnetent  trois  cens 
livres  ,  partie  en  argent ,  avec  les  patronages  perpétuels  des  Cures  de 

St  André  Si  Je  St  Cofmc.  Cet  accord  fut  confirme  par  le  Pape  Clément 
VI  l  aji  1346  :  aiJifi  Meirieurs  dc  l'Univerfité  en  ibnt  prefentement  les  Pa- 
trons ,  &  ils  y  nomment 
En  i:îv  >  le  vingt-cinq  Février  du  tems  dc  St  Louis  ,  a  ctc  cn?t'c  en  cette 
/  Eglife  laConitcnc  de  St  Cofmu  «  &  de  St  Daniien  ,  Faitoas  des  Chiruc^ 

giens. 

En  1611  Louis  XIIÎ  en  confiderarion  de  ce  qu'il  étoit  ne  le  jour  de  fa 
$t  Coiinc  &  St  Damien  *  &  du  bien  que  revivent  ks  fujets ,  des  Profef* 
feors  du  Collège  Ac  Faculté  de  Chirurgié ,  compofé  de  deux  Jurés  pour  ik 
Majcftc  au Châtclet.  Prévôts,  &  autres  ProfelTeurs  dudit  Collège 3  faifant 
partie  du  corps  dc  l'Univerfité  de  Patis  »  leur  a  confirmé  toutes  leurs  char- 
tes at  privilèges ,  StttMs  •  launamtés  •  Odrois*  JExenptioas  9c  Hq^e- 
mens .  coœn^  il  puok  pur  le*  lettcci  ffttemea ,  dictées  dnmois  de  Jaiikt 
de  ceue  anné& 

il  y  a  for  cette  Puoiâê  en  la  rue  des  Cotdelien ,  iwoebedecette  Eglife 
l'Ecole  des  Chirurgiens ,  où  ils  s'affcmblent  pour  y  faire  les  anatomîes  ùut 
les  corps  ,  &  à  l'occafion  defquellcs  ils  font  des  dilcours  fort  favans. 

En  1691  l'OD  y  b&tit  une  fallc  très  commode  «  pour  y  faite  les  demonftn^ 
fions  Chicn^ques  .  &  où  un  grand  nombre  de  fcrftmies y. peuvent  -voie 
aifrmeiu  ,  tous  à  la  fois  ,  ce  qui  s'y  démontre.  * 

La.  poac  dc  cette  i'alie  eft  ornée  d  un  ordre  ionique  avec  quelques  fculp- 
taies  •  lu  nùlicu  de  laqneUe  eft  cette  iaicdptioa  de      SonteeU»  givrer 
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VÏÏQtlBZ  St  SEVERIN. 

L'E  G  L  I  s  E  de  St  Scverin  Archi  -  Prêtré ,  a  été  bâtie  fur  un  ancien 
uiraitx  au  milieu  d'un  bois ,  où  ctoit  une  petite  Chapelle,  decUée  à 
Se  Clenieiii ,  dans  laquelle  Se  Severin  ,  le  Moine  Solitaire ,  s'étoitteùté  en 

511  fous  le  règne  de  Childebert,  Roi  de  Fiance.  C  cfl  en  ce  l'eu  li  ,  félon 
Corrozet  en  les  Antiquités  de  Pads  »  qu'il  donna  I  habit  de  ^eiigi^ux  à  3l£ 
Cloud. 

Baiîlet  en  parlant  de  St  Severin  ,  dit  que  ce  n'cft  pas  le  Solitaire,  qui  cft  le 
Patron  de  cette  l*atoifle  >  mais  le  St  Severin  »  Abbé  ^^ntnjis  de  St  Mau- 
rice* du  Dîocèfè  de  Narboime  >  qui  itxAx  en  oàeat  de  Saintee^  ;  celui  iqni 
Clovis  j  Roi  de  France  en  so6  ,  étant  malade  d'une  fièvre  ,  qui  le  tourmen- 
toit  depuis  trois  ans  «  abandonne  des  Médecins  ,  envoya  des  perfonnes  il- 
Inftes,  le  folUdter  de  venir  Paris ,  pour  lui  procurer  fa  guerifon.  Il  prie 
fon  parti  de  venir  ,  &  en  chemin  il  guérit  Eulalius  ,  Evcque  deNcveia* 
fourd  &muct ,  6c  qui  même  gardoit  dé>a  le  lit  depuis  un  an.  En  arrivant  à 
paris  il  guérit  auflî  un  lépreux  en  le  baifant ,  &  ayant  abordé  le  Roi  >  il 
lui  dit  que  c'ctoit  au  Seigneur ,  au  nom  duquel  toutes  les  maladies  fe  gue- 
riflToient  ,  qu'il  falloir  s'adrefîer.  F.nfîn  ce  pieux  pcrfonnaîie  obtint  de 
Dieu  par  fcs  prières  la  gucrifon  du  Roi.  Apres  avoir  demeuré  quelque  tems 
dans  cette  \ilsc  j  Se  y  avoir  fan  plufieurs  miracles,  de  beaucoup  d'oeUTCCf 
de  pieté,  malgré  les  otTrcsquc  le  Roi  lui  faifoit  il  refolut  de  s'en  retour- 
ner j  ayant  eu  révélation  qu  il  devoit  mourir  dans  peu  de  tems.  S'en  retour- 
nant il  refta  à  Château-Landon  avec  Pafchafe ,  Se  Udcine ,  où  il  mourut' 
dans  un  Oratoire  de  bois  en  507  ,  fous  le  nom  duquel  l'Eglife  &  Ahbayie 
fut  bâtie  &  fondée  en  $4.$  par  Sigiibert ,  Roi  de  Metz ,  à  Château  Landon. 
Yoyés  Morin  Hift.  du  Gatiaoî* ,  Suciut  de  Vit.  SS.  iûc. 

Miiis  ceci  nr  'nccorde  pas  avec  ce  que  l'on  trouvcdanc  une  LcCttePatCllti 
d'Henri  i  >  Roi  de  f  rauce  en  10 jz  par  ces  mots  : 

M  Sache  -  donc  que  Imber  VI  •  Evêqoc  de  Paris ,  s'eft  prefenté  devant 
^,  nous  pour  nous  prier  d'accorder  à  la  Congrégation  des  Clianoines  de 
f,  Notre-bame  quelques  Eglifes  ,  fitu^es  dans  les  faux-bourgs  de  Paris  > 
j,  affranchies  défais  kmg-teflis  de  notre  autorité  »  je  icelle  de  nos  Ancé- 
très  ,  favoir  colle  de  St  Eilicnnc ,  de  St  Julien  le  Martyr,  de  St  Severin 
t,  le  Solitaire ,  &  de  St  Bachie  ,  dont  quelques-unes  avoient  autrefois  eu  le 
„  le  titre  d' Abbayies ,  ôc  à  caufe  de  cela  avoient  ler\'i  de  retraite  à  ladite 
Congrégation  des  Chanoines  de  Notre-Dame.  Mais  dans  le  tems  dd 
troubles  du  Royaume  par  !a  perte  des  biens  qu'on  leur     oit  accordés  , 
étant  devenues  dcleices,  ne  contenant  rien  ,  ou  peu  de  cluole  de  cequ'ci- 
tt  ies-avoiènt  eu  aacrefois:  conuiie  l'Evêque  ci-dellus  a  beaucoup  de  crédit 
fur  nons  par  fon  merirc  ,  ne  voulant  rien  changer  de  ce  qu'il  defire  de 
j^nouSj.nous  lui  avons  accorde  de  notre  autorité  &  libéralité  Royî^gj 
„  &  aUx'Cànditimiii  ^ue  tandis  que  Ciraldus  Clerc  *  qui  en  jouit  pr elèfite< 
ment,  vivra  ,  on  lui  en  l  iifTe  la  ponefllon  fsns trouble  ,  du  confentement 
des  Chanoines  de  toute  la  Congrégation  «  &  qu'après  fa  mort  elle  appar- 
tiéhfiè  ititxChanoiiie«  ,  fiuis  qu'on  puiflèla  teclARier:  9c que  pour  1ère* 
posde  mon  ame  ,  &  celui  de  mes  parens  ,  les  Chanoines  y  foicitt  rctçus 
„  qi|i  priant  |K>ur  le  niainticn  &  la  confervation  de  notre  Royaume  «  fuâi- 
fenr  ir  Pûii>  &^ï-l*«iltre  i  iàvoir y-demeurant ,  flc  les  vifites  4  la  manjeie 
«ordinaire ,  &  à  y^faire  lefervice  „.  Cette  cliarte  cft  en  fon  entier  à  Notre* 
Dame ,  &  dans  l'Hiftoirede  l'Eglife  de  Paris  par  du  Bois ,  page  64.$. 
Par  une  Sentence  arbitrale  du  moib  4e  Janvier  X210  qui  intervint  entie 
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l'Evéque  de  Paris.  &  GuUlaïunc  Cure  de  St  Severin>ies  Abbé  icRcIigieux 

de  St  Getmain-des-Prcs ,  ôc  le  Curé  de  St  Salpice ,  touchant  des  droits  £c- 

clcfiaftiqucs  &  Parociilaux  du  territoire  diftrait  du  bourg  de  St  Gcrmain- 
des-Prcs ,  enclos  en  partie  en  la  nouvelle  clôture  qu'avoit  fait  faire  le  Roi 
Philippe  Augufte  ,  achevée  enl'aniiio,  par  cette  Sentence  on  conuoît 
qu  i!  y  avoir  déjà  en  cette  EgUfe  un  Curé ,  &  qu'elle  étoit  pat  confequcnt 
c'ri-sjc  en  Paroifle.  Mais  de  favoir  en  quelle  année  ce  fut  ,  &  quand  clic  prit 
le  nom  de  St  Scvciin,  jc  n'en  ttouve  rien  autre  choie  que  ce  que  j'ai  rap- 
porté ci  delTus. 

Il  fut  ctubli  une  Confrérie  de  la  Conception  de  la  Vierge  dans  cette  Egli- 
fej  fuivant  ce  qui  fe  voit  en  un  ancien  aunufcrit  qui  cft  au  trefor  de  cette 
Cknifiraiile,  qui  fut  inftituée  au  Concile  Provincial  de  Londres,  tenu  l'an 
izz9,  &  ce  fur  en  ccrrc  Eglife  qu'a  été  érigée  enijii  la  première  Con- 
fraitie  en  France  en  1  honneur  de  la  Conception.  Lotfqu'on  fut  obhgé 
d'agrandir  l'Cglife  qui  ne  fur  paradievée  Se  bénite  qu'en  1495  >  l'on  prit  la 
place  de  cette  Chapelle  de  la  Conception ,  que  l'on  tran/porta  Se  bâtit  der- 
xiece  le  Choeur  où  on  la  voit  prefentement  i  ce  qui  fut  fait  aux  dépens  des 
Adminiftratenrs  de  cette  Confiairie,  comme  il  eft  porté  en  un  ancien 
compte  de  I  Cette  Chapelle  étoit  contre  le  fixitjmc  pilier  du  côte  de  la 
rue  St  Scverin  j  Au  lequel  pilier  a  été  pofé  une  iœa^e  de  U  Vierge  en  re- 
cottttoiflànce  de  ce  changement.  Cette  Chapelle  de  tevenuau  Chape> 
lainqui  la  dclTcn  plus  de  fept  cens  livres,  6c  eft  à  la  nomination  des  Ad* 
miniftratcurs  de  cette  Confrairîe. 

Il  y  avoit  dans  cette  Paroifle  plufieurs  autres  Confrairies ,  comme  celle 
du  St  Sacrement ,  celle  de  la  Trinité  &  du  St  Efpritj  celle  de  St  Mamets. 
de  St  Roch  ,  &  enfin  celle  de  St  Sebailien. 

Il  y  a  encore  une  Chapelle  qui  cil  efpece  de  Bénéfice  qui  a  Ion  revenu 
particulier  ,  fur  lequel  le  Titulah-e  ou  Comnufl'ionnaire  de  ladite  Chapelle 
cR  tenu  de  foire  dire  les  Melfcs  &  les  Prières  qui  font  porrccs  dans  le  Mar- 
tyrologe de  St  Severin  en  1678  «  &  de  rendre  compte  du  revenu  aux  Ad- 
miniftrateursen  prefencedePundes  Marguitliers  de  ladite  Eg^life:  elle  cft 
fous  le  titre  de  la  Chapelle  de  St  Pierre  ,  autrement  appellce  des  trois  Nati- 
vités ou  des  Brinons.  qui  parott  fondée  des  2471  le  vingt-un  Mars  par  Goii- 
laome  Brlnon  &  Briçonnet. 

Tomes  ces  Confrairies  avoicnt  leurs  Adniiniftratcurs,  &  leurs  Chapelains, 
avec  un  revenu  convenable  à  la  dcpence ,  lavoir  cinq  cens  quatre-vingt- 
quatorze  livres  pour  celle  du  St  Sacrement ,  gouvernée  par  les  Confrères* 
flc  deux  Receveurs  de  ladite  Confrairîe.  Pour  celle  de  la  Confrairie  de 
la  Trinité  autrement  dite  du  St  Ëfprit  *  environ  cetu  dix  livres  pour  le  Cha- 
pelain. Pour  celle  de  St  Mamets  Se  de  St  Sebaftieii  environ  la  même  fommcj 
dont  le  Chapelain  compte  devant  Mr  le  Curé  tous  les  ans. 
IlfetvAnvcdix  C  hapellains  fondés  dans  cette  £glile«  oraune  il  eft  porté 

dans  le  Matryrolo^c. 

L'on  ne  fait  en  quel  tcms  cette  Eglife  a  été  bâtie  comme  OU  la  Voit  i 
prefent.  C'eft  une  Gothique  qui  a  éic  faite  à  diverfes  reprifcs ,  ce  qui  eft 
facile  de  remarquer  par  la  diverlitc  qui  fe  trouve  dans  fon  bâtiment. 

Z.es  figures  peintes  far  les  arcades  de  cette  Eglife  ibnt  de  Jacob  Bunel , 
né  à  Blois ,  peintte  habile ,  dont  011  voit  des  ouvrages  aflçs  beaux ,  entre 
autres  la  dcfcente du  St  Efprit  qui  ciï  aux  grands  Auguftins  dans  la  Chapelle 
des  Chevaliers  de  l'Ordre  dn  St  Efptit.  Les  deux  tablem»  des  Chapelles  de 
St  Jofeph  &  de  Stc  Geneviève  qui  font  à  oôcé  de  la  porte  du  ciuvur 
font  de  Champagne 

Cduide  la  Chapelle  du  St  SiGrenatt  qui  reprefeatt  la  Cette  «  eft  une 
copie  du  tableau  que  l'on  voit  à  l'Autel  de  l'E^c  dn  Poct-ILoyal  ^<  par 
Philippe  Champagne. 

Mn  >fi<4  •  ona  fiittdes  zepasxcions  conllderablcs  au  chœur.  Le  grand  Aiu> 
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fùàzité  achevé  au  mois  de  Février.  Il  eUt  compofé  do  luitt  ÉoloàÙkes  dà 

marbre  d'ordre  compofc  ,  pofces  fur  un  demi  cercfe ,  c[ui  foutiennent  une^ 
demie  coupole  avec  quelques  ornement  de  bronze  doié.  Les  piliers  qui 
fonc  proche  le  même;  Autel  ont  auffi  été  otné»  demubre  &  de  ûdinc% 
avec  des  fcftons  qui  pendent  des  côtes.  Aux  quatre  plus  proches  piliers  fonc 
autant  de  thermes  portant  deuic  chandeliers  en  corne  d'abondance  à  uois 
bus  châcQii.  Entre  les  arcades  des  pilieis  an  deftn  des  balnftndes  de  feè 
doré,  font  les  chiffres  de  St  Scvctin  avec  i'Ecu  de  Bourbon  «  qui  fonT  les 
armes  de  Mademoil'ellc  .de  Monpenliec  »  pxincipalo  FaxoiOienae  de  cette 
£glife.  Le  tontaété  conftniit  ftur  le  deffistn  qu'en  a  fourni  Mr  le  Bron .  èc 
CiectttépacMrBaptifte  ;  ce  qui  revient  à  vingt-quatre  mille  quatre  cens  li-^ 
vre<; ,  tant  des  deniers  de  la  Fabrique, dc  du  Cuié .  que  delà  quête  qui  fiic 
laite  par  toute  la  Paroifle. 

Dans  la  Sacriftie  il  y  a  une  lame  de  cuîVK  »  qui  autrefois  étoit  à  un  pîliet 
du  Chœur ,  qui  a  été  ôtée  à  caufe  de  la  cooilniâioadu  Aiaitce^Atttdi  dont 
je  viens  de  parler ,  &  detfus  cCl  gravé  : 

Ïacobus  BlLLius  PftUN'.EtJS  ,  nohiUjJima  PiriTONl'M  fjmilia  ,  gener'ififfîma 
fatre  ,pro  Re^e  Gmjix  imperante  ortm  ,  ^bbus  Juntii  Mtchaelii  in  Lrtmo  pien^ 
tiffiiimi,  fient  1jf>  fttttimi  Litttrarwm  eéAntij^mi  y  Zàffuinnn  Hcbraicétt 
Or^txi^T  Latin*,  ptritijjtmus.fmcîorum  OrMorum  Patrum  inttrpres  JîJeliffimust 
Cotholic*  hdetfrtftt^nanr  actrrimm,  Patifcmm  fatrr  locupUtiJJinmst  m  cunâUs 
JtiljMllkf  (JR*  titmis  tftrUms  txtfcitatiffmài ,  mtd  deniqHt  virtutmm  gmm 
i         cnmu!atifftmHs  ,  muhù  li'vris  Grxri''  ,  L.utni'       (y-i'':<  :f  ,  '^»:ma  docîlnu 

fttuae  rejtrtifimust  profaqut  (jr  métro  edins  ctlebtmmmi.  ^nnt  txuii  f»z  J^7^ 
SdMm  ven  X5SZ  «  Aoni  mm fintbia  jiti  iUim »  fn»  du^hu  Ihmam  m  mm«> 
dum  venir ,  ut  emm  j  cxterojqiêe  pios  ejus  Jtmiles  «  m  Ctelum  é^^Kmmt  »  tHtritmr  ^ 
hicjMtjaeett  cajM  «mmm  reyùefcut  m  face» 

iSejaeet  iUuftri  Fruneô  Jlemmate  dafitt 

BiLLiùs ,  ^  longe  clarior  ipfè  fùo. 
Cuftu  fama  volât ,  virtufifi  igMra  ftpukhri  t 

Cujus  do£la  figent  neJcia  fcripta  mori. 
C^US  &  in  cŒ'/'f  ;rn?r»5«?  fer  fècula  fauJet, 

Ejus  hic  ad  tcmfus  dum  tegti  ojfa  lapis, 
fie  tri»  Utd  vinm  tmuum  partit €fibi  funt  « 

Mmkbu ,  terra  «  polms  ,  nil  mifir  «mu  babth 

Jaques  BilU  naquit  à  Guife  *  à&ttt  Don  ptte  etoit  gouVecrtear  ^ur  le  A.oi 

François  I.  Sa  fcicnce  étoit  folidc  &  avoir  une  parfaite  connoiiTance  dcx 
Langues  favantcs.  il  avoit  celle  des  Feres  &  de  la  Théologie  >  il  a  traduit 
plttfîeuTS  Pères  Grecs  i  il  étoit  PoSte  Latin  (Se  François ,  ce  que  nous  recon- 
noidons  par  tous  les  ouvrages  qui  nous  reftent  de  lui. 

A  côté  de  l'Eglifc  dans  le  Cimetière .  eft  un  Tombeau  élevé ,  fur  lequel 
eft  ta  figure  à  demie  couchée  d'un  jeune  Seigneur  de  la  Frife  Orientale, 
qui  mourut  étant  Ecolier  de  i'Univerfité  >  il  fe  nommoit  Embda.  Cette 
figure  quia  le  bras  caffc  a  donne  lieu  à  une  Hiftoirr  vnpulaire  &  fabiileufe 
quec'étoitle  tombeau  d'un  jeune  homme  enterre  tout  \  ivanc  eu  l  abrcnco 
de  fbn  Gouverneur,qai  à  (on  retour  fit  déterrer  fon  Maître,  que  l'on  trouva 
avoir  mange  fon  bras;  ce  qui  eft  faux  en  ce  qu'il  a  été  caffc  par  accident. 
Voici  les  deux  Epnaphes  qui  font  à  fon  tombeau.  Il  a  été  conftruit  par  les 
foins  de  là  mete*  qui  fut  cottiaotdinairement  touchée  de  (à  mort ,  parce 
qu'il  étoic  fik  umque  Se  pcefixmptif  héritier  de  le  Principauté  de  Prifè. 

Ej»  fiÊtoaumct  ek  ith-mUe  fiiig  Ai  Omtti  dê  tMi  Oritmdttaujft  pour- 
Ut  Jtm  tkffoet  taatJt  t^rit  fK  dit  etifs  4t  fim  mtbU  hoimm  Emmom 
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EmbDA,  (JUh  Gouverneur  eSr  Satrape  de  laCiti  de  Emhda  ,  tjm  fur  lectmsdt 
fis  étÊidti  j  ici  ravi  far  tmrt  en  tige  Je  và^-trois  ant ,  oh  grand  refret 
de  fi»  fây$  ^  Jt  tm  fit  mû:  it^t  fimmis  fa  mere-^and  &  fa  doUnte 
mere ,  ont  à  lewr  (her  fjr  tmifitefib fait  drejfer  ce  freftnt  Tombeau^  en  témùgÊi^ 
du  debvoir  de  vraye  tT  amitié  0'  certaine  ejperanct  de  la  refurredion  dm 
ctnfs  mù  ici  refojè.  Jl  trej^^a  l'an  de  N^re-Sti^newr  mil  cinq  cens,  quarante* 
€inq,uJix4mhiimja»JtJmUit» 

A  coté  &  fous  le  tombeau  font  encore  ces  vers. 

• 

fffid  fuerim,  noflr.i  hic  rrcuham  commonflrat  imOgêm 

Qmd  Jim  ,  qmm  teneo,  putrida  calva  decet, 
ftwê^nmc  fœnam  mbis  inf>enuere  paretua  j 

Cnjui  jtd  Chriflui  ,fc^!i'tre  'jir.CÎu  voùt. 
:  HmK  mihi  vivtnti  fpa ,  qmfmt  ^  moritnti, 

JEttmm  tonus ,  qiùJt  haihau  «Efe,  JeAitm 
Weccati ,  Fidei-f  chriflique  hinc  perfpice  vms, 
&  te  mtr^kut  wv^eetfit  Dent» 

Dans  la  Chapelle  de  Ste  Baibe  du  côté  du  Cimetière ,  on  voit  un  bu(b 

de  marbre  qui  reprefente  Etienne  Paftjmer ,  né  à  Paris ,  Avocat  General  de 
ia  Clianibre  des  Comptes  ,  donc  on  a  un  volume  de  Recherches  qai  con- 
tient quantité  de  faits  d  Hi(\oire  de  France  très-cuneiu  ,  ainfi  qu'un  Re- 
cueil de  Plaidoyers  de  fafa«,on.  Il  ctoir  en  grande  eftimc  à  caufede  fon  grand 
favoit ,  de  fa  fermeté  pour  le  bon  parti  «Se  de  fon  délintereflement }  ce  qui 
«tomiaUeiiàeecvefs,  anbac  defoopoxctûtji  où  il  eft peint  fin»  mrfnit 

Ifuîla  hic  Pafchafio  mamu  ^-.lex  Cincia  quif^e 
CémffiJiet  mUas  fimàt  IkAttt  mwmv. 

£t  l'on  peut  dire  qu'il  a  pâ  fcrvir  d  exemple  atu  Cens  de  Robbe  en  me<S 
liane  une  vie  telle  qu'un  iage  Magiftrar  qui  aime  la  juftice  Ac  b  canfb  corn* 
Oiune  doit  faire.  Son  intégrité  &  l'amour  ardent  qu'il  avoit  pour  fa  Patrie  ; 
lui  firent  entreprendre  des  affaires  qui  lui  attirèrent  des  ennemis  puilfans  & 
redouubles.  Mais  s'il  ne  rculTit  pas  dans  les  généreux  eCforts  qu'il  tenta ,  au 
moins  ^c-il  eu  la  gloite  d'avoir  bcanooup  plus  eati^ds  qu'auotn  Maçiftrat 
n'avok  fiâtavamltti. 


STEPHANI  PASCHASII 

Epitaphium  quod  iibi  ipfe  fcripfîc 

Qtfefutrit  viti  ratio  fi  farte  renuh  is , 

Sifte  ^adetm  ,  ^  foncu  ifta^  viator^  haètm 
tarifas  «ft'Mi  ea»^  Wttrtmm  agendis  , 

Haud  intcr  fôcios  ultimus  arte  toga  ^ 
id  folemne  mihi  Jlatm  i  defpeBm  mt  ^it 

Et  procul  a  noèiif  &  froad  mviJSai 
Huer  utrumtpêe  fùmeSm,  nufirique  çUtmt 

Sufiefi  in  ditem  forte  Patrocinium. 
Tmratioeiuiis  alleêbu  Regius  a£ior  , 

frim^  ab  Henrico  ^  h«c  mSd  fmtâfùet, 
Vlhci  non  auri  cupiJus^  frJ  horions  avarus , 

Hei  mihi  ,  tjUMn  vunns  nunt  e«Q  fraco  nteiî 
iem  ettfrtj^  varie ,  frofatjue ,  mctr^fit  » 
Amm  9t  ftfi  dmtet  ^kitJiJitrt  Jrutt» 


Mf»*vam 
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DE  LA  VILLE  DE  PARIS.  Liv.  IVi- ..  Jag 
Mf^Mvam  thalamo  janxit  trigejimiu  anmt^  . 

MafcuU  qm€  feptrit  pivnor*  quirup»  dmni 
f^tuor  e  quitus  orbati  matrc  fucrunt  : 

P«  FMm  quintus ,  fort i ter  occiJerat,  ■ 
TrimiUfuadm  jttvat,  0  coluijp  Pmattt»  > 

Ctmtntum  tsr  »»Mca  vivtre  forte  mihi. 
yâmfÊt  ^  Jefttm  annos  fexdenaque  iitfira  ftregi 

X«Bort  corporeo  Jirmm ,  (Sr  ingénia, 
nibtl  h*c  animam ,  nift  tu  Dcus  aime  rtptfia. 

i»  CtebênupÊetitt  fn  bmtkm  loutk 

t         *  • 

Etandelfous. 

D.  O.  M. 

Et  mem,  *t,  V.C.  Stzph.  Paschasii  ,  Régis  Confiliarii^  &  Jimmartm 
ratimum  Advoc.'Ùtturdis  \  ^unt»  Onsmst  fli/io'riojtraphi ,  Ttft^  Lmm  ^ 

Callici  cehlerrtmi ,  r'uribus  inscnii  ,  corpùris  lifr  fnrttmx  dotibus  Cumnlati ,  vnât 
fiUOfie  fetlictffimi  7 hcdorus  NicoLaus  ijr  Widiis  J.  f.  d,  c.  lu.  Kai.  VUB. 
MDcxr.  yisàt  «m.  lixxvn.  m.  it.  l».  xii. 

Dans  la  Chapelle  dn  St  Sacrement ,  qui  efl  i  c6té  de  cette  Eglife ,  eften-' 

tciTc  Gilles  PerfonnCj  fieur  de  Roberva! ,  Géomètre  5c  ProfclTcur  Roval 
en  Mathématiques,  qui  mourut  le  ving-fcpt  Oûobre  1675.  11  ctoit  de 
l'Académie  Royale  des  Sciences.  Il  publia  en  2«36  «  47  >  A:  4s ,  &:  en  16704 
plufieuis  Ouvrages  de  Mathemadques. 

» 

Louis  Moreri  a  été  auili  enterré  dans  cette  EgUfe.  Il  eft  mort  en  i6to  »  igé 

de  trente -fcpt  ans ,  Auteur  du  grand  Didionnaire  Hiftoriqiie  qui  a  été 
augmente  II  conliderablement  depuis  là  mon,  &  qui  a  donne  occaiion  à 
celui  de  Bayle ,  Auteur  de  grande  réputation. 

Scevole  £c  Louis  de  Ste  Marthe ,  frères  jumeaux ,  ont  leur  fcpulture 
dans  les  Charniers  de  cette  Eglif'e.  Leur  nom  eft  fi  connu ,  qu'il  eft  bien 
difticilc  d'ajourer  aux  éloges  que  les  plus  illuftrc.s"  ont  donne  à  leur  mérite  , 
&  à  leur  l'avoir.  Voici  l'Epitaphe  de  ces  grands  hommes ,  qui  ont  travaille 
avec  tant  de  foin  hL  d'application  pour  la  gloire  de  la  Ftanselenrpacâew 

n.  o.  M. 

Sc;EvoLi£  ac  Luuovico  Sam-Martuanis 
vint  nohilibus  &  Hinjirtbus  \ 
Sc/BVOL>c  in  Piéîonibus  Francix 
'  f^l^omm  PrttfiJis  fcriptis  ind^ti  Jiliis  , 
-LuDOVtCI  Domini  DE  NeuilLT 
Cognitoris  Regù  nepotibtu  % 
Comitibus  Conjiflorianis  »  ■ 
&  Nijicriogriiphis  5 
■  Htttdem  utero  eJitis  Jic  lir.eamtntis  orist 

omniumt^',  mcmbi  ontm  fiatura ,  . 
fiKttM  pittate^  virtute  Jingulari  , 
temperantia  ac  rrjniiuillitaie  animi  , 
.  geminis  plane  ataue  germanis , 
mènm  fiHiUtuJim ,  fieùtau  findumm, 

fratern:i  tonrfyrditr  j 
&jt>c  pci  fi  iua  viTx  ac  iitclùs 
communitate  cai^ÊniUjfimis i 
-.Qui  eu  m  eifuem  prjLCff'toril'uf  iffi, 
AuKAXOi  BuLENCtUOi 

Ttmi.  GGg 


^  HISTOIRE  ET  ANTÏQJTIT.S,'S 

Passebatio  i  ctUhtrrimt  profifjcriimtt 
cifdem  dfJcifUnis  inflitirti  fmjfent , 
ftri  amma,  ér  lAm  mm»  amho 
muirmmm  amtorum  optu  ag^tffi, 
Jîctnum  Trancamm  gnmst 
Çj7<  propafinem. 
n/fif  gtjïoi  Joins  vtfaiMMiiM 

1^  êd  extmmm  fkictmtn  fine(hitem , 

non  Ji  runfjit  modo  fïudiofif  culti  ,  ^ 
fid  ttiam  Principtbus  ac  Rt^iitui  nojhris  » 
extemi/<fHe  mti  >  émnt 

dccepttque  pcrvmtre. 
Parifratritm  incon^shiU 
fMW  ScjBVOtA  SABE-UAISBAMUI* 

Sc;ï:voi..t:  Jîlius , 

SCiEVOLX  IM^Oi. 

'  fmHOqtte  opùmis  ^  inJuIvtntiJpmS 

foncnJmn  curavtt. 

Ohiit.  7".  tdui  Sept,  attno  i6  JO. 
Lvsovicus  dtctjfit  an,  Math  S4; 
miife  X.  dicbus  Ç-  chrifti  I6i6. 

In  (odcm  loco  jacent  Y.  C.frAtrts  « 

Sc«VOL.^  nrptytci , 

Nicoi^us  Sam-Marthakus. 
Stiori  Cwjiftorii  jlff^^  , 
^  Elttmojinarius  Jl<^ius , 
Frior  fan£li  Germant  in  Piihmlms  , 
pittate ,  Jeitmi* 
(5"  opcrilms  darus , 

Et  Pr.TRus   Sc^EvoLA  Sah-MarthAMU» 
Domtmu  de  M£K£'  (upra  AmduAM 

C»iKS  Conjijlorianm» 
Sâtriquc  Palstii  AUi  nfltr  OeconomU» 
Hijlorionafhnt  Rtvius  , 
^ Mkmmo^trgu  1690.  9.  ^ng.^tat.  70. 

Proche  cette  table  de  marbre  noir  il  y  en  a  une  autre  où  on  lit  ce  ^^ui  fuit. 

D.  O.  M.  S. 
LudovicoSam'Mabthako  J.  C. 

Vm  nohili  apud  JuUoJ.  Prucuraturi 
JltffO ,  doSbrttMtfrobitatiSi 

cjui  Juin  Jtt^is , 
^  ^litrix  ncgoiia  fcedulo pnCHTOt^ 
fitii  tpfm  nt^i^t 
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D£  LA  VILL£  DE  PARIS.  Ur,  IV. 

non  Jttgifilnm  (3*  patri^tj 
Jid  fuis  ttitm  O'  fi"  frtcmatutc  marioir. 
ScAVOLA  Qu^or  FraïKt* , 

LUDOVICUS 

4^itd  PiSlones  Xt^iu  ^dvocatut , 
BlMATOS  Juif  Jîgn.  Prime,  Dmb.  Efm  i  « 
purenti  optimo 
FF.  HoesTisstMt  PP. 
OteV  iMmim  Ko!,  Sept.  tm. 


TRANSACTION  PASSE'E  ENTRE  &  GERMAIN 
\  des  Prés  &  Se  Sevenn. 

NOUS  Godefroi ,  par  la  grâce  de  Dieu,  humble  ferviteUr  de  TEglifb 
de  Meaux,  Michel  Doyen  de  St  Marcel ,  &  Frère  Guerin  ,  Salut  en 
Kotre-Seigneur  à  tous  les  Fidelsde  J.  C.  Conteftadon  s  cunt  clev«^e  entre 
McfTire  Pierre  Evcque  de  Paris,  Hugue  Doyen  de  Notre-Dame  avec  tout 
£oa  Chapitre ,  Sl  GaiUaume  Archi-prctre  de  St  Severin,  d  une  part-,  &  Teaii 
Abbe.  avectont  le  Couvent  de  St  Gcmiain-des-Prés ,  &  Rodolphe  Curé 
de  St  Sulpice,  d'autre }  àl  occafionde  la  Jurifdiftion  Epifcopaleéc  dadioit 
4>iriruel  de  Paroiflc  dans  le  territoire  de  St  Germain-des-Prcs  ,  au-delà  du 
Pedt-pont  tel  qu'U  eft  prefentement,  ou  qu'il  pourroit  ctrc  conftmit  à  l'ave* 
nir,  jurquesft  y  compris  le  bourg  de  St  Germain:  les  Parties ayattt  conk- 
promis  entre  nos  mains  de  ratifier  &  obfer%'cr  inviolablement  tout  cequo 
nous  aurions  dit  &  lUtuc  fur  laprelcnte  conteftation,  à  peine  de  deux  cens 
marcs  d'argent.  Nous  pour  te  bien  de  la  paix,  avonsdit  &  ftatuc,  que  tout 
le  territoire  qui  s'étend  depuis  la  Tour  de  Philippe  Haincline  ,  appellce  la 
Tour  de  Neflc .  jufqu'à  la  borne  qui  divife  le  territoire  du  Bienheureux  Se 
Germain  de  celui  de  SteGeneviévedu  coté  de  Grenelle  le  long  de  la  rivière 
de  Seine .  ainfi  qu'elle  fc  comporte  ;  &  depuis  cette  féconde  borne  lut. 
qu'à  celle  qui  ctt  proche  le  chemin  d'Iffy  .   qui  divife  pareillement 
les  deux  farditsterritoires .  &  à  continuer  depuis  cette  troifiémc  borne  iuf- 
qu'a  la  quatrième  que  nous  avons  mis  hors  les  murs  en  tirant  du  côté  de 
St  £tienn&.des-grcs,  ainli  que  le  comporte  le  fufdit  chemin  d'IlTv  Depuis 
cette  troifiéme  borne  jufqu'à  la  quatrième  dont  nous  avons  oarlé 
&  depuis  cette  dernière  borne  jufqn'à  retourner  à  la  fufdite Tour  Hame^ 
line  .ainfi  que  les  murs  fc  comportent  au  dehors,  fera  &  demeurera  exempt 
&  affranchi  à  perpétuité  de  b  Junlditiion  de  l'Evcque  de  Paris  &  du 
droit  fpitituel  de  Paroiffe  ;  &  quant  au  territolrequi  eft  au  deflbus  des  murs 
Nous  voulons  &  entendons  qu'i!  foit  pcrperncllcment  fournis  audit  Evcque 
de  Paris  ;  Nous  v  oulons  en  outre  ôc  ordonnons  que  la  Paroifle  de  St  Severin 
S'étende  à  commencer  de  fon  Eglife  jufqu'à  la  borne  que  nous  avons  mifc 
au  demis  delà  Seine  jufqu'à  la  maifon  de  Guillaume  de  St  Marcel   &  deouî* 
cette  boine  jufqu'à  la  féconde  que  nous  avons  mile  proche  ia'maifoîide 
OdomdeL.erre  auifi  que  le  chemin  fe  comporte  depuis  la  première  borne 
jnfqu  a  la  féconde,  &  depuis  1.  Uconde  jufqu'à  la  troifi/me.  que  noM 

Ts^ïnl  L    uJ^  Î^^^  i  Architeae  Baudouin  ,  &  qui  dépend 

deSt  Julien,  le  tout  ainn  que  fe  comporte  la  rue.  Pour  ce  qui  regarde 

tour  lerernroire  bar.  ou  .\  bâtir  au  delà  des  bornes  de  la  PaioiflèStS^n 

Monaftete  de  St  Germain  :  à  condition  néanmoms  ^uciedit  Monaftere  n'î 
pourra  faire  batirqu  une  ou  deux  Eglifcs  Paroiffiales.  POUC  Is  dcifene  i 

laqueUe  ou  defqueUw  l'Abbé  fera  tenu  de  prefwiter  ul  pS^ 


♦»o  HfSTOIREETANTI  QU  I  T  E'  S. 

à  Mr  l  Arclndiacre  &  à  l'Evcquc  de  Pans.  Si  dans  la  llùte  des  tems  il  Te 
trouve  dciiA  Eglifcs  «lans ledit  lieu  ,  chaque  Cure  le ra  tenu  payer  par  an  à 
perpétuité  à  i'Abbé  de  Sc  Germain  trente  fols  ^  &  s'il  ne  s'y  en  trouve 
qu'une  ,1c  Cure  fera  tenu  de  pavcrandit  Abbcpar  an  àperpcrniré  ces  deux 
fommes  taiiant  foixante  lois.  JL'Ev  éque  de  Paris  liera  pareiUeraenitcnupayet 
audit  Abbé^tendant  trais  su»  ccttifecutift  ^mrttue  ûAs  au  jour  &  fête  de  St 
Rcmi ,  à  moins  que  dans  ledit  efpacc  des  trois  ans  on  ne  bâtiffc  audit  lieu 
une  ou  deux  Eglifes ,  notre  intention  étant  que  le  payement  de  ladite 
fbtuine  ceflTera  du  moment  qu'il  j  aura  aine  Egliib  bitie  audit  lieu ,  &  mi- 
me après  l 'efpacc  de  trois  ans ,  foit  qu'il  y  ait  une  Eglife  bltie  ou  non: 
Mous  ordonnons  pateillcmcnt  que  les  habitans  de  ce  lieu  ictont  de  la  Pa- 
toîflb  de  St  Severin ,  ju'qu'à  ce  qu  U  y  ait  une  EgHfe  bitïe  dans  ce  terri- 
toire; &  aulTi-tôt  qu'il  y  en  aura  une  ou  deux  ,  ils  feront  dcpendans  comme 
Paroirtiens  de  ladite  Eglife ,  fi  elle  eft  feule  ,  ou  des  deux,  dont  les  limires 
feront  réglées  félon  la  prudence  &  volonté  dudit  Abbé  ;  Sc  pour  Ucdorama- 
ger  ledit  Rodolphe  Curé  de  St  Sulpice  de  la  dixme  qu'il  pi  etendoit  farled. 
territoire,  il  recouvrera  de  l'Eglile  de  (Tcrtniin  pendant  la  vie  quarante 
fols  au  jour  de  Sr  Remi.ou  chaque  jour  peadaniiedit  tems  de  là  vie  un  pain 
blanc  6c  la  quatricmc  partie  du  vin  d'un  Religieux,  i  l'option  de  l'Abbé* 
fans  que  cela  puilfe  ctre  tire  à  confcqucnce  pour  les  Cures  futurs  ,  qui  fe- 
ront prives  dudit  émolument.  Nous  ordonnons  en  dernier  lieu  que  le  droit 
^adminidration  de  la  Jnftice  Séculière  appartiendra  i  petpetnité  à  ladite 
Abbayie  dans  tout  fon  territoire,  foit  dans  la  Parollfe  de  St  Severin  foii 
dehors.  Et  afin  que  cet  Acte  foit  plus  authentique  ficplus  immuable  à  per- 
pétuité ,  nous  y  avons  mis  nos  fceaux  au  nombieie  ttoû.  Eak  Tan  de  gtace 
riiil  deux  cens  dix,  anmoisdejanviet. 


RATIFICATION  DE  LA  SENTENCE. 

NOUS  Pierre,  par  la  grâce  de  Dieu,  Evcque  de  Paris, Hugues  Ddyen; 
&  tout  le  Chapitre  Notre-Dame  ,  Salut  en  J.  C.  Savoir  faifons  aux 
fidèles  qui  font  dans  toute  1  étendue  de  notre  dépendance,que  conteftation 
«'étant  élevée  entte  Nous  Sc  rArcJii-prêtre  de  St  Severin,  d'une  part;  9c 
Jean  Abbé  !c  Couvent  de  St  Germain-des-Prés  ,  Sc  encore  Rodolphe, 
Piètre  de  Cure  de  St  bulpice,  d'auttei  à  i'occalîtm  delajurildidion  Epifco- 
pide  ic  du  droit  rpirituel  de  Paroifie  dans  le  territoire  de  St  Getmain«des- 
Prés  au-delà  du  Petit-pont ,  ainfi  qu'il  eft  de  prcfent  conftniit  ou  qu'il  fera 
à  l'avenir,  jufques  y  compris  le  bourg  de  St  Germain  i  quelques  pec- 
fbnnes  de  conlideration  ayant  intetpofi^  lents  foins,  nous  avons  enfin  com- 
promis &  juré  entre  les  mains  de  Me  Godcfroi,  par  la  grâce  de  Dieu  Evc- 
que deMeaux,de  M.  MichelDoyen  de  St  Marcel  de  Paris,  &  de  noble  Frère 
Cuerin  de  la  ntaifon  du  Roi  notre  Seigneur ,  de  ratifier  tt  obferver  invio- 
3ablemenc  tout  ce  qu'ils  ordonneront  devoir  être  fait  par  nous  parties  int^ 
relTées  i  peine  de  deux  cens  marcs  d'a'<r'--nr  MelTicur<.  les  Arbitre^  s'e'tant 
aiTembic^,  après  avoir  mûrement  coniidete  toutes  choies,  entendu  îc  exa- 
miné tout  ce  que  les  Parties  avoient  à  dire  de  part  &  d'autre,  érant  enfin 
pleinement  inliruiis  de  la  vérité,  ils  ont  rendu  &  prononcé  en  prcfencc  des 
Parties  le  Jugement  arbitral  contenu  dans  l'Adc  qui  commence:  A'"'m  Go- 
dtfrm ,  e^T-c.  ci-defliis  rapporté.  Au  Jugement  deAiaels  Arbitres  très-lâges  9c 
ttès-éclaircs ,  Nous  Parties  intcrelTces  voulans  de  bonne  foi  nous  foumet- 
tce ,  nous  l'avons  re^u  avec  un  très-profond  refpeâ  &  une  parfaite  foumil- 
fion }  &  pour  preuve  que  nous  le  ratifions  &  approuvons  de  bon  cceur,  & 
voulons  le  fuivrcdc  point  en  point  fclon  fa  forme  &.  teneur ,  nous  a^  ons 
ftUt  taire  ceprefent  Ado  auquel  nou5  avons  tait  appoiér  nos  fceaux.  fait 
fan  de  Notce-Seigneui  mildeux  ans  unze,  au  mois  de  Juin.  '  - 
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EXTKMT  DES  KEGlTREif  DV  PJRLEMENT 
Du  dernier  Man  1^42* 

EKTRE  M.  Aatoine  de  Brcda ,  Prctre  Doiicur  de  SorbonneCuré 
1  r^Ufe  de  St  André  des  Arcs«  Se  les  MarguUUersde  l'Oeuvre  &  Fabti* 

que  dudit  lieu  j  appelions  de  l'Ordonnance  appofce  au  bas  J'unc  Requête 
(Iccerncc  par  le  Bailli  de  St  Germain-des-Prés  le  vingt-deux  Mars  1640  à 
comme  de  Juge  incoropecents  6c  demandeurs  en  Requête  du  vîngt-«a 
Mars  16+1  ,  d'évocation  du  principal ,  afin  d'être  fait  droit  fur  le  tout,  d'une 
part:  &  Mr  Julien  de  Fiefque ,  Prctre  Cure  de  St  Sulpice  à  St  Germain- 
4cs-Prcs ,  &  les  MaiguiUiers  de  l'Oeuvre  &  Fabrique  dudit  lieu,  intimés  fie 
deffendcurs,  d'autre:  6c  encore  BalihafaidDabin,  Edmc  Ra\  icrc  &  confoctS, 
propiicraiics  &  locatuiies  des  mailbns  bâties  daiii  les  toiles  hors  les  Portes 
Daupiunc  &  de  BuiVy,  dcmantlcur^i  cnRcqucic  du  Mn^t  deux  Février  der- 
nier>'8fin  d'£tre  teiçues  Parties  intervenantes  audit  proccs  i  Se  faifant  droit 
lurlcurfdites  imcn  t-nrionSjque  futvant  leui  s  declaiiiions  ils  fct oient  decla- 
ïc$  ParoilUens  dudit  St  Andrc-^lcï- Aires  ,  {Se  non  de  ladite  i^aroille  de  St 
Sulpice.  d'une  part  $  0c  lefdits  Cure  &  Marguilliecs  de  St  Sulpice  deffen-> 
deur;,  d'antre;  fans  que  les  qualités  puiflbnt  nuire  ni  prcjudicicr  raix  Par- 
ties: f^ideau  pour  les  appeiiàns  &  demandeurs,  a  dit  &  loutcnu  que  les 
mûfons  donc  eft  queftion  firaées  hors  les  Portes  Dauphine  9c  de  Bufly  font 
bâties  dans  le  lieu  où  éroit  ci-devant  le  mur  &  le  foffc  de  la  Ville  ;  que  lefd. 
murs  ic.  (oScs  failbient  partie  de  la  Ville  «  &  Me  Antoine  de  Breda  étant 
Curé  du  territoire  de  la  Ville  tenant  audit  foflS,  lefdites  maifons  dévoient 
être  de  la  ParoilVe  de  St  André  :  Defita  pour  lefdits  intcrvenans  a  dit  que 
Tes  Parties  font  déclaration  fuivant  l'Arrêt  de  la  Cour ,  qu'ils  défirent  erre 
de  U  raioilVc  de  St  Andtc  comme  plus  prochaine  &  plus  commode  pour 
eux:  PuccUe  pour  les  intimes  &  deffendeurs  a  dit  au  contraire  qu'aiu  ois 
les  murs  &  les  folles  de  la  Ville  avoienr  été  faits  daii.-;  le  territoire  de  l' Ab- 
bayic  de  bi  Germain  de  la  ParoilVc  de  St  Sulpice  ,  ou  mcnic  ledit  Cuic  de 
St  Sulpice  prenoir  auparavant  la  dixme .  qu'à  prefent  les  lieux  cetVant  d'être 
foflcs  par  des  bitimens  nouveaux  que  l'ony  a  faits^revcntn  en  Icar  première 
nature  de  rendus  utiles  comme  ils  étoient  auparavant  qu  ils  fulVent  mis  en 
fbfles ,  leTdits  intimé  &  deffendeurs  ctoîent  bien  fondes  à  rentrer  âuu 
Icnit  anciens  droits  ParoifTiaux  efdits  lieux,  Je  en  tout  ce  qui  fe  trouvera 
hoi;&  les  murs  de  la  Ville ,  luivant  la  Sentence  arbitrale  rendue  Pan  iiio  j 
entre  les  fieim  Cvéque  de  Paris  &  le  Curé  de  St  Severin,  d'une  part  ^  &  les 
Religieux,  Abbé  &:  Couvent  de  St  Germain-des-Prés  <îc  le  Curé  de  SrSul- 
picej  d'autre) partant  foutiennent  les appcllans  &  intervenant  non  receva- 
bles  :  Talon  pour  le  Procuteut  General ,  ouï ,  qui  a  adhéré  aux  Condufiona 
des  intimés. 

LA  COUR,  fans  avoir  égard  à  l'intervention  dcfdits  habitans ,  a  mis 
&  met  les  appellations  Se  ce  dont  a  été  appelle  au  néant  :  a  évoqué  le  prin- 
cipal, de  y  faifant  droit,  ordonne  que  les  maifons  nouvellement  bâties  Se 

■  dont  cfl  queftion  ,  feront  &  dcmciufmnr  de  !a  Paroilfe  de  St  Sulpice.  Fait 
en  Parlement  le  dernier  ;our  de  Aiarsuui  lucciu  quaiaate-deux,  (igné  pa£ 
«oUation.  GUYET. 

11  n'eft  pas  bots  de  propos  de  placer  ici  la  Tranfaâion  des  Chartreiu 
avec  St  Seveiln .  au  fu jet  des  dtolfs  Cucianx  que  cette  PtcoilTe  doit  ayoîc 
fur  leur  mai&a  ic  fat  leocs  nouveaux  bitbneàs. 
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TRANSACTION  DES  CHARTREUX  AVEC  LE 
Curé  derEglifeArchi-presbycerale  de  StSeverin,  ^aflSeen 

SIMON  MISERJTIONE  DIVIN JÉ,  PJHISIENSIS 
EccU/îd  Mini^er  indignus  ,  univerjts  frafentes  Litttrai  inj^eclum 
jëiMem  in  Dmim»  Nctiim  fidmtis  noi  wdijfe  Litterés  injcrtus  dn- 
mtéités  t  fimâm  qiue  feqi^m  tmtmmtu 

REGIN  ALDUS  miferatione divinâ ,  Parifienfis Ecdcfiz Miniftcr in- 
dignus,  umvcrlis  prstfentcs  litteras  infpeauris,  falutem  in  Domino. 
Notum  facimus  j  quod  coram  nobis  coniHrun  ,  Fr-^tcr  Guillebmv» Prior* 
Valtti-viridt'  ,  noOr.T  rarific;ifi-S  Dicrcclis  .  Ordinis  Carruficnfis,  pro  fe  & 
Fratnbus  fuis ,  u:  dicebat ,  <ic  nomme  eorumdem  ex  una  parte,  &  Maqifter 
Guiilermus  Archi-prcsbytcr  fandi  Severini  Parifienfis»  nomine  Archi-prcs- 
byterii ,  &  F.cclcfii-  fux  ex  altéra  >  rccognoverunt  coram  nobis,  quodorta 
cilfcordia  dudumintcr  defunâiim  Jacobum  pndcceflbreni  ipJlus  Ouillecmi 

Archi^piesbyteiiex  una  parte,  &Jourandampr«deceflbreinipfiusPrioris^ez 

alrcra,       v<re  P.^rrochmli ,  qiiod  pctebat  idem  A  rchi-prcsbyter  ab  iplb  Piiorc 
&  ejusFrairibushabitantibuSi'/«U  Vdlem-vmatm  intràJimitcsParrochjariplius, 
fuit  fttper  eodem  jure  purochtali ,  &  fuper  aliis  inferibs  contenris,  tcnendis  * 
&  perpétué  polTidcndis ,  ab  ipfis  Religiolis  in  manii-niortua ,  licut  &  ipic 
Goilleraïus  &prxdcccflbrcs  iplius  Archi-pceebyteri  poinderunt,  &  poiTidc- 
te  debuerantde  bonoram  oonfUicamicibâirer  coinpolirum  in  hune  modum: 
«]uitravic  enim  idem  Guillcimus  Archi-prcsbytcr  pro  fe  &  fuis  fuccefloribiis 
indida£cdefia,  dido  Fiiori  &  eju5  Fratribus,  &eorum  fucccnbrjbus ,  & 
«os  &  loaim  pnrdîânm  de  Kt//r^'rt^'peititÙ5  ab  omni  jure  parochiali  abrol- 
vit  pro  decem  folidis  parificnfibus  annux  penHonis  :  ita  quod  fi  qnis  alitw 
Presbyter,vcl  Curatus ,  fcii  Parronus,  diâos  Priorcra,  &  Fratres ,  &  fuccel» 
fores  corumdcm ,  fuper  ju  rc  paxrochiali  molcitavcnr ,  co  quôd  ad  aliam  Par- 
rochiam  dcbeant.quoad  jura  parrochiaiia  penmeKe,diâu8  Archi-presbyter  flt 
fucceflbres  fui  renebuntur  in  poûcrum  fe  opponere  pro  diclis  Priore  &  fuc- 
ceflbribus  fuis ,  &  defttndcic  contiaomnes ;  alioquin diâi  l'rior  &  fucceilb^ 
tes  fui  adannuam  folutioncm  praefatx  pendonis  mimmetenebuntor  Jusverb 
parrochialc  taliterduxiniusdccIarandum,vidcUcet  quod  licebit  Priori  &  Fra- 
tribus  £ccle(iam  &  Capellas  conftruere  ,  in  quibus  poterunc  divina  odicia 
foleranicercelebiarei  item  Ciineterium  habebtmc  adopusFratrumfuorum 
rcc  non  illorum  omnium  quiapudeos  elcgerint  fcpiuui  :  am/alvo  jureparro' 

chialiArchi-prcsbyrcrifupradiâi,fcilicetinortuario,ûdetutlâusnrParrochja- 
ansAfdii-presby  teti  prarnoiatiûtem  campanas  inbeant^quibus  pul  fando  uti  U~ 

ccbit ,  quandocunque  vidci  inrcxpcdirejitcmoblationes  licebit  eis  redpere^ 

tam  in  miflis  folemnibus  quam  in  priyatis}  àtempiopriar  familix  Sacramenta 

ecdefiafticamiiiifti3ie)iteinfilocnmdiftonunPrioris&  Fratrumdilauri  con> 

tigerit  locum  ipfum  &  ampliationem  feu  dilatationem  futuram ,  &  omnia 

infrà  contenta  in  plena  libertare  &  pace  quantum  ad  Arthi-prcsbyreium 

fandli  Severini  prxnotari  pcrpetuo  poflidebunt.  Si  qua  veto  aiia  Junt  quz  ra» 

tione  Juris  parrochialis  ab  eifdem  f  utribtts  in  loco  pnediâo .  vel  ampUarîo- 

nibus  fupradiilis  Archi-prcsbytcr  perere  pofTer,  cifdcm  quirravir  penitùç  & 

rcmifit.itatamcn  quod  H  tcmporc  proccdentein  terra diâx  domûs  icitac  mfrà 

limites  prarnotatx  Parrochix ,  aliquezn  vtH  allquos  habitace  cofirijj^rit ,  cura 

ipforiim  habiranrium  ad  Archi-prcsbyrcmm  fanâi  Severini  libère  pcrtine-^ 

i»it.  Dcdu  infuper  &  concclfit  idem  Archi-prcsbytcr  di£Us  Pdod  laLsi" 
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lias  tA  cenfum  annuum ,  five  finnam  pcrpetuam ,  dedmas  omnet ^  fîngir*  * 
las  bladi  &  vini  quas  habet  diâus  Archi-presbyter ,  vel  habere  débet  in  ter- 
ri m  rio  de  Valle-viridj  ,  &  in  terris  &  vincis  adjacentibus  in  terris  &  vincis 
apud  Lorcinos  &  circà  i  item  décimas  omnes  &  finguks  qiias  habct  vcl  ha- 
ltère débet  idem  Archi-prcsbytcr  apud  Ilfîacum  pertinentes  ad  Presbyterium 
fanâi  Severini  prxdiili  pro  dcccm  Tolidi?  pn^iilenfibus  annui  reditus  fea 
cenfuSj  utdiâumcft  ab  jplls  tratrlDu^  m  manu  inortuapoflTidendis  j  quocum 
vig^ci  (blidonim  in  manu  mortua  pofTidendorum  medietas  inNativitate  DO' 
mini ,  &  aliamedicras  in  Nativirate  beati  Joannis  Baptiftx  ab  ipfis  Priore  tt 
f  lacdbus annis  lingulis ditlo  Acchi-presbytero.qui  pro  ten^ote fueik, pec* 
A>lmur.  Volttit  nihilbminus  prcfatus  Archi-presbyter  *  pro  Te  &  fnceeêax^ 
bus  fuis  ,  &  conce(ritquOvkiin>qtie  didi  Prior  &  Fratres  feu  lucceffores  fnf 
viginti  folidos  pariHenles  amiuiredicus  Archi-pcesbytero  lonâi  Severinùquî 
pro  tempore  fiiertt  in  loco  comperenti  ad  diâum  rtoftram.vel  alicu  jus  facceff> 
Ibruin  noftrorum  Epifcoporum  parificnfium  alTignarinccx  tune  rcmaiiehunt 
didif  ratres  quoad  obligationcm  prxdiâaro  viginti  fulidonim  libcri  pcnitùs  Ce 
ini0une$.Qttam  compofitioRein  Ôcdonationem*  five  adceniàtioiiem  diâu« 
Magifter  Guillermus  Reâor  EccleHx  prxdiâs  pro  Te  &  fuccenbribus  filis 
&  diâus  Prior  pro  fc  Se  Frarribus  fuis ,  &  fucccflbribus  eorumdem  vo- 
luerunt ,  &  ratam  habuerunt  &  firmam ,  afférentes  coram  nobis  ,  quod  corn- 
polltio  prardida  erat,  ut  credebantfirmitcr ,  utrique  prididx  Ecclefiae ,  non 
modicum  profutarruobliganrcs  fc  &  fucccfToics  faos  aJ  compbfitioncm  hujus- 
juodi  tunins  rcnaponbus  inviolabiutcr  oblcrvanduu! .  rcnuntiantes  cxprelfe 
exceptioni  doli ,  aûioni  in  fadum ,  bcnefîcio  rcllitucionis  in  integmm ,  con> 
ditioni  fine  caufa,  vel  ex  injudacaufa >  &  omnibus  aliis  cxccptionibns  realt- 
bus  &  perfonalibu5  loci  &  temporis  freti  &  Juris  Canouici  &  Civilis  qux  con- 
tra pnrfeiu  inftnimentuni  polTene  objicî  vel  addud.  Nos  verb .  penfâtâ  urili» 
tatedidamm  Ecclcfiarum ,  prourex  rcîationc  didarum  partinm  inrcîlcximus, 
ad  fupplicationem  didarimi  partium  prxniiflà  omnia  ôc  lingula  laudamus  Ôc  ap- 
probamus,  &  eciam  tonfirmamus  :  in  oijtis  reî  teftimonium  figillum  noftrum 
prxfentibus  litteris  diixinuis  apponendum.  Datum  r.ny.o  Dumini  viiUeJtma 
Jucentefimo  Jexagejimo  ,  mcnje  AL.rno  Virtute  quarum  littcrarum  Magiiler 
Petrus  deNonanticaria  Archi-presbyter  Ecdefia;  (andiSeverint  ptxdîâi  fuc* 
ccfTor  difti  Magiftri  Guillcimi ,  quondam  Aichi-picsbyteri  ipfius  Ecdcfiai 
fandi  Severini  in  noftra  prxfentia  conftitutus ,  confclTus  eft  lîbi  afllgnatos 
efle  dictos  viginti  folidos  parifienfes  haftenus  in  duobus  terminis  prxdidis 
perceptos,dc  cstcro  pcrcipiendos  fuper  quadani  donio  fcitaParifiis  juxta  ripa* 
riam  in Mortcllcria uk:a  magnumpontcm in Parroclua  (L.ndi  Gcn  ad  P.uificn- 
lis  ,â  parte  aqux  contiLiLiadomui  defundi  Pétri  de  foniaco  ,  &.  Domini  tiaja- 
bodi  Fullonis ,  in  ccnfiv  a  Domini  Rcgis ,  in  qua  domo  habcnt  centum  quin- 
quc  folidoi  hratrc-s  Vallis-viridis  i  dequibus  prxdicios  \  i^inri  liilidoj 

libi  alfignant  immédiate  pcrcipiendos  poil  quinqùaginta  iblido^  uanui  luper- 
cenfus  >  quod  fuper  illa  domo  recipiunt  Burgcnfes  Parifienfes ,  fc  ante  ipfos 
deinceps  rccipicndos^  port  prxdidos  viginti  folidos ,  modo  infri  fcripro:  vi- 
delicet  in  feilo  omnium  bandorum  viginti  fex  folidos  £c  très  denarios  >  in 
fefto  PaTchatis  viginti  Icx  foUdos  &  très  denarios  *  in  fefto  beari  Joaimîs  fisc 
dcceni  folidos  5c.  ne;  dcnario .  ;  in  termini  cniin  memoratis  natalis  6c  (knfti 
Joannis  didus  Archi-presbytcr  nomine  Ecclclix  fux  dccem  folidos  in qucH 
Hbeceorum  perdpiet  cum  jure  prioritatis ,  ut  fuperius  eft  pramâtim.  quam 
afTignaiioncni  rccepit djclus  Archi-presbytcr  in  recon'.pcnfationcm  didorum 
viginti  fulidorum  à  didis Reiigiofis  Joannc  Priore  &  f  ratribus  doniûs  Val- 
lis-viridis prope  Parifios  Ordinis  Cartufienfis  <  tradentibus  ic  alHgnantibus 
rioniinc  didx  domûs  in  perpctuum  poffidend.  cedentibus  etiam  oninc  jus 
&  adioni  hadenus  iibi  èc  didx  domui  compctentia  in  ipfîs  quarcnus  ab  ho- 
dic  in  antca  ipfos  viginti  folidos  fuo  nomine  diCuis  Aiciii-prcsbytcr  &  fui 
fUccettoies  pxo  fua  Ecdelta  poflim  eos  petere  &  cxigerc  in  judido- j  &  extcai 
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promittuntque  diûiPnoi  6c  tratrcs  ditlos  vi^nùlbUdoi»  eidem  Ardu-pres^ 
t>)  tcro  garantifare,  ic  quod  quotiefcamque  indtgebitoriginalibas  iitftfumenw 

ti  iliius  rupcr-cenAis  olim  concL-fTi  prxtUtlis  Fratiilnis  ,  &  amonif adonis  , 
quod  illa  teucbuntur  exhibere  dicU  Francs  eidcm  Archi-presbyrero  .  \e\ 
caiiiamab  eo  habenti  in  manu  noftia,  vel  Officialis  noftii  £cpiopra:u)ii- 
ûs  firmiter  obferv  andis  didi  Archi-prcsby ter  &  Prior  pro  Ce  (noque  conven- 
fii  oblijnvcrunr  i'e  pcr  fidem  &  omnia  bona  adminifVrationum  l'iiariimmo- 
biiia  èc  inunobliia,  praientia  (5c  tutura;  fequc  ad  pi^imfl'a  ôc  qua:Ui>>:i  pra:- 
miflbniin  jurifdidtom  txuix  nollne  fuppoaentes  >  ôfini  Juii  rcnuhciantes, 
confuctudini  &  ftaturo  gencrali  &  fpeciali  pcr  quod  aUenura  partuiiu  Ce  con- 
tra aliam  juvarc  polVct  in  prxmiiCs ,  vcl  aliquo  prxnuliormn .  tcnor  quorum 
laftcomeotoram  talis  efl:. 

Ludovicus,  Dei  gratià,  Francorum  Rcx  :  Notum  facimus  univerfis  ,  tam 
prxfentibus  quani  futuris  *  quod  ûcut  intcUoiunus  Prioc  &  Fiatres  Valli$-vi- 
ridis  prope  Pariiios  t  Cartulienfis  Ordinis  quafilain  poflêlliones  &  redituï, 
partim  titulo  donationis .  paitimque  titulo  cmptionis  acquifîcrunr ,  proue 
mterius  continetuc*  videlicet  ex  aAignationc  libi  t'ada  à  dilcdo  cottûngui- 
neo ,  de  fideli  noftro  Alphonfo  Comité  Augi ,  ratione  legatifea  donationfs« 
M.  quondani  uxoiis  cjus  quindecim  librarutn  turon.  annui  rediras  in 

V'icccoinitatu  de  fcpreni  Molis  >  item  ccnciun  folidos  pariiienfcs  annui  re> 
dicus  augmcntati  cenfus  fupcr  quadam  domo  fcita  Parifiis  juxta  ripariam 
in  Mortcllaria  à  parte  aquz ,  contigua  domui  defanâi  Petri  deTornaco ,  Se 
domui  FiMiibiKÎi  Fullonis  in  cenlîva  noftra  ,  m  dicirur  pcr  cmptionem  tatlam 
à  Micliaclc  r!loccr\  i.  hem  Icx  Ubiai  paiilicnlcb  annui  rcditus  augmcniati 
cenfus,  fiti  Parifiis  in  capitc  Mortardrii ,  fupcr  fccanam  fupcr  domo  Simonis 
dcVcnabulis  in  Lcn.riva  Camcrari.i:  Franci.'.-  ,ut  liicitui  ex  donationc  Matthxi 
de  iancio  Gcrmano ,  civis  Panficnlis  (5t  Hcioylis  uxoris  c/us.  Item  quadra- 
ginta  folidos  parifienfes  annui  rediras  augmqntati  cenfus  fupet  qaadaiti  do- 
nio  fila  P.ji  iliis  in  Gravia  ,  :\à  'v.unm  vici  fariLli  Joaimi^ ,  conrigiia  ex  una  par- 
te domui  llogcrii  Fencru  *  &  domui  Uaufridi  Eai  bchi^cx  altcra,  m  ccaliva 
noftra  ,  ut  dicirar  ex  vendîdone  hÛz  à  Margareta  dtâa  Marefodla,  reUâa 
dcfunfti  Radulphi  Marefcalli ,  &  Matihci  cjus  filii.  Item  Icxaginta  folidos 
pariiienfes  annui  augmenrati  cenfus  fupcc  mcdietate  cuiufdam  domus  fine 
Parifiisin Tonctaria >  contigux  domui  Joannis de  Corbolio ,  &  domui  Galte« 
lii  lUbondi ,  in  ccnfiva  noflia ,  ut  dicitur  ex  vcnditionc  fada  à  BcnediAo  diâo 
de  fanda  Opportuna  Prcsbytero.  Item  deccm  folidos  parifienfcs  anraii  rc- 
ditus pcrcipicndi  fupcr  quadam  domo  Jita  Parifiis  fupcr  magnum  pontcm  ab 
<^pofîti$£cclclta:  ùin&i  Leofrcdi  parifienlîs  in  ccnfiva  &  dominio  nufti  o  jUt 
dicitur  ex  vcnditionc  '.a-fîa  ab  Abbatc  iS:  Convcntu  funSix  Ccno\  of.v,  hem 
(cxaginta  folidos  paiilienics  au^ientati  cenfus  amuii  ,  lira  icdiuis ,  pcrci- 
picndi fupcr  duabds  domibus  fefe  conringentibus ,  corn  proprifio  &  pcrri- 
ncntiis  ci.  nn  dcm ,  qua:  domus  contigua;  funt  ex  unn  parte  domui  Sicpliani 
Martilli ,  ex  alia  parte  domui  Theobaldi  de  Corboiio  m  centiva  noAra  • 
vt  dicirar  «x  venditione  fiifta  MarcelU ,  &  StephatKc  ejus  uxori.  Irem  cri- 
ginta  folidos  &  dimidium  parificnfcs  nn  -mcnrati  cenfus  annui  rcditus  pcr- 
cipicndi fupcr  quadam  domo  fita  Parifiis  in  Mortellaria,  contigua  domui 
Franbodi  didi  de  Fonteneto  FuUonis  ex  ana  parte  >  A  domni  deranfti  Petti 
deTornacoin  ccnfiva  noflia  ,  ut  dicitur  ex  \  cnditione fada  àMichaclcBabre 
&  Joanna  cjus  uxorc.  Item  qucmd^i  futnmn  ,  qui  e^  turnus  commuais 
Villae  de  Salicibns ,  moventem  de  feodo  noftro ,  ut  dicirar  ex  venditione 
Joannis  de  Glcfiis  miliiis ,  &  Ifabellis  ejusuxoris.  Nos  autcm  pra  Jidas  ac- 
quilitioncs  ,  prout  à  prxdiclis  Priorc  &  Fratribus  jufte  ac  cationabiliter  fada: 
fuiu ,  ratas  habemus  ac  gratas .  quanmm  in  nobis  eft ,  &  eas  ancoritate  rcgta 
confirmamus.volentes  &  concedentes  quod  diâî  Fratres easteneant  in  manu 
mortui ,  &  polfideant  in  pcrpetuum  pacificè  &  quietè  ,  retenta  nobis  &  fuc- 
ccUbîibus  noftriàiii  pr*didis  juftitiâ  uclha  cum  ommbus  redevcnciis  no- 
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bîsdcbitis,&  falvo  in  aliis  jure  noftro,ac  jure  etiam  in  omnibus  alieno  quod  uC 
ratum  &  ftabilepeimaneat in  futurum  prxfendbus  Litreris ,  noflrum  ngillum 
apponi  fecimus.  v^tfihwParifiisanno Domini  millefimo  ducciitefimo  Icjcage^ 
fiiuo  quarto,  mcnfe  Septeambris.  Qui  jUt^fter  Pctrus  Prelliyrcr  çtxdiCttUi 
de  folutione  diâorum  viginci  folidonini  recipieinla  à  diùh  Priore  &  Con- 
vcntu  ,  prout  antc  pcxfentem  affignationem  faciebat ,  quittavit  eofdem ,  nifi 
fuper  diâa  afligiwtiojie  IpAim  >  vel  fucceflbres  fuos  contingecet*  moteftari  , 
&  de  dicba>afllgnadone  fe  contcntum  vocavit,  &  contra  non  vcnire  prosni- 
fit:  incujus  reiteftimoniurtinos  ptarmilTis omnibus  autoriratcm  iuiponcntes 
prxfeBtibus  Litteris  figUlom  noftrum  unà  cum  ligillo  didorum  Priotis 
Convcntûs  duximus  apponendum.  Datum  annb  Domini  miltefimff  dllf f  ntP- 
fimo  oftogefimo  nono  ^  menfc  Fcbruario. 

lE  PORT-ftOYAL. 

L'  £  G  L I  s  E  de  ce  Couvent  a  ccc  bitic  fur  la  place  de  l'Hotel  de  Ciagni» 
par  le  Paurre,  en  1625  ,  fondée  par  la  Reine  Merc,  &  cft  toute  de 
pierre  de  Sr  Leu ,  pierre  aufTi  luifante  que  le  marbre.  Au  rcftc  il  n'y  a  rien 
de  fi  propre  ,  1  archueclurc  eu  eft  trcs-agreable  &  des  mieux  enieuducs:  C» 
manière  à  la  veri  te  eil  alVcb  bifarrc ,  mais  fort  galante  &  commode.  Le  M^tre- 
Autelcll  orne  d'un  Tableau  de  Cliampagne,  où  cCi  rcprcfcntce  la  Ccne  tou- 
tes icb  figures  en  l'ont  belles.-  toutes  les  tctes  ont  été  faites  après  nature ,  Sc 
fur  des  originaux  de  perfonnes  encore  en  vie  j  enfin  les  draperies  .lesatùm- 
des  &  le  coloris  repondent  au  refte.  Outre  .ce  Tableau*  l'Autel  eftcuooce 
embelli  de  figures  de  la  main  de  Biffer. 

Le  St  Sacrement  eft  rufpendu  en  l'air,  ainfi  que  dans  la  Primitive  Eglife, 
&  tient  à  une  Crofle  de  bronze  doré  à  fen  ,  f-uri-  par  Pcrlan.  Elle  a  ceci  de 
particulier,  qu'elle  n'eft  pas  connue  les  autres  atiaclice  à  une  potence  i  mais 
fort  droite;  d'ailleurs  garnie  de  quantité  de  couleurs  qui  font  un  trcs-bel 
effet;  &  de  plus,  enrichie  de  feuilles  fort  tendres ,  conduites  &  difpofces 
avec  autant  d  clprit  que  d'adrelfc  pour  le  moins  :  &  1  art  y  eft  fi  grand  ,  que 
non  feulement  le  faint  Ciboicepatoic  fnrpendtt  en  VaiSj  nuis  encore  tt  def* 
oend  ùas  bxuic  6c  faos  cci.  y 

LES  CAPUCINS  DU  MARAIS. 

LE  Tableau  du  Maître- Autel  où  eft  reprefentc  la  Naiflance  de  Notre^ 
Seigneur ,  cft  de  la  Hirc .  aufli-bicn  que  ceux  de  la  vie  de  St  François  , 
qui  bordent  un  des  côtés  de  l'EgUfe ,  &  m^me  quelques  ooes  de»  Cha** 
pelles. 

LES  CAPUCINS  DE  LA  RUE  St  HONORE,  i 

L'ASSOMPTION  Je  le  Brun ,  la  Vierge  vole  en  l'air  û  gaiement, 
û  vite  M  fi  légèrement  :  la  legccctc  de  la  draperie  eft  fi  noble  &  Ci  élé- 
gante ,  les  têtes  des  Apôtres  fi  favantes  :  celle  de  St  Pieke  qui  cft  rcnver- 
iJJc ,  eft  une  tête  achevée,  mais  le  Tableau  n'eft  pas  en  Ton  jour.  . 

La  Prefentationi  du  même.  Il  n'y  a  pas  un  grand  amas  de  figures ,  ni  d'ac- 
compagnemens.  L'aichiteâuie  en  eft  beUe,grande  &  régulière.  Les  figures 
belles  &  très-finies  :  il  y  a  une  tr^gcande  nnion  de  tout  k  peu  qui  s'y  trou- 
Toml.  H  H  h 
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ve.  La  Virrgc  entre  autres  s  nn  vifage  fi  pur ,  fi  beau  ,  fi  rond  ,  fi  chaftc,  fii|l 
IK>cent^  entantijiiron  aàion  clt  il  humiUée:  cUeeft  fi  bien  ic  fi  natareuémcnt 
codfifef  le  poU  cft  d  dodanem  touché  ft  manié  %  hdiaperie  fi  galante,  qu  on 
voit  bien  qu'il  ne  s'eft  pas  épargna*  pour  non  bien  reprefenter  celle  que 
i>icaavoit(ieliincepottcêne  Umeie  de  foa  fiU  ,  &  il  y  a  henxmSaaem 

cncofe  un  chef  d'oeuvre 

C£UX  DU  FAUX-BOURG  Se  JAQJJB& 

LS  Tableau  dn  grand  Autel  de  Pocbus  eft  tiiè»4>ien  peint  à  fou  ordinai- 
re ;  mais  aulTi  à  fon  ordinaire  il  n'y  a  obfeué  ni  ddScîlIlli  petipeâivc:. 
Le  corps  du  F ecic-Jefus  eft  peint  très-mignonemçnt, 

,  SAINTE  CROIX  DË  LA  B&£TONN£RlB. 

L£  Tombeau  de  l'Abbé  de  Bemay ,  de  la  conduite  de  Saïazin ,  eft  le  plus 
Ûmfle  de  Paru  ft  le  pltt$  modefle,  mais  ii  nepaflê  jpas  pour  fon  «îtef- 

d'oeavre. 

Ce  Couvent  a  été  fondé  par  St  Louis  en  latfS  *  dws  le<|uel  il  mit  des 
Religieux  mandiant  de  l'Ordre  de  St  AuguMnt  mais  depnb  ce  tems<)àili 

ont  t^u-:  reai  de  liber. litcs  iJc  pluficurs  Bicnfaircur<; ,  qu'ils  nToiie  flus  été 
à  la  quête ,  &  qu'à  prefent  ils  vivent  de  Icuts  revenus. 

jMm^ Mfiûi  ^lîtii  i»9Bâ  t^iiTK ■    ^ nfc  ^  ^ji^  Aawi ^«  ^aa^i  ^a ^> 

SAINT  JEAN. 

W  'ORGUB  de  St  Jean  eft  la  meilleure  de  Paris,  &  peut-être  damott> 

de ,  (bir  pour  la  grande  quantirc  de  jeux^  foitpour  la  netteté  des  tuyaux; 
iuill  eft-elle  toujours  entre  les  mains  d'un  excellent  Maître  «qui  donne  des 
preuves  de  fon  favoir  les  Jeudis  de  chique  femaine .  an  Salut}  mais  particu- 
lièrement tous  les  premiers  Jeudis  du  mois ,  le  matin. 

Le  lieu  qu'occupe  cette  belle  Orgue ,  n'eft  pas  moins  confiderable  qu'elle, 
ou  plutôt  eft  étonnant  ;  car  elle  eft  toute  fufpendue  en  l'air*  fiir  une  eipe- 
ce  d'arriere-vouflure  ou  corne  de  vache  ,  que  Monfieur  Pafquier  deriAe 
a  conduite  cxccilî'mment ,  &  dont  Nicol;i<!  Dailly  acte  l'Appareilleur. 

11  n'y  a  poiiu  a  Pacis  de  voûte  plus  lujcut  ,  ^  je  n'ai  rien  vu  de  plus  har- 
di dans  le  trait  que  cette  Toufihte  &  le  degré  de  Mademojfelle.  Pafquier  a 
fuivi  ponctuellement  toutes  les  moulures  des  pilHcrs  Gothiques  "ni  leurs 
fervent  de  fondement ,  Se  c'eft  en  quoi  coniifte  particulièrement  la  merveil- 
le de  l'ouvrage ,  &  où  il  a  montré  plus  d'art  de  plus  ^efyûL 

Les  Oreues  donc  Ibnt  ponces  fur  une  voûte  de  quatre  toifes  de  long* 
fort  lurbaillce ,  âc  qui  fort  en  làiilie  du  coin  du  pilier,  de  quatre  pieds  ou 
environ*  en  forme  de  balcon ,  arrtmdi  fartes  emémitét  :  die  fonle*  & 
tourne  an  cîelln  s  de  la  largeur  de  la  grande  nef  del'Eglife,  à  caufe  de  la  fuite 
du  plan  Gotluquede  cette  £glife«&  des  piliers  for  lefquels  eft  portée  la  con- 
tinuation des  diverfes  moiibres  de  faillies  qui  fe  fencootieiit  dans  les  join- 
TiirC5  de  ce'^  mêmes  piliers,  &  que  Pafquier  a  voulttCOUinuerfc faire cmrcr 
dans  le  ttait  de  lunette  cette  ÏQinùcable  arcade 
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Tous  les  premier»;  Jeudis  du  mois ,  &  ceci  le  matin  ,  il  y  a  une  ProcefTion 
|>iecedée  d'une  Meffë  du  St  Sacremeiu ,  ou  al&ftent  règlement  toutes  les 
^^inines  çrofTes  qui  oiie  cette  <l«rMien,  te  le  fbir  wi  Ssdv»  avec  dei  Orgue». 

L'on  trouve  qu'en  1 21 2  ,  rEgliTe  cl :■  St  Gcrvais  fut  di\  ifcc  en  deux  ParoiP- 
fes ,  l'une  de  St  Gefvais,  Ôc  l'autre  de  5t  Jean  en  Grève  <  qui  n'étoit  alors 
qu'une  Chapelle.  Cette  «Kttfion  ftrt  fiûie  ftx  Pierre  Ltjttis ,  Evique  de  Paris, 
àcanfe  de  la  multitude  Se  alK>ndance  de  peuple  qm  ne  pouvoir  être  adotî- 
niftrc  par  le  feul  Curé  de  St  Gcrv-ais,  &  du  conièmcment  de  tous ,  aux  char- 
ges que  le  Curé  de  St  Jcan<!«rft  quelque reittfe'àrSgUïe  de  Paris  ^  &  autres 
ledevances  de  fou  de  (^ce  i  à  favoir ,  étant  acccmpagné  de  k  Croix  Se  cier- 
ges ardens,  enconfer  quand  la  Proccflion  de  Notre-Dame  pafle  par  la  Moi  - 
telleriepour  aiici  à  St  Paul ,  &  quand  elle  va  à  Monmanre  aux  jours  des 
Rogations^  avec  autres  charges  conceoues  en  ItClunte  de  Pieire Louis, Evî- 
que  de  Paris ,  qui  conmience. 

Prmw,  Vti  ffjttiit  Bfijcofiu  PMrifienJis,  Sc  in  fine,  Acîwn  anno  îinmtni  m  CcxiX} 

Cerre  E^life  eft  à  prefent  tute  grande  Patoiflès  devant  le  Cnicifix  j'7  al 
trouvé  i'épitaphe  qui  fuit. 

AanisTz-Tov  Passant. 

Ct  rrT'''!ft  Nihïr  Hemme  ^lain  Kr  7»  ,  rc/i*/  atujud  l'intetnrir^  f<r  f.Jelitt ,  au 
numtmcnt  Jrs  f  munies  ,foms  /«  Rots  ïrunfMS  I ,  Utmri  II ,  fraufou  II  ^  chai- 
b$  IX,  9m  fwr  tmt  htiirt»fi  recoH^et^  âtfit  ti^avaux,  «Cfwjr  /îw  «Kiw  ce 
hm  tint  ét  Trifi/ri»  t  Jtm  refrod».  A  deuiU  h  vûtjtitme  jour  ia  Jmn 

liDUtXV. 

Passant  prie  toUE  Lttb 
1\  y  a  beaucoup  d'autres  épitapiies  d'autres  perfonnesiUufttéaque  je  paflè 

fous  illcnce. 

Cette  Cure  eft  de  fat  nomination  de  l'Abbé  du  Bec  >  8t  le  Fdear  A:  Cou* 

vent  Je  St  Nicaife  font  Collateurs  &  Donateurs  des  deux  Paroiflês. 

Le  Cimedete  de  cette  Egbie  éioât  où  èft  le  marché ,  près  la  Pone^BaudcSi 
laquelle  place  en  tetiau  encore  le  nom  lèlon  Conocet. 

SAINT  ANDkE'. 

CETTE  Paroifle  appeUée  des  Arcs* ou  Arts  par  corruption,  que  l'on 
devroit  nottuner  St  André  enLaas*  qui  étoit  le  nom  des  Vignes ,  ou 
d'un  clos  fur  le  rerrain  dcfquclles  croit  bàrie  une  Chapelle  ou  Oratoire  dé- 
diée à  St  Andeol ,  qui  avoit  été  fondée  des  le  fiziérae  ûecle ,  fuivant  le  rap- 
.  port  de  M.  Baillet  en  fa  vie  des  Saints ,  le  premier  MaLO'atttCéS  difentque 
ce  fut  fous  le  Règne  de  Louis  VII ,  Roi  de  France,  reffom  en  II J7,  1^ 
quelle  Chapelle  l'on  prit  pour  y  baur  cette  liglife. 

En  ii90«  fitt  les  conteftations  Se  differens  furvenus  pour  I^KOOlflèment 
&  dorure  de  cette  Ville  fous  Philippe  Augufte ,  il  s'éleva  de  grandes  difpu- 
tes  entre  r£vcque  de  Paris ,  le  Chapitre  de  fon  £glife  «  &  le  Curé  de  St 
Sevetin  d'une  part  iP Abbé  ft  lesRdi^enx  de  St  Germain  des  Prés  .  Oc 
le  Cure  de  Sulpicc  de  l'autre,  touchant  les  droits  EccleHaftiques  &  Pa- 
rochiaux  du  terroir  diftrait  du  bourg  de  St  Germain  des  Prés,  enclos  dans 
la  nouvelle  clôture  de  la  Ville  >  ce  qui  fut  accommodé  (hivant  le  delir  du 
Roi,  par  trois  arbitres  qui  donnèrent  une  Sentence  arbitrale  du  mois  dé 
Janviec  1210 ,  ratifiée  le  mois  de  Juin  mit  pat  laquelle  il  eft  ordonne  que 
l'Abbé  flc  les  Reli^eux  de  St  Germain  des  Prés  finroientb&tir  dans  l'enceinte 
de  la  nouvelle  Ville ,  une  ou  deux  Eglifes  Paroiilîales.  Se  ce  en  trois  ans  t 
dont  ils  auroicnt  le  droit  de  nomination  ,  &  de  prcfenter  un  Prêtre  ou  dciut 
eu  ces  deux£glifcï«  qui  icioieut  ciurgcs  diacua  d  eux  cnvcxs  l' Abbayie  di 
/.  UHhJ; 
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St  Germain  des  Prés,  de  trente  ibis  de  rente  perpétuelle  à  M.  l'Evcque  & 
l'Archidiacce  de  Paris  i  le  Droit  de  Jurifdiûion  fpirituelle  fut  ajogé  i  l'Ç- 
vcque  de  Paris  dans  I  crendue  des  lieux  renfconés  dans  la  Ville  cetta^- 
chcs  du  bourg  de  St  Germain  des  Prés. 

Ponr  execater  cette  Sentence  pour  la  conftia£tion  des  Patoitfbs ,  l'on  prit 
reniplactinenr  pour  bâtir  cette  ParoifTc  le  terrain  de  la  Chapelle  de  St  An- 
deol,  où  i  on  commeni^a  à  conftxuire  cette  Egiile  j  qui  a  ctc  aciievce  en 

12X2. 

L'Abbé  &  les  Religieux  de  St  Germain  des  Prés  y  prcfentcrent  un  Prê- 
tre, fuivant  l'accotd,  jurqu'en  1345  <  que  lefdits  Abbc  &  Religieux  cédè- 
rent ce  droit  à  l'Univerfité  de  Paris ,  pour  le  bien  de  la  paix  entre  eux  »  an 
fiijndu  Préaux  Clercs ,  &  qui  fut  confirmé  par  le  P^  Clément  VI  «Pan 

j 346 ,  de  fon  Pontificat  le  quatrième. 

Il  y  avoir  en  cette  Eglife  .  avant  1+67 ,  une  Confrairie  de  St  Jean  l'Evan- 
gelifte ,  érigée  &  fondée  par  les  Libraires ,  qui  dans  ce  tems  ne  vendoient 
que  des  Manufcvirç  ,  les  Ecrivains ,  les  Enlumineurs  ,  !e<;  Relieurs  &:  Parche- 
miniers ,  rcleviini  de  l'Univerlitc  de  Paris ,  comnic  luppots  i  coniïnncepac 
le  Roi  Louis  XI ,  le  15  Septembre  1467. 

Cette  Eglife  a  été  rebâtie  Se  agrandie  au  commencement  de  l'an  tôco. 

Il  y  a  en  cene  Eglife  pluHeurs  Clupelles ,  favoir  celle  de  Se  Aueultm,' 
où  M.  de  Thon  eft  emerté  i  celle  de  St  Antoine ,  où  font  le*  Ancêtres  de 
la  famille  de  M.  Seguier  Chancelier  de  France ,  favoir  Pierre  Seguicr  Pre-  | 
iident  au  Parlement  de  Paris^  mort  le  25  Octobre  isio^  Ôc  Ton  fils  X'ierre  i  | 
cdle  de  Ste  Marthe .  «ne  de  Notte-Damet  une  de  St  Nicolas  «  une  de  la  1 
Conception ,  appcMce  desRanietSi  une  de  U  Ste  Vieige>  quieftdelano- 
mination  de  l'Univerllté. 

Cette  Ctire  eft  de  la  nomination  de  Meffieun  de  PUntvetlité  de  Paiïai 
«omnic  je  l'ai  dit  ci-dcffiis. 

Les  Cliapitcaux  de  bronze  du  Maître-Autel  «  font  de  Perlan. 

Dans  une  Ciuipelle  près  des  doches ,  aux  vitres ,  eft  reprefenté  un  Adam 
î8c  une  Eve,  avec  Rorate  Cali  dcfuper  :  C  cft , dit-on ,  un  Hiéroglyphe. 

Dans  les  vitres  d'une  autre  Chapelle  «on  voit  un  preflbix«  ou  plutôt  des 
pèrfonncs  hieroglyfiqucs. 

Les  Ogives  de  la  nef  font  remarquables  en  deux  endroits. 

La  décoration  &  la  difpofition  du  Tombeau  dans  la  Chapelle  de  M.  de 
Thou,  eft  trcs-belle  &  bien  entendue ,  &.  l'un  des  plus  beaux  ouvrages  d'An- 
gttîéti  la  draperie  de  Madcmoifelle  de  Thou  eft  jufte  &  naturelle  :  CoA  aN 
ritudc  dévore ,  5c  fon  vifage  plein  de  douceur.  Deux  efclaves  qui  portent 
la  figure  du  Prcfidcnt  de  Thou,  font  paroitre  dans  leur  attion  une  grande 
vigueur  :  leArs  mufcles ,  leurs  nerfs ,  leurs  veines  font  placées  fort  naturel'- 
Icnicnt,  Scieurs  jambes  de  bas  relief  font  fi  bien  détachées  du  pied  d'dHal, 
qu'elles  fcmblent  être  de  relief  entier. 

Le  bas-relief  de  bronae,  où  font  reprefêntés  les  Symboles  de  la  Juftice/ 
&  des  Arts  libéraux  ,  eft  très-beau  5:  très-fini.  On  y  voit  des  enfans  fi  p!at- 
fanunent  occupés  à  traîner  de  gros  Livres ,  à  entaifer  Volume  fur  Volu- 
mes ',  à 'manier  des  Sphères ,  qu'il  ne  fe  peut  pas  mieux  ;  mais  la  tête  de  ce 
Prefident  eft  fi  belle  &  fi  inajertucufc  ;  il  tourne  les  feuillets  de  fon  Livre  de 
fi  bonne  grâce  i  U  draperie  de  fa  robe  de  Magiftrat  n'eft  ni  trop  ample ,  ni 
trop  referrée  :  on  n'y  voit  point  une  confttfion  de  petits  plis  callés ,  ni  un 
manteau  qui  le  gêne  &  l'embaraffc. 

le  Tableau  eft  de  Stella  «  les  vitres  ont  été  confetvées  à  caufe  de  Jeor 
bonté. 

La  figure  de  fa  presmiete  femme  eft  de  Barthelemi  lePfîenr,0e  très« 

Ix.'lk-  îvar-  !t'  \  i(ac;e  encore  plus  beau  &  plus  fïiM  q-_!e  le  rcftc;  cependant 
i  Autel  ài.  la  pctitclVe  de  la  Chapelle  cachent  la  meilleure  partie  des  agrc- 

met»  qu'on  y  remacquoit  avant  qn'eUe  fut  placée. 
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SAINT  MARTIN  DES  CHAMPS. 

L A  nef  de  i'Eglii'e  eft  la  plus  large  ém  Paris:  elle  porte  huit  toifes,  2c 
Tes  murs  font  bâtis  avec  beaucoup  de  delicatefle. 
L'Autel  cft  de  l'Ordonnance  de  Manfard  :  il  eft  fort  gai,  &  bien  entendu , 
&  i  on  en  voit  peu  à  Paris  qui  pUùlent  tant  à  la  vûcj  on  y  trouve  pour- 
tant je  ne  iài  quoi  à  cedîie ,  car  queLquet-uns  voudxoîent  que  h  ftconde 
ordonnance  fut  un  peu  moins  courte. 

Il  y  a  un  Hege  dans  le  Choeur ,  £c  une  grande  armoire  de  boi^  de  divcr- 
lèseottleun*  adoffêe  contre  la  Sacrifiiez  faits  à  la  Mofaïque,  de  mar^ 
queteric  &  de  perircs  pièces  Ac  rapport.  Les  ouvrages  en  font  fi  beaux, 
que  quelques-uns  doutant  li  c  ctoit  placte  peinture  «  ont  enlevé  plufîetus 
pièces  de  l'annoiie.  L'un  Tautre  partent  «qyparenunent  de  la  matn^d'uit 
même  Ouvrier  ;  le  tout  confiftc  en  une  grande  quantité  de  compartiinens 
de  différentes  faqons ,  d'une  ordonnance  fort  jolie  &  ingetûeule.  Ce 
ne  font  que  lacis  entrecoupés  l'un  dans  l'autte ,  avec  une  delicatefle  &  une 
patience  qui  furprcnd  ;  c'cft  le  molaïquc  le  plus  beau ,  la  marqueterie 
la  mieux  entendue ,  les  compartiinens  les  plus  plaifans  qui  fe  puiffcnt  voir. 
La  perfpeâive  par  tout  y  eft  fort  bien  gardée,  le  coloris  place  à  propos* 
les  couleurs  &  les  ornemens  maries  &  détaches  avec  beaucoup  d'cfprit  & 
d'étude:  ici  les  Marbriers^  les  Vitciers.  les  Peintres,  les  Jardiniecs  fie  les  Ebe- 
niftes ,  peuvent  apprendre  desenttelas  trcs-galants,  &  dont  ils  n'ont  jamais 
ouï  parler.  Il  y  a  tant  de  travail  dans  cette  armoire  &  dans  ce  (iege  \  tou-^ 
tes  les  pièces  en  font  fi  délicates ,  fi  minces  &  fi  petites  ,  que  les  gens  di| 
métier  difent  qu'ils  n'en  fauroient  faire  autant  pour  deux  mille  écus. 

Dans  l'ange  du  cloître  il  7  a  un  grand  lavoir  d'un  feul  quartier  de  pierrç 
qui  porte  trente  pieds  de  circonférence  fur  dixwfept  pouces  d'épaiffiMlté 
Le  Vaiileau  elï  tort  propre  à  la  mufique. 

SfimLÊi^dtlMmaiiniihfit  FMÛ9W€*dfdfWÊÊiw€»mmiaeitdgdjgrmtdù 

Je  circuito. 

Le  circuit  de  la  maifon  eft  tout  clos  de  murailles  fones ,  de  tours  &  dei 
perits  boollevarts. 

La  Seigneurie  de  Sr  Martin. 

La  maifon  pour  les  bons  enfans ,  où  les  pères  ic  mères  peuvent  les  met-^ . 
tre  aulli  aifément  que  de  les  en  retirer. 
Voy  es  le  Dificoucs  de  Mr  de  Launoi  des  EgUfes  Chapitre  deux  fiir  la  fon^ 

dation. 

Ste  MARINE. 

L'O^FICIALynurie  ceux  qui  ont  for^t  à  fen^ hoàneur;  o&iU 
font  cpoufés  enfemble  par  le  Curé  du  lieu  a^'ec  un  anneau  de  paille. 
Cette  Eglife  fut  bdtic  avaiit  i  .m  112$  ce  cngcc  eu  Paroifle  des  ce  tems- 
U,  ce  qui  fe  juftifie  par  les  lettres  de  Guillaume  lU ,  Evique  de  Paris  da 

l'an  1:2s  ,  dont  voici  la  teneur  traduite  du  Latin. 

Omllautne  far  ia  »rucc  J*  Dieu  Eve  fie  Je  Paris  i  Jkvm  fuijons  t^»  étant  im(rve$m 

me  Mjfntt  tntn  Ut  Do^tHs^chofànde  Ifitrt  Dam  ^  „^lm  Prêtre  Cm4 


4JO  HISTOIRE   TT  ANTIQUITE' S 

dt  Ste  Marine 't  touchant  doux*  deniers  de  rente  qt*t  ledit  Curé  dijôit  Itù  ttrt  dm  four 
la  maifin  proche  de  Jm  E^lèjè  »  >pti  avoit  affarterm  a  défunt  Maf^nr.  Le  Vtjett  0»  l« 
^tapitre  {"accordèrent  avec  ledit  uinfelmt  >  de  firtt  qu'ils  firoitnt  obligés  ftlon  mon  fin- 
ement ^  ma  volonté  de  Ut  Im  payer,  auffi  bien  qu'a  fes  fitcceffeurs t  Û*  ce  dans  toétatt 
ék ia  St  Jean-Baptifte i  tn  témoi^age  de  latjuelle  chofe  &€,  faitVmt  tlz%. 

Cette  Cuie  cft  de  la  nomuiation  de  l' Archevêque  de  Parif.  Elle  vauten> 
viron  neuf  cens  livres  par  an.  Elle  cft  fîtuée  au  cul-de-làc  appeUée  $teM^. 
jrine ,  rue  St  Pierre  aux  bœufs  quartier  de  la  Cité. 

LA    MAG  DE  LEINE. 

EN  1x40  >  fottsClovis  VII ,  il  y  avoit  une  Chapelle  dédiée  \  St  Ni. 
colas ,  où  étoit  érigée  la  Confrairie  des  Poiflbnnicrs  &  Bireliers. 
Cette  Eglifc  necontenoit  que  la  net.  Mais  en  1491  .  Louis  de  Beaumonc 
Evêque  <\c  Pari»,  ayant  apporté  les  Reliques  de  Ste  Matie-Magdeleine, 
cette  Egiiie  fur  augmentée  & agcaiulie de récendue  duQueiu  fitéciféeen 
Pacoifle  Archi-preftyj'terale. 

Le  Maife  prétend  que  la  gnade  Confrairie  des  Boargeoii  appell^e  de  la 
Magdcleine  a  été  établie  en  cette  Eglifc  dès  1168.  Mais  d'autres  Auteurs 
difcut  qu'elle  commcn^i  ion  étabUflcment  à  St  Etienne-des-grès ,  depuis 
dans  la  baflb  Chapelle  de  Ste  Geneviève  >  après  i  l'Hopical  de  St  Jaquea 
du  Haut-pas ,  enfuitedans  la  Chapelle  du  Collège  deCkqgpia  enfin  dani 
cette  Egiife. 

Ptnfieun  Rois  de  la  deniiere  lace  en  ont  vonla  dtte:  la  Reine 

Blanche  de  Caflillc ,  mcrc  de  St  Louis  m  1240  en  étoit;  St  Louis  en 
laji  en  a  aulTi  été ,  &  mênie  c'eft  cette  Reine  qui  en  a  donne  l'enuée  en 
1224  anx  Dames ,  qui  avant  die  edétolentesdalët. 

En  1618  le  onze  Juillet  par  une  Tranlàékion  paiTée  entre  le  Cardinal  de 
Retz,  les  Prieur  &  Religieux  de  St  Dcnys  de  laChartre  &  les  Chanoines  de 
St  Syrophorien ,  il  fut  arrêté  que  les  ParoiflTiens  de  St  Leu  St  Gilles  du 
Prienré  de  la  Chartie  fe  cetiretoient  en  l'Eglife  &  Chapitre  de  St  Sympho* 
'rien  ,  avec  le  confcntement  des  quatre  Chanoines  de  St  Symphorien  ;  ce 
qui  fut  exécute  ie  tnéme  jour.  Mais  comme  l'Eglife  de  St  Symphorien  croit 
devenue  très-caduque  &  menaçoit  ruine ,  les  Paraifliens  ni  les  Chanoinef 
n'étant  pas  en  état  de  rebâtir  cette  Eglife  ^  furen»^  contraints  d'abandonnée 
St  Symphorien  &  de  fe  retirer  en  l'Eglife  de  U  ParoiUe  de  la  Magdeleiae> 
lis  ont  ^té  re^ ,  unis  ft  Incocpoiés  ihivant  les  conventions  fidtes  en- 
tce  eux  pour  la  fureté  &  commodité  des  Paroinicns  &  des  Oumoûtef. 

Cette  Cure  eljt  de  la  nomination  de  Mx  l' Archevêque  de  Paris. 

Se    DENYS  DU  PAR 

AINSI  dit  À  Pajfiont.  Le  Maître- Autel  eft  élevé  jufteawnt  fut  ie  licQ 
mime  oh  St  Denys  a  été  xoti  ruK  te  gril. 
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LES   PRETRES   DE  L'ORATOIRE. 

LE  déduis  de  cette  Eglife  eft  le  plus  beau  de  Paris.  Ces  grands  pilaftres 
qui  régnent  jul  qu'ils  corniche  ou  à  l'arrachement  de  la  vourc  font 
très-bien  >  mais  le  cIului  lurtput  ell  une  petite  rotonde  des  mieux  ornée 
d'architeâure  &  desmieux  conduite  &  entendue. 

Il  cft  orne  d'une  Annonciation  de  Goorchim  très-belle.  Les  arcaJes 
de  biais  de  deux  Chapelles  qui  font  près  du  chœur  en  dedans  de  l'Egliie , 
font  cnravées  trop  hardies  fit  les  Atchiteftes.  On  dit  à  te  vérité  qu'il  y  a 
quelques  petites  patries  qui  portent  à  faux,  mais  le  tout  cft  fi  favant  &  fî 
bien  entendu ,  qu'il  eft  aifé  de  voir  que  ces  défauts  ne  viennent  que  de  l'i- 
gnotance  des  appareilleurs }  les  a,rc9-boatans  bistres*  galands *  contournée 
en  confolcs  font  beaux. 

L'Oratoire  commence  pat  Metezeau  Se  achevé  par  Mercier.  Metezeau  ei^ 
àvohjetcéiesfbndemens;  Se  entre  le  trop  de  longueur  en  quoi  ils  pc- 
choient,  la  largeur  étoit  mal  proportionner  au  vailîeau.  Mercier  corrigea 
ce  grand  défaut  par  le  moyen  de  c^e  belle  &  petite  rotonde  qu'il  a  prui- 
quce  au  bout  fi  à  propos  &  qui  fertde  choeur  à  prefent.  Les  arcs-boutaus 
de  derrière  font  bien  conduits  ôc  bien  appareillés .  bien  bâtis .  &  trois 
J'un  fur  l'autre.  Cette  Eglife  eft  auffi  belle  que  pas  une  d'Italie 

Dans  la  cour,  Jean  Chaftcl  y  blefla  Henri  IV ,  contre  l'opmiou  des  Hifto- 
riens ,  qnï  dlfènt  que  ce  fut  au  Louvre. 
Xls  occapent  le  lieu  où  éeok  l'Hocel  du  Bouchage. 

L'AVE- M  ARIA. 

rj  PITAPHE  de  Claude^Carhèdné  de  Clennont .  femme  d'Albert  de 

Gondi.  Duc  de  Retz,  femme  dode.  Los  cnfans  de  Scevolede  St^ 
Marthe  ,  lui  ont  tait  cette  Epiraphe,  je  ne  fai  li  elle  fe  trouve  dans  cette 
Eglife  i  mais  je  la  trouve  peu  digue  du  nom  de  leur  pere.  Se  même  il  y  a 
une  fiuite. 

Qjfod  martale  fuit  ttrrtflri  canMtur  urni  , 
Spiritus ,  ^ttxrtas  incolit  arcti , 

thtxrr::  ^7-  R-^inm  licct  alto  j  Cinvumc  mmttf» 
yirtus  raru  gams  mentis  illxjliiom  auxit. 

L'an  i4fii  la  maifon  &  Religion  des  Béguines  fut  nommée  l'Avi-jmria. 
Ces  Religieufes  font  de  l'Ordre  de  Ste  Claire.  St  Loui5  avoir  mis  des  Be-> 
guines  dans  cette  maifon ,  c'eft<4*dire  des  Hefigiettfi»  de  l'Ordre  de  Ste 
Bègue,  originaire  Flamande  ,  qni  avoient  uni^  coëffurc  qui  leur  cachoit 
prefque  tout  le  vifage,  mais  fous  Louis  XI  <  la  Reine  Charlotte  y  iatro- 
duifit  leTiers^rdre  de  St  Pnmçols  avec  te  ttifomie,  ic  Charles  VIII  ion 
fîls  fit  barir  pour  les  Rcli^ieir-  b  maifon  qoitft  proche  &.  qui  n'eft  l^arée 
que  par  le  paiTagc  qui  mené  à  1  £^(c. 
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St  MARCEAU. 

H/C  j»ctt  Fetrus  Lombardits  Panjùnjîs  Epifcofus  ,  tomfojmt  librum  Se»- 
ttnttamm , gîojfts  PfahmnmtT  Efiftolartmi  <«fn  flAmu  Jiettfl  ij  Kal. 

Il  mourut  en  1164.  Mr  Mord  Chanoine  de  Se  Marceau^  Précepteur  du 
Chevalier  de  Vendofinclïtfàîie  iMtteEpitaphe  ent'fionnear  de  cet  homme 
illuftre,  &  datta  le  jour  de  fa  mort  au  jour  même  de  Baronius.  Mais  l'un 
&  l'autre  Te  trompent  &  le  font  vivre  quatantc-dcux  jours  plus  qu'il  n'a 
vécu  i  car  ie  Htcnk^cm  ViStrimu  infùt  It*,  Kal.  .Amivtrfaruim  fiitmne 
lU^n  Pan  Ptrifit^  ^ffi^  »  ^  <i9>w^ iMéMMM  25  IAm»  tf>  de  Càf^ 

^  tttnicam. 

Cette  Eglifc  a  ctc  fondée  par  Roland  de  Blaye  ,  neveu  de  Ciurlcimgne; 
qnî.y  fit  beaucoup  de  biens ,  en  donnant  de  grands  privilèges  aux  Chanoi*. 
^lescjuila  fervoient.  Elle  croit  ibii'^  le  rirre  de  St  Clément,  mais  le  corps 
de  St  Marcel  Evéque  de  Paris  y  ayant  ete  trouvé ,  elle  en  prit  le  nom.  Ce 
GOips  eft  à  ptefent  à  NcKre-Dame ,  A  je  n'ai  p6  découvrir  le  cems  de  ce 
tranfport. 

Voycs  le  Dilcours  de  Mr  Launoi  des  Eglifes.  ^ 

Se    M  A  R  T  1  N. 

CETTE  Eglife  étoit  une  Chapelle  dont  il  eft  fait  mention  dans  let 
Bulles  du  Pape  Adrien  IV  j  en  datte  du  vingt-cinq  Juin  1x5s « 
adreflKe  au  Chapitre  de  St  Marcel  pour  la  confinnation  de  tous  leurs  biens 

&  dépendances. 

£llc  fut  crigce  en  Paroifle  vers  l'an  1480,  dédiée  &  confacrée  le  vingts 
^atriétne  Août  de  la  même  année ,  par  Louis  de  Beaomont  Evéque  de 
Paris ,  ayant  été  alors  rebâtie  &  agrandie.  L'on  y  a  fait  depuis  1678  des 
réparations  trcs-conlldccables ,  ce  qui  fait  qu'on  pqat  aller  autour  de  cette 
Eglife  en  proceflion  à  omvert,  les  deux  c6tés  du  chœur  ayant  été  ouverts. 

Elle  eft  de  la  nominatioii  du  Chapitre  de  St  MarceL 

Se  HIPPO  LYTE 

CETTE  Eglife  eft  d'ancienne  fondation.  Il  en  eft  parlé  dans  la  Bulle 
du  Pape  Adrien  IV ,  en  datte  du  vingt-(ëpt  Juin  xi5t.  -Onoe  £ùt  p«s 

en  que!  tems  elle  a  ctc  crigce  en  PavoIfTe. 

Le  Cure  de  cette  Eglil&a  gagne  en  163  ^  un  procès  confiderable  con- 
tre le  Ciuc  de  Sr  Martin  doitre  St  Marcel  au  fujet  de  la  nomination  du 
Cure  de  St  Jaques  du  Haut-pas  ,  fauxbourg  St  Jaque?  ,  par  Arrct  de  la  Cour 
du  Parlement ,  par  lequel  il  lui  eft  confetvé  le  droit  d  y  nonuucr  de  pUno 
/wv  alternativement  avec  le  Chapitre  de  St  Benoit.  &  ce  en  conlideration 
du  retranchcmenr  de  quelques  habiransque  l'on  fit  de  cette  Paroifle  pour 
le«  joindre  à  celle  de  St  Jaques  du  Haut-pas  érigée  en  Faroifte  en  i6}j  «  à 
la  charge  de  lui  payer  quarante-quatre  livres.  Voyés  l'article  de  St  Jaques 
du  Ilaiir-pas. 

St  Hippolyte  eft  delà  nomination  du  Chapitre  de  St  Marcel. 

St  MEDAUD. 
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Se   M  E  D  A  R  D. 

ÎL  cft  très-difficile  de  marfjuer  juftemcnt  Voriginô ,  &  la  fondation  dé 
cette  PaioUre  î  ce  que  j  ai  découvert  de  plus  certain .  c'eft  qu'elle  c(k 
très-ancienne ,  &  fondée  par  le  Chapiuc  de  St  Pietire  &  Se  PbuL  ,  dit  l'Ab- 
bayie  Ste  Geneviève  ^  qui  font  Seignems    PtefentiteiiES  de  cette  Cure  de 

tems  immémorial. 

Elle  a  ctc  fondée  en  faveur  des  vaflàùx  &  habirahs  Hir  le  territoire  de  cet 
ancien  Chapitre  St  Pierre  &  St  Paul ,  où  il  avoir  droit  do  haute  &  balTe  Ju* 
ftice,  police ,  voirie ,  droits  de  Maitrife  j  aubaine ,  déshérence ,  confîfcation  t 
dont  ils  ont  jouï  jufqu'cii  Ï67Î  que  le  Roi  a  réuni  toutes  les  Juftices  de* 
Seigneurs  &  des  Patticuliers  de  Paris  ^  pour  former  le  nouveau  Ch&telet. 

Cette  Paroiflc  étoit  litace  fur  un  territoire  qui  formoit  un  bourg  particu- 
liet  ,  qui  fe  nomniôit  le  bourg  St  Medard  ,  lequel  avoit  fcs  Juges ,  &  fa 
police  indépendante  de  celle  de  la  VilU  do  1  .  ris,  faifant  pairie  de  l'ahcienné 
Terre  du  Chapitre  de  St  Pietce  «  &  l'aui ,  du  tems  de  la  fondation  de 
Clovis  I  en  498. 

Elle  étoit  peu  confidcrable  dans  les  cominencemens ,  &  rLijcttemx  incur* 
fions  Se  ravages  des  ennemis  de  l'Etat*  &  furtout  fous  la  (econdc  race  en  857» 
&  g  &  7 ,  où  les  Nocmans  pillecem  Se  ravagèrent  tant  de  fois  le  Chapitre  de  Se 
ïierre  St  Panl«  &  fts  environs  «  dont  cette  Paroifle*  &  ce  bonrg  étoit  da 
nombre. 

En 997  les  Rois  Robert  I ,  Henri  I ,  Philippe  I  >  en  confirmant  les  biens," 
privilèges  &  franchifes  de  l'Abbayicde  Ste  Geneviève,  provciians  delà  fon- 
dation de  Clovis  I ,  Roi  Chrétien  ,  &  de  fes  fucceffcurs ,  fpecifient  le  bourg 
de  St  Medard  >  il  étoit  feparé  de  k  Ville  comme  on  le  trouve  dans  les  an- 
ciens titres  .  ob il  eft  appelle  Bur^um  fat^  MtJerM. 

Ce  bourg  qui  ne  conlilloit  dans  les  premiers  ttms  qu'en  terres  laboura- 
bles j  clos  ,  &  jardins  ,  étoit  partagé  en  quatre  principaux  quartiers  ,  où  l'on, 
ne  commenta  à  bâtir  que  fur  la  fin  du  quinzième  fiéde,  favoir  celui  de  St 
Medard  ,  de  St  René  ,  de  Richebourg  ,  &  de  Lourfine ,  appcllée  diprilani. 

Les  Papes  Innocent  III.  Alexandre  III,  Lucius  III,  confirmant  les  droits  « 
terres  ,  &  Seigneuries  de  l'Abbayie  de  Ste  Cenevicve ,  Tpecifient  expteffe- 
ment  l'Eglifc  de  St  Medard  avec  fon  Bourg. 

Il  fe  trouve  en  cette  Eglife  une  ancienne  cpitaphc  de  Pierre  ClicWcville 
(qui  trepafla  le  deux Oâobre  13  5 3- 

Charles  IX  ayant  permis  aux  Huguenots  de  faire  leurs  exercices  de  Reli- 
gion dans  les  fàux-bourgs  de  Paris  ,  s'établirent  en  1  Hotcl  des  Patriarches , 
fitué  rue  MoufFetard ,  près  St  Medard ,  ou  le  vingt-fcptiémc  Décembre 
lj6i ,  M:i\o  .  Pi  ctre  habitue  de  St  André  des  Arcs  ,  devenu  Miniftrc  Pro- 
teftant ,  Unaiu  le  prêche  dans  cet  Hôtel ,  &  fe  voyant  interrompu  par  le 
bruit  des  cloches  de  cette  Paroiife  »  qui  (bnnoient  les  vêpres  >  les  Auditeurs 
forrirent  en  furie  du  prêche  ,  entrèrent  dans  l  E^life  de  St  Medard  ,  fe 
ruèrent  Tut  le  Prédicateur ,  qui  fortoit  de  Chaire  ,  oc  fur  les  Paroiiriens  qui 
venoient  d'entendre  le  Sermon,  les  bâtirent  .  en  tuèrent  plufieurs  ,  eil 
maflàcrerent  d'autres  ,  caflerent  les  vitres  ,  briferent  les  images  ,  pilkcent 
laSacriftic  ,  foulèrent  aux  pieds  les  laintcs  Hoftics. 

Quelques-uns  des  plus  furieux  furent  pris  êc  exécutés  à  mort  de\'<int 
cette  F.glîfe  ;  leiir'^  bietT^  confifqués  ,  l'émirent  en  partie  à  rétablir  l'Eailife. 

Le  vmj^  v^i.  luicmc  Avril  1562  le  Connciable  Montmorenci  fit  démolir 
line  partie  de  ccr  Hovel  des  Patriarches ,  aulll-bien  que  les  Prêches  de  Po- 
pincour ,  &  le  Tcigot  «  affellé  de  JenUâtem  *  oîk  les  f  rotelbns  avoient 
Ttmt  L  .     .  ^ 
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permifllon  d'aller  au  prêche  ,  &  de  s'afTcmbler. 

Le  Parlemeac  ayant  pris  connoillànce  de  cette  violence  »  outre  la  puni* 
tion  de  quelques  coupûAes  >  ocdonna  une  proceflioii  folemnelle  à  St  Me* 
dard  ,  faite  le  quatorzième  Juin  1562  ,  où  Mcflîeurs  du  Parlement  fc  ren- 
tlirent  à  Ste  Geneviève  «  les  quatre  Mandians ,  MetTieurs  de  Notre-Dame  « 
Se  les  Chapitres ,  qui  ont  de  coAtnme  d'accompagner  le  Chapitre.  Le  Clnt* 
pitre  de  Notre-Danie  tenoit  la  droite  j  ^<  l'Abbayie  Ste  Genevic;  c  la  gau- 
che ,  l'Evcque  d'Avranche  portoit  le  Se  Sacrement  «  aflKlé  des  Abbés  de 
Ste  Geneviève  >  &  de  St  Magloire  «  tons  trdsenkdriCB  Pontificaux. 

Les  Evêques  d'Evreux^dc  Baïeux,  d'Amiens,  de  Glandeve*  d'Auxene? 
Je  Lizieux  «  de  Chslons ,  de  Nevcrs ,  étoient  audevant  du  dais  >  les  fix  plus 
anciens  Confeillers  du  Parlement  étoient  au  tour  du  dais  {  les  Cardinaux 
ât  Boiubon  >  d'Annagnac ,  de  Lorraine ,  &  de  Guife  fuivoient  le  St  Sacre* 
ment  en  chappe  de  cérémonie  ■  le  Marccha!  dr  Rrifac  ,  Gouverneur  de  Paris, 
cnfuite  le  Parlement  à  la  droite  ,  le  corps  de  i  Hotci  de  Viiie  à  la  gauche , 
fuivis  d'une  infinité  de  peuple  j  les  rues  taptflXes  «  des  guides  pour  em-. 
pêcher  le  tumulte. 

La  Mefle  fut  célébrée  pontificalement  à  St  Mcdard  i  l'Abbé  de  Ste  Gcne^ 
viéve  fit  le  Dieae ,  l'Abbé  de  St  Maf^te  le  Soû-diacie  »  les  Caidinaax  de 
les  Evcques  dans  le  SanAuairc  ,  le  Parlement  &  la  Ville  dans  Ir  Chant  i  In 
prédication  par  le  pete  Loudré  «  Jacobin  t  Doâeur  en  Théologie. 

En  i5itf  l'on  a  agrandi  cette  Eglife  de  toute  la  longneur  du  Choeur  ; 
comme  on  le  voit  en  un  Jcrit  qùi  eft  audefTus  de  la  porre  de  la  Sacriftic.  La 
Chapelle  de  la  communion  a  ctc  bâtie  Se  rétablie  à  neuf  en  X6is  comme 
on  la  voit  prelèntement. 

Cette  Cttce  eft  à  la  nomination  de  l'Abbé  de  Ste  Geneviève 

6c  S  U  L  P  I  C  B. 

S'E  T  O  I  T  anciennement  une  Eglife  appellcc  de  St  Pierre  ,  qui  dans 
Ion  origine  fut  bâtie  pour  les  va&ux  de  l'Abbayie  de  St  Germain  de» 
>  qui  fut  enfuite  après  bien  du  tenu  cédée  aux  Frètes  de  la  Charité. 
Sur  le  terrain  de  cette  Eg'iiL  l'on  y  a  bâti  l'Hôpital  de  la  Charité ,  qui  fut 
cédé  pat  tranfaâion  du  vmgt-fept  Août  161 1 ,  paflce  par  les  Marguilliets 
de  St  Sulpice  >  qui  leur  cédèrent  cette  Eglilê  de  St  l^te  »  anrec  le  côneders 
proche  leur  Hôpital ,  i  certaines  conditions.  Cette  Tranfa^on  porte  en- 
tre autres  chofes  «  que  de  tems  immémorial  cette  Eglife  de  St  Pierre  ctoit 
l'ancienne  EgUlè  de  la  Paroilfe  ;  &  de  plus  dans  un  ancien  Regître  des  cere« 
monics .  &  Offices  de  l'Abbayie  de  St  Germain  des  Prés  ,  drefl'é  par  l'Abbé 
Guillaume,  qui  mourut  en  t4?>«  ,  Te  lifent  ces  mots  à  la  fin*  dans  la  lifte 
des  Eglifes  qui  dépendent  de  cette  AUbayie. 
In  vUU  fiuiili  cermam  ffttft  Ptorifin  Sed^  fm^  Sl^hU  fut  ^  Caf^  htmi 

fttritn  arrvt  fjtifjrm  viHif. 

Le  titre  de  Lctrc  Eglile  a  cté  tranfporté  à  i'Egiife  de  St  Sulpice. 
Cette  Eglife  fut  bâtie  tout  à  neuf  avant  l'an.iaooibus  le  nom  de  St  Soi* 
piccjmais  la  Ville  de  Paris  s'ctant  de  beaucoup  agrandie ,  5t  ayant  com- 
mencée à  être  fermée  de  murs  vers  l'an  1x91  lous  le  règne  de  Philippe 
Augnfte  «  qui  avoit  difttait  de  enfermé  éam  cette'Ctomte  une  grande  quarts 
tiié  de  maifons  habitées  par  des  Paroitfiens  de  St  Sulpice  ,  cela  fît  naître  de 
grandes  difputes  entre  l'Evcque  de  Paris  *  l'Abbé  de  Germain  des  Prés , 
le  Curé  de  cette  Fatoiflb^  &  antres ,  a»  fit  jet  des  droite  Eccléfiaftigues  de 
Patochiaux .  qui  ftuenc  temiinées  par  «ne  Sentcneeaibitcalek 
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Cette  Eglife  après  avoir  été  cebîtie  en  plufîeurs  tenu ,  fut  conftrnîte  tout 

de  nouveau  en  1645  ,  où  Gafton  de  France  ,  Duc  d'Orléans ,  mit  &  pofa 
la  première  pierre  ;  ruais  ce  bâtiment  le  trouvant  encore  trop  petit ,  on 
en  recommença  un  autre  en  itf ^5  »  donc  la  Heine  Anno  d'Autriche  po(k 
la  première  pierre ,  qui  eft  le  même  que  Ton  voit!|  aujoacd'hiii ,  qui  n'eft 
pas  encore  achevé  de  bâtir. 
Cette  Cure  eft  de  la  nominatioii  de  l'Abbé  de  St  Geimain  des  Prés. 

L£  SEMINAIRE  Se  SULPICE. 

L'ETABLISSEMENT  du  Séminaire  de  cette  Fïwoifle  a  été  projetté 
par  les  fieurs  Ollicr ,  Cure  pour  lors  ,  le  Ragois  de  BrctonvilHers  , 
Frctrc  j.de  PouITe  «  Doûeur ,  Sl  Damicns ,  Préue ,  ibus  l'autorité  des  Ordi< 
nairesj  fuivant  les  Décrets  des  Conciles  >  fiirtout  de  celui  de  Trente,  5c 
cela  pour  l'éducation  &  inftruâion  des  jeunes  Ecclefiaftiques ,  afin  de  les 
rendre  capables  des  fondions  conformes  à  leur  état.  Dans  ce  deffein ,  après 
avoir  obtenu  des  Lettres  du  Roi,  aufli-bien  que  de  Mrde  Metz ,  Abbc  de  St 
Germain  >  en  1644  ,  vers  la  fin  de  Mai ,  ils  adictcrcnt  une  place  à  la  rue  du 
vieux  Colombier ,  proclv-  Sr  Sulpice: les Lectresde l'Abbé portoient  quel» 
qucs.  rcftridions  ,  eniic  autres  , 

10.  Que  ce  Séminaire  feroit  &  demcurcroit  à  perpétuité  (boa  ladépen** 
dance  &  Jurifdiclion  de  l  Abbc  de  St  Germain. 

2».  Que  la  pratique  des  exercices ,  &  toutes  les  autres  cliofcs  apparte- 
nantes au  Séminaire ,  fe  feroienc  fous  la  conduire  *  &  fiipetiortté  duditf 
Sieur  oilier ,  &  de  ceux  qui  loi  fuccederoient  à  k  charge  de  Supedeoc 
du  Séminaire. 

30.  Que  celui  qui  aura  été  élu  \  la  pluralité  des  voix  poUr  fucceflêur  paf 

cîcccs  ,  ou  par  dcmiflion  du  preJecefTcur  ,  fera  prcfcntc  audit  fieur  Abbc  , 
&  de  plus ,  ade  fera  drcffé  en  leur  aûemblce  >  de  i'clcAion ,  enlembie  leurs 
Statuts  ,  &  regtemens  pour  être  confirmés. 

40.  Qu'ils  ne  pourront  confenTcr ,  lu  communier  ceuz  des  Pacoîfles dans 
leur  Chapelle ,  fans  Ja  permiflTion  du  Cure. 

"La  porte  de  ce  Séminaire  femble  une  aicove.  Les  figures  de  la  Vierge  ; 
de  St  Jean  ,  de  St  Jofcph  &  les  autres  qui  doivententier  dans.ce. bâtiment 
font  excellemment  faites  par  Bifter. 

L'Architecture  en  eft  fimple ,  mais  trcs-bien  entcadue  ça  toutes 
fes  parties,  tant  dedans  que  dehors  :  ce  bâtiment  eft  des  ittleux'percés  ,  Ae 
fi  lc<^  fcncrres  de  la  face  do  derrière  du  ccrpî  de  lo'^i'-  croient  en  correfpon- 
dance  a  celles  du  dedans  ,  ce  l'eroi:  uu  eduicc  >Ai.coiupli  ;  L-s  pierres  font  fî 
bien  alfifes  &  cimentées ,  qu'il  femble  d'une  feule  pierre  :  &  enfin  n'a  pour 
ornement  qu'une  corniche ,  qui  lecouionne  dedans  &  dehois,  gamie  Saof 
piement  de  fes  dentelures.  . 

LES  BSRNA&DINS. 

ON  y  voit  une  vis  tournante  double  à  colonne  j  où  l'on  encie  par 
deux  portes ,  5c  oà  l'on  monte  par  deux  endroits ,  fans  que  de  l'un  on 
puiffe  être  vu  dans  l'autre  -  cette  \    7.  diy  pieds  de  profondeur  «  dC  chaqBff 
marche  porte  de  hauteur  liuit  a  neut  pouces. 
Les  marches  Ibm  debrdéea  »  &  ne  font  point  revêtues  d'autres  pierres* 
T*mi.  Ilili 
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Ceft  le  dégeé  de  h  manière  la  plus  fimple ,  &  la  plus  rare  de  Paris;  toutes 

les  marches  fonr  pardcnToiis  delardccs  :  fa  beauté  &  fa  fimplicité  confidenr 
daiis  ks  girons  de  l'un  ôc  de  l'autre ,  portant  un  pied  ou  environ ,  qui 
Ibnt  entrelaflS» ,  enchnrés ,  emboîtés  «  endhàinés .  enchaffi^ ,  cncretatllés 
l'un  dans  Taiitrc  ,  &  s'cnticmordent  d'une  fa<^on  aulTi  ferme  que  gentille: 
Les  marches  de  l'auue  bout  font  appuyées  fur  la  muraille  de  la  tour  qui 
l'environne  %  ces  deux  efcaliets  font  égaux  l'un  à  Vmutt  en  toutes  leun  par- 
ties ;  la  fa(;on  du  noyau  eft  fcmblable  de  haut  en  bas«  &  les  marches  paceiti 
les  en  longueur ,  en  largeur  ,  Ôc  en  hauteur. 

L'Eglifc  &  le  degré  furent  commen<;cs  par  le  Tape  Benoît  XII  du  nom, 
de  l'Ordre  de  St  Bernard,  continué  par  un  Cardinal  du  même  ordre  nonomé 
Guillaume.  Ces  degrés  n'ont  que  deux  cioàfees*  l'une  qui  les  éclaire  tous 
deux  par  en  haut  &  l'aune  par  en  bas. 

Le  plus  petit  fut  fait  pour  conduire  aux  voûtes  des  nefs  balfes  de  rEgjlîfê» 
&  a  cinquame-fept  marches  de  haut.  L'autre  eft  imparfait  &  devoir  con- 
duire fur  les  voûtes  hautes.  Il  y  a  des  recrans  dans  les  murs  hors  d'oeuvre 
qui  fupportent  les  marches;  cat  les  marches  ne  font  point  pofées  dans  les 
mur'; ,  de  crainte  que  le  mur  venant  à  fe  démentir  ne  les  rompît ,  caflat  3c 
entraînât  avec  foi  ;  fi  bien  que  par  ce  moyen-là  le  mur  manquant  «  ces  re- 
crans  demeuteroient  (ufpendus  fur  le  noyau.  La  fa<^n  véritablement  eft 
alfés  gothique  &  peu  agréable  ,  5:  mcmc  quand  il  s'y  trouveroit  moins  de 
moutures ,  le  dcgrc  n'en  leroit  que  mieux  &  auroit  une  grâce  qu'il  n'a  pas. 

'  L'£glife  eft  un  gothique  >  mais  de  la  plus  belle ,  de  la  plus  délicate  9c 
plus  grande  manière  que  nous  ayons  à  Paris  î  &  fi  la  largeur  des  nefs  ctoit 
proportionnée  à  leur  hauteur,  ce  feroit  un  gothique  incomparable.  C'eft 
un  bâtiment  tout  en  l'air  ,  il  eft  haut  &  écruit  i mais c'eft  la  manière  de  tous 
les  gothiques  qui  nous  reftent.  Les  Architcâesde  ces  mauvais  fiedes  ne 
s  ctudioient  qu'à  faire  des  élévations  hardies,  &  le  trop  en  cela  ctoit  ce 
qu'ils  chcrchoient  j  de  forte  qu'ils  executoient  avec  la  pierre  ce  que  les 
Afenuifieis  les  plus  téméraires  n'oïêroient  entceptendre  avec  le  bois. 

Le  chœur  eft  d'une  fat^on  fort  dévote  &  fi  particulière  *  que  je  n'en  û 
point  v  û  de  même  ni  à  J^mia  ni  ailleurs. 

Les  vitniltes  gothiques  des  amortilTemens  des  eroifées  font  «fl^s  belles  ; 
mais  particulièrement  celles  delà  Chapelle  de  la  Vierge  ,  font  afTés  plaifan- 
tes  à  l'oeil  &  des  plus  extravagantes  «  comme  étant  faites  en  échiquier  de 
a'entrefotttenant  plaiûmment. 

Le  Garde  des  Sceaux  du  Vair  eft  enterré  dans  une  des  Chapelles. 

£n  15  36  le  Pape  Benoît  XII,  de  l'Ordre  de  Citeaux,  tenant  fon  fiegc  à 
'Avignon ,  fonda  le  Collège  &  l'Eglife  des  Bernardins  à  Paris  :  &  un  Car* 
dinal  natif  de  Thouloufe,  aulfi  du  même  Ordre,  paracheva  le  bâtiment. 
Il  y  établit  une  Bibliothèque  &  y  fonda  à  perpétuité  fcize  Etudians  en  Théo- 
logie ,  comme  il  étoit  écrit  à  1  entrée  de  i'Jisiifc  fut  deuxiufttiptioas  pelâ- 
tes contte  la  munutte. 

i/<c  arma  junt  JaaÛiJJimx  memorU  Domiiù  BeneJiiti  Paftt  Xll , 
(^krtittfo  OrJmt ,  emjiu  ^  prtfem  Jhukntmm  C^lUgum  fr^*^  *  ^ 
hîmc  fundavh  Ecckfiam  (^mult'.s  Jntavit  indulgtntih, 

Dominut  Gmlhtlmêu  t  fjuondam  Cardinaits,  DoShr  Titeologm  ,  To» 
bpamt  naHonct  Cifltràtti^  ReUffom ,  Std^gm  fr*[entem  ad  fttji&imtm 
^mdtm  obtimt  frodmxit,  Biblmhtcam  ir^WÊmt»  fixdieim  ftdtnf  i» 
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Se    £  U  S  T  A  C  H  E. 

C'ETOÎT  une  Chapelle  Hc.^ic'f-  à  SteAgnés^  qui  relevoit  du  Cha* 
pitre  de  Se  Geimaia  de  l'Âuxecrois ,  qn'airoit  fait  édifiée  Jean  AUùs  à 
1^  h  confciefice  ceprochoit  d'avdir  lAis  un  tmpàt  d'un  detder  fur  chaque 
pannicr  de  poiflbn. 

£ni2O0  cette  Chapelle  devint  l'aide  de  Se  Germain  de  l'Auxerrois  rou<t 
Philippe  Aiigufte.  Elle  a  été  rebitie  en  153*  .  &  la  première  pierre  pofce 
par  Jean  de  la  Barre  prévôt  des  Marchands  .  &  étigée  en  ParoilTe  ,  &  prit 
le  nom  de  St  Enftach?  ,  comme  Mr  BaiUet  le  rapporte  en  fa  Vie  des  Saints. 

En  1624,  le  cliœui  Je  cette  i-aroiffc  a  été  rcbaa  <âc  fut  achevé  en  163  j. 
Cette  Cure  eft  de  la  nomination  du  Chapitre  de  ScGenmjn  de  l'Aosenoit 
&  de  Mr  l'Archevêque  Je  Paris  alternativement. 

Cette  Eglife  eft  bâtie  d  une  ardiitedure  gothique  mats  délicate  ôc  fore 
exhaufliSe  »  commencée  en  1 5 }  2.  Il  femble  que  David  n'en  étoit  pas  le  pxe-' 
mier  Architcâe  &  ait  voulu  faire  levim  l'atchiteâiue  gothique  que  noat 
avons  vû  mouiii  en  France. 

Du  Breul*  Corroaet  ftk»  bonAdi  geitt  difentiiierveitles  tant  defonax^ 
chiteifture  que  des  piliers  gicles  5c  charges  de  colonnes  en  l'air.  Cette 
grande  élévation  de  colonnes  &  un  tas  de  moulures  qu'ils  ne  voyent  point 
aiUeurs/eette  prodigieufe  longueur  de  ptlaftres  &  exfaanllèment  des  voûtes» 
qui  font  toutes  les  parties  vicieufcs  de  l'archîtedure ,  les  ont  furpris.  Vé- 
ritablement il  y  a  quelques  chapiteaux  de  colonnes  au  portail  de  l'aîlej  donc 
les  feuilles  font  fortteodres  5c  qui  fecoient  des  plus  beaux  de  Paris  6c  des 
meilleures ,  s'ils  n'étoiencim peu  gothiques  parenhaur.  U  y  en  a  de  pareille 
manière  5c  auffi  bonne  au  côté  gauche}  &  c'eft  la  feule  bonne  chofe  qui 
fe  trouve  dans  cette  Eglife. 
La  Faroia'e  eft  de  jpand  revenu  de  Vant  plus  que  beaucoup  d'Evêchét» 
Marie  de  J:irs  aurrement  Mademoîfelle  de  Gournai ,  qui  mourut  en 
ï<i45  âgée  de  loixante-dix-neuf  ans ,  neuf  mois  «  fie  fept  jours  «  y  eft  en* 
tefcéc. 

Cy  ^ijl  Main  dt  la  nu  de  Grenelle , 
jl  qui  Dieu  doint  vie  fempitemelle 
Sm  P»tdit»  M»  /int  harfs  (3^  Uat* 
Non  en  Enfer  où  dcimnex^  jont  bmlutt, 
Qjte  dirons  nms  de  ce  ffraad  P»r^«9irtf 
Iten  ejl  m,  mjda,  tredeam VWX 

Tableaux  de  Manfrede  tu  de  Lucas. 

La  Chapelle  de  la  Vierge  a  des  ogives  fort  bien  cooddkes.  Ceè  h  plut 

grande  flc  la  plus  belle  Chapelle  de  Paris  &  la  plus  large.  Son  plan  eft  très- 

bien  entcnda.  M  iis  elle  feroit  plus  achcvcc  (1  la  hauteur  CCOitniCItt  piO^ 
poitiouacc  à  la  iargcuf     à  l'ejLhauiTement  de  1  £^e. 
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Se    M  E  D  E  R  I  C 

VIS  de  St  Gillc  dans  les  deux  tourelles  qui  font  aux  deux  côtes  de  la 
croiféc  hors  d'oeuvre.  L'une  eft  à  pans  &  l'autre  ronde  Tctcs  deux 
ont  cic  dclTinces  par  uu  Architecte  trcs-favant  &  fort  entendu  a  ia  coupe 
des  pierres. 

La  ronde  cft  couverte  d'une  voure  en  cul  de  four  ou  coquille  ^  fi  bien  ic 
fi  doucement  conduite  «  qu'il  e(l  difiîcilc  d  en  trouver  une  dont  les  traits 
fort  doux  ic  hardis  foient  ni  mieux  conduits  ni  mieux  exécutés.  Sa  beauté 
confifte  particulieremcnr  en  fîx  porres  qui  fe  rcnconrrcrt  tourcs  cnfcmblc 
en  un  même  endroit  &  fur  un  même  paliier  auûi-bien  que  les  trairs  de  tous 
teuts  jambages ,  &  cda  fans  confufion,  chofe  (btpvenante  &  admirable.  La 
colonne  de  cette  vis  roiulc  crt  en  quelques  tnJioits  torfc-  ou  ondccA  quoi- 
que les  traits  partent  de  deux  arrêtes  où  l'onde  eû  renfermée*  lis  font  toute- 
fois fi  bien  conduits  que  la  voûte  en  eft  toujours  &  par  tout  de  fembl^e 
ordonnance. 

L'autre  Vis  à  pans  eft  tantôt  pentagone  &  tantôt  hexagone.  Son  noyau 
eft  des  plus  grêles  &  fes  arrêtes  des  plus  pointues  >  &  eft  de  haut  en  bas 
conduit  avec  la  même  delicatelfe  &  la  même  excellence  de  l'autre. 

La  merveille  de  ces  deux  Vis  confifte  en  leur  petiicfTe  &  en  h  tf-n  hcfle 
des  murailles  qui  les  foutiennent,  ne  portant  pas  neuf  pouces  d  Lpailleur. 

La  voûte  qui  eft  entre  le  chœur,  la  principale  nef  &  les  deux  CToiCéet, 
eft  garnie  d'un  cr-md  nombre  de  culs  de  lampes  &  de  quantité  d  o^i',  csoa 
compartimcns  gothiques  cnticlailcs  l'un  avec  l'autre  avec  beaucoup  dart 
&de  fdence. 

La  mcnuiferie.de  la  clôture  du  choeur  eft  fort  délicate  &  bien  coupée  par 

de  Hancy. 

MolaSque  d'un  Chancelier,  tonte  de  pièces  de  rapport    de  différentes 

couleurs. 

La  draperie  de  la  Vierge  eft  fort  galante.  Ce  tableau  brille  Se  bleflè  les 
yeux  quand  il  eft  frapé  dn  foldl. 

Vitres  en  grifaille,  belle  union. 

Vitres  du  jugement  de  Daniel  d'une  manière  antique. 

Tabernacle  galant ,  archirefïure  jolie ,  bien  entenduei 

Vitres  de  Suzanni  d.   I  j  i  N  a^are. 

Les  quatre  piliers  des  deux  croiices  portent  une  grande  voûte  plate  garnie 
de  quantité  d'entrelas  gothiques ,  très-artiftement  croifcs  &  entrecoupés 
les  uns  dans  les  antres  en  forme  de  las  d'amour  «  &  liés  enfemble  par  vingt- 
cinq  culs  de  lampe<;  rampans ,  dont  les  quatrr  principaux  fonr  en  forme  d'al» 

grcttes  bien  fournies  &.  bien  pcnnachées  ,  la  autres  en  coquille*. 
Les  vitres  du  choeur  faites  du  bon  tcnis. 

La  tapifferic  exccutée  par  Lerambert  d'après  les  defïins  de  Jean  Caron. 

Devant  l'Eglifé  il  y  avoit  autrefois  une  efpece  de  parvis  ou  veftibule  qui 
reflêntoit  fort  la  primitiTe  Eglîfê  »  fiir  tout  ces  deux  lions  qui  en  gardcrîent 
les  deux  côtés  de  l'entrée  étoient  une  augufte  &  terrible  marque  de  ce  ûînt 
lieu  j  &  donnoient  une  certaine  terreur  &  lelpeA  auxpaflkns. 

Les  vitres  de  b  Chsq^elle  de  la  JMi^deleine  *  celles  de  la  Chapelle  $t 
Sauveur  ou  la  Coorerfion  de  StPanl,  tédium,  Mixffimtr  dt  ff^dt^mm 

maniera. 

la  clomie  du  chœur ,  fe  ContretaUe  d'une  Chapelle ,  iont  daix  chef* 

d'oeuvres. 

Yoyés  le  Discours  de  Mr  de  Launoi  fur  les  Eglifes. 
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LE  VAL    DE  GRACE. 

T'Ûidt  les  plus  petîtt  iMçhé^  de  cette  Eglife  font  re^ttliei|;  d'anè 
ÀqauKQ  régularité  j  le  plél^Ien  c(l  fuperbe  &  galand;  pas  une  place 
inutile  j  rdbotd  du  chccur  eft  grand  «  furprenant  magnifique  i'ies  plat-fonds 
desvoute«1(bntgtic|âlerSt  de  vilaines  fleurs  de  lis;  les  voûtes  des  Cha«> 
pellei  vilainei*  Mercier  étoit  grand  ArdûtcÛè  .maisiln'ehteiidolt  pas  les 
ornemens. 

Les  Chapiteaux  d'une  manière  fort  riche ,  clegante  &  particulière  >  fort 
beaux  étant  renfermés:  point  de  pedt  trou  ni  de  petit  èâ&'^ui  n'ait  dés 
dcgagemens  percés  ic  pratiqués  avec  une  ad/celfe  Se  ané  js|ppm|it;é  fitr» 
prenante.  "  .  .;.  J.  .,.    ,         vs.  -'^J;  v>^J- 

La  Chapelle  de  la  rotonde  triè^-igÉladkei  tày  à  de  ttkt^bëmà  mli^M  éù- 
belles  rencontres  de  voûte. 

Manlârten  a  fait  le  dedln  entier  excepté  de  la  Rotonde ,  t^ue  Mercier  a 
agrandie,  parce  qu'elle  croit  trop  petite  pour  les  Reli^eulès. 

C'cft  de  l'invention  de  Manfart  que  les  angles  du  Dôme  font  vuides  pat 
bas ,  qui  non  feulement  font  des  palTa^es  trcs-^lants  &  commodes  «  mais 
itnde&i  l'Eglifë  ptùs  gbfdêàfèj  A  la  vetité  ies  du  Dôme  en  ùmt 
moim  fohs  4ue  s'ils  étûieitt  ^léios  ià  malfifi. 

Les  bas  reliefs  font  de  Biffer. 

La  pèintaré  du'  Dôihe  reprefente  la  gloire  dlés  Kéi'ilhieuréaxdans  le  Ciel^* 

qui  font  difpofcs  par  groupes.  Les  Apôtres  >  les  Prophètes,  les  Martyrs^ 
les  Vierges  &  les  Confefleurs,  tous  dillingués  par  une  marque  particulière, 
les  Rois,  Patriarches,  Sec  Le  Chandelier  à  fept  branches,  &  la  Reine 
•  Anne  qui  fait  fon  offrande  au  Pcrc  Ltcinci.  Toute  cette  peinture  ell  à 
frcfque  de  la  manière  de  Mij^iurd.  Dans  la  frife  qui  eft  au  bas,  on  lit  cette 
infciiption  :  ^S'NA  ^USTKl.4  D.  G.  Frjrtcorum  Jlfgin:t  Rrgnujue  Jicéirix  t 
CM  fiÂjtcit  Dtu$  omncs  Hojles  mt conJcret  domum  in  nomme  juo.  Ecc.  A*.1(.D,  Cl» 

A  droit  &  à  gauche  du  grand  Autel  font  les  deux  grilles  qui  occupent  les 
vuides  des  arcades.  Elles  font  d'une  grandeur  tout  à  fait  extraordinaire,  donc 
l'une  (êpare  le  Chœur  des  Rel^enfes  de  TË^e ,  l'antre  ferme  une 
Chapdlè  06  repofent  les  cœurs  de  la  Reine  meré  &  de  la  Reine  «  8c  d'au- 
tres Prihodiistf  du  Sang  Royal. 

Pour  cbinbléf  la  iliagnifieence  del'ÉgUlb  du  Val-de^^race  que  la  Reine 
Anne  d'Autriche  a  fait  bâtir  ,  on  a  élevé  autour  du  principal  Autel  fix  co- 
lonnes de  marbre  noir  veiné  de  blanc ,  pareilles  à  celles  de  St  Pierre  de 
Rome.  Cescolomies  font  plus  tories  que  celles  de  Vignole,  cannelées 
juiqu'au  tiers.  Le  pied  d'eftal  en  eft  Corinthien  ,  haut  environ  du  tiers  de 
la  colonne.  La  bafe  &  le  chapiteau  ont  deux  pieds  de  diameue  s  &  le  tout 
eft  orné  de  feuillages  de  laurier  ,  de  pahnier  &  de  grenadier.  LVuchitefture 
eft  compotlte ,  &  la  corniche  Corinthienne  avec  des  modillons.  Tout  l'en* 
tablement  eft  le  cinquième  de  la  coloime.  Elles  font  fur  un  plan  circu- 
laire, &  chaque  coloime  porte  fon  entablement  qui  fe  communique  par  un 
gros  faitfeau  de  branches  de  palmier.  Cet  excellent  ouvrage  efl  digne  de 
la  pieté  d'une  fi  grande  Reine  &  de  la  capacité  des  fieurs  le  Duc  Architedlc 
&  Anguier  Sculpteur;  le  tout  du  delTui  du  Chevalier  Bernin.  Sut  l'Autel 
l'Enfent  Jefus  eft  reprefente  en  marbre  blanc  dans  la  ctéche*  aocompi^né 
de  la  Vierge  &  de  St  JolS^li  *  qui  font  des  plus  beaux  ouvrages  de  cet 
iilnftte  Sculpteur. 


^  âlSTOIft^  ET  ANTIQUITE' 


Fit  LES   8AINTB  MÀRIE 

L'HARMONIE  du  bâtiment  eft  bien  pofce  &  harmonieufcment  dif- 
pofée  pour  les  voix.  Les  cûlomnes  fufelécs  font  de  Manfart.  La  fenê- 
tre de  fer  à  droite  eft  d'Àrnoui  Batri.  La  gauche  de  iFran<;ois  Lorrain.  Lt 

1  fer  en  eft  bien  manié  &  bien  fouille.  Toute-;  CCS  bcaatcs  feœradmiiariott 

des  Curieux  d  aujourd'hui.  Ce  qui  a  fait  dire  a  un  Italien: 

Divaficori  dAngtli  che  cantono  fana  maraviglioji  t  perche  ne  i  OtH»  nti  giUi^ 

ftrfinna,  dp»  in  tutti  muovi  mmi  fûcokk  div^Jè  vm^fifKi^ttm  tmiiarmsifliojk 

fr^ietamcora  dicantori. 

CHARTREUX.. 

LE  Cloître  entoure  de  tableaux  qui  rcprefentent  une  tilftoire  apocty"» 
phe .  eft  environne  de  beaux  tableaux  &  «fe  mauvais  veca  qu'ils  y  ont 
ccrit  contre  l'avis  d'habiles  gens ,  alléguant  pour  raifon  qu'on  leur  avoir  dit 
qu'ils  étoicnt  bons.  Les  tableaux  font  de  la  conduite  de  le  Sueur  dont  il  y 
«a  a  cnrîs  de'fa  main. 
-Ce  Couvent  eft  fi  recule  du  grand  monde  &  fi  enfonce? ,  qu'encore  qu'il 
joint  à  la  Ville  >  la  plus  ^ande  &  la  plus  peuplée  de  i'£uiope  >  il  patok 
néanmoim  on  grand  defect  A:  une  vaftt  folitude. 

Vtmm  tam  non  eji  artis  «juam  pittatù  tfusi 
Vtmm  >  wmtdtM  mbri  rûl  pçtuert  mtum, 
Mz  Haben  Evêqoe  de  Vabres. 

Le  vaiftcau  de  l'Eglife  eft  fort  raifohnant  &  muficaL  Les  canaux  qui  rou- 
Jene  &cefonnentdans  la  voûte  le  rendent  fort  harmonieux. 

L;i  cchtlle  marquée  à  l'R  &;  une  de;  nouv  elles  marquées ,  eft  une  des  plus 
arjolivccs  ,  &  celle  où  demeure  a  prelènt  Doni  du  Carrouge  ,  font  les  plus 
xommodes  ,  les  plus  logeables  &  les  plus  régulières  que  j'aie  vues  dans  tou* 
tes  le ^  plus  belles  Charueufesdel'Ettcope.  Leur  JBLefeâoice  eft  fondé  pat 
St  Louis  en  1259. 

Voyéc  le  Ihrie  des  Hotds  au  llijec  de  lafoodadonv 

St  PAUL. 

CÉttc  Eglife  a  commence  à  être  bâtie  fur  le  terrain  d'une  Chapelle  qui 
étoit  dans  le  Cimetière  de  l'Abbayiede  St  Martial  &  de  Ste  Valere^ 
appellée  de  St  Paul  des  Champs  ,  qu'avoir  fait  conftrulie  St  61oi  en  6fo  ; 

pourfervirde  fepuliure  à  "trois  cens  Religieufcs ,  qu'il  avoit  fondées  ei\ 
6i2  en  ladite  Abbayïe  de  St  Maniai  &  de  Ste  Valere ,  lituces  près  le  Palais, 
où  foiit  à  prefent  les  R.  P.  Batnabites  de  St  Eloi ,  dont  Ste  Aute  fut  la  pre- 
niierc  AbbeîTe  quia  ctc  enterrée  en  ce  cimctierre  en  666  ;  le  corps  fur  de- 
puis transféré  de  ce  iieu  en  fon  Abbayie  j  qui  étoit  un  Prieuré  poUedc  pai; 
des  Religieux  de  l'Oidie  de  Se  £en^ 

Cette 
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Cette  Eglifc  de  St  Paul  n'a  été  érigée  en  Paroiflc  qu*aprè^  l'an  T107  ,  04 
fut  bacii'c  en  136S  le  tcoilicme  Décembre  Charles  I  «  Dauphin  de  France. 

Elle  a  été  rebâtie  te  aggcandie  Com  le  règne  de  Charles  VII ,  &  dédiée  en 
143 1 ,  dont  la  cérémonie  fut  faite  pat  Jaques  duChafidier  Evoque  de  Fa* 
ris  i  &  embellie  en  dedans  en  i6ii. 

■  C'étok  autrefois  ta  Paroiflé  de  nos  Rois  ,  lorfqà*Jlt  Ailbiéneiéàr  fejouc 
au  Palais  de  St  Paul  fie  à  celui  des  Toucnellies*  fitués  pour  lors  for  cette  Fa^ 

roifle. 

Aune  de  Villefavin ,  veuve  de  Léon  BôQthillicr  ,  Comte  de  Chavigni  > 
Sectetaire  d'Etat ,  donna  par  (on  teftament  la  belle  tenture  dé  Tlipllferie  ok 

eft  rcprcfcnrce  l'hiftoiie  deSr  Pau!  très-bien  travaillée. 

Cette  (  are  ell  de  la  nomniation  de  T  Archevêque  de  Paris,  comme  Doyen 
de  Sr  Maur ,  Prieur  de  StEloi.  Elle  eft  fituéeen  lamfc  de  St  Paul,  fie  a  une 
fortii?  en  U  rue  &  quartier  St  Antoine. 

Aux  vitres  de  certaine  Chapelle  à  droite ,  eft  un  Adam  &  Eve  ,  de 
Héron. 

Qiiclques  curieux  ont  remarque  qu'il  y  â  une  gallérie  dé  pierre  .  fermée 
^  de  baluftrades  «  qui  règne  tout  au  roun  de  l'EgUCc  eu  dedans  oeuvre  ,  Se 
que  c'eft  le  feul  Gothique  de  Paris  *  où  cela  Ht  rencontre. 

Le  Jubé  eft  remarquable  pour  être  prefque  tout  en  l'air  ,  n'avanr  autre 
appui  que  deux  petits  piUiers  de  bois ,  aux  deux  bouts ,  Se.  des  colonnes  de 
bois  fort  menues  qui  fervent  de  clôture  au  Choetir  <  pardeflbus  il  eft  Con- 
tenu  de  quantité  de  demi  arcs  ahoiitinlins  en  culs  de  lampes. 
-  On  a  ruiné  devant  le  portail  une  eljpece  de  parvis ,  ou  avant-portique 
qui  fentoit  bien  fon  antiquité ,  fie  ces  (tecles  approchans  de  la  primitiv« 
Eglife ,  les  lions  que  nous  j  ayons  v&  *  en  étoiênt  ude  illuftreinaïqae .  te 
terrible  tout  enfcmbic. 

L'œuvre  de  Mr  Francifque  eft  Hmple  à  la  vérité  ,  &  fort  nud  j  mais  alfcs 
bien  emendu  ;  &  de  plus  c  ell  le  premier  qui  ait  été  fîtit  ouvert  à  Paris  «  fi 
bien  qu'il  a  fervi  de  modèle  aux  autres. 

Le  Retable  du  Maîtrc-Autcl  eft  de  la  iticmc  main  i  fon  ordonnance  n'cft 
pas  des  plus  régulières  ,  rti  des  mieux  entendues  ;  mais  les  ornemens  dont 
il  eft  chargé ,  font  travaillés  avec  une  delicatelfe  ,  &  une  nûsnacdiiê  in- 
croyable. 

Les  deux  portes  des  deux  corés  du  Choeur,  fie  les  baluftres  qui  régnent 
derrière  le  Mairre-Auteî ,  depuis  l'un  jufqu'à  l'autre,  fontauffidc  faniatn^ 
&  charges  d  ornemens  j  travaillés  encore  avec  la  même  mignardife. 

Le  Charmer  eft  un  ées  pk»  gtamb-  fit  des  plus  beaux  de  Pads  »  d'ailleurs 
éclairé  de  vitres  pdntes  à  i'euvi  par  les  meilleurs  Vitriers  du  fiécle  pafle 
&  du  prcfent. 

Le  c6ré  de  ce  Charmer  qui  eft  joint  à  la  Chapelle  de  t&  Communion  « 

n'efl  pas  d'une  beauté  pafTable  ,  encore  bien  que  la  meilleure  partieaitéto 
exécutée  par  les  deiVeins  de  Vignon  j  &  faits  en  concurrence. 

Le  c6tc  qui  regarde  l'Arfenal  *  eft  moitié  csecnté  pat  les  mimes,  fit 
moitié  par  Robert  Pinegrier  :  ce  qui  a  été  peint  par  celui-ci  eft  d'une  bonré 
médiocre  ;  mais  on  y  trouve  des  payfages  dans  des  ovales  ,  qui  font  de  la 
bonne  &  belle  manière.  De  ce  côtc-là-même  ,  dans  le  milieu ,  Pcrrier  a 
peûit  ie  premier  Concile  de  l'Eglife  »  fit  l'ombre  de  St  Pierre  gueriflàntles 
malade;. 

Le  dernier  cote  qui  eft  paralcle  à  la  rue  St  Antoine ,  eft  garni  des  plus 
belles  vitres  de  tout  le  Charnier  «  fit  peut-être  aufti  bonnes  que  pas  une 

de  Paris. 

La  première  eft  d'une  bonté  paifablc ,  &  de  la  même  main  de  l'autre 
iixicme  partie. 

La  fccondc  reprefente  l'impofition  des  mains  de  Sr  Paul  aux  Fphefiens. 
La  troiiiéme  la  gucrifon  de&  malades  par  i  attouchement  des  linges  j  &de 
TtasrJ;  KKk 
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(a  ceinture  ,  l  une  âc  1  autre  par  Delangives.  Ce  vitriçt  avoïc  une  certaine 
liberté  à  travailler  «  que  autres  n'ont  point  «  &  que  petfoone  n'a  en- 
core eue. 

La  quatrième  ,  les  icpt  ûh  de  Scivc  Magiaeiis,  cliallcs  parie  diable* 
de  Dcïângivcs  ,  ou  Porcher. 

La  cinqviéme  »  St  Paul  hatu  par  les  onvcieis  da  Temple  de  Diane  d'JE- 
plxele. 

La  fixiMe ,  le  départ  de  St  Paul  d'Ephefe. 

La  fcyniémc  ,  la  rcrurreiïion  d'Eutiche ,  à  Ephcfe ,  l'une  Se  l'autre  par 
Nicolas  rinçgrieç ,  invcAtcuc  des  émaux  »  ce  iont  les  deux  meilieures  de  ce 
Charnier. 

La  huicicme ,  ncuv  icme  »  dixîénit  Aconsiémc  font  d'une  bonté  pd&ble, 
comparées  aux  autres. 

Les  quatre  dernières  (ont  bonnes,  ft  de  la  main  de  Jean  &  Louis  Pi- 
ncgiier. 

La  douzième ,  le  naufrage  de  St  Paul  à  Malte. 

La  treizième  ,  fon  arrivée  à  Malte. 

La  quatorzième  ,  le  martyre  de  St  Pietie  «  Delàflgivcs» 

La  qnitviv'nic  ,  Celui  de  St  Paul. 

La  Chapelle  de  la  Communion  eft  d'une  ordonnance  aûcs  lupcrbc  5c  ga- 
lante i  les  quatte  vitres  du  côte  du  Charnier ,  font  les  meilleures  de  l'Eglifei 
&  entre  ces  meilleures  ,  on  admire  la  vifion  de  D  iL:;obert  par  Dcfangives. 

Le  dais  du  St  Sacrement  eft  du  deilln  ,  de  i  ordoimaace ,  de  la  main« 
9c  de  l'aiguille  de  MademoilèUe  de  Chaulnes. 

A  la  même  Chapelle  ,  qui  fort  galante  «  Dagobect  eft  vifitéper  5t 
Den)'s  >  Nicolas  Deûngius. 

Les  deux  figures  coudiées  furie  fronton  du  petit  portail  >  font  des  meil- 
leures de  Ciart  le  fils. 

Le  tombeau  de  NicoUe  Gilles  qui  le  premier  a  écrit  les  Âonales  de  f  tance 
Ac  mourut  le  dixième  de  Juillet  T50}. 

Dans  le  chœur  gift  le  très-favant  Evcque  d'Avranches  à  main  gauche  , 
vous  trouvères  Ton  tombeau  de  marbre  noir,  au-delTus  duquel  cil  fon  ef* 
iigie  élevée  en  cuivre  doré  :  Robertus  Cenalis ,  mort  en  j  560. 

Cjgift  Pierre  BiarJ  en  fin  vivMt  M.ùfltre  .'^cult^f'ur  ^  ^rchitt^le  ,le<jMtl  moi 
it  cin^tantt  MUS  ejl  trefpnjfr  le  Mx-Jèpticmc  jour  de  Stfttndjn  16  09.  Prie\ 
Dit»  fvwr  fin  émt* 

SONNET. 

SaiHf^et»,  Ftimr* ,  ,Arênn£h  i  mmm  vimuu  je  fi/s  » 

Parti  fut  mon  btrccau  ,  ma  ParotJJi  ,  ma  cendre, 
Stk  ad  MMi  efirit  qni  mt  Pavoit  iafiit. 
te  Démon  de  nature  eut  peur  d'être  confits  y 
Et  vtjant  mon  mvraie  « Jà^lmrt  frittndre, 
//  tttordt  Umortt  itUfimi  me  frtndnz 
Vdmim»  ce  dit-elle  ,  il  n\fl  pas  de  refus. 
Elle  tue  tira  émc  hm  des  geoÙes  chameUu» 
Pour  itre  cittytn  dts  wmtes  étemelles , 
où  le  Sang  de  Jefits  mt  fit  avoir  un  littt, 
Je  travaillerois  las  '.  filon  mon  ordinaire  , 
Si  tout  ce  oui  rejfint  finconfiance  lunaire 
Ne  use  dcpUifoit  pnnt ,  Mtéou  ^tme  ^ait  Dcnv. 
>Apres  avon-  t-ti  Rente ,  en  France  je  revint» 
tour  faire  mu  Jartune  avec  mon  onvra^  > 
Mais  fi»  istgratitud*  alwjpi  mm  amragt: 
3V0r  ineir  mx  igmâiu ,  m»  «mt  hmtttet  Smti. 
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L'an  I55Î ,  l'on  enterra  dans  le  Cimetière  le  fann-iix  François  Rabelais, 
natif  de  Chinon  en  Lorraine.  11  mourut  en  raillant ,  après  avoir  laiflc  un  pa- 
pier cacheté»  où  ces  trois  arddcf  étoientécfitt. 

Je  dois  Uaucuuj), 

ft  n^M  ritn  vailUmt  t 

yr  iaim*  U  rejle  aux  PMmm. 

Fut  aufli  enterre  en  cette  Eglife ,  Jean  Nlcot  Maître  des  Requêtes ,  Am« 
bafladcur  de  France  en  Portugal  en  i  j  59.  d'où  il  apporu  à  la  Reine  Cathe- 
rine de  Medicls ,  la  fameule  plante ,  nommée  Tabac  ,  que  l'op  appella  d'a- 
bord Nicotianeéi  îonsom,  ënfuite  l'herbe  à  la  Reine  »  îcanfe  que  laReimi 
de  Medicis  k  mit  en  ci^txtion  du»  tout  le  RoTaïune. 


LES  MINIMES. 

LA  Chapelle  de  M.  ^  Caûllle  «  entourée  d'une  très-belle  menuirerie^' 
par  &  d'un  Tombeau  fort  galant^  par 

Guillain,  dit  Cambray.  0 
Le  Tombeau  du  premier  PreUdent  te  Jay ,  fi|pue  croquée ,  (àite  par  Biart 

le  jeune. 

Toucti  les  Chapelles  de  cette  Eglife  font  fermées  de  fer  ,  oc  c  elt  ia  feule  de 
Paris  où  fe  rencontre  cette  forte  de  clôture»  le  fer  en  eft  très-bien  tcavail* 
le ,  &  fait  par 

Dans  la  Chapelle  de  Notre-Dame  de  6on-fecours,e(l  un  Tabernacle,  en 
Reliquaire  de  bois  de  Poirier  fort  cftimé. 

Dan<;  la  mcmc  Chapelle  clt  le  Tombeau  de  Madcmoîfcîlc  d'Angoulefme  ; 
fait  excellemment  par  Thomas  Boudm  ou  Bardin,  admiré  par  le  Cardinal, 
de  Richelieu.  Dans  cette  Chapelle  eft  une  l^ute  de  la  Vierge  >  de  bois  ttè»< 
eftimc  ,  faite  par  Burel. 

Le  Maufolée  de  M.  de  la  Vieuville  eft  dans  la  Chapelle  de  St  François  de 
Sales,  dans  laquelle  font  encôre  quatre  belles  figures  au  quatre  coins. 

î  a  (  h;  pcHe  de  M.  le  Prince  eft  environnée  de  belle  incnuiferie,  fort  ar- 
tillcmcnt  faite ,  &  II  couverte  de  mauvaife  peinture ,  que  la  dclicatelVe  en 
eft  évanouie.  Les  Colomnes  néanmoins  font  un  peu  trop  chargées  d'orne- 
mens;  mais  les  armes  font  coupées  &  recherchées  avec  un  foin  &  une  de- 
licatefle  incroyable  ,  dont  les  traits  néanmoins  ont  été  grolTis  de  durds  paf 
'  l'or  &  la  peinture  :  le  tableau  de  l'Autel  eft  le  dernier  de  Vouet  t  vis-à-vis 
l'Autel  de  cette  Chapelle  eft  un  Tableau  qui  paroit  peint  par  le  Sueur. 

Le  Tableau  du  Maître- Autel  eft  une  copie  de  la  Delcente  de  Croix  ,  de 
Daniel ,  &  de  Volrerre. 

Il  y  a  un  autre  Tableau  de  Vouet ,  dans  la  Chapelle  de  St  Jofeph,  9c 
dan";  celle  df  Sre  Marp-jierite  eft  un  Crucifix  peint  pat  leméme.  Un  autre 
de  ia  Hitc  dans  U  Chapelle  de  M.  le  Camus. 

Les  tableau.x  du  Réfectoire  font  de  la  Hire. 

Daiis  la  Chapelle  de  ViUacerf  ^  le  Tableau  de  l'Autel  peint  par  Raphaèi« 
à  ce  que  1  on  prétend,  rcprefcntc  St  Michel. 

La  Bibliothèque  confifte  en  dix  mille  Volumes  «  c'eft  la  mieux  fournie 
de  Paris  en  Hiftoriens. 

Tableau  de  Gaudentio  dans  la  Sacriftie ,  qui  reprefentc  l'adoration  des 
Fafteuis. 

TmtL  KKkij 
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La  couleur  bizarre  ôc  extraordinaire  de  l  iiabic  des  Minimes  «  a lotTOcluic 

une  nouveauté  dans  les  couleurs ,  &  leur  a  communiqué  fim  nom. 
Le  Chapicœ  e&  le  plus  galanc,  le  plus  beau  Se  le  mieux  entendu  de  Paris. 

LES  MATHURINS. 


LEUR  vailKan  eft  metydlleax  *  9c  le  plus  propre  de  Paris  pour  la  Un* 
fique  douce. 

Le  Jubé  eft  d'une  ordonnance  fort  plante,  &  fait  par  GuiUain. 
Le  Maître- Autel  eft  enrichi  de  colomnes  de  marbre  les  plus  belles  du 
monde  •  de  je  n'ai  point  lu  que  les  Romains  eaflont  connu  un  marbre  d^one 

couleur,  d'un  cclar ,  d'une  beanré  5c  d'une  nuance  de  couleur';  bien  nia- 
rices,  &l  il  vives  s  certe  forte  de  niatbrc  ic  tire  près  de  Tarragonae  ,  »k  ^om- 
me  il  eft  d'une  beauté  toute  nouvelle ,  auflî  lui  a-t*on  donné  un  nom  tout 
nouveau  :  on  l'appelle  marbre  brocarelle ,  &  en  Catalogne  ,  Jafpe.  Des  co- 
lomnes de  cet  Âutei,  ccUes  qui  en  font  les  plus  proches  font  les  plus  efti- 
^es }  elles  ont  de  groflèut  un  pied  de  demie  de  diamètre,  Inr  dix  pieds  de 
iiauteur. 

.  J'ai  ouï  dire  que  le  C^dinal  de  Richelieu  trouva  ces  colomnes  H  belles, 
que  fouhaitant  les  avoir  pour  les  mettre  «u  Maitie-Aatet  de  Sorbone ,  il  en 
avoir  offert  vingt  mille  eiai>«  dt  de  mettre  d'autves  colonnes  de  marbre  en 

h  place. 

Le  Tombeau  de  Guaguin ,  Generd  des  Matlinrins ,  en  149^ 

Des  Accords  dit  ceci  de  l'cpitaphc  du  Frcrc  Marhurin  :  Je  n'ai  point  lù 
d'épiuphe  qui  m'ait  donne  tant  de  plailli  que  celui  qui  eft  gravé  à  l'entrée 
du  Cloître  des  Mathurins ,  il  a  été  Âit  de  bonne  foi  A:  à  la  franche  Margue^ 
rite ,  fur  la  mort  d'un  bon  Oblat  ou  Convers  de  ce  Couvent  «  lequel  j  ièt* 
vit  plus  <|ue  quatre.  Voici  donc  ce  gentil  de  mitelifique  épitaphe. 

Cyg^i  U  letl  ALithurln ,  féins  reproche  boa  firuttm. 
Qui  céans  garda  pai»  c^T"  vin  ,  ^  fnt  des  portes  Gomvmenfi 
Pannier  ou  hotte  far  honneur  au  marché  volontiert  portott  ; 
Tries  viffUnu  (jr  k» fuma» ,  2>i«t,  fariam  â  Vtm  Im  fiit. 

LA   SAINTE  CHAPELLE 

LA  Siinrc  Chapelle  eft  fîtuce  dansTenrlos  du  Palai-;.  Le  Palais  étoît  la 
demeure  des  Rois,  Se  cette  Chapelle  leur  Chapelle.  Elle  fut  rebâric 
par  ordre  de  St  Louis  en  1245 ,  pour  y  mettre  en  dépôt  les  Reliques  que 
l'Empereur  Baudouin  lui  avoir  cedccs  &  qu'il  n'acheva  qu'en  T2+7. 

11  fonda  un  Chapitre  cofnpofc  d  une  dignité  de  Treforicr,  Se.  de  huit  Ca- 
nonicats ,  lefquels  furent  augmentés  de  cinq  par  Philippe  le  long  en  ijxs. 
cnforte  qu'ils  font  le  nombre  de  tteise. 

On  ne  montre  les  Reliques  que  par  ordre  du  Roi  en  vertu  de  Lettres  de 
C  achet 

Le Tréfotiei)^  droit  d'officier  pontilkalement ,  laMitie  fans  Ciotfè,  quand 
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H  n^éil  point  Evéque*  GOmme  il  eft  porté  par  les  Bulles  de  cedlon  des  Papes 
obtenues  par  nos  Rois  >  cette  dignité  vaut  rq)tmiUe  Uvcesde  mue»  U  eft 
Curé  de  l'enclos  du  Palais. 
Le  Kvenu  des  Canonicats  eft  iftégaUdepuis  deux  juTqu'à  quatre  miUe  thraesi 
les  Beneficicrs  logés. 

il  y  a  un  Oiïlce  de  Chantie  attaché  à  une  Prébende  «  qui  vaut  de  plus  envi- 
ron denx  cens  livres  de  rente. 

11  y  a  fix  Chapelles  perpétuelles  de  difFerens  revenus ,  dont  la  moindre 
vaut  quinze  cens  livres.  Ceux  qui  les  pofledent  font  auflî  loges. 

Tous  ces  Bénéfices  ibnt  à  la  collation  du  Roi ,  qui  les  confère  de  plein 
droit.  Ces  Benefîciers  font  Commcnfaux  de  !  i  M  iifim  du  R  oi,  ic  en  cet- 
te qualité  jouitVent  de  tous  les  privilèges  des  Commcnfaux. 

De  plus ,  la  Ste  Chapelle  ne  relevé  point  de  l'Archevêque  de  Paris .  de 
a'eft  point  fu jette  à  fa  Jurifdiâion ,  dépendant  immédiatement  du  St  Siège. 

On  peut  du  e  de  cette  Chapelle  que  rAtchiceâorc  ««non  moins  que  la* 
Fondation .  en  font  Royales. 

Elle  fut  premièrement  fondée  pat  Robert,  filsdeCapet,  en  1022  ,  fouS 
le  nom  de  Notie-Danic  de  l  Etoile,  à  caufc  de  l'Ordre  des  Chevaliers  de 
rii,toilc ,  (5c  de  St  Nicolas.  St  Louis  depuis  ,  en  iz+j  ,  U  fit  rebâtir  &  nom-* 
met  la  Ste  Chapelle  :  Eglife  dont  les  colonnes  lont  tria-bien  appareillées* 
&  avec  plus  de  curiolité  qu'aucune  autre  de  Paris. 

Compartimens  de  fer  des  vitrailles  tous  différents  >  rtcs-galants  &  inge-^ 
nieux. 

La  tcte  de  la  Vierge  de  Pitié  eft  très-belle;  les  inains  trop  bcUcs*  &  trop 
délicates ,  les  pieds  trop  grefles ,  la  coïffutc  fon  lunple ,  la  robe  trop  vafte» 
Le  Jour  du  Vendredî-Sainc  il  (ê  ftit  un  miracle  du  mal  caduc 
Vin  de  la  couleur  des  vitres  de  la  Ste  Chapelle  ,  eft  un  proverbe  badin. 
Le  vailfeau  eft  mal  propre  à  la  Mulique ,  pour  ctce  trop  ouvert  &  garni 
de  vitres  qui  caflèm  les  voix;  quelquefois  cependant  on  n'a  pas  latfle  d'y  en- 
tendre une  mufiquc  alTcs  bonne  à  l'oreille;  mais  quand  cela  arrivoit,  c'eft 
qu'il  Te  trouvoit  alors  un  Maître  ii  habile,  que  fâchant  accommoder  (a  com- 
pofition  8c  fes  voix  k  rincommodiré  do  vafflbau  j  par  là  il  vouloir  donner  à 
connoître  fon  mérite. 

Que  fi  rarement  on  y  trouve  de  bonnes  voix  de  de  bons  Compollteurs , 
c'cft  qu'il  n'y  a  point  de  bénéfices  affeAés  aux  Chantres ,  &  que  le  Chapitre 
n'en  prend  pas  tant  de  foin  que  celui  de  Notre-Dame. 

En  1022  ,  au  lieu  même  où  !a  Ste  Chapelle  eft  bâtie  ,  le  Roi  Robcrr  infti- 
tua  l'Ordre  de  Notre-Dame  de  l'EtoiUc,  appcllcc  communément  des  Che* 
Valiers  de  l'Etoille ,  qui  depuis  filt  ^oli  par  Charles  VII ,  à  Clichy. 

François  I  &  Henri  II,  peints  avec  leurs  femmes  en  émail»  en  tai ,  par 
Léonard  Limofm 

M.  Ogierdans  fes  Panégyriques ,  dit  que  cette  Eglife  eft  le  chef-d'œuvre  de 
tous  les  Temples  que  St  Louis  à  bâtis ,  le  plus  fuperbe  &  magnifique  édifi- 
ce qui  foit  de^a  les  monts.  Ce  bon  Roi  ayant  recherché  avec  un  loin  ôc 
une  dépenfê  incroyable  les  inltramens  de  la  Paflton  du  Fils  de  Dieu,  les 
organes  de  notre  falut ,  &  les  arme";  de  fa  vlftoire  &c  de  fon  triomphe ,  vou- 
lut en  ériger  un  trophée  digne  de  fes  combats ,  &  des  glorieuTes  dépouil- 
les remportées  (iir  nos  ennemis  f  en  quoi  certes  il  faut  avouer  que  fa  pieté 
a^té  heurcufement  fécondée  par  rii'.LÎii;>i  ic  ici  ,\rchitectes.  Ils  ont  en  effet 
furpaSié  la  portée  de  leur  liecle  ,  mcme  ils  font  l'admiration  du  prefcnt ,  Se 
ll(<smble  que  quelque  main  plusqu'hunudne,  a  travaillé  pour  uft  Sattâuai* 
re  deftinc  à  garder  de  fi  vénérables  ReUques  >  il  ne  faut  plus  aller  en  Palef- 
tine  pour  y  trouver  les  veftiges  de  notre  Rédemption  :  ils  font  au  milieu 
de  Paris ,  5c  dans  le  fcin  de  notre  grande  Ville  >  là  fe  voit  la  Ck>aronne  d'é« 
pine,  les  douds ,  l'éponge  Se  la  lance  »  enfin ,  une  grande  partie  du  bois  de  la 
Croix. 


M6  HISTOIRE    ET  ANTIQ^UITE'S 

La  Cfiarpentcric  du  clocher  paflc  pour  la  plus  belle  &  la  plus  Hardie  dé 
Paris i  ce  clocher  panchc  vcrirablement ,  mais  ce  de^t  vient  de  l'exécu- 
tion du  travail ,  &  de  l'ctourdiflement  de  quelque  compagnon ,  &  non  pat 
du  dcflln  ;  c  cft  une  charpenteric  pendante ,  qui  porte  à  faux  fur  fes  abouts 
&  enraycures:  clocher  en  cul  de  lampe  porté  fut  les  maitreffes-fermes 
du  comble  dér£gUre,au  lieu  d'être  pofé  fur  des  tinius,  comme  aux  au- 
tres EgliCcs  ,  entouré  de  hmi  cViamlcliers  qui  maintiennenr  &  fervent  d'af» 
(êmblage  au  comble,  &  qui  lui  apportent  plus  d  ornement  que  de  fervice. 

En  1499,  au  mois  de  Janvier .  les  vieilles  orgues  de  la  Sce  Ch^pdle  (ucent 
vendues  ,  à  canfc  qu'elles  n'ctoient  ni  bonne?;  ni  recev'ables  pour  telle  EgU- 
Jêj  la  fomme  de  quatre  cens  livres  tournois  aux  Marguilliers  de  Notre- 
Dame  de  PoilTy»  à  la  leferve  des  fix  gtolTes  trompes  attachées  fur  le  Portai^ 
&:  fe-;  rlr.nix  tours ,  5c  aufTi  le  plomb  qui  croit  fur  les  fouflets.  La  Chambre 
des  Comptes  les  fit  vendre  par  Guillaume  de  Badouilles ,  l'un  des  Gref- 
fiers de  la  Chambre ,  A:  en  fit  faite  de  neuves,  Eita^  du  compté  de  Vittr 
cent  Gelce  des  auvrcs  Royaiix, depuis  Ic  ptcoiier  Janvier  i49>«  jtttqp'au 
dernier  Odobre  1500. 


SAINT  BARTHELEMI. 

L'  ON  trouve  qu'il  y  avoît  en  ce  lien  une  Chapelle  Royale  >  Paroille  des  ■ 
Rojs  de  France  tant  qu'ils  ont  demeure  au  Palais  qui  ctoit  contigu  ,  où 
ils  fondèrent  quatre  Chapellei  Royales,  fa%  oir  de  St  Fiacre,  de  St  Matliurin, 
de  St  Etienne  ,  à  prefent  nommée  de  St  Brjeu  des  Vaux  ,  de  Src  Anne  &  de 
Stc  Catherine.  Ce  fut  en  cette  Chapelle  que  la  Reine  Clotîlde ,  femme  da 
&oi  Ctovîs ,  fit  batUêr  deux  enfiuts ,  l'on  en  485  ,    l'autre  en  4S6. 

Cette  Chapelle  ne  contenoit  que  la  nef  d'aujourd'hui ,  &  plus  haut  il  j 
avoit  un  jardin  où  Hugues  Csqpet  Maire  du  Palais  âc  Duc  de  france ,  fit  bâ- 
tir le  chorar  les  A:  deux  allées .  qu'il  fit  dédier  à  St  Ma^oire  de  St  Barthelemi 
en  975.  Au  dcDus  de  ce  jardin  ctoit  une  Chapelle  appellcc  de  Norrc-Danic 
des  Voûtes*  qui  a  été  rebâtie  en  15  20.  Audelàétoit  encore  un  autre  petit 
jardin  où  fut  bâtie  plufieurs  ann^s  après  la  maifon  du  Pcieuré  de  St  Ma- 
■gloire. 

Cette  Chapelle  B.oyale  ctoit  défervie  par  des  Chanoines  Séculiers  &  non  • 
Réguliers ,  qui  furent  tiansfèrés  de  ce  lieu  en  966  en  la  Chapelle  de  St 
Michel ,  fituéc  dans  l'enclos  du  Palais ,  pour  fiuie  pUcc  aux  Religieux  de 
St  Magloirc ,  venus  de  Bretagne  à  caufe  des  guerres,  introduits  en  cette 
même  année  966,  en  y  apportant  les  Saints  Corps  de  St  Magloire  >  de  St 
Sanfon  &  de  St  Madou ,  lefquels  fisrent  leças  dt  mis  en  cette  Chapelle  ' 
Royale  par  Hugues  Capet ,  pendant  le  règne  de  Lorairc  I,  «Se  pour  lors 
crigtc  eu  Abbayic  j  lefquels  Religieux  réitèrent  là  jufqu'en  lijS  ,  qu'ils 
furent  transférés  en  mie  Chapelle  de  St  Georges  nieSt  Denys  à  caufê  de  la 
proximité  du  Palais  qui  leur  caufoit  trop  de  bruit. 

£niii8,  cette  Eglilè  fut  convertie  en  Prieuré-Cure,  dépendante  d-c 
l'Abbayie  de  St  Magjoite,  dont  le  titre  fat  Atpprimé  le  uni  à  l'Evêché  de 
Pari<;  en  156+. 

Le  Curé  de  cette  PatoiÛe  a  eu  plulieurs  contedations  avec  le  Chapitre  de 
la  Sainte  Chapeile,  qui  lui  difputoit  le  dtoit  d'exercer  les  fbndions  Curia- 
Ics  daii";  l'enclos  du  Palais;  fur  quoieft  intetvcnu  quantitc  d'Arrcrs.  Ces 
difputcs  furent  eiitin  terminées  par  un  Règlement  porté  en  l'Arrêt  du 
dix-neuf  Mai  itfax ,  dont  void  l'extrait.  Cet  Arrêt  a  été  rendu  au  profit 
du  Curé  de  St  Barthelemi  contre  les  prétentions  de  Meilleurs  du  Chapitre 
de  la  Sainte  Chapelle.  Les  moyens  déduits  par  Maitre  le  Biet«  font  que 
l'Eglife  de  Saint  Barthelemi  a  ec^  la  premieie  Chapelle  des  Hois  lorfqu'ils 
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dcmeuroicnt  dans  le  Palais,  en  laquelle  ils  ont  exercé  leurs  dévorions, 
'tendu  le  pain  bénir .  comineiious  le  lifons  ;  que  le  Hoi  François  1  >  qui  lo- 
gcott  pour  lors'  au  Palais  ,  v  rcuJit  le  prîin  bénit  en  i<;  îi  ,  comme  l\ux)if- 
lien  >  que  ie  territoire  (nr  icquclcMi  a  batî  la  iiaincc  Chaptrilc  du  Palais  ap- 
panenoit  à  cette  Eglile;  quecetemtpice  eft  juilifié  par  l'afagé  &  poSfel^ 
lion  des  Procédions  qui  fc  font  to^is  les  2m  tout  à  rcnrour  ,  dans  la  cour 
&  en  la  falle  du  Palais  &  ailleurs  3  que  le,  Curé  $c  ia  Fabrique  ont  droit  de 
lÙte  prêcher  dans  la  GcaïuTSaUe  du  Palais  leiDimaudies  de  Cac&nie  »  Veii> 
dredi  Saint  &  Fêtes  de  Pâques  ;  8r  ce  par  Arrêr  de  ta  Cour  du  trois  Mars 
1619.  Que  le  Curé  de  St  Barthelemi  par  Arrct  contradidoire  du  quinzième 
)9ovcrmre  »  a  droit  de  prendre  les  offrandes  qui  (e  donnent  i  la  grande 
MeiTc  que  l'on  cclcbre  dans  la  Graad'Salle  !f  lendemain  de  la  St  Martin  à 
l'ouverture  du  Parlement.  Qu'il  a  droit  d'adminilltci  les  Sacremens  Se  exet" 
cet  les  autres  fondions  Cunales  dans  la  PcîTon  de  la  Conciergerie  .  6c  ce 
par  Arrêt  du  dix-neuf  Mai  i6ri.  Que  la  Cure  de  Ja  baffe  Ste  Chapelle  n'eft 
que  perfonncUe.qui  ne  s  "étend  que  fur  les  domeftiques  des  Chanoines  de  la 
Ste  Chapelle  ,  le  Jardinier  &  deux  Gardes  fpecifiés  &  nonuncs  par  la  Bulle 
de  Jean  XXII,  donnée  l'an  quatrième  de  Ton  Pontiiîcar  le  fepc  Août  I320< 

tl  V  a  en  cette  Ei;lirc  rrois  Confrairies  ,  l'une  de  Ste  Catherine  criç^ce  en 
1  j  >  j ,  une  de  St  Seballien  &  St  Roch  en  l'an  1+96  ,  «Se  la  troiiiéine  du  Se  Sa- 
Clément,  qui  eft  la  première  qui  air  ctc  établie  en  cette  Ville  .  en  isis. 

En  16TI  ,  les  Chapelles  de  St  Maurice  &  de  St  Roch  ont  été  agrandies 
&  élargies  à  proportion  de  ia  Chapelle  de  Notre-Dame  des  Voûtes. 
'  LesqaacteChapdies  ILojrales  dont  nous  avons  parlé  ci>defliulbiiede  la 
nomi  nation  du  Hoî  *  9t  pat  Gomniiflion  à  Mr  le  Treforier  de  Ja  Sie  ChapeUe 
de  Paris. 

Cette  Cure  eft  de  la  nomination  de  TArchevique  de  Paris ,  coornie  Abbé 

de  SrMagloirc.  Le  Prieuré  e(l  auiTi  de  la  nomination  de  l'Archevêque  de 
Paris ,  &;  réunie  à  la  Menlc  Atctûcpilcopale. 

L£S    GRANDS    AUGUSTIN  S. 

DA  N  S  la  Chapelle  du  Se  Efprit  (e  tableau  de  l'Autel  eft  de  BuneL  II 
repi  efentc  la  dcfccnrc  du  St  Efprit  fur  les  Apôtres ,  &  eft  rempli  d'un 
grandaombie  de  figures  donc  les  attitudes  Tont  toutes  naturelles  &  dift'e* 
«entes.  ^ 

■  So»o  U  tejîe  griui£imt  i-  Paconciaturt  Je  panni  bi'::iarrt  t  «tfrkcitttt  tt  t^eiertcàd 
ton  volti  btx^rre  fUgiavani  con  arie  dolci  e  fiaccwli. 
Chcs  eux  eft  U  âUe  ek  s'aflèmble  le  Clergé. 

L'orgue  eft  fournie  de  tuyaux  fort  agréables  &  liacmonieux,  mais  elle  n'a 

pa5  beaucoup  de  jeux. 

A  la  Chapelle  de  Mr  dcMefme  ,  le  tableau  eft  de  Porbus.  Il  rcprefente  la 
Transfiguration  de  Notre  Seigneur.  Tout  en  eft  fi  beau,  que  je  ne  décon* 
vrirai  qu  ut^e  yp.'rir  de  la  beauté ,  quand  ie  dirai  que  les  têtes  de  St  Pierre 
&  de  St  Jean  lout  des  plus  belles. 

Son  preftrati  Pittrt ,  Giacomo  O"  f'io  »'»  varie  e  belle  attitiidinif  thia  i  terra  » 
//  cjf'û  f  chi  non  fare  omhra  èt  gUscchi  con  le  muni  fi  diffe^^Jt  d»  iragoi  e  dalla  im- 

tntnja  Imct  delU  jfUndort  di  chrijlo ,  tâche  de  le  pouvoir  contempler  à  la  fa- 
veur de  fil  main.  Ceftundes  tableaux  où  Porbus  a  montré  plus  de  génie. 

Touibeau  de  Ducauroi  dans  la  nef.  Il  ne  nous  reflc  de  lui  qu'une  Meflc  des 
Trepaftcs ,  qui  le  chante  le  jour  des  Morts  dans  le  choeur  de  Notre-Dame. 
Lamullqaede  cette  Me0ê  eft  très-lugubre,  favame  6c  achevée»  die  attenr 
dik  les  ccrort  les  phu  durs  «  fie  nèine  épouvante. 


44t  «ISTOIRE  FT  ANTIQ^UITE'S 

lieu  de  k  fondation  &  de  l'inttitutiott  de  l'Ordre  duSt  Efprit. 

L'Epitaphc  du  Poète  Belletu.  qui  fe  ycît  an  roilieiide  la  nef  en  platte 
tombe,  comme  celui  de  Ducauroi. 

Tombeau  de  Jean-Baptiftc  dc  Gondi«  fortg»Uat' 

Barthclemi  le  Prieur. 

Au  St  François  qni  eft,daiu  le  doitxe  *  on  t  deiobé  ane  nudn.  Il  eft  de 

Pillon. 

Chapelle  édifiée  par  Philippes  de  Comines ,  où  giil  u  ûilc ,  cpoufe  da 
Comté  de  Pondùevre.  derrière  l'Autel  du  StEiprit, 

L£8  CORD£LI£Râ. 

LEUK  Eglife  eû  peut-être  la  plus  longue  de  Fatit. 
Les  vitres  gaudîes  de  la  principale  nef  font  aflJîs  bien  peinies  Se  ttèf> 

vivement  coloriées. 

L'Architecture  du  Jubé  eft  affifs  belle.  Il  eft  orne  de  deux  niches  rem- 
plies des  figures  de  St  Piètre  £c  de  St  Paul ,  faites  par  Boudin.  Les  deux 
figures  font  des  plus  accomplies  que  ce  Sculpteur  ait  faites.  La  barbe  entrc- 
autrci  de  Se  Paul  eft  vénérable  &  bien  fouillée.  L'une  fie  l'autre  de  ces 
figures  feroicnt  excellente* «  fi  elles  n'étoientnn peu  courtes*  mais  ^étoïc 
lu  manicrcdc  ce  Sculpteur. 

On  voit  dans  un  tableau  de  bois  attaché  contre  le  pilier  de  la  Chapelle  de 
Jeni&Iem«  où  fe  Uc  le  jour  de  (a dédicace  >  on  y  voit  dis-je quelques  {^te& 
qucs  de  bronze  cravaillces  avec  une  délicatdlè  de  une  propteté  pteCque 
inimitable. 

le  tombeau  du  Comte  dé  Carpes ,  qui  fe  fit  Moine  apiès  fâ  mort ,  Prince 

de  Savoie,  qui  mourut  au  fervice de  François  I  en  1557,  confiflc  en  une 
feule  figure  de  cuivre  à  demi  coudiée  fut  un  lie  de  même  matière.  Cette  fi- 
gure eft  fort  eftimée  en  toutes  (es  parties.  Sa  cuirace  eft  chargée  de  demi 
reliefs  travaillés  avec  une  patience  toute  extraordinaire  Ses  jambes  font 
croifées  fort  naturellement  l'une  fut  l'autre  ,  mais  fa  main  droite  XUc  tout 
porte  fi  bien  fa  tête,  ftfatéte  fepofe  fi  bien  fur  cette  main«  que  ce  n'eft 
pas  fans  raifon  que  ce  maufolcc  palfe  pour  une  des  principales  beautés  de 
cette  Ville.  Elle  efl  du  bon  goût  ic  faite  dans  le  bon  ficelé. 

Le  Maitre- Autel  eft  d'une  beauté  confiderable  ,  &  foutenu  de  colonnes 
de  marbre  jafpé ,  fort  hautes  &  bien  choifies.  Le  tableau  eft  fi  bien  fait  par 
le  Franc  ,  que  l' Architecte  s'cft  alTujetti  &  accommodé  ?t  (1  -rrandcur.  Le 
Surintendant Bullion  a  tbutmles  ùjls  de  l'Autel,  &  Mctaer  en  a  donne 
le  deflin. 

Gilles  le  Maiftte  *  fumommé  M^gifiri  «  mourut  en  tS6i  i  premier  Pjrefi- 

dent  de  Paris. 

Le  tombeau  dans  le  chœur  >  de  Guillaume  FtoUch  .  Seigneur  AUnnaiid* 

efl  fort  remarquable  par  un  buftede  marbre  que  l'on  croit  être  un  des  f>ons 
morceaux  de  Paris»  le  front  en  eft  bienplicéj  les  lourcUs  bien  froncés { 
les  yeux  font  accompagnés  de  beaucoup  de  gravité  «  la  barbe  fort  longue, 
for.iîk'c  5c  recherchée  plus  délicatement  &:  plus  profondément  fur  le  mar- 
bre qu  on  ne  pourroit  taire  fur  le  bois .  marque  bien  cet  air  &  ce  porr  ma- 
jeftueux  qui  ne  le  rencontre  que  dans  les  perfonnes  extraordinaires. 

La  porte  du  Couvent  eil  remplie  dans  fon  fronton  de  quelques  impé- 
riales gothiques  de  pierre  toutes  percées  à  jour  Se  recherchées  plus  déli- 
catement &  plus  nettement  que  fi  c*étoir  de  la  cfare,  de  coupées  de  haut 
en  bas  avec  un  foiii  &  une  patience  dont  les  Sculpteurs  du  fiede  ne  Ibnt 
point  capables 

Leur  marmite  n'eft  pas  Ci  grande  que  le  peuple  s'imagine  i  mais  le  gril 

dont 
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St  JAQ,U£S   DU  HAUT-PAS. 


' -ît-'  de  St  Benoît  Se  autres  Paroiflc*  Circonvoifincs ,  en  une  Chapelle 
d'un  Hôpital  fondé  par  le  Koi  Philippe  le  Bel  en  iz86>  nommcc  pour  lors 
•St  Raphaël ,  <!e  l'Ocdce  de  $c  Jaques  du  Haut-pas,  comme  je  le  ditai  aa 
chapitre  des  Hôpitaux.  Pour  la  comhiodité  d'une  partie  des  habirans  des 
fauxbourgs  St  Jaques ,  St  Michel  Ôc  St  Marcel ,  ils  prerentcrcnt  leurs  re- 
quête à  Euftache  du  Bellai pour  lots  Evique  de  Paris ,  tendance  qu'il 
permît  aufdits  habitans  do  fc  fervir  de  cette  Chapelle  ,  en  attendant  qu'ils 
filfem  bâtir  une  Eglile }  ce  qui  leur  fut  accorde  par  ledit  £vcque.  Mais  les 
Chanoines  &  Cote  de  St  Benoît,  le  Curé  de  St  Medatd  flc  le  Curé  de  Se 
Hippolyte  ,  s'oppoferent  à .  l'cnregîtreraent  de  cette  pcrmiirion;  ce  qui 
caula  de  grands  procès  entre  les  Parties}  de  contre  l'Ordonnance  de  Mr 
l'Evêquede  Paris  idu  (èpc  Avril  1564*  Sentence  interlocutoire  du  demiet 
Juillet  1565  ,  Déclaration  du  Roi  du  quinze  Janvier  1566.  Enfin  tous 
ces  diiTerends  furent  termines  par  uncSentence  définitive  du  vingt-neuf 
Février  1 56d  de  Mr  l'Offidal  de  Paris ,  par  laquelle  fiic  érig^  ladite  Cha- 
pelle  de  l'Hôpital  de  St  Raphaël,  avec  le  confentcnienc  du  ComOUndeor 
d'iceile ,  en  l'Eglil'e  fuccurlale  des  ParoilTcs  ci-dciVus. 

Six  ans  après  les  Religieufes  de  S»  Magloire  ayant  été  transfert  de  la 
rue  St  Dcnys  en  cet  Hôpital,  en  1572,  &  le  Service  Divin  de  l'un  Se 
de  l'autre  lé  faifant  quelquefois  en  même  tems,  l'un  au  choeur  &  l'autre  en 
la  nef,  étoit  fort  incommode  aux  Paroiflîens  9c  aux  Religienfès ,  ce  qui 
obligea  les  Paroifl'icns  d'acheter  unc  niaifon  qui  leur  coûta  fept  cens  trcnte- 
fcpt  livres  quatre  fols ,  contre  cet  Hôpital ,  n'en  étant  léparéc  que  par  une 
nielle  qui  va  encore  prefentement  du  fiiuxbourg  St  Jaques  au  fâuxbourg 
St  Michel,  appelléc  la  rue  du  Cimetière  St  Jaques  .  qui  rend  devant  le 
Couvent  des  Chartreux ,  où  ils  firent  bâtir  une  nouvelle  Chapelle  en  1 374* 
Mais  s'y  trouvant  trop  peritement  pour  la  quantité  de  FaRMfliens  qui  fe 
xnultiplioicnt  tous  le^  jours  à  caufcdc  l'agrandilTement  de  ces  fauxboura;s , 
ils  achetèrent  encore  d  autres  maifons  contigues ,  pour  y  bâtir  une  grande 
Eglife  en  la  place  de  cette  Chapelle ,  donc  la  ptôniere  pierre  fur  pofêe 
avec  toutes  les  cérémonies  accoutumées  par  Gaflon  de  France  frère  du  Roi 
Louis  XIII ,  le  quatre  Septembre  16 jo.  L'on  commenta  par  le  chœur. 
Pendant  ce  tenis  il  y  eue  encore  de  nris-grandes  difpuces  entre  les  Curé  de 
St  Benoît  &  Pacoilfiens*  quifiiteat  cemiinécs  pat  Atcêc  de  la  Couc  du  neuf 
Avril  1633* 

Les  Paroifliens  ayant  obtenu  cec  Arcêc ,  ils  refolurenc  de  faire  bithr  une 

Eglife  plus  :;randeque  celle  Cju'ils  avoicnt  commencée  auparavant;  c'eft  ce 
qui  patoit  pat  une  infcciption  gravée  fur  une  table  de  marbre  attachée  au 
pilier  qui  eft  vis>à>vis  la  Chapelle  de  la  Vierge  en  ces  teidies. 


Primi  Lapiiiis  Ecclçfidt  hujiu 
Inferiftio, 
n.  o.  M. 
St.  <Sr  Moffut  ^fojloUi  ^acobi  jlftwt 
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Patronit. 
D.  D. 

Ludovict  ^ujii 


^Hnl.  <^  Camot.  Pux^ 

JEtUs  facrt , 

t^Jdtyn  FxdtfU  cxtrumu 
^tmo  Chrij^t  I6}0. 

Mf  l'  Archfv^qiiâde  Patis«  fit  la  ceremonië  quand  on  pofa  la  première 
piérre  à  cette  Egiife  i  ce  bitiMent  fut  enfiiice  toatimé  jufqu'à  la  conf- 
ttuâiatt  èntUîire  du  choeur.  Quant  à  la  nef  auITi  bien  qu'au  gros  clocher  » 
les  premières  piertcs  y  furent  mifes  le  dix-neuf  Juillet  1675  .  pat  Madame 
de  Longuevillc  ,  qui  a  fourni  prefque  à  toute  la  dépence ,  ainfî  qu'il  pacoît 
jfax  un  écrit  gravé  fut  une  table  de  marbre  pofiSe  dans  hx  Cfaapdle  du  Jloa* 
Pafteur,  du  côte  droit  de  l  Eglifc  en  ces  termes. 

^n»e  GttttvUvt  de  Bourbon Frmcejji  dH  Sang,  DHcheJji  Dauamcre  de  Lon^t* 

Tciftb ,  mais  précieux  dépôt. 

Dieu  la  conJuipt  ^sr  ane  Th'nvidence  particulière  en  cette  ParoijJe,fj^  lui  fit  trou- 
if&Jamla  maijint  Jes  Carmlito»  fù  iêi  «voit  tmjmrs  ttt  chère,  la  fiiitmk  fm'elU 
éhirihott  :  dans  une  fr.inde  fuMnult  de  famfrH  ,  M  «ct^m*  fetfetmf  k  fa  Aatiti% 

dans  cette  ï'li,e  ruinc'e  ,  une  cccajte?;  adi-.'-r  un  T<rrpïe  au  Scigntur  \  monument 
tttmel  de  Ja  fttte  &  de  fa  foi:  enfin,  fltine  de  n^tme  de  bonnes  ctitvrei  i  éléta- 
chte  de  toutes  chofes,  delà  iutméme  ,  CT"  mue  «ccmpée  des  fenfées  JetËterlHttt  eSt 
mourut  le  15.  ^vril  I679.  .<»«  </r  59.  ans  7-  '"ou 

En  1643  ,  Jean  du  Vergier  deHauramic,  natif  de  Baïonne  &  Abbé  de 
St  Cvian  .  tut  enterré  dans  un  cetcueil  de  plomb  placé  à  côté  du  Maître» 
Autel. 

Cette  Cure  eft  de  la  nomination  du  Chapitre  de  St  Benoît  &  deStHip* 
pol)  te  alicruativxment ,  félon  1  occafion  de  Ik  vacaiicc. 

LES  CARMËLlTfiS. 

E  1  ableau  du  Maître- Autel  rcprcfcnte  la  Nativité  de  Notre-Scigneu 
5c  pafl'e  avec  raifon  pour  un  de<  meilleurs  ouvrages  de  Voaet. 
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NOTRE-DAME  DES  CHAMPS. 

L'£  G  L I SE  4  jadis  Temple  de  Cercs ,  eft  à  prefeat  rèmarquablc  pour 
les  tableaux ,  qae  letiDcUteurs  Peiane$  de  notre  rems  y  ont  laits  corn-' 
me  à  I  cnvie,  oe  qui  l'a  fotc  embeÙie.  ^edan  a  fondu  lesAagei  de  bronze 
de  l'Autel. 

Le  Brun  a  fait  l'hifloire  de  J.  C.  ch^s  le  Lépreux  êt  la  Pcnitcntc .  &: 

J.  C.  au  dcfcn  pour  l'oiaifon  .  plus  beaux  5;  plus  gracieux. 

La  Hice,  J.C.  entrant  eu  Jeturalcm      Ton  apparition  àlaMagdcieine; 

Stella ,  les  cinq  pains  &  la  Samariraine. 
.  Champagne  a  pciiu  la  voûte  à  frcfque.  Le  Crucifix  eft  le  plus  beau. 

Le  Guide,  a  fait  l'Annonciation  du  Maître  AuteL  11  n'cll  pas  fort  beau 
pour  être  d'un  fi  grand  Maîtrei  la  gloire  néanmoins  en  c(l  fort  belle ,  &  il 
eft  bien  peint. 

Ce  Monaftere  eft  le  premier  de  l'Ordre  des  Carmélites  qui  a  érc'  âabli 
en  France  en  1*04. ,  Oc  fondé  par  noble  Princefle  Catherine  de  Longue- 
ville.  L  Eglifc  eft  bâtie  fur  les  ruines  d'un  Temple  confacrc  aux  Idoles  • 
que  3t  Dçiiys  dédia  en  l'honneur  de  Dieu  Se  de  la  Vierge ,  fur  laquelle  orî 
voir  encore  une  ftatue  fort  ancienne  que  l'on  dit  être  de  Mercure  ou  de 
CcrL-; ,  ou  félon  Fa\  in  de  St  Midiel ,  Ange  ttuciaire  &  gardien  de  la  cou-> 
ronnedc  Francci  c'eft  fans  doute  dans  fa  balance  qu'il  pefc  les  ames  qui 
paroiflènt  des  rêtes  de  loin.  Favin  dit  que  St  Denys  apporta  par  excellence 
le  portrait  de  la  Vierge  tenant  fou  fils  fur  fes  genoux,  comme  elle  Çloit 
dépeinte  dans  la  primitive  Eglife  .  fur  lequel  en  fut  fait  un  autre  dans  une 
petite  pierre  quarrée  d'un  pied  ou  environ  de  diamètre  ,  émailiiic  &  peinte 
de  vives  couleurs  d'or  <Sc  d'azur  que  l'on  voit  encore  attachée  hors  de 
l'fgUfeau  côté  Septentrional  auprès  du  petit  Cimetière.  &;  cnchaOe  ^^Tf 
une  autre  pierre  plus  grande,  où  dans  la  baze  font  graves  ces  vers. 

Sijlt  viator  ittr  ,  JUariam  rtvtrttuer  htnmra  « 
Ittm  fiât  tr<c  Stxt  fnmùm  éepiSU  mmri  > 

Quod  mtJium  fprctas ,  at  fculftam  friminu  màti. 
Et  Btfiiica  ttnet  tanto  de  mmùu  M&a. 

Cette  Image  dit  Favin ,  fut  U  prcmiece  peinte  à  l^acis«  tisée  (ur  l'orî^ 
ginal  apporté  par  St  Denys. 

Ce  qui  a  été  caufe  que  tout  le  monde  a  cru  que  cette  figure  qui  eft  fat  le 
pinacle  ou  pignon  du  portail ,  fût  de  Cerès,  cfl  à  caufe  de  certaines  poln* 
tes  de  fer  qui  font  fur  le  haut  de  cette  figure  ,  &  qui  n'y  ont  été  mifcs  quo 
pour  la  garantir  de  l'ocdure  des  «ifisauK  fc  pour  les  empêcher  de  le  percher 
deffi». 


8t    G  £  R  V  A  I  S« 

DE  Launoi  dan?  fon  Difcours  fur  les  Eglifes,  ôc  Bailler  dans  fa  Vid 
des  Saints  ,  ont  dit  que  l'on  bâtit  cette  Eglife  à  Paris  du  tems  de  St 
Germain  Evêque  de  Paris ,  vers  l'an  5  60 ,  dédiée  4  St  Getvais  dt  St  Pcotas» 
où  il  arriva  un  miracle  rapporté  par  Fortunat  dans  la  Vie  de  St  Germain 
£vêque  de  Paris ,  qui  un  jour  voulant  .faire  ies  prières  à  la  Chapelle  de  Sk 
Tm«^  LLlij 


HISTOIRK    ET   A  N  T  I  Q^U  1  T  F  S. 
Gênais,  elle  ic  trouva  fermée»  il  en  demanda  les  clet's,  &  ne  pouvant 
ouvrir  la  fercuxe ,  il  fit  le  figne  de  la  croix  ,  «aVEht&x  le  pâe  Gt  defema, 
I  &  ics  portes  furent  ouvertes.  C'cft  ce  que  Fonunat  npporte  au  foi- 

xante-l'epticmc  chapitre  de  cette  Vie. 

L'accrblflèment  de  cette  Ville  &  laclôtare  que  Philippe  Angufte  6t  faire 
en  1191,  fit  que  cette  Eglifc  ne  pouvoir  plus  contenir  la  grande  quantitc 
de  ParoilTiens  qu'elle  renfermoit  )  ce  qui  donna  lieu  en  iai2  de  feparer  les 
Paroiflîens  en  deux .  dont  la  moitié  fut  unie  à  une  aide  tppellée  la  Chft* 
pelle  de  St  Jean  ,  ce  qui  forme  la  ParoifTc  de  St  Jean  en  Grève. 

11  y  a  en  cette  Eglife  pluûeuis  Chapelles ,  entr'auties  une  bâtie  &  fondée 
par  Mt  de  Pacy  en  IS49  1«  vingt-un  Mai ,  appartenant  à  cette  famille  qui 
ont  droit  d'y  erre  enterres  de  d'y  nommer  ;  elle  vaut  de  revenu  par  an  plus 
de  douze  cens  livres.  Une  autre  appelléc  de  Monraumet.  Une  autre  de  St 
Cofme  &  St  Damien  ,  de  fondation  Royale ,  à  prendre  fur  une  matfon  Ci- 
tuce  devant  St  Michel  du  Palais  de  trente  livres ,  &  de  quatre  fols  paiifis 
fur  l'Hôtel  d'Or  rue  de  la  Fcronnerie  ,  de  la  collation  du  R  oi  ,  5c  par  rom- 
milTion  au  Trcforier  de  la  Ste  Chapelle  de  Paris.  Une  autre  bâtie  &  fondée 
par  le  Chancelier  Louis  de  fiouchcrat  >  mott  en  1^99  >  8c  euerié  en  cette 
Chapelle. 

11  y  a  encore  un  Autel  ou  Chapelle  fondée  à  l'honneur  de  St  Eutrope  & 
St  Quentin ,  5c  devant  une  habitation  ou  nnifon ,  en  laquelle  ét<Ment  reçue 

tous  le?;  malades  attaques  de  la  maladie  dont  on  rrquiert  ces  Saints  ^  où 
là  venant  faire  leur  neuvaine  y  étoient  logés  bien  honorablement^  tant  pau- 
Ttes  que  riches  t  tefqoels  ordin^iement  à  la  fin  des  neuf  jours  gueriffi>iene 
ou  mouroient.  A  raifon  de  quoi  les  Marguillicrs  &  les  Paroiffien*;  en  1400, 
par  la  permillion  de  Charles  VI,  ii^llituercnt  &  fondèrent  une  Confcairie 
en  l'honnenr  de  ces  Saints)  à  la  charge  que  tous  les  ans  ondiroit  une  Meflb 
folemnclle  audit  Autel  le  jour  de  leur  fcrc,  îc  que  le  Roi  la  Reine  &  leur» 
£nfans«  participetoient  aux  prières  de  cette  Confraiiie*  &  qu'on  y  rece- 
troit  toutes  les  perfonnes  qui  y  aurotent  dévotion.  ' 

La  porte  de  b  Sacriftic  efî  d'une  manière  gentille  &  trcs-commode  $  elle 
eft  gothique  à  la  vérité  ,  droite,  &  a  un  de  fes  pieds  droits  biais  ou  biaifés , 
l'autic  droit  j  mais  du  côté  du  chœur  elle  eft  tournée  de  biais  fort  adroite- 
ment ,  avec  toutes  fes  moulures  0c  ornemens?  enCorte  que  fans  fortir  de  k 
Sacriftie^on  voit  tout  cequifc  paflc  dans  le  chœur,  &  mcnic  jufques  de/Tus 
le  Maître- Autel ,  encore  que  cette  Sacriftie  fou  placée  diredement  à  cote 
&  prefque  au  bout  du  choeur.  Cet  anifice  a  été  fi  ingeniénremeac 
pratiqué  ,  que  du  dedans  de  la  Sact  illie  il  ne  fe  voit  pouu  du  ronr  ,  la 
porte  paroit  de  la  figure  ordinaire  ou  oblonguCj  la  commodité  tant  du 
dedans  que  du  dehors  efl  bien  plus  fenfible  que  vifible.  , 

Le  dcz^ô  dn  clocher  cft  une  vis  de  St  Gilles  ,  dont  routes  les  marches 
font  délai  dées .  &  la  voûte  tantôt  à  angles ,  tantôt  ronde  ;  les  arrêtes  de  la 
Voûte  angulaire  teommencent  i  la  muraille  de  la  tour  &  finiflelit  aux  angjtet 
du  noyau ,  ou  de  la  colonne  ;  la  tonde  cft  ronde  a\  ec  le  noyau.  11  fcmble  que 
l' Arcbiteâe  ait  pris  plaifir  à  fe  Jouer  dans  ce  degré,  &  montrer  qu'il  favoic  ^ 
fervir  de  fà  fcience  0&  il  vouloir  6c  quand  il  youloit  1  car  le  noyau  flr  le  to  ur 
de  cet  efcalier  font  tantôt  ronds  &  tantôt  à  pans  &  angulaires  :  il  eft  à  an- 
'  gles  par  bas  «  6c  auJii  par  bas  les  arcs  de  la  voûte  commencent  avec  les  aji- 
glcs  de  la  muraille  de  la  tour  9c  finif&nt  avec  ceuic  de  la  cohnue  >  il  eft 
rond  par  haut  &  le  noyau  de  même.  Uy  a  une  atltte  vis  de  St  GtUes  à  pans 
dans  l'angle  diamétralement  oppofé  à  celui-ci. 

'  Les  ais  des  portes  en  font  fi  fortement  collés  8c  û  bien  unis  l'un  à  l'autre, 
qu'on  n'apper<;oit  point  les  jointures,  que  rien ne-s'eft  lâché ,  &  qu'elles 

Jcniblcnt  d'une  (eule  piccc  de  hois  ,  le  col  exTremcment  fimplc  ;  ellrs  ne 
font  pas  cxtraordmaircinen:  ctuigécs  d'orncmcui ,  mais  le  peu  qui  y  clt, 

eft  travaillé  »  oidosiné  *  dif^fé  avec  biea4e  raa»  dp  I'c^cîk  A  de  la  diér 
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Ucttcflê ,    cé{Kind  très-bien  à  la  manière  &  à  ta  amjeÉé  de  ce  beau  porraiL 

Ces  portes  fonr  fi  bien  faites  &  fibieii  furpcndues  ,  que  même  ctans  le  milieu 
elles  ne  fc  joignent  pas  moins  aujourd  luii  que  le  premier  jour.  C  cil  1  ou- 
vrage  d'Antoine  de  H  and. 

Les  vitres  duch«ttr  où  ft  voient  la  Pifciae  Se  te  Luace«  font  ée  Umua 
de  Pinegrier. 

•  Leublèaa  deTAutet  pofé  à  cdcé  daMiAtt^-Antet .  reprefeate  les  trois 

Pèlerins  ,  par  François  Gentil. 

Le  portail  eA  du  deâîn  de  iiroil'e ,  hit  par  Monatt.  Les  figures  liautes  de 
Gnilain .  A:  tes  balGe*  dte  Boudin. 

Il  te  no  1^  c  cinq  ou  iix  Ou^Ucs  éout  les  tablottK  font  bien  antiques 
&  de  même  manicce. 

Le  retable  du  Maître- Autel  eft  le  premier  retable  de  Paris  bâti  à  la  mo- 
derne, parMonard. 

Les  figures  du  Maître- Autel  de  St  Cctvais  &  de  Se  Protais»  par  Boudin  i 
les  Anges  par  Guilain  ;  le  tableau  de  l'Autel  par  Varin. 

Les  vitres  du  chœur ,  de  la  mort  de  St  Laurent ,  de  la  Transfîguutioti 
&  de  la  Samaritaine ,  font  de  !a  grande  manière  ,  d'ailleurs  les  plus  beUet 
4c  les  plus  a^Lhevécs  de  l  E^^lilc  ,  ik.  des  plus  ellimcesdc  Pans. 

Dans  les  vitres  de  la  Chapelle  St  Michel ,  il  y  a  quelques  danfcs  de  ber- 
gers .  fort  cftimce.<  pour  la  vivacitc  du  col.-.ri<;  &  pour  leurs  attitudes 
ciianipctces  &.  fort  naturelles  ,  muiuc  Loucliec  d  email  5c  moitié  verre  de 
couleur  du  bon  Pinegrier. 

A  la  Chapelle  St  Picn  e  font  quelques  vincs  Goriiiqucs  ,où  eft  l'hiftoire 
de  Se  Jaques  j  dont  les  draperies  des  filois  &  des  i<.eines  l'ont  gravces  Se 
âuHt»  furie  vem  6c  chauflSes  d'or.  Dans  celles qoi  font  à  gauche  ,  oà 
eft  peinte  l'hiftoire  dn  Sr  Sacrement,  fe  voit  un  appenti  au  milieu  d'un 
l^caad  amas  de  figures  gothiques  fort  naturel ,  trcs-beau  ôc  ton  eftimc. 
.  Dans  la  Chapdle  des  trots  Maries,  les  vitres  gothiques  reprefentem  la 
vie  de  Ste  Clotildc  ;  Tes  habits  bleus  font  tous  femés  de  fleurs  de  Us  d'or 
gcav«e$  dans  le  verre. 

Le  modèle  do  portail  fert  de  fetabte  à  l'Autel  de  la  grande  Chapelle  de 
la  Vierge,  qui  eft  racourci  de  pouces  par  pied.  Ce  conrretable  eft  de 
bois  •  par  de  Hanci.  Cette  Chapelle  eft  oruce  dans  la  voûte  d'un  peu- 
ditif  fait  par  les  Jacquets  de  d'une  oouroime  de  (w  pieds  de  diamettre  &  de 
trois  &  demie  de  (àillie  toute  fufpenduc  &  fourenue  en  l'air  fans  fer  avec 
une  hardiefle  furprcnante  &  incroyable.  Ce  chef-d'oruvre  eft  fi  eftimc  dans 
laPâtoiftc,  qu'on  ne  foufFre  point  que  perfonne  foit  enterre  dans  l'enclos  , 
de  cette  Oiapelle ,  de  peur  qu'enremuant  la  terre ,  on  né  branle  les  fondé- 
mens,  &  que  ce  bel  ouvrage  ne  vieime  à  être  minJ.  Cette  couronne  eft 
Ibutemie  die  demi  arcs  qui  portent  en  l'au  &:  ne  touchent  point  contre  la 
voûte.  Cittf-d'ocuvre  des  Jacquets. 

Lcs-vitrcs  qui  éclairent  la  Chapelle  Src  Barbe  font  remplies  de  Notre» 
pame  d'argent,  où  François  I  eft  dcpeuit  allilbuic  à  cette  proceilion* 
«nlfi  au  naturel  qne  s'il  Àoir  vivant.  Le  coloris  en  eft  des  plus  beaux  &  des 
plus  vifs  ,  &  les  attitudes  fort  natncelles.  Là  font  des  Prctrc^  qui  chantent 
de  très- bonne; grâce  &  de  granîi  courage  «  les  airs  des  tctcfi  en  font  fi  beaux 
qu'ils  paroiflimt  vivans. 

L  M  la  croifcc  droitedudefliisde  lapetheportedunomde  Je* 
fus  font  belles  ôc  librt  eftimées. 

Les  grifaiUes  de  la  Chapelle  de  Mr  le  Roux ,  peints  pkr  Perrein  après  les 
deftrns  de  le  Sueur ,  font  fort  eflJmés  pour  le  de0in  &  pour  les  attitudes 
naturelles  &  ditTerentes. 

Les  vitres  de  la  Chapelle  des  trois  Pdlerins ,  où  eft  reprefentée  l'hiftoire 
de  la  Reine  de  Saba  &  de  Salomon;  les  habits  &  l'ordonnance  l'ont  vratenient 
fuperbes  &  royJes  i  la  ^etijpeftive  moue  y  a  été  gardée  &.  obfervce  avec 
bien  de  la  fcience.  ■ 


4i4  HISTOIRE  ET  ANTlXi.UITE'S 

Le  tombeau  de  Marchand .  ocnc  d'imAnge  .  modelé  après  le  Pleiueur.' 

Un  tableau  antique  fort  excèllent. 

Le  portail  de  ce;  c  Eelilc  a  ctc  commencé  en  1609  par  Jaqaes  de  Bn^, 
l'un  des  plus  habiles  Architedcs  de  fon  tems ,  qui  a  donné  le?  defTins  du  Pa- 
lais du  Luxembourg,  de  l'Aqueduc  d'Arcueil^  &  de  pluiieurs  autres  grandi 
bârimens,  où  l'on  rcconnoîr  beaucoup  d'arr  ôc  de  majefté. 
Le  Roi  LouisXlII  mit  la  première  pierre  à  ce  magnifique  portail.i  la  prière 
de  l'Intendant  des  Bâtimens ,  Fourcy ,  &  des  Marguilliers  de  cette  Eglife^ 

Ce  pottait  doit  £cTe  conlîderé  poujr  le  ptiu  beau  morceau  d'atdiiteâute 
qu'il  y  ait  en  France  &  ailleurs.  Si  plufieur';  Architcclcs  dans  leursouvragcs 
A'avoient  pas  donne  une  cxzâe  dimenfion  de  toutes  les  proportions ,  je 
l'aurols  donnée  ici ,  mais  Ton  doit  fe  contenter  de  ce  qu'ils  en  ont  dit. 

L  E    T  E  M  P  L  E. 

C'EST  une  Egliie  gottiique  «  accompagnée  devant  la  porte  d'un  petit 
porche  ou  vefiibule  antique  *  9c  enrichi  en  entrant  d'une  coupe  donc- 
la  vourc  eft  égale  à  celle  du  vaiflcau,  &  foutenuc  fur  (ïx  gros  piliers  qui 
portent  des  arcades  au  premier  étage ,  &  fur  autant  de  pUafttes  au  fécond/ 
qui  s'élèvent  jufqn'à  l'artachement  de  la  voute.  Cette  coupe  eft  entourée- 
d'une  nef.  dotu  la  voure  a  une  élévation  pareille  à  ces  arcair-  Telle  fort© 
d'entrée  m  qui  elt  l'unique  en  Ton  efpece  que  j'aie  encore  vue  en  France, 
en  Angleterre .  9c  dans  les  dix-fept  Provinces  «  non  Ibulement  eft  majef- 
tuenfe  Oc  magnifique  par  dedans ,  niait  eneoi»  ûât  nn  effet  furpreoant  te 
plaifant  à  la  vûe  par  dehors. 

Les  vitres  du  fonds  du  choeur  font  chargées  d'un  amas  confus  de  coa> 
leurs  vives  &  éclatantes ,  dont  la  difpofîtton  toute  gothique  6c  étudiée 
qu'elle  foit ,  nclaifTe  pas  d'cbiouir      de  rcjouir  la  vue, 

La  Ciiapeile  de  Cluys  ,  ell  tcrmce  d  une  ciocure  toute  cliargec  dedans 
&  dehors  de  feuillames  &  d'autres  otncmens  en  quantités  outre  ce  grand 
nombre  de  figures  de  moyenne  &  peri:e  raille  .  travaillées  avec  une  pro- 
preté ,  une  dclicatellc  &  une  patience  mcroyable.  cette  Chapelle  eft  cou- 
verte  d'une  voute  liée  avec  des  culs  de  lampes  rampans*  tailles  avec  peine* 
iflc  d'un  delTcin  mignard,  galanr  &  fort  joli. 

Le  tableau  de  l'Autel  eft  beau  Si.  d'une  difpolltion  afles  bien  entendue* 
eu  égard  au  Hede  dans  lequel  il  a  été  peint. 

La  Chapelle  de  l'ifle- Adam  de  Villieri ,  e(!  couronnée  d'une  voute  de  la 
même  mmicrc  &  de  la  même  main.  Elle  eft  éclairée  par  plufieun  fenêtres* 
dont  la  d  i  f  p  >j  iition  à  la  vérité  eft  un  peu  oonfufè  *  1  la  mode  de  ce  tems-là  , 
mais  en  rccompenfe  le  colons  en  eft  vivant  0c  les  t£tes  des  plus  belles  9c 
des  plus  finies. 

Le  tableau  de  l'Autel  reprefênte  l'Adoiation  des  ttoh  Hois.  L'ordon* 
nancen'eft  pas  des  mieux  entendue  ,  mais  le  coloris  en  eft  fi  vif  &quelqn«f 

tcres  fi  vivantes  &  fi  détachées  ,  qu'elles  peuvent  avec  raifon  pafler  pour 
dci  plus  belles  &  des  plus  finies.  La  rcce  entr'autrcs  du  Roi  qui  adore  le  petit 
Jcfiiseft  fi  grave,  celle  de  la  Vierge  fi  modefte,  celle  du  Seigneur  de  l  lflc- 
Adam  fi  vénérable  ^  Se  plufienrs  autres  qu'on  voit  dans  des  lointains  font  fi 
achevées,  que  fi  la  dilpolition  du  tableau  repondoit  à  tant  de  beautés,  ce 
feroit  fans  conttedit  une  peinture  des  plus  accomplies  de  Paris.  La  tête  du 
Roi  qui  adore  J.  C.  marque  tant  de  majeft<^,  qu'on  la  voit  dans  les  vitres 
de  cette  Chapelle  «  mais  non  pas  fi  belle  ni  fi  finie. 

Les  trumeaux  des  ctoifées  font  garnies  dés  figures  des  Ap6tres ,  dont 
quelques-unes  meritetit  bien  d'crre  regardées  ;  tellement  qu'on  pourroit 
dire  de  cette  Chapelle  que  ce  leroit  un  ouvrage  accompli*  fi  la  fculpture 
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du  tombeau  de  ccjKtaodMùtrc  dç  Rhodes  rcpondoh  au  reûs. 

Leai^irdà'i^iÀ|Ai?<Ëfttrès-f^^  &  pins  gttnd  qoe  plufieurs  Villes 
dè  réputation  du  Royaume.  Il  eft  clos  de  fortes  nmrailles  à  tourelles  & 
cxeneaux  laieés.  Les  Villes  de  France  du  tems  de  Cocrozet  étoienc  biei^ 
petite». '  "  •  ••••  ■"  '*^1^^m-W^t 

'La  "èhapelle  du  nom  de  Jefus  ou  de  l'Ifle-Adam,  eft  enrichie  fur  un 
champ  blanc  d'or  &  d  saur ,  ouvcage  de  liititile  artifice  &  femé  4e 
de  feu  &  d  épées ,  où  cflr^crit  antonr  PmtrU  fri.  Le  pave  cA  dé,au»ev|iic.', 
de  marbre  blanc  ôc  noir:  elle  fut  cdificc  en  is^g.  /  ' 

Une  belle  Vierge  de  marbre  antique  derrière  i'AutcL  ,..;  ; 
Seigneurie  du  Temple  , 'téfiige  d«l  fnénwÈ  payenTs^'O»  y  âie^j 
rifée  les  niais  le  jour  de  St  Simon  St  Jude  chercher  des  nèfles. 

COMME  la  fondation  des  Carmes  eft  contemporaine  avec  celle  des 
Celeftins,  &  qttb  dans  l'article  des  fondations  des  Collèges  l'oii  f 
trouvera  le  tranfport  des  Cannes,  je  n'en  parlerai  point  ici:  feulement 
je  rapporterai  que  fous  le  règne  de  Philippe  le  Long ,  la  Reine  Jeanne  fa 
femme ,  leaFlai(&  de^^fands  biens  en  favoir  &  couconne.  fa  cein- 
ture &  toute  ftvaitretle  d'argent ,  avec  quinze  cens  florins  d'or«  qui  fai- 
ioient  une  Ibmmc  conddcrable  en  ce  tems-là.  ,« 
^'  Voyésauflîà  la  page  fulvante  in  cétfUm» 

St  NICOLAS  DU  CHARD.ONET. 

L'ON  ttwre  qttm  1230 ,  Pierre  Abbé  de  Se  Viâor ,  détacha  du  clos 
dnChardonnet ,  dont  cette  Eglife  a  rèteou  le  nom  j  cinq  quartiers  de 
•  terre  qoi  étoient  en  leurs  cenfives ,  pour  les  donner  à  î'Evêque  de  Paris 
Guillaume  III ,  quÎTiyoit  en  1238  ,  afin  d'y  faire  biiir  l'EgUfe  ou  Cha- 
pelle de  St  Nicolas  du  Chardonet.  Cependant  On  dit  que  ce  fni  l'Abbé 
Raoul  &  les  Religieux  de  St  Viftor,  qui  cédèrent  cette  terre ,  &  que  ce 
fut  en        ,  fe  rcfcrvant  le  droit  de  Cnre  dans  leur  enclos  &  pour  leurs 
domeftiqaes.  Ainfi  il  paroît  que  cette  Eglife  a  commence;  à  être  bâtie  dès 
ce  tems-là,  &  qu'elle  étoit  dcja  crii^^c  en  ParoilTe  avant  l'an  1243  .comme 
npporce  Malingre,  qui  du  que  les  Clercs  appelles  Matutinales  de  Pans, 
avolent  droit  de  prendre  tous  les  ans  vingt-cinq  livres  parifîsde  revenu  fut 
ladite  Paroiflfc  de  St  Nicolas  ,  pour  fiipplement  de  leurs  gages;  &  cela  con- 
firmé par  la  Bulle  du  Pape  Alexandre  III.  datée  de  ii66j  le  fept  de  fon 
Pontificat ,  rentrée  an  grand  Paftoral  de  l'Eglife  de  Paris  «  livre  9»  charte 
Z.  L*on  peut  encore  dire  qu'il  y  avoir  un  Cimetière  pour  y  cnrcrrer  les 
Patoifliens  ,  dont  on  prit  une  partie  pour  y  bâtir  la  rue  des  iiernardins  « 
fnivant  ce  que  porte  lemétnemanarcrit>  qui  dit  qu'en  tX4j  «  Guillaume  III, 
Evcque  de  Pari?;,  8c  Raoul  ,  Abbc  de  St  Vidlor,  traitèrent  cnfcm'olc  de 
ce  lieu  même  où  eft  encore  l'Eglife  de  St  Nicolas  du  Chardonet,  âc  cela  à 
l'occafion  de  la  tae  des  Bernardins ,  &  fiât  arrêté  entre  eux  que  cette  rue 
pafleroit  au  travers  du  Cimetière  de  St  Nicolas  du  Chardonet.  Cette  EglUe 
fut  rebitie  &  dédiée  en  1+25  le  i  j  de  Mai .  par  Jean  de  Nanto ,  le  quatre- 
vingt-quinziémfc  Evâque  de  Paris ,  à  la  rcquêre  de  Me  Auguftin  Ifabarre, 
Curé  de  cette  £glife.  fiianctombée  en  nûne»  on  recommença  à  la  bâtir 
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tout  ï  neuf,  &  1  l'agrandir  en  1656 ,  dont  U  premiece  pierre  fut  poréepac 
Mr  Martin ,  Trcibriet  de  France ,  &  fut  difcoittinuée. 
EUe  tll  de  la  nomiiiatioii  de  t'AKchevtqite  de  Fftris. 

8c  tOUtS  EN  L'ISLË  KOTRE-DAME 

C E T  O  !  T  nne  Chapelle  bâtie  pat  Nicolas  le  Jeune,  Maître  Cou- 
vreur a  Pans ,  qui  fut  le  premier  qui  conunen^i  à  faire  bàtir  en  cette 
Ifte  vers  l'an  1600.  Elle  fut  érigée  en  Paroiffe  en  162  j ,  par  Jean  François 
de  Gondi,  premier  A^che^é<l^e  de  Parts,  nonobftanr  les  oppofitions  du 
,  Curé  de  St  PauL  Louis  Guiard  de  St  Julien  ,  Chanoine  Je  l'Eglife  de  Pa- 
ris >  én  fhtle  premier  Curé.  Elle  a  commencé  à  étte  rebâtie  en  1664.  La 
première  pierre  y  futpofce  par  McfTue  Hardouin  de  Pérefix  ,  Archcvcquc 
de  Paris ,  au  nom  du  Roi  Louis  XIV,  le  premier  Oâobre  de  la  même  année 
xtftf4.  Elle  fat  bénie  le  diidéihe  Aojftt  t679-  Il  te&e  encore  à  bâtir  conte  k 
nef;  i!  ft-jt  cfpcrrr  qu'elle  s'achèvera  d:in';  la  fuite. 
Cette  Cure  eû  <ie  ia  nomination  de  Mrs  du  Cbapiue  de  Nocrc-Danie. 

LES  CELESTINS. 

LOUIS  ,  Due  d'Oifents,  allàflîn^  en  1407 1  voulut  par  fonteftaamat 
être  enterré  en  habit  de  Celeftin,  avec  fa  rcmembrance  ayant  folU  & 
tête*  de  Coiu  fes  pieds  une  pierre  en  manière  de  roche>  que  là  tombe  ne  fiak 
que  de  trots  doits  de  haut,  avec  on  livre  en  fes  deux  mains ,  9c  écrit  auioue 

de  fa  tombe,  Pater,  jve ,  Credo.  Mais  Louis  XII  n'en  fit  rien.  Voycs  Gode» 
froî ,  oùeik  fon  teftament,  &  dans  l'hiltoire  des  Celeftins  par  Beurrier. 

St  Louis  revenant  de  Ton  voyage  d'Orient  en  France ,  l'an  1259 ,  ramena 
avec  lui  fix  Religieux  Carmes  ,  appelles  pour  lors  Lts  B.trrrs  à  caufc  de 
leur  manteau ,  qui  étott  divifc  par  quartiers  blaucs  &  noirs ,  félon  Trithe-  . 
mius  *  0c  les  logea  où  font  à  prerent  les  Celeftins ,  lieu  pour  lors  fore 
étroit ,  n'y  ayant  qu'une  petite  Eglife  fort  balte  &  un  cimetière ,  avec  quel- 
ques petits  édifices  6c  de  petits  jardins.  Ces  Religieux  depuis ,  après  avoir 
demeuré  là  cinquante-huit  ans ,  remontrèrent  à  Philippes  V ,  furnommé 
le  Long ,  que  tous  les  ans  en  hiver,  outre  les  ancres  incommodités  quils 
fouffroienr,  la  rivière  groflïflânt  venoir  jufqu'à  leur  porte  &  les  afficgcoit 
li  bien  qu'ils  ne  pouvoient  fortir  qu'en  batcj^u,  joint  qu'ils  ctoicat  tiop 
âoipiés  de  l'Univerfité.dc  ainfipri\  es  des  levons  &  des  difputes  publiques 
qui  s'y  faifoicnr;  pour  crk  ils  le  fuppliercnt  de  leur  donner  le  lieu  où  ils 
font  à  prefcnt,  comme  li  paroit  par  fes  Patentes ,  &c-  Voycs  imd.m  le  coia- 
mencement  de  ces  Lettres. 

Les  Carmes  donc  ,  ayant  change  de  demeure,  afin  d'être  logés  plus  com- 
modément &  fe  mettre  plus  au  large ,  vendirent  en  1319  à  Jaques  Marcel* 
Bourgeois  de  Paris ,  leur  premier  Monaftete .  cinq  cens  livres  pariQs ,  fe 
rcfervanr  les  matériaux  de  la  démolition  des  bàtimens ,  les  tombes  avec  les 
oflfemens  de  ceux  qui  y  avoicnt  été  enterres,  comme  auflî  toutes  les  pierres 
détaille,  les  colonnes,  la  charpente  &  la  dtanx  qu'ils  avoient  préparés 
pour  une  nouvelle  Eglife,  i5c  que  le  tout  feroit  tranfporté  dans  le  jour  de 
St  Jean-Baptifte.  Il»jeme&.le  commencement  des  Lettres  de  cette  vente. 

Et  afin  de  difcerner  mieux  les  lieux  Saints  d'avec  les  antres  «  les  Carmes , 
aflîftés  d'un  Agent  de  l'Evoque  «  firent  voir  que  l'E^lê  &  tour  ce  qui  ctoit 

derrière. 
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derrière  ,  où  c(V  ^prefent  le  périt  Cloître,  ta  Cliapcllc  de  Thilippc  de  Mit 
ztercs  t  jufqu'à  l'entrce  des  jardins  >  ctoit  beni.  Marcel  qui  étoit  honune 
de  bien  flccraigmilt  Diéïk  i  fic-1>âcfir'dbix  Chapelles  9c  fonda  écax  CKape^ 
la'ms  perpétuels,  Inir  nlTi!Tn:;nt  vingt-livres  parlas  de  rente  an'inrtii- ,  àpren- 
dre  furfonHorel^preiToir,  vigties^censâc  rentes  liu  Lairez  en  Brie  >  à  une 
Ifeue  an  de^deMélnil  i  s'en  fëTerrint  la  fcoUation  après  lear.deciri  pour 
lui  &  fes  héritiers  jurqu'au  (Quatrième  hcrîtîermâle  i  lequel  venant  à  monf 
rir.  il  en  donnoit  la  collation  à  l'Evéque  de  Paris.  „         •     .  > 

Ce  Jaques  Marcel  dà  éntené  iana  Une  de  ces-  Chapetieir ,  fons  iiné  tdmfté 
de  mavbre  noir,  qui  fc  voit  encore  dans  la  nef  des  rclil^ins,  devant  \d 
Crocifix»  l'an  1320.  Après  (à  «Ktic  Gatniet  Marcel  fon  fiiSj  Echevia  St 
Bourgenisèe  Pàris  1  jouTc  Perpaee  de  krenté^eux  arts  dè  ce  Heu  »  9c  enfin 
jl  la  follicitation  de  Robert  de  JufTi ,  Chanoine  de  St  Germain  de  l'Auxcr- 
xois«  &  Secrétaire  du  Roij  il  donna  aux  Celeftins  tout  le  lieu  que  Ton 
pere  «voit  icquis  des  Caimes ,  9c  tout  dé  mêmèles  Rentes  affignées  farleort 
pofreffions  du  Larrez  ,  pour  en  jouir  après  le  décès  des  ChapeUains.  De  pluiî 
il  remit  aux  Reli^eux  le  droit  de  patronage  &  collation  des  deux  Cha- 
pelles qu'il  avoit»  avec        de  Meùlant,  Cv£<)tic  de  ^is,  qui  porte 
d'afFeftion  particulière  pour  l'Ordre  de;  Celeftins ,  donna  fes  Lettres  dé 
confirmacion  touchant  ce  don  &  tranff^ort,  ratifiées  par  Guillaume  deMe-^ 
lun ,  Archevêque  de  Sens  -,  9c  toutes  deux  datées  de  l'année  ras,  qni  ftié 
juftcmcnt  le  tems  que  les  Celeftitis  furent  introduit*  à  Paris  par  CKarlci 
,V ,  lors  Dauphin  îc  Duc  de  Normandie  >  à  l'inftance  de  Robert  de  JufTi . 
iiltti  à  l'âge  de  vingt  vu  avoir  ét^  Novice  chés  eux ,  9c  avoit  porté  l'habic 
à  leur  Monaftere  de  St  Pierre  à  Châtres ,  dans  la  Foret  de  CuifTe  ,  ?l  dent 
lieues  de  Compiegne*  fondé  ea  1308  par  Philippe  le  Bel.  Ayant  été  rctit^ 
de  ce  Monaftere  par  l'importntittlî  die  r<js  parens  -,  étant  de  rétour  i  Patis^; 
comme  Philippe  de  Valois  ,  Roi  de  France  ,  l  ecr^  v     la  v  ivacité  de  fon 
erpritj  fa  fage  côndUite  dans  les  aflTaires  j  fon  zèle  pour  le  bien  {>ublic. 
9c  là  pieté  »  11  le  thoilît  potlr  Ineuît  de  (Sis  préiniets  'Secrétaires  9c  fon  prrn- 
cipal  Confeiller  :  en  ce  tems-liil  étoit  encore  jeune,  mars  mur  pour  le 
jugement  &  pOUr  la,  doârine.  £t  de  fait ,  il  fërvit  Ci  bien  le.  Roi ,  Se  s'ac- 
quit tant  de  réputation  à  la  Cour  par  (on  inerité  &  par  fit  vértu  *  qn41  toi 
maintenu  Secrétaire  d'Etàt  ,  &  un  des  premiers  du  Confcil  ,  fous  Phllippë 
de  Valois  j  Jean  &  Charles       Daupliin.  Ce  grahd  perfonnagç  donCj  fé 
leffi^enant  tonjouts  de»  bons  exemples  qu'il  avoit  vûs  parmi  lés Geleftint; 
&  des  confolaticns  rpirit-:cl!r^  ra'il  y  avoit  gmuccs ,  brûloir  du  dcfir  de 
metue  au  >our  ces  belles  lumières  cachées  dans  le  defert^  Se  de  les  faite 
yeiàt  à  Paris.  Il  en  paflft  &  Chktles  V  »  ilors  Dauphin  i  qui  en  fit  venir  da 
Monaftere  de  St  Pierre  à  Châtres  en  i^<,z  ,  qu'il  logea  au  même  lieu  oii 
ils  font  à  prefcnt,  que  Gamier  Marcel  leur  avoit  laia'é  par  teftament  pcii 
de  jours  «vùt  fa  mort: 

Charles  V  itr.iranî  la  pietc  de  St  Louis  Hui  wifaïeul,  porta  un  grandt 
honneur  à  ces  Religieux,  converfant  familièrement  avec  eux,  fur  tout 
avec  ceux  qu'il  avoit  fait  venir  à  Pftri»  ;  de  forte  qu'étant  encore  Regent  ^ 
durant  \-d  priliui  de  fon  pere  j  &  vovrinr  v es  Religieux  en  necefTitc  en  1  :  s  s, 
il  ordonna  que  tous  les  mois  ils  autoient  une  bourfe  dans  la  Chancclleri# 
de  France,  qu'illenr  fitAiréld^ême  par  Euftâché'de  Mbrftns.-Grèiâ 
Audiancier,  &  pareille  à  celle  des  autres  Noraires  &  Sccrcraîres ,  qu'il 
avoit  érigés  de  nouveau  en  Collège }  obligeant  à  perpétuité  ces  Religieux 
à  prier  Dièn  9c  ta  Vierge  iàcrée  poul'lè  bien  9c  là  conservation  fle  fa  per-' 
ibnne ,  de  fon  Royaume  8c  des  Secrétaires  qui  l'avoient  folltcitc  à  cetté 
nugnifique  &  Royale  fondation.  Davanmge  ce  généreux  6c  fage  Prince  # 
Gonunanda  tant  au  Chancelier  qu'an  Grand  An^iiîidëf ,  qui  étotent  poi^ 
lors  &  ferôient  à  l'avenir  ,  de  f  ■  '      livrer  fans  .incuti  délai  toujours  cetté 
bourie  à  ces  Religieux  :  &  pour  marque  d'une  iioguUeie  amitié ,  prit  laii 
t^M,  MMnn 
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Vfïcmc  U  peine  de  leur  apporter  la  première  bourfe ,  qu'il  leiu  diibribaa  de 
^es  propres  malais ,  en  prefencedttChaiicelictidcrAqdiiiîeitt  4cdu  Colieg* 
des  Secrétaires*  ^  Chact«  de  cette  domtîoo  «4  io^ctés  wa.  livre  du  Jfts^ 
l^currier  fol.  7- 

i.p  même  Prince ,  conflderant  que  ces  Religieux  n'avoient  que  deux  pe< 
tités  Ciiapellcs  pour  célébrer  l'O^ice  Divin ,  leur  donna  dix  mille  fxanci 
d'or,  avec  douze  aryens  de  bois  de  haute  futaie  .\  prendre  dans  la  foret  de 
MoreCj  pour  batu  leur  Eglife,  &  y  mit  1^  prcnnere  pierre  «  alUilé  deplo- 
UWU*  Princes  &  Seigneurs ,  fie  voulut  qu'elle  fut  dcdicC  en  l'iuMUieur  de 
l'Annonciation.  Voycs  la  teneur  de  fcs  Lettres  ,  données  le  propre  jourdtt 
Cr^nd  Vendredi ,  ve^le  de  l'Aimonciation  ijôj.  ibiJtm 

Loîlqne  l^gM^e  Àic  adiev<ée  •  le  Roi  comme  fcMld^ceur ,  la  fit  dédier 
l'an  1370  le  quinze  Septembre  ,  par  Guillaume  de  Melun  ,  Archev  êque  de 
Sct^ ,  l'endclùc  de  tràs-beaux  ornemens ,  de  Calices  «  MiU'eiSj  ^  principa^ 
lement  de  deux  Chapelles  de  dcap  d'or  /l'une  parfemée  de  fleur*  de  In  d'or« 
l'autre  de  foleils  (5c  d'étoiles  d'or  ;  3c  à  l'OfTertoire  delà  MefTe  prefcnt» 
une  grandç  Q9ix  d'argent  dorcj  I4  Reine  Jeafuie  de  Bourbon ,  une  ttc8- 
belle  Iiwge  de  la  Vierge  d'argent  doréj  Chaules  VI  leur  Dauphin  ,  un  ri< 
che  vafc  ^'aj^ent  dore  ,  qui  fert  encore  aujourd'hui  à  poner  le  St  Sacte-> 
ment  le  jour  de  la  FêterIXicu }  &  enfin  l'Acchevcque  »  une  beUe  loMge 
d'argent  de  St  Pierre.    •  . 

De  plus  les  CeleAins  ayant  retnontcé  an  Rot  que  les  ihùrs  de  leur  ÈgUfe 
qu'il  avoir  fait  nouvellement  hinr  ,  qui  regardent  !a  rivière,  étoienr  en 
péril  ,  à  caule  du  bétail  ,  dçs  chevaux  i^cdu  charroi  continuel  qui  i'e  tâifoit 
an  long ,  le  Roi  commanda  à  l' Atchevcque  de  Sens ,  à  la  Ville  9c  m  grand 
Voyer ,  de  le  tranlpoiter  dans  cette  E^lifeax  ec  plufîcurs  Experts,  pour  y 
remédier  &  prévenu  lesaccidens  qui  pourroient  artiverj  &  lur  leur  rap- 
port «ordonna  ,que  les  Religieux  ai^rçlent  |ix  pieds  de  terre  au  long  des 
murs  de  l'Eglife ,  pour  y  faire  des  nouvelle^:  murailles  pour  fa  confervatiom 
Les  Lettres  de  cette  donation  font  datées  dç  l'an  1J170  au  mois  de  Mai  û« 
gn^es  Gral&tt  fceUées  en  cite  Verte  fuf  laiçs  de  foie. 

Le  Roi  defirant  avoir  le  titre  de  fondateur  de  ce  Couvcrtt .  non  content 
d'avoir  bâti  l'Eglife .  d'y  avoir  nùs  fa  ftatue  à  l'entrce  avec  ÇçUc  de  Jeanne 
de  Bourbon  (à  femme,  il  employa  encore  cicu)  mille  firancs  à  y  ivhe  le 
dortoir  j  le  refecloire  ,  le  cloître  Si  le  chapitre.  De  plus  il  dota  la  maifon  de 
deux  cens  livres  patifts  de  rente  amortie  i  &  comme  il  ctoit  dans  le  deâein 
d'augmenter  leur  maifon ,  qui  pour  lors  croit  fort  étroite  ,  il  arriva  tout 
i  propos,  qu'un  nommé  Robert  Teftart,  Commis  à  la  tecette  des  Aides 
çrdonnés  à  Paris  pour  la  guerre  en  1564  ôc  1565  *  diemieura  court  de  (à  re- 
cette d'une  notable  fonune  i  de  i6,nc  que  foa  l^icn  ayant  été  décrète  , 
principalement  un  grand  Hote|  contenant  plufieius  beaux  édifices  jar- 
dins ^  le  tonr  contigu  à  la  mailon  de  cc^  Reli^^ieux  ,  le  Roi  l'a.l-  li  d'un 
nommé  Gobin  Culdoç,  Clcrc-Notairtf  Setictairc  acincurjiu  al  jLis.à 
qui  il  croit  adjugé  pas  décret*  fie  eiifuite  le  donna  aux  Celeftins,  eu  con- 
fîderation  que  !c  coeur  &  les  entrailles  de  Jeanne  de  Bourbon  ibu  époufe* 
avoient  été  inhumes  «  avec  deux  pçtit;  £nf;^s  de  Louis  Ducd'Odkans  « 
j^ans  leur  Eg^fc ,  devant  le  gmnd  ÂuMl,  fouf  une  oeb^  ftpiilture  de  niBr> 
bre  blanc.  Les  Lettres  de  cette  donation  font  telles  :  c.iro!u^&c.  Vtje  thidem. 

Les  Coofeillecs-Nptaires  fie  Seççet^rçs  4.u  Roi  >  i^u^  quantité  de 

bien,  ont  fondé  un  Autel  dates  leurEgtife ,  de  vingt-ciaq  liwaeade  renée» 
avec  mille  francs  une  fois  payes.  Cette  fondation  &  q-jelquc  changement 
q^a'on  ftppoita  à  cet  Autel ,  &  qt^i  fut  re<;ul4avec  la  pei;m;^ion  d»  ces  Se^ 
OjBBtfcés,  eft  gravée  fur  deux  grandes  bvmes  de  euivre  pofée&A  c^eé  diraie 
du.  grand  Autel,  l'une  en  Latin  l'autte  en  Frao4;oifi. 
,  Ces  Secrétaires  firent  bâtir  à  leurs  dépens  deux  grandes  falles:  l'une 
.'  \^^t  l'autre  b^iitç  >  Vçp(r4^  4s  lit  pj^ooMere  fe  voit  dan&  le  dolus: au.  defl&f 
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de  la  porte  eft  gravé  en  or  :  C.imera  CoUtgii  Notariorum  ^  SecrtLiriomm  Retiu 
C'clt-]à  qu'ils  s'affemblcnt  pour  traiter  de  leurs  aft'aircs  î  &  tous  les  aos^le 
jour  de  St  Jean  Porte- Latine ,  ils  y  créent  de  nouveaux  Officiers.  L*auti« 
Salle  fft  fort  fpacicurc,  belle,  haute,  élevée  &  Hiuéc  à  côté  A\\  cloître  . 
ayant  foixaate-iept  pieds  en  longueur  j  vingt- cinq  en  largeur  vingt  de 
Jntttciiy« 

Ces  Secrétaires  donnèrent  trois  mille  liv.  pour  les  quatre  Evangelilles  dft 
bronze ,  pofcs  fur  quatre  riches  colonnes  de  dix  pieds  de  haut,  deux  def* 
'*pt\s  font  de  maibre  noir  fc  ^nxtie  porphire ,  donnéeii  par  Henri  IV. 

C'ell  dans  ce  Couvchr  que  les  Secrétaires  nacttcnt  en  dépôt  leurs  titres 
&  papiers  de  confequence.  Ils  ont  aulU  donné  une  grande  vitre  dans  le  Re- 
feâoire.  Gilles Cortozet  dans  (on  livre  des  Antiquités  de  Paris,  François 
de  Bclle-forcft  au  premier  tome  de  fa  Cormographte ,  le  Pete  du  Breut 
dans  fon  Supplément  des  mêmes  Antiquités  ,  &  p!ufipur<;  autres  Modernes, 
écrivent  que  les  Celeftins  ont  demeuré  autrefois  i  la  i'iace  MauberCj  au 
lieu  où  font  à  prefcnt  les  Carmes  ;  que  leur  Eglile  étoit  alors  ceqa'eft  b 
grande  Chapelle  de  Notre-Dame*  dc  qu'ils  ficeiu  échange  deleordemèiue 
avec  celle  des  Carmes  en  I  î  19. 

Les  anciens  titres  juftifient  afles  que  les  Celeftifis  n'Ont  jamais  demeuré 
au  lieu  où  ibnt  les  Caimes,  puifqu'il  y  a  rrcntc  rrois  ar><.  d'intervalle  de- 
puis I  ctabliflemcnt  des  Carmes  au  lieu  où  ils  font,juJqu  a  la  venue  des 
Celedins  à  Paris.  De  plus  il  parott  par  les  mêmes  fines  que  Jaques  Marcel 
&Gatnicr  fon  fils ,  ont  joui  trente-trois  ans  de  l'acquifirion  qu'ils  avoient' 
faite  des  Catmes  l'an  1J19 ,  &  que  ces  trente-trois  ans-là,  ajoutés  aux  pr&- 
cedens,  montrene  juftement  l'année  que  let  Celeftins  furent  introduits  à 
Paris  par  Charles  V  ,  favoir  en  13  52.  Davantage  ,  fî  les  Celeftins  euflent 
fuccedc  immédiatement  aux  Catmes  en  vertu  de  l'échange  prétendu  pat  ces 
lliftoiiens.  Jaques  Marcel  ne  fe  fût  pas  mis  en  peine  de  convoquer  les 
plus  anciens  Religieux  des  Carmes,  alTiftés  d'unNotaire  Apoftolique,  pour 
«Ufcerncr  les  lieux  faints  d'avec  les  profanes  »  afin  d'y  bâtir  deux  Chapelles 
êc  y  fonder  deux  Chapelains. 

Mais  la  plus  forte  preuve  pour  convaincre  cette  opinion  d'erreur ,  eft  uné 
Charte  de  Philippe  V,  toudiant  l'achat  qu'il  fit  de  la  maifon  où  fonr  à  pre- 
fent  les  Carmes*  d'un  nommé  Guid  Liurieu ,  autrement  dit  Combes  «  No< 
taire  &  Secrétaire,  oùilo'eft  fait  aucune  mention  des  Celeftins ,  ni  que 
Ce  lieu  leur  ait  appartenu;  ce  qui  tcmoignc  évidemment  combien  ces  Hif- 
toriens  fe  font  abufcs.  Les  Lettres  de  Philippe  V,  font  telles.  Vidt  ibidcoh 

Le  Pere  du  Breul  paflë  bien  plus  ouiie*  lo(fi)u'il di< dans  fon Supplânent, 
que  les  Celeftins  de  Paris  ne  veulent  avouer  pour  fondateur  que  Charles 
V  ,  afin  de  jouir  des  privilèges  de  ceux  qui  lont  de  fondation  Royale*  bien 
que  la  vérité  foit ,  dic-U  *  que  Jaques  Marcel  à  été  Jeur  premier  fondateur 
fous  Philippe  le  Long. 

Premièrement ,  pout  réfuter  cette  nouvelle  opinion ,  qui  eft  veritable- 
itaent  préjudiciable  &  la  majefté,  de  à  libéralité  de  Charles  V ,  je  me  veux 
ft-':  vir  propres  écrits  de  du  Bteul,  où  il  confene lui-même  que  ce  pieOX' 
ôc  fage  Roi  eft  le  premier  &  prmupal  fondateur  de  ce  Couvent ,  puifqu'en- 
iiiîte  de  ce  que  je  viens  d'alléguer,  il  rapporte  dans  la  même  page  en  ter- 
mes exprès ,  comme  Charles  V ,  premier  fondateur ,  avoir  donné  en  if 
les  fix  principales  vitres  du  chœur,  qui  ayant  été  ruinées  lorfque  le  ron- 
nere  tomba  en  153  s  fur  la  tour  de  Billi,  remplie  de  poudre  à  canon. 
Fran<;ois  I  les  fit  refaire  l'année  fuivante.  Void  cequi  étoit  écrit  au  deflhe 
deseiSligies  de  Charles  V  &  de  Fran<^ois  I ,  rapporte  par  le  même  Auteur. 

RtX  n^OHCt/cui  has  fix  vitreas  ertxit  IJJp,  tums  de  BtlU  ful^t  ntent  MttauM 
excujjlt  9  JuUi  1 5  3  8  ,  <7iwj  priores  fofuit  ijtfO  Omîm  V  famlatét  frimmt. 

Parlant  de  la  Chapelle  d'Orléans ,  il  y  remarque  onze  effirri  -:  f^^t  de 
Rois  que  de  Ducs ,  avec  les  inl.ripiions  qui  font  au  dcflbus,  à  l  exceptioa 
7taw7.  M  Mm  a 
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dç  crois  mots  qu'il  a  omis  exprès  j  parce  qu  ils  fonr  contre  iuL  C'eAfous  la 
pcemieie  effigie  qi»!  eft  de  Charles  V  «  où  ces  crois  mots  font  éc6a  en  gioA 

HîS  lettres  tout  au  long  Rcx  Canlus  (juimus  fundjtor  hujus  Cxmhii  ;  &  ccpen- 

«Umcil  ne  rapporte  que  ces  trois  premiers  Âtx  Carobs  fumiut  Se  iaille  le 
wftc 

Déplus  rapportant  une  lettre  de  Charles  V  ,  donnée  en  faveur  des  Celcf- 
tius ,  il  eft  contraint  <k  conteiTci:  que  c'ell  lui  qui  eft  leur  fondateuc,  ic 
puce  qu'il nTen  apporte  qu'une  partie.  &  que  mon  intention  étok  de  la 
dter  plus  bas ,  j'ai  trouvé  à  propos  d  en  parler  ici. 

Charte  par  laquelle  Charles  V  fe  dit  fondateur  des  Celeftins  de  Paris .  de 
comme  il  les  prend  en  fa  proteâion  dclâuve  garde.  Se  commet  toutes  leurs 
Caufes  aux  Requêtes  du  Palais. 

Carolus  Dei grat'ut  ,  0-c.  Vide  ibidem. 

Tous  les  Rois  qui  ont  l'ucccdc  à  Cliarles  V  ,approuvaiii.  ôt  contirnunt  ces 
]privilege5  &  autres ,  funr  tous  mention  dans  leurs  Patentes,  comme  leMo* 
Aaftere  des  Celellins  de  Paris  a  ctc  fonde  par  ce  Prince, 

Louis  Duc  d'Orléans  avoir  la  cellule  dans  le  dortoir,  &  qui  y  eA  encore 
en  fon  entier.  11  jeunoit ,  veilloit  avec  les  Religieux ,  venoit  à  Matines  com- 
me eux  durant  l'Avcnt  &  le  Carême.  Ce  Prince  leur  a  donné  la  grande  Bi- 
ble en  velin,  enluminée  &  écrite  à  la  main  qui  avoit  ctc  à  Ton  pere  Char- 
les V,  &  qu'on  voie  dans  leur  Bibliothèque,  fignée  de  Charles  V  &  de 
Louis  Duc  d'Orléans.  II  leur  donna  aufTi  une  autre  grande  Bible  en  cinq 
volumes  in  folio,  écrite  furie  velin,  qui  a  toujours  fervi  U.  fert  encore 
pour  liteau  refeftoire. 

Louis  XII,  fit  drcncr  les  fepulturcs  d'Orléans,  ainfi  qu'il  fe  voit  par 
cette  iofcription:  LudovUm  AexXlI  fmcti  ftrfetms  Cr  mtmorU  pcrertai  lUt^rif- 
fimamm  friacipum  Cndtmci  «w,  Vdmtimm  tnàtt ,  CarUi  fatris ,  fiijfimorwn  fitnttp 
fimorunKfut  parrntum,  ac  Philippi  patrui  ftltcitcr  M.  D.  Iiil. 

Le  portrait  de  Louis  XII  fe  voit  dans  la  uoitiéme  vitre  de  la  Chapelle 
d'Orléans.  Le  coeur  de  François  II  repo/è  dans  un  vafe  doré ,  fur  lequel  un 
Ange  tient  one  couronne  élevée  en  l'air  qui  efl  de  bronze }  le  tout  pofé 
fur  une  hante  colomncde  marbre  blanc  ,  parfcmce  de  Ibmc;  de  feu  ,  &i  au 
bas  trois  petits  eaùtis  qui  Icmbicnt  parler  «Se  le  plaindre,  chacun  uu  flam- 
beau à  la  main  &  y  mettant  le  feu  :  aulTi  ce  Prince portoit-il pour  devife  ine 
colonne  ardente  où  croit  une  bande  couronnée  avec  ces  mots  ,  Lumen  rcitis. 

Une  colonne  Salomonique,  c  cit-à-dtre ,  à  l'imitation  de. celle  du  Teni- 
pie  de  Salomon,  par  Barthelemi  Prieur,  Sculpteur  Huguenot,  que  ce' 
Seigneur  avoir  cache  Se  fauve  du  malTacre  de  la  .St  Barthelemi  ,  érigée  à 
l'honneur  d'Anne  de  Montmoranci ,  Coimctable  de  France ,  tué  à  la  ba- 
taille de  St  Denys. 

La  colomne  torfe  qui  porte  fur  fon  chapiteau  le  cœur  du  Connétable 
Anne  de  Montmoraïuâ,  cil  de  l'ordonnance  de  Jean  Buliant  de  de  la  iac^on 
de  Barrhelemi.  Elle  femble  un  peu  courte  aux  yeux  de  quelques  Critiques, 
xnai  i  ns  fon  ordonnance  aux  yeux  des  connoilTeius  tris-jufte  &  trcs-ac- 
coiiiplie.  C'eft  un  morceau  des  plus  beaux  de  Paris  en  fon  cfpece  Cette  ma- 
nière de  maulblée  eft  fi  bien  penfée  qu'il  ne  fe  peut  mieux.  Les  orne* 
mens  en  font  bien  ttavaillés.  fort  doux  &  fe  détachent  bien.  A  Montmo- 
xanci  la  fepulture  de  ce  Connétable  efl  du  même. 

Philippe  de  Mcziere,  Chancelier  du  Roi  de  Chipre  ,  &  depuis  Confeil- 
let  de  Châties  V ,  apiis  avoîr  fait  merveilles  à  la  Terre-Sainte ,  fe  retira 
dans  ce  Couvent  en  1380,  où  il  vécut  en  ç^rande  folirude  &  faintetc  de 
vie  vingt  cinq  ans  entiers.  C'eft  lui  qui  a  lait  batir  la  Chapelle  de  Mezierc , 
le  petit  cloître ,  planter  la  vigne  du  dos  Os.  envitoimer  ee  clos  de  murs.  Il 
eft  enterré  dans  le  Chapitre  fous  une  tombe  de  picne  U  peu  élevée  ,  oà 
lè  lit  autour  le  phoebus  qui  fuit. 

àtonfaontur  philifpc  é*  JUesôenmSâKmt,  dMlin»  chÊÊtdûrde  ChjpM^ 
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pajfa  df  U  flaire  Je  PHÔtcl  Royal  a  tlmmilité  Jes  Cclff}r:s  f  ni  Je  or-.irf  TjgOj  ^ 
rcmfir  yo»  cjfrit  à  J>teu  le  vmn  neuvième  jour  de  Mat  l'an  de  ff-ate  140 j. 
An  miliett  de  cette  tonbieeft  encore  gravé:    '  ■ 

Ledit  chevalier  fut  fait  charicelier  Je  Chifre  au  terni  Jh  très  vaillant  Roi  Pierre  êt 
lufignatt-Qmnt  Roi  Latin  de  feruftdem  ,  après  GoJtfrot  de  Bvuillan  Roi  de  chipre  ; 
lequel  par  fa  grandi  proueffe  MMr  tHtrtprife  «  print  par  hvtùUt  ^  a  f  es  frais  les 
Cités  ^Alexandrie  en  Egipte  y  Tripolis  en  Suricy  Layas  en  Arménie  ,  Itfèiafo  Tiw- 
ConfeiUer  ^  Basmertt  de  t  Hôtel  du  Roi  de  France  charlts^Quint  de  ce  nom,  qui  tre- 
^uie  t  &  plufîeurs  autres  Cités  t!?'  Châteaux  fur  la  Ennemis  dt  la  toi  dt  Jtfus-Chrifi% 
<S*  après  la  piteufi  mort  du  tres-excellem  Roi ,  ledit  fôn  Chancelier  fut  app^  4»  firi* 
vice  du  Pape  Grégoire  XI ,  (Jr  finalement  au  ftrvice  Je  (an  Jroit  Sri^neuf  naturel , 
lettré  ifage  ,  débonnaire  »  catholique  0-  ùicn  fortHne  Rci  Je  Frame  Chartes- Quint  de  ce' 
nom;  dejquels  Pape  0*  Roi  les  bonnes  mttnuires  fiient  prefèntes  devant  Dieu. 

Les  plat  fonds  du  cloître  font  ordonnes  avec  beaucoup  d'efprit.  C'eft  1ê 
plus  beau  cloitre  >  &  les  bons  Ârchitcâes  ne  craignent  point  de  dire  que 
cTdl  le  meilleur  morceau  d'eidiiteâiue  de  Jfaûs. 

Tombeau  de  Chabot,  accompagné  d'orncmens  du  bon  goût.  Perlan  l'at- 
tribue à  Maître  Ponce.  Sarraûn  n'eft  pas  de  cet  avis }  tous  avouent  que  le 
goût  en  eft  fort  te  fuperbe^ 

L'Epitaphe  deGefvrcs  affcs  bon  ,  maïs  trop  bon. 

Les  Cekftins  admirent  dans  leur  choeur  un  grand  chandelier  de  cuivre  • 
qni  fe  démonte ,  fut  à  AbbeviUe  pir  Bernard  le  Bel  en  r«rt. 

Vitres  de  la  Chapelle  d'Orléans. 

Les  ttois  Grâces  le  plus  bel  ouvrage  de  rilon»  les  trois  peûts  £nfiuià 
de  Maître  Fonce. 

Les  Anciens  nou  s  ont  reprefenté  les  Giaées  fe  tenant  par  les  mains»  fc- 

nous  ont  dit  qu'elles  le  tiennent  toujours  par  les  mains.  Au(T!  rft-ce  par 
cette  raifon  que  Pilon  nous  les  a  reprefentées  ainli^  &  les  a  icuipces  en 
rond,  afin  qu'elles  fîifliènt  liées  &  unies  encore  plus  fbrament  les  unes 

avec  les  autres. 

Dans  la  Chapelle  d'OrlcanSj  à  maui  gauclic  proLiicdc  1  Autel  s'cleve  un- 
tnagnifique  obelifque  charge  de  trophées  ,  accompagne  des  quatre  Vettos 
Cardinales  &  de  deux  bas-reliefs  de  bronze  ,  dores  d'or  moulu  ,  qui  occu- 
pent les  deux  faces  du  pied-d'eftalj  iur  lelquels  font  reprelèntés  le  fecours 
d' Arques  9c  la  bataille  de  Senlis ,  le  tout  du  deflin  de  François  Anguierre 
l'aîné. 

Ce  monument  a  ctc  érigé  à  la  mémoire  des  deux  Henri  Ducs  de  Longue- 
ville.  Princes  Souverains  de  Meuf<chatei.  Le  premier  mourut  à  Amiens 
âgé  de  vingt-fept  ans  le  vinin-ncuf  Avril  jsçs.  Le  fécond,  fils  du  précè- 
dent j  decedaà  Rouen  le  onze  Mai  I66i  j  âgé  de  foixante-neuf  ans  j  après 
tcnix  donné  des  marques  d'une  pieté  peu  eocnmune  j  leurs  ceears  forent  ap^ 
portes  le  dix  fept  Juin  166  3  ,  &  unis  dans  le  tc^beau  des  anciens  Comtes 
de  Dunois  «  qui  eft  en  cette  Chapelle. 

Cliarles  Fâris  d'Orléans ,  dernier  Duc  de  LongueViUe  »  fils  d'Henri  II , 
Suc  de  Lon^ueville  ,  &  d'Anne  Henriette  ^  veuve  de  BonrboiltCondé, 
ayant  été  tue  le  douze  Juin  167a ,  à  l'âge  de  vingt-trois  ans  quatre  mois  , 
dans  i'Iûe  de  Bcthau  ,  après  avoir  paifé  le  Rhin«  combattant  pour  le  (crvice 
dttRoi  contre  les  Hollandois,  fon  corps  ftirq>pocté  le  neuvième  Aoés  de 
ht mftmc année  t  demis  avec  leCqmce  ion  péie  9c  lo  Duc  fon.aleid> 
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LE    NOVICIAT    DES  JESUITES 
Àt  faux-bourg  St  Germain. 

Ik  ylENUISERIE  de  l'AïUcl  très-belle;  Anrd  de  bois  de  dciU  C0-; 
Jvl  lonnes  Cotinthiennes ,  6c  eft  de  ia  peukc  de  PouHin, 

L  iitlife  &  le  PoitaU  font  d'une  Acchiteftiue  très-belle  Se  très-bien  en- 
tcndaeTledeffeii»  en  a  cré  fait  pai  le  Frerc  Martelan^  de  leur  compagnie. 

Frife  ornée  de  choies  qui  lèrvent  à  l"  Autel. 

Le  Maître- Autel  eft  rempli  d'un  grand  Tableau  de  Poulfin.oèila  tepie- 
ienté  Se  François  Xavier  qui  reliulcuc  un  mort ,  qu'on  trouve  trop  long  & 
trop  peu  large.  Il  a  difpoic  fe$  figures  en  forte  qu'eUes  voycnt  toutes  Je 
mirade  &  a  remue  leurs  paffions  avec  un  jogcment  «c  une  adreffe  qui  loi 
eA  toute  particulière  :  il  a  conduit  &  manie  leur  douleur  5c  leur  joie  par  dc- 
er^  1  proVortion  des  degrés  du  iang  &  de  linterct,  ce  qui  paroit  vifible- 
mcnt  iur  leurs  vifages ,  &  par  leurs  attitudes  toutes  différentes.  L'un  s'eton- 
ne  dtt  miracle,  l'autre  en  doute  ;  l'un  par  fa  gaieté  rcnioigne  fon  conrcntc- 
mcnt  l  aucre  par  la  continuation  de  fa  triftelfe  montre  qu'il  ne  s'en  rappor- 
te ni  au  récit  d'autrui,  ni  à  la  vue.  Une  femme  au  cliovct  du  lit  fbutient  la 
tête  de  la  perfonne  rcflUfdtée  fort  naïvement  ;  elle  eft  plantée  &  courbée 
avec  une  fcience  &  une  force  toute  fpirituelle  &  route  à  fait  merveilleufe. 
On  remarque  dans  les  yeux ,  la  bouche ,  le  mouvement  des  bras  ,  les  plis 
du  vifage ,  &  toute»  les  aftions  à'une  autre  qui  eft  au  pied  du  lit.  que  la 
douleur  qui  s'étoit  emparée  de  fon  ame.ne  cède  qu'à  grande  force  à  la 
ioie  Se  cette  joie  encore  ne  le  fait  voir  que  conune  le  Soleil  dans  un  tems 
fort  charge ,  qui  fimplement  par  quelque  foible  rayon .  fans  pouvoir  percer 
lanue  à  peine  donne  àconnoitre  qu'il  a  envie  de  fe  montrer.  Il  n'y  a  que 
PnutT  n  au  monde  capable  d'exprimer  ce  combat  de  palW  li  oppolccs  dans 
une  même  perfonne ,  &  fur  un  même  vifage.  Jefus-Chnft  dans  le  Cid  ho- 
nOK  ee  mtodedcfa  prelence  ;  la  fi2.urc  &  les  atntudes  en  font  toures  ma- 
ieftueufes  &  divines  ;  elle  cil  11  finie  dans  toutes  fcs parties,  qu'U  n'y  aquc 
le  feul  Raphaël  qui  en  ^uiûc  faire  une  femblable.  Les  envieux  Je  les  medi- 
fins  difentonc  Pouflin.  Raphaël  &  l'Antique  ont  fait  la  même  figure .  ou 
que  Raphaël  n'en  pourroit  pas  faire  une  meiUeurei  lesfoupsomieux  U 
«ovent  prife  de  U  Colonne  Trajanne,  mais  les  defmteteffiîs  &  Icsintelli- 
Mns  tiennent  qu'U  «"eft  «edevable  de  la  beauté  des  attitudes  toutes  divines 
Su'à  fon  grand  génie.  E  M  vno  ên  conf.Jera  l  amorc ,  la  dtUgtnK^  .1  artc ^  la 
Tatia  di  W*-  •r**  ^^êT'^  ragiimM  rnaravilUarfi.  Ptrcht  cRa  JaPpcre  ehim- 
^lamiZferUi'^d.lUfi^nr.^prUMh^ 

vina  boula  chtW  ha  m  tutce  U  f^rn.  ,  ^     ^     ^  -       a      i  -ft 

Sur  la  pointe  du  fronton  qui  règne  au  deffus  du  Maître- Autel  ,  eft  un 
Crucifix  de  Sarrazin .  qui  n'étoit  pas  chës  lui  moins  admirable  qne  IcTableatt 
«te  Poulfm .  nuis  qui  ne  l'eft  guère  .  place  ou  il  eft_ 

Dans  les  deux  croilces  font  deux  Tableaux  de  bteUa  &  de  Vouet.  faits  ca 
concurrencei  le  Ledcur  fera  jugement  du  mciUeur  des  deux. 

Cette E«Uf«,  dit  Freart.  paffc  pour  la  plus  reguUere  de  Pans;  &  quoi 
qu'elle  ne  foit  pas  chargée  de  tant  d  ornemens  que  quelques  autres ,  ellepa- 
«)ît  néanmoins  fort  belle  aux  yeux  de  ceux  qui  s'y  connoHfent,  tout  y  étant 
d'une  «tandeeaûiwde  de  deflûn  fait  avec  une  recherche  extraordmaire  i  ce 
qu'il  y  a  d'excellent  par  dcflus  tout  le  refte ,  eft  un  tableau  d'un  des  miracles 
de  St  Fransois  Xavier,  qui  fut  peint  excellemnjent  par  Poi|ffilk«  encoïc 
qu'il  l  ait  peint  pendant  l'hiver,  fle  anrec  giwide piédpuaiioii. 
Monficur  des  Ncyen  r  «ft 


Digitized  by  Google 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS,  tîv.  tV. 

'  AwmM  o^t  iMti  n^Ux  efl  oMm'i»*  &>  tmiu{uam  tmtitpù  confhmxtmit  HH^hm 
Voricum.  Vide  Demontiofi  in  Ponther.  fol.  6. 

L'Ordonnance  du  Tableau  de  Vouet  eft  vitieufe  en  toutes  £Bsp«itieS)il 
y  a  toutefois  de  petits  traits  merveilleux ,  le  refte  eft  mal 

S»  F*       f»  Si 

CetéetutLemet  èntndaffiÊd!  qui  feitonviitttàdte  h  âife  detfi^fe  àeUt^ 
Jefilites  du  Faux-bourg,  font  cqnivoquc  à  St  François*  l'onde  Icon 
ùon»  «  &  à  François  Sublet  qui  a  bâti  leur  Eglife. 
T».  fetMhriofi  de  ce  Novîdat  fut  faite  en  tôto.  L'année  fiiiwite  m  mois . 

de  Janvier ,  il  v  eut  tranfaftion  paffce  entre  les  Jefuitcs .  les  BjdJgîeilX  d4 
l'Abbayie ,  &  le  Curé  de  Se  Sulpice«  conçue  en  ces  termes. 

Les  Hefigienx  ont  peimis  l'établtilbnent  des  Jefoites  à  ràcitd  de  l^etie^ 
Ires ,  fous  ces  conditions, 

X*.  Qwf  tet  fejîuttt  namtigau  fU  lu  Xfltgiaac  Je  St  GtrMi»  dt$  Ffûi  9Bt droit 
Ep/co^sl  dans  m  terrinires  de  leur  Fmix^tiirg, 

2'.  Q»'<7j  tu  pourront  d»x  FeOes  jolewmtlles  de  Notre-Dame ,  des  Patrons  de  r^iba/îti 
de  la  Parot^tt  tS'  l"  Dimanches  de  tannée  j  fji're préjicjttrms ,  ni  Cdtechifmei  ftenda0t 
la  ceiebrtitim  de  la  Grand' MeJ^  en  tB^ife  de  la  Parotjfe ,  depuis  huit  hrures  denrie 
én  matin, jupf^kvt);$hmn$  &  dmk\^PéfA$J&miifmsmtheÊHfii^k  mk 
heurts  demie. 

3*.  Pourront  hors  ce  temj^s-Vt  faire  fredicatiem ,  &  tous  les  jours  continuer  les  autres 
jm^am     extrtiees  «cewiNMià  Jms  lmr$  maifins. 

4°  Qu:  ces  exercices  crjfnmt  audit  Noviciat  »  depuis  le  Dimanche  des  Rameaux , 
jujf^uau  jottr  de  Quafimodo  tnciujivement ,  «  lézard  de  ceux  de  la  Paroijfe^  &  non  des 
foMÔna  &  autres  ayant  femuffim  de  leur  Cure  four  la  cot^Jfitn  etHtmmHmt 
fourrant  fine  la  prédication  le  jour  de  Pit<jues  à  quatre  heures  ûftkt  MiMm 

Ces  articles  furent  figncs  en       »  le  zo  Janviec. 

Au  mois  de  Juin  enfuivuit  le  Prince  de  COod ,  qtd  joitiflbitàlon dé  i'Af»*' 
bayic  fous  un  Abbé  Comniandataire  ,  avec  dii^nfe  du  Pape,  leur  permit 
de  s'établit ,  fi  bien  qu'ils  font  fournis  à  tous  les  ordres  du  Pere  Prieur  Grand 
Vicaire*  dt  même  font  obligés  de  les  tecevoic  poitt  les  confeflîotts  des  fe» 
culiers,  les  cas  refcrvcs,  abfoluciân  d'héréfie^  dCdefidacleieAej  ainûqué 
les  autres  Religieux  du  Fauxbourg. 

L'Hotel  de  Mezieres  &:  le  jeu  de  Fttiltle  font  compris  inaintenaiit  dani 
ic  clos  df  ce  Noviciat. 

A  I  ce  a  rd  des  Jefuites  dc  M  &ue  St  Jaques ,  vojrés  la  fondation  des  GoUe^ 

ges ,  Livre  8. 

LES  JESUITES  DE  LA  RUE  St  ANtOINÈ. 

LE  Portait  en  a  été  condruit  parotdtedttCiwdiaaLdelUdieliettiOOinmt 
il  patoit  pac  cette  infciiption. 

Saw&  Imdovico  Jtejn ,  Ludovicui  XIII ,  Rex  Bafilicam  :  .Amumim 
Çeudmtiit,  Ihat  dt  JU^tlit» ,  Ms^^jrmem  ft^mt.  . 

Cette  Egiife  eft  coofiderable  par  une  chaire  de  fer  faite  aux  dtpati  él$ 
Gallon  Duc  d'Orléans ,  pat  Fran<;ois  le  Lorrain  )  cette  diai|«  eft  on  pea.fe< 
tite  pont  le  daisi  âceftcoutede  fer  k  claire  voie. 

Le  poctHÎ  towàié ,  ainfi  qu'il  eft  «  par  Metcier ,  au  jugement  duquel  & 
Mpoticiflnttowka  Jefiiitei  dtt.Jawids  i  iU  fùBWS»  foim  d'.éfKd  à  la  C9»« 
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tome  de  la  primitive  Eglifeqai  tournoir  toujours  le  chœnt  vieil»  POiieAf. 

Le  Tombeau  de  M.  le  Prince  «  par  barrazin  &  Perlao. 

•Le  portail  eft  fi  chaigé  -d'omemens  -,  ^ue  s'il  étoifc  de  menuifaie .  il  ne 

le  pourroir  pas  ctrc  davantage  i  il  y  a  tant  de  feuiUameSj  dc  ttËUi»,  de  Aeu^ 
tons  &  autres  fones  d'orncmens ,  que  c'cft  pitic. 

Le  toips  de  l'EglUk  «ft  beau ,  ttnm  il  étt  gâte  par  les  orncmens  ;  quel- 
ques Tailleurs  de  pierre  remédie roient  en  peu  de  tems  à  ce  grand  dé&at. 

Il  ne  faut  employer  l'ordre  compoûte^ue  bien  à  propos,  &  ton, ion  rs  tout 
feul;  c'eft  ainfi  qu'en  ont  ufc  Ces  inventeurs  »  qui  connoilTani  bien  ion  foi- 
ble  en  le  comparant  aux  aiittes ,  fityolenc  de  le  mettre  en  parangon  avec 
eux.  Chambray  a  cru  au  fujet  de  ce  portail  avec  Philippe  de  Lorme,  que 
la  colonne  compofcc  ne  devoir  point  avoir  de  dijninution ,  c'e(t-à-dire  , 
qu'elle  devoit  ccre  également  gfoife  par  haut  &  par  bas.  quand  onlavoo- 
Icit  placer  &  élever  fur  une  autte  >  paifqu'aattcinent  £esmefiucs  ne  fe- 
roient  que  Cormthiennes. 

L'aflbmptioii  de  St  Louis  du  Màioe-Aucel  cft  prife  par  quelques^^n* 
pour  une  aflomption  dc  la  Vierge  ,  tant  l'attitude  de  ce  Saint  cft  féminine. 
Ce  n'eû  pas  aOcs  dans  une  fî§ure  d'y  remarquer  une  tcte  &  un  habit  d'hom- 
nue  ,  il  faut  que  le  cefie  foie  d'homme  auifi  i  le  deÀut  de  ceci  vient  de  Tha» 
bltudc  cjn'avoit  Vouet  de  travrflir  \  fon  avantage  les  pcnfccs  d'autrui ,  Se 
en  cet  endroit  il  s'eft  fervi  malheureuièment  d'une  aflomption  du  Carrache« 
-qui  eft  dvfs  un  particulier  à  Rome. 

Ils  ont  une  Congrégation  donc  ils  ébnt  gtand  cas«ic  qu'tls  ttommcntla 
plus  belle  Chambre  du  monde. 

Louis  XIIE  mit  la  première  pierre ,  lorfquc  l'on  a  bâti  cette  Eglife ,  ac* 
compagne  de  M.  de  Gondi  ptemiec  Acchevêqne  de  Paris  :  far  laqneUé 
4uM  cette  infccipcion. 

D.  6.  M. 

S  A  MOTO  LupoVICO. 

9rbtm  in  lemplum  Dei 
artnis  ,  animif(jiie  dtpinavit» 
Luuovicus  Xlll» 
>  Hicumplum  crofiti  , 

Ut  <}Htm  (;.:tl:.i  colnit  UtRtffmt 
amuvu  Mf  Patrem , 
Hk  vmmmm  oMim. 
AHm  M.  o.  c.  IXV1I> 

de  mCOLAS  DES  CUAllA^d. 

LE  Portail  dc  la  croifce  cft  charge  d'im  très-grand  nombre  d'orncmens/ 
li  bien  coupés  qu  il  ne  lé  peut  pa^  mieux;  il  n'y  a  rien  en  cette  manie-, 
re  de  fi  beau  «  de  fi  recherché .  &  de  fi  achevé  à  Paris. 

La  porte  de  Menuiferie  du  même  portail  n'ell  pas  d'une  moindre  beauté , 
elle  eft  toute  chargée  de  fenillames»  d'oileaux,  de  Sirènes  taillés  avec  une 
deUcaMfl'e  incroyable  Ar  metvefllenfei  fans  embarras  ni  confiifion .  &  d'une 
manière  fort  facile.  Ceft  le  chef-d'œuvre  de  Colo ,  &  la  porte  la  plus  beUc* 
ta  mieux  entendue  «  &  de  la  plus  ingenieulé  ordonnance  de  Paris. 

Le  Maître- Autel  eft  encore  nnde^plns  accomplis  que  nous  ayons*  il  eft 
enrichi  du  plus  beau  Tableau  que  Vouet  ait  jamais  fait,  &  dc  quatre  An- 

ges  de  Saïaaia,  ^ui  lâna  doute  ioat  de  (es  pliu  bcUes  figuccs  >  il  feroit  in-* 

imparable* 
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C'omparûblc  ^  fi  au  lieu  de  Boudin,  Sarazin  avoir  fait  les  autres  figmc'  •,  l'or- 
donmmce  en  efl:  jolie  &  très-lpirltuelle  :  il  conûlle  en  deux  otdrcs  d  Archi^ 
teâttre.  î>ms  le  milieu  da  piemiér  eft  un  tabléaii  des  Apèties,  qui  regar* 
dent  «Se  fouillent  le  tombeau  de  la  Vierge  »  dans  le  fécond  .  on  la  voit  dans 
un  autre  tableau  montre  au  Ciel,  &  toute  cnviionnce  d'Anges.  Les  Apôtrec 
«a  premier  font  tons  occupés  à  cette  recherche ,  avec  des  attitudes  admira* 
bles&  différentes;  toutes  leurs  têtes  font  peintes  d'après  nature  ,  d'ailleurs 
très-belles  àc  très-finies }  les  uns  dierchcnt  la  Vierge  au  tour  de  fon  fepul> 
chre ,  les  autres  lèvent  les  yeux  en  haut .  pour  voir  s'ils  ne  l'apercevronc 
point  en  l'air  &  dans  les  nues  ;  quelques-uns  témoignent  de  U  ttiîSieflè  Ce  de 
la  douleur  de  l'avoir  perdue  :  d'autres  enfin  font  nvh  de  la  voir  monter  au 
Ciel  j  &:  de  l'avoir  retrouvée  ,  par  le  moyen  de  deux  Anges  de  &\ic  placés 
furie  bout  de  la  première  corniche  ,  &  qui  fe  tuent  de  ccier aux  Apôtref 
qti'ils  la  regardent.  Ces  deux  beaux  Anges  jettent  fort  ardemment  les  yeux 
lur  tous  ces  Apôtres  :  leur  bouche  de  la  fa<;on  qu'elle  ell  ouverte ,  fait  voir 
en  eux  une  grande  diarité ,  &  de  pins  *  qu'ils  crient  bien  fort  i  ils  montrent 
de  fort  bonne  grâce  ,  Se  defigncnt  tant  des  bras  ,  dc<;  mains  que  des  yeux, 
le  lieu  où  eft  la  Vierge ,  &  leurs  attitudes  font  aifées  &  diâTcrentes.  Suc 
le  fronton  du  fécond  ordre  d'architeâure  font  couchés  denx  Anges ,  tenan» 
en  main  une  Couronne  ,  Se  deja  tous  prêts  à  couronner  la  Vier^çe  :  on  les 
voit  fe  courber  tout  autant  qu  ils  peuvent ,  &  il  fe  remarque  dans  leurs  bras* 
leurs  yeux  Oc  leurs  corps ,  une  joie  6c  me  impatience  de  lui  mettre  fur  ht 
tête  la  Couronne  qu'ils  tiennent. 

A  la  Chapelle  Ste  Catherine ,  quatre  Impériales  Gothiques,  Se.  fort  hautes* 
maïs  fouillées  avec  une  patience  8c  une  recherche  incroyable 

Lettres  de  la  porte  gravées  de  relief  fur  une  table  de  marbre  *  qui  font 
icoiukokie  que  cette  £^fe  a  été  élacgie  conûdecablementi 

AMtriort  Temfli  hup$s  parte  4  Rolerto  Rto.  jj.  D.  O.  M.  D.  D.  Joan.  Evang^ 

Tfice!.  in  (uhurb  iij  lîe^.  ecdes  con/lr.  in  Parroch.  trtEla  :  fojïerior.  Hiic pop.  urbi  rjnJ- 
incl.  &-  Juir  mod.  auéh.  S.  D.  extr.  cap.  ^rmo  refiit.  fat,  1576.  Sept.  N.  juL  Hainu 

Le  Tombeau  de  Guillaume  Budé  Parifienj  grand  Jurifconfulte ,  mort  en 
ï  544 ,  enterré  làna  aucuAe  cérémonie ,  &  de  nuit,  félon  lademtete  volonté* 

lans  cpitaphe. 

Guillaume  de  Nangis ,  Robmtu  Parifùt  conjîruxit  Ectlcfiam  in  Palatio  ftto  fanih 
aiatM»  nous  fait  favoir  que  cette  Eglife  anciennement  étoit  une  Chapelle 
dedlce  à  Sr  Nicolas ,  bâtie  par  Robert  I,  Roi  de  France,  qu'il  fonda  prit 

fon  Palais ,  \  ers  1  an  997. 

Helgakius  qui  a  écrit  la  vie  dn  Roi  Robert  fils  de  Hugues  Capet,  nousap- 
prend  qu'il  fit  bAtir  la  Chapelle  Si  Nicolas  près  de  Ton  Palais,  fur  lequel  em- 
placement l'on  a  b.ui  rEgLifc  de  St  Nicolas  des  Champs.  Il  taportc  un  nii-> 
racle  qui  y  arriva ,  que  le  Rot  Robert  étant  en  un  feftin  fblemnel  te  jour  de 
Pâques,  ou  félon  qu'il  avoir  de  coûtume.il  y  avoit  quantité  de  Pauvres,donÉ 
l'un  d'eux  étant  aveugle ,  dit  au  Roi  :  Sire  ,  je  vous  prie  au  nom  de  Jefus- 
Chrift  ,  de  me  jetter  en  la  face  l'eau  de  laquelle  on  aura  lavé  vos  mains .  ce 
qu'il  Ht,  &  incontinent  l'aveugle  reçut  la  vue.  Corrozet,  Nicole  Gilles , 
Bonfons  Duchefnc  ,  tous  n^portent  que  le  RoiRobett  fonda  près  de 
fon  Palais  cette  Clupclle. 

Cette  Cure  eft  de  la  nomination  du  prieur  de  St  Martin  des  Champs.  Son 
revenu  cfl  d'environ  huit  mille  livres  pat  an.  Elle  cft  fitoée  en  lafue 
quartier  de  St  Martin  des  Champs.  * 
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LA  SO&BONN 

TOUTES  les  figures  font  dç  pierre  de  Tonnere ,  qui  paroiûent  aufiî 
belles ,  &  anlG  luifiuites  que  le  marbre  *.  Guîlaia  •    Bextkelor  en  foat 

les  Sculpteurs  ;  les  plus  belles  partent  de  la  main  du  premier. 

Les  quatre  piiaftres  qui  loutiennent  le  dôme  l'ont  vnides ,  &  fervent  d'c- 
cho  pour  la  mufique  :  dans  l'un  eft  un  pech  efcalier ,  ou  vis  à  jour ,  faite  en 
limaçon ,  qui  finir  en  tête  de  ferpent ,  qui  conduit  fur  la  voûte  :  dans  l'autre 
eft  une  tour ,  Bc  en  haut  une  cloche ,  où  il  y  a  tant  d'aliage  d'argent  «  qu'oa 
l'entend  de  toat  Ptiris  depuis  neuf  heures  du  foir  jufqtt'à  neuf  heures  &  de- 
mie :  les  autres  font  tous  v  uides. 

Quelques-uns  ont  cru  que  cette  cloche  avoit  fervide  fignal  au  meurtre 
des  huguenots ,  mais  les  Hifioriens  nous  font  bien  Gtvoir  le  oontiaire. 

L'afped  principal  de  cette  Eglife  peut-ctrc  appelle  ,l' inanus  de  Vimmà 
à  caufe  des  pilaltrcs  des  coins ,  &  vis-à-vis  de  ces  pilaftres  des  colomnes 
détachées ,  &  hors  d'oeuvre  >  fur  Icfquelles  pofc  le  frontifpice  qui  couvre  la 
porte. 

L'afpccl  de  b  cr>nrcf>  ?i  pt^n  ^rcs  le  proftyle  de  An<  icn  -  ,  le  dccaftylc  de 
Vittuvc  >  la  niaiin^ic  LlL  une  cl^'ccc  de  pycuoftyk  Je  Vu t uve  >  parce  que  Ic 
dedans  des  colonnes ,  n'a  qu'un  diamètre  &  demi ,  &  deux  diamètres. 

Fruii(;ois  Mat,  Pere Cordelier  ,  inventeur  des  Sorboniques. 

Sorbonne  fondée  en  12  jj  :  bâtiment  trop  maifif  «  âc  trop  matériel  pour  fâ 
petiteflè.  L'efcalier  petite  bien  pente  >  Te  termine  en  ferpenti  la  coupe  en 
eft  gracieufc  les  orncmensyfont  avec  beaucoup  d'ordre,  3c  fans  confu- 
fion  i  ces  huit  jours ,  accompagnes  de  piiallres  dans  leurs  trumeaux,  l'édai- 
rent  agréablement  ;  les  quatre  Dofteurs  de  l'Eglifë  «  placés  au-ddfiu  de» 
pilafltL  L]ui  foutiennent  le  dôme,  &  pla. es  dans  l'arrachement  de  la  voûte 
&  peinte  excellemment  par  Champagne ,  lui  donnent  une  grâce  qui  ne  Ce 
rencontre  point  à  Paris  dans  pas  un  ouvrage  de  cette  e^ce.  Meider  a  fiût 
un  rcfant  aux  moulures  de  Ton  entablement  ,  pour  les  faire  tombet  à 
plomb  du  nud  des  pilaftres  qui  accompagnent  fes  jours. 

Le  fîniflement  de  cette  coupe  eft  foutenu  pat  dehors  de  huit  confoles; 
qui  couronnent  le  dôme  avec  bien  de  rornement.  Du  haut  de  la  Sorbonne 
on  voit  Paris  avec  ctonncment  >  &  il  faut  dutemspouraflùxer  fes  yeux*  de 
les  accommoder  à  i  embarias  des  maifons. 

Le  portail  de  devant  eft  beau ,  &  bien  majefiucux  >,  les  colonnes ,  les  pfw 
ladres  ,  les  niches  du  premier  ordre  font  un  trcs-bcl  effet  ;  mais  cette  or- 
donnance en  porte  une  autre  de  pilaftres  feulement ,  qui  rend  ce  portail  nud 
dt  defeftueux. 

Le  vai(feau  de  la  Bibliothèque  eft  long  de  fix-vingts  pieds  fur  trente  de 
large ,  ou  vingt  toifes  fur  cinq  ;  la  menuiierie  en  eft  trcs-piopre  ;  le  vaifl'eaa 
voûté)  au  degré  de  cette  Bibliothèque  font  phifieurs rencontres d'anêtea 
fort  belles  &  hardies. 

Le  veftibule  eft  amphi-profty  lo« ,  parce  qu'il  a  des  colonnes  à  deux  fa^- 
desU'afpeA  en  eft  pycnoftylos  lyllylos«  àcau&que  celles  du  milieu  ont 
deux  diamètres  ,  &  cellesquia|^rochentdes  ang^  en  ont  un  0c  demi  «  o» 
environ  pycnoftylos. 

Je  m'étonne  comment  Mercier  ayant  ^t  les  colonnes  de  fon  veftibule  co- 
rinthiennes ,  n'a  pas  continué  la  même  ordonnance  fur  les  pilaftres  des  de- 
hors de  l'Eglife ,  &  qu'ils  font  doriques  ;  c'eft  le  feul  bâtiment  régulier  & 
bien  entendu ,  tant  dedans  que  dehors .  qu'ait  bâti  le  Cardiiudde  Richelieu^ 
tous  les  autres  étant  pauvres  par  dehors  ft  fiches  dedan*  :  le  bâtiment 
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&  l'Eglife  font  dignes  ife  ht  magnifieence  de  ee  CaidinaL 

Les  entie-coloiuies  près  des  angles  font  preflees ,  afin  de  rendre  l'ouvrage 
plus  fort  j  &.  plus  durable  :  les  deux  autres  font  de  largeur  égale  à  celui  du. 
milieu  >  afin  qu'il  puifle  entrer  plus  de  monde  à  la  fois ,  de  pins  commode» 
jnenr.  La  fculpture  a  été  partagée  entre  Guilain  Se  Berthclot 

Bcctlielot  a  fait  toutes  les  figurés  qui  font  à  main  droite  en  entrant }  ic 
Gaihin  eeUes  du  o6té  du  Collège  i  cdles  de  Guilain  ont  une  plus  gran<te 
approbation,  encore  qiinn  l'accufe  de  ne  pas  mefurer  fes  heures. 

Les  Anges  du  dôme  ont  été  partagés  ;  les  detui^nuds  font  de  CuU- 
lain  ;  les  v^s  de  Beichelor  :  on  fiût  encore  le  m£nc  jugement  de  ce»  fi^ 

gures  que  des  autres. 
Cette  Egiifc  eft  le  maufolée  du  Cardinal 

Le  fondement  de  la  Soibonne  eft  d'une 'prdfondettr.    d'une  ^wHTenr 

Inébranlable. 

Les  figures  de  dehors  font  auCQ  des  deux  mêmes  j  toutes  font  d'une  beau- 
té extraordinaire  *  mais  entre  aunes ,  «m  en  admire  deux  de  Guillain  ;  Tune 
reprefente  la  Science  ,  foulant  les  livres  aux  pieds  avec  un  foleil  à  la  main  , 
£iit  en  miroir,âc  élevée  fur  la  croifée  gauche  du  porche  i  l'autie  eû  de  l'autre 
c6té ,  qui  reptefinkCe  te  Vetité  «  tenant  de  la,  main  gauche  un  Livre,  delà 
dfoite  une  pebne  •  &  «upxis  d'elle  une  Eglife ,  fur  laquelle  elle  mec  ua 
pied. 

muatikfiiean*. 

StlBU,  8t  GILLES. 

IL  ne  fe  trouve  qu'une  chofe  conliderable  dans  cette  Eglife  ,  qui  eft  le 
tableau  du  Maître  -  Autel ,  le  chef  -  dœuvre  >  fie  le  dernier  effort  de 
Porbus  ,  Se  l'une  des  merveilles  de  Paris.  En  effet ,  nous  n'avons  rien  de  ce 
Peintre  «  oi  de  plus  achevé ,  ni  de  mieux  ordonné  ;  au(B  ne  l'entreprit-il  que 
pour  confondre  fes  envieux  ,  qui  publioient  qu'il  ne  pouvoit  mettre  deux 
figures  enfembie. 

Dans  ce  tableau  Jefus-Chrift  eft  alTis  à  table  au  milieu  de  fes  Apôtres:  de 
toute  la  compagnie  ,  c'eft  le  feùl  dont  le  vifage  foit  aflîuc  ;  tous  les  autres 
paroilTent  furpris  ,  6c.  dans  un  certain  étonnement,  mais  tfrec  tam  de  varie» 
té  par  leurs  aâions  ,  &  leur  contenance ,  qu'on  voit  bien  que  leur  bon 
Maître  vient  de  faire  favoir  qu'il  y  a  un  traître  parmi  eux.  Les  uns  s'cntre~ 
regardent,  fans  fe  rien  dire ,  comme  fi  i'étonnement  où  ils  font  leur  avoit 
fait  perdre  la  parole  ;  les  autres  un  peu  plus  lefolus  «  étudient  les  yeux  ,  Se 
la  contenance  de  chacun  ,  afin  de  découvrir  quel  pourtoit  être  ce  malheu^ 
renx  :  à  un  des  bouts  de  la  table  eft  une  troupe  de  difciples ,  qui  comme 
n'ayant  pas  bien  entendu  ce  qui  avoit  été  dit ,  &  femblant  l'apprendre  ; 
l'tuj  en  apparence  n'en  eft  pas  fi  touché  i  un  autre  au  contraire  tout-l-faic 
furpris*  &  'le  refte  enfin  plein  d  indignation.  Toutes  ces  pafllons ,  &  plu* 
(leufs  autres  fe  lifent  fur  le  vifàge  de  tous  les  Apôtres  ;  que  fî  elles  cclatenc 
davantage  dans  les  attitudes  de  St  Pierre ,  de  St  Jaques ,  &  de  St  Jean ,  c'eft 
qu'ils  avoicnr  plus  d  amour  pour  Jefus-Chrift  ,  Se  qu'ils  en  étoientplus  ai» 
mes.  Une  colère  noble  ,  mêlée  de  tranfport ,  fe  voit  dans  les  yeux  de  Se 
Pienc  ,  comme  U  douleur  Se  l'affliâion  furie  vifage  de  St  Jean  :  toutes  ces 
différentes  imitations  troublent  Judas  »  Con  crime  l'épouvante  ;  les  remordi 
de  fa  confcicnce  le  bourellent  5  il  fe  levé  de  table  ,  &  quoique  Porbus  ne 
nous  le  faftc  voir  que  par  le  dos,  on  ne  kilfe  pas  de  découvrir  toutes  ces 
cfaofes  par  le  mquvemenc  de  A  téte*  p«r  la  fiiin  qu'il  minute ,  pendant 
TmuI,  KNnijj 
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que  fe»  eompagnoiu  font  occupés  à  fe  repuBàts  irmi  l'antre  :  ùm  avarice 

mcine  s'y  fait  voir  ,  car  en  fuyant  il  a  la  main  fur  U  bourfe  pont  la  Çencs 
tant  il  craint  de  la  perdre.  Que  de  douceur  «  d'ingénuité  •  &  de  candeur 
dans  le  beau  vitage  de  St  Jean  !  que  de  fomsté»  &  lelblntion  dans  celui 
de  St  Pierre  !  que  de  finccritc  ,  &  de  fatntctc  dans  tous  les  Apôtres.  La 
t^e  de  St  fierté  eft  ii  belle  ,  celle  de  St  Jean  fi  merveilleufc  ,  mais  celle 
du  Sauvent  fi  divine  ,  qu'eUe  fenle  cenfimne  tout  ce  que  Porbus  a  diftri- 
bué  de  bon  dans  les  autres.  Les  cheveux  de  toutes  les  figures  font  très- 
bien  maniés ,  leurs  draperies  bien  choifies,  les  couleurs  bien  diftribuccs  , 
ks  carnationi»  vraies  >  les  tctcs  accomplies  ,  les  figures  achevées  ^  âc  routes 
CCS  cfaofcs  oidonnées  de  .Ibrte ,  Se  û  bien  dev  cloppéea ,  qu'on  les  admire 
toutes  j  de  que  pas  une  ne  i\-  de.  obc  j  la  vue.  On  remarque  entre  autre  une 
patience  ex tiaocd maire  dans  la  nappe  i  il  femble  que  le  Peintre  ait  pris  plai> 
(il  de  s'y  égayer ,  &  fe  foit  efforcé  d'y  ^re  parottre  tous  les  fils  du  Tiflè- 
rant ,  &  tous  les  plis  qu'elle  a  requs  en  la  menant  fous  la  preffe. 

£nfin  les  Critiques  n'y  reprennent  que  deux  petites  chofes ,  l'une  d'avoir 
reprefenté  Jefus-Chcift  ail^  à  table  (k  non  pa*  couché ,  ce  qui  eft  contre 
l'Ecriture  fainte  ;  l'autre  que  les  mains  des  Apôtres  f"  >p.r  im  peu  bien  rcndres 
pour  des  pêcheurs  >  5c  que  les  Demoii'elles  ne  les  ont  guete  plus  délicates. 
PouflSn  an  lefte ,  a  dit  de  ce  taUean ,  êc  de  celui  des  Augnftinsde  du  Breuil, 
que  c'étoient  les  deux  plus  beaux  tableaux  qu'il  eût  vû$. 

Ei  frime  quel  Jojpetto ,  chera  eiurat9  nt  ^  ^ftfitU  d*  voler  fafere  chi  tradiva  , 
U  hn  matjlro  :  per  il  che  Ji  vide  ttelvi/o  S  mttiim  tamore,  la  jtamra  lofde" 
gta  t  i  ven  a  dolore  di  non  fotere  intendert  Canimo  di  Chrijlo ,  la  quai  caufà  m»  avocett 
minor  maravi«Jio  che  il  co^ofcerri  allirtctruro  Coftiruttione ,  Podio  tl  tradimenro  in  Gin- 
do  fen:^  che  a^i  minima  parte  dellopera  mojlra  una  incredibile  dili^en:^  auver^a  che 
intin»  netta  >...!>  contra  fui/o  i'ope-ro  del  tijfuto  duna  maniera ,  che  U  taifift^mm 
mcflm  Vfro  m<«Jio  ....  figure  c  tcjie  oltrs  lu  bclUxa  jJrj  orâtriitria  iunto  mieve  varie  e 
beiio,  je  ji  ja  ptuàtci»  dte  giudu  t  la  piu  célébrât j  ,  la  put  irelU  ,  t  dtvma  dt  tutte. 

Le  défaut  le  deiTin  de  ce  Peintre  paroitroit  à  Ton  ordinaire  Cil  ne  re- 
voit adroitement  caché,  en  ^^'avifaur  de  faire  aflcoir  ces  figures. 

U  cil  bon  de  dire  ici  deux  mots  de  la  fondation  de  cette  tghfe.  C'ctoit 
finiplement  one  Chapeltede  l'ancienne  Eglifede  l'Abbajie  deStMagloire* 
à  côté  droit  du  chœur  en  entrant ,  prefentemcnt  occupée  parles  Rcligieu^^ 
ibs  Auguftines  dites  de  St  Magloire  «  de  la  rue  Se  Denys  «  dont  j'ai  parlé 
suUenis ,  où  lès  Bourgeois  Ac  Habitans  dcconvoifins  de  ces  quartiers ,  qui 
fe  voyant  li  éloiencs  de  St  Barthclemi  leur  ParoiiTe  demandèrent  à  l'Abbé 
&  Relu^cux  de  St  Magloire  la  pcrmiflîon  d'y  faire  célébrer  à  leurs  dépens 
la  Mefle  de  le  Service  Divin ,  ce  qui  leur  fut  accordé.  Mab  lesReligiettz  en 
étant  incommodés ,  lorfqu'ils  y  faifoicnt  leur  Service ,  ils  confentircnt  que 
l'Autel  de  St  Leu  St  Gilles  fe  tranfporteroit  en  une  nouvelle  Eglife  qui  au- 
jourd'hui a  confcrvc  fon  nom.  Cet  accord  fut  fait  en  1235 ,  entre  l'Abbé 
de  St  Magloire  &  le  Reâcur  &  Curé  de  St  Banhelemi,  par  lequel  accord 
Jcf.iits  de  St  Magloire  permirent  de  l'agrément  de  Guillaume  11F ,  Evcone 
de  Paris,  au  Cuic  dcSt  Barthclemi  &  aux  ParoilTiens  qui  croient  en  det^a 
du  Pont$  de  faire  conftruire  une  Chapelle  ou  Succurfale  de  St  Barthclemi 
en  la  terre  de  St  Magloire  ,  de  huit  roiles  de  large  fur  dix-huit  de  long, 
avec  deux  cloches  feulement  du  poids  de  deux  cens  chacune ,  diftante  de 
l'Abbayie  de  St  Magloire  an  moins  lix  toifes;  la  collation  de  laquelle,  s'il  ar- 
rivcqu'cllc  foitdiftcaitederEgUfe  de  St  Banhelemi,  appartiendia  à  l'Abbé 
de  St  Magloire. 

Voilà  rétat  de  cette  Eglife  jufitn'en  x6tx>  qu'elle  a  été  beaucoup  eug* 

nnentée  &  feparéc  en  deux  par  Jean  François  de  Gondi  premier  Archevê- 
que de  Paris.  En  cette  année  Pierre  BelTc  étoit  Curé  de  St  Barthclemi  &  le 
fient  de  la  Sauflàye  Curé  &  Redeur  de  St  Leu  St  Gilles  *  entre  lerqnels  il 
y  eut  beaucoup  de  conteftations  qui  ne  furent  terminées  que  Je  onse  Août 
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Cette  Cure  cfl:  de  la  noniination  de  l' Archevêque  de  Paris,  comme  Abbé 
de  St  Magloiçe.  lAjrajggMKle  devodgg pour gi^||^|Ld^8 j^ta  cof^u^ 
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LE  MonafteredesFÉinl'en&èntesapIufiettrsfois  diangé  <àènom  ôc 
de  Dircdeurs.  Il  fut  premièrement  dédié  à  St  Georges  .  &  n'ctoit  en 
II 17  qu  une  Chapelle  4ier8  de  b  ViUe<}ui  depeadoit  des  Reli^cux  de  Se 
Magloire  avec  un  grand  Ciroeciece  tout  contre  où  on  les  enterroit.  Depuis 
en  11J83  ces  B^cligieus  î|»a6doiiQecent  r£u;lirc  de  St  Baithelemi  où  ils 
avoicnt  ctc  fondés  par  Hugues  Capot,  &  vinrent  dans  le  Couvent  de  la  rue 
St  Dcnys  l'ous  Louis  le  jeune.  Et  enfin  en  1 572  ,  Catherii^  de  Medicis  les 
obligea  de  faire  place  aux  Filles  Pénitentes,  &  les  transfera  wi£nuboiirg 
Jarjucs  dan?  I  Hopiral  de  St  Jaques  du  Haut-pas.  J'ai  appris  toii<;  ces  rhan- 
gemens  6:  ces  levolutions  du  Perc  du  Breui  &  des  tures  qu  U  a  cites.  Cell 
encore  de  lui  &<leCoirxosec  q;ue  jc  fai  qu'en  z$a$  &  1 549  »  on  detenaprès 
de  ce  Monaftere  une  grande  quantité  d'olTeniens  ,  de  cliuîncs  &  de  poten- 
ces }  &  que  cette  découverte  fit  jus^er  qu'aû'uccaicnt  eu  cet  cndroit-là  il  y 
avoir  autrefois  an  lieu  padiMlairc. 

Ces  Filles  au  rcfte  en  changeant  de  demeure  ,  emportèrent  avec  elles  la 
figure  &  l'Ëpitaphe  de  bronze  d  Âadcé  Blondet,  Chevalier  Seigneur  de 
jElocquencoiut ,  ÇonnoUeur  General  des  Finances  *  comme  étant  lent 
bienfaiteur,  Ac  qui  leur  a  légué  trois  cens  livres  de  rente  fiir  l'Hôtel  de 
.Ville. 

Au  goAt  des  Cnrieux  cfeft  une  des  meilleures  chofes  que  nous  ayons  de 
lllaitre  Ponce*  aufli  eft-elle  biendeirméc  &  d'une  grande  manière. 

Ponce  fait  repofer  ce  Conuoileut  le  long^d'un  drap  Ôc  d'un  cercueil  de 
bronze  s  fa  tête  portée  fur  fa  main  gaude  &  fur  un  oreiller  t'fes  jambes 
croiléest  fon  corps  &  Ton  bras  droit  nonchalamment  étendus  «  nous  re- 
prefentcnt  un  homme  qui  dort  d'un  profond  fomeiL  II  y  en  a  qui  rrouvcnt 
lès  cheveux  aulTi-bien  maniés  que  s'ils  étoient  de  terre  ou  de  cire.  D'autres 
cemarquent  dans  les  plis  de  fon  drap  une  négligence  bien  entendue  5c  en* 
cote  mieux  exécutée  fa  rêrc  pafTe  pour  achevée.  En  un  mot  la  figure  en- 
tière paroitroit  bien  plus  accomplie  j  fi  ce  caraâere  manière  qui  le  ren- 
contre dans  tons  les  ouvrages  de  oe  grand  Sculpteur  ne  s'y  voyoit  point. 
On  fe  plaint  que  ces  Religieufes  aycnt  dreffe  contre  un  pilier  cette  belle 
figure ,  qui  reprefente  une  peclonne  couchée ,  6c  qui  certainement  l'étoit 
dans  leur  ancienne  EgUfe. 

Lettres  portant  pemUilionauxFiUet  Pénitentes  de  fefiûre  qu£cer  dans 
lesEglifeSj  Sec  Vide. 

La  prifon  de  St  Magloire  au  lo^s  de  Mr  Dumas.  Il  y  a  quatre  ans  qu'il 
en  detei'ra,  &c. 

Bulle  du  Pape  &  Mandement  à  la  Cour  de  vetiAei  la  tiaollatioa  des  Reli* 
gieufcs,  &c  Epitaphe  d'Andié  filondet ,  Sx.  Vidt, 
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LES   PILLES  DE  L'ASSOMPTION. 

CE  S  Religiciifcs  ont  dei  Filles  danç  leur  cloître  qui  ch  un  cnt  fi  agréa- 
blement .  que  la  beauté  Se  la  douceur  de  leut  voix  attiic  tous  les  Ssh 
médis  quantité  île  beau  monde  à  Icuis  Licanies. 

NOTRË-DAM£  DE  BONNE-NOUVELLE 

L 'EMPLACEMENT  fur  lequel  a  été  bitîe  cette  Eglife  a  commence 
à  fe  peupler  par  quantité  de  maifons  qui  y  furent  bâties  fur  le  terreia 
d'un  nommé  le  MafTon  ,  Bourgeois  de  Taris ,  qu'il  avoit  acheté  de  Thibaut, 
aulli  Boilrgeois  de  Paris ,  vers  l'an  1 5  5 1 ,  lequel  terrein  venoit  de  la  Cour- 
tille  des  Filles-Dieu  ,  lequel  fe  trouva  fi  peuplé,  que  l'on  fut  obligé  d'y 
bâtir  une  Chapelle  fut  la  montagne  du  Moulin  ,  qui  fur  dediJe  fous  l  invo- 
cation  de  St  Louis  &  Ste  Barbe.  La  première  pierre  y  tut  polce  par  les 
Margailliers  de  la  FacoUSe  de  St  Laurent  en  rannée  isst ,  dont  le  com» 
menccmcnt  fut  fi  heureux,  que  cette  habitation  devint  un  des  plus  gros 
faux-boufgs  de  Paris.  Mais  quelques  amiées  après  «  durant  la  Ligue  de  i)93« 
Von  fut  obligé  de  faire  jetter  par  terre  &  de  rafer  toute»  les  maUbns ,  mê- 
me la  Chapelle  de  St  Louis  ,  pour  y  conftruire  des  fortifications.  Ainfi  les 
habitations  &  maifons  demeurèrent  defertes  jufqu'en  1624  ou  1629  j  qu'une 
colonie  y  fit  bitirdes  attifens  9c  une  Chapelle  «  qui  Tut  dédiée  fous  l'invo- 
Gation  de  Notre-Dame  de  Bonne-nouvelle.  L'on  y  folemnife  la  fcte  de 
l'Annonciation  de  la  Vierge  le  vingt-neuf  Macs.  Les  Religieux  de  St  Maitià 
des  Champs  y  viennent  cnanterlaMeflèf. 
Cette  Cute  eft  de  la  nomination  du  Prieur  de  St  Maitin  des  Champ*. 

LES  FILLES-DIEU. 

Ï A  M  A 1  s  il  n'y  a  eu  tant  de  femmeç  de  mauvaifc  rie  dans  îe  Royaiime 
qu'au  commencement  du  treizième  liccle  ,  <5c  jamais  néanmoins  on  ne  " 
s  a  punies  avec  plus  de  rigueur.  J'apprens  des  Hiftoriens  de  ce  tems-là  « 
que  Sr  Louis  les  accabla  de  tant  d'opprobres  &  de  mifercs  ,  qu'il  fembla 
avoir  pour  elles  une  malice  inftruire  &  difciplince.  11  ne  pût  toute-fois  par 
ce  moyen  refréner  leurs  dilfolutions.  Guillaume  de  Seligni  »  £v{que  de 
Paris,  tout  au  contraire  ,  les  prêcha  ,  les  caréchifa,  leur  remontra  Ténor- 
micé  de  leur  pechc  t  avec  cet  efprit  de  manfuetude  qui  eft  û  propre  à  ré- 
primer les  mauvaifes-liabitndes,  ic  il  les  remplit  d'une  fi  fdnte  horreur 
avec  cette  douceur  infinuante  qui  lui  croit  fi  naturclle^que  les  imcsquircrent 
leurs  débauches  fans  quitter  le  monde,  &  que  deux  cens  autres  abruties  de 
ce  vice ,  ou  prêtes  de  s  y  plonger  par  neceflité ,  refolurent  de  Ce  renfermer 
dans  un  Moni;(U're  ,  &  de  le  condamner  au  pain  &  à  l'eau.  Une  Charte  de 
Baudouin*  vingtième  Prieur  de  St  Martin  des  Champs j  porte  que  ce 
Prince  &  ce  Prélat  établirent  ces  deux  cens  femmea  en  iaa6  près  àe  Pari^ 
entre  cette  Ville  ic  St  Lazare.  Guillaume  de  Nangis«  Religieux  de  Se 
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Denys  »  ic  Geoffrai  de  Bcaulleu ,  Jacobin ,  qni  ont  ^critTHiftoire  de  ce 

Monarqt:c,  difent  qu'il  leur  condirua  quatre  cetr;  livres  paiifis  de  rcnre 
fur  Ton  trclbri  &  perfonnnc  ne  fait  le  nom  de  celui  qui  les  a  appellccs  Filles- 
Dieu  ,  ni  en  quel  tenu  ni  pour  quelle  occalion  on  le  fit.  Ce  n'eft  pas  que 
Andicdu  Sauflei,  Evcque  de  Totil  n'air  à  fon  ordinaire  décidé  hardiment 
cette  dirHcuitc  «  malgré  Geotfroi  de  Beaulieu  &  Guillaume  de  Nangis  Se 
tous  les  Hiftotiens  contemporains  de  St  Louis ,  qui  n'ont  rien  dit  de  cette 
circonrtance.  II  n'a  pas  lailTédc  dire  que  ces  Femmes  repenties  furent  ho- 
norées par  ce  Prince  d'une  qualité  li  augufte  &  li  failueul'e.  Mais  ce  Prélat 
eft  le  créateur  de  cette  nouveauté .  ainfi  que  d'une  inimité  d'aunes  dont  il 
a  enflé  &  multiplié  fes  gros  volumes. 

Comme  elles  commcnçoicnt  leur  Couvent  en  cet  endroit ,  le  Curé  de 
St  Laurent  &  le  Prieur  de  St  Martin ,  qtii  eft  Curé  pritnitif  de  ce  quartier» 
là  ,  s'oppofcrent  \  cctrc  nouvelle  inftiturion.  On  eut  bien  de  la  peine  à  les 
gagner }  il  fallut  que  quelques  gens  de  bien  foUicitaflcnt  leur  milcricorde 
en  faveur  de  ces  repenties }  s'ils  plieient  &  flecliirent  enfin  leurs  efprits, 
ce  ne  fut  qu'aux  conditions  fuivantes  î  que  cette  nouvelle  maifou  porieroit 
la  qualité  d'Hôpital }  que  lans  le  confemement  de  ce  Prieur  &  de  ce  Curé  • 
elles  ne  prendroienr  point  d'autre  nom,  ni  on  ne  cefleroic  point  d'y  exec^ 
cet  rhofpiralité  >  que  ces  Femme;  nouvellement  convcnics  pourroient  lui 
donner  jufqu'à  tteize  arpens  d'étendue }  qu'elles  auroicnt  un  Cimetière  « 
des  Ponts-beprifinaux  *  un  clocher  Ac  deux  cloches  pefânc  chacune  cenc 
livres;  &  qu'elles  fcroicnt  en  cet  Hôpital  leurs  prières,  leurs  Procédions 
&.  le  Service  Divin  quand  il  leur  plairoit.  Davantage ,  le  Prieut  de  St  Mar- 
tin le  referve  le  patronage  &  la  prefentation  de  toutes  les  Chapelles  qu'on 
fonderoit  en  leur  Eglifc  ;  &.  le  Cure  de  Sr  Laurent  leur  céda  tous  les  Droits 
Curiaux  qui  lui  apparticndroicnt  dans  leur  enclos.  Mais  il  voulut  que  leurs 
Chapelains  JutafTent  entre  Tes  mains  de  nepotnt  entreprendre  fur  fesdroicsi 
que  pour  compcnfcr  ceux  qu'il  abandonnoit  à  ces  pauvres  Femmes,  elles 
lui  payaûcnt  vingt-lois  par  an«  à  la  St  Jeanj  à  la  TouJiâints,  à  Noël  Se.  à 
Piques  $  &  que  leurs  Officiers  *  leurs  Valets ,  leurs  Domeftlques ,  &  toutes 
les  perfonnes  fcculicrcs  qui  dcmcurcroicnt  prc"!  de  cet  Hôpital,  ou  qui 
après  une  année  de  Noviciat  delireroicnt  y  finir  leurs  ^oots,  le  reconnuflent 
pour  leur  Pafteur  &  fufliint  de  fa  Paroifle. 

Guillaume  de  Nangis,  Geoffroi  de  Beaulieu  &  les  autres  Hiftoriens  de 
ce  tems-là  «ne  nous  difent  point  en  quelle  année  le  fit  cet  ctablilTcment  «  de 
forte  que  nous  ne  faurions  pas  que  ce  fut  en  1226 .  fans  ia  Chatte  que  ys 
viens  de  rapporter;  &  fans  deux  autres  de  i,?i6  &  de  1 560,  nous  douterions 
du  lieu  où  il  fut  lait.  Depuis  plus  de  cent  am  cela  a  été  louvent  agité  ài  r»< 
mué  par  les  Parties  adverfes  dés  Filles-Dieu  ;  flc  de  nos  jours  les  cautions 
de  Louis  le  Batbier ,  qui  ont  vendu  à  quantité  de  particuliers  les  fodcs 
&  les  remparts  coaitnencés  pendant  la  prifon  du  Roi  Jean,  ont  voulu 
tranfporter  cet  Hôpital  de  l'autre  côté  de  la  rue ,  entre  Se  Laurent  Ac  Se 
Xazare,  dans  ce  petit  coin  de  terre  qui  règne  depuis  la  rue  St  Denys  jufqu'à 
la  rue  St  Martin.  Pour  prouver  cette  nouveauté  »  ils  ptoduifent  un  titre 
de  l'année  14s } ,  qui  véritablement  place  ce  Couvent  en  cet  endroit  :  6c 
d'autant  que  les  Filles-Dieu  ont  corrige  fur  cette  Charte  une  erreur  H  grof- 
fiere ,  ils  ne  fe  font  pas  contentes  d'étourdie  de  leurs  plaintes  le  Confcil  du 
Roi ,  il  les  ont  encore  répandues  dans  un  Faâum  qu'ils  ont  fait  imprimer. 
S^n s  doute  qu'ils  n'auroient  pas  fait  tant  de  bruit  ,  &  qu'ils  ne  fc  feroient 
pas  lérvi  d'une  Charte  de  l'année  14-Si,  pour  établir  un  fait  arrive  en  1226. 
&  pour  réfuter  les  deux  Titres  de  iit6  &  i)^>  que  je  viens  d'alléguer, 
s'ils  avoicnc  fu  qu'en  matière  d  hiftoiie  on  n  ajoute  point  de  foi  aux  cir- 
conllances  rapportées  par  un  Auteui  qui  n'a  point  vécu  dans  le  tem^ou  dans 
lé  fiede  qu'elles  fefont  palISess  8t  que  cette  maxime  eft  appuyée  iUr  la  rai- 
.  ibn  «  qni  a  grande  peine  i  cioire  ce  ^ue  lui  racontent  ceux  qui  ne  l'ont 
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ni  vû  ,  ni  pft  voir ,  ni  appris  des  perfonnes  qui  en  ont  ctc  témoins  oculaire^ 
£{  de  vrai«  s'ils  avoienc  pcis  garde  que  ces  deux  Chartes  placent  cet  Hô- 
pital lion  delà  Vâle  j  le  long  de  la  grande  rue  >  entre  St  Lazare  &  les  dcr- 
jaieres  maifons  du  faux-bourg  St  Denys  ,  &  qu'on  ne  doit  point  douter  de 
cette  vérité  i  par  ce  que  le  premier  de  ces  titres  fut  expédié  pendant  que 
ce  Monaftere  floriflbit  en  terres  j  en  biens  &  en  Religieufes  ;  6c  le  dernier, 
^[uand force  monceaux  de  niinemarquoicnt  encore  toute  fonétendae  te 
fa  circonférence ,  ils  n'auroient  pas  fait  paOer  ce  Couvent  de  l'autre  côte  de 
la  rue  St  Denys  >  &  pour  découvrir  le  lieu  où  il  ctoit  bâti ,  ils  Tauroient 
plutôt  cherché  dans  ces  titres  contemporains  •  que  dans  celui  de  14S1 ,  qoi 
nf  fi:r  cxpcdic  que  deux  cens  cinquante  fept  ans  depuis  la  fondation  de  cet 
Hopiral  j  de  cent  vingt-cinq  ans  aptes  que  le  Prevot  des  Marchands  Ôc  les 
Bchevins  de  Facis  l'eurent  làir  dânoUr ,  comme  vous  vetrés  dans  la  fiiite. 

Mais  ils  auroient  déterré  des  débris  de  TEglife,  du  Cimetierre,  lir  la 
meilleure  partie  du  Couvent  des  Filles-Dieu ,  s'ils  avoknt  fouillé  dans  les 
terres  &  dûis  les  maifons  qni  fe  trouvent  depuis  St  Lazarre,  jufqu'à  la  por- 
te St  Denys  ,  5c  qu'ils  cuffcnt  dans  un  Papier-terrier  ce  ces  Rcligicures  ,  de 
l'année  nio,  conUderc  les  diffetens  plans  de  ce  Monaitere  j  que  le  Parle- 
ment a  fait  lever  dans  ce  fiede-d  ic  <hns  le  liede  pifli  <  te  examiné  quan- 
tité de  Chartes  de  la  Chambre  des  Comptes  &  du  Trefor  des  Filles-Dieu  » 
qui  m'ont  été  communiquées  par  Antoine  de  Vyon  d'Herouval  Auditeur  des 
Comptes,  &  par  Jean-Marie  Ricard  Avocat  en  Parlement,  qui  s'eft  ren- 
du fort  célèbre  dans  la  Republique  des  Lettres  par  fon  mérite ,  par  le  trai- 
té des  Donations  entre  vif*^  6c  teûamcntaires  ,  &.  pat  la  Connu&e  de  Senlis* 
corrigée  fui  i  Original  qu  il  a  lait  imprimer. 

fit  de  fait ,  les  Jaidiniers  de  ce  quartier-là  déterrent  fouvent  dans  leurs 
marais,  &  fouvent  fous  leurs  couches  de  foniier,  des  tombes  &  des  cof- 
fres de  pierre.  Chacun  croit  que  ce  font  des  reites  des  tombeaux  qu'oa 
«volt  repandas  dans  raglUê .  éc  dans  les  Cimederes  de  ce  Couvent ,  pen- 
dant  que  ces  Horpitaliercs  y  faifoient  leut  demeure  î  &  cette  croyance  efl 
ailes  conforme  à  ce  que  Jean  Geufifroy /Maître  de  Gouverneur  de  cette 
maifon ,  dit  du  vieux  Cimetière  de  ces  Hofpitalieres  dans  un  Papier-terriec 
jqu'il  drefTa  au  mois  d'Août  de  Tanncc  1380. 

J'ai  vu  fouvent  près  de  là  dans  l'écurie  d'une  grande  hôtellerie ,  qui  a  pour 
enfeigne  l'Echiquier ,  un  morceau  d'un  pilier  de  l'Eglifc  de  ces  Religieures, 
qui  reflemble  fort  aux  piliers  des  anciennes  Eglifes  de  cette  Ville.  Je  decou- 
vte  dans  une  Charte  de  l'année  i  j6o.  que  cette  Eglifeétoit  dédiée  à  Dieu ,  à 
Jefus-Chrift ,  à  la  Vierge  Marie  ,  à  SteMatieMagdeleine,  &  à  tous  les  Saints 
de  Paradis  i  &  je  vois  dans  deux  autres  de  1309  &  1 3  20 ,  qu'elle  étoit  accook" 
paçnée  de  deux  C'hape'.îcs  ;  que  la  proniicrc  croit  t'cdiéc  à  la  Magdcleine, 
&  la  dernière  a  Sr  Abraiiam,  que  Pierre  liaiuci  bcciciairc  de  Philippe  le 
Long  fit  agrandir  celle  de  St  Abraham.  &  que  plulieurs  perfonnes  charita- 
bles l'avoient  fondé  de  quantité  de  rentes.  Jean  GeutFroy  alfure  que  St  Louis 
avoir  fait  bâtir  cette  Eglifc ,  &  qu'il  y  avoit  attache  des  dortoirs ,  des  réfec- 
toires ,  &  tous  les  autres  bitimens  neceflaires  à  un  grand  Couvent  ;  &  cer- 
tes i!  y  en  avoit  une  fi  grande  multitude ,  que  la  tuile  &  la  charpenteric 
&ulemcnt  de  ces  édifices  fureiu  vendues  en  j 359,  cinq  cens  deniers  d'or  à 
l'éca  du  coin  duRoi  Jean.  Tout  cela  étoit  renfecmé  dans  un  grand  endos  fer- 
mé de  liaics  (S:  de  murailles ,  que  nous  appelions  maintenant  la  Couture  des 
Filles-Dicu.  Des  diffeicns  plans  que  la  Cour  de  Parlement  a  fait  lever  de  cet 
Hôpital,  nous  apprenons  qu'il  portoit  fept  cens  quarante  quatre  toiies 
de  circonférence  ,  5c  trente-huit  arpcns  d'étendue  j  &  qu'il  occupoit  tout  ce 
vaftc  territoire  que  couvrent  prcfentcment  quantité  de  maifons,  de  folTus» 
de  jardins  &  de  marais ,  &  rempli  de  légumes ,  de  fleurs  6c  de  fruits  rares 
nouveaux  &  agréables ,  qui  rejouilfent  la  vue  ,  &  excitent  le  gout  endormi 
&  languiaànt>  6l  qu'envïtonnent  de  toutespans  les  anciens  cgouts  de  Pa>. 
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tîs  le  bout  de  la  rue  Montorgueil  .  la  rue  des  Poiflbnniers  ,  cèllfe  dé 
Bourbon  >  &  une  parrie  de  la  grande  rue  du  faux-bourg  St  Denys.  Les  Filles* 
Dieu  achetèrent  peu  à  peu  ce  giand  erpace  de  cems  eontignes  dans  la  ema 
five  de  Notre-Dame,  de  Stt-  Opportune  Se  de  St  Lazare.  Elles  furent  rou- 
tes amorties  avec  le  tems ,  les  unes  par  le  Chapitre  de  Paris ,  moyexmant 
vingt-quatre  fols  parifis  de  cens  »  les  sottes  par  les  Religieux  de  St  Laïaie  k 
pour  douze  livres  paiifis  de>ente«  &  le  tcfodeUmême  làfonptt  If  Chft^; 
pitre  de  Ste  Opportune. 

Tous  ces  bâtimens ,  tontes  teS  ReUgienfes ,  toutes  letatt»  fnccefTedirs  ;  9i 
tous  les  biens  de  ce  Couvent  croient  gouvernes  par  un  Prêtre  qui  prenoit 
la  qualité  de  Maître  «Provifeur,  &:  Gouverneur  de  la  maifon  des  Filles-Dieui 
de  que  l'Evêque  de  Paris  appelloic  Ibn  bien^^umé  en  Jefus-Chrift ,  mais  qui 
toutesfois  ne'  pouvoir  aliéner  les  propres ,  ni  les  bienc-immeubles  de  ce 
Monailcre  ,  &  qui  dev'oit  rendre  compte  dc  fon  admintftration à <e  Pxetot à 
ou  à  tcuiL  qu'il  coiumeitroit  pour  cela. 

J'ai  vû  plufieurs  lettres  que  les  EvêqnesdeceDiOcère  avoient  €ûttMfé^ 
dier  avec  ces  claufes ,  à  plufieurs  Gouverneurs  de  ccr  Hôpital .  &  entre  au- 
tres celles  de  Jean  deMeulant ,  données  en  i  j)6  à  Vaieran  du  BofCi  du^ 
quel  je  parlerai  en  fon  lieu.  Enfin  St  Louis  donna  à  ces  Hofpitalieres  deux 
muids  de  bled  tous  les  Carêmes  ;  il  leur  Icgua  cent  francs*  par  fon  teftament, 
il  leur  accorda  la  gtoûeur  d'un  gros  tournois  d  eau«  qu  il  leur  fit  venir  de 
la  fontaine  St  Lasatei  Et  de  peur  qu'à  fànte  de  r^aier  les  tuyaux  qui  lacon- 
duifûient  depuis  fa  fonrcc  jufqu'en  leur  Couvent,  ces  ReligieuCes  ne  vinf- 
fent  à  en  manquer  j  il  voulut  qu'elles  pulTent  eontraindre  les  Moines  de  Se 
Lazare  à  entretenir  les  conduits  qui  portoient  cette  eau  en  leur  Monaftere. 
Elles  jouirent  de  cette  commodité  pendant  tout  le  tems  qu'elles  demeurèrent 
en  ce  lieu }  &  quand  on  les  eut  transférées  en  l'Hôpital  d'Xmbert  de  Lyoms  j 
qu'elles  occupent  maintenant ,  Charles  VI  eomnanda  au  Prévôt  de  fvât 
de  leur  rendre  en  cette  nouvelle  demeure  autant  d'eau  que  St  Louis  leur 
>en  avoit  fait  conduire  en  leur  premier  Monaftere  >  mais  cette  teftitutioa 
n'eut  Heu  que  fous  Charles  VIII  •  &  enTuâte  de  detix  Lettres  Patentes  d« 

14*5  J  &  1+96. 

Mais  ce  n'eft  pas  la  feule  rêverie  qui  court  de  l'aflîette  de  ce  Couvent. 
Jaques  du  Beuil ,  &  Andté  du  Sauflày  en  ont  encore  ajouté  chacun  une.  Le 
premier  s'eft  imaginé  que  St  Louis  eut  envie  de  fonder  ce  Monaftete  aalàea 
où  efl:  maintenant  !e  Collège  de  Sorbonç  ;  &  que  ce  deflein  ayant  ctc 
rompu,  Robert  de  Sorbone  reiolut  d'y  jciicr  la,  luudemens  de  ion  Col- 
lège. L'atitrene  s'eft  pas  contenté  de  redite  ceci  dans  fon  Martyrologe  Fican^ 
^is,  il  a  encore  inventé  que  Robert  dc  Sorbone  fut  caiife  dc  ce  chai^ie* 
ment ,  pour  avoir  moyen  de  bâûi  foif  Collège  fur  k  cioupe  de  la  mon^ 
tagne  Ste  Genevievci 

Pour  réfuter  ces  erreurs  il  ne  faut  que  lire  l'infcription  que  du  Bcui!  a 
mis  dans  le  difcours  qu'il  a  fait  de  la  Sorbone  ,  &  qu'Andtc  de  Sauliày  a 
vue  fi  Ibuvenr  >  fc  dans  le  livre  de  ce  Moine ,  &  contre  la  muiaille  de  la  fitUe 

extérieure  de  ce  CoUege,qu*ona  ruinée  depuis  quelques  année  ;  mai  ;  que  l'un 
&  l'autre  n  ont  ni  ejuuninée  ni  conciliée  avec  ce  qu'ils  dilentdes  f  lUes-Dicu» 
car  elle  porte  qnela  mailîm  de  Sotbcmeflit  fondée  vecs  l'année  ia5a,  ds 
comme  les  Filles-Dieu  le  furent  en  1226  j  ou  auparavant,  il  n'y  a  guère* 
d'apparence  que  Robert  de  Sorbone  eut  relolu  dès  iiz6,  une  fi  faince 
entreprife>  qu'il  l'ait  eon^c  durant  atf  ans  .  &  qu'il  ne  l'ait-  eommencéo' 
qu'en  1252. 

Je  m'étonne  de  ce  que  St  Louis  &  Guillaume  de  Seligny  «  confinèrent 
ces  Filles  dans  on  quartier  fi  leculé  *  au  milieu  d'une  campagne  enpuafitiO 
par  des  marais  *  fi  éloignée  de  Paris  &  de  fes  murailles.  Car ,  comme  j'ai 
prouve  dans  mon  premier  difcours ,  les  porte*  de  ccrre  Ville  les  plus  pro- 
ches de  cet  Hôpital  >  tenoicm  ^ioii,  à  la  rue^aux  Uuc^>  a  la  rue  Maucotueil«, 
linrA  ÛOo 
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*  à  l'Hotcl  de  Bourgogne }  les  murs  de  Pans  cotnmençoient  de  ce  c6tc  là 
ûu  te  bord  de  U  Sdne  pris  du  Louvre ,  9t  après  avoir  roulé  le  long  de  la 
rue  de  Grenelle ,  Se  de  celles  du  Jour,  de  Mauconfeil  ,  de  Garnier  St  La 
dce  »  de  Paradis ,  ôc  des  Francs- Bourgeois ,  ils  venoient  finie  près  de  1  Ave- 
Maria .  entre  la  rivière  te  une  maifon  qui  appartenoit,  qnl  appartient  en* 
aue  aax  Relinic  L.x  Je  Barbeau.  Tellement  que  depuis  ces  portes  &  ces  mu- 
laiiles.  juiqu  ai^  tiUes-Dieu  j  ce  n'ctoit  pour  iots  qu'un  grand  defect  infec- 
té de  la  puanteur  des  marais  voifms ,  que  les  Jardiniers  ne  cultivolent  point, 
&  qu'ils  ne  vouloient  pas  ,  ou  ne  favoient  pas  defleicher  t  6c  on  ne 
jouiflbit  en  cet  Hôpital  que  d'un  air  grofller^  valétudinaire  j  8c  même  fort 
mal  propre  à  des  perfiumes  converties  nouvellement ,  qui  dans  des  coin- 
mencemens  fi  pénibles  ont  fouvent  befoîn  de  la  prefeace  j  (k,  des  confeils 
de  rF\  !qiic ,  des  Rei^ieux  6c  des  Pcitces*  pour  featenir  flc  excitée  leur 

Viiicu  ruiiilaaid. 

fin  effet  ceux  avec  qui  elles  s'ctoienc  fouillées  par  des  adions  impures  ^ 
pottvoient  en  ce  lieu  s'oppofer  à  leur  avancement  dans  les  devoir.^  de  la 
vertu .  plus  Ouùlepient  &  plus  à  couven  que  dans  la  Ville.  £c  quand  je 
voit  dans  les  Lettres  du  ILoi  Jean  de  l'aanee  t|$o,  que  quatante-neuf  ans 
depuis  leur  inftiturion  ,  la  pcfte  8c  la  cherté  des  Vivres  emportèrent  plus  de 
la  moitié  de  ces  Hofpitalieres  «  de  qu*£cienne  Tempier  £vêque  de  Paris  « 
attendri  de  leurs  inforttuiec  >  les  redoiltc  à  foixanre  Religiéiàifes  >  je  ne  fid 
comment  deux  cens  femmes  ont  pu  fubfifter  tant  de  rems  dans  un  fcjour 
fi  puant  &  fi  mal-lain  j  de  avec  quatre  cens  Uvres  de  rente  feulement}  &  je 
ne  puis  m'empeoher  d'aecufer  de  cruauté  le  fils  &  le  petit-fils  de  St  Louis . 
qui  ayant  ctc  avertis  de  ce  retranchement ,  &  de  la  calamité  des  Filles-Dieu, 
fouft'rirent  que  Icuts  Tréforiots  leur  retranchatîent  la  moitié  de  leur  reve- 
nu. A  cette  inlulic  ces  nUferables  fe  lamentent ,  prient  Dieu ,  reprefiiïntent 
à  nos  &oil  leur  mallieur  <6c  kur  neceflîtc ,  &  ne  peuvent  toutefois  exciter 
dans  l'ame  du  fils  ,  ni  du  petit-fils  de  St  Louis  ,  des  mouvcmcns  de  genero- 
fité  &  de  compaUion.  Le  Roi  Jean  fut  le  premier  &  le  feul  dont  elles  pu- 
rent remuer  &  émouvoir  l'efpriti  mais  ce  ne  fur  qu'après  avoir  pleuré* 
foufFcrt  Se  perdu  la  moitié  de  leur  revenu  pendant  foixante-quinze  ans  ou 
environ.  Par  fes  Lettres  Patentes  du  mois  de  Novembre  lj)o,  il  déclara 
qu'Etienne  Tempier  n'avoir  pû  diminuer  le  nombre  de  ces  Reli^eufes.fans 
V»  avertir  Philippe  le  Hardi,  ou  fon  ConTeil ,  parce  -qu'on  leur  avoir  con- 
ftituc quatre  cens  livres  de  rente  lur  fon  treior ,  à  la  charge  qu'elles  feroicnt 
deux  cens,  4c  que  ttéanmoins  pour  l'amour  de  Dieu  *  de  par  une  grâce  9c 
une  largçfle  Royale,  il  leur  continuoir  h  même  rente  que  Sr  Louis  leur 
avi>|c  il  libéralement  accordée»  à  condition  qu'elles  leroient  dcforaiais 
cent  Ho fpitaUeres,  ou  davantage.   ^  • 

Je  ne  laurois  pafTcr  plus  avant  ,  fans  m'arrctcr  un  peu  i  confidercr,  tant 
la  valeur  de  l'atgent  «Uns  le  treizième  &  quatorzième  fiede  j  que  le  procé- 
dé de  Se  Loiûs  de  du  Roi  Jean  t  qui  ne  croyofent  pas  feuléinem  avoir  cnri- 
ciki  le»  Filles-Dieu  par  cette  rente  de  quatre  cens  livres ,  mais  qui  les  avoicnt 
effie^Hvement  enrichies ,  &  qui  leur  avoicnt  ^tplus  de  bien  qu'il  ne  leur  en 
faUoit  pour  vivre  honnêtement ,  Ce  bien  habiller,  entretenir  leur  Hôpital , 
Ajexotctr  f  hofpitafité  dont  elles  faifoient  profelfion.  Car ,  comme  l^on  fait , 
il  y  avoit  en  ce  tems-là  fi  peu  d'or  &  d'argent ,  de  ces  métaux  éroient  alors  fi 
chers  de  fi  précieux ,  que  St  Louis  ne  donna  aux  Quinze-vingts  que  trente 
Iwtvs  parlfis  par  an  ,  pour  avoir  du  fOll^  à  ces  trois  cens  aveugles ,  âc 
leur  dorma  plus  de  bien  qu'il  ne  falloir  pour  cela  ;  <?^:  comme  j'ai  prouvé  dans 
PUiAoke  des  Juifs  de  Patis ,  que  l'an  des  plus  puiHants  moyens  dont  il  fe 
fttvlt  pour  attirer  les  Jnift  dans  lé  Ain  de  l'Elfe,  fut  de  les  gagner  par 
U«Q  wnre  d'un  mi  deux  deniers  par  jour  de  rente  aux  Juifs  qui  fe  conver' 
tiâoknt.  Que  fi  cette  fomme  patek  encore  fi  petite,  een'eft  que  par  le  cal- 
fliil,  dfc  non  pas  pat  les  «f^peces.  il  a^oUiiit  àplusibct*  oilbii*  qu'cncotr 
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que  les  Filles-Dieu  n'euflem  du  vivant  de  lent  Fondateax  qu'un  'denier  Se 

une  maille  i  dcpcnïcr  par  jour,  &  que  trois  deniers  ou  environ  ron<;  le 
Koi  Jean  i  en  l'un  &  en  1  autre  tems  néanmoins  elles  pouvoicnt  avec  cette 
rente  vivre  fort  honnêtement ,  fe  bien  habiller ,  entretenir  leur  Hôpital , 
&  exercer  l'hofpiraltté  dont  elles  faifoicnt  profelTion. 

Mais  pour  poulVer  plus  lom  cette  vcruc  ,  Charles  V  ,  fils  du  Roi  Jean , 
avec  un  mîlÙon  de  nevenu  rebâtit  le  Louvre  &  le  Palais  ,  entreprit  fie 
acheva  i'Hotcl  St  ,  &  les  Châteaux  de  Beauté  &  de  Vincenncs  ;  il 
cliafl'a  les  Anglois  d  une  partie  de  la  Normandie  &  de  la  Guienne  i  il 
étouffa  les  filmions  de.  les  révoltes  ,  qui  durant  fa  Régence ,  &  Ton  Règne  » 
déchirèrent  en  mille  pièces  la  face  de  l'Etat  &  de  la  France.  Les  Lettres 
Patentes  du  R.oiJean  «  difcn»  que  ce  Prince  conlentit  que  fcs  Tteforiers 
payaflènc  aux  Filte-IMen  les  quatre  cens  livres  de  rente  que  Sr  Louis  leur 
avoir  couftituce  fur  Ton  Trclbr  ,  pour\'û  qu'elles  fuflent  cent  Hofpiralieres 
ou  davanngc  *  6c  partant  il  crut  qu'il  leuc  accordoit  aû'cs  de  bien  pour  en- 
tretenir leur  inaifon  ,  raofpitalité .  ôc  ce  grand  nombre  de  Relisieufes. 

Eufin  Gramont  a  prouve  l'jn^  Ion  Ticnicr  Rot.-! ,  par  la  foldc  des  gens  de 
guerre. -par  la  valeur  des  denrées ,  &  par  la  pcnfiondu  Chancelier»  que 
Charies  V  avec  fon  million  de  revenu  *  foutenoit  avec  plii5  de  fplendeur . 
flcdemajefté  fa  grandeur  Royale, que  nefairoit  Louis  XIII  avec  lesttente- 
deux  millions  qu'il  levoit  tous  les  ansiUr  fes  peuples  j  quand  fon  livre  fut 
achevé  d'imprimer:  &  quoique  Louis  XIV  ton  fils  jottâfoit  toutes  les  an- 
nées de  cent  milhons  &  davantage  ,  toutes  fortes  de  chofes  font  telle- 
ment encheries  de  nos  Jours ,  qu'il  ne  feroit  pas  difficile  de  montrer  que  le 
revenu  de  Charles  V ,  fie  de  Louis  XIII ,  valoir  bien  celui  de  Louis  XIV, 
'Quelque  imoienfe  qu'il  puia'e  être. 

Après  tous  ces  exemples  tirés  de  rHifloire  de  la  Chambre  dc5  Comptes, 
&de  nos  propres  yeux  fur  le  prix  de  l'drgent  dans  le  treize,  quatorze  ,  i5c 
quinzième  fiécle ,  il  eft  aifé  de  conclure  ,  qqe  puifque  la  valeur  en  a  dou- 
ble depuis  St  Louis  jufqu  au  Roi  Jean  ,  &  centuplé  depuis  ce  Prince  juf- 
qu'à  Louis  XIV  ,  les  quatre  cens  livres  de  rente  des  Filles-Dieu  valloienc 
quanmte  mille  Uvtes  de  notre  monnoie  fous  les  Reines  de  Jean  fie  de 
Charles  V ,  &  quatre-vingt-mille  fous  celui  de  St  Louis.  Tellement  qu'en- 
core que  les  Filles-Dieu  n'eulïent  diacuneque  quarante  fois  par  an  à  dé- 
penfer ,  poidant  le  Règne  de  leur  Fondateur ,  &  que  quatre  francs  pen- 
dant celui  du  Roi  Jean  ;  néanmoins  ces  quarante  fois ,  &:  ces  quatre  francs , 
valoicnt  alors  autant  que  vaudroient  maintenant  quatre  cens  francs  >  &  fi 
St  Louis  leur  eut  donné  des  terres  au  lieu  de  cette  rente ,  elles  rapporte- 
roient  prefentement  quatre-vingt  mille  livres.  C'eft  une  erreur  où  font 
tombés  prefquc  tous  les  Fondateurs  des  Couvents ,  des  Hôpitaux ,  fie  des 
E^Ui  es .  &  qui  a  fait  croire  à  bien  du  monde  que  Dieu  a  conompu  leurs 
intentions  ,  &:  leur  charlrc  en  cette  rencontre  ,  &  qu'il  ne  leur  a  pas  per- 
mis d'afl'urer  leurs  fondations  fur  des  terres*  de  peur  que  les  Moines  fie  les 
Prêtres  ne  devînffent  avec  le  tems  les  Maîtres  de  toute  la  Chrétienté. 

Mais  pour  reprendre  le  fil  du  difcours  ,  qu'ime  réflexion  fi  importante 
m'a  fait  quitter  ;  vous  me  demandeccs  làns  doute ,  quand  on  a  commencé 
à  donner  le  nom  de  Filles-Dieu  &  ces  Hofpitalieres .  &  pourquoi  on  a  ho- 
noré des  pechereflcs  d'une  fi  fallueufe  qualité  ?  A  des  demandes  fi  curieuiès 
je  répondrai ,  qu'il  eft  vrai  que  lors  qu'on  )etta  les  fondemens  de  ce  Mo- 
naftere ,  ces  Religieufes  s'appelloicnt  de  pauvres  femmes ,  nouvellement 
converties  ,  c'eft  ainfi  qu'elles  font  nommées  dans  la  charte  de  1226  ,  que 
j'ai  expliquée  au  commencement  de  ce  dilcours.  Il  cil  vrai  aufTi  qu'en  r:  ?z 
elles  porioient  le  nom  de  Filles-Dieu,  c'eft  celui  qui  leur  cfl  donne  dans 
des  Lettres  d'amortiflement ,  faites  en  ce  tems-là  par  les  Reli^^ieux  de  Sr 
Lazare  utiais  ni  cc-^  d;-nx  tirrr  .  ,  ni  tous  ceux  d"  Ti  ef%r  de  ces  Horpicalie- 
SCS ,  ne  parlent  poiui  du  iciu^  qu  çiie;»  couuucnceruu  a  porter  une  quaUtc 
Tmth  OOoij 
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n  fainte  &  fî  augufte  >  &  de  ces  deux  cturtes  ,  nous  ne  Ikurions  inférer 
autre  chofe  ,  finon  qoe  ces  Rcligieufes  fc  nommoient  en  1226  de  pauvres 
Femmes  nouvellement  converties,  &  Filles-Dieu  en  1233,  &  qu'on  ne 
fait  point  en  quelle  année  on  leur  donna  ce  nom-là.  11  eft  vrai  encore 
qu'  André  de  Sauflay ,  Evc^ue  de  Tottl ,  prétend  que  ce  fût  Se  Louis ,  qui 
les  nomma  de  cette  forte  j  mais  comme  Guillaume  de  Nangis ,  Geoffroide' 
Beauiicu  ,  ôc  tous  les  autres  Hiftoricns  contemporains  de  St  Louis  ,  ne  rap- 
portent point  cette  circonAance ,  on  croit  que  ce  Prélat  en  eft  Créateur  » 
ainfi  que  d  une  infinité  d'anties*  dont  il  a  enflé ,  &  miltiplié  fcs  gros  vo> 
lûmes.  11  crt  vrai  enfin  ,  que  quand  les  perfonnes  favantcs ,  &  vert ucufes , 
confiderent  que  ces  femmes  s  ctoient  condamnées  au  pain  &  a  i  t  au ,  au 
iènrice  des  paavies  ;  qu'elles  avoient  crucitié  leur  chair  avec  toutes  leurs 
pafTîons ,  5:  leurs  convoitifes  ;  ils  croyent  qu'on  les  appellaf///ci-Dfri»,à  caufe 
que  Dieu  leul  avoit  opéré  une  converHon  fi  auftere  &  H  éclatante ,  &  que 
^étoit  puremenc  fon  ouvrage ,  &  l'un  de  ces  grands  miracles  qui  le  rendent 
quand  il  lui  plaît ,  le  Maître  &  le  Dieu  des  cœurs  5:  des  hommes  ;  mais  je 
n'oferois  prefque  alléguer  cette  penfce ,  quoiqu'elle  vienne  de  perfonnes 
lavantes ,  parce  qu'elle  n'eft  fondée  que  fur  des  conjeOaies  Ac  des  vrai-fenw 
blances ,  &  que  je  n'y  ajoute  point  de  foi. 

Après  cela  vous  ne  devcs  ^as  vous  étonner  fi  je  ne  vous  dis  rien  des  voeux  * 
de  la  règle ,  de  h  couleur ,  m  de  !a  manière  de  l'hatnt  de  ces  Religteufes , 
non  plus  que  du  plan  &.  de  l'élévation  de  leur  Eglife  &  de  leur  Monaf- 
tcre ,  &  du  nombre  *  de  la  qualité ,  &.  du  fexe  des  perfonnes  qu'elles  te- 
cevoienc  en  leur  Hôpital  .*  &  fi  après  avoir  manié  quantité  de  titrés  Oc  de  le- 
gîtres  du  Trefor  de  cette  Mai  Ton  ,  d'où  je  pourrois  tirer  des  conjeélures 
fort  apparentes  fur  ce  fujet«  &  peut-être  même  quelques  éclaircilfemens 
de  ces  difficultés ,  je  me  contente  de  vons  dire  que  de  ces  circonftances  « 
les  unes  font  mortes  avec  les  prcnûetes  FiUes-Dieu  ,  les  autres  turent  ei^ 
fevelies  en  1358  de  ih9  fou^  les  ruines  de  leur  premier  Monafterc. 

Les  perfonnes  &  les  biens  de  ce  Couvent  étoicnt  gouvernées  par  un 
Prêtre  qui  prcnoit  la  qualité  de  Maître  ,  Provifcur  &  Gouverneur  de  la 
Maifon  des  Filles-Dieu  ,  &  que  l'Evcque  de  Paris ,  appelloit  fon  bien  aimé 
en  Jelus-Chrift  ,  maii  qui  toucetois  ne  pouvoir  aliéner  les  propres  ,  ni  les 
biens-immeubles  de  cet  Hôpital ,  Se  qui  devoit  rendre  compte  de  l'on  ad* 
miniflration  à  ce  Preïat  ,  ou  à  fes  deputt^s  ;  &:  même  j'ai  lû  plufieurs  Lettres 
que  ces  Ëvcques  ont  fait  expédier  avec  toutes  ces  claufes ,  à  plulieurs  Gou- 
vemeuts  de  ce  Mona(tefe  ,  &  entre  autres  celles  de  Jean  de  Meulant ,  don- 
nées cnin"  à  Valeran  du  Bofc,  duquel  je  parlerai  en  fon  lieu  dans  mon 
Difcours  à  Mr  du  Ryer ,  Livre  v.  Je  ne  dirois  pas  non  plus  que  leur  Egli- 
fe étoit  dédiée  i  Dieu  *  à  Jefus-Chrift  >  à  la  Vierge  IMarie ,  à  Ste  Marie 
Madelainc  ?l  tous  les  Saints  de  Paradis  i  &  qu'elle  ctoit  acconipagiacc 
de  deux  Chapelles ,  l'une  dédiée  à  la  Madelaine  >  &  l'autre  à  St  Abraham , 
fondée  de  quantité  de  rentes  >  ft  agrandies  (bus  Philippe  le  Long  par  Pîene 
Barrier  ,  Secrétaire  du  Roi  ,  fi  je  ne  Pavois  appris  de  quelques  chartes  du 
Trefor  de  ces  Holpitalieres  *  &  du  titre  de  l'année  1360 ,  dont  j'ai  parlé 
êc  dont  je  parlerai  plus  amplement  Livre  v.  Je  n'aflUrerois  pas  enfin  que  Se 
Louis  fit  bâtir  à  ces  Religieufes  des  dortoirs ,  des  refeâoires ,  &  toutes 
les  autres  chofes  neceflàires  à  un  grand  Couvent  ;  qu'il  leur  donnoit  deux 
muids  de  bled  tous  les  Carëmesjqu'il  leur  légua  cent  francs  par  fou  teftamcnt. 
&  qu'il  leur  accorda  en  1265  la  grolTeur  d'un  gros  tournois  de  l'eau  de  Jk 
fontaine  de  St  T  a7are  ,  il  b  chnr^c  d'entretenir  i\  !rnr<:  dépens  les  tuyaux 
qui  ia  conduiroicni  depuis  ce  heu-la  juiqu  eu  leur  Hôpital ,  fi  je  n'avois 
découvert  ces  particularités  dans  le  tcflament  de  ce  Prince,  dans  <^lquea 
titres  de  ces  Hofpiralieres ,  &  dans  un  Papier-terrier  fait  en  ijSo  pat  Jean 
Geoftroi ,  Maître  Ôc  Gouverneur  de  cette  maifon.  Elles  jouirent  de  cette 
ôw  pendant  ^^elles  ont  demeuré  en  leur  ptemier  Monafiere  i  quand  eUe 
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çeflbk  d'y  venir  pas  la  aegligience  des  Moines  de  St  Lazare .  elles  les  fal- 
foienc  oondtmnet  pu*  Arrec  ï  teparer  tes  conduits  qui  la  portoient  depuis 
fa  iource  jufqu'^  leur  Couvent.  Quand  depuis  on  eut  démoli  leur  nuifon* 

qu'on  Içs  eût  tnmfcféçs  à  l'Hopiial  d'imbert  de  Lioms  ,  qu'elles  oc- 
cupent maintenant ,  Charles  VI  commanda  au  Prévôt  de  Paris  ,  de  faire 
conduire  en  leur  nouvel  Hôpital  autant  d  eau  que  St  Louis  leur  eu  avoit 
donné  ijuais  cette  reftiturion  n'«uc  lieu  que  lotu  Charles  Vill ,  eulaite  de 
4eDz  Lettres  Patentes  de  149$  &  1496. 

J'ai  dit  que  le  Roi  Jean  défendit  à  fes  Treforiers  de  rien  retrancher  dé  kl 
rente  des  FiUies^Oieu  j  mais  elles  achetèrent  bien  chèrement  l'ulure  de  ce 
bienfait  i  car  ce  Prince  tymt  été  défait  ,  5c  pris  devant  Poitiers ,  les  An- 
glois  enflés  d  une  profperitc  fi  fubitc  &  fi  impetueufc  ,  emportèrent  les 
Villes  ic  les  Provinces  qui  feparent  Je  Poitou  de  l'IUe  de  Fcance  *  &  fe 
préparèrent  à  couronner  leurs  conquêtes  par  celle  de  Paris. 
^  ai  dit  ailleurs  que  pour  dilTipcr  le  grand  orage  qui  menaqoit  alors  cette 
ViUe«pnr«i)viconnade  foUés,  &  d'une  nouvelle  enceinte.  Etienne  Mar* 
cel ,  Prévôt  des  Marchands .  &  les  Echevins  de  Paris ,  qui  prefiderent  tu- 
multuairement  à  cette  entreprife  ,  commandèrent  en  1358  aux  Filles-Dieu 
de  fonit  de  leur  Hôpital  «  de  peur  qu'elles  n'y  fuûènt  pillées  par  les  enne- 
mis .  &  leur  ordonnèrent  de  le  démolir ,  dt  d'en  enlever  cous  les  matériaux, 
de  crainte  qu'il  ne  fervit  de  retraite  aux  Anglois ,  &  de  forterefle  contre  les 
f  atifieos.  Pour  çbcii  à  cec  ordre  ,  Valeran  du  Boic ,  Prêtre  4  Maître  Pro- 
vilènr  &  Gouverneur  de  ce  Couvent  ^  le  fît  miner  de  fond  en  comble. 
Q_uelques  particuliers  achetèrent  de  lui  les  matériaux  de  quelques  édifices 
qu'on  nommoit  eu  .ce  ums  là  les  petites  queues  ,  la  grange  ,  &  le  vieil 
Monaftere:  6e  par  contrat  du  jour  de  Noël  de  Vannée  1359  il  fit  marché 
avec  Pierre  Bourguctclli  ,  Bour<i;eois  de  Paris, de  tout  ccqui  reçoit  de  tuille 
4c  de  phatpeoterie  dan»  les  autres  bâtimcnsde  ce  Couvent ,  moyennant  cinq 
cens  deniers  d'or  i  fécu  du  coin  du  Roi  Jean  ,  de  à  la  charge  qu'ils  parta- 
gcroicnt  entre  eux  le  profit  &  la  perte  qu'il  y  auroit  fur  la  revente,  &  fur 
le  payement  de  ces  matériaux.  Si  on  veut  fe  telTouvcnir  de  la  quantité  d'édi- 
fices, que  j'ai  dit  tantôt  qui  étoient  dans  ce  Monaftere ,  de  du  piix  dt  de  la  ra- 
reté de  l'or  &.  de  l'argent  fous  le  regtie  de  Jean  ,  on  verra  que  j'ai  eu  raifon 
dédire  qu'il  y  devoir  avoir  une  grande  multitude  de  bàtimetui  en  un  lieu  donc 
une  partie  de  la  tuile  A:  de  la  cluirpenterie  feulement  >  fe  vendoient  une 
Ibmmc  fi  confiderable. 

Il  cil  c^nain  que  le  Prévôt  des  Marchands  acheta  ce  bois  «  &  cene  tuille 
de  Pierre  BourgueteUi  «  on  croît  qu'il  s'en  fervit  pour  les  nouvelles  fortifi- 
cations qu'il  fit  commencer  de  ce  côté-là.  Les  ^ilk^-Dicu  prércni^^ii:  qu'on 
en  bâtit  la  porte  St  Denys  ,  Se  chacun  fait  qu'on  ruina  tellement  leur  Mo- 
naftere ,  qu'il  n'en  refte  plus  rien  antre  chofe  que  les  tombes  de  leur  cime- 
tière ,  &  une  partie  de  l'un  des  pilliers  de  leur  Eglife  dont  j'ai  par'c.  Leur 
clos  j  leur  Cloître ,  leur  Eglil'e,  leur  cimetière  >  &  tous  leurs  autres  dcpar- 
tcmens  font  couverts  de  jardins ,  de  marais ,  demaiibns  depuis  plus  de  cent 
années  &  occupés  par  les  foflés ,  les  remparts ,  &.  1^  baftions  de  cette 
Ville .  de  pat  les  rues  de  les  logis  de  ce  quartier  que  nous  appelions  Ville- 
neuve fût  gravois  :  car  ces  Hofpitalieres  ont  vendu  peu  à  peu  les  terres  (ur 
Icfquelles  tous  ces  lieux  étoient  fitués  ,  moyennant  des  rentes  foncières , 
que  leur  en  payent  ceux  qui  les  ont  achetées.  Charles  IX  leitr  conûitua 
trois  cens  livres  de  rente  fur  la  recette  des  réparations ,  de  des  fortifications, 
pour  les  recompcnfet  des  terres  qu'on  leur  avoit  ôté  ,  îorfqifil  fit  creufec 
ces  foflcs  qu'on  a  long-tems  appelle  les  foû'cs  jaunes ,  &  qui  fervent  nuin- 
tenant  de  clôture  à  ceitte  Ville ,  mais  on  les  a  toujou^  fort  mal  payé  de  ce 
revenu  comme  j'ai  montre  dans  le  Jifcours  de  'Villeneuve  fur  gravois. 
Enfiaelies  difcnt  qu'une  partie  des  foûcs  commencés  pendant  la  prilbn  du 
lU»i  »  achèves  fous  Cbactes  V  *  8c  comblés  fous  Louis  XIII*  étoient  pris 
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fur  un  bout  de  leur  clos ,  &  que  le  Roi  défunt  n  cn  a  pû  dirpofer  en  faveur 
4e  Louis  le  Barbier ,  &  cette  psétention  a  excite  depuis  peu  tant  de  chican- 
rc"; ,  qu'on  a  tâche  de  faire  accroire  au  Confcil  de  fa  Majcfté  ,  que  l'Hôpital 
des  FUles-Dieu,  avoit  ctc  fonde  entre  St  Laurent  &  St  Laxate,  &  bon 
fsa  entre  St  Lazace  •  flcle  f«iiX''boutg  St  Denys. 

On  ne  fair  ce  que  devinrent  ces  pnuvres  exile'es  depuis  1^58  qu'elles  fu- 
ient ciialVées  de  leur  Couvent  >  juiqu'en  1560  ,  qu'on  les  tranlporta  daos 
celui  qu'elles  occupent  en  la  me  St  Denys  *  pris  la  porte  de  cette  Ville , 
Se  que  nous  nonunons  prcfentcment  les  Filles-Dieu.  C'eft  un  petit  Hôpital 
contigu  à  celui  donc  je  vien£  de  vous  dire  la  defiiiace  ,  &  fondé  en  divers 
ten»  par  diverfesperfonnes .  ^ai  certainement  faifoientprolèflion  de  ciia- 
rite  ,  mais  c'cioit  d'une  charité  ticdc  ,  trop  niîcrelTce  &  tropprecautionnce, 
Vii  J'ofe  ulcr  de  ce  mot).  Ses  premiers  Fondateurs  ctoient  deux  frètes  « 
qui  étoient  tous  deux  Bourgeois  de  Paris ,  8c  Ce  nommoienttous  deux  Jean 
de  Lyoms ,  le  Lyhoms  ,  Je  Lyons  ,  de  Lihoms ,  de  Lihons  ,  de  Lioms  ,  ic 
deLions:car  ces  difierensnoms  fe  trouvent  ainii  ottographics  dans  plulîeurs 
chartes  de  la  Chambre  des  Comptes  ,  que  m'ont  communiqué  les  fienrs 
d'Herouval ,  Auditeur  «  &  Ricard  Avocat  >mais  ils  ne  le  fondèrent  que  par 
ieurs  tedamens ,  ou  pour  mieux  dire ,  ils  firent  du  bien  aux  pauvres  ,  lorf- 
qu'ils  n'en  curent  plus  affaire.  Imbert  de  Lioms ,  leur  pere ,  entre  les  mains 
de  qui  ils  avoient  an>*redament  confignc  l'exécution  de  leur  dernière  vo- 
lonté ,  fit  bien  pis  que  fes  enfans>il  jetta  à  la  vérité  les  premiers  fonJc- 
mens  de  ce  petit  Hôpital  pour  le  repos  de  leurs  aracs ,  vers  le  commence- 
ment du  quatorzième  llecle  »  dans  une  maifon  large  de  fept  toifes  deux 
pied<  &  demi ,  qui  ctoit  accompagnée  d'un  Jardin  ,  &:  fltuéc  au  bout  du 
faux-bourg  St  Denys  ,  en  la  ccnlivc  de  l'Evcthc  de  Paris ,  &  qu'il  fit  amor- 
tir pour  vingt  fols  pariiis  de  rente  par  Guillaume  d'Oreillac  quatrième  dn 
nom ,  Evêquc  de  Paris ,  &  le  fonda  par  donation  de  quarante-huit  livres 
quatre  fols  quatre  deniers  pariiis  qu'il  levoic  fur  tous  les  biens  qu'il  avoit , 
ic  fiir  quelques  maifons ,  te  quelques  rentes  foncières  qu'il  avoit  héritées 
de  fes  parens.  Mais  il  falit  une  charité  fi  pure ,  &  fi  exemplaire,  par  des 
refer\'es  &  des  conditions  tellement  incercll'ces  «  que  les  pauvres  ne  furent 
prefque  redevables  qu'au  hasard  >  de  cette  fondation  t  car  il  ne  Te  contenta 
pas  de  déclarer  qu'il  eircnJoit  que  lui  &:  Pierre  de  Lioms  Ton  frère  fuflent 
ufufruiticrs  de  ces  quarante-huit  livres  durant  leut  vie ,  il  déclara  encore 
qu'il  caflbit  cette  donation ,  s'il  fe  remariait ,  9c  qu'il  eût  des  enfans  de 
des  petits  enfans  ,  qui  furvcquiflcntlcur  pcrc  &  leur  oncle  i  &  il  n'appella 
cet  Hôpital  à  ia  iubftitution  de  fes  biens  qu'après  la  mort  de  toutes  ces 
perfonnci ,  &  qu'après  tant  de  précautions.  En  un  met ,  fi  ImbettdeXioms 
fît  quelque  chofc  de  raifonnable  en  cette  fondation  ,  c  e  fut  feulement  pour 
obliger  fes  frères ,  fes  focurs  &  fes  auties  parens ,  de  confentir  i  une  do- 
narion  fi  bien  precaurionncc  ;  il  donna  à  cette  maifon  tout  ce  qu'il  leguc- 
roit  par  fon  reHament  à  celui  d'entre  ceux  qui  s'oppoferoit  i  &  volonté. 
Il  eft  vrai  qu'il  devint  depuis  plus  charitable  ,  6c  moins  intcrelTé  j  car  on 
croit  qu'il  ne  fc  romaria  pas  ,  &  il  eft  confiant  qu'il  acheva  de  bâtir  cet 
Hôpital ,  qu'il  l'accompagna  d'une  Chapelle*  dt  qu'il  fonda  l'un  &  l'autre 
de  beaucoup  de  rentes  &  de  maifons  amorties  ;  mais  i  faute  d'en  avo  r 
nonunc  les  Collateurs  &  les  Adminiilrateurs  ,  perfonnc  ne  dtlTervoit  ik 
Chapelle  en  1360 ,  on  n'exer<^oit  point  l'Hofpitalité  dans  fon  Hôpital ,  de 
tous  les  biens  qu'il  avoit  donnes  pour  cela  étoicnt  diflîpés  &  envahis  par 
des  gens  qui  avoient  ulurpc  ia  qualité  de  Maîtres  &  de  Gouverneurs  de 
cette  Mailbn. 

De  tous  fes  parens  ,  i!  n'y  en  eut  qu'un  qui  entreprit  d'étouffer  ce  grand 
deibrdre  >  il  ctoit  coulin  germain  des  premiers  Fondateurs  de  cette  mailbn , 
neveu  j  de  peut-être  mime  lilleul  de  leur  pece .  dt  fe  nommoit  Imbert  de 
Lyhoms  j  comme  Cbn  oncle.  Cet  honune  ttanfponé  de  cette  afieâion  gia-> 
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ve  &  domeftique  qu'un  neveu  &  un  coufin  doit  avoir  pour  let  Mancs  de 
fon  oncle  &  de  fes  coufins ,  fe  plaignit  à  Jean  de  Mculant  I  du  nom  ,  Evc- 
que  de  Taris  ,  qui  ctoit  l*atron  né  de  cette  inaifoA,  &  de  celles  acs  i^iiies- 
Dktti  &  lui  remontra  que  les  Adminiftrateurs  fruftroient  les  pauvres  des 
grands  biens  que  fes  parens  leur  avoicnr  lailTcs  ,  qu'ils  profanoient  la  charité 
de  fes  pccdecefleurs  ,  &  qu'il  n'y  avoit  point  de  meiUcur  moyen  de  répri- 
mer ce  grand  abus ,  que  de  conférer  cet  Hopa  1  ux  Filles-Diea«  qui  fiu- 
foient  veu  d'hofpitalité ,  ^  n'.;voienr  plus  de  Monafterc.  Cette  req  iêrc 
lëmbla  fi  juftc  à  ce  Prélat,  quii  établit  auUi-tôt  en  ce  lieu  ces  fenuuc»  er- 
mites, les  fcMida  de  qnaxattte-neuf  livres  onze  (bis  qaacretdeniers  parilisi 
0t  apporta  à  la  Chapelle  &  à  l'Hôpital  d'Imbert  de  LyOms  ,  tout  l'ordre 
qa'il  jugea  neceffairc  pour  y  maintenir  le  Service  de  Dieu ,  &  des  Pauvres. 
£t  de  ftit ,  il  fonda  une  Chi^eUenic  perpétuelle  en  la  Chapelle  qu'on  y  avoic 
bâti  j  &  voulut  que  le  Chapcltain  qui  h  deferviroit  y  dît  la  Mefle  tous  les 
joues  j  &  que  ces  Hofpitaiiercs  y  chaacaiTcnt  auflî  tous  les  jour';  k-  iervicô 
dhrin.  Il  inftitna  rhofpltalité  dans  l'Hôpital  qui  y  tendit .  6c  chargea  les  Kt- 
ligieufes  de  l'exercer  fur  tous  les  Pauvres  palVants  en  l'honneur  de  Dicuj 
de  la  Vierge,  de  St  Jean-Baptifte ,  de  Ste Marie  Ma^deleine ,  &  de  tous  les 
Saints ,  5c  en  mémoire  d'Imbert  de  Lyhoms  &  de  (es  enfans }  &  les  obligea 
d'y  entretenir  douze  lits  garnis  de  draps  ,  de  couvertures ,  de  traverfini 
&  de  lits  de  plumes  ou  de  boure  i  de  donner  a  chaque  pauvre  du  porage  aux 
fèves  j  aux  poix  ou  aux  choux  «  &  pour  un  deniet  de  pain ,  &  de  les  coucher 
feulement  une  nuit  dttcnn,  ^Bn  (ans  doute  de  faire  plus  (barehtde  non- 
vellcs  charités  .\  de  nouveaux  pauvres.  Enfin  ,  pr>i!r  maintenir  cette  refor- 
me &  cette  dilcipline  ,  il  fc  referva,  &  à  les  iuccciTeurs  Evéques,  la  col- 
lation de  cette  Chapelle >  la  jurifdi^ion  entière  en  ce  Couvent,  flc  (hr  ton- 
tes les  aâions  de  ces  Religieufes ,  &  de  leur  Chapelain.  Et  pour  empê- 
cher qu'on  n'ufurpât  à  l'avenir  ni  les  biens,  m  le  revenu  de  cet  Hôpital  « 
il  chargea  le  Maître  de  tette  maifon  de  rtndre  compterons  les  ans  de  foa 
adminiflration  ,  à  lut  &  à  fes  fucccflcurs  ,  en  prefcnce  d'Iinbert  de  Lyhoms, 
neveu  du  Fondateur  «  pendant  la  vie ,  &  de  quelqu'un  de  fes  plus  proches 
pweas  après  tà  Htort 

A  CCS  conditions  ces  pauvr^  bannies  prirent  poflelfion  de  ce  petit  Hô- 
pital «  Bcj  continuèrent  avec  bien  du  zèle  &  de  l'ardeur  ,  l'holpitalité  donc 
élles  AifbiéHt  ^rofe(fîon  *  te  qù^elles  exerçoient  auparavant  dans  lé  grand 
Hôpital  dont  on  les  avoit  chsl'ccc  Siais  ce  beau  feu  ne  dura  guère  ;  avec 
le  tems  elles  fe  laflerent  de  Icivir  les  TauvrA ,  elles  abandonnetent  le  foia 
de  tenr  Hopind  à  des  Scrur»-ConTerfes  qui  poiîoient  l'Iuibît  de  FIlles^Dien  i 
elles  lailTcrcnt  tomber  en  ruine  leur  Chapelle,  &  la  plupart  de  leurs  bâti- 
mens  ;  &  reçurent  dans  leur  Couvent  force  vieilles  femmes  de  mauvaife 
vie ,  que  l'âge  8c  la  neceflitë  forçoient  de  quitter  le  vice ,  tellement  qu'en 
14S  3 ,  on  ne  diantoit  plus  l'Oftice  en  leur  Chapelle.  Quatre  ou  cinq  vieil^ 
les  Converfes  qui  dévoient  faire  les  lits  de  leur  Hôpital,  ne  les  fai(bienc 
plus.  Perfonne  n'oblervoit  en  ce  Monaftere  les  Statuts  &  les  Reglemeni 
drelTés  par  Jean  de  Meulant  :  &  quoique  de  long-tems  il  ne  reftât  plot 
d'ombre  ni  de  traces  de  l'origine  des  Filles-Dieu  ,  leur  maifon  croit  deve- 
nue l'alyle  des  pechercUes  &  des  pénitentes ,  comme  elles  1  avoit  été  fou* 
St  Louis. , 

Pour  gucrir  totites  cf;  plaies  qué  recevoir  ce  Monaftere  par  une  corrup- 
tion fi  pleine  de  licence  &  de  fi  mauvais  exemple  ,  Charles  VIII  le  ddona 
aux  Religieufes  de  fOrdee  de  Fomeimmlt ,  à  la  piiete  d'Aittie  ^Orléans  « 
fille  de  Charles  I  du  nom  ,  Duc  d'Orléans ,  &  Sœur  de  Louis  II  aulTi  Ducî 
d'OrlcanSt  Se  deptùs  Roi  de  France ,  fous  le  nom  de  Louis  Xil.  Ces  Re« 
llgîenfes  éiifeiettr  yen  de  dAtute  perpétuelle,  de  l'Obrerranee  f^uliere  g 
&  des  Statuts  cirdijs  an  Prieure  de  la  Magdelcine  près  d'Orléans;  &  bien 
qu'elles  ne  fliilcnt  point  Hofpitalieiesj  Charles  YXIX  ne  leur  ût  don  de  Ml 
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Hôpital ,  qvi'à  condirion  d'y  retirer  une  nuit  les  pauvres  femmes  qui  paf- 
ibient ,  &.  de  ieui  donnée  à  chacune  un  denier  parills  i  toutefois  elles  ne  pu- 
rent faire  agréer  ce  tranfpon  à  l'Eviquc  de  Paris  j  que  le  treize  Avril  Z494« 
&  qu'à  ces  conditions. 

Ô,ue  le  Vinteut  dcputc  par  autorité  Apoftoliquc  pour  reformer ,  condui- 
re &  vifiter  les  Couvents  reformés  de  FontevrauU  ,  lui  foorniroir  des  Let- 
tres fccllées  du  Sceau  de  cet  Ordre  où  feroicnt  copiées  ce  concordat ,  &  ra- 
portces  toutes  les  choies  cjue  ces  nouvelles  filles-Dieu  dévoient  obfeivet 
i  l'evenir.  Qn'il  fe  refecvoit  lui  &  à  fes  Aicceflêtirs  Evêqaes ,  non  feule- 
ment la  collation  pleine  &  enticredes  bénéfices  qu'on  y  avoir  fondes,  &  qu'on 
y  pourroit  fondes  défonmisimais  auHi  le  pouvoir  d'entrer  quand  il  lui  plairoit 
en  ce  Momfteie .  pour  aTinfomiet  fi  on  7  obfecvoit  b  lefoime  &  la  dÂtn- 
re  qu'on  garde  au  Prieuré  de  la  Magdeleine  près  d'Orléans.  Que  le  Procu- 
reur de  cette  maifon  reudtoit  compte  tous  les  ans  de  Ton  adminiftiation 
devant  lui,  ou  devant  ceux  qn'il  vondroit ,  de  la  même  fone  que  le  éâfoit 
auparavant  le  Maître  de  cet  lîopiral.  Qiic  les  Religieufes  &  les  Religieux 
dece  Couvent  celebreroient  folemnellement  la  Féte  de  St  Louis ,  premier 
fondateur  des  Tilles-Dieu ,  &  diroient  l'Office  des  Tre^fles  le  jour  de  1« 
mort  de  Charles  VIII  t  &:  de  la  fienne;  &  que  toutes  1^  Religieufes  de  ce 
Monaflere ,  en  y  entrant ,  ou  à  leur  teceptioo*pritefoient  feiment  4'obfer^ 
vet  fidèlement  tous  ces  articles. 

Huit  jours  aprèSjCantien  Hue,  Viliteur  Gênerai  de  l'Ordre  defontevtauIt.t' 
promit  à  Jean  Simon  V  du  nom,  Evcque  de  Paris,  d'obferver  tout  ce  qui 
ctoit  pottc  dans  ce  concordat ,  par  un  acte  iccllé  d'un  Sceau  de  cire  verte 
llir  double  queue ,  dont  ufent  ordinairement  les  Viliteuts  Généraux  de  cet 
Ordre  ;  &:  deux  jours  après,  Guillaume  Ac  Cambrai,  Archevêque  de  Bour- 
ges «  &  Robert  de  Lenoncourt,  Archevêque  de  Tours  >  délègues  parSiite 
IV^pourmettre  les  Religieufes  du  Prieuré  de  la  Magdelaine  pris  d'Orléans, 
en  pofleflîon  de  l'Hopitat  des  Filles-Dieu,  fe  rendirent  en  ce  Couvent  avec 
Kicolas  de  Hacqueville ,  ConfeiUer  au  Parlement  «  &  Prefident  de  la  Cham- 
bte  des  Comptô.  Pierre  Henri  Souctuntre  de  l'Eglifb  de  Paris,  Jean 
Cantin  Pénitencier  de  Notte-Dame ,  fubdelegucs  pour  faire  rctrc  i  ;  forme. 
Peut-être  que  quand  on  verra  dans  les  Preuves  de  ce  Dilcours ,  que  le  con- 
tonlat  de  Jean  Simon  eft  datré  du  treize  Avnl  1494 .  TaAe  ou  la  reconnoif» 
(ànce  de  Cantien  Hue  du  \'ingt-un  du  même  mois  de  l'aiince  1405  ,  les  mau- 
vais Critiques  prétendront  que  l'aâc  du  ViHteur  de  f  ontevrauic  ne  fe  pa0k 
pas  huit  jours  depuis  le  confeiAmentde  TEvéque .  comme  je  viens  de  dire, 
mais  un  an  Se  huit  jours  après.  Si  ces  gens-là  étoient  favans  Se  confomm^ 
dans  l'Hiftoire  >  je  n'aurois  pas  ctc  oMigc  de  faire  cette  digreflion>  ils  làu* 
noient  fans  doute  qu'en  ce  tems-là  les  années  ne  cornmençoient  pas  au  pre- 
mier Janvier ,  nuis  au  jour  de  Pâques  ;  Se  ils  reconnoitront  qu'il  n'y  eiu 
pas  une  année  entre  les  I  ettrcs  de  Jean  Simon,  &  l'a£Ve  de  Cantien  Hu<?, 
comme  ils  croyent ,  mais  leulcœent  huit  jours,  comme  j'ai  dit ,  patcequ  a~ 
lors  le  ttcizc  Avril  échut  avant  Pâques  de  l'année  I494-*  A  le  vlngi-ttii  da 
même  mois  quelques  jours  après  Pâques  de  l'année  1495. 

Le  quinzième  Juin  donc  de  l  annce  1495  *  ces  CommilHiires  vinrent  en  la 
maifon  des  Filles-Dieu  ;  Jean  Simon-  £vâqne  de  Paris  Jean  Standouc 
Doiieur  en  Théologie ,  Chanoine  de  Beauvais ,  &  Inftituteur  du  Collège  - 
de  Montaigu,  s'y  trouvèrent  avec  Cantien  Hue,  Viliteur  de  fC^rdre  de 
Fonievranlt,  &  lêtie,  tant  Religieux  que  Religieufes  du  mhmc  Ordre,  de 
quatre  Socurs-Convcrfcs  Filles-Dieu  .  appcllces  Jaqueline  de  la  Tour ,  Gil- 
lette Cliflbn^  Louife  Turgis  j  &  Jeanne  Plionne.  Ce  Prélat  expolâ  aux  De~ 
putés  que  ces  quatre  Converifi»  l'avoient  plnfieurs  fois  fuppUe  très-infian^ 
inent  de  loger  avec  elles  dans  leur  Hôpital  les  Religieufes  reformées  de 
Fonte\'rault  t  les  quatre  Filles-Dieu  les  aûurercnt  que  de  long-tems  elles 
fouhattotem  vin»  leloa  IHen*  de  fdon  la  forme  gardée  an  Coiivent  de  Is 
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MagdéUdneptèsci'Orleans,&:au  Prieure  de  Fontainc<i  du  Dioccfedc  Meaax, 
&  «qu'elles  confentoient  que  leur  rnaifou  fût  cefotroce  par  les  KâiigieilCes 
de  ces  Monaftcres ,  pourvu  que  pendant  leuf  vie  on  n«  <!îiniaiiât  rien  de 
leurs  droirs,  fie  qu'on  ne  les  contraignit  point  de  changer  leur  manière  de 
vivre.  Mais  Jacqueline  it  GiUecur  piieceAt  ces  Conunilikixes  de  leur  per- 
mettre d'embraflcr  la  refonne.  Lottife  Se  Jeanne  les  rappliereitt  dè  fouffrir 
qu'elles  fiflent  une  année  de  noviciat;  &  les  Députés  jugèrent  que  la  de- 
mande des  deux  dernières  étoit  A  raironnable  •  qu'ils  ordonnèrent  que  les 
unes  fie  les  autres  fèroient  novûm  durant  une  atuiée  toute  enriere.  Ils  kat 
promirent  toutefois  que  H  pendant  ce  tems-li  eîlcs  ne  pou\ oient  s'accom- 
moder à  la  reforme  j  on  les  lailTefoit  fottir  du  cloître  de  ces  Religieufcs, 
pour  embradër  la  manière  de  vivre  que  leur  prei'crîroit  l'Evêque  db  Paris , 
&  qu'on  leur  fourniroit  toutes  leurs  necelVués  de  la  ukuic  forte  qu'on 
avoit  fair  auparavant)  fie  ils  les  [enfermèrent  dans  cet  Hôpital  avec  les  Re- 
ligieui'es  de  la  Magdeleine  &  de  Fontaines  ,  à  qui  deirandirenc  de  rece- 
voir que  dcsHeligieiifes  de  des  Religîciix  ceCormés.fc  d'en  envoyer  d'atnces 
ailleurs. 

Alors  cette  mailbn  avoitbien  plus  d'étendue  qu'etlen'en  avoit  quand  elle 

fut  fondée  par  Imbcrr  de  I.ihoms  ,  &  quand  les  Fillcs-Dieu  y  furent  éta- 
blies pat  Jean  de  Meulant.  On  y  avoit  embralfé  peu  à  peu  des  logis  &  des 
jardins  des  environs ,  que  ces  Hofpttalîetes  avoient  achetés .  flic  que  quel- 
ques perfoiuies  charitables  leur  avoient  donnes.  I.nrfquc  les  Religieufcs 
de  Fontevrault  en  prirent  poUjefllonj  elle  étoit  prefque  aufll  grande  qu'elle 
eft  maintenant ,  mais  c'était  une  maflê  rude ,  irrfbrme  ,  mal  bitle ,  &  ou  il 
n'y  avoir  rien  qui  repondit  à  la  dignité  de  l'Ordre  de  Fontevrault.  Ondic 
que  les  nouvelles  Filles- Dieu  y  omfùt  confttuice  un  cloître  afles  Ipacieux.' 
fie  qu'elles  l'ont  accompagné  de  toutes  les  coiiunodités,fit  même  de  toutes 
les  fuperfluités  necefl'aires  à  un  grand  Couvenr.  Mais  il  ell  certain  que  l'an- 
née d'après  leur  établiiTëment  »  elles  commencetem  l'Eglifc  que  l'on  voie 
en  leur  Monaftere  j  que  Charles  VIII  y  mit  la  première  pierre  i  fie  que  ces 
Hofpitalicres  firent  graver  deiTus  le  nom  &  les  armes  de  ce  Prince.  Nous 
apprenons  de  leurs  Chattes»  qu'il  leut  permit  de  prendre  en  la  forêt  do 
Cteci  tout  le  bois  dom  elles  aufoientbeîbinpour  acbevet  cet  édifice.  Nour 
lifons  daai  un  titre  de  1581 ,  que  Pierre  de  Gondi  ,  Evcquede  Paris,  unir 
à  leur  Mona£keie  la  Chapelle  de  leur  Hôpital  <  à  la  cliarge  qu'on  y  célèbre-- 
roit  le  Service  Divin  aux  jours  portés  dans  les  Lettres  de  Jean  de  Meulant.' 
de  l'année  1360.  Pluficurs  vieillards  de  ce  quarrier-là  m'ont  alTuré ,  que 
non  feulement  en  1620  ou  environ  clles  fupprimercnt  l'hofpitalité  qu'lm- 
bett  de  Lihoms  avoit  fondé  en  cette  maifbn .  fie  que  les  Prélats  de  ce  Dio-* 
cefe  y  avoient  tant  de  fois  rétablie;  mais  que  pour  éteindre  abfolutnent  la 
mémoire  de  cette  chaiitc  «  elles  démolirent  alors  l'Hôpital  fondé  fie  bâti  pac 
Jean  fie  par  Tmbert  de  Lihoms  ,  Se  élevèrent  (far  fes  ruines  des  malfens  le 
long  de  la  rue  St  Dcn\  s .  qu'elles  louent  à  des  particuliers,  fie  fur  le  derrière 
des  appartemens  attaches  d'un  jardin  «  où  logent  les  Religieux  de  leut  Or- 
dre, qui  prennent  foin  du  temporel  fie  du  Ipirimd  de  leur  Monaftere. 

Quelques  uns  de  ceux  qui  ont  vu  ce  petit  Hôpital ,  m'ont  dit  qu'il  con- 
fiftoit  en  une  petite  Chapelle  couverte  d'un  plancher  fie  en  une  Salle  de 
mime  nnniete  pleine  de  lits ,  fie  que  cette  Chapelle  fie  cette  Salle  étoient 
Contigues  &  au  rcs  de  chauffée  de  la  rue  St  Denys.  On  y  entroir  par  cette 
rue  fie  par  une  couc  de  derrière  qaifàifoit  partie  du  jardin  qu'Imbert  de 
Lihoms  y  avoit  fait  planter  iScony  avoit  étîd>li  une  Confiairie  de  St  Roch 
fie  de  Sr  Sebaftien  ,  qui  a  ctc  transférée  à  St  Martin  des  Champs.  Par  untt 
déclaration  que  Frant^oife  de  Contes ,  Prieure  de  ce  Couvent ,  prefenta  ea 
15  57 ,  aux  Juges  commis  pour  reformer  les  Hôpitaux  de  ce  Royaume ,  il 
parott  que  fes  dcvanciersavoient  depenfé  onze  cens  livres  à  rebâtir  cet  Hô- 
pital fie  cette  CbapeUe.  Pacte  jappoit  deceuxquilesont  vûs  fur  pied ,  j'ap;; 
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pren<;  qu'ils  tomboicnt  en  ruine  quand  les  Filles-Dieu  les  firent  détruire  j 
&  jC  voia  dans  un  Journal  manufcnt  de  franç  ois  I,  qui  eften  la  Bibliothcquo 
du  Roi  *  9c  dant  une  Jifte  def  mes  &  des  Egalés  de  Paris .  imprime  en  let- 
tres corhique*; ,  que  ceux  qu'on  avoir  condamnes  au  dernier  fiippUce  ve- 
noiciu  boiic  du  vin  3c  manger  lui  mprccau  de  pain  dans  la  tuui  Jl  ce  Cou- 
vent ,  en  allant  à  Montfaucon. 

Lf  Journal  dit  que  Jean  de  Bcaulnc  de  Semb'?.n<;ai .  General  des  Finan- 
ces ,  lut  mené  de  la  BalUUc  à  ce  lieu  patibulaire  par  la  rue  St  Denys  «  &'que 
les  Filles-Dîea  lui  donnèrent  du  pain  &  davin*  cooime  elles  ont  aocoatiunés 
&;  la  lifte  porte  que  ces  Rcligieulcs  donnent  aux  malfairetirs  la  croix  à  bai- 
ler^  de  l'eau  bénite ,  du  vin  ôc  du  pain  dont  ils  mangent  trois  morceaiu.  Si 
nous  en  voulons  croire  le  peuple  6e.  les  FtUes-IHeii  «  on  appeUoir  cela  le 
dernier  morceau  des  patients.  On  faifoit  entrer  ces  malheureux  dans  la 
cour  de  ce  Couvent  <  &  cette  cérémonie  fe  palToit  au  pied  d'un  vieux 
Crucifix  de  bois ,  qui  eft  encore  couvert  d'un  dais  «  ôc  énÊBé  contre  le  clie» 
vct  de  l'Eglifc  de  ce  Monaftcrc.  Si  nous  confultons  les  perfonnes  favantes 
cnThiftoirCj  ils  nous  diront  que  nos  Pères  ont  emprunte  cette  coutume 
des  Juifs ,  qui  aflbupiilbtent  les  corps  des  crimineb  par  la  prife  de  quelques 
drogues ,  afin  de  les  rendre  moins  fcnfibles  aux  tourmcns  qu'ils  dévoient 
fouffirir.  C'çi\  de  cette  £^on  qu'il  faut  interpieter  le  vin  de  myrrhe  qu'on 
prefenta  à  Jefus-Chrift.  Oeft  le  fens  qu'on  a  donné  au  paOage  du  trente» 
quatrième  verfet  du  vingt-fcpticme  chapitre  de  St  Mathieu ,  depuis  queNi» 
colas  le  FcvfC  ,  Précepteur  de  Louis  XIII,  l'un  des  plus  favans  perfonna- 
ges  de  notre  fiecle  nous  a  donné  fur  ce  fujct  toute  la  lumière  que  nous 
pouvions  defîrer. 

Enfin  pour  achever  l'hiftoirc  des  Fines-Dieu ,  il  me  reftf  i  dire  deux 
mots  d  une  figure  de  jeius-Cluill  à  la  colonne,  qui  eil  eievec  contre  un 
des  piliers  de  la  nef  de  1  Eglife  de  ces  HeligieuJès  i  ic  de  Cantien  Hue ,  Vi- 
liteur  General  de  l'Ordre  de  Fonrevraulr ,  morr  en  1502,  &  enterre  dans 
une  Chapelle  qui  clt  occupée  maintenant  par  la  Sacriilie.  On  rient  que  la 
figure  a  été  fculpce  en  Angleterre  par  un  mauvais  deffinateur,  mais  foxf 
laborieux  fort  patient ,  qui  s'eft  joué  avec  la  corde  dont  il  a  garroté  No- 
tre-Seigneur^  &  qu'il  a  rendu  li  vraie  «qu'elle  a  fouvent  trompé  les  yeux  des 
Cordiers  de  cette  Ville.  En  efifet  elle  femble  bien  cablce .  bien  torfe,  bien 
titTuc,  bien  unie,  bien  parce  ,  5:  faite  d'un  lin  fort  fin,  forr  bien  peigné 
fort  bien  fUc.  On  y  remarque  tant  d'art  £c  d'étude*  que pluficurs  perion" 
nés  croyc  nt  que  ce  Sculpteur  avoir  été  Cordterde  Â>n  premier  métier  $ 
&  certainement  il  n'y  auroit  rien  .\  uLl'rcr^  fi  cHc  ctoir  moins  grofle, 
moins  longue  *  Se  cmbaiaflce  de  moins  de  plis  ôc  de  replis  «  &  de  moins 
de  tours  &  de  retours. 

J'ai  dit  tantôt  que  lorfquc  les  Religicufcs  du  Couvent  de  laMagdclcine 
près  d'Orléans,  &  du  Prieuré  de  Fontaines  duDioccfe  de  Meaux ,  furent  in- 
troduites en  cet  Hôpital .  Cantien  Hue  étoit  Vifiteur  de  l'Ordre  de  Fonte- 
Vtaulr.  Mais  j'apprens  du  Martyrologe  des  Filles-Dieu  8c  de  celui  de  Fon- 
taines ,  qu'il  le  fut  trois  fois  ,  &  qu'il  mourut  âgé  de  f^iyante  ans  îe  quatriè- 
me Avril  1502,  en  faifant  fa  vilite  en  ce  Monalttrc.  ii  naquit  a  i,tanipes 
en  1442 ,  &  ne  fe  fit  Religieux  qu'en  1496  i  l'^de  cinquante-quatre  ans, 
en  un  tems  ou  les  hommes  font  pour  l'ordinaire  trop  attaches  an  monde 
pour  en  forcir.  A  fon  heureux  avènement  en  la  Religion,  il  quitta  la  dignité 
de  Maître  des  Granunairiens  de  Navatre  i  il  abandonna  l'étude  de  la  Théo? 
logic,  où  il  étoit  en  la  première  Licence.  Il  laiiTa  à  fcs  parcns  quelques 
biens  du  fiecle  que  fes  Pères  &  fadoctrmc  lui  avoient  amaflcs.  Il  furmonta, 
il  foula  aux  pieds  le  grand  nom  que  fon  lavoir  &  Ton  mérite  lui  avoienc 
acquis  ,  5.'  fc  priva  de  tourc  cette  vainc  pompe  de  la  gloire  humaine.  En 
un  mot  cet  homme  illultre  par  le  mépris  généreux  qu'il  faifoit  des  dignités, 
de  l'étude ,  des  biens  &  de  la  lenommée ,  Cotût  du  monde  de  corps  &  dcCr 
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prit  pour  entrer  en  Religion.  ■0q)uis  néanmoins  il  fat  Licentté  en  Theo> 

Io<M'-  Se  le  fcconJ  de  fa  licence,  mais  il  fallut  que  rAbbcfls  de  Fontc- 
\  laulL  le  Icrvit  pour  ccUdt  toute  loa  autorité.  Une  voulut  jamais  prendre 
le  bonnet  de  Dodeur,  de  peur  de  làllir  ou  de  corrompre  par  une  fi  (âinte 
élévation  ,  l'humilité  auftcrc  qu'il  c  ilr-'-nir  mcme  par  fc";  actions  les  plus 
inditierentes.  Enfin  Ces  paroles  j  les  exhortations ,  i'a  vertu  douce ,  folide 
fociable  &  infufe  en  tout  ce  qu'il  feifoit ,  fa  vie  exemplaire  &  Apoftolique! 
jnftriiiflrenr  toutes  les  Religieufes  de  fon  Onirc  ,  atncncrenr  la  reforme 
dans  lix  Monafteres,  Se  remplirent  de  trifteûe  tous  les  Couvents  de  Fon- 
tevrault  ic  toutes  les  perfonnes  vertoeufes ,  qtiand  on  fot  que  Dieu  avoit 
tiré  du  monde  ce  grand  pcrronnaizc.  Cette  trille  lie  dure  encore  par  tout 
cet  Ordre,  &dc  crainte  qu'elle  ne  s'étoutfe  Ions  les  débris  de  mille  autres 
chofesqueletenisajtiînées,  elleeftcpandue  dans  les  Fartes  &  dans  les 
Martyrologes  de  Fontaines  ic  des  Filie^-Dicu  i  je  peufc  mcme  qu'on  la  re-» 
nouvelle  tous  les  ans  le  jour  de  U  mon  de  cet  homme  illuftre ,  dans  tous 
les  Monafteres  de  Fontevtattlr.  Maisiieft  confiant  que  fa  mémoire  ctoic 
précieufe,  &  qu'elle  eft  encore  en  bencdiclion  dans  celui  des  Filles- 
Dieu.  Ces  Religieufes  lui  firent  faire  des  éloges  ^  des  épiraphe';  en  Latin 
flten  FraïKjois;  elles  le  firent  peindre  pendant  fa  vie  &  apics  la  nuirt  j  elles 
ont  CCS  deux  portraits  en  finguliere  vénération»  ôc  elles  l'enterrèrent  dans 
ime  Chapelle  de  leur  Eglife,  qui  fcrr  prefcntemenr  de  Sacriftie,  fous  une 
tombe  de  pierre  où  cil  grave  cet  £pitapiic  qu  on  a  bien  de  la  peine  à  dé- 
chifftec. 

Cy  gijl  Céntîcn  Hue  digne  de  mémoire  , 
«  Du  monde  ,  de  la  chair  ^  du  diahte  ^«ntviBmrt  » 

Pf  huiihlc  'jie       Cticjle  cunvcrptlon  , 
Qui  en  cette  Univerjtté  vingt-quatre  ans  6u  environ 
En  bonté t  difciptint  &*  fcitnte  a  moult  profite  , 

foi  Jet  autres  exenij'tjire  de  toute  t\jiinc  , 
En  Age  d'iiomme  parfait  le  conftil  Dieu  bien  mtmwant , 
A*  Nmvarrt  bel     riche  t0cr ,  &  gram  hiens  laijjlxnt  i  ,  , 

FrenJ  l'eut  Je  HeH-uon  Fontcvruult  reformation  , 
Dontjix  Convins  a  reformé  fttr  cmdtute      dtfcretion  ; 
Uifnl  *  mil  dtiq  etHf  ^  deux  Je  St  ^mimyi  U  jour  <3>  fite  «  r 
ftxt^eMàt ,  vertHtax  ,  rend  t^it  t  cUm  U  tite, 

niiHimmMm-niUàiàààiààW^i 

* 

LES  FEUILLANTS. 

AVANT  que  dq  parier  du  Couvent  des  Feuillants  «  diibns  un  mot  dé. 
ce  bel  Ordre  &  de  l'étymologie  de  fon  uom. 
Cet  Ordre  eft  une  branche  de  Citcauz*  qutdu  tems  de  Jean  de  Barrière 

étoit  afTés  dcfordonné.  Celui-ci  Abbt-  Comn-tandataire  des  Fcnilhinr<,,quieft 
une  Abbayic  du  Diocefc  de  R\  eux,  entreprit  lu  reforme  de  fon  Abbayie  en 
I  -,77 ,  i3c  fit  avec  fes  Religieux  une  Congrégation  qui  prit  le  nom  de  Feuil- 
lants du  lieu  où  elle  avoit  été  établie.  Henri  111  depuis  ,  qui  avoit  une 
grande  vénération  pour  ce  fainr  Reformateur ,  le  fit  venir  à  Paris,  le  re^ut 
honorablement,  &  le  logea  à  la  rue  St  Honoré ,  à  l'endroit  oii  eft  à  prêtent 
le  Couvent  dont  j'ai  à  parler.  D'abord  le  cloître  fut  fait  à  la  hâte ,  mais  bien- 
tôt après  il  devint  un  des  plus  beaux  &  des  plus  commodes  de  Paris.  La 
conduite  en  fut  donnée  à  un  Religieux  du  même  Ordre ,  ovt  il  fît  voir  fon 
induftrie,  l'avant  accompagné  de  tous  les  menib:e-.  necclVaires  à  une  grande 
famille  comme  celle-là,  iQçme  de  quelques-uns  fupei;flus.La  f  uite  qu  ou 
TvmeL  *  PFpij 
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y  trouve  cft  d'avoir  néglige  de  les  mener  fur  un  mcnic  niveau  &  même 
alignement ,  Se  de  s'ctre  aflu}etti  au  terrain  fans  necelUrc ,  ne  prévoyant  pu 
que  la  mai  fon  qu'il  bâtiflbit  fcroit  emerrce. 


L£  PORTAIL 

L£  S  Feuillants  pour  le  portail  de  leur  Eglife  ne  voulurent  pas  fe  fiet  à  la 
conduite  du  Religieux  dont  je  viens  de  parler ,  te  choifirent  Manârt  le 

plus  galant  &  un  des  meilleurs  de  nos  Architeûes.  SI  bien  qtie  c'eft  lui  qui 
en  adonne  le  deflin  j  &  qui  la  rendu  le  plus  joli  6c  un  des  plus  riches  de 
Paris.  Ce  fut  fon  coup  d'eflài.  eiTal  néanmoins  qui  vaut  bien  autant  que 

quelques-uns  de  fcs  chcfs-d'œuvres. 

Il  confille  en  deux  ordonnances  de  colonnes  pol'ces  les  unes  fur  les  au- 
tres. La  première  Ionique ,  eft  ornée  de  huit  colonnes*  d'on  grand  portail 
au  milieu ,  mais  de  deux  groffes  vilaines  figures  dans  les  entre-colonnes. 
La  féconde  Air  les  angles  eft  enrichie  de  deux  pyramides  ruftiques,  &  parée 
dans  le  milieu  de  quatre  colonnes  Corinthiennes,  avec  une  grande  arcade , 
le  tout  couronne  d'un  fromon,de  deux  figures  &  de  quelques  amortiflemens. 
Guillain  en  a  fait  les  figures  aufli-bicn  que  celles  des  entre-colonnes  ,  &  s'il 
a  càclic  de  les  rendre  trcs-mauvaifes ,  il  ne  pouvoir  pas  mieux  s'y  prendre. 
Manfart  n'avoit  que  vingt-quatre  ans  quand  il  entreprit  cet  ouvrage ,  oà 
fcvoit  ut>  '^nin  excellent.  Lamaniere  en  cft  vigoureufe  >  ces  colonnes  fû- 
felces  qu  li  a  depuis  introduites  dans  la  maifon  du  Chevalier  de  Jears  & 
dans  l'Eglifc  de  Ste  Marie  ,  ne  s'y  remarquent  point  ;  on  n'y  voit  rien  que 
de  mâle,  rien  que  de  ferme.  Les  colonnes  en  font  belles ,  bien  niefurécs 
&  bien  entendues  i  les  pilaftres  n'ont  point  cette  vitieule  dimuuition  que 
Jes  ptusilluftres  d'entre  nos  Modernes  leur  donnent,  contre  les  exemples 
qui  nous  reftcnt  du  contraire  dans  l'arc  de  Conftantin  &  dans  quelques 
autres  antiques.  Les  pyramides  même  plailicnt  aux  yeux  de  quelques-uns  à 
caufe  de  leur  nouveauté.  Cet  enricKiflèment  leur  paroit  fuperbe  ftbien  in- 
vente i  à  la  vérité  on  trouve  à  redire  qu'elles  foicnt  fufpcndues  en  l'air, 
puifque  quand  elles  ne  feroient  ni  fortes  ni  rulliqucs  conune  elles  font  ^  il 
ne  fàttdroit  pas  laifler  de  leur  donner  une  baze  plus  foUde  qu'on  ne  fait  mê- 
me aux  colonnes.  A  cela  on  ajoute  qu'elle*;  font  trop  courtes  &  rrop  maffi- 
ves  *  qu'elles  accompagnent  mal  ce  portail  >  que  l'ordre  Corinthien  n'a  ja.- 
mais  été  uni  avec  le  rnftique;  qu'enfin  cette  forte  d'ordonnance  eft  peu  ré- 
gulière; que  Manfart  l'a  trop  exaucée  pour  la  face  de  l'Eglifc*  en  unm«t 
qu'elle  eft  mal  proportionnée  i  Ton  abord  &  à  Ton  avenue. 


LES  TABLEAUX. 

BUNEL  apeintles  tableaux  du  Maître  Autel ,  Je  de  la  Chapelle  du 
chtrur-dans  celui  du  Chœur  il  a  rcprcfenté  Jelus-Chrift  au  Jardin  des 
Olives ,  où  il  n'a  pas  tenu  à  lui  qu'il  n'ait  exprimé  fur  Ton  vifage ,  &  fur  fou 
atiicudc  ,  l'apprchenfion  des  tourmcns  qu'il  devoir  fouffrir. 

Quoique  le  tableau  du  grand  Autel ,  n'ait  pas  quatre  pieds  de  large  ,  Bu- 
ncl  liciiumoins  dans  un  uuiV;  petu  clpace  ,  n'a  pas  laifle  de  faire  entrer  le 
myitete  de  l'Aflbmption  de  la  Vierge  avec  les  figures  des  douze  Apôtres . 
grands  comme  nature  fans  les  eftropier  ,  ni  les  embarraller  }  artifice  grand 
&  bien  difficile  à  bien  exécuter ,  &  ou  ce  Peintre  a  très^bien  téufli ,  & 
mieux  qu'aucun  autre  de  là  profeflion. 
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LE  CHOEUR/' 

LE  Chocut  cft  clair  &  fpacieux  ,  tout  cnduu  de  fept  tableaux  j^^n 
moins  laids  peuc-ctrc ,  c]u  Us  ibnc  grands  ,  tant  ils  choquent  la  ?lié; 
au  milieu  de  ce  Chœur  le  Pere  Goulu ,  qui  mourut  en  1627  ,  cft  cnrcrrc 
fous  une  tombe  de  marbre  noir ,  quç  le  Duc  d' Angoukme  défunt  lui  a 
dceflêc }  peribnnage  4e  mérite  (ans  doute  ,  &  ^  qui  ^s  écrits  ont  éonÂâ 
de  la  fcputation.  Ce  maj^lblée  cependant  comme  trop  (lipcrbe  pour  un  Re* 
ligieux  »  a  choque  tout  l'Ordre  à  ce  point ,  que  depuis  dans  un  Chapitce 
gênerai  «  il  fut  arrêté  né  plus  fouffrir  qu'à  l'avenir  àucnn  d'eux .  eût  ni 
tombe  ,  ni  cpifaphe  ,  comme  éranr  conrrairc  à  la  (Implicitédoac  ils  fbnc 
profelTion  :  Sa  de  fait  à  U  vaon  de  Çhatlef  Vialart ,  Evçque  4e 
pour  ne  point  faire  tort  à  ces  ILe^eméns ,  quoiqu'il  eftt  été  quatre  fois 
leur  General ,  (on  cœur  a  été  enterré  dans  leur  Chapitre  avec  tant  de  ne* 
gligcncc ,  qu'il»  fexoienc  bien  empêchés  de  uo.vyer  l'enduit. 


LA  BIBL^D.THEQJJE 

LE  vaifleau  de  la  Bibliothèque  eft  fort  petit .  auffi  bien  que  le  nombre 
des  Livres  :  il  cft  tout  entoure  d'une  ordonnance  de  pilaftres  corin- 
thiens .  mais  diffome  &  defeâneufe ,  auflî  -  bien  dans  leurs  parties  ,  que 
dans  leurs  proportions.  Pour  ce  qui  eft  de  la  mcnuilerie,  elle  eft  belle  & 
bien  travaillée  >  mais  de  plus  rehaulléc  ,  &  cclaircie  d'une  certaine  couleur 
bronzée ,  &  reveillée  de  je  ne  fai  quelle  verdure  ,  qui  fait  un  afflSfs  bon  ef« 
fet ,  quoique  l'invention  n'en  foit  pas  bien  rare.  Mais  ce  qui  s'y  trouve  de 
bien  remarquable  «  eft  le  moyen  dont  les  Religieux  lé  Ibnt  lervi  pour  faire 
enforte  que  les  pibftres  dont  elle  ei\  environnée ,  n'occupaflênt  la  moin> 
drc  place  inutile  :  car  fur  ce  que  le  Bibliothécaire  fc  plaic^nant  à  eux  que  le 
gtand  nombre  de  ces  pilaftres  occupoit  tant  de  place  que  mille  volumes  lui 
reftoient ,  &:  qu'il  nefavdit  ob  les  mettre  $  après  y  avoir  bien  penfé ,  on 
trouva  qu'il  n'y  avoir  qu'à  crcufcr  ces  pilaftres  ,  &  là  pratiquer  des  armoi- 
res ,  &  des  tablettes ,  avis  li  heureux  ,  que  près  de  mille  volumes  héréti- 
ques fort  rares  •  &  tcès-cutieux  «  qui  font  le  caraâere  de  cette  Bibliothè- 
que 4  y  ont  ^  iwigési  &  tous  vcnans  deMintftres  convertis  «  qui  fe  fonc 
faits  de  leur  Ordre. 

Va^tt .  Miniftre  de  Charenton ,  s'eft  fait  Feuillant  *  il  écoil  bien  leçu 
de  Mr  Pithou .  &  a  donné  tous  fes  livres  à  ce  Couvent.  U  fononunoiten 
Keligion  Dom  Jean  de  St  FauL 


A  P  O  T  H  I  C  AI  R  E  R  I  E. 

L'APOTHlCAIRERIE  de  cette  Maifon  eft  la  mieux  fymmetriée ,  & 
la  plus  cuneute  du  Royaume  ,  &  leroir  la  plus  accomplie  de  l'Europe , 
(1  elle  n'étoit  point  défigurée  par  un  plancher  trop  bas  ,  &  traverfée  d'une 
grofl'e  poutre.  Frère  Chriftophe  de  St  François  ,  Relii^ieux  de  cet  Ordre, 
nommé  dans  le  monde  Godefroi  de  Melun,  la  comment^  en  1637  *  & 
choifit  pour  la  place  un  lieu  dans  le  Cloître ,  qui  donne  fur  le  Jardin ,  par- 
ce que  l'air  en  eft  pur  :  elle  porte  trois  toifes  de  long  fur  quatorze  pieds  de 
large ,  &  éft  environnée  de  tablettes  t  d'aanoires ,  &  de  tiroirs.  Les  armoires 
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fe  ferment  avecdt  ,  ler":  9c  les  tablettes  avec  deschaflfis  de  verre  ,  afîa 
d'en  varier  l'ordonnance ,  6c  1  égayer.  Des  Caryatides  feparcnt  ces  tablct- 
Jes  &  ces  armoires,  le  tout  couronné  d'un  entablement  qui  règne  au  pouc* 
tour  de  la  Chambre  .  &  qu'avec  le  tem?  on  rcliaulte  de  vafes ,  Se  de  Livres 
de  Médecine.  Tous  ces  divers  entichilVemens ,  au  reûc  ,  lont  difttibucs  dans 
ce  petit  efpaee  avec  tant  d'ordre  9c  d'agdément ,  que  rien  n'y  paroît  confus 
ni  cmbarraflc  ;  tour  y  rit ,  tout  y  contente  la  vûe  &  l'efprit  ;  il  n'y  a  point 
d'endroits  où  l'on  ne  voye  quelque  chofc  qui  divertiû'e.  Après  avoir  confi- 
deré  ces  termes  Caryatides  j  les  yeux  Te  delaflait  agréablement  à  nssaider 
les  bas  reliefs  taillés  fur  les  volets  de  chaque  armoire  ,  qni  rcptefeotent 
plnfieurs  gueriibns  miraculeules ,  opérées  par  Jefts-Chrift  &  par  St  Pierre; 

Je  laiflTe  là  la  proportion  de  ces  colonnes  Caryatides  »  on  peu  plus  correfte 
à  la  vctitc  ,  &  mieux  entendue  que  celles  de  la  Bibliothèque;  mais  quant 
aux  têtes  de  ces  termes  <  quelques-uns  en  ont  d'ailés  belles,  &  même  les 
draperies  font  bien  choiiîes  Oc  bien  exécutées.  Frère  Chriilophé  choifit 
d'abord  Pierre  Dionyfc  ,  Sculpteur  &  Menuifier  tout  cnfemble;  la  Mcnuife- 
ric  qu'il  lui  a  fournie,  eft  fort  boimc  &  ttès-bcllc>  fcs  baflcs  tailles  font 
coupées  avec  bien  du  favoir  pour  un  hotone  de  fa  ptofeflion:  mais  depuis, 
ce  Religieux  employa  pour  la  Sculpture  le  jeune  Sarrazin,  qui  le  contenta 
beaucoup  mieux  que  Dionyfc  4  aufli  les  bas  reliefs  font-ils  d'une  maniete 
bien  plus  juftc,  &  plus  étudiée  :  U  on  tient  qu'ils  peuvent  entrer  en  coni> 
paraifon  avec  quelques  ouvrages  ife  fo!i  frère  aîné,  te  que  fans  doute  il  les 
a  vus  3c  corriges.  11  s'en  remarque  quelqu'un  qui  a  été  fait  en  fa  prefençe. 

Des  volets  ii  propres  &  fi  curieux,  renferment  dans  l'armoire  du  milieu 
toutes  fortes  de  préparations  chimiques  pratiquées  en  Médecine  :  cette  ar- 
moire cft  la  pins  grande  de  toutes ,  &  en  même  rems  !a  mieux  garnie  ,  la 
mieux  parce,  fit  la  plus  rare.  On  y  trouve  des  elprits  acides ,  les  fcU  fines  ,  des 
préparations  d'antimoine  0c  de  vitriol ,  des  eflfences  tirées  des  vegeuux, 
tous  CCS  autres  fccrets  prompts  &  falutaires  de  chimie,  qui  demandent  tant 
de  favoii  Se  de  patience ,  &  f  ervent  d  antidotes  contre  toutes  fortes  de  mala- 
dies. Tons  ont  été  diMéspar  frère  Chriftophcavec  un  fuccèsmerveîUeux« 
&  une  peine  incroyable  :  aiil&fal&>t<ilpour  an  des  plus  grands  Chimiques 
de  notre  ficde. 

Les  autres  armoires  de  haut  en  bas  font  remplies  de  tirdrs  fort  propres 

&  fort  commodes  ;  5c  tout  modeftc  qu'en  foit  le  travail ,  il  ne  laifTe  pas  d'y 
avoir  de  la  galanterie.  Ces  tiroirs  font  fournis  de  caiFc,  canelle,  bcaume, 
camtrc  ,  &  de  tous  autres  mtrades  de  nature  qui  nous  viennent  de  t'autn 
monde,  &  dont  on  aflaifonne  d'ordi;.jirc  les  médicaments. 

Notre  induftrieux  Chimique  n'a  pas  dorme  moins  d'agrément  &  de  beau- 
té à  ces  tablettes .  qu'à  fes  armoires.  Il  a  étalé  deflbs  des  phioles  8t  des  va- 
fes de  toutes  les  façons  &  de  toutes  les  grandeurs ,  &  le  tout  rempli  de 
liqueur-;,  huiles,  de  confitures,  d'eflences:  elles  ne  font  fermées  que  de 
cballis  de  verre ,  afin  de  rejouir  la  vue  par  cette  variété  de  couleurs  &  de 
figures  fi  diff'erentes.  Enfin  ce  laboratoire  paffe  pour  lenùeuz  fourni  qu'il 
V  ait ,  5c  le  feu!  où  on  air  encore  vu  trois  mortiers  fur  un  même  pied. 
Ïc  de  ces  trois ,  il  y  en  a  un  de  porphyre ,  accompagne  de  fa  meule  can» 
neUé  à  côte  de  melons  *  qui  porte  plus  d'un  pîied  de  diametie. 
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L£S  CAPUCINS  DE  LA  RUE  St  HÛNORF.  . 

» 

L£  S  Capucins  de  cette  mailbo  ont  un  jardin  le  moins  cticieux ,  Se  ce- 
pendant le  mieux  cultivé  de  Pari$j  avec  un  peu  de  choux ,  de  raves 

&:  d'herbes.  Ils  ont  pratiqué  des  compartimens  dans  leur  partere,  qui  (ont 
plus  agréables  à  la  vue  que  ceux  de  nos  plus  illuftres  Flcuriûcs  ;  &  de  plus , 
les  ont  diftribiii&  avec  tant  d'ordre  6c  de  fynunetcie  «  qu'ils  njoaiiOèat  plu« 
les  yeux  ,  que  ne  font  les  Tulippe^ ,  ni  les  Annemones.' 

Voyés  les  Mémoires  de  Mr  de  MaroUcs,  foL  i>j  ,  1^+.  Les  arbres  font 
coupés  en  palillades  :  les  allées  font  larges  Se.  bien  touffues  i  il  y  en  a  une, 
entre  anrres  à  la  porte  du  jardin  &:  du  Couvent ,  &  finit  contre  les  murs 
des  TuiUeries,  des  plus  plaifantes  qui  le  voyent.  bile  cil  d'une  largeur  ex« 
tcaordîDaire  j  toujours  fombre  4c  ftaiche  «  iç  toujours  couverte  de  branche» 
9c  de  feuilles  i  Se  pourtant  n'eft  bordée  d'arbres  quie  d'un  g6cc. 

LB8  CARMES  DE'CHAUS SË'S. 

LE  S  Pères  Carmes  en  i6ii ,  ont  été  fondés  &  crablis  au  faux-bourg 
St  Germain  le  \  ingt-deuxiémc  de  Mai  ;  &  quoique  par  leurs  privilèges 
iU  foient  exemts  de  la  Jurifdiâion  des  Ordinaires,  ils  ne  laifllni  pa^  de  re^ 
cevoirtoiis  les  ordres  &  les  mandcmens  du  Pere  Prieur  &  Grand  \'ie>ure 
de  l'Abbayic  :  «5c  même  au  changement ,  rant  de  leur  propre  Prieur ,  que  du 
Grand  Vicaire  de'St  Germain ,  ils  viennent  demander  perroitTion ,  &  pour 
confeflcr,  k  poux  les  cas  réservés  ou  dî^enfcs,  te  pour  i'abfolution  de 
l'hécélie. 

LES  PETITS  AUGUSTïNS. 

EN  i6iî  j  la  Reine  Marguerite  de  Valois ,  le  onzième  Avril ,  fonda  au 
faux-bourg  St  Germain*  les  Pères  Hcrmites  de  St  AuguihH  de  la  Re- 
forme de  Bourges  ,  dit  les  Pcrirs  At>«aflins ,  à  !a  dirtuiction  de  ceux  du  grand 
Couvent  de  Paris.  Et  depuis  en  1617  ,  le  on/iéa>e  Juillci,  ils  eurent  per- 
miffion  des  Religieux  de  l'Abbayie  de  s'établir,  avec  pouvoir  aux  ConfeP 
fcurs  d'abfoudre  des  cenfure?  êc  des  cas  rclervcs  •  ce  que  Mr  de  Merz ,  Ab- 
bé ,  confirma  en  i6ij  ,  au  mois  d  Avril ,  &  toujours  pour  ce  qui  cft  de  U 
ConfeffioR>  à  la  referye  de  la  Communion  de  Pâques. 

Nonobftant  leur  pouvoir  général ,  ils  font  obligés,  de  même  que  les  au- 
tres Religieux  du  faux-bourg  St  Germain  j  à  chaque  changement  de  leur 
Prieur*  on  du  P.  Prieur  Grand- Vicaire ,  de  venir  demander  une  nouvelle 
permiflïon  de  confcfTcrj  d'abfoudre  de  l'hcrénc  ,  &  le  rcfte.  De  plus,  ils 
aiDftent  aux  Procédions  générales  indiquées  parle  Prieur  Grand- Vicaire  « 
ainfi  que  le^  Jacobins  &  les  Frères  de  la  Charité. 
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LES  R£UGI£US£8  BENEDICTINES  DU  CALVAIRE. 

L£  S  Bencdlûines  du  Calvaire  ayant  obtenu  ett  I621  ,  une  Bulle  de 
Grégoire  XV ,  dattée  du  22  Mars ,  Se.  depuis  une autfed'Urbain  VIII, 
portant  pemiiflion  de  s'établir  en  France ,  le  tout  d'ailleurs  confirmé  par  des 
Lettres  Patentes  du  mois  de  Juin  de  la  aicme année,  Mr  de  Metz  Abbé  de  St 
Germain  ,  &  le  P.  Prieur  fon  Grand-Vicaire  ,  de  leur  part ,  y  confentirent 
aufli  tôr ,  &:  voulurent  bien  qu'elles  planrafilmt  la  Croix  dans  leur  fauxbourg, 
au  mcme  lieu  qu'elles  avoient  acquis  à  la  luc  Vaugiiard,  dit  Montherbu,à  I4 
charge  de  vhrie  fous  la  direAion  des  Supérieurs  ordonnés  par  les  Bulles*  8c 
non  feulement  que  les  Abbés  de  St  Germain  ,  ou  le  Grand-V^icaire  ^  pour- 
roient  vifitec  l'Eglife  de  leur  Couvent ,  le  St  Sacrement,  les  faintes  Huiles  « 
les  ornements .  8c  ce  qui  concerne  le  St  Sacrifice  de  la  Melfe  »  mais  de  plus, 
que  les  Prêtres  qui  feroient  choifispar  leurs  Supérieurs  pour  leur  adminif^ 
trcr  Ic<;  Sacrements,  feroient  approuvés  par  eux  :  &  en  cas  que  les  cltofes 
changcalTent  de  forte  dans  le  Monaftere^que  les  Religieufes  ne  fulTent  plu^ 
en  con2;rc;j[,arion  ,  qu'alors  l'Abbé  ou  Ibn  Grand-Vicaire  aura  droit  de  vifîte» 
^  Jurifdidion ,  même  quant  aux  mccurs  »  fuivant  le  Concile  de  Trente. 

En  Z630  an  mois  d'Août ,  le  Pere  Claude  Cotton  ,  pour  lors  Priem  A: 
Grand-Vicaire,  leur  fit  defFcnfe  de  recevoir  aucune  fille  \  I  habit  ni  à  pro- 
felfion ,  qu'auparavant  il  ne  l'eut  examinée,  À  quoi  elles  obéit ent;  &  non  con« 
tent  de  cette  foumiiTion ,  il  a  été  encore  interroger  quelques  filles  depuis 
pour  la  pcofeflion ,  dont  il  y  a  adtc  dans  les  Archives  de  l' Abbayic. 

Touchant  le  lieu  qu'occupe  leur  Monaftere ,  l'acquifition  fut  faite  en 
1622  au  mois  d'Avril ,  &  le  contrat  enfaifiné  i  Ste  Geneviève  ,  le  troincmc 
de  Mai.  Il  confiftoir  en  trois  maifons ,  l'une  appellée  l'Hôtel  de  Montarbe; 
de  Monterbc  ,  de  Motit'ieibii  ;  l'autre  l'Hôtel  St  Nicola»  -  h  ttoifiémc  de 
ces  mailons  elt  un  pavilion  dardoile,  qui  doit  fervic  ù  mlirmetie,  qu'elles 
corenten  échange  de  la  Reine  Mere ,  avec  certaine  quantité  de  toifiss  4e 
jardin  au  bout ,  movenant  un  arpent  du  fond  des  deux  premières naUoilf 
qu'elles  lui  cédèrent  «  ce  qui  fe  paila  en  xdjo,  le  vingt-deux  Juin. 

NOVICIAT  DES  JACOBINS. 

EN  163  2 ,  le  Pere  Nicolas  Rodolphe ,  General  des  Domlmqoains ,  6h' 
tint  de  M.  l'Abbé  de  St  Germain  desPrés,le  dix-huit  Juin,la  permiffioii 
d'ériger  dans  le  feuxbourg  un  Noviciat ,  pour  la  reformation  des  Couvents 
de  l'Ordre  de  St  Dominique  en  France.  Ces  Religieux  ici  teconnoilfent  la 
mime  jutifdiftion  que  les  Petits-Aaguftins  flE  les  Carmes  Defchanx,  dans 
tous  les  cas  que  j"ai  obTr-vcs. 

L'Eglifc  a  clé  conduite  par  le  fieur  Bulet  Architetke  de  la  Ville ,  auili-bien 
que  toutes  les  siaiibns  que  ces  Pères  ont  âât  élevet  an  touc  de  la  leur*  ce 
qui  leac  donne  un  très-gros  revenu. 


LES 
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LES  RELIGIEUSES  DE  LA  COKCHECATION 
NotfO'Daoïe,  à  la  lue  de  Ghaflè-midl 

CRTTE  Congrégation  de  Religicurcs  de  l'ordre  ik- Sr  Aiipuftm.eft 
\cnue  de  Laon,  &  fait  vcu  entre  autres  d  inftruia-  les  pciiccs  fflles, 
£Ues  t  urent  établies  en  16J4  «  au  mois  de  Juillet  &  de  Septembre  ,  tant  par 
Lettre^^  Patentes  duKoi^  que  par  brevet  de  Mr  lAbbc  dcSt  Germain.  Ma- 
dame; iii;  Bncnne ,  femme  du  Secrétaire  d'Etat,  qui  leur  prête  lunpicment 
fon  nom ,  s'en  dit  la  fondatrice  >  moyennant  une  fomme  <le qaartate  inillfi 
livres  imaginaire  qu'elle  ne  doit  point  payer  >  &  cela  par  une  contre-pro- 
meûc  tie  u  part  des  Religicufes.  Ce  Couvent  ell  encore  entièrement  fujet 
à  h  Jarifdiâioa  de  l' AbM  *  4t  de  fou  Giaiid<  Vicaire  «  prieur. 


LES    RELIGIEUSES   DU   Se  SEPULCHRE, 

à  Belle-Chaire. 

ES  Religieufes  font  diaitoinefies  de  l'Ordre  de  St  Auguflin . delà 

j  Congrcgarion  du  St  Scpulchre ,  &  fortics  de  Charlcville.  En  16J5, 
après  avoir  acquis  de  Barbier ,  à  la  rue  St  Dominique,  le  lieu  appelle  de  Belle* 
chalfe ,  en  vertu  des  Lettres  du  Roi  &  du  Brevet  de  Mr  de  Metz  Abbé 
de  St  Germain ,  elles  s'établirent  au  i-  ci  Aon r  conformer  nr  au  Con- 
cile de  Trente.  Elles  rcconnoiûent  ca  tout  la  Jurildidiou  de  i  Abbé ,  &  du 
.  Prieur  Grand-Vicaire. 

LES  K r  I  I G I E  U  S  E S  BERNARDINES  DE  Ste  CECILE , 
dites,  du  Précieux  Sang  de  Notie-Sdgneur. 

EN  163  5 ,  Mr  de  Metz ,  Abbc  de  St  Germain  ,  donna  à  ces  R  eligicufes  au 
mois  de  Décembre, des  Lettres d'établiflement,  &  pour  lors  elles  Te 
logèrent  proche  le  Noviciat  des  JeAiltes  %  ftquoiqu'elles firfent  Bernardines, 
neaninoins  elles  ne  reconnoiffcnr  point  les  Supérieurs  de  Cifteaiix  ,  mais 
fimplcment  la  jurifdiaion  de  l'Abbc  &  du  Prieur  de  St  Gennain ,  Ion  Grand- 
Vjcairc  Ces  Filles-ici  font  venas  de  Provence. 

•  Depuis ,  en  1657,  leur  maifon  ayant  cté  vendue  par  décret,  &  reconnoif^ 
fanr  qu  elles  ne  profitoient  ni  au  fpirituel,  ni  au  temporel.  &  même  que 
la  plupart  des  Religicufes  étolcnt  prefquc  toujours  malades  «eUes  crurent 
par  une  infpi ration  de  Dieu  .  que  tout  ceci  ns  provenoit  d'ailleurs  que  de 
ce  qu'elles  n'croient  pas  dans  la  parfaite  obler\'ance  de  la  Règle  de  St  Be- 
noit qu  elles  avoientprofeïBe,  &  là-deflUs  toutes  d'un  commun  confente- 
ment ,  prirent  refolution  d'embralTer  cette  Obfervance.  Et  de  fait,  peu  de 
tems  après  elles  reconnurent  que  c'ctoit  l'état  auquel  Dieu  les  appelloit* 
car  enfin  tout  leur  reufliflbît.  Non  feulement  quantité  de  perfonnespieufes 
mues  de  charité,  leur  firent  beaucoup  de  bien  ,  &  les  aflîftercnt  de  tout , 
foitpourla  nottttituce^loît  pom  les  y  ctcmcns}  mai»  de  plus,  malgré  leur* 
Tmtl.  .Q.^'l  • 
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mortificattons ,  comme  ne  mangeant  plus  de  chair,  ne  portant  plus  de  lin- 
ge 3  âc  qu'elles  fc  Icvent  à  deux  heures  «$tcè«  minaic  pour  chanter  Matines, 
jâns  les  autres  aufterités  j  cependant  elles  n'ootpliis  de  maUdes,  &  &  por* 

tent  parfairement  bien. 

Deux  ans  aptes,  c  cft-À-dirc  en  1659  ,  elles  furent  transférées  au  mois  de 
Février  dans  un  nouveau  Monaftcrc  à  la  rue  Vaugirard ,  vis-à-visles  jardins 
du  Palais  d'Orlcans  ;  là  le  Prieur  de  St  Germain  ,  Grand-Vicaire,  ayant  beni 
la  Chapelle  fie  les  lieux  réguliers  >  y  crablit  la  Clôture  perpétuelle,  ou  à 
prcfem  elie^  vivent  crès-rel^euièoient. 

LES  RELIGIEUSES  DE  Se  NICOLAS  DE  LORKAINB. 

CES  Religicufcs  ici  font  celles-là  même  que  nous  appelions  del'An- 
nonciadc,  qui  en  16  j  6  vinrent  de  St  Nicolas  de  Lorraine  à  Paris.  Leux 
Croix ,  au  mois  de  Septembre ,  ayant  été  plantée  à  la  rue  du  Bac,  au  lieu  oCï 
font  à  prefcnr  les  Recoletcs  ,  djux  ans  après  elles  fmcnt  transfcrccs  fnm 
le  chemin  de  Vaugirard ,  &  kur  Couvent  appelle  du  bt  Sacrement ,  auiit:— 
ment  St  Nicolas  de  Lorraine;  mais  enfin  depuis,  cette  maifon,par  une 
mauvaife conduite,  ayant  cic  ajugée  aux  crc  nu  i  rscn  t656,auinoisd'Oc-7 
tobre,  par  décret  elle  a  paQ'c  aux  Filles  de  l' Aiiomption. 

LES  RELIGIEUSES  &ECOLETES. 

CERT  A I N  ES  Religicufcs  de  Src  Claire  venues  de  X  culua ,  qui  en 
1627  s'étoient  établies  au  faux-bourg  St  Germain  i  la  rue  du  Bac,  fu> 
renr  obliLîces  en  1638  ,  le  dernier  Juin,  de  céder  leur  droit  Se  leur  maifon 
auA  Recoictes  de  l'Ordre  de  St  Ftan<;ois,  qui  étoient  de  Tulles  en  LimoHni 
&  cela  en  verra  des  Lettres  de  M r  de  Metz  Abbé  ;  6c  enfin  deux  ans  après, 
qui  fur  en  1640 ,  au  mois  d'Août ,  le  Prieur  de  l'Abbayic ,  Vicaire  General, 
vint  bénir  la  Chapelle  &  les  lieux  réguliers  de  ces  nouvelles  filles,  en dteiià 
un  ade ,  &  réitéra  les  conditions  &  les  articles  portés  dans  la  permiflion  de 
Mr  !' Abbc  ,  à  quoi  elles  fe  fournirent ,  axiltl-bien  que  les  Pcrcs  Rccolets  de 
la  Province  de  Paris,  dite  de  St  Denys>  &  tous  enl'emble  figneient  i'aâe 
êc  le  Procès-verbal.  Voici  quelques-uns  des  articles. 

I  .  Que  rui\ant  le  Concile  de  Trente  ,k\lit  Seigneur  Abbc  ,  ou  fonGranJ- 
Vicaire,  pourront  entrer  dans  le  Mona(lci;e  des  Recolettes,  afin  d'y  voir  Ce 
vifiter  la  clôture. 

Que  les  Confelfeurs  noitunéspar  les  Supérieurs  desRecoIetes  pour  eoi- 
tendre  les  confciïlons ,  feront  tenus  de  fc  faire  approuver  par  ledit  Seigneur, 
ou  fon  Grand- Vicaire. 

Qiic  fi  dans  le  Monaftcre  quelque  dcfordre  ou  fcandale  arrivoît ,  foit 

par  les  Reîipjcnx  ou  ReLigieufcs,  &  que  les  Supérieurs ,  après  en  avoir  été 
duenicnt avertis  &  requis,  n'y  miflcni  pai  ordre  ,  ledit  Seii;neur  Abbc  ou. 
(on  Grand-Vicaire  y  remedieroient. 

4".  Qiic"  qui  que  ce  foit ,  Séculier  ou  Rcjitlicr ,  hors  le  cas  de  dtoit  ,  ne 
pourra  entrer  dans  la  clôture  du  Alonalicre ,  fans  licence  dudit  Seigneuc 
Abbé ,  ou  (on  Grand-Viaûre; 

5*.  Qjic  les  Rtligieufes  dormeront  tous  les  ans  un  ccu  d'or  de  recon- 
noiûancc  au  Cure  de  St  Sulpice,  dans  la  Paroifle  duquel  elles  font  établies. 

««.  Qnt  pas  une  fiUe  ne  pourca  être  rc^ue  à  ptofdGen,  qu'elle  n'ait  été 
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cxaïnii^L-e  par mondic Seîgnéttr  Abbc ,  ou  fon  Grand-Vicaire. 

Signe  y.  Ignatf  !f  Gaod,  Vicaire  General  de  rOrdre  de  St François. 

Le  Père  Grand- Vicaire ,  Prieur  de  St  Germain,  a  permis  au  Pere  Provin*- 
xial  des  Recolets  de  ladite  Province  «  enfuite  d'une  Requête  qu'il  lui  a 
prcfcntcc  ,  que  la  inaifon  oîi  demctirent  les  Pcrcs  Rccolers  ,  à  la  rue  dil 
£ac ,  pioche  du  Monafterc  des  K.eeolettc«  j  fut  érigée  en  holpice  pour  la 
-deroeare^e  fepc  on  huit  Recolets  «  qui  feront  employée  à  la  coAduite  de 
«es Religieufes,  le quinxe  Septembre  itfjlv 

t 

■LES   FILLES   DE    LA  PROVIDENCE,* 
fous  le  Patronage  de  Se  Jofepih 

MARTE  Delpech.  ïUtremerit  dite  MademoifeHe  de  teltàn ,  native 
de  Bordeaux ,  élevée  dans  la  mailbn  des  Pauvres  orphelines  de  la  mc- 
;ine  Ville,  étant  venue  à  Paris  à  deflein  d'y  former  un  mcmc  inftitut,  lui- 
Vant  les  Reglemens  ftiits  en  1638  par  Mr  f  Archevêque  de  Bordeaux,  aflif- 
tée  de  quelques  perfonncs  pieu  Tes  >  obtint  pour  ceJa  des  Litres  du  Roi  en 
a6?9.  Depuis  Mr  de  Metz ,  Abbé  de  St  Germain ,  par  tin  r.rt-\ cr ,  !ui  ayartt 
accotdé  lapcimUrion  de  s'établir  dans  fon  faux-bourgje  Pcic  i'ueur  Graud- 
Vicairc ,  en  1641 ,  l'établit  au  môis  de  Juin  aVec  de  lés  compagnes  >  à  la  rue 
St  Dominique,  dite  rue  neuve  Sr  Dominique,  où  elles  Ibm  i  preient,  non 
-fens  leur  prefciire  quelques  ordonnances 

'  Soninftitut  eft  de  recevoir  les  pauvres  fille';  orphelines  des  l'âgé  de  nediF 
à  dix  arts ,  de  les  élever  à  la  pieté  ,  leur  faire  apprendre  diverfes  forte?  d'ou- 
vrages, afin  qu'à  l'âge  de  dix-lnutans  ou  à  peu  prés,  elles  lé  troi^vent  cii 
-étst  :  ou  de  mettre  en  quelque  bonne  mailbn  four  fervir ,  ou  d'entrer  en 
Relirai  ou  de  le  nUacier. 

LES  PERES  THEATINS»  iCLERGS  REGULiSRSv 

E^N  1648  ,  les  Pères  Theatins ,  après  avoir  préfenrc  Requête  à  Mrl'Ah- 
'bé  deSt  Germain  pour  s'établir  dans  fon  faux-bouig  ,  qu  il  entérina: 
&  obtenu  un  mois  après  des  Lettres  Patentes  du  Roi  ;  aufll-tôt  le  Prieur 
Vicaire  General ,  fut  bénir  leur  Chapelle,  planter  la  Croix,  &  faire  touteir 
les  autres  cérémonies  requiles  en  tel  cas.  Leur  Chapelle  a  été  dédiée  à  Ste 
'Anne  la  Royale,  fùivant  le  défit  de  la  Reine ,  qùi  alfida  à  cette  ceremonié 
ax'cc  quantité  de  perfonnes  de  qualité.  La  maifon  de  ces  Clercs  Réguliers 
■  cft  fituée  fur  le  quai ,  en  de<îa  du  Pont-rouge ,  que  l'on  nomme  aujourd'hoï 
Tont  Royal  ;  l'Abbé  les  a  reçus  pour  exercet  toutes  forces  de  fondions  Ec- 
clcnadiqtics ,  ainll  que  les  autres  R^uUersdu  fativ-bOurgs  9c  cela  aux  nic^ 
mes  conditions 

^.  A  .  4!. %  à.  .♦.  ^.  9,   ^,  -t.  <?,  A   A  A  A  A  ^4  ^        ,  A  ^  v*.  À  9-  A  A  A  A  A 

LES  RELIGIEUSES  DE  LA  MISERICORDE. 

CES  Religieùfes  qui  font  de  l'Ordre  de  St  Auaullin  ,  &  établies  eli 
Coif gtesation fous  le  titre  deNOtte-Damc-  de  la  Miiéricordc,  furent 
Approuvées  aVec  leucs  Statuts  en  jôj^z,  pat  Urbain  Viii .     nois  JuiUeti 


^ÎÏSTOIRES  ET  ANTIQUITE* 

'Cette  Congregarion  a  commencé  dan^  h  Ville  d'Aix  en  Provencé,  Cota 
ia.  conduite  &  dnccUoti  d'un  famc  Prctrc  ,  nomme  le  Pcre  Yvao.  Le  pnii« 
'cipal  bue  de  ces  Reii^ieufes  étoit  de  rece\'oir  des  filles  fans  dot,  qui at^ 
roicnt  les  qualités  rcquifes  ^  quand  chacun  de  leurs  Couvents  fe  trouveroit 
en  fonds ,  ou  par  le  moyen  de  leur  travail  manuel ,  de  quoi  iubliftei.  DC' 
ijpuis ,  deux  établiflemens  de-ces  Religitinffis  Mit  é^é  6its-,  l'un  à  Avignon, 
l'autre  i  Marfeilic.  La  Mere  appeliée  de  la  Trinité ,  cft  reconnue  pour  Sii- 
'perieure,  Fondatrice  &  Inititucrtce  «  avec  le  Pcre  Yvaa.  Enfuite  de  ces 
'deux  étahVUSemera ,  étant  venue  t  Paris  à  deflêiii  d'y  ériger  un  Couvent 
'quelques  pcrfonnes  pieufesluî  doilncrcnt  &  rentes  &  argent  ;  fi  bien  quà 
Û-d«flus  ayant  obtenu  des  Lettres  du  Roi ,  &  d'autres  de  Mr  l'Abbé  de  Se 
tjeimain  *  le  Prieur  Giamt-Vicaireles  établit  dans  (efiux-botirg  .  en  165  f. 
ï.e  tout  ayant  ctc  omolrn^nc  au  Parlement  le  fixicme  Septembre.  En  même 
tems  elles  achetèrent  une  maifon  à  la  rue  Cafl'ette ,  où  le  Pere  Grand-Vr- 
caire  tes  a  tiamferées  »  qui  pout  locs  beflk  k  Chapelle ,  avec  ki  Iîmik  te*. 
qBaliera>4c.7  mit  k  cl5cH«eh 

RELIGIEUSES  BENEDICTINES,  DITES  DU, 

El  Sacrement 

EN  i649,  coninc  deux  grands  fatoS^es  vinrent  à  être  commis  envètff 
le  trè ^-au^ulle  &  adorable  Sacrement  de  l'Autel,  l'un  ad  faiiT  bourg 
î>t  Germaia ,  tl^ns  l'Eglil'e  de  Se  Sulpicc  ,  l  «lUire  peu  de  temsapi<^s  dans  celle 
'deSt  Jeaii  en  Grève ,  pour  reparer  en  quelque  fai^on  l'injure  ^te  à  Dieu  par 
le  premier,  le  Pere  Prieur ,  Grand-VicdUc  de  St  Qermain,  indiqua  une  Pro- 
ceffion  folcmnclle  de  tout  le  Clergé  du  taux-bourg,  où  o£&cia  Monûeur  de 
lei^ne  Nonce  4a  Pape  >  9c  enimie  les  Religieux  «  comme  les  Snpetiettc»  d6 
«c  Clergé ,  conduifirent  la  Proceflfion. 

A  quelque  tems  de  là  »  Madame  Courdn  «  Marqui  fe  de  Boucs  «  &  la  Coi»> 
ïèflë  de  Clttteau-^ieux  ,touchéesd'nn  Aintzile ,  ibuhdtantquece  Sacre» 
ment  fi  adorable  Cai  honore  continuellement  dans  quelque  Monaftere  àt 
filles .  toutes  deux  etiiôiz  Sci6}i,  firent  donation  de  fommes  notables  à 
la  Mere  Catherine  de  Bar ,  dite  du  St  Sàccemeat ,  Religieufe  de  l'Ordre  ét 
Si  Picnoît,  pour  fonder  un  Monaftere  dumcme  Ordre.  Cette  Mere  Catlxe- 
fine  auf&'tôc  obtint  permifljon  de  Mr  de  Metz ,  Abbé  de  St  Germain ,  d'«n 
Mcir  un  dans  le  reflbrt  de  fa.  jurifdiftion ,  &  même  à  la  charge  qu'auca jie 
-fiOe  ne  pourroit  être  re<;ue  qu'elle  n'apportât  trois  cens  livres  de  peniioa 
perpétuelle  ,  qui  font  fix  mille  livres  en  principal.  Enfuite  le  Roi  lui  ayant 
accorde  des  Lettres  Patentes ,  le  tout  fut  omologué  en  1654,  tant  au  Par- 
lement qu'à  la  Chambre  des  Comptes. 

L'c'tablilTement  fait.  Se  après  avoir  demeuré  qneloiie  Trm<;  à  la  nie  Pé- 
rou ,  CCS  Rcligiculcs,  en  16.S9,  luicui  transférées  par  le  Prieur  Grana-Vi- 
caire  dans  lame  Caflette,  dans  un  Couvent  bâ^i  à  neuf,  où  après  avoir 
iieni  le»  lieux .  fuivant  le  procès-verbal  du  onzième  Mars,  il  permit  à  l'Evc- 
^ue  dii  Puy ,  de  confacrer  la  Chapelle ,  ce  qu'il  fie  avec  grande  iblenmiréj 
iâc  dont  il  a  donné  attcftarion. 

Ces  filles  fontappellces  BentdiEiinrs du  St  Sacrrmenr ,  à  caufe  que  jour  ic  nuit," 
perpétuellement  U  y  a  toujours  quelque  Religieufe  au  pied  de  l'Autel,  à 
«dorer  le  St  Sacrement  >  «fin  de  reparer  en  quelque  façon*  &  a&rantqueh' 
fragilité  humaine  le  peut  permettre  ,  les  inevcccneei  dc  Icf  injures  qui  fi» 
^oat  envers  ce  Sacrement  adorable. 
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^Viv  Tv9(ir^Pvt«*nre*t7  ^siv       inpiï^  ^n**  » ^BitiR 
LES  REUGAUSES  DE  ^OTR£-DAB«l£  DÉ  <SRAËE. 

CES  Religieuies  font  de  l'Ordre  de  St  Auguftin,  &.  furent,  transfe^ 
ries  éa  Couveftt  de  l'Aflbmption  de  Patis ,  qui  eft  prctdie  la  porte  '9t 

Honore,  fous  la  Ju  rifdiâion  du  Grand- Aûmônicr  de  France  .  au  faux-boiirg 
St  Germain  «  avec  la  pemitffion  de  l'Evcque  de  Coûtance,  Grand-Vicaire 
'du  Cardinal  Antoine  Barberîii  >  Grand- Antnôhièr ,  éiiu  ee  CoùVeiit  ià  i  flc 
le  tout  après  avoir  renonce  à  tonte  jnrifdiftion  fur  ces  fil'cs  à  perpétuité; 
&  ce  que  tout  de  même  ont  déclaré  les  Rehgietifes  de  l'Atromption ,  fans 
"iquoi  l'AblK  de  St  Germain  dé«  Pr«Ss  n'ànrott  point  dofthé  de  Brérèt.  En- 
fuite  donc  de  ces  Lettres ,  elles  furent  établie?;  en  t6s6  ,  au  Couvent  de  St 
-Klcolas  de  Lorraine ,  le  dix-^huit  Oâobre ,  s'y  rcfervant  toute  Juiifdiâion 
fpiriraêlle ,  tant  pour  lui  &  (es  fucceflt^rs  »  que  pour  tè  Prient  Graild-Vi« 
caire;  &  de  plus,  à  la  cliarge  qu'aucune  fille  ne  fera  reçue,  qu'elle  n'ap- 
porteaa  moins  fix  mille  Livres  de  dot ,  pour  ctre  employés  en  fonds.  Cet 
Vfcabliflèment  an  itfte,  ne  fut  fait  qu  après  «Vâir  ejouniité  leùCiB  Ct^oftin^ 
tioidltcnaime  Hfarèitpur  lepTOGèft^eittaL 

iD  i  X  V  Ë  R  t  U  a 

les  Religieufei  BemarcSnes  de  fA^ayie  «m  Éiob; 

LF  S  Fill»';  de  TAnnonciade ,  dites  Je<  D/v-T'frf«/.  avant  été  expuiféespar 
leur  inauvaife  conduite,  le  Monaitere  fut  ajugc  à  l  AbbelVe  de  l  Ab- 
bayic  aux  fiois  en  Picardie  3  Ordre  de  Ctfteauk,  ad  Diocèfe  dcNoyon,  oii 
elle  a  établi  en  16 (4- une  Communauté  de  Rtligienfcs-,  avC'C  l'agcéoieQC 
ia  pcrimlFiou  de  1  Abbc  de  St  Germain  des  Prés.  .  .  '  , 

L£S  RELIGIEUSES  fi£NEDICTIN£a  £>£  NOTR^^DAM^ 

de  Lieflci     .  ' 

TROIS  filles ,  favoir ,  Barbe  de  Coux ,  tîenevi^ve  Ponlaîn ,  fie  Françoî- 
fé  Boatrouë«  font  caufe  de  cette  inlbtution^  &  en  ont  ietté  les  fon- 
demens  $  toàttS  trois  demettroîent  enfembte  ttahs  Une  èfiaifon  appeflfe  lé 
Jardin  d'Olivet  an-de-là  des  Incurables,  fur  le  grand  chemin  de  Seve  ,  oùr 
elles  s'occupoient  à  enleigner  &  inftruire  de  jeunes  filles  j  neanmoitis  avec 
inteiulon  de  tout  tems  d'établir  un  Cduveiit  «a  ihéme  lieu ,  fous  la  ptotoc- 
tion  de  Norre-Dame ,  &  le  tout  en  confcquencc  du  contrar  de  doniiation 
fait  avec  elles ,  en  i6z6 ,  au  mois  de  Juillet,  par  Marie  Bri^oiinet ,  Veuve  d'E- 
f  icnne  le  Tonnelier ,  Confeiller  au  grand  Confeil.  Si  bini  que  pour  ûrisfid^' 
te  au  defir  de  cette  Veuve  ,  Se  erecuter  en  mêrtic  tems  la  volonté  de  Gene- 
viève Poulain,  portée  par  l'on  teftameut  en  i64j le  vit^gi-tieuviéjiie  Jan- 
vier i  Barbe  de  Couz,  eii  1645  *  tianrpàrta  là msiifon  9fix  Besnediiftinies'*  V9jpà 
la  perniinfion  de  Mr  l'Abbé  de  St  Gemnindes  Fz^Si  liptàs  avoir  obtcnd  dèi 
Lettres  Patentes  du  Roii  '  *^ 


li-ISTOmS  ET  ANTIQJUriTE'& 


QUEL  Qlf  E'S  Vtittea  Ribemob  .  ayant  t>endfl[ton  ia  Roi  d' érablir 
à  Paris  une  manière  de  Collège ,  dont  le  ficur  Tircl  fut  fait  Supérieur, 
le  Pape  en  1628  «  à  la  fin  de  Juin,  oâroya  un  bref  à  tous  les  Hibemois  vi*> 
-vantt  en  focietiê ,  8c  étadlann  A  deflêin  de  retourner  en  leur  Pays  pour  tta« 
vaillerà  la  converfion  des  Infidèles,  où  il  leur  donne  pouvoir  de  preivlre 
les  Ocdres.  avec  lapeimiïïioades  £v^ue«,lîtfi$.pac(iinouie«êine«  &£un 
^rdet  les  interftioes.  • 

Depuis  quelques  années  le  fieur  Taf ,  Prêtre  Irlandois,  s'eft  retire  aia 
faux-bourg  St  Germain  avec  quelques  autres  Ecdcfiaftiques  de  fa  n  vio  < , 
j>our  les  préparer  par  des  exercices  de  pieté  ,  &  des  conférences  ipuuuc  i- 
les  entre  eux.  afin  d'être  en  crat  d'aller  aux  MiflTions  d'Ittande.  Cependant, 
patce  qu'en  1656  &16J7,  les  Grands-V^icaires  voulurent  avoir  ce  Taf  ici 
&  fes  Prêtres,  d'abord  le  Prieur  de  Si  Germaui  i'y  oppofa ,  de  crainte  que 
cette  entreprît  ne  réuflit  pas  i  à  la  fin  néanmoins  il  y  confentit,  à  la  char- 
ge qujl  ne  mcncroir  avec  lui  que  deux  ou  trois  de  les  Ecdcfiaftiques  j  fî 
bien  qu  11  a  retenu  les  autres  ^  tant  pour  empêcher  que  leurs  exercices  oi* 
dinaires  ne  viennent  à  celTer.  Se  qu'ils  n'abandonnent  leur  premier  deflein» 
qu'afin  que  le  lieu  où  ils  font  puifle  fervirde  retraite  h.  Taf  Se  i  fes  Com- 
pagnons ,  au  cas  que  Ion  nouvel  ctabliiTement  vint  à  manquer ,  &  que  l'autre 
Congrégation  daiu  la  Ville  difliplc.  Ces  Ptênesau.  leûe  ont  veca  Ions  U 
judt^j^Ûoa  de    Gennaîn  des  Ptés* 

wiiffifWMffmwiifiinmiwff 

LES  RELIGIEUX  HOESNOIS  DE  L'OBSBtVANCE 

■ 

de  St  François. 

EN  1652 ,1e  Pens  Georges  DOedn .  ïïibemois .  Rellgieiix  de  l'étroite 
Obfervance  de  St  François,  faite  par  St  Bernardin,  après  avoir  obte- 
nu permitTion  de  la  Reine  de  demeucet  à  Paris  avec  quelques  autres  Reli- 
gieux de  fa  nation .  &  de  même profeifion  que  lui ,  exilés  k  canfe  de  la  Â«  s 
Mr  de  Metz  enfuitc.  Abbé  de  St  Germain .  voulut  bien  que  pour  un  tetin» 
ils  eulTent  un  hofpice  dans  fon  faux-bourg,  ce  que  le  Prieur  Grand-Vicaire 
confirma  au  Pcre  Georges  par  écrit  en  16$  j  ,  au  mois  d'Août»  à  condition 
néanmoins  qu'il  n'auroit  que  fix  Religieux  avec  lui ,  &  tous  Prêtres»  Qu'à 
l'égard  de  la  MciTc,  ils  pourroicnr  la  dire  dans  les  Eglifes  ,  oit  même  cnés 
eux  dans  un  Oratoire >  mais  pour  lors  à  hius  clos .  &  fans  lailfer  entrer  per- 
ibnne  :  fi  bien  qu'ils  prirent  une  petite  maifon  à  la  me  Chafle-midi ,  où  de- 
puis en  vemt  d'im  autre  pouvoir  par  écrit  qui  leur  a  été  accordé,  non  feu- 
lement ils  difent  l'Office  indirectement  à  la  vérité ,  fans  fonner  la  cloche  , 
ni  ouvrir  leur{»orteà  perfonne.  mais  encore  de  confeffer  ceux  de  leur  N»< 
tion,  &  même  quelques  Bienfaiteurs  particuliers,  fans  tirer  à  confcqnencè, 
I.es  Recolets  de  la  Province  de  trance,  dite  de  St  Dcn^^s ,  vouloicnt  au 
commencement  les  contraindre  de  demeurer  dans  leur  Couvent  »  cependant 
dttngeant  d'avis  eai6$6  9c  t6$7  •  ib  confentircnt  dans  leur  Cbapitte  gene^ 
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ra! ,  qu'ils  vecuflTcnt  comme  ifs  faifoient  dans  leur  particulier ,  fan?  vouloir 
plus  les  inquiéter.  En  effet ,  ce  loat  de  bons  Kcligicux  qui  vivent  fort  pai- 
fiblement. 

Il 

GEORGES    T  A  R  R  L  S 

EN  1645 1  un  Ucmùtc  j  nommé  Frère  Georges  Tvri^  natif  4Âix  en 
l'i  ovence ,  eut  pecmifOon  verbale  de  Mr  de  Metz^  d'élever  au  faxa» 

b  'Ui  u;  Sr  Ctcriiuin  des  cnfans  dans  la  crainte  de  Dieu  ;  comme  il  étoitlo* 
gc  àiXis  une  mailbn  qu  il  iouoit  tout  contre  les  Incurables ,  il  les  envoyoic 
là  à  la  McfTe  tous  les  jours  Ae  bon  marin ,  les  caréchilbir .  fie  le  long  da  joue 
alloit  quellant  par  la  Ville  u\  ec  eux  ,  un  Crucilîx  à  la  main  i  mais  ta,  1657» 
ceci  tut  iupprimc  pat  1  crablnVen>ent  de  lHopiral  Général,  on  ces  cnfaas 
fuient  condnirs.  Quant  à  1  Hcïniitc  ,  il  s'en  alla  à  Rome  avec  Jeux  ou  tr^is 
jeunes  hommes  iiubtUés' lie chappc<;  blanches  diMn  il  fe  ferenir  poLir  la  coa- 
duuc  I    "  s  petits  garçons,  aptc«  «voif  pris  «b^lience itu  Prieur Ccaad<^ 

Vie.  .i'  ,       Vil.l  07"  mjrtiius. 

j^i^fff  ff ê«f  ftflf     jlHiftf  ^tMjMif 

ECOLE  DE  PETITES  FILLES. 

EN  1655  ,  les  Heurs  de  Bafancourt ,  Bourgeois  du  faux-bourg  St  Gcr* 
main ,  par  contrat  du  deuxième  Mai ,  avec  le  Cure  de  St  Sulpice  &  les 
M^rgniilicrs .  donnèrent  tme  petite  maifon  à  la  eue  de  Grenelle ,  pour  fct-> 
Vir  d  ccolle  Chrétienne  aux  pauvres  petites  filles  orphelines  de  la  ParoilTe, 
MrdcMerz  enfuire  indcninila  cette  maifon  au  mois  de  Ijeccmbic.  En  1657, 
le  Pere  l'iicur ,  à  la  requête  des  fondateurs  ,  donna  pcinuiiion  à  une  lîllc 
Catholique  de  les  inftrttire  canc  qu'il  lui  plairoit  :  elles  vont  entendre  la 
McrtV  à  :  t  Sulpice. 

Madame  Rouffcau  veuve ,  ayant  reçu  de  quelques  perfonnes  picufcs  cer- 
tùne  (bnune  d'argent  pour  faire  apprendre  métier  à  depauvtes  petites  fit* 
le; ,  I3  mtr  en  rente  en  1657 ,  a^n  de  faire  fublliîcr  trois  ou  quatre  MaitreG» 
les  qu'elle  loge  chcs  elle  au  faubourg  St  Germain  où  elle  demeure  «  dont 
elle  a  la  conduite  &  la.difeâion»  ne  fiûlânt  rien  néanmoins  de  fon  chef* 
mais  fe  conformant  en  tout  aux  Rcglemcns  que  lui  adrcflcs  le  Pcrc  Prieur 
Grand-Vicaire.  Ces  MaitreiVes  peuvent  prendre  des  Pcniionnaires }  quant 
aux  autres  petites  filles*  leurs  patents  les  envoyent  là  le  marin  âc  l'après-*. 
diné  ,  de  même  que  s'ils  les  envoyoient  à  l'ccule. 

L'inftitut  ell  d'apprendre  de  petits  métiers  qui  ne  font  point  fujets  à  Mai- 
tri  fe  :  depuis ,  la  même  Dame  Rouiifeau  a  obtenu  quatre  mille  livres  d'un» 
pcffonne  de  pieté ,  afin  de  pouvoir  faire  dire  la  Melfe  dans  fi  maifon  ,  5c 
ainfi  empêcher  les  petites  filles  de  vaguer  pour  l'allAC  entendre  autre  parij» 
ce  que  le  Grand- Vicaire  lui  a  permis  en  16}  9. 

LES  RELIGIEUSES  DE  GOM£R-FûNTAIN£« 

■ 

LE  S  Reli^eufes  de  Gomer-Fontaine ,  de  l'Ordre  de  Cifieaux ,  $c  du 
Dioccfe  d'Amiens ,  ont  en'  'i  .uifportccs  à  Faiis  pe  ndant  la  i'.iix  ,  & 
elles  ont  été  établies  derrière  les  Carmes  Dcfchaux  «  taux-bour^  dt  Uer« 
main ,  quarti^  de  Luxembourg.  Je  n'ai  rien  tio«vé  de  la  fondatioade  «i^ 
Cottvem. 


filSTOIILE  £T  ANTiqyiTB'S 


RECOLETS. 

• 

LE  S  Recolets,  dits  de  Sr  Laurent ,  étiblis  en  1603  «  par  Henri  IV  âc 
Marie  de  Medicis ,  au  faux-bourg  St  Laurenr  :lenr  EgUfë  fut  dédiée 
fous  le  titre  de  l'Annonciation  de  la  Vierge ,  en  1614. 

Frcre  Luc  a  fait  le  Tableau  du  Maître- Autel  des  Recoleis ,  aiiih  fort  que  le 
Guide ,  &  prefquc  auill  fini  ;  il  paflbit  pour  imitateur  de  Raphaël. 

La  Bibliorliequc  cA  aflïé$belie«  &  les  XJvces  en  font  bkn  dioifis  j  &  afli^ 
propicment  rt^lics. 

St  SEPULCHRE 


FOND  ATI  ON'  de  l'Egliic  du  St  Sepulchre  à  Paris,  fait»  en  ij25  ; 
par  Louis  de  Bourbon  ,  Comte  de  Cicrmont,  dont  la  première  pierre 
du  bâtiment  dcrEglife  fut  pofce  le  dix-huit  Mai  1326,  par  Guillaume  Ar- 
chevêque d'Anfdi*  ce  qui  paroît  pat  rlnfcription  au  haut  du  Pottail. 

L\'n  Je  oraci  i}Z7  tle  Vendrtdjf  devant  Ifocl ,  fut  chantct  la  première  Mfjfe  de 
wtc  E^lije ,  Ut  fmlimm  kvh,  cnviivr  ittjl  appert,  far  Maàr*  de  tOrtigns, 
fù  mg(*  €t  JPmruUt  &  k  fanbt, 

Cette  E^iîc  a  été  bâtie  pour  les  Pèlerins  du  St  Sepulchre  de  Jeruiaicm, 
qu'on  y  l^eoit  autrefois  quelques  joncs ,  &011  leur  donnoit  foixante  fous 
&  un  pain  ,  après  quoi  on  Ic^  renvovoir.  A  pi  cfent  c'cft  une  EgUfc  Collé- 
giale ,  dont  ks  Chanoines  lont  a  U  colUtiou  de  Notre-Dame. 

L'Autel  eft  d'une  très-belle  menu  i  ferie  ,&  le TaUeaa  qui  eftdellîu,  dont 
Mr  Colbett  a  £iut  prcfent  «  cft  de  M.  le  Binn. 


QJJ  I  N  Z  E  -  V  I  N  G  T  S. 

FONDATION  aux  Quinze- vingts,  t^i.Ub,  B. f»L  J. 
Voycs  les  Hôpitaux ,  liv.  v. 


F 


St  ANTOINE. 


OND  ATION  àrHopital  St  Antoine  de  Paris,  139}.  Uk  e  fol.  j.fl. 
A:  au  fécond  livre  des  Chartes  ./à/,  a.  Voyés  les  Hôpitaux ,  livre  v. 


NOMS    DES  EGLISES  CHANGES. 

QUOI  QUE  l'EgUfe  Ste  Genevicve  ait  été  dédiée  à  St  Pîene  flc  à  St 
Paul ,  &  tout  de  même  celle  de  St  Germain  des  Prcs  à  St  Vincent,deux 
des  plus  anciennes  de  Paris  >  néanmoins,  combien  y  a-t-il  de  flecles  qu'on 
ne  connoît  plus  leurs  viais  Patrons ,  &  le  tout  pai  la  fimtaifie  du  peuple  > 

Les  Evîques  ontcu  beau  s'y  oppofer ,  fon  opiniâtreté  a  pre\alu  fur  leuss 
ordres»  bon  gré ,  malgré ,  il  a  fala  que  l'Abbajrie  de  St  Vincent  ait  pris  le 
•nom  de  St  Germain  i  9c  cdle  de  St  Piecte  &  de  St  Fanl  «  ceini  de  Sse  Ge- 
neviève ,  qui  ont  vécu  bien  depuis. 

La 
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Là  Chapelle  de  Gaillon ,  parce  que  le  peuple  l'a  encore  ain(î  voulu ,  a  été 
appellcc  St  Rochi  lEglUb  St  Pierre  ,  St  Mcn  ;  celle  de  St  Nicolas,  la  Ste 
Chapelle  ;  St  Magloire,  a  pris  le  nom  de  Filles  Pénitentes  i.St  Pere  celui  de 
la  Charité  ;  THopital  d'Imbcrt  de  LyhcMns  s'appelle  les  Filles-Dieu»  celui  de 
Braque ,  la  Merci 

On  ne  fait  plus  ce  que  ^eft  «t^e  Béguines ,  à  caufe  de  1*  Av^Maria  :  oh  ne 

dit  plus  les  Filles  Je  la  Magdeleinc  ,  mais  les  Madelontiettes. 

On  appelle  Notre-Dame  des  Ciumps^  les  Carmélites»  la  maifon  laCroix- 
Ia-Reine>  la  Trinité}  les  Dominicains,  ou  Fieres-Pcêcheursj  ne  fe  nom* 
ment  pas  ainfi ,  mais  Jacobin!;  ;  &  tout  de  même  les  Heligieok  de  la  Ré- 
demption des  Captifs ,  Mathurins. 

Les  Benediâins  delà  rue  des  Blancs-mameaux,  tout  vêtus  de  noir  qu'ils 
foient ,  ne  font  connus  que  fou^  le  nom  des  Blattcs^ttantetux}  &  les  Car- 
mes mitigés  »  que  fous  celui  des  fiillettes. 

Enfin  fi  je  vouloîs  m'étendce  davantage ,  je  ferois  voir  qu'il  n'y  a  prefque 
point  de  Saint  ni  de  Fête  .  tant  à  Paris  qu'ailleurs  «  donr  le  peuple  n'ait  cor- 
rompu le  nom  de  les  miracles. 


CIMETIERES. 


A  N  T  que  les  Komatns  forent  M^^tres  de  Paris ,  ils  fe  firent  enter* 


J  rcr  à  l'ordinaire  fur  les  grands  chemins,  qui  croit  leur  coiuiimc  ;  Sc 
de  tait ,  outre  les  tombeaux  qu'on  a  déjà  trouves ,  il  s'en  trouve  encore  tous 
les  jours  en  remuant  la  terre. 

En  ISJ8  /prociie  de  la  tour  de  Ncflc ,  on  découvrit  onze  caveaux  j  oâl 
dans  l'un  étoit  un  corps  armé  de  toutes  pièces.  Il  n'y  a  pas  plus  de  quinze  ou 
lêixe  ans  qu'en  fouillant  au  ooarché  anx  Chevaux  de  la  porte  St  Viftor . 
on  tira  de  là  plufieurs  grands  coffres  de  pierre  tous  antiques ,  remplis  de 
corps  d  une  taille  extraordinaire  «  ôc  chargés  d'infcriptions  Grecques.  Q^iel- 
que  tems  auparavant ,  vingt  ou  trente  autres  de  pierre  &  de  brique  avoienc 
été  déterrés  à  la  rue  St  Etienne  des  Grès  derrière  le  chevet  de  l*Églire,chéa 
Merchant  Maître  Ma(^on.  auffi  bien  que  chés  les  voifins  ;  ce  que  nos  Cu- 
rieux Virent ,  allurant  tous  qu'il  n'y  avoir  point  d'infcriptions  ;  majs  enfin 
Merchaut  m'a  fouvent  parlé  de  plufieurs  médailles  d'or  &  d'argent ,  tant  de 
Coiiftantin,  que  de  Conftans  &  de  Confiance  qui  s'y  étoient  trouvéeSj  qu'oft 
lui  vola,  &  que  tous  nos  MtidaiilUles  ont  vues  entre  fcs  mains. 

Les  plus  remarquables  furent  découverts  à  la  rue  de  la  Tixeranderïe  <  au 
logis  de  Jean  Amauri  i  Sc  encore  au  fauxbourg  St  Jaques ,  en  1612  ,  dans 
le  Monafteie  des  Carmélites.  Chés  Jean  Amauri  on  déterra  deux  grands 
fqnelettfs ,  ic  plufieurs  autres  oflèmens  enfermés  dans  des  tombeaux  de 
pierre  ,  avec  un  braflal  d'airain  ,  un  lacrymoire  de  verre ,  un  vafe  de  corne, 
un  plat  de  terre  figilée ,  des  médailles  de  Néron  &  de  Magnence  i  de  plus  » 
une  infcription  qui  fe  lit  encore  dans  cette  mailon  là ,  8c  que  Petan ,  Con» 
feillcr  au  ParU-încnr.  a  fait  graver,  auffi  bien  que  tout  le  refte  ,  &  qu'il  a 
donné  au  public  avec  fes  médailles  2c  les  autres  raretés  de  fon  Cabinet. 
'Voici  cette  infcription. 

AtiA  rsTAqya  psJEcaAMoiA  ossa  cim  LAPtoEjFEKcuuSjCVMqga  nvmis- 

MATIS  ,  ET  BKACHtALI  iENSIS  AMNA  OBfttrTA  Dl  JOANNlS  AMALaiCI 
VRANCICORlDMSXBRCmiVM  CENSITORIS  ADIBUS  ,  QVM  PARS  VETERtS  DOMbl 
ANDEGAVfiNSIUH  COMITUM  FUEaE«  Qi;ASQOE  ILLE  PARISIIS  IN  VICO  TEX- 
TRiNARIO  A  FUN^AMEMTIS  KEPARABAT.  AnNQ  UOC  IïOMINI  Ct3  13  CXtl 


Tmel, 


%S>Ï  HISTOIRE  ET  ANTIQUITE'S 

Depuis ,  les  mimes  Carmélites  du  £uixbourg  St  Jaques ,  ayant  acherc  quel- 

<]ucs  tcires  du  voifinagc  afin  d'agrandir  leur  jardin  ,  &  voulant  y  bitir  une 
CliapcUc ,  les  Ouvriers  eu  creurant  rencontrèrent  à  quatorze  pieds  du  rcs- 
de-tliauflïc ,  une*  grande  voutc  faite  à  la  main ,  où  au  milieu  étolt  un  hom- 
me à  cheval ,  fuivi  de  deux  autres,  &  d  un  pcrit  gart^on  à  pied ,  ayant  cha- 
cun à  la  bouche  une  médaille  de  grand  bronze  de  Fauftine,  la  mcre  d  An- 
totun  le  pieux  ;  Tun  de  ces  piétons  tenoit  de  Ùl  main  gauche  une  lampe  de 
lerre  rouge ,  &  de  la  droite  une  tafle  de  metail  garnie  de  trois  dés ,  &  d'au- 
tant do  jcttons  d'ivoire  ,  q"?'  !c  tcms  à  la  longue  avoir  quafi  pétrifies.  Ma- 
demoifcllc  du  Verger  qui  a  tait  un  amas  très  curieux  de  médailles ,  6i  qui 
s'y  connoit ,  m'a  montre  la  tafTe ,  avec  un  des  dés  >  de  on  de  ce«  lettons  qu'el- 
le a  recouvres  ,  &  garde  prccieufenienr. 

Dans  tout  le  tems  que  Paris  fut  fous  la  doimaation  des  Romains ,  lui- 
Vit  leurs  lotx ,  ceux  de  la  Ville  qui  venoient  à  mourir ,  jctoient  aulfi  toujours 
cnrcrrcs  le  long  des  grands  chemins;  mais  fi-tôt  qu'il  y  eut  des  Rois ,  & 
que  le  Chriftianilme  y  fut  établi,  on  commença  à  enterrer  dans  l^s  tjijiiles, 
«n(fi  bien  que  dehors.  La  Ville  depuis  étant  devenue  plus  peuplée ,  &  ne  fe 
trouvant  pas  afTcs  de  place  pour  fcs  morts,  il  fallut  fongcr  à  avoir  des 
Cimetières  publics  ,  &  alors  celui  de  St  Innocent  fut  bcni  »  où  iong-tcms 
on  porta  les  corps  >  &  à  caufê  de  cela  il  fut  nommé  le  Cimetière  de  Paris. 
Avec  le  tems  néanmoins ,  Paris  croifTant ,  3c  ce  Cimetière  étant  devenu  trop 
petit,  on  fut  oblige  d'en  faire  d'autres  ailleurs  de  tous  côtés,  tant  dans  le 
quartier  appellé  la  Ville  ,  que  dans  la  Ciré  même ,  &  dans  l'Univerfité.  Les 
Juifs  en  eurent  pour  eux  ,  amfi  que  les  Chrcriens ,  comme  étant  fort  con- 
iidercs  de  nos  Rois ,  k  raifon  du  profit  &  du  grand  tribut  qu'il  en  ticoit ,  & 
ce  qui  fit  aulTt  qu'ils  les  logèrent  en  beaucoup  d'endroits  avec  petmiflîon 
dTaeheter  des  places  pour  (e  faire  enterrer.  Les  tombeaux ,  les  olfcmcns  , 
les  tombes  &  les  cpitaphcs  qu'on  a  déterrés  dans  la  rue  Fierre-Sarnzinj  & 
particulièrement  dans  celle  de  Mr  Talon  Avocat  Général  •  les  inrcrip» 
lions  encore  qai  compofent  les  murs  de  l'écurie  de  Mr  Doujat ,  Confeiller 
à  la  Grand'CUambrc  -  le?  mi  rlu-s  de  relcalicr  de  Mr  Briçonnet,  Confeiller 
au  Parlement ,  dan*  ia  rue  de  la  Harpe  ,  près  la  rue  Pierre-Sarrazini  le  nom 
même  de  Sarrazin  qui  cft  demeuré  à  cette  rue  ,  Se  que  le*  Chrétiens  don- 
noient  autrefois  aux  Juifs  pour  leur  faire  plus  de  dcpit;  tout  cela  enfcmblc, 
&;  bien  d  autres  choies  que  ;e  remarquerai  quand  il  fera  tems  j  ont  fait  croi- 
re, non  fans  laifon,  que  les  Jvâh  avoient  là  un  Cimetière.  Sans  celui-d 
pourtant,  ils  ne  laifToicnt  pas  d'en  avoir  encore  deux  autre  part;  l'un  que  je 
n'ai  pu  découvrir,  qu'en  1311 ,  Philippe  le  Bel  donna  aux  Religieufcs  de 
PoiiTy  i  fondées  par  St  Louis  $  l'autre  i  la  raeCalande ,  de  dont  en  xs  $l ,  il« 
firent  refus  depaycrles  droits  Seigneuriaux  aux  Chanoines  de  Norre-Dame, 
qui  en  étoient  Seigneurs.  Le  nom  de  Juiverie  que  porte  la  rue  qui  aboutit 
à  Petit>pont,  &  au  Pont-Notre-Dame;  celui  de  Judas  qu'on  a  donné  à  la 
rue  qui  eft  près  des  Carmes ,  «Se  de  celle  de  la  montagne  de  Stc  Gc'iievicve  ; 
celui  des  Juifs  cofùi,      conferve  encore  deux  rues .  l'une  à  la  Halle  «  l'ai^" 
tre  derrière  le Petit-Sc  Antoine,  nous  informent,  de  fontalfés  cowioltce 
que  les  Juifs  demeuroient  en  ces  quartiers  là ,  &  y  avoient  des  maifons  fe- 
parces  de  celles  des  Chrétiens,  Les  Regitres  du  Ttcfoc  portent  que  leurs 
écoles  étoient  à  la  rue  de  la  Tafcherie,  Si  que  Philippe  le  Bel ,  en  13 11 , 
les  donna  à  Jean  de  Prunin  Ton  Cocher,  à  perpétuité. 

T  e  çrand  Palloral  fait  mention  en  1245  &  1267 ,  des  Juiveries  de'St  Bon 
&  de  li  rue  de  la  Harpe  ;  de  plus,  ks  titres  du  Temple  nous  alfurent  que 
les  Juifs  avoient  une  Synagogue  dans  la  Paroiflè  de  St  Jean  en  Grève. 

Par  ce  que  je  viens  de  dire  des  Cimetières,  on  voit  qu'ils  croient  hors 
des  hmites  de  l'ancien  Paris ,  que  nous  appelions  la  Cite.  Raoul  de  Preile 
prétend  que  cek  fe  pratiquoit  ainfi  pour  éviter  la  puanteur  que  ces  fortes 
de  lieux  peuvent  exhaler  1  que  s'ils  fiùeot  placés  au  loin^  peùc-ctie  fut-ce 
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par  necefTité ,  ne  pouvant  ccrc  trop  grands  pour  line  Ville  qai  giodi0!bit  à 
vue  d'oeil  *  &  devenoic  fort  peuplée. 

Contée  Se  Hîlaire  U  y  •  eu  autrefois  un  Cimetière ,  poux  eneecrec  le» 
Htbîtaiu  dés  environs. 

De  tout  tems  il  y  en  a  eu  un  autre  devant  St  Benoît ,  au  commencemenC 
de  la  rue  de  Se  Jean  de  Latran ,  &  qui  de  nos  jours  aéré  tranfporté  derrière 
le  Collège  Royal,  &  de  ces, deux  Cifuetîejnc  cependant  dnfiottbqr  &  do. 
■SeoiL  n'en  dilenc  pas  un  mot. 

DES  ASYLES. 

JE  ne  dirai  point  quand  les  Eglilès  de  Paris  ont  Commencé  à  fervir  d'afy  !éj 
n  c'était  pont  toutes  fottes  de  crimes ,  ni  quand  ceci  a  ceflc ,  Se  autres 
chofcs  femblables  ;  car  outre  que  cela  regarde  plus  l'HiftoiiegéiiénleilefE- 
glife  que  celle  de  Paris  en  particulier ,  il  me  fuffira  de  remarquer  que  ce» 
Xglifcs  ont  joui  de  ce  privilege-ià  de  même  que  toutes  les  autres.  Mais  comb- 
ine à  cet  égard  il  y  avoir  des  cas  privilégies  «  &  d'antres  qui  ne  l'éroienc 
pas,  je  ne  m'arrêterai  point  à  ce  détail  qui  me  meneroir  trop  loin,  joint 
que  dans  la  fuite  de  ce  dilcours  par  le  récit  des  alyles  qu'on  a -violés  etfeâi- 
vement ,  ott'  TOtala  violer  ,  mais  qa'on  n'a  oHé  j  on  en  aunalfês  de  coa> 
noiflànce. 

Sous  Chilpericj  Phatir  Juif  converti  «  &  filleul  du  Roi  j  ayant  eu  querelle 
«vec  un  autre  Juif  «  nommé  Prifcns«  plus  que  tcès'bien  venu  auprès  du  PiitH 

ce  ,  nonobflant  cela  efcortc  de  Ces  gens  ,  l'alTafllna  un  jour  de  Sabath  ,  Se  en 
znéme  tems  le  réfugia  avec  les  complices  ,  dans  St  Julien  le  Pauvre  j  ainli 
<)oe  dans  un  afyle  inviolable.  Mais  comme  il  fut  que  le  Roi  avoit  refblo  do 
les  avoir  à  quelque  prix  que  ce  fût ,  &  en  faire  un  exemple  ;  en  cette  extré- 
mité, Phatir  fait  tant  qu  lUe  fauve)  quant  aux  valets  «  àl'ordinaixe  desjui&«^ 
ichacun  pria  (on  compagnon  de  le  dépêcher  au  plus  vite,  fi  bien  que  tons 
charitablement  s'entrcgorgevcnr,hormis  un  qui  rci1a,i5c  qui  néanmoins  plein 
de  tefolution,  ne  defefperant  pas  de  pouvoir  échapecj  lorr  l  épée  à  la  main 
toute  fanglante  *  pont  Te  âire  jonr  au  tcavers  de  tonte  la  populace  qui  te^* 
noit  l'Eglife  alfiegce ,  mais  où  il  demeura  accable  par  le  grand  nombre. 

Chilperic  quelque  tems  après,  ayant  été  aflàfllné  lui-même  à  Chrlles , 
Frêdegondè  fa  femme  ,  foup^onncc ,  ou  peut-être  en  eflFet  complice  de  u 
tnort ,  auiTi-bien  que  de  celle  du  Roi  Sig^ete,  fon  beau-frere ,  Ikns  parler 
des  coufins  &  (^cs  enfansde  fon  mari ,  fe  retira  aufli-rôt  dan^  la  Cathédrale 
de  Paris  ,  où  elle  lut  maintenue  pat  l'Evcquc  appelle  Raimond  ,  autrement 
Raguemedure  J  &  par  Contran  Roi  d'Orléans  «  contre  Childebert  Roi  do 
Metz ,  fils  &  fucoefièoc  de  Sigebect«  qni  eut  bewt  l'envojret  denuuder ponc 
en  faire  juflice. 

!  Depuis,  fuivant  la  tradition  ,  &  même  au  tappoct  d'Aimoini  un  Cerf 

pourfuivi  par  Dagobert,  &  prefque  réduit  aux  abois  ,  s'étant  venu  fauvet 
contre  le  tombeau  de  St  Denys ,  ce  lieu  lui  fetvit  d  alylc ,  &  mcme  d'une 
fa^A  fi  étonnante  *  que  les  chiots  qui  l'avoiem  lancé ,  demeurèrent  tont 

court,  fans  pouvoir  palTer  outre  ,  ni  lui  faire  autre  nml  que  d'abboyer. 

A  quelques  jours  de  lij  Dagoberr  luimênic  fut  obligé  d'avoir  recours 
nu  même  afyle  >  pour  fe  mettre  à  couvert  de  la  colère  du  Roi  fon  pere  j 
car  tous  ceux  qui  curent  ordre  d'entrer  dans  la  Chapelle  de  St  Denys ,  pour;- 
ic  tirer  delà,n'v  purent  pas  feulement  mettre,  le  pied.  Çlotaixe  lui-mêmo 
en  perfenne  y  étant  venu ,  fut  contraint  de  paidonner  à  fon  fils  fa  f^ute  4 
avant  qu'il  en  fortît;  fi  bien  que  Dagobert  depuis ,  eut  tant  de  dévotion  pour 
ce  grand  Saint  j  que  non  content  lui  bâtir  le  teipjple  magnifique  de  l'Ab} 
Tvmt  L  ,  '     R  R  t  ij 
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baiyie  de  St  Dcnys ,  &  de  la  fonder  ,  il  l'enrichit  encore  de  quantifié  de 
privilei';c5 ,  3c  voulut  même  que ,  comme  ce  lieu  lui  avoir  fcrvi  d'afvlc ,  autH 
bien  qu  au  Cerf  qu'il  pourfuivoit»  il  en  fervit  encore  aux  ctimincis  de  tous 
les  Pays  aux  envirans  «  j/afqnek  Lowzes  en  Fuifls ,  Moataïutce .  auties 
terres  <^n  vnifîna^e. 

Verirabiemcnt ,  pour  ajouter  foi  à  ces  miracles ,  de  deux  chofes  i'unc  , 
Ott  il  (êm  aokt  que  Dagoben  ne  fonda  pas  St  Denys  à  Palis,  quoique 
notre  f^vnnt  de  Launoi  l'air  prouvé ,  mais  Se  Denys  en  Fiance*  coaune  lè 
jeune  Valois  a  tâché  de  le  montrer  peut-être  alTés  mal. 

Sous  le  même  Dagobert ,  Amand  Due  de  Guyenne,  accompagné  deb 
pins  qualifies  de  fon  Pays  étant  venu  à  Paris  pour  lui  demander  parJnn  de» 
courfes  que  fes  fujets  avoieot  faites  dans  le  Royaume^tous  tant  qu  ils  ccoient* 
fe  mirent  auparavant  en  la  fauve-garde  de  Se  Denys  t  dt  enfuite  ayant  obte« 
nu  ce  qu'ils  fouliaitoient ,  s'en  reroumerenr  :  ce  qui  ne  les  fît  p^.  ,  dc\  enir 
plus  gens  de  bien  pouc  cela,  cat  incontinent  après  ik  fe  levoitereiu  tout 
de  nouveau. 

Depuis  Dagabcrr ,  il  fe  trouve  un  C  grand  nombre  vuide  dans  l'Hiftoire 
touchant  ces  Aiyles ,  qu'il  faut  que  je  fois  muet  U-deffiis*  de  que  d'un  plein 
faut  je  paflè  à  l'année  13 57'  En  cetems-là  donc,  un  certain  Perrin  Marc< 
garçon  d'unCliangcur ,  étant  venu  à  tuer  à  la  rue  neuve  St  Merri ,  Jean 
Baillet  Treforier  de  Charles  ,  Duc  de  Normandie,  fîls  aîné  du  Roi ,  &  en 
grand  crédit  auprès  de  ce  Prince,  qui'mcme  honora  de  fa  prefence  les  fu- 
nérailles de.  IfmTfefotîer»  auflfi-tôt  fe  jette  dans  l'Eglile  bt  Mcrri.  Robert 
de  Clermont  en  même  rtms  ,  Maicchal  de  France  ,  Jean  de  Challons, 
Maréchal  de  Champagne ,  aflillcs  du  Prévôt  de  Pans  ,  &  de  quantité  de 
gens  en  armes*  font  violence ,  rompent  les  portes ,  fe  faififlent  du  meurtrier, 
&  le  mènent  au  Charclcr.  Le  lendemain  matin  le  Prince  lui  frJt  couper  le 
poing  à  l'endroit  même  où  il  avoit  fait  le  coup  »  de  de  là  eft  conduit  à  Mont- 
ftuton  &  pendu.  Peu  de  jours  aptès ,  TEvique*  qui  dtoit  Jean  de  Meulant* 
oiFcnfé  de  ce  procédé ,  qu'on  eut  ainfi  viole  un  fi  faint  Afyle  ,  fait  Jépcn- 
dre  le  corps  ,  Se  l'apporte  dans  St  Metri  même  »  oii  Matcel  Prévôt  des 
MatdundSi  le  fit  enterrer  honorablement ,  de  oà  fe  trouverem  quantité  de 
Bourgeois. 

Matcel  non  content  «  un  mois  après  aûemble  à  St  £loi  quantité  de  fe- 
^cux  au  nombce  de  trois  mille ,  tous  Men  an»^  t  de  de  là  marchant  à 

leur  tête,  s'en  vient  au  Palais ,  fait  maflàcrer  en  prefence  du  Prince  les 
deux  Maréchaux ,  dont  les  corps  furent  traînés  inhumainement  dans  la 
coùr  du  Palais  :  bien  plus  fon  infolence  dt  fon  pouvoir  furent  alfés  grands 
pour  contraindre  Charles  à  autotifer  fon  attentat  pat  une  amniftie.  L'aptè^ 
diné,  les  corps  de  ces  Seigneurs  furent  mis  fur  une  charette  que  tiroienc 
deuxcrocheteurs  ^  Reconduits  à  Ste  Catherine  du  Val-des-Ecoliers ,  que 
les  Religieux  néanmoins  refuferentifenteKter  qu'ils  n'en  eulfent  auparavant 
la permilTion  du  Ptcv^t  :  Céram  donc  venu  trouver  pour  cela,  Marcel  les 
renvoya  au  Prince ,  qui  leur  ordonna  de  les  mertre  en  terre  fecretemcnc 
&  fans  pompe.  A  l'é^id  néatunoins  de  Robert  de  Clermom.  l'Evêque 
deflFcndir  de  mettre  fon  corps  en  terre  fainte  comme  étant  excommunié 
pour  avoir  violé  la  franchise  de  St  Merri  s  à  quoi  pourtant  ils  n'obéirent 
peSi  dt  fuient  les  feols  qui  témcMsaemnt  du  cceuidansdes  temsfimifis 
tables. 

Quelque  vingt  ans  après ,  trois  Secgens  ayant  ofc  enlever  encore  dans 
S»  Meitl  ttfl  Clere  nommé  Jen  BrideUe .  qu'ils  meneMst  auClikeletien 

même  tenTi  \c  Chapitre  de  Notre-Dame,  auffi-bicn  que  les  Curés  &  les 
Chanoines  de  St  Merti  s'en  plaigniteat  au  Patiemenc  Le  Procureur  du 
Roi  Ii-defln«  dt  les  Sei^^ ,  remontrent  que  Btiddie  tvok  Ibuillé  l'Eglife 
de  fon  fang  ,  pour  avoir  été  bleflé  à  la  main  en  fe  deffendant  contre  eux. 
iCette  raifon  non  plus  que  les  autres  qu'ils  alksuexcnt  n'ayant  pas  éed  foa 
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goûtées,  en  r577  le  fepri ne  Otiobie,  ils  fuient  condamnes  par  Arrêt  à 
le  ramener  à  St  Mern  un  jom  de  Diuianclvc  eu  prclcncc  de  quelques  Cha- 
noines >  &  de  leur  dire:  ..MelTieurc ,  ce  que  aont  avons  fait,  en  ce  qué 
nous  l'avons  fait  pour  le  bien  de  Juftice  &  non  pas  pour  injurier  l'Eglifé 
M  ne  vous  j  ne  cuidans  mal  taire,  nous  vous  pnons«qae  vous  nousveuliiés 
Mpardonner. 

En  I  j82  ,  quoique  les  Maillotins  euffent  tue  dan'  Sr  Jaque-  de  la  Boa- 
clierie  un  Fermier  des  Aides  qui  s'y  étoic  fauve ,  &  qui  même  pour  pUu 
de  fureté  s'étok  retiré  devant  leMdtce-Aucel«  y  embnl&nt  l'image  de  It 
Vierge.  Cependant  tour  étrange  que  fût  cet  attentat,  Aymifti  Je  Magnac, 
Evéquc  de  l'aris  potu  lors  «  n'en  demanda  aucune  cepaïaûon  >  6c  bien  qu'ua 
•n  après  le  Roi  tirât  ndfon  des  Maillotins  «  pat  la  punition  k|^las  «en* 
plaire  dont  on  ait  jamais  ufé  en  France  contre  des  coupables»  ce  laccilegd 
fut  mis  en  oubli  &  confondu  parmi  leurs  autres  crimes. 

En  1387 ,  trois  Sergens  encore  tout  de  nouveau ,  ayant  ptis  deux  Eco^ 
liers  dans  l'Eglifé  des  Carmes  de  la  Place  Maubeit,  furent  condamnés  par 
Arrêt  à  faite  amende  honorable  devant  la  porte  de  l'Eglifé  l'un  nud  en 
chenvifu,  &  tenant  une  torche  de  quatre  livres  ,  les  autres  nuds  pieds  fans 
chaperon ,  fie  ayant  feulement  une  cotte  4t  un  cierge  de  deux  livres  à  la 
main.  Outre  ceci  le  premier  paya  trente  livres  d'amende,  applicables  moi- 
tié au  Roi ,  moitié  aux  Carmes.  A  l'égard  des  deux  autres  ,  ils  en  furent 
(Quittes  pour  trente  livres ,  qui  dévoient  fervir  à  hire  un  tablcaa  ob  ils  fe* 
■oient  reprcfentcs.  Tous  au  refte  tinrent  prifon  jufqu'à  l'entier  payement 
de  la  ibmme^  De  plus ,  fans  parler  de  tous  les  dépens ,  doinmages  6c  ince-> 
zéts  qui  tombèrent  fur  eux ,  il  leur  fiit  defifeiidn  d'exercer  i  Taveilirancnas 
Offices  Royaux  ;  &  enfin  la  Cour  ordonna  que  le;  Religieux  feroient  payés 
les  pcemiers.  Le  Perc  du  Beul  a  fait  la  dcfcripiion  du  tableau  j  &  en  rap- 
porte mime  l'inftription  qui  étoie  en  Latiti  efttan^fMS  «  A:  que  les  Câ^ 
nie.s  firent  mettre  dans  leur  nef  i  mais  comme  il  ne  S^  tCOUVe  ikll  de  nott* 
veau  ni  de  confiderable  j  je  n'en  dirai  rien. 

£tt  t4otf ,  un  Criminel  s'étam  retiré  ï  St  Jaqires  de  la  Btfdchèrie ,  wutR^ 
t(ï  tire  de  là  <Sc  conduit  à  la  conciergerie  par  des  Sergens.  L'Evêque  d'Orge» 
mont  U-dcfl'us  fait  ceifer  le  fcrvicc.  Le  Parlement  le  prie  de  lever  l'interdit 
qu'il  avoir  ftilmiiié ,  mais  qu'il  n'obtint  que  pour  quelques  jours  >  ôc  jufqu'à 
ce  qu'il  lui  eût  fait  juftice  fur  la  Requête  qu'il  avoit  plelèmée  toiltn  iÉ» 
profanes  qui  avoient  violé  un  lieu  de  refuge  H  faint. 

Dans  ce  même  tems-là  >  un  nomme  Valcanger ,  foup^nné  d'un  certaid 
meurtre  .  fut  encore  enlevé  de  St  Jaques  6c  mené  enpillbat  oiaitfKtAx*^ 
rct  du  huitîcmr  Février  ,  ceux  qui  l'avoient  pris  l'y  ramenerertt. 

En  1+I6  ,  les  Bttudcs  ou  Armagnacs ,  le  vingt-cinq  Mai  veille  de  l'Afceft* 
fion .  ayant  fait  prendre  par  le  Prévôt  de  Paris  quelques  perfonnes  dans 
i'Eglife  des  Quinze-vingts,  Gérard  de  MontagU  »  fivéque  de  Paris ,  incoil^ 
tincnt  fait  celler  le  Service ,  &  depuis  on  d'y  officia  point  qu'à  la  St  Lau- 
tent ,  lorfque  les  Bandés  aeeoiilpagn&  de  Sergens  &  de  Commilfiures  y  fi^ 
renr  chanter  la  Meife  par  des  Prêtres  apoftés  ,  iàlit  q|ae  l'EgUiè  cAt  été  ta» 
conciliée ,  &  malgré  les  Quinze-vingts. 

En  t43S  «  le  Parlement  averti  par  Siittoil  Mothier*  Previ&t  de  Ptds; 
qu'il  ne  pouvoir  fnirc  le  ProcL^5  d'un  certain  Guyot  Sixti ,  farts  quelques 
Religieules de  St  Antoine  des  Champs,  lui  fit  favoirqueni  elles  ni  même 
l'Abbeflfe  ne  dévoient  point  jouir  de  la  ftanetiife  annexée  èlenrMonafterei 
5t  lui  permit  de  les  en  tirer. 

£n  *  Jaques  du  Chafteliec,  Evêque  de  Paris  «  intenta  procès  ait 
Fudemeflt  contre  le  Ptocnreiir  dn  Roi  du  Ch&telet ,  afin  d'être  condamné 
à  fidre  remettre  dans  l'Eglifé  du  St  Efprit  Jean  Mozelet  &  Thomas  Pigale  « 
qui  y  «voient  été  pris,  &  conduits  en  prifon.  Sur  lepoinr  de  hi^rr  !  affiirr  , 
huit  Confeillers  fe  trouvèrent  d  une  opinion  contraire  ;  lai  cck  on  trouva  à 
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propos  de  mander  le  Grand  Confcil  avec  tous  les  Maîtres  des  Requêtes  tant 
du  Palais  que  de  U  Maifon  du  Roi,  qui  tous  enfanbte  arrrSterenc ,  qu'à  caufe 
de  h  confeqnence  dtVAxtèt  qu'ii  fallok  prononcer,  on  atteudroit  la veq,tto 
du  Chancelier.  » 

Sept  mois  apc^«  les  Anglois  alors  étant  maîtres  de  Pansft  difpofans  de 
tout,  ne  voulurent  pas  que  Vincent  dit  IcBembourg.  convaincu  d'avoir 
follicicc  pluficur:»  traites  de  paix  ,  jouit  dans  St  Jaques  de  la  Boucherie  de 
la  franchife  qu'ils  n'ofoieot  refiifer  aux  meurtriers  Se  aux  fceleiats ,  te  l'en 
.  firent  fortir  par  Arrct  de  la  Cour  pour  le  facrifirr  à  leur  cruauté. 
.  £n  1440 ,  tAis  Sergens  «  luivis  d'ua  Meunier  âc  d'un  Horloger  *  enle> 
verem  du  clottte  des  Grands- Auguftins  un  ILeligieux  du  Couvent  nommé 
Nicolas  Aimeri,  Dofleur  en  Théologie  .  &  tucrcnr  Pierre  Cr  ngis,  aufll 
Religieux  de  la  même  Maifon.  L'Univerfîtc  pour  en  avoir  railoa  fe  joint 
en  même  tems  avec  le  Procureur  du  Roi  9c  les  Attguftins}  &  par  Sentence 
du  Prévôt  de  Paris  ,  les  fait  condamner  non  feulement  â  faire  amende  ho- 
norable en  chemiië  «  nues  jambes  Se  pieds  nuds  dans  la  Chambre  Civille 
dn  Ch&telet,  devant  le  Couvent  des  Auguftins     à  la  Place  Maubert.  oim 
en  tel  autre  endroit  qu'il  plairoit  au  Reâeur  ;  mais  encore  en  mille  Uvres 
pariHs  d'amende ,  dont  une  partie  feroit  employée  à  faire  prier  Dieu  poutr 
î'ame  de  Goug;is  ,  le  rcfte  toumeroit  tant  au  profit  de  l'Univcrfitc ,  que  des 
Augnftins  6c  du  Pere  Aimeri  :  fur  qaoî  feroit  pris  auparavant  ce  qui  pour- 
roit  conter  à  faire  ériger  une  Croix  avec  un  demi  relief  de  pierre  proche  dia 
lieu  où  le  crime  avoit  c(c  commis,  de  plus  à  deaicurei-  en  prifon  jufqu'à 
ce  qu'ils  eu  iVc  i  u  :  ^tisfiûc  à  leur  jugement  i  te  enfin  à  ittc  bannis  du  &oyaii« 
me  à  perpétuité. 

*  En  1441 ,  un  Religieux  AuguiUn  criminel ,  s'ciant  fauvé  des  prifons  de 
I*Ev£qae  de  Parl^  ,  en  même  tems  fe  jette  dans  Notre-Dame;  mais  la  Cour 

o  dut  qu'il  y  fût  pris  *  SFqu'enfin  il  ne  ^oit  point  jouir  de  l'immunité 
attachée  à  cette  Eglife. 

En  14-59 1  le  Parlement  ordonnaqu'un  certain  Daniel  du  Bac  j  bitard ,  tt 
un  autre  nommé  Guillaume  Aubin,  retirés  dans  l'Egîife  des  Auguftins, 
fuflem  mis  aux  fcts  j  &  là  gardés  par  deux  HuilOecs  de  la  Cour.  Deux  jours 
■près  du  Bac  fîit  mené  à  la  Conciergerie. 

L'année  fuivante,  comme  Guillaume  Charrier,  Evcque  de  Paris,  folli* 
citoic  le  reubliflement  dans  l'EgliTe  Stiiippolyte  du  fauxbourg  St  Marceai).# 
tant  de  Jacotin  le  Clerc ,  que  de  Michanlt  le  Creux  St  Philippe  Anbert  Le 
Parlement  néanmoins  ,  ouïes  les  raifons  du  Procureur  du  Roi  au  Châtelet, 
ne  voulut  point  que  le  premier  fortît  de  prifon ,  Se  Attlit  à  faire  droit  aux 
autres.  Depuis  il  confirma  la  Sentence  du  Prévôt  de  Paris ,  qui  avoir  cou* 
damné  le  Clerc  à  être  pendu ,  &  enfin  cinq  jooxs  après  à  la  requête  de  TE- 
vcquc  fit  ramenée  à  St  Hippolyte  le  Creux  Se  Aubcrr  T'anrois  bien  voulu 
raporter  la  caufc  de  ces  differens  Arrêts ,  mais  les  i^ej^ittes  d'où  j  ai  ticé 
ceci  n'en  difent  pas  davantage. 

En  1464  ,  p?,r  Arrêt,  le  Cîrrdien  le  Couvent  des  Cordeliers  tirèrent 
des  priions  de  îa  Conciergerie  ,  nonobrtant  les  oppofitioni  du  i'rocureut 
General  un  nommé  Picart  qui  avoir  été  pris  dans  leur  Eghfc. 

En  1465  ,  Guillaume  Charpentier  fut  rétabli  dans  THorcI-Dieu  ,  où  on 
ccoityenu  le  prendre,  après  avoir  confetlc  qu'il  avoir  aiïallinc  là  femme 

En  1467,  au  mois  de  Juin,  Antoine  Gervais.  meurtrier  d'Etienne  Gra- 
velle.  Bourgeois  de  Paris,  fut  tire  de  St  Jaques  de  la  Boucherie  5  mais 
l'Evcque  de  Paris  s'en  étant  plaint ,  le  Parlement  le  fit  conduire  à  la  Con- 
ciergerie par  Atrêt  EnTuite  de  quoi ,  après  avoir  été  interrogé ,  ^  qu'on 
eut  vu  les  informations ,  il  fut  ramené  dans  fon  afylepour  y  être  en  fureté. 

En  1472 ,  le  Procureur  du  Roi  ayant  appelle  à  la  Cour  d'une  Sentence  du 
Cfalrelêt  «  qui  ordoimoit  qu'un  nommé  Poton  feroit  nmené  dans  l'Egliin 
des  Cannes  j  le  jtigement  fui:  confirmé  par  AncL 
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.  £11 1^7 J  j  £n)eri  RouD'^au j  apiàs  ayoictué  Jean  Valleccc«  &  s'ctant  fauvé 
àaos  St  Amoine  des  Champs .  fit  appdler  à  la  Cour  les  Sergcns  qui  l'a» 
voient  piis-là.  Mais  bien-loin  d'obtetûr Ce ^'il «fpeioif>  OttJlli  fit  Jba  pro- 
cès &  il  tut  coadamac  à  mort. 

En  1474,  Robin  de  Bergue.  qu'on  «voit  tité  de  i  Eglifc  des  Ctnnes  flc 
conduit  auChàtclct ,  le  voyant  condamne  an  dernier  fupplice  par  IcPrcvôt 
de  Paris  j  appelle  tic  là  Sentence  à  U  Cour  «  qui  «ufli-tot  le  fit  ramener  aux 
Carmes  ,  avec  permiiTum  néanmoins  au  Prevéc  de  le  faire  ai ounier  à  trob 
bricfs  jours  ,  (5c  procéder  contre  lui  à  l'ordinaire. 

La  mûme  amice ,  un  jeuiie  homme  appelle  Btigandinter»  ic  un  certain 
Thomas  le  Clerc,  Ecoflbis  ,  après  avoir  voUé  la  nttit  ï  an  PoilTofmier 
deux  nnlle  cinq  cens  livres  ,  tous  deux  fc  rcfui;ii  nr,  l'un  aux  Carmes ,  & 
l'autre  i  Ste  Catherine  du  Val-de&-l:coliers.  Mais  iU  en  furcnr  tirés  &  con- 
dîunnés  au  Chitelet  à  éciependas.  L'Ecoflbis  redeffenditfi  opiniâtrement 
que  les^cnsdii  Prévôt  nouvcrcnr  à  qui  parier;  de  forre  qu'ils  ne  mirent 
guère  à  voir  de  «quelle  couleur  ctoit  leur  long.  Quant  à  l'autre  ,  on  le 
chargea  de  tant  de  fers  ic  de  diaines ,  que  ne  pouvant  marcher  «  on  fbt 
Connaint  de  le  porter  jufqiies  dans  la  prilbn. 

Deux  ans  aptes ,  le  Procureur  General  ayant  appelle  d  une  Sentence  dil 
Châtelet ,  qui  porcoit  que  Robin  Bolon  9t  Guillaâinede  Becnaij  Fanx-mon- 
noyeurs  ,  retourneroieni  dans  r^F^life  des  Auguftins,  d'où  on  les  avoiten* 
levés  •  on  n'eut  aucun  égard  à  fon  appel. 

Enfin  en  1477  <  Petit-Jean  «  fioureaude  Paris,  fameux  pour  avoir  tran* 
ché  la  tête  au  Connétable  de  St  Pol  .  Au  alTallînc  à  la  rue  de  Gtcnellc  par 
un  Meunier  qu'il  avoit  batu  )  ennemi  il  cruel ,  que  non  content  de  l'a  mort* 
il  lui  fir  couper  les  jambes  par  tes  aflbciés  ;  qui  tôus  enfetnble  coururent 
enfuiteauxCeledins  pours'y  rerii;j,ier.  La  nuit  mcnic  cependant, &  par  ordre 
du  Prévôt  de  Paris ,  qui  aVoi^cté  averti  du  fait  auûi-bien  que  le  Confeil , 
ils  en  furenr  tirés  à  câu(è  de  la  qualité  du  crime  qui  ëtoit  un  guet-à-pan  ;  & 
quoiqu  alors  les  Celeflins  remuallcnt  ciel  &  rerre  pour  eux ,  aufli-bien  que 
l'Evcque  en  particulier,  qui  leur  vouloir  l'aire  leur  procès  coouie  étant 
écoliers,  nonebftant  cela  ils  furent  condamnés  d'être  pendus  à  Jilontfaucon« 
&  là  exécutés  par  Maïtte  Henti  Cottfin ,  Makre  Bouteaa  en  la  Ville  de  Pa* 
ris ,  pete  de  Petit-Jean. 

Dans  tons  tes  exemples  que  j'ai  rapportés  Car  cette  matière ,  on  ne  im*> 
toit  paN  trop  bien  diltuvj^uer  ces  cas  privilégiés  des  aTylcs  d'avec  ceux  qui 
ne  le  font  pas.  Car  Phatit  &  Tes  complices  homicides  de  Prifcus  )  Perrin 
Marc ,  meurtrier  de  Jean  Bailler  4  6c  ceux  qui  aflbmmerem  l'Exécuteur  de 
la  Haute-Jurticc ;  ni  enfin  Eineri  Rouircau,  aiTafrin  de  Jean  Vaileret ,  ne 
font  pas  feulenfêm  pris  dan:»  ïcn  iigUres  où  ils  s'cioicnt  réfugiés ,  mais  mê- 
me condanuiés  à  mort»  &  cependant  Valcanger  accui%  d'un  meurtre  $  An- 
toine Gervais  qui  avoit  tiic  Ciravellc;  &  Guillaume  Charpentier  qui  ne 
nioit  pas  qu'il  eut  a&ftné  la  femme,  tous  trois  font  ramenés  à  leurs  afylcs* 
l'un  ï  i'Hotel-Dieu  ,  les  deux  antres  à  Sr  Jaques.  Valcanger  fans  autre  fi- 
gure ni  ftM  nie  de  procès  ,  &  Gervais  (Implemcnr  après  avoir  fubi  interroi;a- 
toire ,  &  qu'on  eût  vu  fes  informations  ;  de  forte  que  ii  tous  ces  faits  four- 
aiflTent  quelque  cas  privilégiés ,  c'eft  feulement  la  btlflè  monnoie  t  car  je 
remarque  que  jamajs  le  Parlement  n'a  condamne  à  des  pciju";  afRiàn  es* 
pas  un  de  ceux  qui  ont  viole  ces  afyles,  mais  feulement  à  être  bauiiis  ou  à 
des  amendes  honorables  &  pécuniaires. 

Si  l'on  me  demande  comment  ces  réfugiés  logeoient  dans  les  Ev^lifcs,  jû 
trouve  qu'en  1407  ils  fe  retiroient  à  St  Jaques  de  la  Boucherie  fur  les  vou<* 
tes ,  &  qu'alors  on  leur  b&tit-là  ime  chambre  qui  coûta  quatre  livres  fîx  toi» 
feize  deniers  pari  fis. 

Au  refte  je  ne  fai  û  on  pourra  fouffrir  qu'à  U  fin  de  ce  difcours  ici  j'a* 
jottte  une  dipfe  fon  fiagulieie  0c  peat^ècxe  unique  cnlbiiefpece  qui  veiii* 
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tablementa  quelque  forte  de  lappoit  avec  le  fujet  que  j'^  ai  tnûté^nuis  Jo^ 

direâement. 

En  liôo,  un  Sergent  nommé  Poiret^  convaincu  de  pluHeurs  concn^ 
Hop-;  ,  faiifTctés  ,  vols  &  autres  malverfations  dans  fa  charge  .  i5c  par  Sen- 
ttULC  uu  Châtclct  condamne  d'être  pendu  à  la  Grcvf  i  pour  de  la  être  porté 
à  Montfaucon  ,  après  avoir  demeure  24  heures  à  la  potence  ;  &  cette 
Scnronce  enfin  ayant  été  confirmée  par  Arrêt  un  Samedi  vingt-cinq  Jan- 
vier. Cependant  l'exécution  faite,  ce  jour-là  même  le  Lieutenant  Crimi- 
nel permit  aux  parens  de  l'ôter  de  li  dt  de  l'emporter.  Le  lendemain,  qui 
ctoit  uh  Dimanche ,  on  lui  fait  un  enterrement  folcmncl.  Le  Lundi  d'après 
au  rapport  du  Preûdent  le  Maître,  ou  bien  le  Jeudi ,  aind  qu'il  fc  voit 
dans  les  Regttres  de  l*HÂtel  de  Ville ,  la  Cour  ordonna  que  l'Arrêt  fêrok 
exécuté  de  point  en  point ,  fi  bien  qu'il  fur  dctcrrc  5c  conduit  à  la  Grève 
dam  un  tombereau  par  l'Exécuteur  &  les  Othciers  du  Châtelet ,  puis  remis 
à  la  potence,  après  le  cri  à  la  manière  acooncomée,  oà  il  demeura 
vingt-quatre  heures.  Se  en  fuite  fut  porté  à  Montfauccxi.  Le  Lieutenant 
Criminel  lui-même  «  qui  s'ctoit  montré  fi  indulgent,  tint  la  main  à  cette 
exécution .  par  ordre  de  la  Conr .  avec  deiFenfe  à  lui  ï  l'avenir  de  faire  phn 
de  tels  èoups  fur  peine  de  privation  de  fa  Charge. 

Si  j'ai  fait  favoir  que  cet  exemple  avoit  quelque  rapport  avec  les  autres  * 
Se  ne  s'écarte  pas  tout-à-faït  du  fujet  que  j'ai  traité .  j'ai  d'autant  plut  de 
fujet  de  le  dire  ,que  c'ed  une  violence  faite  à  l'Eglifc  ,  non  pas  Amplement 
contre  un  réfugié  couvert  du  l'ang  de  l'on  ennemi  &  coupable ,  mais  pour 
y  arracher  un  mort  du  tombeau  >  criminel  à  la  vérité ,  mais  qui  avoit  expié 
iès  crimes  par  une  mort  honteufe .  &  de  plus  qu'un  Magiftrat  avoir  permis 
d'enterrer:  tontes  circonftance'î  qui  de\'oient  allarmer  non  feulement  les 
Carmes  mais  encore  rtvcque.  Cependant  ils  virent  de  leurs  yeux  cette  cn- 
treprife  du  Parlement  fans  s'yoppofer  &  liins  âure  |e  moindre  pas  pour 
5;'en  plaindre;  &  Ic  tout  ptrrce  que  peut-être  iong-tems  auparavant  Utsiff- 
ies  avoicnt  été  abolis  par  tout  le  Royaume. 

A/oatons  ici  une  autre  forte  d'afyle  que  Louis  XI  en  1467  fit  publier  par 
les  carrefours  ,  qui  ctoit  que  pour  repeupler  Paris ,  que  les  guerres  &  les 
maladies  avoient  épuifés  d  habitans.  il  permettoit  à  toutes  perl'onnes  con- 
vaincus de  crimes,  hormis  ceux  de  leze^maîefté .  de  s'établir  ï.  Paris  com- 
me dans*  un  lieu  de  fureté  ,  ne  defirant  d'eux  autre  chofe  finon  qu'iN  prcn- 
droient  les  armes  pour  Ion  fervice  toutes  les  f  ois  que  l'occaliou  s'en  pre- 
lènteroit.  - 

Je  n'avois  pa":  envie  de  parler  des  Hotels  des  Rois  &  des  Maifons  de» 
Princes  en  qualité  d'afylcs ,  quoiqu'ils  aycnt  été  toujours  plus  inviolables 
que  les  Eglifes  même  t  &  cela  pour  n'en  avoir  que  deux  exemples  de  encoxe 
modernes,  l'un  de  l'année  1407  •  ftPautte  de  l'année  T44S7.  A  tout  liaxaid' 

néanmoins  les  void. 
Le  Duc  d'Orléans  ayant  été  malTacré  en  1407  >  9c  le  Prcy6t  de  Paris  n'o* 

fant  pas  aller  dans  les  Hotels  des  Princes  pour  y  chercher  1.  1 1  :  _nirtriers  & 
s'en  i'aifir ,  le  Roi  de  Sicile  alors  &  les  Ducs  de  Bourbon  &  de  Berri  lui 
en  donnèrent  la  permiflfion  ;  ce  qui  fut  caufe  que  le  Duc  de  Bourgogne  qui 
les  avoit  retirés  dans  fon  Hôtel  d'Artois,  dt  leur  avoit  fait  faite  le  ooup , 
ic  leur  avoua  ,     auffi-tôt  le  fauva  avec  eux  aux  Piiys-bav. 

C^ant  à  i autre  exemple,  en  1407,  un  Religieux  du  Temple,  nomme 
Ftere Henri,  qui  en  vouloit  au  Receveur  de  l'Ordre  appelle  Frère  Thomas 
Loquerre  ,  t'rant  ven.u  à  l'égorger,  anîTi-tôt  le  fauve  dans  l'Hôtel  Royal 
de  St  Pol.  Cependant  quoiqu'il  fe  fût  caché  dans  une  acmoiic  ,  qu  il  eût 
nnchapeaii  noir  &  un  roquet  de  toille  blanche  ,  un  ConmiiÛ'aire  ne  lailfa 
prt'  de  'e  prendre  &:  de  le  mener  211  Châtelet.  Aulfi-rôt  il  en  appelle  à  !a 
Cour,  iSc  prétend  que  le  Palais  où  on  l'a  fait  prifotmier  étoit  un  heu  de 
fi»iichi&.  Cl  qu'on  .devoir  l'y  remeaer  comme  dans  un  afyle  inviolable. 
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Li-iicflus  les  Rcliî^iciix  du  Tcnii>le  Ic  kicmanJent  au  Paricmenr  j  5c  avant 
vvc  nus  entre  leurs  mains,  un  juurou  deux  aj^rcsle  Grand  Pncurde  Fiinca 
avec  quelques  Cnnds-Croix  &  des  Commandeurs  de  Malte  «  le  condsuiuift 
à  finit  fes  jouts  a»  pâib  &  à  l'eau  doiis  on  c««hot  noir. 

DIVERSES  ANTIQJJITE'S  ET  CHANGEMENS. 

ON  fait  que  les  Frères  Sacs,  «icMniént  «ppeUésles  Frcres  de  la  Pe^ 
uitencc  îefus-CIuift  ,  pour  avoir  trop  dogcnsré^  &  s  ctre  rendus 
indignes  du  nom  qu  ils  porcoienc,  turent  obliges  tous  Fiiilippe  le  Bel  de 
céder  leur  Couvent  atix  Auguftins.  llsavoient  été  d'abord  établis  i  la  mé 
du  Cimetière  St  André  ,  qu'on  nommoit  à  caufc  d'eux  !a  rue  des  s.-ch.nfi. 
.  L'Ordre  des  Blancii  manteaux  ayant  ctc  luppriméau  Synode  tenu  à  Lion 
fous  Gtegoite  X,  leur  Monaftere  en  iiçt  fut  donné  aux  flermir«s  de  St 
Guillaume  ou  Guillcmins,  &  de  no"?  journaux  Religieux  deSt  Kcno-t 

Quoique  l'Ordre  des  Béguines  eut  crc  condamne  en  Allemagne  par  de- 
otenr  V  .  il  ne  laUTa  pas  de  fnblifter  à  Paris  jurqu'au  tems  fie  Louis  XI,  qui 
.enfin  en  146T  donna  leur  Couvent  aux  Cordtlicrcs  de  C  -.ri..,.^:. 
-  Les  Billcttcs  ,  dits  les  Frères  de  la  Chante  de  la  Vierge,  de  notre 
tems  ont  fiiit  place  anx  Cannes  mitigcs ,  qui  Te  font  tendus  maîtces  de  iëtar 
inaifon  aulTt  bien  que  de  leur  EgliCe.  Cette  EgUfe  du  c6tc  de  la  rue  eftpour 
la  plupart  bâtie  de  grès. 

Je  n'ai  point  vool»  dire  que  le  grand  Prieuré  du  Temple  &  la  Coraman- 
derie  de  St  Jean  de  I.arran  ont  palTc  aux  Chevaliers  de  l'Ordre  de  St  Joan 
de  Jerufalem*  appelles  les  Chevaliers  de  Malte  avec  les  autres  biens  des 
Templiers. 

Je  n'ai  pas  voulu  dire  non  plus  qu'à  canft  d'un  attentat  commis  en  1 146 , . 
fur  la  perfonne  de  Louis  Vll ,  par  les  Chanoines  Séculiers  qui  delïer- 
voient  alors  Ste  Geneviève,  &  qui  eurent  bien  la  hardielFc  de  lui  donner 
un  (bttfHet)  les  Chanoines  Réguliers  de  St  Auguftin ,  que  nous  y  voyons 
encore  aujourd'hui ^  furent  mis  à  leur  place. 

Enfin  je  n'ai  point  voulu  dire  que  les  Rellc;ieures  de  St  Eloi  à  caufe  de 
leurs  dillblutions,  ont  été  chafl«L's  de  leur  Couvent,  leur  Abbayie  réduite 
en  Prieuré  ,  &  donnée  aux  Religieux  de  StMuur.  Car  enfin  ,  fi  j'avois  mis 
tous  ces  changemens  chacun  en  leur  lieu,  peut-être  rn'auroieut-ils.  engagé 
Omettre  enfiiite  les  diverfes  reformes  des  Monaderes  de  Paris,  de  tes 
changemens  arrives  à  Sr  Mcrri ,  St  Germain  de  l'Auxcrrois ,  Stc  Cienc- 
vicve  des  ArdenSj  St  Paul,  &  autrestBglifcs  ,  qui  de  (impies  Chapelles  « 
Prieurés  flC  Abbaytes ,  font  devenues  E^fes  Paroiffiales. 

J'ai  oublie  de  dire  que  certains  Mathurins  déchaufles,  dcmcnrans  en  un 
héritage  proche  PontoUe ,  ayant  obtenu  un  Bref  de  Clément  VIU  en  1601, 
par  lequel  il  leur  fut  permis  de  fiure  des  Eleâions  de  Miniftres  tous  les  ans , 
&  d'avoir  un  Vifiteur  qui  feroit  choifi  d'entre  trois  par  le  General  de  l'Or- 
dre. Ils  prirent  la  qualité  de  reformes.  &  celTerentde  fc  trouver  aiu  Chapi-> 
très  généraux  de  l'Ordrè  des  autres  Mathurins.  En  1615  ils  le  retirèrent  de»- 
vers  Paul  V  ,  pour  lui  demander  de  n'être  plus  fujets  à  l'obnUance  de  leur 
General ,  mais  de  fe  ibumettre  au  Vicaire  général  des  Religieux  dcchaulTca  . 
du  même  Ordre  en  Efpagne ,  ou  à  quelqu'un  d'autre  Ordre ,  Italien ,  Fran* 
^ois  ou  EfpBgnol,  plutôt  qu'à  leur  légitime  Supérieur. 

Les  Reformes  nient  ceci ,  &  difcnt  véritablement  qu'ils  Te  retirèrent  à 
Rome  en  mais  que  c'étoit  pour  faire  callèr  raieftionde  leur  General. 
£ûte  contre  ie$  règles  ^  les  fiâmes  de  rOcdie«  &  definrooeiit  le  mémoire 
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que  le  General  dit  avoir  lui  cela  intercepté  entre  (es  mains.  Cette  entrc^ 
pcife  obligetle  General  d  aller  à  Roiqè.  S»  Sainteté  renvoya  cette  a£ure  à 
trois  Cardinaux,  &:  arrêta  de  vive  voix  que  ces  Reformes  n'auroicnt  rien 
de  ce  qu'ils  demandoiem ,  mais  qu  ils  obcirpient  à  leur  General ,  lequel  ro- 
vint  en  France  en  Z6i6  &  en  1 6 17. 

Ces  Reformés  prétendirent  s'établir  au  Marais  du  Temple  fans  en  de- 
mander la  permiflion  à  leur  Genei^  qui  s  ciant  oppofc  4  cet  ctablilTepieiu, 
obdnc  Ancft  de  Ib  Cour ,  par  lequel  ces  Reformés  furent  déboutés  de  lenfct 
prerentions. 

A  cela  les  Reformés  repondent  qu'ils  demandèrent  à  leur  General  per- 
miflion de  faire  cet  étabUflèment  au  Marais ,  ic  qu'il  le  refîifiL 

Je  ne  puis  m'empêcher  de  parler  de  ces  cntreprifes  qui  ont  avorté. 

Une  Religieufe  Frofeûedu  Monaftere  de  Chelles  de  l'Ordre  de  St  Be- 
noit ,  voulant  établir  un  Couvent  de  Filles  dudit  Ordre  >  elle  obtint 
permiflion  de  Mr  de  Gondi  de  l'établir  en  cette  Ville.  Elle  s'établit  à  un 
des  fauxbourgs  de  Paris,  mais  étant  devenue  malade,  âcl'argent  qu'elle  avoir 
pour  cette  fondation  ayant  été  employé  aux  bitimens,  cette  Commu- 
nauté fe  difTipa ,  &  elle  fe  retira  à  Chelles. 

Marie  de  la  Chartre ,  fenune  de  Bardeau ,  Confeiller  &  Secrétaire  du 
Confeil  d'Etat  &  Finances  du  Roi.  par  fon  teftament,  légua  trehte-fept 
mille  livres  en  faveur  du  nouvel  établiiTcment  du  MomÂeee  du  St  Sacre- 
ment. Mais  ce  Couvent  n'ayant  pas  fublifté  faute  de  moyens  fuffifans ,  la 
volonté  de  la  deffunte  eût  été  frulirée ,  H  l'Exécuteur  de  fon  teftament  n'y 
fftipounrû. 
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HOPITAUX, 

j]  A  s  un  Auteur  ne  parle  que  dans  l'Univerfitc  fous  Philippo 
it  ?  de  Valois ,  cinq  Hôpitaux  furent  fondes ,  ce  qui  pourtant  ne 
marque  pas  moins  le  progrès  de  ce  quartier-là  que  la  charité 
de  nos  Ancêtres. 

Le  premier  dcdic  à  St  Jaques  du  Haut-pas  pour  les  Pelle-, 
rins  &  pallàgers. 

Les  autres  deftincs  pour  les  pauvres  femmes^  veuves  âgées  fie  de  bonne 
vie,  croient  cpars  <;à  &  là  en  diverfes  rues ,  dans  des  maifons  achetées  ex- 
près, dont  l'un  s'appelloit  l'Hotcl-Dieu  des  Parcheminiers ,  &  de  qui  otl 
ne  fait  autre  chofc  finon  qu'il  fut  établi  dans  la  rue  de  la  Parchemincfie. 

Le  troificme  fc  trouvoit  à  la  rue  St  Jaques  vis-à-vis  celle  des  Parchemi-; 
niers ,  qui  eft  tout  ce  que  j'en  ùx  »  n'ayant  pù  découvrir  que  fa  (Ituation. 
Tomtly  SSf  ij. 
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Le  quatdéne  avok été.pUcé  àlame  S^HUaiciB ponr  j  loget  fix  bonact 

femmes. 

Le  detmer  enfin  6c  le  plus  confiderable ,  comme  devant  fervir  de  retraire 

à  vingt-cinq  autres  femmes,  étoit  à  la  rue  des  Poitevins,  &  avoit  pour 
fondateur  Jean  Mignon  «  celui-là  même  qui  a  fondé  le  Collée  Mignon ,  4c 
Laurent  Lenfànt  Bàchelîer  en  Décret. 

Au  fauxbourg  St  Victor  près  la  Halle  au  vin  ,  fc  voit  la  Chapelle  d'un 
fixicme  Hopiul,  où  tous  les  Jouis  on  dit  U  MelTe,  &  donc  les  Chartreux 
ont  radminlftration. 

Au  bout  du  fauxbourg  St  Jaques ,  Notre>Danie  des  Chaa^  Cetvcàt 
d'Hôpital  dans  le  quinzième  fiecle. 

Par  delà  le  fauxbourg  St  Germain ,  il  y  en  a  eu  un  qu'on  appcUoit  1  Hopiul 
de  la  Banlieue. 

Dans  le  même  fauxbourg  ont  fubfiflc  long-rems  l'Hôpital  St  Pcre  &  la 
Maiadetie  St  Gcrmaiu,  celui-ci  pour  des  Ladres ,  &  l'autre  pour  toutes  for- 
tes de  Pauvres. 

Les  niaifons  de  deux  autres  Hôpitaux  établi'?  p'^^"'  St  Medard  ^  «k  à  la  rue 
de  Lourlîne ,  font  encore  fut  pied  ;  i  une  eft  dcdicc  a  St  Martial  &  à  Ste  Va- 
1ère,  Tautte  s'appclloit  l'Hotel-Dieu  St  Marcel  :  nuds  on  n'en  fait  pas  da^ 
vantage. 

De  notre  tems  a  ctc  ruine  un  Hôpital  fonde  le  fiede  paiTé  pour  les  pec- 
fonnes  atteintes  du  mal  de  Maples,  &  biti  fur  le  bord  de  la  Seine  vers  le 

pont  des  Tuilleries. 

Bicêtre  que  Louis  XUI  avoir  commence  avec  une  magnificence  Royale  ; 
pour  les  foldats  eftropiés ,  eft  demeuré  imparf^ t ,  St.  feroit  peut-éne  tombé 
en  ruine  ,  n'ctoit  qu'on  l'a  uni  i  l'Hôpital  General. 

Dans  le  onzième  ûede  &  le  fuivant,  &  peut-être  auparavant  même,  des 
gens  de  bien  fondèrent  le  RouUe  Ce  St  Lazare  pour  les  Ladres  »  Ste  Marie 
Egyptienne  pour  les  pauvres  femmes  veuves;  Ste  Catherine  pour  enterrer 
les  per foires  noyées,  mortes  2c  tuées  d^  Içs  nie^i  de  plus  pour  cetiseï 
la  nuit  les  pauvres  filles  9c  les  pauvres  femmes. 

Un  grand  nombre  de  perfonnes  charitables .  dont  en  vain  nous  cherchons 
le  nom  &  le  fiecle,  ont  érige  fous  les  règnes  de  Jean,  Charles  VI  5c 
Charles  VII ,  l'Hôpital  de  Maître  Guillaume  Rongnart  à  la  rue  C^iunquanv 
poix,  celui  du  St  Efprit ,  &  un  autre  à  la  rue  des  Aifis,  pour  t'éducttion 
des  pauvres  cnfan'?  orphelins  tant  de  Paris  que  de  dehors. 

St  Louis  a  fonde  les  Quinze-vingts,  pour  nourrir  &  loger  trois  cens 
Chevaliers  ,  aufquels  les  Sarrafins  avoient  ctevc  les  yeux  ,  &  lefquels  il 
avoir  lailTcs  en  orage  au  Soudan  du  GranJ  Czàrv.  :  &  Etienne  Haudri  un  des 
Officiers  de  faMaifon  les  Haudrieiies ,  pour  ticnte-dcux  pauvres  femmes. 

JcanSequens.  Curé  de  St  Mer  ri.  &  une  veuve  nommée  Conftance  de 
Sr  Jaques  ,  entreprirent  l'Hôpital  Ste  A  voie  en  1:85  ,  &  auparavant,  pout 
y  retirer  cinquante  pauvres  femmes  veuves  âgées  de  cinquante  ans. 

L'an  X3t6,  deuxfteresappellé»  Jean  de  Lyhoms  te  Imbert  leur  père*  en 
firent  faire  un  autre,  occupé  maintenant  par  les  Filles-Dieu  ,  afin  que  dt 
pauvres  femmes  &  de  pauvres  âllcs  y  puflent  coucher  une  nuit. 

Quatre  ans  après  ou  environ  «  Philippe  de  M^ni  érigea  celui  de  St  EtiA 
tache  au  coindêia cue  Quiquetone, ouven indiiiecemmene  à  toutes  lottes 
de  Pauvres. 

A  la  rue  des  Francs-bourgeois .  Jean  Ronflèl,  Bourgeois  de  Fiiis ,  en 

i334<  fit  conftruire  vingt-quatre  chambres  fous  un  feul  toit,  qu'on  appelJa 
les  petites  maifons  du  Temple;  chaque  chambre  logeoitdeux  pauvres ,  qui 
ctoient  tenus  de  dire  tous  les  jours  un  Paur  &  ua^ve  pour  les  TrepalTcs. 
Sous  Charles  VI ,  deux  longues  maifons  bafl'es,  qu'on  voir  encore  à  la 

me  de  Montmoranci  >  tlirem  hi'ic^  p;;r  Nico!?,s  Fbrr.el  ,  Mairre  Fî:ri\T'.!n, 
le  plus  riclic  partiçulici  i^ui  ^'cut-ccie  tut  hLolu  iouî  le  uci  «  ce  qux  tout  a  ua 
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coup  le  devint  par  des  moyens  ineoohûs  «fif  H6nnetiqaçs  &  par  eux  cher- 
ches iniuilcmcnr.  Que  fi  la  plupart  de  ces  Hôpitaux  ne  Cont  pJ|U*noni  lw 
iaUTerons  pas  de  les  rétablir  en  traitant  des  Hôpitaux  abolis^  t 

Enfin  en  1425  Ac  1497  >  un  Garde  de  la  Morinoie  de  Paris  t  à&mvni  Chef- 
nard  ,  &  QithcriiK- du  Homme,  veuve  de  Bartiielcmi,  Maître  des  Requê- 
tes ,  donnèrent  ctiacuu  une  mailbn  ,  l'une  à  la  rue  St  Sauveur ,  l'autre  à  la  - 
me  de  Grenelle  i  tontes  deux  pour  loger  huit  pauvres  femmes  veuves  âgées 
&:  de  bonne  vie. 

J'ai  dit  ce  me  fcrable  que  les  Couvens  de  St  Antoine  des  Champs  Se  des 
FiUe»-Dien  fnrent  fondés  atix  iànxboargs  St  Denys  Se  St  Antoine .  du  cemt 
de  Philippe  Augufte  &  de  St  Louis  ;  &  encore  celui  des  Filles  PentCCntes 
ibus  Charles  Vill  »  tous  trois  pour  des  filles  Se  femmes  repenties. 

Je  paflb  les  autres  Hopitanz  anfii-bien  qae  les  autres  Eglifcs ,  parce  que 
les  fondations  en  font  nouvelles  6c  qu'ils  ne  fauroient  contribuer  à  faire 
voir  l'agrandiiTement  de  la  Ville,  il  l'uâira  de  remarquer  que  ii  du  tems  de 
François  de  Gondi ,  notoe  premier  Archevêque ,  mort  en  1654  ou  165}  , 
on  y  en  a  plus  fait ,  même  à  commencer  par  Sr  Denys ,  qui  nous  eft  venu 
annoncer  l'Evangile  i  c'eft  que  du  vivaof  de  ce  Prélat  feul*  Paris  s'eft.plus 
accru  que  depuis  là  fondation.      i        -       ■  -r-  r'.X' 


LIEUX  POUR  LÊS  J^NFANS  DE  FAMILLE  OEBÀUCHEÙ 

JE  vous  raconterai  plus  de  chofes  nouvelles  des  lieux  où  on  met  des  Cil* 
tans  de  tamille  débauches.  11  y  a  long-tems  qu'on  n'en  met  plus  à  St  Vie- 
tor  &  aux  Capetes  on  au  CoUcgé  de  Momaigu  *t>n  en  met  encore  quelque* 

fois  à  Sr  Martin. 

Depuis  que  les  Millionnaires  font  à  St  Lazare ,  pour  cinq  ou  lix  cens 
livres  par  an  ils  l«s  cc^vent    les  traitent  en  çnfans  de  bonne  mailbn. 

Ils  ne  les  rcmertent  point  entre  les  mains  de  leurs  parens  ,  qu'en  état  de 
leur  obctr  âc  de  mener  une  vie  réglée  i  en  un  mot  ils  s'en  acquittent  û  bien 
qu'on  ne  met  prefque  plus  ailleurs  les  enfâns  de  Paris,  domlesaâions 
deshonorent  leur  famille. 

A  St  Vidor  on  les  entcrmoic  autrefois  dans  une  tour  qu'on  j  voit  en- 
core au  bout  de  la  bafle-cour ,  au  coin  de  la  rue  de  Seine  «  vis*à-vis  la  pi« 
tié.  Toutesfois  les  vieillards  du  Couvent  ne  fc  fbuvicnncnt  point  d'y  en 
avoir  vu ,  Si.  perionne  ne  lair  quand  on  a  celTc  d  y  en  mettre.  Le  premier 
qu'on  y  mit  s*appelloit  Alexandre  de  Ibn  nom  de  batême  i  vous  me  diP» 
penfcrés  de  vous  dire  celui  de  fa  famille,  parce  que  cela  pourroir  faire 
quelque  tort  à  d'honnêtes  gens  qui  le  portent ,  &  vous  trouvères  bon  que 
ce  (bit  une  choie  en  quoi  je  Ae  vous  imite  poinr.  Vous  vous  contenteréa 
donc  de  favoir  que  c'étoit  un  Religieux  de  St  Vidor,  vifîonnaire  ,  dont 
.on  fait  force,  contes  ptaifans  ,  que  je  palVerai  fous  lilence .  pour  ne  point 
troubler  fa  mémoire.  A  caufe  de  lui  on  donna  à  cette  tour  le  liom  «te  la 
tour  d'Alexandre  c'efl  ainfi  qu'elle  s'appelle  dans  les  titres  de  Ste  Gene- 
viève ,  dont  les  Religieux  font  Seigneurs  en  partie  de  la  rue  de  Seine ,  oùl 
elle  .eft  bâtie.  Mais  d'autant  que  Pierre  Berchorc  >  homme  favant  (bus  le 
Roi  Jean  ,  cranr  Religieux  de  St  Victor  fut  cmprilbnnc  dans  Ton  MonafVerc, 
pour  n'avoir  pas  eu  les  femimens  qu'il  devoit  avoir  de  la  Foi;  &  que  durant 
làprifonilcompoAtm  gros  Diftionnaire,  les  petits  Ecoliers  l'ont  con* 
fondu  avec  DcfpauTerc:  5c  quoi  que  la  tour  d'Alexandre  n'ait  été  faite  que 
long-tcmfi  depuis  i  toutefois  parce  que  Berchore  &  Alexandre  croient  Re- 
ligieux deSt  Vidor  »  de  qu'ils  y  ont  été  pdfonaiers.  ils  ont  voulu  qu'on  le^ 
ait  mis  tous  deux  dans  cette  cour  &  la  nonynem  la  tour  de  Defpautete.  ' 
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Ne  tÊtxoifés  pu  d'tvt»ir  dMfamé  la  menwite  dTnn  homme  IHâftre ,  qui 

eft  mort  Prieur  de  St  Eloi  de  Paris.  Croycs  ao  contraire  que  je  n'ai  parle  de 
lui  qu'après  y  avoir  été  conune  forcé ,  de  qu'apccs  tout  je  me  rerois  bien 
gardé  d'en  dire  ce  que  j'en  ai  dit .  s'il  ne  fe  lirait  dans  fa  vie  que  plufieuts 
perfonncs  oncécnce. 

A  II  jx  des  coins  de  l'ctjLlo  :  du  Prieure  de  St  Martin ^  il  y  a  deux  tours 
de  pjci  ic ,  où  comme  dam  ccilc  de  Dcfpautere ,  on  a  mis  des  Reli^cux  & 
des  enfans  de  .famille.  Dans  la  premiete  appellce  la  tour  du  Vert-bois^  par- 
ce qu'elle  tient  au  coin  d'une  rue  de  ce  nom  là  î  c  ^  Religieux  de  St  Martin 
ont  mis  autrefois  leurs  Moines  convaincu»  de  quelques  crimes ,  mais  c'étoit 
fous  terre  avec  un  pende  pain  &  d'eau  dans  une  baffe  folfe ,  où  on  les 
foit  mourir  tniferablcment ,  comme  j'ai  dit  ailleurs.  Depuis  vingt  ou  trente  * 
ans  un  certain  Frère  Convcrs  appellé  Frerc  jaques  ou  Frère  Jacob  Feflart 
ou  Faiflkctt  Se  l'un  de  ces  Religieux  que  nous  nommons  aiKtens  pour  les 
diftinguer  des  reformés  ,  a  rcnu  plufieurs  ctifans  de  famille  débauches  dans 
l'autre  tour  j  qui  eù.  bâtie  tkla  même  fa^on^  6c  qui  eft  à  l'autre  coin  «vis-à- 
vis  la  première.  Du  commeâncement  le  Prieur  Je  les  Religieux  lui  en  don- 
nerent  la  permilHon ,  à  la  charge  qu'ils  partageroient  eiifemble  le  gain  qu'il 
feroit.  Mais  Frère  Jaques  ne  leur  en  rendant  pas  le  con^te  qu'ils  atten- 
doientd'on  Religieux  «  Ils  convinrent  avec  lui  qu'il  leur  donnetoit  cent 
livres  par  an  pour  chaque  perfonne  qu'on  lui  mertroit  entre  les  mains.  Cette 
nouvelle  convention  ne  leur  ayant  pas  mieux  réufll  que  l'autre  «ilafalluque 
lesanciens&les  refomi^siefolentunis  enftmble  pour  ledépoflèder  de  cette 
tour ,  &  que  le  différend  ait  été  porté  au  Grand Confeil.  Les  Avocats  firent 
rire  leurs  Juges ,  quand  ils  leur  dirent ,  qu'un  Couvent  entier  de  Reli- 
gieux avoir  confié  à  un  Frère  Convers  la  difcipline  de  plufieurs  perfonnes 
dchauchces  ;  que  réglément  deux  Ibis  le  jour  Frerc  Fetfatt  felfeit  les  en- 
fans  ,  qu'il  donnoit  la  difcipline  aux  aunes  ,  fie  qu'ils'y  prenok  fi  bien  avec 
eux  j  qu'au  fortir  de  les  mains  ,  .ceux-ci  s'ctoicnt  faits  Capucins  ,  (.cui-ia 
Chartreux ,  ceux-là  Mathurins.  Si  on  avoir  ri  au  nom  de  Frère  Feflart ,  on 
ne  fc  rût  pas  JorA-;u'on  entendit  parler  de-;  Mathurins,  Après-tout  il  COnti> 
iiuc  toujours  ion  comractcc  }  ce  n'eft  pas  véritablement  dans  U  tour ,  mais 
dans  un  appartement  qu'il  a  dans  St  Martin.  Au  refte  on  ne  tient  ni  pat 
tradition  ni  autrement ,  qu'auparas'ant  on  eût  mis  perfonne  dans  cette  tOur« 
non  plus  que  dans  la  première  «  ou  dans  celles  qui  font  rangées  à  l'entont 
de  ce  Prieuré.  C'a  toujours  été,  à  ce  qu'on  dit  «  dans  k  geoUe  de  StMartin: 
il  y  a  là  des  prifons  dcftinécs  pour  cela:  le  Geôlier  prend  foin  de  ceux 
qu'on  lui  amené ,  &  ne  les  ccroue  pas.  Mais  quoiqu'il  foit  certain  qu'il  y  a 
kmg-cemsque  les  pères  te  les  mères  de  Paris  mettent  k  St  Martin  leuiv 
enfans  débauchés  ;  toutefois  il  ne  paroît  point  dans  les  Regîrres  de  ce 
Prieuré*  ni  que  les  Religieux  s'en  foient  jamais  duurgés ,  ni  pourquoi  on 
les  a  mis  plutôt  chés  eux  qu'ailleurs  *  nà  quand  on  a  commencé  i  ks  j; 
mettre. 

COURS  DES  MIRACLES. 

POUR  les  Cours  de  miracles  dans  lefquelles  fe  retirent  les  gueux  ou  les 
mauvais  pauvres .  elles  font  peut-£tie  aufli  anciennes  à  Paris  que  les 
gueux  Se  la  gueuferie.  Ceux  qui  favent  que  truand  &  truanderic  iltr-ii/îent 
gueux  ôe  gueuferie,  fc  doutent  qi^e  la  rue  de  la  T i  uanderie  a p li s  fon  nom  des 
gueux  qui  font  autrefois  demeuré.&  que  ce  n'étoit  pas  feulement  autre  fois 
une  cour  de  miracles  ,  mais  que  c'étoit  peut-être  la  première  &  la  plus  an- 
cienne de  Paris.  On  établit  la  féconde  vers  1  année  13  jo,  en  la  rue  des 
Fmcs-Boiireeoû»  dm»  lyie  jjtinteiaaUbncooqpoiS^dsi^ 
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f»res ,  ic  nommée  tàiN6c  let  f^ecin»  maifons  du  Temple ,  tmtèt  le$  maifoiw 

des  aumônes  ,  dites  des  Francs-Bourgeois.  Va\  i+i  s  ,  an  Bourgeois, nommé 
le  Mazuricr  •  les  donna  au  Grand-Ptieur  de  i-rance ,  à  la  diarge  d'y  logée 
quannce^hiifc  paavcei  »     i  d'autres  coii<)lttons  qae      déduites  ailleu». 
Paice  que  les  mifcrables  qu'D'i  ^  rcTiiD!'^  ,  L't  r.LMit  cxeints ,  ou  Francs  de 
payer  ni  boucs ,  ni  pauvccs ,  ni  latitcmcs ,  à  quoi  Ibat  fujets  les  Bourgeois 
de  Paris ,  on  les  appeltftfianct-Boargcois  >  6c  on  donna  à  leur  nie  le  nom 
4t  la  rae  des  Fnncs-boargeois>  au  lieu  de  celui  de  la  rue  des  Poulies  qu'el- 
le prenoit  auparavant.  Tandis  qu'ils  y  demeurèrent  Us  y  firent  tous  les  de- 
fordrcs  que  font  d'ordinaire  les  mauvais  pauvres  ;  le  long  du  jour  ils  infu|* 
toienc  la  plupart  des  paflants  ;  la  nuit  ils  étonrdiflbient  les  voidns  pat  lent 
tintamarre  ;  le  foir  ils  ptlfoif  nt  5c  voloicnt  tour  ce  qui  fc  rcncontroit  en  leur 
quartiers  en  un  mot,  i  toute  lieurc  leur  rue  &  Icut  maison  ctoit  un  coupc- 
gQcge  t  &  un  afyle  de  débauche  de  de  proftitutions.  Us  ont  continue  d  y  me- 
ner la  même  vie,  jufqn'au  commencement  de  ce  lîeclc,  qu'on  y  bâtit  de 
grandes  maiibns ,  &  que  d  honnêtes  gens ,  qui  conunenccrent  |i  s'y  établir, 
les  contraignirent  d'en  fortir.  . 

Peut-être  qu'en  fonant  de  là  ils  fc  Jctterent  en  foule  dans  la  cour  de  mi- 
iade«  dont  je  vais  vous  entretenir  i  &  que  de  ceux  qui  n'y  purent  avoir  de 
place ,  lea  ans  fe  retirèrent  en  la  coar  du  Roi  Fnui^is ,  pris  du  Ponceau ,  Se 
dans  la  ccftir  Ste  Catherine  ,  prefque  vis-à-iri«  {  les  autres  en  la  rue  de  la 
Motteilerie  j  dans  la  cour  BiiÂfet ,  Se  dans  la  cour  Gentien  >  les  autres  en  la 
rue  Montmartre  dans  la  cour  de  ta  Juflîenne,  au  tour  de  l'Eglife  Ste  Marie 
Egyptienne  ;  car  ce  font  des  lieux  habités  encore  par  des  ga^xnc-dcnicis .  oa 
autres  pauvres  gens,  ôi.  auparavant  par  des  fripons  &  des  mauvais  pauvres. 

Depuis ,  tant  de  tetraites  ne  leur  fuffifant  pas .  ils  s'établirent .  partie  en 
Ja rae St  Honoré  à  l'entour  de  la  Boucherie,  dans  une  aflcs  longue  cour 
circulaire,  fermée  de  portes, où  demeutoienr  des artifans ;  partie  au  faux-' 
bourg St  Germain,  Se  au  fàux-bourgSt  Marceau,  le  veûc  fur  la  butte  St  Roch; 
tt  «quoique  ptefentementon  ne  trouve  en  la  plupart  de  ces  g^urs  que  de  bons 
pauvres  qui  »agnent  honnêtement  leur  vie  :  elles  n'ont  point  perdu  ncan- 
moim  le  nom  de  leur  origine,  on  les  appelle  toujours  Cour,  &  Cour  de 
miracles ,  en  dépit  de  ceux  qui  y  logent .  qui  fc  fâchent  qu'on  donne  à  leuc 
demeure  un  nom  qui  n'appartient  qu'à  lamaifon  des  fripons  &  dos  mauvais 
pauvres.  Aulfi  on  l'a  feulement  inventé  pour  fc  moquer  de  certains  gueux 
Lnpofteurs  qui  font  fujcts  d'un  Roi ,  nomme  le  grand  Coëfre,  &  qui  contre* 
faifant  dans  les  rues  les  borgnes ,  les  boiteux  ,  Ici  aveugles  &  les  moribonds  »  ' 
avec  des  hurlemens  &  des  langueurs  imaginaires ,  cxcroqucnt  des  aumônes 
qu'on  ne  leur  feroit  pas  fans  ces  fupercheries;  mais  qui  ne  finit  pas  plutât 
de  retour  ché<;  eux  ,  qu'ils  fe  dégraitVent ,  fe  débarbOlÛUent ,  tC  deviennciU 
fains  &  gaillards  en  un  inftant,  &  fans  miracle.  « 

De  tant  de  cours  de  miracles ,  il  n'f  en  a  point  de  plus  célèbre  qttê  celle 
qui  conferve  encore,  comme  par  excellence  ,  le  nom  de  la  Cour  des  mi- 
racles.  £lle  conHlte  en  une  place  d'une  grandeur  ttès-confiderable ,  &  en 
nn  très-grand  cul  de  fac  puant  «  boueut,  irregulier,  qui  n'eft  point  pavéé 
Autrefois  il  confînoit  aux  dernières  extrcmitcs  de  Paris ,  à  prefcnt  il  cil  (î- 
tué  dans  l'un  des  quartiers  des  plus  mal  bâtis ,  des  plus  fales  ,  Se  des  plus 
reculés  de  la  Ville ,  entre  la  rue  Montoi^ueil ,  le  Couvent  des  Filles-Dieu , 
&  la  rue  neuve  St  Sauveur,  comme  dans  un  autre  monde.  Pour  y  venir  j 
il  fe  faut  fouvent  égarer  dans  Ae  petites  mes ,  vilaines ,  puantes  ,  détour- 
nées >  pour  y  entier  il  £àut  defcendre  une  »ISU  longue  pente  de  terre ,  tor- 
tue, raboteufe ,  inégale.  J'y  ai  vu  une  maifon  de  boue  à  denti  enterrée» 
toute  chancelante  de  vieillefle  &  de  pourriture,  qui  n'a  pas  quatre  roifes 
en  quarré ,  &  où  logent  néanmoins  plus  de  cinquante  iiicaaL,ci  ciiatgcs 
d'une  infinité  de  petits  enfans  légitimes ,  naturels  &  dérobes.  On  m'affiin 
que  daos  çc  petis  logis  St  dans  k»  avacs  ,  babitoieat  plus  de  cinq  cens 
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groflês  famÙles  entalKes  les-unea  fur  les  autres.  Quelque  grande  que  Ibic 

^  prefenc  cette  cour ,  elle  l'ctoit  autrefois  beaucoup  d  avanragc  r  d'un  côte 
'eUe  s'ctendoit  jufqu'aox  anciens  rcmpans  «  appelles  aujourd'hui  la  rue-neu- 
ve  St  SattveuT  :  de  l'autie  >  elle  convroit  une  partie  du  Monaftere  des  Filles* 
Dieu  ,  avant  qu'il  paflat  à  l'Ordre  de  Fonteviàult  :  de  l'autre,  clic  ctoit  bor- 
dée de  maiibns  qu'on  a  laifle  tomber  en  ruine  «  Se  donc  ou  a  fait  des  jardinsi 
Hr  de  toutes  parts  elle  étoit  environnée  de  logis  bas .  enfoncés  .  obfcurs . 
difFonnes ,  faits  de  terre  &  de  boucs.  ru  [Icinsde  mauvais  pauvres. 
Quand  en  i6$Qm  on  potu  les  (oSés  Ce  les  remparts  de  la  Pone  St  Denys^ 
au  lieu  oh  nous  les  voyons  maintenant  «  les  Commiflàires  députés  à  la  con- 
duite de  cette  entreprife  ,  reCblurcnt  de  ttavcrfcr  la  Cour  de  mi  racles, 
d'une  rue  qui  devoir  monter  de  la  rue  St  Sauveur  à  la  rue-neuve  St  Sau- 
veur ;  mais  quoi  qu'ils  puiTent  faire  «  il  leur  fut  irapoflible  d'en  venir  à  bout: 
les  Ma^ns  qui  commenc^oient  la  rue*  furent  batus  par  les  gueux  ,  &  ces 
fripons  menacèrent  de  pis  les  Entrepieneucs  les  Condu&euts  de  Vou- 
vrage.  • 

Comme  en  la  rue  des  Francs^boutgeois  «  ontie  làvotrenceiieu  ce  que 
c'ctoit  que  de  payer  boucs ,  latirerncs ,  loyers ,  Sa  antres  taxes  &  impofirronç 
Civiles  >  lori'que  les  CommilTaires  &  les  Sergens  y  venoient  faire  leur^  ctiar- 
ges  *  ils  en  rorK>ient  fans  rien  faire ,  que  de  recevoir  des  injures  &  des 
toups.  On  s'y  nourrilToit  de  brigandages  ,  on  s'y  cngrailToir  dans'  Toinvetc, 
dans  la  gourmandile 4  &  dans  toutes  fortes  de  vices  &  de  crimes;  là  laiis  au- 
cun foin  de  l'avenir  ,  chaain  jouilfoit  à  fan  aife  du  prefent*  &  mangeoit  • 
le  foir  avec  plaifir  ce  qu'avec  bien  de  la  peine  ,  Se  fouvent  avec  bien 
des  coups  t  il  avoit  gagné  tout  le  joue  »  cai  ou  y  appelloit  gagner  «  ce  qu'ail^ 
leurs  on  appelle  dérober  :  &  c'étoit  l'une  des  loix  fondamentales  de  ta  Cour 
de  miracles ,  de  ne  lien  traidcr  pour  le  lendemain.  Chacun  y  \  ivoir  dans 
une  grande  licence  pctfonne  n'y  avoit  ni  foi  ni  loi ,  on  n'y  connoiflbit  ni 
Bateme  ni  Mariage ,  ni  Sacrcmens.  Il  eft  vtat  qu'en  apparence  ils  fembloient 
rcconnoître  un  Dieu  :  pour  cet  effet ,  au  bout  de  leur  cour  ils  avoicnt  dreA- 
fé  dans  une  grande  niche  «  uneijnagc  de  Dieu  le  Perc«  qu'ils  avoient  volé 
dans  quelque  Eglife ,  Se  où  tous  les  jours  ils  venotent  adiefTer  quelques 
prières,  mais  cen'ctoitcn  vérité  qu'à  caufc  que  fuperftitteufcmcnt  ils  s'i- 
maginoicnr  que  par  là  ils  étoicnt  difpenfcs  des  devoirs  dus  par  les  Chré« 
tiens  à  leur  Paftcur  &.  à  leur  Paroilic  ,  mcmc  d'entrer  dans  l'Eglifc  ,  que 
pour  gueufer  &  couper  des  bourfes.  Des  fUles  de  des  femmes  les  moins  lai- 

^  des  fe  proflituoicnt  pour  deux  liards-  autres  pour  un  double  ,  la  plupart 
pour  rien,  La  plupart  Juanoit  l'ouvcut  de  1  .;rgeni  a  ceux  qui  avoicni  luit  des 
«nfans  à  leurs  compagnes  ,  afin  d'en  avoir  comme  elles  ,  &  de  gagner  par  là 
de  quoi  exciter  la  compatllon  Se  airaclier  des  aumônes.  Le  jour  il  ne  fe 
trouvoiccn  ce  lieu  que  ceux  qui  ctoicnt  icUement  malades,  qu  ils  ne  fe 

•  poui'oient  remuer  :  le  refte  plein  de  fantc  en  ibrtoit  de  bon  marin ,  teigneux 
en  apparence ,  la  niorr  fur  les  Icvrc;  ,  3c  par  de  f;;nx  ccmifTcmens  inipo- 
foit  aux  yeux  des  iimples ,  aulqucts  il  tachott  découper  la  bouric ,  &  d'at- 
traper quelque  charité.  Cette  dernière  circonftance  fembla  fi  ridicule  à  la 
f  1  ;.  r  ,  in  165  j  ,  qu'elle  fcrv  ir  de  palTc-tcms  au  Roi ,  &  d'cnrrcc  nu  Baler 
Royal  de  la  nuit,  divilc  en  quatre  parties ,  Se  danlc  lur  le  théâtre  du  Petit- 
Bourbon  }  jamais  les  fubites  mctamorpliores  de  ces  impofteurs  n'ont 
crc  plus  hcurcufemcnt  repiefcnrccs  .Denferade  nous  y  prépara  par  des  vêts 
afl'és  goJans  les  meilleurs  Danlcur:.  du  Royaume  figurèrent  le  Concierge 
8t  les  Locataires  de  la  Cour  de  miracles ,  pat  une  ferenade ,  &  par  des  jpoC- 
turcs  11  pi.iir..ntcs ,  que  tous  les  IpLifl^iti.  urs  avouéient  que  dans  le  Balct  il 
n'y  avoit  point  de  plus  facctieufc  entrée. 

Si  vous  delîrés  être  mieux  informé  de  la  vie  de  ces  fripons ,  il  vous  fant 
favoir  qu'il  s'en  trouve  de  plu  lieu rs  cfpeccs.  Les  uns  font  argotiers  ou  gueux; 
les  autres  coupeurs  de  boutfe  )  les  autres  voleurs  de  nuit  &  de  Çfands  che- 
mins. 
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hiins  ,  tous  libertins  >  les  voleurs  &  les  coupeurs  de  boarfc  néanmoins  le 
font  bien  davahB^  qiie  les  autres.  Ce  font  gens  fans  loix  &  fatls  difciplines. 
Les  arf^oticrs  au  contraire  ont  un  Roi  ,  des  Loix  ,  &  un  Royaume  compofc 
d'un  nombre  prclque  uifiru  de  lujcis  dUtiplincb ,  li  on  peur  appcller  de  la 
forte  de  mauvais  pauvres.  Comme  il  n'y  a  rien  qnc  de  mauvais  k  dire  des 
voleurs  ,  je  viens  aux  coupeurs  de  bourle  ,  lefquels  véritablement  ne  font 
pas  tant  de  fat^on  que  les  argbticrs  i  nuis  ne  laiflenr  pas  d'en  faire  qui  mé- 
ritent peut-être  votre  curioAté.  Il  n'eft  pas  permis  à  tout  le  monde  d'être 
coupeur  de  boni  fe  ;  pour  le  devenir  il  faut  encce  autres  chofes  &ite  deux 
chefs  d'oeuvres  en  preience  des  Maîtres. 

Le  jour  pris  pour  le  premier ,  on  attacheau  plancher  8c  mx  felivesd^mié 
chambre  une  corde  bien  banJcc  ,  oi"]  il  y  a  des  grelots  avec  une  bourfe,  & 
il  faut  que  celui  qui  veut  ctce  paflTc  Maître ,  ayant  le  pied  droit  fur  une 
aflîerte  poleeau  bas  de  la  corde  ,  8c  tournant  à  Tentour  le  pied  gauche. 
&  le  corps  en  l'air,  coupe  la  bourfc  fans  balancer  le  corps,  6c  fansftiie 
lonner  les  grelots  ;  s'il  y  manque  en  la  moindre  chofe ,  on  ie  roue  de  coups» 
s'il  n  y  manque  pas  on  le  reçoit  Mûtte.  Les  jours  fuivants  on  le  bat  autant 
que  s'il  y  avoit  manque  ,  afin  de  l'endurcir  aux  coups*  8c  on  continue  de 
le  battre  jufqu'à  ce  qu'il  foit  devenu  infenfible.  Alors  pour  faire  fbn* fé- 
cond chcl-d  œuvre  ,  fes  compagnons  le  conduifcnt  eu  quelque  heu  grand 
9c  public  »  comme  par  exemple ,  le  Cimetière  St  Innocent  :  s'ils  y  voyenc 
une  femme  à  genoux  dc\  j-n  lu  Vic  'jo  ,  av^mr  fa  bourfe  pendue  au  côte  , 
ou  une  autre  pcrfonne  avec  une  bounc  aucc  a  couper,  ou  quelque  chofe 
femblable,  &dle  à  dérober  i  ils  lui  commandent  d'aller  faire  ce  vol  en  lenc 
prefcnce ,  &  à  la  vnc  de  tour  le  monde.  A  peine  eft-il  patti,  qu'ils  difent 
aux  palTants  ^  en  le  montrant  au  doigt:  VoUa  un  coupeur  de  bourfes  qui  va 
voler  cette  perfonne.  A  cet  «vis  chacun  s'arrête.  Se  le  regarde  fiais  faire 
dcmonftration  de  rien.  A  peine  a-r-il  fait  le  vol  ,  que  les  paH'ants  &  les 
délateurs  Ae  prennent ,  l'injurient ,  le  battent ,  l'alfomment  faus  qu'il  ofe  « 
ni  déclarer  Ces  compagnons  ,  ni  même  faire  femblant  de  les  connottre.  Co< 
pendant  force  gcn^  s'alVemblenr  &  s'avancent  pourvoir,  ou  f.nr  apprendre 
ce  qui  fe  pafle.  Ce  malheureux  &  fcs  camarades  les  ptelicnc, les  fouillent/ 
coupent  lents  bourfes ,  voident  leur  pochest  8c  fàifant  plus  de  bruit  êc  plus 
les  mauvais  que  tous  les  partants  enfemble  .  rirent  lubtilement  de  leurs 
miins  leur  nouveau  maître,  &  fe  fauvent  avec  lui  6c  avec  leurs  vois,  durant 
que  chacun  fe  plaint  de  fa  perte ,  ûns  favoir  à  qui  s'en  prendre. 

Après  que  ce  gueux  a  fait  cette  dernière  épreuve ,  appclice  la  perfedkioil 
du  chef-d  a'".vre ,  les  Maîtres  lui  donnent  leur  attache ,  &  l'enrollent  dan» 
une  compagnie  >  ils  lui  permettent  de  couper  des  bourfes  par  tout  où  ion 
Capitaine  le  dépêchera.  Et  fi  auparavant  il  a  été  bien  frotté  pour  devenir 
Maître  ,  ed  revanche  il  frotte  bien  ^  ii  Mr  mcnic  à  bien  frorrer  ceux  qui 
le  veulent  être,  &  tache  de  fe  vanget  fur  eux  avec  ufurc  des  coups  qu'U 

Sans  parler  de  toutes  leurs  autres  coutumes ,  l'une  des  principales  de  leur 
Corps ,  ou  peut-être  la  fondamentale ,  c'eft  qu'ils  ne  font  jamais  feuls  i 
toujours  ils  marchent  en  compagnie ,  on  fuivis  ordinairement  d'un ,  quel-' 
quefois  de  deux  de  leurs  compagnons:  Se  ce  n'eft  pas  pour  .-ivolr  des  amis 
qui  les  puiflent  dépendre  quand  on  les  furprend  fur  le  fait ,  mais  pour  avoir 
des  Receleurs  à  qui  ils  puiflent  fier  leurs  vols,  de  peur  qu'on  ne  les  fur-' 
prenne  entre  leurs  mains.  De  crainte  que  par  leur  nombre  ils  ne  fe  nuifent 
les  uns  les  autres,  aux  Halles .  àl'EgUle  &  femblables  lieux  publics,  ils  ia^ 
vent  combien  ils  j  doivent  être  pour  ne  s'y  pas  rencontrer  davama^.  Dans 
un  endroit  fort  caché ,  &  connu  feulement  d  eux  ,  le  premier  qui  s'y  tend , 
met  feulement  un  dé  qu'il  tourne  à  fon  activée  fut  le  côté  marqué  d'un 
point ,  celui  qui  vient  après  le  tetoiune  fur  le  deux,  l'autre  fur  le  trois , 

sinli  jufqu'à  ce  qu«  te  Siiéne.gueiix  l'ait  mis  for  le  fix.  Alors  s'ils  doi* 
Tmti.  TTt, 
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vent  ctre  plus ,  le  Septième  appoite  un  autce  de  qu'il  met  far«  l'un  que  le 
huitième  pofe  for  le  deux ,  &  que  le  lefte  change  de  la  mime  forte  que  Je 
premier*  jnfqu'à  ce  que  le  nombre  des  coupeius  de  bourfc  qui  doivent 
venir  en  ce  lieu,  foit  entièrement  complet. 

Pendant  qu'un  de  nos  amis  communs  de  l'Académie  F  rançoife  croit  encore 
Page  de  la  Chambre  de  Henri  IV  «  il  découvrit  par  hazard  ce  myftcre,  êc  le 
trou  où  il  fe  paflfoit  aux  Halk  s  les  jours  de  marche  ;  &  pour  l'éluder  par  un 
tour  de  galant  homme ,  dx  cmpcciier  qu'il  n'y  eut  en  ce  lieu  tant  de  coupeurs 
de  bourfcs  qu'il  y  en  devoir  avoir ,  il  m'a  aifuré  que  plufieus  fois  il  avoit 
mis  ces  des  fur  le  C\x,  encore  qu'ils  ne  tulTent  que  fur  l'un ,  &  que  par  ce 
moyen  il  avoit  louvent  retranché  le  nombre  que  ces  fripons  dévoient  eue 
aux  Halles  I  de  lâuvé  quantité  de  bfrarfes. 

Pour  les  Argotiers,  ce  font  des  pauvres  que  vous  voycs  aux  foires  ,  aux 
pardons  Se  aux  maichcs  :  ils  font  tant  qu'ils  comporcnt  un  gros  Royaume  : 
ils  ont  un  Roi ,  des  Loix ,  des  Officiers ,  des  Etats ,  êc  un  langage  tout  par* 
ticulier.  Des  Ecoliers  débauchés  en  ont  jette  ,  à  ce  qu'on  dit,  les  premiers 
fondcmcm  j  ayant  alTocié  avec  eux  des  gueux ,  des  coupeurs  de  bouifes  & 
des  voleurs.  Ib  fe  rendirent  fort  puifl&nts,  quoique  depuis  les  voleacs  s'en 
ibient  retitcs ,  il  ne  laiflë  pw  d'être  encore  forcconfideable  par  lamaltitude 
de  Tes  peuples. 

On  tient  par  tradition  que  leur  jargon  eft  le  même  que  firent  entre  eux  les 
premiers  Merciers  qui  allèrent  aux  foires  de  Niort,  de  Fontenai ,  &  d'autres 
Villes  de  Poitou.  Leurs  Officiers  fe  nomment  Cagoux  ,  Archifupôts  de  TAr- 
goi.  Orphelins,  MarcandierSjRifodés, Mali ngreux  &  Capons,  Piètres,  PoUf- 
Ibns  ,Francsmitonz«  Calbts^  Sabouleux  ,  Habins ,  Coquillarts  ,  Courteaux 
de  boiitanche.  Leur  Roi  prend  d'ordinaire  le  nom  de  grand  Coefrc  ,  quel- 
quefois de  Roi  de  Thunes ,  à  caufc  d'un  fcelerat  appelle  de  la  l'orre ,  qui  fut 
Roi  trois  ans  de  fuite ,  9c  qui  fe  faifoit  traîner  par  deux  gtaiids  chiens  dantr 
une  petite  eharcrrc,  5c  mourut  à  Bordeaux  fur  i;nf  rniic.  , 

Enfin»  encore  que  depuis  i  ctabliâement  de  1  Hôpital  général  j  les  Court 
de  mincies  dont  je  viens. de  parler*  ne  relèvent  plus  du  grand  Codie* 
qu'on  lui  enlevé  tous  les  jours  fes  fujets  &  fes  officiers ,  qu'on  les  emprifon- 
ne  dans  fiicctre  &  dans  la  Saipctciece  i  A  le  Royaume  argotique  ne  fleuxic 
plus ,  il  ne  laiflè  pas  de  iUbfifter  toujours. 

Quand  il  fleuriribit,  le  grand  Cr  ^ti  c  y  recevoir  tous  ceux  qui  fe  prefen- 
toient.  D'abord  il  leur  faifoit  enfeigner  par  fes  Cagoux  à  accommoder  une 
drogue  faite  anrec  une  herbe  nommée  t/èUmt  >  ou  avec'du  lait ,  du  (kng  de 
de  la  farine,  pour  contret'airc  des  ulcères ,  des  blclfures  &  aatres  plaies. 
Après  il  leur  faifoit  apprendre  à  faire  de  la  graille  pout  empêcher  les  chiens 
d'aboyer  dans  les  villages  .  &  mille  autres  tours  de  r<taplefle  qui  fcroicnc 
peut-être  plaifans,  mais  tr  ip  Inngs  à  raconter.  Pour  devenir  officiers  11 
falloir  avoii  un  ma^'s^n  de  malques,  de  haillons,  d'emplâtres,  de  poten- 
ces, de  bandages,  &  de  ces  autres  cpouvantails  de  chenevierc  ,  qui  font 
pitié  au  peuple ,  Sc  rite  les  honnêtes  gens.  Pour  monter  for  le  trône  ,  il  fal- 
loir avoir  été  Cagou,  nu  Arrhifupôt  de  l'Argot,  &  porter  un  bras,  ime 
i^be  ou  une  cuilTe  à  demi  rongée ,  en  apparence ,  de  gangrenne  ou  de  pour- 
citttte  j  nnais  en  effet  fi  aifée  à  guérir  *  qu'en  un  jour  elle  fe  pouvoir  rendre 
auffî  faine  que  jajiiais.  Ses  habits  Royaux  croient  faits  de  mille  haillons  ra- 
petacés  &  bigarrés  de  mUle  couleurs  :  tous  les  ans  il  tenoit  des  Etats  gé- 
néraux :  tous  fes  officiers  de  fes  peuples  s'y  rendoient ,  de  loi  fiûfoient  hom» 
mage  ;  ceux-ci  lui  payoient  les  tributs  à  quoi  les  Loix  du  Royaume  les  obli- 
gcoient  i  ce^ix-là  lui  rendoient  compte  de  leur^  charges,  &  des  chofes 
qu'ils  «voient  fiiit  le  long  de  l'année  :  quand  ils  s'en  étoient  mal  acqutiés, 
il  les  faifoit  punir  en  fa  prefcnce  fclon  leurs  démérites.  Lorfqu'il  n'avoir 
pas  lui-même  bien  gouverné ,  on  le  dctronoir ,  &  on  en  créoit  un  autre  à  ia 
pi^cc.  En  un  mot .  s'il  eft  vrai ,  conune  je  l'ai  appris  de  pluliçuts  pecfoA- 
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hes  dignes  de  foi  >  qu'à  Ste  Anneen  Auray,  lelieu  lt-plus(alAt  delà  Bre- 
tagne,  gouverne  par  des  Carmes  Reformes ,  il  y  a  un  grand  Prc  ,  nomme 
le  Pré  des  gueux  j  par  ce  qu'il  eft  couvert  de  cabanes  faites  de  branches  Se 
<le  terre ,  où  fe  tend  toas  les  ans  &  la  Ste  AnàeiHH  PeitcecAte  >  &  aux 
tKs  Fêtes  foleninelleSkte grand  Coëfre ,  avec  Tes  officiers  &  Tes  luiets  i  pooc 
tenir  fes  Etats ,  couper  des  bouries.  &  dérober.  S'il  eftvnù  encore  que  ces 
Moines .  tout  informés  qu'ils  foUt  des  dcporteménsdeces  fripons ,  les  fouf- 
frent  près  d'un  lieu  luiâîfié  par  tant  de  4niracles ,  afin  qu'ils  rempliUcnt  tous 
l;^-;  cnin<  de  la  France  ,  oti  ils  vont  voler  ôc  couper  des  bourfes .  à  l'abry  de  la 
iamtctc  de  la  Chapelle  Ste  Anne ,  j'ai  eu  railon  d'avancer  que  le  Royaume 
argotique  fubfide  toujours  ;  &  je  puis  ajouter  que  de  mauvais  pauvtes  con- 
tribuent à  l'entretien  de  plufieins  Religieux  ,  ou  bon<!  pauvre?  ;&  que  voila 
iin  des  mauvais  moyens  dont  on  dit  que  Dieu  le  iert  quelquctbispout  ope- 
'rer  de  bonnes  œuvres. 

J'ai  dir  qnc  les  premiers  officiers  du  Royaume  argotique  s'appellent  Ca*- 
goux  &  Archiluppôcs  i  comme  ils  prennent  bien  de  la  peine  »  ce  fout  les 
fcvA»  qui  ne  loi  payent  tien.  Ceux-ci  font  des  Ecoliers  fie  des^Piétces  déhau-^ 
chcs  qui  cnfeitrnenr  le  langage  artroriquc  aux  nouveaux  venu?,  5:  qui  le  re* 
tranchent  &  le  reforment  à  leur  volonté.  Ceux-là  tranchent  dcà  Gouver- 
neurs de  Provinces,  fit  apprennent  aux  apprentifs  les  chofcs  que  j'ai  ditest 
ils  répandent  dans  les  Villes  ,  &;  les  lieux  de  Iciu^  gouvernement  tous 
ceux  dont  le  grand  Coëfre  leur  conite  la  conduite  s  ils  les  meneuCiaux£uts« 
ils  répondent  de  leurs  adtons  ;  quand  ils  ont  fait  quelque  voi  dont  on  Se 
vient  plaindre  à  eux,  ils  en  ordonnent  comme  il  leur  plaît  :  leur  nombce 
eft  proportionné  au  nombre  des  Provinces  :  il  n'y  en  a  qu'un  dans  chacune  ; 
ôLiis  peuvent  gueufer  partout  leur  gouvernement  4  contrefaifant  les  pau- 
vres honteux,  &  les  perfonnes  de  condition  ruinées  ou  dévalifées. 

Ces  miferabtcs  qui ,  l'épce  au  côté,  contrefont  les  foldaf;  cftropic'  ,  r-^oient 
Narquois,  ou  gens  de  la  petite  tlambe:  ces  petits  coquins,  que  asaiu  1  cca- 
blUTement  de  l'Hopitat  générât,  Aonsvoytons  mandier  en  tremblottant  dans 
les  rues  de  Paris  ,  trois  on  quarre  de  compag;nie ,  fe  nommoient  Orphelins  : 
ces  grands  pendai'ds  qui  ailoicnt  d  ordinaire  deux  à  deux,  vctus  d'un  boa 
pourpoint  fie  de  ihechantes  chauffes  >  crians  qu'ils  étoient  de  bonsmardiands 
vaincs  pat  les  guerres ,  par  le  feu,  ou  par  de  femblables  actidcns ,  s'appel- 
loieiu  Marcandiers  :  ces  hommes  qui  gucufoicnt  ordinairement  avec  leurs 
femmes ,  leurs  enftns,  fie  un  certifiât  en  main ,  lequel  portoit  qu'ils  avoient 
cté  brûles  avec  tout  leur  bien,  du  feu  du  ciel ,  ou  par  fortune  ,  prenoicric 
ie  nom  de  Kifodcs.  Quant  aux  Malingteux,  il  y  enavoit  de  deux  efpeces, 
4es  premiers  avoient  le  ventre  dur  &  enflé ,  ainfi  que  des  hydropiques , 
les  autres  avoient  un  bras,  une  jambe  ,  ou  une  cuiflc  pleine  d'ulcercs,  5c 
demandoient  l'aumône  dans  les  Eglifes ,  pour  aller  en  pèlerinage  à  St  Mccn> 
o&  ils  iêignoient  d'avoir  voue  une  Mefle  1  les  Piètres  ne  marchoient  qu'avec 
des  potences:  le;.  Courtaux  de  boutanchc  ne  gueufoieiit  que  l'hjver  :  les 
FQliÛbns  alloient  quatre  de  bande  ,  avec  un  pourpoint  fans  chemife ,  un 
chapeau  fans  fonds ,  le  biflàc  fit  )a  bontrille  fur  le  coté  :  bref,  félon  quel- 
ques-uns ,  les  Francsmiroux  avoient  autour  du  front  un  méchant  mouchoir 
âllcfic  contrefaifoient  les  malades,  appuyés  fut  un  petit  bâton,  haut 
feulement  jufqu'à  la  portée  de  la  main ,  fléchilTant  les  jambes  &  le  corps 
de  foibleilè}  félon  d'autres,  ils  fe  hoient  le  bras  en  haut  de  telle  forte  quo 
leur  poux  ne  battoit  point ,  fie  que  fe  lailfant  quelquefois  tomber,  ils  ne 
fèmbioient  pas  feulement  être  prêts  à  mourir  aux  bonnes  gens  qui  venoieut 
i  leur  fecours ,  mais  même  aux  Médecins  &  aux  Chirurgiens ,  qui  ne  leur 
fentant  point  l'aftcre  a^i  brgs  ,  croyoient  qn'ilj  alloient  rendre  l'ametles 
Capons  étoient  auiU,  iclou  quelques- uns,  des  larrons  <Sc  des  coupeurs  de 
bourfes ,  qui  mandioicnt  dans  les  Cabarets  de  Paris }  mais  félon  ceux  qui 
ne  les  admettent  point  dans  le  Royaume  atgotique  «  c'ctoient  des  petine 
7omt  I,  T  T  t  ij 
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gmeux  qui  ^ouoienc  autteiois  lut  le  Pont-nçuf  «  faifant  leml^Unt  de  ae  ikvoit 
jouer  *  Ûc  pecdoient  Icqx  argent  avec  des  perfoimn  aciinéet ,  qui  lea 

gagnoicnt  eux  &  tous  les  autres.  Enfin ,  les  Callots  fcignoicnr  d'être  guéris 
de  la  tei^p,  &  4e  vçnic  de  Ste  Reine:  les  Hubius  diToiem  ic  montroicnc 
ayec  un  certificat*  qu'on  chien  ou  ^oup  entamé  les  avoir  morchu  *  qu'ils 
aîloicnt  faire  le  voyage  de  St  Hubert  ;  les  Coquillarts  avoient  fait  le  pèle- 
rinage de  St  Jaques  «  ou  de  St  MidvjeU  &  vendoient  bien  leurs  coquilles  i 
ceux  mêtim  qui  en  tevenoientHes  $àbôoIeiu  contrefaifoientlesnialades  de 
Saint  avec  un  morceau  de  favon  en  la  bouche  ,  qui  jcttoit  bien  de  l'ccume* 
6c.  ayoient  la  tcte  pleine  de  bielTures,  pours'ctre  tourmentés  &  débatus:  ces 
derniers  croient  les  plus  fidelles  fujets  du  grand  Coefce*  6c  lui  payoienc 
pins  gens  tribut  qu'aucun  autre  des  Tes  ofKciers.  Tous  Qi(itmble  ne  le  poi- 
toient  mal  qu'en  apparence >  ils  ctoient  aulTi  fains  les  uns  que  les  autres: 
tous  les  maux  que  je  viens  de  déduire ,  ils  Te  les  faifoient  ,  &  s'en  guerif-< 
Ibïei^  euic-inStiiCfl  •  4c  les  pouvoient  perdre  aufll  promtement  que  glaner. 

Il  y  a  quelque  rems  qu'un  de  nos  bons  aini<^  en  vit  rcxperience  en  un 
malingreux,  qui  avec  loa  ventre  enfle  cxtraordinaircmcat  feignoit  d'être 
hydropique ,  &  rempliiToit  de  heurlemens  la  rue  St  Honoré.  Les  doubles 
toitibnienr  en  foule  dans  un  méchant  chapeau  qu'il  tenoit  à  la  main.  Cha- 
cun pienoit  pitic  de  fa  miferc  ;  il  n  y  eut  pas  mcme  jufqu'à  un  Chiturgiea 
qoi  chuitabtemene  ne  le  fit  entrer  dans  fa  boutique  pour  lui  donner  du 
foulagcmcnt  ;  mats  n'ayant  pu  découvrir  la  caufc  de  fon  mal,  &  fe  dou- 
tant de  i'impofture  *  il  s'avifa  de  lui  découvrir  un  certain  endroit*  6c  lui  en 
•jrant  6fé  un  gros  tampon  qui  lui  en  bouchoit  l'entrée ,  il  en  fortit  du  vent  • 
en  n  grande  quantité,  que  toute  fa  boutique  s'en  remplit ,  3c  que  l'oiieur  en 
infeûale  nés  du  peuple*  qui  touché  de  compaûion  avoit  fuivi  le  maliu- 
grenx. 

Ne  vous  attendes  point  après  cela  que  je  vous  raconte  les  autres  impof- 
tutes  de  ces  gens-là ,  aptps  vous  avoir  appris  comment  les  malingreux  fe 
ciauvroient  d'ulcères  les  jambes ,  les  cnl&s  &  les  autres  parties  du  corps  * 
ne  nie  demandés  rien  davantage  du  Royaume  Argotique. 

Ils  fc  lient  le  plus  fortement  qu'ils  peuvent  avec  une  bande  fort  étroite  i 
fi  c'eft  une  jambe ,  ils  danlent  deiïus  ;  fi  c'eft  un  bras,  ils's'y  appuyent ,  Se 
ainfi  des  autres .  juiqu'i  ce  que  la  partie  devienne  bien  enflée.  Cela  fait  ils 
la  deplicnr  ,  puis  v  mcticni  à  rheurc  mC-mc  dercfclairej  qu'ils  y  laifîcnt 
toute  Idtmu  ,  ùc  qui  a  la  propriété  de  couvm  ia  peau  de  cloches.  Le  aiatm 
ils  les  coupent,  &  comme  il  en  fort  de  l'eau  fOUlTe*  ils  l'arrêtent  avec  de 
lapoircc  ,  qui  la  coiivci  iit  en  boue.  Après  tour  pour  rendre  ces  pîaie>  plus 
vraies  &.  plus  vilaines ,  ih  les  entourent  de  lang  de  bocut  détrempe  avec 
de  la  farine,  &  préparé  comme  j'ai  dit  par  leurs  apprentifs.  Une  jambe  en 
cet  érat  s'appelle  une  jambe  de  Dieu.  Auili  eft-il  tellement  dîflîcilc  de  la 
iiiçttre  au  pomt  qu'il  faut*  que  c'eft  le  plus  grand  coup  de  maiuc  des  Ar- 
gotiers ,  &  que  ceux  qui  en  viennent  à  bout  font  conliderés  comme  les 
Grands  du  Royaume  Argotique  &  cftimés  les  plus  riches. 

Pour  finir  ce  difcours,  quoique  les  voleurs  foient  bien  plus  anciens  que 
les  argotiets,  toutefois  il  ne  m'a  pas  été  poflTiUe  d'en  découvrir  rien  avant 
1427  &  144S.  Scion  quelques-uns  en  1448  ,  &  félon  d'autres  en  1+49,  une 
colonie  de  voleurs,  convaincus  de  quantité  de  crimes  *  &  lut  tout  d  avoir 
dérobé  des  petits  enâns  6t  de  leur  avoir  coupé  les  jambes  &  crevé  les  yeux, 
furent  pendus  à  la  porte  St  Jaques  &  à  la  porte  St  Denys.  Le  bruit  couroit 
qu'ils  avoicQt  un  Roi  &  une  Reine.  L'un  d'entre  eux  étoit  joueur  de  vielle 
&  marié  ;  il  ne  lailToit  pas  néanmoins  ifentcetenir  une  femme  mariée  qu'on 
fit  mourir  avec  lut ,  &  qui  fut  la  pcemière  peribime de Tsutte  fexe  *  qui 
foutfrit  à  Paris  le  dernier  fupplice. 
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ENFIN  eh  1427  >  il  arriva  à  Parie  Se  aux  environs  une  compkgltié  de: 
gueux  &  de  coupeurs  de  bourfes  d'une  autre  efpeGe  que  ceux-ci  ;  Ôc< 
que  tous  ceux  dont  je  vous  ai  entretenus.  Verkablemem  comme  les  Argo- 
tiers,  ib  compofiiient  un  Royaume  gouverne  pat  un  Roi  CC  pat  des  0£&- 
ciers  ;  cf^ntme  les  voleurs  il';  avoientun  Roi  &  une  Reine  ;  &  comme  le» 
uns  &.  les  autres  ils  mandioicut ,  ils  voloicnc ,  ils  croupillbient  dans  i'oifi- 
veté  &  Rienoient  une  vie  exécrable.  Mais  leurs  Officiers  prenoient  le  titre 
de  Ducs  &:dc  Comtcî;  ils  nalloient  qu'à  cheval»  le  peuple  le  fuivoit  à 
pied:  c'ctoit  néanmoins  les  plus  pauvres  gens  qu'on  eut  jamais  vû  enFrance* 
Leur  Roi  &  leur  Reine  étoient  morts  en  chemin»  leui*  ftmmes  en 
gardant  dans  les  mains  de  ceux  qui  les  alloicnt  voir ,  leur  dilbicnt  ce  qui 
leur  ctoit  arrivé  &  ce  qui  leur  arrivecoit.  £lles  apprcnoient  atuperfonnes 
imuriées  des  noavell<fis  de  leurs  maris  te  de  leiws  femuiei/  que  les  uns  & 
les  autres  ne  dcHroicntpas  f-op  favoir  -,  tellement  qu'on  les  prcnoit  pouf 
des  Sorciocs.  Cependant  elles  coupoient  la  bouclé  de  ceux  qu'elles  ama-^ 
foicnt  par  leurs  difcourai  elles  ttfoicut  deces  MttvéftttX  nsoyens  de  autres 
avec  beaucoup  de  fouplelTe ,  &  ne  laiflbient  pas  d'avoir  bien  de  la  peine 
à  gagner  la  vie  à  leurs  nuris.  Ils  vinrent  tous  enfemble  ea  deux  troupes* 
La  première  confiflaiiten  Un  Duc,  un  Comte  9c  dit  Cavalier»,  fe  ren« 
dit  à  Paris  le  dix-fepticme  du  mois  d'Aoûr  de  l'année  1427.  La  féconde 
compoliée  de  cent  ou  cent  vingt  peilbtmes  tant  hommes  que  femmes  &  en- 
gins ,  arriva  le  vingt-neuf  aux  portes  de  la  Ville  j  mais  on  ne  voulut  poiiM 
les  y  laiflfer  entier^dc  oniet  logea  à  LaClupelle«petit Village  boa  de  lapon» 
Se  Denys 

Itsyenoientj  difoient-ils,  de  labaiTe  Egypte»  où  ils  avoient  pris  naii- 
fimoe.  Autrefois  ils  avoient  été  Sarrazins  8c  Idolâtres  ,  à  prefem  ils  fai* 
foient  profcn'ion  r*e  la  B  eligion  Chrétienne ,  c|iic  les  Chrétiens  de  IcuP 
voifinagc  leur  avoient  cnfeignée  par  force  i  car  ces  voiiins  ayant  fubjugué 
leur  pays ,  tuèrent  tous  les  Egyptiens  qui  ne  voulurent  pas  fe  faire  Carho* 
liques,  &  rendircnr le  Royaume  à  ceuxqui  embrafîercnt  la  Loi  de  Jefus-» 
Chrift.  Cela  dura  quelque  temsj  après  quoi  les  Sarrazins  envahirent  prcf- 
qoe  fans  peine  la  baflë  Egypte,  ôc  contraigHiteat  les  v^ncns  de  devenir' 
Renégats.  A  cette  nouvelle,  l'Empereur,  le  Roi  de  Pologne  &  autres 
Princes  Chrétiens  leur  font  la  guerre ,  les  obligent  d'abjurer  leur  Religion» 
les  ebaflânt  de  leur  patriis }  8c  au  lieu  de  les  y  «établir  comme  les  Chrétiens 
avoient  fair  a  ipara^  nnt ,  ils  les  envoyent  à  Rome,  les  contraignent  d'y 
tiainer  jutqu  ^  l  u  s  enfans.  Se  leur  déclarent  qu'ils  ne  les  fouffcirooc  pas 
en  leur  pays ,  q  a  apris  en  avcnf  en  iofdre  du  Pape.  Pour  leor  tfbélr .  il  fidlnc 
que  ces  Relaps  allatTent  à  Rome.  Le  Pape  les  confelTa  âc  leur  donna  pour 
pénitence  d'allée  fcpt  ans  de  fuite  écrans  pack  monde ,  fans  coudiecdans 
des  lits.  Toutefois  afin  qnlls  ne  tnoutuflent  pas  de  faim  dans  ce  tems^là  « 
il  leur  fît  expédier  des  Bulles,  par  lefquelles  il  ordonne  aux  ArchevêqueSi 
aux  Evêques  6c  aux  Abbés  crotfés  Se  mitres  qu'ils  rencontreroient  en  leur 
chemin  j  de  leur  donner  chacun  duc  livres  tournois  «  8c  leur  promit  de  telle 
forte  qu'il  leur  donneroit  ui»  paya  htuttc  tecUe  «  poocvu  qu'ils  achevadènt 
leur  pénitence,  qu'ils  s'atteadeient  encore  à  fer  promcfles. 

Voilà  bien  des  tblics ,  &  ce  qui  eft  étrange  t  ce  n  ctoit  pas  feulement  le 
menu  peuple  qui  les  croyoit ,  c'étoit  on  Doâeur  en  Théologie  du  Collège 
de  Navarre  ,  de  qui  je  les  ai  apprifcs. 

U  y  avoif  >  dic-ii^  cmqans^  jc^ue  ces  mifcrables  todoientpat  la  Chrci 
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'lenté.  De  mille  ou  douze  cens  qu'ils  ctoicnt  en  partant  de  leur  pays  «il 
n'en  teftoHpIiu  <)ae  cent  ou  cent  vîngt:  Se  -pztce  qu'car  1417  ontlilbic  Pe^ 
nance  au  lieu  Je  Pcnircnce,  &  Penanciers'aû  lieu  de  PcnircnciLi^ .  qui  fi- 
gnifioit  alors  des  gens  qui  faifoient  pénitence ,  ces  malheureux  preuoienc 
le  nom  de  Penanciers.  Ils  aToient  le  vifage  bazaïuié ,  les  cheveux  tons  fn« 
fés ,  les  oreilles  percées ,  &  un  ou  deux  anneaux  d'argent  à  chacune.  Le  vi- 
&ge  des  femmes  ccoit  toutdccouvetc«  ôc  encore  plus  bazanné  que  celui  des 
maris  i  leurs  cheveux  étoieat  noirs  8c  fkits  comme  U  queue  d'unçhevaU 
elles  poitoienc  un  méchant  roquet  ou  une  mauvaife  chemife,  avec  un  vieux 
drap  tiflu  de  cotdes  &  lié  fur  l'épaule  :  c  étoit  en  un  mot  les  plus  noires  & 
les  plus  laides  femmes  qu'on  ait  jamais  vues  en  France.  Néanmoins  il  n'y 
eut  piefque  perfonne  de  Fuis  "Se  des  environs  qui  ne  les  allât  voir,  les 
uns  parcuriofitc  ,  les  aurrcs  pour  i'c  faire  regarder  diin s  le;  mains.  Comme 
c'étoit  le  tems  du  Landj  ,  &.  qu  il  fc  tcnoit  alors  près  de  La  Cliapcilc  dans 
une  grande  campagne  i  dont  on  voit  encore  force  marques ,  jamais  il  n'y 
alla  tant  de  monde  rour  Paris,  rous  les  lubitans  de  $t  Denys  &  des  villages 
circonvoiiins  y  vinrent  eu  toule.  Le  1  hcologien  qui  rapporte  toutes  ces 
«hofesj  y-db  trois  ou  quatre  fois.  Il  vit  ces  femmes^  il  leur  parla}  &  ni 
elles  ne  lui  regardèrent  point  dans  la  main  ,  ni  elles  ne  lui  coupèrent  point 
la  bourfe.  Toutefois ,  comme  tout  le  peuple  murmuroit  de  leuts  faisons 
de  âjre»  l'Evêque  de  Paris  alla  les  voir«vec  un  Predicateuc  nommé  le 
petit  Jacobin.  Après  leur  avoir  fait  faire  un  beau  fermon  par  ce  Religieux, 
il  excommunia  celles  qui  tegardoient  dans  les  mains .  avec  toutes  les  per- 
finuies  qui  le*  leur  «voient  OMMiCfées^Ac  qui  avoient  donné  créance  à  leurs 
difcours.  Enfin  le  jour  de  la  Nativité  de  Nocre-Dame  cette  cooipagnie  de 
gueux  quitta  Paris  âc  les  environs. 

Depuis  >  leurs  femblidyles  Ibus  le  nom  de  Bohemiennies  ou  d'Egyptiennes 
n'ont  pas  lailTc  de  roder  impunément  en  France  jufqu'en  1561  &eni6i2, 
qu'aux  Etats  deBlois,  &  que  pat  Arrêt  du  Parlement  de  Paris,  il  leur  fut 
ordonné  de  fortir  du  Royaume  dans  deux  mois  i  peine  de  galères  &  de 
punition  corpotelle.  ÂveC'le  tems ,  nonobftant  l'Ordonnance  des  Etats  , 
elles  n'ont  pas  laiflc  d'y  revenir ,  &  nous  en  voyons  tous  les  crcs ,  fous  le 
nom  d'Egyptiennes  &  de  Bohémiennes ,  relTemblantes  en  laideur  ,  en 
vêtcmens  Se  en  façons  de  vivie  aux  p^rfonoes  que  ie  vîças  de  décme, 
dire  ce  qui  s'appelle  k bonne «vamuttf  Â  prendre  coût  ce  qu'eUçspettveat 
attraper. 

Nous  les  appelions  Bohémiens ,  à  caafe  qu'ils  paflèrenc  de  Bohême  en 

France  la  première  fois  qu'ils  y  vinrent. 

Si  de  ce  long  &.  fabuleux  récit  on  peut  recueillir  quelque  vérité,  c'eft 
fevleiiKfit  qu'en  14^^  tes  mifecables  difformes  creamres  que  noas  nom- 
mons Eg)'pricnnes ,  conunencerent  à  paroître  en  cette  Ville  ,  &  que  peut- 
être  à  leur  exemple,  plutôt  qu'à  la  follicitation  des  Marchands  des  Foires 
de  Pmtou .  les  Argotlers  voulurent  avoir  un  Ktn  des  Officiers  ;  8c  n'en<* 
rcnt  ni  Ducs  ni  Comtes .  parce  qu'ils  ne  vont  jamais  à  cheval ,  &  que  leur 
Monarchie  eft  un  corps  compofé  de  parties  ptefque  toutes  languiiÊintes  te 
«ftropiées. 
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HOPITAUX    DE  PARIS.,, 

LA  conooiflânce  des  Hôpitaux  de  Paris  eft  neccflaire  à  IHiftoire  de 
l'Hôpital  General.  Par  lenr  nombre  &  par  leur  qualité ,  on  verra  la 
grandeur  de  cette  Ville  capitale  ,  &  les  charités  qui  s'y  exercent.  Maispar" 
ce  que  lamendiciic  y  bleflbit  encore  la  vûe .  «c  qu'il  ne  manquoit  plus  à 
tctte  bonne  me»  des  pauvres  qu'un  Hôpital  General ,  pour  ôtcr  de  devant 
les  yeux  un  objet  fi  dcplaifant ,  on  a  travaillé  tout  de  bon  à  ce  nouvel  éta- 
bliflcmcnt  depuis  quelques  années ,  5:  enfin  l'on  en  eft  venu  à  bout. 

Ce  n'cft  pas  que  les  mcndians  fans  cela  n  eulicnt  pû  trouver  place  dans 
les antcet  Hôpitaux,  foit  en  qualité  ou  de  malades ,  ou  de  convalefcens ,  ou 
d'incurables  ;  ou  bien ,  comme  vieillards  ou  aveugles  ,  pcUerins  ou  palfans. 
Tel  ménage  ncaniiioins  ctoit  indigne  d'une  Ville  conune  Paris,  qm  n'a 
pas  la  parciUe  au  monde  pour  la  magnificence ,  &  fe  devoit  auffî  dminguec 
par  dcfliis  toutes  les  autres.  AiiiH  il  ctoir  A  propos  que  fa  charité ,  qui 
éclate  en  un  fi  grand  nombre  d'Hôpitaux,  parût  confommce  en  cette  occa- 
fion  par  ce  grand  effort,  afin  d'ôtet  à  tous  les  pauvres  le  prétexte  de  ia 
mendicité,  qui  étoir  fonvent  ce  qui  cntrctenoir  la  faineantifc  &  le  defor- 
dre,  qui  n'arnvoit  que  trop  fréquemment  en  cette  Ville  avant  l'étahliOe* 
ment  de  l'Hôpital  General  «^«ottUBr 

«ii3>»iMii»itait<ii»iiW>*<H*<friii»iBMitwiiiiii» 

L'H  O  TEL- DIEU. 

PUISQUE  avant  que  d'en  venir  à  l'Hôpital  General,  il  eft  ipco^ 
pos  de  parler  des  autres  Hôpitaux,  onnefauroit  pas  mieux  commen- 
cer que  par  PHotel-Dieu.  qui  eft  le  grand  Hôpital.  &  qualifié  tci  depuis 
fi  long-tems.  Carnon  feulement  il  eft  ouvert  aux  malades  de  Paris,  nuds  à 
tous  les  autres ,  foie  de  f  rance  »  de  l'Europe  Se.  de  toute  la  terre.  * 


•SA  FONDATION. 

QUANT  à  fa  fondation .  elle  n'eft  pas  bien  certaine.  La  tradition  com- 
mune 1  attribue  à  StLandri,  Evcque  de  Paris,  fous  Clovis  II  envi- 
ron l'anôos  ,  &  on  croit  en  avoir  des  preuves}  ce  qui  fera  examiné  aiK 
leurs.  Sa  fv.hU{\2nce  dépend  de  plufieurs  fondations  des  charités  continuel- 
les qu'on  y  lai: ,  ôc  enfin  de  l'œconomie  des  Direûcurs.  Car  quoique  fon 
bienfoiteonOdcrable.dnc  pourrait  pas  Te  maintenir  fans  le  fecours  dea 
legs  &  des  aumônes .  &  qui  même  doit  ctrc  grand  :  ce  que  jttftiac  aflëslV 
licnation  notable  d'une  partie  de  Ton  fonds  depuis  quatre  ans. 


HI5TOIXC£S  ET  ANTIQUITE 


SES    ADMI  NI^STR  A  TEU  RS. 

CET  Hôpital  ctoit  autrefois  adminiflrc  par  \c  Chapitre  de  Norre-Da- 
me«  tant  pour  le  ipintucl  que  poui  le  tcinporcl.  Mais  enfin  en  ijoj  , 
bdireâion  temporelle,  le  deuxième  Mai ,  futconunife  à  des  AdminUknir 
tcurs  Laies  par  un  Arrêt  du  Parlemenr.  Le  Chapitre  néanmoins  y  a  encore 
la  direftion  fpiritueUe  Tous  la  conduite  du  Doyen .  qui  en  eft  le  chef  «  & 
d'un  Chanoine  ou  deux  élus  an  Chapitre  de  déiu  en  deux  ans. 

Anciennement  c'ctoit  des  Rcîigicnx  Se  des  Religieufes  de  St  Augnflin, 
qui  atnftoient  Se  fervoient  les  malades  «  fie  qu'on  appelloit  les  t  rcres  fie  le« 
Soeun  de  l'Hotel^Dien.  Freftntemenc  il  n'y  a  plus  qu'un  Religieux  fort  an'^ 
cien  ,  qui  prend  la  qualité  de  Maître  de  l'Hotel-Dicu  qn^nt  .m  fpiritucl ,  à 
cauTe  qu'il  eft  le  Supérieur  des  EcclciialUqueSj  fie  pourtant  fous  l'autorité 
dtt  Clnpitre  de  Hotre-Dame.  Ces  Ecdelîaftiqaes  font  au  nombre  de  dix- 
huit,  fie  tous  Prêtres  î  lavoir  huit  pour  le  Chœur,  un  pour  la  Sacriftic, 
fepc  pour  les  l^lalades  *  fie  deux  pour  le«  Agonilàns.  Ouue  cela  il  y  a  fut  en- 
fans  de  chœur  «  dont  quelques-uns  apcèi  «evoIx  hix  leur  teins  font  quelque 
fois  retenus  en  robes  noires  tant  qu'on  en  a  befoin. 


LES  R£LIGI£US£S. 

LE  fetvice  pour  les  malades  ell  adminiilré  par  cent  trente  Rett- 
gicufcs,  dont  la  rcfolution  pour  exercer  une  fi  haute  duuité ,  a'eft 
pas  moins  à  admirer  que  le  travail. 

Les  filles  qui  veulent  £tre  Rdigtenlès  ï  l'Hotel  Dieu ,  d*abofd  font  deux 

ou  trois  mois,  pin-  ou  moins  à  poftulcr ,  far.'  y  boire  j  ni  manger,  ni 
coucher  i  quoique  pendant  ce  tems-là  elles  iervent  les  malades  par  les  or- 
dres des  Religieufes.  Enfuite  fi  elles  plaifent  à  la  Mere  Ptîeuie,  elle  les 
propofe  au  Doyen  de  Notre  Dan^e  &  aux  autres  Diretlcurs  particuliers 
pour  le  fpirituel  «  qui  les  agcceuc»  fieià-deû'us  les  Religieufes  tiennent  dui> 
pitre  pour  les  recevoir. 

Etant  reçues .  la  Mere  Prieure  fie  la  Mere  des  Novices  viennent  avec  la 
fille  &  les  parens  au  Bureau  des  Directeurs  temporels ,  afin  de  la  prcfenrcr 
avec  fon  extrait  batiftere,  pour  favoir  non  feulement  fon  âge  fie  fon  pays, 
mais  aufli  quels  font  fes  parens ,  fie  fi  elle  eft  née  en  légitime  mariage.  Les 
parens  n'y  ctanr  pa«;  ,  on  lui  demande  fi  elle  a  pere  &  mere;  s'ils  confcn- 
tent  à  la  profeiiion  qu  clic  veut  cmbralVcr;  ii  elle  en  a  bien  conHderc  toutes 
les  difficultés,  ac  fieliefetrouve  difpolëed'aifiOerles  peftiferés.  encasqu'U 
s'en  trouve  parmi  les  autres  malade:;. 

Après  la  réception  au  Bureau,  la  fille  commence  à  coucher ,  boire  fie 
manget  à  l'Hotel-Dteu ,  eft  encore  en  habit  feculier  près  d'un  mois, 
félon  qu'il  plaît  à  la  Mere  Prfeure  &:  i  la  Mere  des  Novices. 

Quant  à  û  piife  d'habit,  cela  le  lait  dans  l'Eglife ,  fie  ce  font  les  Direc- 
teurs fpiritneb  qui  le  loi  donnent ,  fit  n'eft  autre  que  blanc  avec  un  fimple 
voile.  Le  Noviciat  dure  fix  ans  du  jour  de  la  prife  d'habit  i  0C  pour  lotsielle 
£en  les  malades  avec  les  nouvelles  ProfelTes. 

Les  fix  ans  échus,  les  Religieufes  tiennent  chapitre  pour  lavoir  fi  elle 
fera  admife  à  l'approbation. 

A  ce  chapitre,  ou  prelident  les  Dire£lcurs  fpiritucls,  n'alTident  que  les 
Mères  Supérieure,  fie  celles  qui  ont  fept  ans  de  profcl&on  ;  que  (I  la  Novice 
eft  approuvée ,  la  ccrcmowe  de  l'approbation  fe  fait  encore  iasH  l'fgliiê , 

entre 
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entre  les  niains  des  mêmes  Diredeurs  «  où  on  lut  donne  une  jup^e  noire  Se 
nn  voile  donUe  blanc  Pendant  Tann^de^bation  elle  lend  le  même  Ter- 
vice  que  duraiic  le  Noviciat  ,  parce  que  pour  erre  rc<çue  à  profefllon  il  tant 
un  chapitre  General }  &  pour  lors ,  encore  dans  rHgUfe  &  entre  les  mains 
desDiredeors  rpirituels,  on  loi  donne  un  voile  noir  >  an  habit  avec  uâ 
manteau  de  la  même  couleur  ;  &  pourtant  continue  toujours  de  fervir  les 
malades ,  làns  pouvoir  être  Clieitaiae  ni  avoir  voix  delibctative  aux  cha- 
çktes ,  qu'après  fept  ans  de  ptôfeffioA.  Mais  en  ce  tems-là  on  la  fait  paflirf 
par  tous  les  offices  en  qualité  de  Cheftaine.  Enfuite  de  quoi  on  la  met 
Mere  au  pain  fie  Aiere  au  vin ,  afîn  de  fe  repoler  quelque  tems.  Après  on 
l'occape  aux  offices  du  dedans ,  conune  aux  draps  j  aux  chenal  fes  fc  ainfi  du 
tcftc. 

.  four  ce  qui  regarde  le  i'ervice  des  malades  >  la  Mere  Prieure  chaque  fe^ 
maine  nonune  des  Religjeufes  tant  Pcofeflës  que  Novices ,  pour  lesvdilet 

■lanuit,  &qu'i  cauiedc  ccb  l'on  appelle  veillcrcncs.  Travail  très-grand* 
comme  ayant  plus  de  peine  &  moms  d'allillance  >  joint  que  les  malades  font 
bien  plus  difficiles  la  nuit  que  le  jour.  &  que  te  plûs  fouvent  c'eft  en  ce 

.teniî-li  qu'ils  meurent,  fi  bien  qu'elles  font  dans  une  agitation  continuelle. 

•à tout  moment  étant  obligées  d'appellet  des  Prêtres*  les  Chirurgiens,  les 
Apoticaifcs)  ce  qui  ne  leur  arrive  pas  durant  le  jour,  à  laifon  que  dank 
chaque  Salle  il  y  a  des  Cheftaines  alors  qui  prennent  ce  foin-là. 

Je  laiÛe  à  part  qu'elles  le  trouvent  toutes  dans  des  Salles  vafles  &  fore 
différentes  «  parmi  anemultitttde  effroyable  de  gens  de  toutes  les  fortes 

.enfiuBS  •  honunes ,  fanmea ,  8t  peu  relpeâueox. 


LES  SALLES. 

IL  y  a  nrainteoaudolue  Salles  tint  glandes  que  petites  «dont  ypi^lM 
nomsi 

StDenys. 
St  Thomas.' 
St  Côme. 
St  Jean. 
St  Lazare; 
St  Auguftin: 
Ste  Geneviève. 
Stc  Marthe. 
Des  Innocens.  « 
Des  Sts  Martyts. 
De  la  Nativité. 
Du  St  Kofaite. 

Le  premier  office  des  Salies  eft  dans  celles  de  SrDcnys  fc  de  Sr  Thomas. 
Elles  font  pour  les  honunes  toutes  deux ,  &.  placées  à  l'entrée  de  l'Hôtel* 
Dieu.  Les  Religieufes  deftinées  pour  y  aflifter  les  malades,  outre  cette 
occupation,  ont  encore  foin  de  ceux  qu'on  amené  pour  les  dif^ribuer  par 
les  Salles  s  Se  alors  le  Vifiteur  qui  eft  un  des  Chirurgiens  «  Se  celui  qui  les 
reçoit  éciit  leur  nom  à  l'entrée  de  TEgfife. 

La  Salle  «le  St  Côme  eft  celle  où  on  met  les  bleflcs. 

La  Salle  iu  pont  eft  appellée  du  St  Kx>Iàire ,  qui  eft  fort  longue  &  fort 
fpacieufe.  " 

La  grande  Salle  de  l'Infîrmerie  porte  le  nom  de  St  Jctt  Oli  dÇS  **1ijlNflti' 

Celle  de  St  Lazare  eft  pour  les  petits  verolés. 

lASalteo&oa  mec  les  ttiU^  s'appelle  des  Sts  Martyrs.  '  ^ 
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La  Salle  baflè  eft  celle  des  Innocens. 

La  Salle  jaune  pour  les  femmes*  eft  nommée  de  !>r  Auî^uftin. 

La  Salle  pour  les  petites  véroles  des  femmes  cil  celle  de  Ste  Geneviève. 

La  gnmde  Salle  dn  LegpCf  eucÂicpcMic  1m  fiminet  •  pcead  le  nom  dé 

Ste  Marthe. 

iLa  Salle  de  la  Nativité  c(l  où  font  les  accouchée 

Outre  le  foin  des  malades ,  les  Religieufes  ionc  eacoreemployces  tant  à 
l'office  de  la  grande  lavatidcrie ,  qui  eft  un  travail  extraordinaire.  qaTà 
celui  de  la  petite ,  qui  fe  fait  tous  les  jours ^  quelque  hiver  qu'il  fafiie. 

Quant  aux  antres  offices  >  il  y  a  celui  de  la  gnoMle  chaiMbce  ami  draps  ; 
d'où  Te  diftribiicnt  les  necelTités  dans  toutes  les  Salles ,  ^  î:e[uideidieniîAc 
tout  de  même ,  où  il  eû  befoin  d'une  grande  œconomie. 

Outre  cela  il  y  a  l'office  de  la  porte  ,  afin  d'avoit  l'onl  à  tôm  ce  qui  entre 
&  fort  de  la  mai  Ton. 

L'oâce  de  rApoticairede  «  où  deux  Religieufes  Uxax.  eaçloyées»  fiuu 
le  Maître  Apoticaire  &  fes  deux  Garçons. 

Celui  de  la  Pouillcrie  où  fe  gardent  les  habits  des  Pauvres: 

De  plus ,  les  Religieufes  en  ont  encore  d'autres  entre  elles ,  comme  font 
l'office  de  leur  Noviciat,  celai  du  Refeâoire ,  de  la  Chambie  de  leur  Corn- 
mnnauté,  &  de  leur  grande  Infirmerie. 

Or  quoique  ce  vafte  Hôpital  regorge  de  monde ,  mais  bien  plus  que  la 
pauvreté  &  la  maladie  s'y  rencontrent ,  qui  caufent  ordinairement  beau- 
coup de  falctc  &  de  dégoût»  néanmoins  les  Salles  font  autant  nettes  qu'et» 
les  peuvent  être>  &  quant  aux  offices  foit  des&cl^eufes  on  desO£deit» 
il  ne  fe  peut  lien  voir  de  plus  propre. 


LEÔ  DiR£Ct£t7RS. 

A l'égard  de  la  direction  temporelle  ,  il  a  cte  dit  qu'en  Î50J  j  elle  fut 
donnée  par  Attêt  i  des  Adminiftrateois  Bourgeois ,  au  nombre  dehuit 
-Outre  le  Receveur  ,  que  l'Arrct  leur  doruie  pouvoir  de  commettre.  Depui<; 
en  1654,  par  un  autre  Arrêt  du  troilicme  Février  ,  leur  nombre  a  été  aug- 
menté de  quatre.  Au  tefte  quoique  ces  douze  AdminJftiaienn  foient  qua- 
lifiés Bourgeois,  il  ne  laifTc  pas  de  fe  rencontrer  parmi  eux  des  Prefidcns 
au  Parlement  «  des  ConleiUcrs  d'Etat,  des  Maîtres  des  Requêtes  «des 
Confeillers  de  la  Cour,  des  Secrétaires  du  Rd ,  &  autres  reiid>lab!es.  Mais 
cette  qualité  leur  acte  donnce  pour  les  diftinguer  des  trois  autres  places 
de  Direâcurs  affeâées  au  premier  Prcfidcnt  du  Parlement  «  au  premier  Pre- 
fîdentdela  Chambtedes  Comptes,  &  au  p'remter  Prefident  de  la  Cour 
des  Aides. 

De  lavoir  maintenant  en  quel  teins  &  comment  les  prémices  Frefidens 
de  ces  trois  Cours  Souveraines  ont  commencé  à  être  admis  dans  ta  dUreC'^ 
lion  du  temporel,  c'eft  ce  qui  n'cft  pas  trop  connu  >  ni  ft  ce  fut  en  1505, 
en  confcqucncc  de  l'Arrêt  du  deux  Mai,  à  caufe  qu'il  y  eft  fait  mention 

\  qjtié  lé  Farleinent  avoit  commis  aucun  des  f'iefidens  6l  Confèillers  ;  ou  bien 
fi  tltft  CfiiniAeCommiiraires  du  &0i  «  patce  que  le  même  Arrêt  porte  qu'au- 
pâravaiit,  dès  le  huit  Janvier,  îcf  Roi  avoit  décerné  fes  lettre;  Patentes 
adrcffccs  S  certains  Commifiaires  fur  la  refornwtion  de  cet  Hôpital  j  & 
que  depuis  il  avoit  écrit  d'autres  lettres  miftivcs  ,  tant  au  Parlement,  qu'aux 
Comniiflaire';  ;  ou  bien  encore  1Î  c'eft  qu'ils  ont  et*;  appellés  ou  pries  par 

"  les  Adniifiiltratcurs  r.ouri;cois  ,  afin  que  la  dircdion  tut  foutenue  &  auto- 
rifée  par  l'ordre  des  premiers  MagiUratsi  oueniîn  Acespiemieis  Prelidehs 
y  font  venus  d'eux-mêmes  &  de  Icnr. propre  mouvement,  (bit  par  un  zèle 
particulier*  ou  en  conûderation  du  bien  public,  afin  d'être  témoins  de 
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ce  cpii  fe  fait  dans  cette  diteftion  &  en  infotraer  leurs  Compagnie; ,  &  mê- 
me en  ctrc  les  protedeurs.  Enfin ,  comme  j'ai  dit,  ccll  ce  que  Ion  ne 
iàit  point,  &  il  ne  s'en  trouve- nen  m  dans  le  trcfor  de  l'Hocel-Dfeu ,  ni 
dans  les  Regîtres  du  Bureau.  Mais  peur-crrc  la  for.Jaiion  faite  en  1573  pa^ 
Ludovic  de  Conzagues  ,  Duc  de  Ncvei&.iS:  Henriette  de  Cleves  Ion 
époafe,  pour  marier  tou& les  ans  60  pauvres  filles  danB^ l'étendue  des  terres 
qu'ils  polTedoient  alors ,  a-t-elle  donne  lieu  à  cette  qualité  de  Direcleuiy 
que  prennent  ces  Prelidens ,  en  ce  qu'ayant  non\nié  les  Admimfttatcurs  d* 
THoreUDieu  de  Paris ,  afin  d'avoir  loin  de  l'exécution  de  leur  fondation» 
ils  en  ont  aufl'i  prie  ces  trois  premiers  Prefidcns  ;  à  la  vérité  ils  yontauflî 
joint  les  Gens  du  Roi  du  L'arlement  «  qui  ne  font  point  de  l'adminiitcation 
de  l'Hotel-Dien.  Qa6i  qa'U  en  foir,  te  de  quelque  inanîere  que  tti  fr^^ 
dcns  ayent  commence  à  y  être  Adttùniftrateur?; ,  c'cd  tout  ciifcmble  iSc  un 
ttès-grand  honneur  au  Bureau  &  un  très-grand  avantage  pour  les  pauvres. 

L'adminiftrarion  de  ces  trois  ptemien  Prefidens  dure  autant  que  leut 
dignité,  &  tousks  r.urrcs  Admini(îiareiii-s  font  perpétuels.  Les  Magiftrats 
des  Compagnies  Souveraines  prennent  i'eaiice  au  Bureau  félon  leur  rang  t 
les  autres  fhivant  Pordrc  de  leur  réception. 


  LES  MALADES, 

T'O  UTES  fortes  de  malades  font  re(;us  à  l'Hotel-Dieu  >  fatift  dîftjac<«' 
tion  <îe  fexe,  de  biens,  d  Agcs ,  de  conditions  ,  de  pavs  ai  de  Reli-* 
gion.  Ony  a  vû  des  Calviniftcs>  des  Luthériens,  des  Anabaptiftes,  des. 
Turcs  Se  des  Catholiques  de  l'Eglife  Grecque.  Il  fuflfit  d'être  malade  pour 
y  être  admis.  On  ne  refufe  ni  les  bielles  ni  les  eftropics  ,  ni  ceux  qui  onc 
des  fractures  &  des  luxations.  La  porte  eft  ouverte  aux  femmes  enceintes 
pour  accoucher  ,  un  mois  avant  leur  terme;  Se  mêttic  à  ceux  qui  ont  la 
•pierre  *  pour  être  taillés ,  opération  comme  i  on  fait  non  moins  diflldle 
que  dangercufc  ,  &  qui  fait  bien  delà  peine  aux  Adminidrateurs  pour  trou- 
ver un  Operdtcur  habile,  tant  il  s'en  trouve  peu.  Enfin  l'aftcdion  quon  a 
pour  alfifter  le  public,  eft  fi  grande  dans  cette  maifon,  que  ceux  qui  onc 
la  petite  verolle  ou  des  fièvres  pourpreufe?;  y  entrent  comme  les  autres. 
Ce  qui  elt  à  lemarqucr  etl  que  tous  ces  malades  ibnt  l'cparcs  dans  des  Sal- 
les différentes ,  félon  le  fexe,  l'âge*  la  qualité  de  la  maladie ,  les  incora* 
■modités  3c  les  blcfllires. 

Ceux  qui  avoient  la  pefte  ou  quelque  njaladic  homeufe ,  y  étoient  au- 
trefob  admise  mais  les  iitconveniens  qui  en  artivolent,  ont  été  caufo  que' 
depuis  on  a  établi  pour  eux  près  Je  la  porte  delà  Ville  d'autres  lieux,  anlVi- 
bicn  que  pour  les  incurables,  &  ceux  qui  de  naiûance  Ibnt  fujets  au  mal 
caduc.  Les  teigneux  encore,  les  fols  &  les  infonfés,  ont  leurs  maifons  en 
parriculier  ,  &  les  convalefcens  tout  de  même. 

Cependant  il  y  a  en  un  Atrct  de  la  Cour  du  Parlement ,  du  Hxiéme  Sep- 
tembre 1^59  ,  par  lequel  il  eft  ordonné  que  le  grandBuceau  des  Pauvres 
fera  tenu  recevoir  les  pauvres  femmes  giolles  qui  feront -atteintes  damai 
vénérien. 

~  Cet  Hôpital  enfin  eft  tel ,  que  dans  la  Chrétienté,  ni  partout  le  mondé; 

il  ne  s'en  voit  point  où  il  y  ait  tant  de  perfonnes  ni  tant  de  Reiigieufes 
pour  alfifter  les  pauvres  malades.  Comme  leur  nombre  n'eft  point  limité , 
&:quil  croît  de  jour  en  jour,  d'ordinaire  il  s'y  en  trouve  onze ,  douze, 
-treize  ,  quatorze  ,  quinze  Se  feize  cens  &  plus.  En  1652  on  y  en  comptoir 
jufqu'i  deux  mille  quatre  cens,  &  cela  fans  les  eftropics  qu'on  avoir  mis  à 
l'Hôpital  St  Louis  ,  aulVi  travaille-t-on  à  l'augmentation  des  lieux,  &  pre- 
fememenc  il  7  a  plu&euis  bâtimens  nouveaux ,  dont  quelques-uns  même 
3n»«fJt  yVv  ij 
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font  tchev^t.  nttisnop  pas  encore  oecapés  ni  meublés,  «ar  en  von^coic 

bien  que  les  malades  ne  fuiVcnt  pas  tant  enfemble  dans  un  même  lit,  à 
caufe  derincotnmoditc  «  n'y  ayani  licn  de  fi  impoctun  que  de  Ce  voir  cou- 
ché avec  une  perfooM  i  l'agonie  6c  qui  fe  mean. 

La  fituation  de  l'Hc^cl-Dieu  a  étc  caufcqu'ila  falu  faire  ces  nouveaux 
bâtimens  lur  l'eau>  &  pai  conTequent  avec  ToUdité  &  beaucoup  de  dcpenfe. 


LES  MEDECINa 

ArHotel-Dieu  il  y  a  quatre  Médecins  ordinaires  à  gages ,  mais  qui  n'y 
I  cmeurent  point  t  quoiqu'on  ait  ùh  des  propofitions  auffi-bien  pont 

ic-s  nourrir  i:]  .:c  pour  les  loger.  Outre  cet  Mcdêdus  nëamnoina  U  ne  laiflê 
pas  d'y  en  vcniir  encore  d'autres. 

De  plus  il  7  a  un  Maîtte  Apodcalte  9c  deux  Gançons  $  un  MaStxe  CIU> 
roigien  ,  avec  lequel  on  pafTcun  Contrat  pour  alTifter  les  Pauvres  ;  &  un 
autre  encore  qui  gagne  fa  Maîtrife  après  lîx  ans  de  lérvice.  Outre  ces  Chi- 
rurgiens on  nourrit  Se  loge  encore  dix  Compagnons ,  fans  parler  de  beau- 
coup d'autres  de  la  même  profetTion,  qui  font  externes  ,  Se  qui  pour  fucr 
céder  à  ceux-ci  quand  une  place  fera  vacante  ,  viennent  fe  prefenter.  Car 
avant  que  d'ctre  Compagnon  Chirurgien  de  l'Hotel-Dieu,  non  feulement  il 
faut  avoir  été  pcefimce ,  examiné  &  te^u ,  mais  encore  y  avoir  rendu  fer- 
vice  ;  après  quoi  fi  une  place  vacque,  le  plus  ancien  do  ceux  qui  fc  font 
prcfcntcs  la  remplit ,  &  tout  de  même  les  autres  chacun  i.  leur  tout ,  fui- 
vant  l'ordre  de  leur  réception*  Ponr  pins  de  fecours.  à  tant  de  Compa- 
gnons fe  viennent  joindre  encore  d'autres  Chirurgiens  pcnfionnaires  du 
Maitte.  Et  parce  que  patnu  les  malades»  le  trouvent  des  accouchées  ,  il  y  a 
une  Sage-femme  exprès  8c  des  ApprentUfes ,  &  près  de  quatre-vingts  antres 
Domeftiques ,  les  uns  à  gage^ ,  les  autres  à  qui  on  n'en  donne  point. 

Four  ce  qui  çil  de  la  condmte  de  cette  grande  maifon  &  de  fon  oecono- 
mie ,  le  loiit  dépend  de  pliifienrs  fon€Uons  ic  de  quantité  d'offices.  A  l'é- 
gard  du  nombre  des  tables ,  comme  il  y  a  trois  Commuiuutés  différentes, 
auifi  y  en  a-t-il  trois  «  une  pour  les  Religieuies ,  une  autre  pour  les  £ccle- 
fiailiqties  *  fc  la  demiece  ponr  lesDomeftiqnes .  fc  encore  n'eft-ce  qne  de- 
puis peu  que  celle-ci  acte  établie  ,  favoir  en  1655  ;  auparavant  chaque  Do- 
meftique  avoitfa  portion,  mais  prefentement  ils  vivent  en  commun.  L'c- 
ublifTement  néanmoins  en  a  été  t^és  mal-aitô ,  par  ce  qu'il  ne  faut  pas  aban- 
donner entièrement  les  malades;  aulTi  ne  mangent-ils  pas  tous  en  métne 
tems ,  mais  à  deux  repnfes  i  ft  bien  que  comme  leur  Communauté  eft  de 
foixante  fc  douze  à  ptefenc  «  une  partie  tsavaille  pendant  que  l'autte  prend 
fon  repas. 

Antoine  du  Ptat ,  Chancelier  de  France ,  depuis  Legar  &  Cardinal ,  eft 
celui  qui  a  bâxi  les  Salles  de  Petit-pont,  oè  iis  voient  Air  la  face  dit  portail 
quatre  figures ,  une  de  Sf  Jean  BatiQe ,  une  de  St  JeanTEvangeUfte»  une 
de  François  1  «  &  une  autre  de  ce  Fondateur. 


Se   JULIEN  LE  PAUVRE. 


£  Prieuré  de  St  Julien  le  Pauvre  eft  prefentement  uni  à  IHotel- 
Dien  de  Fatia. 


». 
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été  ANNB. 

L'HOPITAL  Stc  Anne,  dit  Je  la  faute ,  dcpeadant  de  l'Hotel-Dieu» 
fut  biti  en  xé$  i  >  pour  y  recevoir  les  malacîcs  en  tems  de  oontagioui 
JLcft  fitué  au  bout  du  fauxbourg  St  Marcel  fur  le  chemin  de  Clciirilli  ,  &  à 
BUÎn  g»uchc  en  Ibrunc  par  la  pocte  St  Jaques.  Ce  batiineat  «Il  iiolç  pouc 
cni}>£cher  I»  codummiaitioii  dit  mwivais 

L'HOPITAL    GENERAL    DE  PARIS^ 
'   Lft  Pidé,  k  Salpécriete,  fikêtre. 

L£  deiiem  de  i  tritermer  les  Pauvres  mciidiaiis ,  n  cft  pas  Une  invetltioû 
de  nos  jours  ;  on  l'avoit  projené  autrefois  ,  on  l'avoic  tenté  sa  com* 
mencement  du  flede  palTéj  mais  on  n'avoit  pù  I  c^-.  curcr  pfcinemciit,  «Se 
il  ne  nous  cft  rcfté  des  marques  du  fom  qu  en  avoiciit  pris  les  Magillrats  , 
que  kk  finie  maifon  de  la  Pitié .  ptès  Se  Viâot. 

Cor  ouvrage ,  qui  alors  donna  tant  de  peine  à  ceux  qni  l'cnrrcprircnt ,  ne 
dura  que  fort  peu  de  tems  ;  le  gouvernement  des  Pauvres  renfermes  parut 
infupoctable  à  ceux  qui  c'en  étoieiit  dnrgés,  &  tout  fut  -têduit  à  l'entre- 
tien fie  à  l'cducation  d'un  nombre  de  petites  filles ,  5:  de  quelques  petits 
l^trçons  >  quelques  jrieiUe«  feamei  infirmes  y  trouvctent  aufifi  leur  retraite  : 
&  ^9  un  lieu  fêparé  qu'on  appétit  le  Bon-fecoun ,  on  teçut 'encore  des 
filles  débauchées ,  qui  defiroicnt  fe  convertir. 

Dans  la  iiiite ,  la  maiibn  de  Sciùian  j  vccs  St  Marcel  «  fut  établie  pour  loger 
les  Panvte«:vidabnls  qui  patoiffoient  let  plus  infinneg»  ft  la  mvmnerL'  près 
Chaillot  fut  tem^ie  de  jeunes  prçons,  qui  ti«v«iUoîentauxtapi0êries  da 
Levant. 

Cependaurtoatle  reftedesMendiansdemeaiii  dans  fa  pleine  liberté  par 
toute  la  ville  fie  les  faux-bourgs  de  Paris .  ils  y  abordoient  de  toutes  les  Pio- 
*  vinces  du  Royaume ,  fie  de  tous  les  Etats  de  l'Europe ,  le  nombre  en  croif- 
foit  tous  les  jours ,  fie  il  s'en  faifoit  enfin  comme  im  peuple  indépendant  j 
qui  ne  connoiflToit  ni  kû  ni  religion  «  ni  Tuperieur  »  ni  police }  rimpieté ,  la 
fcnfualitc  ,  le  libertinage  étoit  tout  ce  qui  rcgnoir  entre  eux,  la  plupart  des 
ail'alVinatï  ,  des  larcins  &  des  violences  de  jour  fie  de  nuit,  étoit  l'ouvrage 
de  leurs  mains  ^  &  ces  gefts  que  leur  état  de  Fuvres  renctoit  l'objet  de  la 
compalTion  des  fidèles  .  étoicnt  par  leurs  moeurs  corrompues  ,  par  leurs 
blalphcmes,  fie  pai  leurs  dilcours  inlblens^  les  plus  indignes  de  i'afliitatice 
dn  public.  ^  '  • 

Tous  ces  prodigieux  dé rordre«r  eurent  leur  cours  jufqu'en  l'année  1640; 
fans  qu'on  y  fit  beaucoup  de  retlcxion  mais  alors  quelques  particuliers  de 
grande  Terni  futenc  tovchés  du  déplorable  écu-,  oè  fe  tronyoienc  les  amei 
de  ces  pauvres  malheureux  Chrcriens.  Pour  leurs  corps ,  quelque  alfligés 
qu'ils  panifient .  ils  n'étoient  pas  de  véritables  objets  de  compaATionj  car 
31s  troavoient  dans  les  aumônes  des  peuples  plus  qu'il  n'en  falloitpour  fa- 
tisfairc  à  leurs  befoins  ,  Se  mcmr  \  leurs  débauches  ;  mais  leurs  ames  abî- 
mées dans  l'ignorance  totale  de  noi  Myftercs,  fie  dans  l'extrême  corruption 
de  leurs  moeurs ,  domMuenc  de  grands  Tujets  de  donlear  aux  perfonnes  ani-^ 
nées  de  xile  poiit  le  fidut  de  ces  nifeiables* 
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Ce  fut  là  le  gnuid  motif  de  quantité  d'afTcmblées  qoie  ces  peribime»  clut: 

ricables  firent  dans  Paris  chcs  les  principaux  Magiftrars ,  depuis  1640  juf- 
qu'en  1649.  Alors  les  ncccûkés  publiques  leur  donnèrent  l'ujet  de  mettre 
en  pratique  ce  qu'ils  «voient  projetté  pour  le  foulagenienc  des  Mendîans . 
&  CCS  foin;,  curcnr  tant  de  fuccès,  que  les  Pauvres  le  trouvèrent  dans  l'a- 
bondance ,  pendant  que  les  t'amilles  qui  n'avoiem  qu'on  bienmediocie» 
manquoient  fouvent  du  neceCEute.  ;    .  <|' 

Ce  fucccs  ifluraplus  que  jamais  le  zèle  de  ceux  qui  fouhaittoient  fi  fort 
le  fcnfermement  des  Pauvres  ;  nuis  ils  en  conuuceiu  bien  davantage  la  fa- 
cilite par  l'expérience  des  magaûns  charitables  *  dont  on  trouva  l'invention 
en  1651.  On  en  remeubla  tant  d'Eglifes ,  on  en  aflifta  tant  d'Ecclefiaftiques, 
on  en  re\  ctir  tant  de  Pauvres  ,  on  en  nourrit  tartt  de  milerables ,  5c  on 
en  rétablit  tant  de  familles  délblces,  qu'alors  on  crut  qu  il  n'ctoitpas  im- 
poflîble  de  ttouTcr  la  fubilûance  necellâire  pour  tenfertner  &  contenir  dans 
le  devoir  une  nation  libertine  te  fainéante  «  qdi  n'hait  jamiis -re^n  de  re? 
gles. 

On  travailla  donc  avec  pins  de  fcrvenr  qa^auparavantài  ce  grand  ouvrage 

du  renfermement  des  Pauvres.  Tous  les  anciens  mémoires  que  l'on  avoir, 
6c  les  ditferens  moyens  qui  avoient  été  propolcs  en  plulieurs  tems ,  furciit 
examinés  :  on  chercha  les  lieux  propres  pour  les  lagemem ,  9if  on  profetta 
la  conduite  &  la  police  qui  ^'y  devoit  obfervcr.  Le  nombre  prodigieux  de 
ces  milerables  enfairoitapprehcnder  l'éxecution,  on  jugeoit  qu  il  y  en  avoit 
plus  de  quarante  mille  dans  Pads>  8c  on  ctaignott  que  ce  ne  rat  une  grande 
occafion  de  dcfordre  parmi  le  peuple.  Mais  les  jours  de  falut  ctoicnt  arri- 
vés pour  CCS  Pauvres  «  de  la  divine  Providence  leur  avoit  lufclté  des  Pères 
pour  les  nourrir,  de  des  Maîtres  ponr  les  inftrtdie.  '  ]  ; 

Un  des  plus  illuftrts  Madftrats  que  nous  ayons  eu  de  nos  jours,  embraf- 
fa  ce  deilein  avec  ttne  .i;ifijedi<m  iinguliete  «  ce  fut  M.  d^  Belicvre ,  ptemiec 
PrcHdent  du  Parlement.  Dieu  le  fir  entier  dans  tons  les  fenrimens  que  l'ou 
pouvoir  fouhaiter  d'une  pcrfonne  de  fon  rang  ûu  cefujet,  &  l'Hôpital  an» 
quel  il  donna  le  nom  de  gcikcral  «  ell  oblige  d'avoir  un  éternel  cefped  pour 
ia  mémoire ,  &  ne  doit  jamais  manquer  de  reconnoiflimce'des  bons  offices 
.qu'il  en  a  requs. 

On  fit  voir  àMrde  Belicvre  le  projet  delà  Déclaration  que  l'on  avoit  drelTée 
poui  lci"vird  ctabliircmcnt^  cctHopiral ,  il  l'exaiuma  loi^^neuicmcnt,  &les 
£r  examiner  par  quantité  de  perlbnnes  intelligentes; de  fottc  qu'elle  devint 
publique  avant  que  d'cfrc  Icellce  ,  ainfi  chacun  en  difcourut  à  fa  mode  ,» 
la  plupart  du  inonde  en  traita  le  dctiein  d imagination  &  de  chimère,  & 
«eux  qui  l'entreprenoient,  de  gens  de  bonne  volmité  i  mais  de  petite  pxé» 
voyance. 

Cependant*  malgré  tous  les  obftacles,  la  Déclaration  en  forme  d'Edit  fut 
.fcellée  an  mois  d'Avril,  Ac  dattéelé  qu^Méme^lai  t^sA.  LeiRol  nomma 

vingr-fix  pcrfonnes  de  différentes  condition;  poiirl>ire£lcurs  perpétuels  de 
cet  Hopitali  &  pour  Cbets-ncs  de  la  dxiedion.  M.  le  Premier  Prclidcnt ,  <k 
M.  le  Procureur  Général  du  Parlement  «  mais  il  furvint  tant  de.  diflicttltée 
pour  la  veeification ,  qu'elle-  fut.  dilferée  jnfqu'au  moît  de  Septembre  ibK 
vant.  ^ 
Jamus  nn  difficile  ouvrage  ne  fiit  pouffé  ni  appuyé  avec  tant  d'ardeur; 
que  celui-ci  le  fut  par  M.  de  Belicvre  ;  on  eut  beau  lui  dire,  que  c'ctoic 
une  rêverie  de.  dévots  ,  fans  s'arrêter  à  ces  difcours-i  il  crut  cet  érabliflè- 
ment  rout^à-fàit  pc»(fibl  c  ;  &  pour  marque  de  l'elHme  qu'il  en  faifoît  étant  en- 
core en  pleine  fanté ,  il  donna  trois  mille  livres  de  rente  fur  la  ville  de  Paris, 
à  ce  nouvel  Hôpital ,  &  le  fit  légataire  d'une  Ibmme  conliderablc  par  fon 
.tef-ament  '  mais  quelque  deûr  qu'il  eut  de  le  voir  établir,  il  n'en  eut  pas 
la  coniblation. 

Une  des  plus  gratides  difgcaces  qui  furvint  à  cet  Hôpital  naiiTant  j  ce  fut 
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la  mort  de  M.  de  Belicvre  Premier  Prelîdciu.  Il  loinba  nialadc  le  deuxième 
Mars  1657 ,  &  mourut  le  onzième  du  mctlie  mois.  Jaitiais  la  mmx  d'an 
MaL!;i^^rat  n'affligea  davantage  le  public  >  tc  ttm  péui!  dinî  ^ué  tes  Fauvccr 
firent  en  lui  une  très-grantic  perte. 

Ceux  que  le  Roî  àrek  ifommcs  pat  h  iMcIiritiaH  pour  Dire£tears  peN 
petucls  ,  ne  lailVcicnr  pn^  d'agir ,  5c  de  continuer  leur?  alTfinbk'es  :  la  COttr 
les  tvoit  appiouv«3s ,  la  Reine  Skete  les  honoroit  de  la  protcdion  ;  &  par 
IM  boni  offices  que  Mr  de«Bdtévie  «Voit  retidùs ,  tout  lé  miniftere  don- 
hoir  les  niftiris  à  l'ouvrage,  mais  il  ne  voUloJt  pas  lé  chiirg0r  46  fiure  tétiS&t 
une  chofe  dont  il  avoir  tou)ours  douté.  .  » 

Les  Dircâcurs ,  avec  le  feooors  de  ctQ<|uàffttf  nô&lte  écd$,  que  leur  fonf^ 
nit  charitablement  une  Dame  de  pieté  ,  connrttfhcerent  'a  faire  travaillcf 
avec  foin  aux  teparation»  des  mailbns  de  Bicâtre  &  de  la  Salpctriere,  que 
lé  Roi  avoit  données  pour  fervir  au  renfermement.  Pont  le  fpirimel ,  Si 
Wajeftc  avoir  nommé  par  l'article  2}  de  fon£dit,  les  Prêtres  Milfionnai- 
res;  niais  feuMoiifieur  Vincent  leur  Supérieur  reconnoiflant  que  Ces  Ec- 
d.tffiaftk}ttes avoient  alfés  d'emploi ,  témoigna  par  écrit  qu'iU  ne  pouvoienc 
pas  accepter  la  conduite  fpirtnielle  de  l'Hôpital.  On  eût  donc  recours  ï 
MeHieurs  les  Grands- Vicaires  du  ChapitMi  de  Paris ,  le  Siège  vacant ,  ils  en 
réglèrent  le  fpirituel ,  ét  lui  donnèrent  pour  premier  Reûear  htdfùte  Louis 
AbcUy ,  homme  de  très-grande  capacité ,  Se  d'cminente  vtsta»  qui  par  £bit 
put  mérite  a  été  depuis  élevé  à  la  dignité  Epifcopate. 

•  Toutes  chofcs  étant  ainH  difpofces  ,  oft  TuppUa  Mertieufs  les  Miniftrcs  dé 
donner  leurs  ordres  pour  le  renfermement ,  ils  en  ettvojrerent  l'executicttl 
auxMagiftrars  ordinaires  >  Se  Mondeur  le  Prelldcnt  de  Nefmond,  qui  pre- 
fidoic  albrs  au  Parlement ,  appuya  ce  grand  ouvrage  avec  beancciup  de  tUc  i  ■ 
Ce  avec  toute  l'application  qu'on  pOùvoic  délirer  de  It^i. 

On  publia  aujt  Pr6fte8det<M(téstesFaroiflès'deParis,qae  l'Hopital  General 
feroTt  ouvert  le  feptiéme  Mai  16J7 ,  pour  tous  les  Pauvres  qui  y  voudra ienÉ 
entrer  de  leur  bonfle  volontés  icèsia.  parc  dés  Maglftrats  on  fit  deft'enfes 
à  cri  public  aux  Mendkins  de  deiHaddet  l'aAitdiie  dons  P&rîs  :  jamais  ordrtf 
ne  fut  fi  bien  exécute. 

Le  treise  on  chanta  uAc  Méfie  folemaelle  du  St  Efptit  dans  l'E^tTe  dâ 
la  Pitié ,  &  le  quatonËfrl'enfennëment  des  Pattvros  flrt  actompti  (kfts  mcond 
émotion. 

Tout  Paris  ce  joux-là  ckan^ea  de  face,  la  plus  grande  partie  des  Men« 
diâns  fe  retira  dans  les  Provinces ,  les  plus  fages  penfttdnr  à  gagner  lett 
vie  fans  la  demander,  &  les  plus  infirmes  fe  renfermèrent  de  leur  propre 
mouvement.  Ce  fut  fans  doute  un  coup  de  ia  proceâion  de  Dieu  fut  ce 
grand  oiivrage ,  car  on  n'avoir  jamais  pli  eitthe  ipfil  dÔt  eoilrer  fi  peu  dft 
peine,  &  qu'oii  en  vînt  fi  heurenfcmenf  à  bout. 

Ce  calme ,  ôc  cet  éloignement  de  Mendians  furent  emtetenus  pat  les 
Ibins  que  Yùn  prit  ié  Àire  mareher  une  eoiftpagnle  d'Afcfters  pour  pren* 
dre  les  Pauvres ,  ou  pour  les  (  l-li  j,lt  de  fe  retirer. 

La  prévoyance  des  Diteâeurs  avoit  été  fi  éclairée ,  Se  lotir  ftfpparatioA 
fi  )«fte,  que  le  ftonftiedeïtefiienAlsretTOtfva  prefquc  égal  au  projet  qu'ils 

*  en  avo:ciii  fait  ;  les  quarante  mille  Mendians  furcrrt  tcduitS  à  quatre  ou  cinq 
nulle  qui  lenolent  à  grand  bonheur  de  trouver  retraite daris l'Hôpital: mais 
U  rtombte  s'eii  éft  àagme»ré  éepmi ,  Û  a  ptlSé  ftmfetit  fix  «Aide ,  eft  à 
prefent  de  plus  de  huit  iul'Il  c'eft  ce  qui  a  obligl  d'augmenter  le?  biti- 
mens,  pour  éviter  les  extrêmes  inconunodités  qui  arrivent  aux  Pauvres*  lor^ 
qu'ils  font  trop  fttU^  ^IkriS  lean  ehaMbréS  6t  dans  iMf  s  lift. 

Au  commencement  on  donnoit  des  portions  ati  ;  Î4  ndians  mariés ,  par- 
ce qu'on  n'avoit  pas  encore  les  moyens  de  les  renfermer  ;  mats  l'abus  qu'en 
firent  tes  Pauvres  qui  prenoidu  ces  portions ,  6c  qui  demeuroiâit  dans  la 
fiiiiiâaiitirej  41  «MtÉUiéaibti  km  mèdittctiéj  fie  xéfiMribe  lent  xenfêoue» 
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ment.  Le  Roi  l'ordonna  tout  de  nouveau .  &  Monfieur  le  Catdinal  Maza- 

rin  donna  cent  mille  livre  pom-  bànrleut  logement;  il  v  en  ajouta  depuis 
foixante  mille  par  Ion  tcltiunciit  ;  ^  c'eft  par  cette  liucralitc  qu'on  a  faic 
Salp^rierc  ce  beau  bitimeiit  qui  fett  aux  pauvres  ménages ,  &  quâfih 
ra  voir  à  la  pot^critc  des  marques  de  i'a£Eeâioii  que  ce  snndMiniftre  a  eu 
pour  un  û  làint  établiflement. 

Enfin  il  s'eft  fteu  à  peu  peifeOionnc  et^  l'état  o&  on  le  voîtaniourd'Iiufi 
foitpour  les  Ecoles,  foit  pour  les  Manufactures  :  on  a  tenté  d'y  en  établie 
de  toutes  lortes  »  dans  i'elperance  d'en  tirer  la  iublUlance  des  Pauvres ,  mais 
l'expérience  a  fiite  connoine  le  contraire .  &  qu'il  (àiloic  fe  reftraindre  à 
celles  qui  font  ncccnaircs  pour  les  maifons,  &  qui  peuvent  erre  les  plus 
Utiles  aux  jeunes  gardons  qu'on  y  employé  pour  gagner  leur  vie  lorf- 
qu'ils  en  fottent.  Le  public  eft  invité  de  vifiter  cet  Hôpital  pour  en  pcne- 
tfcr  la  conduite  ,  &  on  verra  que  c'eft  le  plus  étendu  ,  &  le  plus  bel  ouvra- 
ge que  la  charité  ait  Jamais  produit  ;  aulli  ctoit-ii  rclcrvc  pour  les  jours  du 
plus  grand  &  du  plus  lieuteuz  Monarque  que  la  France  ait  eu  jufques  àpre- 
lênt^qui  par  fapieté  &  par  fa  libéralité  toute  Royale  a  voulu  en  étreleFoft* 
dateur,  &  le  favoriferde  bienfaits  dignes  <ic  i'à  Majeflc. 

"Voilà  de  quelle  manière  ce  grand  ouvrage  a  été  conqu  &  exécute  i 
caeftimc  qu'il  ell  important  de  montrer  plus  particulietemcnt  au  public  » 
ce  que  c'eft  que  cet  Hôpital  dont  tjnt  de  pcrfonncs  parlent,  &  que  lî  peu 
de  pcrloiincs  connoiflent.  Pout  cela  il  faut  faire  voir  quelle  eft  Ibn  adiui- 
niftxation^de  combien  de  maifons  il  eft  compoiCj  de  quelle  qualité  doi~ 
vent  être  les  faïuvces  qu'on  y  renferme ,  leurs  occupations  &  leur  (vbûCr 
tance.  . 

L'adminiftration  eft  fpiritueîle  &  temporelle  î  pour  la  fpirituelle  il  y  a  un 
Refteur  établi  par  M.  l'Archevêque,  &  vinii,r-deux  Prctrcs  fous  la  direction 
du  Reâeuri  ils  font  départis  en  nombre  neceû'aire  dans  les  mailbns  qui 
compofent  l'Hôpital  général  j  k  piopoction  des  Pauvres  qui  y  font  enfèt- 
més ,  pour  les  catechifer ,  inftruire  ôc  leur  adminiftcr  les  Sacrcmens:  tous 
les  jours  les  l'auvres  entendent  la  Ste  Mefle  «  &  trois  fois  la  femaine  ils 
font  interrogés  fur  leur  créance  dans  les  grands  Cacechifines ,  6c  les  exhotr 
tarions  qui  fe  font  par  les  Eclcllaftiqucs ,  &  jonmcMcment  dans  les  petites 
inftiuûions  que  donne  p4i  cait  Monlicur  le  Relieur  aux  Maîtres  d'Ecole, 
Mairres  fie  Maitreflês  des  Dortoirs  fie  des  Ouvroict ,  ob  on  tût  les  leâuxes 
fpirituelles  «  même  pendant  le  travail  des  Pauvres  «afin  d'Occuper  leur  c^^ 
prit  dans  les  penfées  continuelles  de  leur  falut. 

Quant  à  la  temporelle,  il  y  a  prefemement  trois  Chefs  de  h  dtreftion; 
qui  font  M.  l'Archcvcque  ,  M.  le  Premier  Prelident ,  &  M.  le  Procureur 
General  du  Parlement,  cette  qualité  de  Chefs  eft  attachée  à  leurs  dignités^ 
&  vingt-fix  Oiredeurs  qui  ont  été  nommés  par  les  Lettres  de  l'établi ftcment. 
te  à  mefure  qu'ils  Ibittdecedés ,  on  en  a  éluifantres  pour  remplir  leurs  pla» 
ce,  fuivant  les  formes  prcfcrites  par  ces  Lettres:  les  Dircdleur?  ainfi  élus 
font  re«^us  au  Parlement ,  où  ilï  font  ferment  de  bien,  fidèlement  Se  chari- 
tablement adminiflrer  le  bien  des  Pauvres  :  outre  ces  DireAeurs,  il  y  a  un 
Receveur  qui  prête  auffi  le  ferment  au  Parlement*  un  Seccetairequiie 
prête  au  Bureau  de  la*Dircdion. 

Ces  Direâeurs  ont  eftimé  necellàire  pour  la  bienrfinnce ,  foidie  0t  b 
pieré  .  de  feparcr  les  deux  fcxes  ,  enforre  qu'il  n'y  pûr  avoir  aiicmie  com- 
munication de  l'un  avec  l'autre.  Pour  cela  on  a  deftmé  la  ntaifon  de  Notrt- 
J>jme  du  ritii  pour  les  filles .  depuis  l'âge  de  quatre  ans  jnCqu'à  fix ,  pour  les 
cnfeigncr  à  faire  les  prières  5c  à  s'habiller  >  depuis  l'âge  defix  jufques  à  neuf, 
celles  qui  font  capables  d'inftrudion  apptencnt  à  lice  j  écrire  &  le  Catcchif- 
met  &  lorA]u'el1es  font  en  état  de  pouvoir  travailler»  on  leur  enfeigne  le 
tricot  des  bas  de  St  Marceau  ,  &  après  le  tricot  fin ,  &  enfuite  la  lingerie. 
U  coutute  «  le  point  de  fiance  «  &  auucs  œaoufaâofts  à  guoi  on  les  eftimç 
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pïopfês,  pour  ctré  en  ctat  de  gagner  leur  vie,  &:  de  fcrvir  quand  elles  en* 

*  tient  en  conditto» ,  ou  qu'il  y  a  du  tionds  des  legs  faits  pour  les  pourvoir 
par  mariage  >  oa  autrement  en  foulager  l'Hôpital.  Dans  une  conr  de  cette 
maifbn,  appcllce  la  petite  Pitié,  i!  y  a  environ  cent  petits  gari^ons  de  I"ige 
de  douze  à  treize  ans  j  Ce  font  ceux  qui  afliftent  aux  encercemens.  Ils  ont 
denx  Mairies  pour  leur  inftmAioii  &  pour  leur  conduite. 

La  ?.1;.iri>n  tic  Sr  Denys ,  dire  la  Salfttnert  ^  cotnme  elle  eft  la  plus  grande 
de  l'Hôpital  >  cft  dcttince  pour  y  cnt'emiei  les  petits  enfans .  fous  des  Gou« 
v^mantes  qui  ont  le  foin  de  les  netmyer ,  habiller  tt  coucher  jufqu'à  qua- 
tre ans ,  5c  toutes  les  femmes  ,}de  quelque  âge  qu'elles  foient ,  &  quelques 
infinnités  qtf  elles  ayent ,  comme  infenfccs  ,  paralyriques  «  épileptiques  , 
aveugles ,  eftropiées ,  caduques ,  &  en  âge  décrépit ,  écroueilées ,  &  toutes 
autres  affligées  de  maladies  iircuiables 

Et  outre  ces  efpcces  de  Pauvres ^  l'on  ce^it  auflTi  en  cette  Maifon  les  en* 
fans  mâles .  depuis  l'âge  qu'ils  fortentdes  mains  des  Gouvernantes ,  pouc 
les  mettre  aux  Ecoles  dans  le  bâtinicnt  de  St  Jofeph ,  ou  des  ménages  ma- 
ries ,  feparc^  du  bâtimenr  où  font  les  enfans  de  l'autre  lexc.  Dans  ce*.  Fcc* 
les  ils  apprennent  i  lire ,  écrire  &  le  catéchifme ,  i5c  à  lix  ou  Icpt  ans  à  iri- 
COtteri  &  de  ce  petit  Séminaire  l'on  tire  les  plus  dociles  &  dévots  .  potlt 
apprendre  le  plain-chant  &  (crvir  aux  Eglifcs  d'enfans  de  chccur;  d'autres 
font  envoyés  à  la  petite  Pitié  lous  des  Maîtres  d  ccolc .  pour  aller  aux  con- 
vois &  emerremens  où  ils  font  mandés;  &  les  plus  forts  Sx.  adroits  à  l'âge 
de  onze  \  douze  ans  font  cnvoyJs  à  la  maifon  de  Sr  Jcaii-Batifle  de  BinTc- 
trc ,  pour  être  employés  à  des  métiers  ou  manufadures ,  félon  leurs  incli- 
nations 5c  talens  %  y  ajrant  pour  cet  effet  >  outre  le  tricot  «  des  Maîtres  Fileurs 
de  laines ,  Drapiers ,  "Tillerands ,  Laceticrs ,  Tiiruriers ,  Cordonniers ,  Char* 
xons ,  Serruriers ,  Cordiers  j  &  de  toutes  autres  profeûions  &  métiers. 

Il  y  a  encore  dans  cette  maifon  de  St  Denys  de  la  Salpetriere ,  tioîs  grands 
Dortoirs,  compofcs  de  deux  cens  cinquante  Cellules,  où  font  reçus  les 
vieilles  gens  maries  j  que  l'on  appelle  les  ménages ,  lorfqu'ils  ne  (ont  plus 
en  âge  t  ou  en  état  de  pëuvoir  fnbCfter  de  leur  travail.  Dans  ces  Dorroirs , 
ainfi  que  dans  tous  les  aurrcs  de  la  Maifon,  les  prières  fe  font  en  commun 

•  le  matin  &  le  foir  «  avant  &  aptes  les  repas  :  &  les  Carécliiiines  ,  leâures 
fpiriruetles  exhortations ,  outre  la  Ste  Méfie  que  les  Pauvres  entendent 
tous  les  jours  dans  les  Ei];lifes  de  St  Denys  &  de  Se  Louis  ,  pour  les  va- 
lides; &  quant  aux  paralytiques ,  épileptiques  ,  infenfés ,  &  les  Pauvres  fe- 
parés  des  Dortoirs ,  4c  enfermés  à  part  pour  quelque  faute ,  elles  entendent 
aufiî  la  Mellb  dans  une  Eglife  dédiée  à  l'Ange  Gardien  ,  &  i'eparée  de  la 
communication  des  autres  courts  5  comme  aufli  pour  la  commodité  des 
infirmes  &  invalides ,  il  fe  dit  ime  Melfe  dans  une  Chapelle  au  bout  du  Dor- 
toir, où  elles  peuvent  l'entendre  de  leur  lit. 

Outre  tontes  ces  qualités  de  Pauvres ,  il  y  a  encore  dans  cette  maifon  de 
la  Salpetriere  une  court  leparée ,  en  laquelle  il  n'entre  que  les  perfonnes 
necelTairesaufervice,  où  font  logées  les  filles ,  fenunes  gcofles ,  &  les  noûr« 
rice<;  avec  leurs  enfans ,  afin  qu'étant  reçues  dans  cette  retraite  aflurée  & 
fecrette ,  la  crainte  de  la  necelGté ,  ou  d  être  deshonorées ,  ne  les  porte  plus 
dans  le  defeljpoir ,  &  dans  des  refohitions  effroyables ,  dont  il  n'y  a  eu  que 
trop  d'exemples  par  le  paffé» 

De  ces  maifons  de  la  Salpetriere  ôc  de  la  Pitié  *  pluHeurs  perfonnes  de 
condition  J  &  des  Bourgeois  viennent  demander  des  fittes  pour  les  forvirt 
mais  on  ne  les  donne  qu'après  une  cxaéte  connoilVancc  des  perfonnes  qui 
les  demandent ,  &.  être  demeures  d'accord  de  leurs  gages  i  d'autres  font 
mariées  à  des  Maîtres  .  ou  Compagnons  de  métiers ,  des  moeots  6t  Inena 
defquels  l'on  s'informe  partiailicrcmcnt  &  pendant  quelques  années  que 
la  Mer  a  été  libre ,  les  Dircâeurs  pat  ordre  du  Roi ,  ont  fait  embarquer  un 
nombce  confidecable  de  filles  de  l'Hopiul  pooc  le  Canada,  où  elles  ont  éxé 
Ttmi.  .  XXx 


J30  HISTOIRE  ETANTI  <^U  I  T  E  S 

mariées.  Se  dont  M.  l'Evéqae  du  Pays.  6c  les  ReU|^iu  Se  Religicufes  qui 
y  font  établies  ,  ont  rendu  des  témoignages  très-avantageux. 

En  la  Maifon  de  St  Jean-Batifte,  dit  Bijfttre ,  font  envoyés  &  re<;us  tous  la 
pauv  ies  hommes  &  gardons  valides  &  invalidesiles  valides  capables  U  ^:  i  vii- 
drc  des  raétiefS  y  font  employés  pendant  les  heures  du  travail ,  qui  y  font 
réglée;  comme  celles  des  prières,  le£lures  fpi rituelles .  inftrvKlions  &  ca- 
techiihics,  après  avoir  oui  la  MelVc.  Les  invalides  font  le,  ^aUacs ,  les  in- 
fenfés  ,  paralytiques ,  hydtopiques  >  aveugles  ,  cpilcptiques  ,  ccroucllcs., 
efVropiés  ,  &  généralement  tous  les  Pauvres  affliges  de  maladies,  qui  y  font 
traites ,  medicamemcs .  inftruits  ,  &  confolcs  avec  tout  le  lecours  ôc  toute 
Ja  charité  polGble.  * 

Outre  ces  tfois  Maifons  de  la  Piric ,  Sr  Dcnys  de  la  Salpctriere ,  5r  St  Jean 
de  Biflctce ,  qui  font  les  principaux  membres  du  Corps  de  l'Hôpital  gcucraU 
il  y  a  encore  celle  de  Ste  Marthe  >  dite  Sdpton  «  dan»  laquelle  font  étabties 
la  Boulangerie  &  la  Boucherie,  qui  s'y  font  avec  beaucoup  d'occonomie, 
de  dont  fe  tire  tous  les  jours  la  quantité  de  pain  &  de  viatule  neceflàite  pour 
la  ftibfiftance  des  Pauvres  ,  fur  les  billets  de  demande  des  «conomes . 
&  dcpenfîercs  des  iiuifons  de  î'Hopital ,  laquelle  fe  règle  journellement 
fur  le  nombre  des  Pauvres  de  chaque  Maifon ,  &  fucla  qualité  des  poctious 
qui  leur  font  ordonnées  par  les  Etats. 

11  y  a  encore  depuis  quatre  années  une  maifon  ,  rue  d'Orléans  près  de  la 
Fitic  ,  où  font  logées  «  nourries  fie  entretenues  aux  dépens  de  l'Hôpital , 
les  Religieufes  de  neufCouvens  ouhofpices  fupprimcs  »  flc  dans  cette  mai* 
fon  CCS  Religicufes  obfenxntla  clôture  &  les  fondions  de  leurpiofeflion, 
fous  la  direâion  d'une  Supérieure  &  du  Reâcur  de  l'Hôpital ,  y  ayant  une 
Chapelle  où  fe  dit  tous  les  jours  la  fainte  Mefle,  &  fe  chante  l'OHicc  &  les 
Heures  Canoniales.  Et  bien  que  ces  Religieufes  foicnt  de  différentes  Kc- 
"k-^  5c  Ordres ,  elles  difent  un  mcmc  Office  dans  le  Choeur  de  la  Chapcîle  , 
ayant  iii  liberté  au  l'urplui  d'obferver  dans  leurs  Cellules  les  llcélcs  de  kut 
ProfelTiott. 

Outre  toutes  ces  Maifons ,  il  y  a  encore  celles  du  Refuge  &  des  Enfans- 
Trouvés,  qui  font  unis  à  1  Hôpital  général^  fous  la  diiedion  des  quatre  Com> 
miffaires  choifis  entre  les  Direébeurs  de  l'Hôpital  général  poiur  chacune  de 
ces  Maifons;  ils  changent  de  trois  an-;  en  trois  ans ,  ou  font  connnucs  au- 
tant que  leur  fervice  y  cft  jugé  neccilaire  pour  y  conlcrver  l'ordre  &  l'ce- 
conomîe:ponr  le  rpirituel ,  le  Reâeur  de  l'Hopiod  généial  en  a  la  conduite  i 
mais  parce  que  le  fonds  de  la  fubfiflance  de  ces  deux  Maifons  eftdiftinct 
&  feparé  de  celui  de  l'Hôpital  j  il  n'en  fera  pas  ici  fait  plus  ample  déclara- 
tion. 

Pour  la  conduite ,  l'ordre  5c  la  police  de  ce  grand  oeuvre,  qui  n'efl  pas 
moins  à  prcl'ent  que  de  dix  mille  perfonncs  «  compris  deux  mille  £nfan$- 
Trouvés.  Meffieors  les  Chefs  de  la  direéHon ,  avec  les  vingt-fix  Dire&eurs 
s'jlTeiiîblcni  en  deux  Bureaux  j;cncraux  ,  les  jours  de  Mercredi  3c  Samedi 
dd  chaque  fcnuunc ,  dans  leiquels  s'czamineqt  les  ptopoiitions  qui  s'y  font, 
èc  on  en  délibère  avec  entière  liberté  des  Tuffrages,  à  la  pluralité  des  voix  ;  Se 
Û  les  affiiires  méritent  une  plus  ample  difculTion ,  elles  font  renvoyées  aux 
Commiffaircs  à  ce  deftincs,  qui  s'aflemblent  tous  les  Jeudis  en  l'Hotel  de 
M.  le  Premier Prelîdent ^  pour  les  examiner  &  en  faire  leur  rapport;  Se  û 
ce  fom  des  ptopoiitions  d'autre  nature .  &  qui  fe  puifliènt  juger  plus  fom- 
mairemcnr  on  députe  fur  le  champ  deux  Commiifaires  pour  en  prendre 
une  plus  particulière  connoiltancc  ^  &  en  faire  leur  rapport  au  iiureauiui- 
vant.  De  toutes  les  propofitions  6c  refolutions  U  fe  tient  un  Regître  exa^j, 
pour  en  l'Aflemblée  immédiatement  fuivante  ,  lire  ce  qui  a  été  propofc  en 
la  précédente  ,  &  fur  le  rapport  des  Commiilàires  qui  ont  été  chargés  d  en 
fiûre  l'examen ,  en  délibérer  &  prendre  les  refolutions  neceflâiitesi  &  outre 
ces  Ailembiées  générales  d«  dmine  femaine*  il  s'en  faiteococe  une  paceiUe 
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toutes  les  années  en  chacune  des  Maifons  de  l'Hôpital,  tUns  laqudle  les 
Commiflâtres  de  ces  Maifbns  rendent  compte  de  l'état ,  de  l'ordre  êc  de 

l'crcononiie ,  dont  le  foiîi  particuIii.T  leur  a  ctc  cominU,  aîin  que  tous  les  ' 
Directcnrs  ibicnt  informes  p!cincin2nt  de  tout  ce  qui  regarde  1\  <iniiniftra- 
fioR  de  l'Hôpital  gênera! ,  pour  y  établit  runîfoRnitë  de  la  dilciphiic  ,  2c  de 
la  iiibiiltancc ,  autant  qii  li  'car  cil  pofliblc. 

Pour  produire  ce  bon  cifet ,  les  Diceâeucs  fe  partagent  en  des  cotaxûC- 
Hom  generzies  Se  panicuHeres. 

Les  CommifTibns  générales  font  de  trois  efpeccs ,  la  première  eft  compo^ 
il'c  de  huit  Diredeurs ,  ponr  veiller  au  recouvrement  des  tonds,  examiner 
les  propofitions ,  &  faire  la  difculTiou  des  affaires  &  procès  de  I  Hapical;  &. 
dans  ces  A!rcmblées,1e  Rcccvenc ou  Ton  Commis,  les  Procureurs,  Com*- 
tiiis ,  les  SolîiCiretirs  dc^  affaire*! ,  rcndcnr  comptent  âe  i'Jmr  de;  choies  . 
&:  reçoivent  les  ordres  de  ce  qu'ils  oiu  à  fdiic  pour  l  uceelcranon  ôc\c  ju- 
gement des  procès  ,  &  le  recouvrement  des  fonds. 

En  la  deuxième  CoiT-.miffion  ,  font  les  Commiflaire?  du  migafin  qui  don- 
nent les  ordres  pour  1  achat  de  tous  les  vivres ,  &.  les  provilions  necaffaircs 
pour  la  fiibfUbnce,  medtcaiAens ,  v^temens ,  blanchlflage,  foulagenient  & 
noarricnre  de«;  Pntivres ,  fuivant  l'état  par  eftimation  qui  en  eft  drelTé  au 
commencement  de  chaque  année .  âc  les  états  particuliers  de  chaque  mai- 
fon  >  comme  anifî  de  toutes  les  laines,  fil ,  filalTes,  chanvres ,  cuirs ,  &  au'> 
très  marchandifes  pNjipres  po^t  cttc  manufadutces ,  pour  le  fervîce  l'u^^ 
iàge  des  Pauvres. 

En  là  rfoilîéme  Commîflîon  générale,  fôntles  CoiAintA'aires  qUt  s'afl^mblent 

dcLix  fois  la  femiînc  en  la  maifondc  Scipion,  afin  de  pourvoir  par  avance  à 
l'achat  de  treize  ou  de  quatorze  cens  muids  de  bled  tous  les  ans,  à  les  faire 
travailler,  cribler  &  convertir  en  farines  &  en  pain  .  &  à  faire  abanre  lek 
boeufs ,  veaux  &  moutons ,  dans  la  quantité  neceffaire  &  journalière ,  pour 
la  nourriture  des  Pauvres.  Pour  ces  deux  dernières  CommiflTions ,  il  y  a  des 
oeconomes,  qui  fous  les  ordres  des  Commiflaires  tiennent  des  Regîtres  fi<- 
tleles  de  toute  la  recette  &  dépenl'e  qui  en  eft  faite ,  laquelle  fe  vérifie  tanc 
fur  les  certificats  de  l'œconome  &  garde  desmagafins  ,  que  fur  les  Regîtres 
de  la  recette  qui  en  cil  faite  par  les  ccconomcs  &  depcnfiercs  des  maifons 
partieulieres,qui  lert  de  controlleà  ladépenfc  de  ces  oeconomes  de  Scipion, 
&  gardc-magafin géiiéia! ,  &  îadcpenfc,  &  leur  confommation  particulière 
fertauâi  pour  juftincr  li  toute  k  recette  a  été  ufiltnicm  &:  ertectivemenC 
tliftribaée  ou  con fumée  :  6c  toutes  ces  vérifications  fe  font  fur  les  RegStres 
qui  font  arrêtés  de  fcmaine  en  femaine  par  les  Commiffaires  députés  pour  les 
emplois ,  a6n  que  l'on  en  puifle  rendre  compte  au  public ,  toutefois  &  quan~ 
tes  qu'on  le  defitrera  :  &  même  ponr  plus  grande  ÀâUté ,  il  fe  fait  des  cartel» 
journal:eres  en  abrégé  des  recettes  Se  dépenfes  ,  qui  d'une  fcHle  vue  font 
connoitre  le  nombre  des  Pauvres ,  leurs  qualités,  leurs  emplois ,  &  les  de- 
^nfes  qtii  fe  font  en  détail  pour  leur  fublillance^ 
Voilà  remploi  d:s  Comr.jirHouv  iz;éiicia1cs. 

Mais  quant  aux  patticulietes ,  afin  que  la  police  &  la  dtfcipUne  des  Pau» 
vres.  Oc  l'ccconomte  de  leur  fubfîftance ,  fe  (affe  avec  une  connoîflànce 

exatle,  les  vinst-fix  Directeurs  fe  partagent  en  nombre  neceflaire  pour  fer- 
Vir  dans  les  Maifons  de  l'Hôpital  général ,  fcloo  le  travail  qui  y  eft  à  faire  « 
h  moitîl  de  ces  Commiflaires  fe  change  tons  les  ans  ,  l'autre  moitié  des 

Anciens  demeure  pour  inftruire  les  flou;-caux  ,  &  ces  Commiflaires  particu- 
liers étant  établis  en  la  Maifonqui  leur  eft  atfc^ée  ^  ils  en  partagent  lèsent 
plois ,  les  uns  pour  avoir  foin  des  vivrès ,  les  autres  pour  les  vctemens  8c 
iTianti factures ,  les  autres  pour  tenir  en  règle  tous  les  Pauvres  qui  font  dans 
les  r^rroii  ';  Z<  Oiu  roir?; ,  S?  tenir  !a  main  à  ce  que  chacun  s'acquite  Je  fon 
devoir,  fou  pour  les  iicoies ,  fou  pour  les  ouvrages,  les  autres  pour  les 
Snfitmenes.bâtimens  ôl  réparations  j  &  dans  leurs  Aflèmblées  qui  fe  font 


~33i       ^tstô'ikfe  ET  A^ttQyiT!Ërs 

^rcgl^mcnt  tous  les  Lundis  de  chaque  fcmainc  dans  ces  Maifblis  de  l'Hoj^' 
tal,  ils  entondcnr  les  plaintes  de  la  conduite  des  Pauvres,  pour  en  ftire 
•  faire  le  tlûcimciit  &i  y  apporter  les  remèdes  convenables  ,  &  dicircnt  des 
Etats  &  Mémoires  des  befoiAs  desP«nvce8,  au  b«s  dcfquds  ils  prient  lek 
Comminaircs  du  M^^^idn  gênerai  d'y  poàcvok,  ce  qui  Jte  fàk  ««^^rnufift 
'■&avec  un  tics-giand  ordre. 

Voilà  en  gros  ce  qui  fe  pfari<iuc  dans  les  Maifons  de  l'Hôpital  gehenlV 
■pour  l'i-Llacation  ,  le  logement ,  le  vctcmcnt ,  la  rubliftance  &  ha  nourri- 
ture d'un  (î  grand  nombre  de  Pauvres,  dont  il  y  en  a  de  deux  fortes  »  les  uns 
fontpris^endîai^s  publiquement  par  le  Bailli,  Brigadiers     Arche»  dè 
rHopital,  où  ils  font  enfermes  &  retenus  ,  &  les  aiitrc;  fc  prefentcnt  vo- 
lontairement pour  y  êtte  re^us ,  lorfqu'ils  ne  font  pas  eu  âge  ni  en  état  de 
pouvoir  gagner  leur  vie  j  &  qu'ils  font  de  la  Ville,  f  aoxbonrgs  Se  Bsuilièoe 
■de  Paris,  certifies  tels  par  les  Curés  de  leur  ParoilTcj     que  leur  pauvreté 
eft  bien  jiuftifice  >  &  pour  en  faire  l'examen  &  la  réception ,  il  fc  tient  un 
Bnrean  de  quatre  CotniHiiTaires  qui  font  commis  de  mois  en  mois,  à  tour  de 
lollc  ,  en  la  Maifon  de  la  Pitié,  pour  examiner  la  ncccnTirc  des  Pauvres  qui 
fc  prefentent  «  &  expédier  les  billets  portant  ordre  aux  oeconomes  des 
-Maifons  qui  leur  font  defiinées  ftlon  leur  fexe  &  leurs  iges  de  les  y  lece- 
'Voir;  Se  le  même  ordre  s'obferve  par  les  CommilTaires  des  Maifons  parti- 
culières à  l'égard  des  Pauvres  qui  demandent  congé  d'en  fortir ,  après  avoir 
entendu  leurs  raifons  ,  pris  les  précautions  poifibles ,  qu'ils  ne  retourne- 
xont  plus  dans  la  mendicité.  Se  vérifié  fur  les  &.e^ties  des  entrées ,  s'ils 
TIC  font  point  Mendians  ordinaires  Se  plutôt  laiiieans  que  Véritables  Patt^ 
vrcs. 

Et  parce  qu'il  eft  de  la  bienfeance  &  de  l'ordre  qu'il  y  ait  des  perfonncs 
^'aiitciriré,  de  pieté,  de  règle  &  d'exemple  qui  veillent  fur  la  conduite 
i&  les  moeurs  des  femmes  2c  filles  enfermées  dans  les  Mailons  de  Motre^ 
Dame  de  Pitié,  StDenysde  la  Salpetricrc,  Se  aycnt  le  loin  de  faire 
obferver  ^cs  rcglcmcn?  établis  par  les  Dircdeurs  pour  l'éducarion  ,  nour- 
riture ,  vêtement ,  fubfiilance  &  emploi  de  ces  femmes  de  fîUes.- 11  y  a  des 
Dames  de  pieté  de  de  talent  particulier  pour  cet  oeuvre  fi  important ,  qui 
fe  donnent  charitablement  au  fervice  des  Pauvres,  à  qui  les  Officicrcs  ôc 
Maitrelies  des  Donoirs  &  Ouvroii,  rendent  compte  journellement  de  ce 
qui  fe  paflè  dans  leur  emploi ,  ces  Dames  que  l'on  appelle  Supérieures ,  ont 
foin  de  pourvoir  au  détail  des  chofes  ,  fuivant  les  états  des  Maifons ,  Se  d'en 
informer  les  Commi(Iaires,  Se  de  tout  ce  qu'elles  eftimcnt  dépendre  dâ 
leur  autorité  dans  leurs  aflêmblées  des  LundLs,  de  en  tontes  occaftonst 

Quant  à  la  nourriture  ordinaire  de<  Pauvres ,  il  leur  e(l  diflribuc  jonc*' 
ncUemctit  du  pain  bis  de  froment  très-bon,  avec  du  potage  ,  &  fix  onces 
de  boeuf  qui  reviennent  à  environ  trois  onces  cuit  &  fans  os  >  &  aux  per- 
fonncs ca^daques  &  infirmes ,  un  demi  fcpticr  de  vin  >  &  pour  les  jours  niai-  * 
greç  ,  ils  onr  aufll  du  pain  ,  du  potage  ,  deux  ou  trois  oeufs ,  du  bctirrc  ou 
du  fromage  >  iSi  pendant  le  Carcmc,  des  puis  ,  des  fcvcs,  du  hareng  ou  du 
fromage ,  du  beurre,  à  l'exception  des  malades  qu'on  n'envoyé  pas  à  l'Hô- 
tcl-Dieu  ,  des  infirmes  Se  convalcfccn.';,  à  qui  on  donne  des  bouiIIon<;  5c  de 
la  viande }  outre  les  medicamens  &  remèdes  necetlaires  qui  leur  font  admi^ 
liiftrés  par  let  Apoiicaires,  Chirurgiens ,  Infîmiiers  te  Infirmières  ièlon 
l'ordonnance  de  deux  Médecins  de  la  Faculté  de  Paris  ,  qui  font  gagés 
pour  vilker  les  Pauvres  trois  fois  la  femaine ,  &  plus  fouvem  quand  il  cfi; 
befoin. 

Les  Pauvres  qui  ont  quoique  emploi  fur  la  conduite  des  autres,  ou  qui 
jrendent  quelque  fervice  extraordinaire j  ont  la  plupart  portion  double* 
luîvant  l'ordre  qo*en  doitnent  les  Cotnmifliures. 

"Qiîant  à  Mr  le  Refteur  &  aux  Ecclellaftiques ,  Officiers,  fous-OHlcIcrj 
&  Alaîues  d'ouvrages  Se  Artiiàns«  ils  prennent  leurs  repas  en  la  première 
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^  ^onde  table  des  Refcâoirs.  Ainfi  que  les  Supérieures ,  MairreflTes  dci  ' 
Dortoirs ,  Ouvroirs  &  Manufaftures  ,  &  celles  qui  font  chargées  du  foin 
de  I  tcconomie  des  cuinnes  ,  des  pancteries«  buanderies,  &  des  ouvrages 
tiesMaifonsde  l'Hopical 

Voil\  un  petit  crayon  de  ccqrti  fe  fait  en  gênerai  pour  la  fuSfiil-snce  de  ce 
grand  Hopiralj  Maispoiu-  en  expliquer  le  dctaii,  il  t'ciudroïc  un  juite  voiu- 
\ae»  ^u'oA  donnera  peur  ctrc  ûn  >our  àti  public  *  poùc  fervir  de  modelle  à  - 
tous  les  autres  Htipitaax  du  Royaume. 

On  peut  dire  au  rdlc  que  I  Hopiral  gênerai  de  Paris  ,  a  été  bien  jufte- 
taienr  noAuné  général  >  puifqà'on  y  voit  tout  ce  que  tés  autres  Maifons  dé 
charité  de  cette  Ville,  n'ont  pû  ou  n'ont  pas  dû  recevoir.  Le  grand  nom- 
bre de  petits  Enfans  qui  s'y  rencontrent ,  tait  un  double  Hôpital  d'Entans- 
trouves:  celm  des  gar(;ons  te  des  filles  ,  qùt  font  aux  Ecoles ,  reflembleaui 
Hôpitaux  de  la  Trinité,  du  Sr  Efprit  &  des  Enfans  rouges:  la  qn^nrité  d"A- 
Veugles  qu'on  y  voit,  fait  une  féconde  Maifon  de  Quinss-vingcs  .  les  vieii^ 
lards  ,  les  vieilles  femmes ,  les  in(ènfés  de  les  imbedlles ,  font  en  plus 
grand  nombre  qu'aux  Pecircs-Maifoiis.  On  voit  darts  les  dorroii'>  des  para- 
lytiques de  l'on  &  de  l'autre  fexe  >  un  fupplemenc  à  l'Hôpital  des  Incura- 
bles i  les  Infinneries  font  un  abrégé  de  l'HoteUDieu  i  &  les  nouveaux  te-, 
venus  de  l'Hotcl-Dieu  ,  font  un  Hôpital  de  Convalefcens. 

On  fupplic  toutes  les  perfonnes  de  qualité  de  prendre  la  peine  de  vifiter 
les  Maiiuiii.  de  l'Hôpital ,  fur  tout  les  jours  de  travaiU  ils  verront  cominent . 
tant  de  fortes  de  gens  y  font  gouvernés  0c  occupés;  ils  verront  la  ULceifité 
l^u'onaen  de  faire  des  bltimens,  qui  bien  loin  d'crrc  trop  vafles  &  trop 
igiands  »  font  trop  icrrci  éc  trop  petits  pour  y  loger  tant  de  monde  comme-  ' 
dément;  ils  verront  que  c'eft  avec  grande  raifonqu  on  a  bâti  par  leslibe* 
ralitcs  du  Roi ,  5c  de  quelques  perfonnes  pieufcs ,  l'Eglife  de  la  Salpetrierd 
en  la  manière  qu'elle  eft  aujourd  hui ,  pour  y  contenir  avec  docence  un  fi  ' 
grand  nombre  de  Pauvres  de  de  qualités  R  différentes  t  de  «près  «voir  bon^ 
liu  à  fond  cet  Fîopital,  ils  avoueront  que  c'eft  un  miracle  de  la  Providence 
4e  pieu.  C'eft  par  elle  qu'il  s'ell  établi >  6c  c'eft  par  elle  q}i  ,il  s'eft  fauvé 
%artc  de  fois  de  fa  deftn^on  qui  parolifoit  infiuUible.  On  •  cru  fonvent 
qu'on  feroit  contraint  d'ouvrir  les  portes  aux  Pauvres  pour  ne  pouvoir  pas 
leur  donner  la  fubiiftancc  neceûîure.  On  s'eft  trouvé  deux  ibis  réduits  i  tcUo 
extrémité ,  qu'on  ne  eoitfiittoît  pltts  fî  l'onouvrlroit .  mais  de  qudte  mi^ 
niere  &  à  quels  Pauvre?;  on  ouvriroit  les^rtès;  poarn'eiiKcenitqà'autant 
que  le  revenu  en  poutroit  nourrir. 

C'eft  dans  ces  extrémités  que  les  feCours  de  la  divine  Providence  ont  pa- 
ru vifiblement  pour  le  foutien  de  ce  grand  ouvrage.  On  a  vû  des  PrinceÀTeii 
&  des  Dames  de  la  p!as  haute  qualité ,  touchées  de  douleur  àr  ce  nu'uii 
bien  fi  univerlci  s  alloic  détruire  ,  emprunter  pour  prêter  lans  inieict  a  l'Ho*» 
*  pital»  lui  donner  le  fonddans  la  fuite  i  vendre  leurs  pierreries  pour  l'aftifteri 
(<  le  fccourir  de  tant  de  charitcs  extraordinaire.^  ,  par  des  inventions  aufll 
pieules  que  nouvelles  ,  que  durant  une  année  ou  la  plupart  des  bourl'es  fem- 
Uotent  fermées,  les  Pauvres  fc  crduverenc  dans  une  plus  grande  abon* 
dancc  qu'ils  n'avoient  jamais  etc.  Il  y  acu  de  grands  Seigneurs  dont  le  nom 
s'eft  fait  plus  connoitre  au  Ciel  que  fut  la  terre  ,  qui  dans  les  tems  les  plus 
dïfiîciles,  n'ont  pas  voulu  fe  laiCfer  vaincre  en  charité  parles  Dames:  rel 
pour  une  année  a  donne  cent  mil  livres  à  l'IIopiral  ,  dont  on  paya  le  b'c\f 
des  Pauvres  *  &  plulicurs  ont  appuyé  puiftâmment  de  leur  bourfe  iSc  de  leur 
tredic  cé  graiid  ouvrage ,  dont  la  ruine  fit  peur  à  tout  ceux  qnf  étoienc 
touchés  du  zèle  de  la  iiloire  de  Dieu.  Mais  entre  celles  qui  onc  fait  du  bien 
à  l'Hôpital  gener4l ,  on  ne  pourroit  s'empêcher  de  nommer  une  Dame  d$ 
grande  condition ,  fi  elle  n'avoir  defiré  avec  des  -prècaiitioiis  extraordinai-i 
tos  qu'on  ne  la  nommeroit  jamais  même  après  fa  mort.  Cette  Dame ,  qui  s 
voulu  que  Dieu  feui  connût  à.  charité*  doit  êtte  coolidecée  i^rés  là  ÈAth. 
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^citc,  comme  la  première  i>icnftic1:ricc  de  1  Hôpital  gênerai,  ayant  donné 
d'abord  le»  cinquante  mil  ccus  qm  firent  4aprindpale  (partie  du  fond  fur 
4equel  on  entreprit  ce  graiid  ctablifiemcnt  ,  comme  on  l'a  dcja  remarque, 
&  on  croit  que  les  aumônes  qu'elle  7  a  fait  depuis  en  diverles  occalk>Qs« 
mue  été  «ncc»ce'pkis  fortes  que  ce-qu'eite  avoit-^nné  d'abord. 

On-a  peine  à  comprendre  CCS  cvenemens  merveilleux  ,  mais  on  en  dé- 
couvre la  foucce  dans  la  coudoite^ui  »'obferve  à  l'égard  des  Pauvres  i  kf 
'foins  que  Ton  prend  de  leur  £iire  connoitre  Dieu ,  -&  de  leur  enreigher  à 
le  fcivir  &:à  l'honorer,  pour  les  rendre  obcifTans  à  l'Eglife.-flc  utiles  à  l'Etat, 
attirent  {ans  doute  les  benediûions  du  Ciel>  &  la  diligence^éxacbe  qu'on 
iq>porte  dan»t'eeconomie  de  toutes  les  chofes  que4e  public  confie  à  l'admi- 
niftrationdes  DireÔeurs  ,  fait  cfpcrcr  que  le  Roi  honorera  toujours  l'Ho- 
|>ital  de  (à  Royale  proteûioni  qu'il  lui  comioucra^cs  niagnitiqaes  liberaliics, 
&  que  tout  le  mondeeontribueta  par  les  aumônes  en  toutes  manières  à  4a 
confervation  de  Toeuvre  te  plus  adinirable  qu'inventa  jonuts  la  charité.  Oa 
^cut  dire  avec  rai  Ton  ,  voyant  ce  fecours  fpiritucl  qu'en  reçoivent  les  Pai>- 
Très ,  l'avantage  qu'en  retire  l'Etat ,  ôc  l'honneur  qu'on  en  reiui  à  Dieu ,  que 
>^  r  Hôpital  général  mérite  de  durer  jufqu'à  la  confommatîon  des  Hccles, 

iMir  rnure  la  CoHr ,  tour  P?,'  's  falTcnr  des  ePTorts  continuels .pOttC  4c  -fott* 
teiur  duiib  1  état  où  le  Koi  6v.  ic  pubUcl'ont  -ctabli. 

Je  crois  qu'il  ne  fera  pa^^  horn  de  propos  de  donner  ici  la  lifte  des  Edi« 
i&  Arrêts  qui  regardent  l'ctablillcmcnt  de  l'Hôpital  gênerai  «  pour  faire  voir 
avec  quelle  attention  le  Roi  Louis  XIV  6c  le  Parleinent  ont  travaillé  à«e 
4|can<l  ottvnge  public  &  fi  jeneralemem  ^prouvé. 


Kecucil  des  pièces  <|ui  rcgardenc  l'écabliilêment  de  l'Hopical 

Gencval. 

EDIT  d'ctabUffement  de  l'Ho-  Arrêt  ftùïant  dcfcnfes  à  Marie 

pital  gênerai.  27. Avril  lBoifiUn.de  fe qualifier Dirédricedev 

Règlement  pour  l'Hopiral  gencnl»  Ecrouellcs.  27  Mars  16  s  7. 

fou  -  \c  conn  c-fccl  de  l'Edir.  Ordonnance  du  Roi  portant  coin- 

LciLiL  Je  Cachet  du  Roi  aux  Di-  mandement  à  tous  Soldats  eftropiéi 

xe£leurs  de  1  Hôpital  général.  de  fe  retiter  vers  le  fieur  Lieutenant 

Anct  du  Parlement' portant  ente-  Criminel  de  Robe  courre  ,  pour  être 

purement  de  i 'Edit.  enrulk's,  &;  envoyés  aux  PUces  froa- 

Declaration  du  Roi,  par  laquelle  ticres.  ,s  Avril  1657. 

Mr  l'Archevcquecft  nommé  l'un  des  Arrêt  du  Pai  l^  mcpr  portanidcfen- 

Chefs  de  l'Hôpital.  29  Avnl  167J.  Ces  i  qui  que  ce  ioit  d  imprimer  t^c. 

Arrêcde  vérification  de  cette  De-  aucune  cholè  concernant  rHo|>irai 

nClaration.  16  Mai  1673.  gcncra!,  fans  ordre  par  écrit  fignc  aa 

Autre  Déclaration  pont  l'établilTe*  moins  de  deux  Diredeurs.  11  Avril 

jnent  de  l'Hbpkal  des  Enfans  Trou-  itfsr- 

Vés.  18  Août  1670.  Arrêt  du  Parlement  .  poar  l'exe- 

Arrcc  du  Confcil  d'Etat  ^our  la  cution  de  l'Iidit  d'ctabliUcment  de 

Oireûiott  de  cet  Hôpital.  l'Hôpital ,     empécber  la  mendiciF' 

Noms  de  Mrs  les  Chefs  &  des  Di-  te.  8  Avril  1657 

zeûeurs  tant  anciens  que  nouveaux.  Autre  Arrêt  faifant  dcfcnfes  aux 

Arrêt  du  Parlement  portant  que  le  Solda»  eilropics,  de  tronbler  les  Di* 

Rolle  des  taxes  que  les  Officiers  qui  reâeurs  en  la  poflcfTioii  du  CMteaâ' 

ieront  re<^us  en  la  Cour ,  doivent  de  Biflctre.  18  Avril  I657> 

^ayer  pour  les  Pauvres  de  1  Hôpital  Autre  Arrêt  faifant  défenfes  à  tous 

ÇWiefal  fera  exécuté  -Notaires.*  HiiiidSeï^  «  ou  Sergens ,  de 
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iâireiou  fignifier  aucuns  Aflcs: de  Juf-  Enregttreitienrdel*Edit,  au  Bureau 

rice.  concecnans  l'Hopuat  ,  ailleurs  des  Treforiers  de  Ffaace.  ii  Août 

qu'au  Bureau  de  la  Ktic  ,  &  non  aux  xtf  5  9. 

Dirccïcnrsou  en  leurs  maifonSjà  pci-  Arrct  du  Parlement,  qai  ordonne 

ne  de  nullicc  6i  d'amende.  18  Avril  que  le  grand  Bureau  recevra  les  pas- 

t6s  7.  vm  femmes  groèès  atteintes  du  nui 

Anrrc  Arrêt  faiiarir  dcfcnfes  d'em  vcncrien.  6  Septembre  1659. 

pêcher  ia  capture  des  PauvrcSjâc  aux  Arrér  du  Parlement ,  portant  la  ta- 

Pauvres  de  retiftet  aux  Archet*,  a  xe  que  chaque  Officier,  Marchand  « 

Juin  16^7.  Arttfan^  !c  autres  lloiventpajer* ftCt 

Ordonnance  du  Roi ,  pour  la  diftri-  6  Septembre  1659. 

bution  des  Soldat*  eftropics  dans  lea  ArrSt  du  Parlement .  fuAnt  irera- 

Piaccs  frontières.  20  Odobre  I6j7.  rives  'dcfenfcs  de  dormer  l'aumône 

Arrct  de  vcrirtcation  del'Edit  dé-  .aux  Mendians.  17  Novembre  165p. 

tabliirement  de  l'Hôpital  en  la  Cour  Arrêt  du  Parlemenr ,  qui  permeç 

4e<  Aides.  11  Décembre  î6s7-  aux  DireiVciir',  d'crablir  dans  tourc* 

Acrét  de  pareille  vcciEcation  en  la  les  Paroillcs  de  Paris ,  une  qucecufe 

Cour  des  Monnoies.  19  Décembre  pour  les  Pauvres  de  l'Hôpital.  5  De* 

1657.  cembre  i<559- 

Arrêt  de  pareille  vérification  au  Anct  du  Parlement ,  qui  fait  de* 

grand  Confeil.  9  Janvier  1658.  fenfes  d'exécuter  les  décrets  contre 

Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  les  Brijadiers  5:  Archers  de  l'Ho- 

portant  que  taxe  fera  faite  en  faveur  pital  ious  le  nuni  de  Quidams ,  &c. 

des  Pauvres  de  l'Hôpital ,  tant  pour  j  Juillet  1660. 

les  adjudicationî  de?  Monnoies  que  Ordonnance  du  Roi  qui  fait  dcfcn» 

pour  les  réceptions  des  Oâ^ders,  en-  fes  aux  Soldars  du  Régiment  des  Gar- 

femble  tes  taxes  anêtées  &c.  15  Jan*  des .  &  à  tous  autres  de  troubler  les 

vicr  irt^s.  Archets  dan>;  !a  fonclion  de  leytS' 

Arrct  du  Parlement  qui  fkît  défen-  charges.  19  Août  roc o. 

fe  de  donner  l'aumône  aux  Mendiaiis  Enfuitc  de  laquelle  eft  le  Mander 

dans  la  me,  dansiez  E^lift^,  ë:c.  fous  mcntde  Mr  le  Duc  d'['rp?rno>!  ivnif 

peine  d  amende  payable  lur  le  tiiamp,  la  publication  de  cette  Oidoniiaii^c  , 

&C  ftauxSoldats.  Bourgeois,  Arti-  2cc.  6  Odobre  1660. 

fans,  &  autres  d'injurier,  ni  mal-  Anct  du  Parlement ,  AirleProccs 

traiter  les  Archers  des  Pauvres,  ni  verbal  de deiccnielaiic  par  Meilleurs 

'd'empêcher  leurs  fondions  ,  pecmia  Payen  &  Doujat  dans  les  Maifons  dç 

aux  Archers  de  fefaifir  s'ils  peuvent  l'Hopira!.  7  Septembre  1660. 

des  contrevenans ,  Imon  de  dicilet  bdit  du  Roi  puitant  condanuiatiua 

lents  Procès  verbaux  ,  ôcc.  défend  da  des  (Mères ,  contre  k  s  hommes  ft 

Inç'er ni  retirer  les  Mendians  à  peine  gardons  valides  Mendiant,  qui  au- 

d  amende  &coaiircation  des  meubles  ront  été  pris  trois  lois     ciuuc»  à 

29  Décembre  16 5 7.  l'Hôpital.  Août  X6tfi. 

Enrcgîrremcnt  de  l'Edit  aoxEaux  Arrêt  dc  vérification  du  2  Septen%> 

5c  Foïcts.  16  Juillet  iôii.  bre  1661,  étant  enfuitc  avec  lesExf 

Arrêt  du  Parlement  contre  le  nom-  traits  d'un  Arrêt  de  i  s  î  5  j  &  des  Or- 
me Jean  Rouvroi ,  Soldat  anx  Gar*  donances  de  Henri  II  de  l'année  1547 
des,  condamoé  au  fouet  pour  avoir  &  dc  Louis  XUI  du  4  Juillet  1639. 
excM  feditioncootce  les  Atchets.  X  Arrêt  du  Parlement  qui  enjoint  i 
Juillet  1659.  tous  Soldats  qui  ne  font  fous  charge 

Pareil  Arrêt  contre  Truifault.  20  de  Capitaine ,  Vagabonds  &  tous 

Août  X659-  Mendians  qui  ne  ibnc  de  Pans  d'en 

Autre  Arrêt  portant  itératives  dé-  fortir ,  Se  à  ceux  qui  font  natifs  de 

fenfes  de  donner  l'aumône  au  Men-  Paris  ,  de  travailler  pour  gagner  leu|C 

dians ,  &c  Si  injon(^n  à  tous  V»>  TÎe  s'ils  fout  valides,  finon  de  iè  tedr 

gabonds  Se  Mendians  valides,  de/OF-  rer  à  l'Hôpital ,  le  tout  fur  les  peines 

tii  de  Paris  7  Janvier  iôj».  portées  par  l'Arrêt,  &c.  xj  Décem- 
bre MMi. 
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Arrêt  du  Parlement,  taiiuiu  dcfen-  noms  des  violences  commifes  à  leut 

Tes  à  tous  Meflagess  «c  voitiiriecs  par  v6  &  à  leur  Hî  par  teun  domeftiquec 

terre  ou  par  eau ,  d'amener  enfan.ç  en  &  valets,  ij  Juin  1665. 

cçtte  ville  lans  écrire  lur  leurs  Livres  Autre  Arrêt  portant  mjoncîion  à 

lears  noms  8c  demeuces  de  ceiu  qui  tons  Soldats  6c  Vagabonds ,  de  Ibnir 

le  ea  ont  chaises*  &c  S  Février  inccflammcnt  de  Paris. 9  Aoûr  iOôi. 

J166J.  Ordommce  du  Roi  pour  empê- 

Ordonnances  de  Mr  le  Duc  de  cher  b  mendicité ,  même  dans  l'é- 

Giamonc  Colonel  du  Régiment  des  tendue  de  quatre  licifes  aux  environs 

Gardes .  du  12  Mars  x66j .  &duPre-  de  Paris,  avec  défenfes  de  donner 

v6t  des  Bandes  qui  font  défenlès  aux  'congé  à  ceux  qui  ont  été  pris  deux' 

S.ildats  d'empêcher  la  capture  dci  fois  ,  &:  pour  1  ctabiiffemenr  d  une 

Pauvres  Mendians*  &c  du  g^Juin  Maiibu de  force,pout  y  renfermer  les 

166+.  fieffés.  Lettre  de  Caàet  du  Rot  aux 

Arrçt  du  Parlement,  portant  que  Directeurs  fur  ce  fujet.  10  Octobie 

le%  Greffiers  du  Châtelet&autresne  1669  ,  )  Octobre  1670,  4  Oâiobre. 

pourront  délivrer  aucunes  Lettres  de  1670. 

MaltiUè  qu'on  ne  leur  ait  montre  la  £dit  qui  défend  de  donner  a  fonds 
Quittance  du  Receveur  de PUopitaL  perdu  aux  Communantcs  Hcclcliafti- 
&c.  18  Mai  1665.  ques ,  régulières  ou  lecuiicres  &.au- 
Arrêt  du  Parlemoit  «qui  fait  itéra-  très  gens  de  main-morte  à  l'exception 
rives  dctenfes  de  mendier,  ni  de  don-  de  l'Hotel-Dieu  ,  de  THopital  gê- 
ner 1  aumône  aux  Mendiant  ,  ni  à  neral  de  Pat is ,  âc  de  la  Mail'on  des 
qui  que  ce  foit  d'empêcher  leur  cap-  Incurables.  Ao&t  x6tf  i. 
ture  fous  les  peines  y  contenues ,  &  Vérifie  en  Pattoncnt  Ic  i  SeptCOi* 
tend  les  Maitircs  rcfponfabies  en  leurs  brc  1 6  6 1 . 

L'HOTEL    ROYAL   D£S  INVALIDES. 

APRE'S  que  Louis  XIV  eut  donné  la  paix  à  fes  Peuples ,  fignée  à 
Aix-la-Chapelle .  Sa  Majefté  en  voulut  faire  goûter  les  avantages  à 

ceux  qui  aux  dcpensde  leur  fane;  5c  au  péril  de  leur  vie  avoicr.r  contribué, 
à  ce  glorieux  repos  dont  jouiiVoit  le  Royaume.  C'eft  ce  qui  porta  ce  Prince 
tant  à  reparer  les  maux  que  les  guerres  avoient  caufés ,  qu'à  pourvoir  aux 
befoins  des  OtTiciers  &  des  Soldats  ,  que  le  fort  des  armes  ou  le  tcm»  met- 
teroit  hors  d'état  de  fcrvic.  Il  trouva  le  Iccret  d'entretenir  dignement  un 
grand  nombre  d'Officîets  Se  de  Soldats ,  que  les  guerres  avoient  mis  hors 
d'éttt  de  continuer  une  profeflfion  fi  glorieufc.  De  ibrre  que  ce  grand  Roi 
fans  aucune  impofition  ,  en  corrigeant  feulement  les  abus  qui  fe  commet- 
toient  depuis  long-tems  à  l'égard  des  Moines-Lais ,  les  réunit  tous  à  l'Hotel 
des  Invalides,  en  7  joignant  deux  deniers  pour  livre,  au  lieu  de  iîxque  l'on 
prcnoir  antrefci;  pour  les  aumônes  .  fut  la  diépenle  qui  fe  âit-dans  l'Extia- 
ordinaire  des  Guerres  du  Royaume.  » 

■  Sa  Majeftc  en  fit  un  fond  &  des  revenus  fuffilàns  pour  l'établi flTement 
d'un  projet  que  les  Rois  Tes  predecclTcur';  avoient  plnfieur-;  foi-;  tente  fans 
aucun  fuccès ,  âc  dont  1  accompiiilement  étoit  refetyc  à  la  force  de  la  pru- 
dence de  Louis  XI V. 

Sa  Majefté  fit  un  Editen  l'année  167+  pour  l'exécution  de  ce  grand  def- 
fein  i  &  cet  £dit  étant  le  fondement  du  grand  ouvrage  dont  je  parle  ,  & 
pouvant  fervir  de  preuve  audieniique  de  la  prodence  ft  de  la  Uberalité  de 
ce  grand  Roi ,  j'ai  cru  qu'il  ne  feioitpBs  inutile  d'en  infeiet  la  teneur  à  la 
fin  de  cette  dcfcription. 

DE 
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kHOTEL  Royal  des  Invalides  cft  finie  î  rcxtreinitc  du  Faiixboitrg 
it  Germain ,  dans  un  lieu  fpacicux  ,  qui  n  cil  rclïcnc  hi  borne  d'aucu- 
nur }  aflîs  fiir  un  terrein  un  peu  élevé  ,  prefque  au  milieu  détefifadM- 
éte  Grenelle.  La  grande  face  eft  vers  le  Septentrion  ,  &  conduit  par  une 
chanlTcc  de  dix  toiles  de  large  de  de  deux  cens  loixante  de  long ,  juiqu'aii 
bord  de  la  Seine.  Il  eft  environné  d'un  payf^e  qui  rend  &  firanioa  «llfii 
agréable  que  l"air  qu'on  y  rcfpire  la  rend  falutaire. 

11  y  a  une  grande  place  faite  en  deuiie  lune  au  devant  de  l'entrée  de  l'a- 
vant-cour ,  où  l'on  entre  par  une  porte  de  fer  d'un  très  beau  travail  i  aux 
deux  côtés  de  laquelle  font  deux  pavillons  qui  fervent  de  corpb-dc-garde  , 
eiuichjs  d'un  monde  Deurdclifé  ,  avec  ladevileduRoi ,  &  de  pludeurs  tro- 
phées d'âmes.  .  ' 

Cette  JlVMit-cour  cft  environnc'c  d'un  large  fofle,  profond  &  gazonnéj 
tcvcttt  de  deux  gros  murs  de  pierre  de  taille ,  élevés  à  hauteur  d'appui,  donc 
Pan  (bncient  lependumc  de  la  cour  i  âc  l'autre  borde  Ce$  dchot».  On  voie 
dans  cette  avant-cour  quatre  petites  guérites  polces  aux  quatre  coins  du 
dedans,  où  il  y  a  toujours  quatre  fcntinelle's  ;  ôc  c  ell  dès  l'entrée  de  cette 
avant-cour  que  paroit  la  grande  face  de  ce  majcftueux  bâtiment. 

La  principale  entrée  du  coté  du  Septentrion  ,  qui  fait  face  à  la  rivière  ^  fc 
fait  remarquer  d  unleulcoup  d'oeil  pour  la  fymmetrie  &la  beauté  de  tous  les 
étages  j  avec  les  pavillons  aux  extreniitési  les  avant-corps  d'efpace  en  efpace; 
aulH-bienque  la  majefté  du  grand  portail ,  qui  ciV  au  milieu  .  foutenu  d'un 
ordre  Ionique ,  &  qui  s'élevant  jufqu'au  comble  .  étale  avec  pompe  les  plus 
jnftn  proportions  de  la  fyinetiie  flt  les  plus  dches  ocnemens  de  la  ftulptu- 
re  ,  dont  le  plus  beau  eft  une  flacue.  besùicOup  plnft  grande  qne  natute^  oà 
le  Roi  paroit  à  cheval. 

L'élévation  de  la  face  du  derrière  de  cet  édifiée*  le  portail  Se  le  dôme  de 
la  grande  Eglife  tournée  du  côte  du  Midi ,  &  une  partie  des  infirmeries ,  fe 
trouvent  gravées  dans  une  grande  planche.  Le  portail  de  cette  Eglife  fc  fait 
admirer  dans  tous  les  ordres  qui  le  compofent. 

La  face  du  côté  de  l'Orient,  où  l'on  découvre  la  double  Eglife  ;  les  in- 
firmeries qui  n'ont  que  deux  étages .  &  les  trois  corps  de  logis  qui  font  en* 
trc  les  quatre  pavillons,  cette  face,dis-je,  regarde  directement  Paris,  dÈ 
fait  connoître  que  la  face  oppoféequi  regarde  Meudon  &  St  Cloud  etl  tou- 
te femblabie.-  e'eil  pourquoi  il  n'cil  pas  ncecûaiic  d'en  faire  une  double 
ddcdpdoiL 


LES  DEDANS  DE  CET  HotÊL  ROYAL 

SI  ies  .dehors  de  cet  édi^ce  fcmbient  n'être  faits  <ine  poiir  exciter  lea 
curieux  à  confiderec  les  dedans ,  l'ordre  des  chofes  veut  qu'après  avoir 
parlé  de  tous  les  dehors ,  je  dife  quelque  chofe  de  tout  ce  qu'où  voit  au 
dedans. 

En  entrant  dans  cette  maifon  par  le  grand  portail .  on  fe  trouve  dans  une 
grande  cour .  qu'on  nomme  la  Cour  Xojde  ,  à  caufe  de  là  beauté.  On  y 
OMnpte  quatre-vingts  portiques  ^oi  en  fimtiennent  quatre-vingts  «litcet  î 
pour  former  de  grandes  galleriesqui  peuvent  fervir  de  promenade  en  tovit 
tems;  &  l'on  y  admire  plulieurs  beaux  ouvrages  de  fculpture,  entre  lefqueU 
qpMtre  grands  coloilbs  poC6»  Su  des  an^  Jaullans*  peuvent  difpacer  d« 
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beauté  avec  les  ouvrages  les  plus  vantes  de  l'Ândqaité. 
..  Cette  cour  a  quatre  autres  cours  moins  ^aeieufes  à  Tes  côterr'qiii 
toutes  étant  diftinguées  Se  environnées  de  difFerens  corps-de-logis,  forment 
ce  grand  carré  de  l'Hotcl ,  dont  les  angles  font  flanquées  de  quatre  gros 
pavillons ,  &  le  milieu  foutenu  par  trois  perrons  avancés  ,  qui  ont  fix  mar- 
ches chacun  ;  Se  l'on  remarque  dans  le  (bnd  de  cette  grande  cour  le  por- 
tail de  l'EgUfc  de  la  maitbn ,  chargé  de  deux  ordres  d'architeâure  Ioniqi|)e 
fie  CoBipofitc  à  la  Fran^oife ,  qui  le  rendent  trcs-majeftueux*  avec  tt>n 
fronton  orne  d'un  cadran  &  couronné  d'une  grande  lanrerne  à  jour  ,  qui  a 
Jix  pans  Uiti  en  Hexagone  ,  laquelle  eft  remplie  de  cloches  &  d  une  hot-» 
loge  pour  la  commodité  de  cet  HotcL  ,..  J:,^  ,;  .. 

Lorfqu'aprcs  avoir  conlîderé  toutes  les  faces  de  la  cour  Royale ,  on  vou- 
dra paûcr  dans  les  moycmies  cours  ,  qui  font  au  côté  gauche  de  cette 
grande  cour  en  enctant  par  ]e  grand  portail .  on  trouvera  d£  ce  côté  une 
élévation  qui  commence  par  la  coupe  du  grand  corps-de-logis  qui  eft  an. 
Septentrion .  &.  finit  aux  infirmeries  qui  font  du  côté  du  Midi.  Cette  face 
des  moyennes  cours,  a  Vtms  ou  l'Orient  deiiiexe  elle.  &  iqpttde  l'Occi* 
drnr  ou  St  Cloud. 

iviaiÂ  il  l'on  fe  retourne  &  qu'on  regarde  la  face  de  ces  deux  moyennes 
cous ,  qui  eft  oppoiiSe  à  celle  dont  je  viens  de  parler ,  on  verra  une  éle> 
vation  qui  commence  par  un  grand  corps  de  logis ,  &  les  faces  jufqu'au  der- 
rière des  infirmeries  de  ce  côlé-là.  Cette  face  a  i  C)ccident  derrière  elle.  Se 
regarde  Paris  ou  l'Orient.  Quant  à  ce  qoi  regarde  les  deux  aones  cètés  qui 
forment  les  carres  de  ces  cours }  &  pour  ce  qui  eft  des  deux  autres  m<M  cn- 
ncs  cours  qui  lont  au  Couchant  du  côté  droit  de  la  cour  Koyak-  en  ca- 
rrant par  le  grand  portail ,  on  peut  bien  juger ,  que  todt  cet  édifice  étant 
d'une  lynicTrie  tiès-cxafte ,  le  bâtiment  éc  ce$  dôu  cours  eft  fqnUable  a 
ceux  dont  jc  viens  de  parler.  ^.    ,i  ^ 

Ce  fecoit  entrer  dans  une  trop  longue  difcufluMli  fi  j'expliquois  les  plant 
geomerranx  des  étages  Je  ccbiiinient.  Je  me  conrenterai  de  dire  îci  que 
dans  riulloirc  de  cet  Hôtel  Royal ,  ces  iix  plans  font  très-exactcmeat  dé- 
crits ,  les  mefures  9c  les  lianteaisfideleiiienc  meiiuéct  t  &  c'eft  aiKt  pont 
n'en  rien  dire  icL      j'        •      '  •  - -i  . 

LES    R  E  F  E  C  T  O  t  H  E  S. 

JE  dirai  qu'il  y  a  quatre  grands  Refe^oirespour  lc.<.  Soldats ,  qni  font  à 
droit  &  à  gauche  de  la  cour  Royale  en  entrant  p^r  la  grande  là<^e  Se 
comigus  aux  deux  galleries  que  forment  les  portiques  d'en  bas  éom  fù 
parle.  Deux  ont  vingt-cinq  toifes  chacun  de  long  ,  &  les  deux  autres  vingt- 
trois  lui  quacre  de  latge.  Mais  comme  ce  qu'il  y  a  de  piu^  remarquable  dans 
ces  Refedoires ,  font  les  divcrfes  peintures  dont  on  a  eu  foin  de  les  em- 
bcîlir ,  j'ai  cm  erre  oblige  de  dire  quelque  chofe  du  fujer  de  chacun  de  ces 
tableaux ,  qui  reprefentent  les  campagnes  &  les  conquêtes  de  Louis  XIV , 
dans  les  guerres  de  Flandres  d'Hollande. 

En  entrant  on  trouve  à  fa  gauche  le  premier  Refedoire  qui  eft  du  côté  de 
Paris.  On  voit  fur  la  porte  un  grand  tableau  qui  reprefente  le  Roi  fur  det 
nuées ,  environné  des  Glaces  «  revêtu  de  tonte  la  valeur  des  Romains  ,  re* 
prcfcnrce  par  leurs  habits ,  ayant  à  fes  pieds ,  la  Juftice ,  la  Force ,  k  Pru- 
dence Se  la  Tempérance ,  &  mettant  en  fuite  l'IgnoiaïKc ,  la  Cfainte 
l'Avengtement.  On  voh  «buis  une  autre  groupe  derantre  cété  dans  ce  ta» 
bleau  ,  la  France  qui  rend  p;raccs  au  Ciel  d'un  li  grainl  prêtent ,  ayant  h  Ce 
côtés  l'Abondance  Se  la  Magnificence  de  ce  Règne.  Le  Dieu  des  combats  iS( 
les  Génies  de  la  Gnene  paioiûèm  dans  lè  del  dbco  criilean ,  pour  marquer 
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<jue  îc  grand  cnriir  de  ce  Monarqiie  ronmcrrra  toutes  les  diverrcs  Provin-' 
CCS .  qu'un  petit  Amour  mefurc  de  fon  compas  fur  le  globe  de  la  terre.  On 
t'Oit  du  c6té  de  ce  Refeâoire  oppofé  aux  fenêtres ,  d«n$  differet»  tableaux , 
les  conquctesdu  Roi  en  Flandres,  comme  laprifcdc  Char!c-Roi.  de  Tour- 
nai, de  Douai,  de  fiergues*  de  LîtlCj  de  Furnes,  de  Courtrai  >  d'Aloft  Se 
d'Audenatde.  Sur  l'autre  porte  du  même  Refeâoiie  »  en  y  voit  un  tableau* 
on  !c  Rni  cft  dépeint  à  cheval  avec  fes  Gardes  derrière  lui ,  comme  s'il  re- 
venoit  de  la  conquête  de  toutes  ces  Villes.  La  Reqoininée  devance  fes  pas 
pour  publier  lîi  gloire  t  &  la  Valeur  àc  h  ViAolre  le  fuivent  chargé  de 
prilinc-.  Sur  le  devant  de  ce  rableau  eft  une  jeune  &  belle  perfonnc  qui  re- 
pielcntc  la  Fiaiichc-Conuc  loumire,  &  un  vieillard  dans  la  pofturc  d'un 
vaincu,  pour  marquer  une  partie  de  la  Flandre  déjà  fbbjugu^.  Si  Fon  tegatde 
l'autre  côte  de  cem'mc  RcfCifïoire,  on  verra  dans  chaqueefpace  qui  eft en- 
tre les  ctoifces  ,  divers  tableaux  des  conquêtes  de  la  Franche-Comte» 
comme  de  6efan<;on .  dé  Salins .  de  Dole  *  de  Grais  »  du  Pott  &  Chaieaa 
de  Joux ,  de  Sr  I.anrcnr-!a-Rochc  &  de  Sre  Anne. 

Dans  le  fécond  Kctcdoire  du  mcmc  cote  ,  on  voit  au  dedus  de  la  porte 
un  tabléau  de  la  déclaration  de  la  guerre  aux  HoUandois.  Le  Roi  j  eft  allis 
fur  fon  lit  de  ji-iftice,  &  en  prononce  lui-mcmc  l'Arrêt.  Il  eft  accompa- 
gne de  la  Railon  >  de  la  Religion  &  de  la  Jufticc ,  qui  conlëillent  cette  juûe 
guerre.  Pallas  à  les  pieds  i  la  Mufe  de  la  guerre  écrit  les  ordres  de  norte  Roi 
Inr  fon  cartel.  Bellone  paioît  fur  le  devant,  répandant  le  dcfordre  Se  l'hor- 
Teurpar  tout  où  elle  palle  ,mcpritànt  les  cris  d'unentant  qui  court  après  elle. 
Dans  l'enfoncement  de  ce  tableau  petoît  le  Temple  de  Janus  ouvert»  d0 
Fautrecôtc  la  Paix  renverfée  parterre,  foutcnant encore  à  pcincun  rameaa 
d'olivier.  Un  petit  Amour ,  revêtu  de  quelques  armes  j  court  à  la  guerre  , 
méprifant  les  douceurs  de  la  paix. 

On  voit  fur  le  côte  oppofc  aux  fenêtres  de  ce  Refcdoire  ,  laprifc  det 
Villes  de  Rimbergue ,  de  Dorfoi ,  de  Vclel ,  le  Fort  de  la  Lippe ,  de  Kées, 
de  Schin ,  d'Emeris  ,  de  Guritz ,  dt  Zurphen  ,  de  Narden ,  d'Ûtrecht  6c  d» 
Ticl.  Sur  l'autre  porte  du  Rcfedoirc  etl  un  tableau  reprefentant  la  France 
chargée  de  gloire  &  des  dcpouiUes  des  ennemis,  couronnée  par  la  Valeur 
èc  par  la  Vidoiie.  Enfin  on  voit  entre  les  fenêtres ,  Ic.v  priles  des  Villes  de 
Graves  ,  de  Boinmel  ,  de  Cre\  eciTur,  du  Forr  Sr  André,  de  Voom ,  de 
Niuiegue  ,  de  Znotxcinbourg  ,  d  C^udenardc,  de  Culcmbourg ,  de  Docl- 
bourg ,  de  Vianem  &  d'Arnhem. 

Dans  le  Réfectoire  fur  la  droite,  c'eft-i -dire  du  côte  de  St  Cloud.  Onvoit 
ce  R.oi  vainqueur  accompagné  de  Minerve  ,  de  liellonc  &  de  la  Victoire  , 
aTacheminant  vers  la  Meufe,  qui  femble  déjà  foimiife  :  le  Rhin,  l'Europe 
fe  préparent  au(Ti  i  être  bien-tôt  conquifes  par  ce  Monarque.  On  remarque 
dans  les  tableaux  du  côté  oppofc  aux  croilces  quelques  conquêtes  du  Koi , 
entre  chacun  defquels  il  y  a  des  trophées  d'armes  dépeints  dans  d'autres 
cadres.  On  y  voit  la  prife  de  Maftricht ,  de  Dinan  ,  la  bataille  de  SenefF, 
la  levée  du  llege  d'Oudenarde  j  par  les  trois  armées  des  Efpagnols ,  des  Im- 
périaux &  des  HoUandois,  lapcife  de  Hof,  deLimbourg  &  autres.  An 
dcflus  de  l'autre  porre  eft  un  grand  médaillon  ,  qui  rcprefente  la  Clémence 
aflife  fur  des  trophées  d'armes  j  tenant  une  Vidoire  en  fa  main ,  avec  cette 
infctiption  Victoris  ct«MaMTiA.  De  l'autre  côté  de  ce  même  Refeâoice, 
on  voit  encore  plufieurs  autres  tableaux  femblables.  comme  la  prife  de  Joux, 
de  Befan»ion ,  de  Dole  Se  de  Salins  pour  la  féconde  fois ,  celle  de  Lure ,  de 
Yefou  &  de  Fauconnier. 

Dans  le  quatrième  3c  dernier  Refeûoire  du  même  côte  ,  au  deflus  de  la 
porte  ,  eft  un  grand  tableau  reprefentant  le  Roi  à  cheval  dans  fon  camp  , 
donnant  les  ordres  neccflaircs  pour  les  expéditions  de  fes  dernières  cam- 
pagnes. Du  côté  oppofc  aux  fenêtres ,  font  reprefentées  Icsprifesdes  Villes 
de  Valenciennes ,  de  Coadé,  de  Caoïbcai,  deBoudiain,  de  St  Orner, 
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d'Aire ,  le  fecours  de  Maftricht,  la  bataille  de  Mom-Çaffel.  £n  retournant 
du  cété  des  cToifées .  on  Toit  l'embcafonent  da  pont  de  Stnfbourg ,  la  prîfà 
d'Yprcs ,  du  Forr  rouge  ,  de  PuitTerda .  de  St  Guillain  ,  de  Friboutg ,  du 
Fort  de  LiitcK  »  de  la  Ville  de  BoiuUon ,  le  fecours  de  Chade-Uoi  <  &  la  ba- 
tailte  St  DenTS  devant  Mons.  An  deflUs  de  la  fecorKk  porte  >  le  Roi  eft  dé- 
peint icccvaur  ks  humbles  Tcmcrcimcns  des  AmbafTadeurs  d'Efpaglie*  dC 
Hc»llandc  &  d'Allemagne  «  pour  la  paix  qu'iUeur  vient  d'accoider. 

II  y  ft  aoffi  qnatie  Refeâôiwt  oour  les  Officiers,  qui  font  moins  gtatids , 
A  qcii  ne  cèdent  point  en  bemite  k  ces  ptemien. 


DES  DEUX  EGLISES. 

ON  a  divifc  ce  Temple  en  deux  Eglifes.  La  première  eft  celle  qui  ell 
du  côrc  du  ScpTcnrrion,  compofcc  du  Chœur,  de  la  Nef  &  des  bas 
côtes,  &  c  eû  celle  qu  on  appelle  l'Eglife  de  la  Maifon,  parce  qu'elle  eft 
deftinée  pour  les  Officiers  &  Soldats  invalides. 

L'anrre  Eglifc  eft  du  côte  du  Midi,  qui  s'appelle  l'Eglife  du  Dôme,  à  eau- 
fc  qu'elle  eft  libre  à  toutes  les  perfonnes  de  dehors.  De  manière  que ,  quoi- 
que ces  deux  EsUfes*  par  la  liaifon  Se  lacommunieadonqu'ellesoateittfe 
elles ,  n'en  faflent  qu'une  enfemble  dcdice  à  St  Louis  ,  cependant  h  Nef  Se 
le  Dôme  qui  en  font  les  deux  parties  les  plus  con£derables«  font  deftinces 
à  divers  nfages ,  formées  de  différente  architeâore»  flc  ouverte»  deux 
entrées  oppofces ,  dont  l'une  cfl  pour  les  gens  de  la  maifon  ,  ^l'auttepOOS 
ceux  de  dehors,  dont  )C  ferai  une  defcription  en  particulier. 

L'Eglife  de  la  nef  a  fbn  entrée  du  côté  de  h  maifon  au  fond  de  la  Cout 
Royale  :  fon  PoiTail  eft  au^  Septentrion  fous  un  frontifpice  de  deux  ordres. 
Ionique  &  Compolite ,  qui  font  fymnwuie  aux  deux  rangs  de  galledes  qui 
régnent  tout  autour  de  cette  gruide  Cour.  Le  fécond  ordre  qui  eft  de  rai- 
veau  avec  le  fécond  rang  des  galleties  &  le  fécond  étage ,  conduit  au  Jubé 
de  l'Eiitife  foutcnu  de  douze  pilaftres«  en  comptaiu  ceux  qui  portent  le 
Vcllibulc  &  le  Portail.  Le  Jubé  eft  au  bas  de  la  nef,  &  fert  de  pallàge  aux 
Tribunes  &  aux  galleriâs  pofées  an  deffits  des  voûtes  des  bas  côtés. 

Ce  Jubc  porte  un  buffet  d'orgues  qui  fe  fait  admirer  ,  foit  pour  la  belle 
recherche  Je  û  lueauiiciie  ,  foit  pour  la  lavante  ordonnance  de  fcs  jeux. 
Il  eft  rempli  d'une  montre  de  fieize  pieds  d'étain  bien  poli*  &  bien  fourni 
derous  les  différons  jeux  qui  peuvent  entrer  dans  cette  harmonie.  Son  grand 
buifet  a  vuigr-quarrc  pieds  du  face  lui  cinq  de  profondeur:  le  buâct  d'en 
bas  oii  eft  le  pofitif ,  a  neuf  pieds  de  hauteur  Si  de  largeur ,  fur  cinq  de  pto> 
fondeur  ;  5c  rontc;  les  proportions  d'architedure  font  obfervccs  dans  tout 
ce  corps ,  avec  les  omemcns  convenables  à  chaque  pièce ,  comme  chapi- 
teaux ,  architraves ,  frifes ,  comicbes ,  confoles ,  culsde  lampe*  cUttrt»-voies. 
téte^;  de  Chérubins ,  amoniflemens  Se  autres. 

Du  Frontifpice  de  ce  Ten^le ,  dont  je  viens  de  parler,  on  entre  datis  l'E- 
glife qui  a  trente-deux  toiles  de  long  fur  once  de  lùge ,  éclairée  de  cinqtuuw 
te-quarre  croifces ,  &  divifée  par  deux  rangs  de  piliers  qui  forment  trois 
allées ,  dont  celle  du  milieu  fait  la  nef ,  Se  les  detu  autres  font  les  bas  côtc& 
Xa  partie  fupecieure  de  ta  nef  fait  le  chœur  de  l'Eglife ,  où  les  EccleCaftiques 
font  places  dans  des  formes  bien  travaillées .  &  rien  n'empêche  les  fecuLters 
de  voir  les  fondions  Se  les  cérémonies  qui  fe  font  à  l'Autel.  Dans  l'éten- 
due de  la  longueur  des  trois  travées  d'arcades  de  cette  nef,  on  a  fait  une 
cave  pour  y  inhumer  les  principaux  Ofticiers  &  les  EcdefiafiiqDes.  Elles 
huir  roifes  deux  pieds  &  demi  en  longueur  fut  feiae  de  Urge  en  ceavre* 
&  fept  pieds  de  hauteur  fous  clef. 

Cette  Eglife  eft  vontée  de  pierre  de  lailk  en  plein  dnne  du»  tonte  ton. 
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étendue  j  Ton  archiccâuce  cft^d'un  ordre  Coùnthien  qui  a  toutes  Tes  pro> 
ponions ,  depuis  fa  plinté  jufqoet  à  fa  corniche ,  fur  laquelle  commenceiat 
les  appuis  des  grands  vitraux  faits  par  compartimcnsde  fer  &  de  verre ,  dont 
il  y  a  plufieurs  panneaux  de  verre  d  aprèt ,  c'cft-à-dire«dediflferentes  cou- 
leurs ,  oâi  diverfes  figures ,  chUFres  9c  blafotis  font  reprelëncé*.  Chaque  pi- 
lier a  (es  impoftc;  pour  recevoir  les  rctonil-'â'^  ilcsvoutcs  des  bas  côtes,  flc 
les  arcades  qui  portent  chacune  leur  baluîlic  à  hauteur  d'appui  fur  les  Tu* 
buties  ,  donc  l'OBvernite  icgtrde  la  nef  >  fie  fomiaiit  on»  fecoodc  arcade  « 
remplie  la  hauteur  des  piliers  de  l'Eglifc.  Enfin  tpiites  les  principale*  piecet 
de  cette  EgUte  l'ont  accompagnées  de  tous  les  ornemens  do  iculpture  con- 
venables quant  à  ce  qui  regarde  la  ccMaftniâion  i  l'étendue,  fa  tongueur  âr 
l'cicvation  des  murs  &  piliers ,  par  leur  folidité  font  connoîtrc  qu'on  a  pris 
tous  les  foins  &  toutes  les  mefures  pour  faire  des  fondations  capables  de 
foutcnir  oerte  pefante  nuflé. 

Enfin  ce  fupcrbc  bâtiment  eft  confirait  des  pierres  les  plus  propres  à  fa 
magnificence  âc  à  fa  durée,  «Mftribqjuic  par  dehors  d'efpace  en  elpace  de 
grands  arcs-4ioaran*  que  les  Italiens  appèUent  C^mm-fini  oa  sptrtnit  lea  Ef* 
pagnols  Enttvtii ,  les  Grecs  ^nitnJts  ou  ^■^p[>uis. 

L'£gU£;  du  Dôme  eft  au  Midi  ^  elle  ell  d'une  figure  carrée  de  vingt>fix  roi- 
fes  ou  environ  i  chaque  face  t  tome  ià  maflb  eft  Ibutenoe  par  plufieurs  pi* 
liers,  dont  les  uns  font  ifolJs ,  5c  tes  antres  atlofles  contre  les  murs ,  Se  tous 
enfemble  font  huit  aUées  poices  en  croix .  en  fautoir  Se  en  otle.  Les  prin<» 
cipales  de  ces  attées  font  les  deux  qui  oroif^r  toute  l'Eglift  en  fa  longueur 
&  en  fa  largeur.  Celle  qui  occupe  tout&la  longueur  traverfe  le  dôme  &  la 
nef.  6c  le  termine  aux  deux  grandes  portes ,  Se  celle  de  la  largeur  aboutie 
mat  deux  Chapelles  de  la  Vierge  Ac  de  St  Louis.  Les  quatre  coins  font  rem* 
plis  de  quatre  Chapellcii  faites  en  ciinrc  ,  à  huit  colonnes  chacune  ,  ornée* 
de  beaux  ouvrages  de  fculpture  &  peinture.  Le  pçint  où  ces  deux  allées  Ct 
craîfent.  qui  fe  trouvent  k  i'opppfice  des  deux  entrées,  eft  on  vuide  de 
douze  toifV'  de  diamètre,  environne  de  huit  gros  pilaftros  qui  fupportent 
fin  fuperbe  Dome  élevé  au->defrus  de  la  grande  corniche  du  dedans.  Contre 
CBS  pilaftres  font  poflfes  huit  colonne*  qui  portent  deux  k  deux  quatre  Tri» 
bunec  en  tour  crcufe,  ceintes  de  grilles  de  fer  richement  travaillées.  Les 
niches  qui  font  remplies  de  grandes  figures  ifolcek ,  font  l'entre-coionne- 
nent  t  Â  quatre  ftatuet  des  quatre  Evangelift»  en  reiieft ,  pofiSes  au-deffiia 
des  Balcons,  achèvent  un  (1  bel  ouvrage.  Dans  l'cpaifTeur  des  gros  pilaftres 
de  l'entrée  Se  du  liçu  où  fe  croilent  les  deux  allées ,  il  y  a  fix  tourelles  qui 
enferment  des  efcaliers  en  limaçon .  pour  defcendre  dans  les  caves ,  9c  mon- 
ter fur  fes  comble; ,  Se  fur  les  toits  les  plus  hauf: ,  fuivant  les  befoins. 

Toutes  Icv  colonnes  du  dedans  de  l'Églilé  font  d'un  ordre  Corinthien, 
avec  toutes  les  proportions  9c  let  ornemens  d'une  ardiiteéhire  completre. 
Dan<;  !e  fond  de  cette  Eglife  à  roppofite  du  grand  Portail,  eft  une  grande 
grille  de  fier  doré  à  jour,  d'un  ded'eui  très-curieux ,  pour  feparer  la  partie 
du  dAme  de  celle  de  la  iief.  Au  de-là  de  cotte  grille  eft  le  Sanâuatre  dans 
un  cfpacc  ovale  de'  neuf  toifes ,  où  eft  placé  le  Grand- Autel  jfolé  ,  admi- 
rable pour  la  beauté  de  fa  ftruâi^re.  Aux  deux  côtes  du  Sanûuaire,  Rejoi- 
gnant les  extrémités  de  la  nef,  il  y  a  deux  tourelles  de  dnq  tolfea  de  dia- 
mètre ,  qui  fervent  de  Sacrjftic.  Les  combles  de  cette  Eglife  font  de  vingt- 
-fept  toiles  de  longueur  fur  quarante  pieds  de  largeur.  Se  de  haureur  depuis 
le  rèt  de  chauflécf  du  milieu  du  dôme ,  jnfitu'au  deflûs  de  la  croix  de  la  pira- 
midc  ,  de  quarante-neuf  toifes  &  demi. 

Cerre  Eglitè  eft  pavée  de  pierre  de  marbre ,  entrelaOee  de  différentes 
erpcces  de  couleurs ,  dont  les  platvee^Mmdea  qui  régnent  autour  «le  ces  eom- 
parrimcns ,  repondent  à  plomb  aux  arcs  des  voûtes  qui  font  au-delTus ,  com- 
mentant devant  le  Ibcle  de  chaque  pilaftre ,  Se  aboutiilant  à  l'eiutce  de  la 
nef;  le  MNtt  d'ail  trè»4MWi  demn  9c  convenable  à  cet  édito. 
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LES  DEHORS. 

E  S  beautés  du  dehors  dc  cette  EgUfe  ne  cèdent  en  rien  à  celles  du 

 dedans.  La  prinopale  entrée  eft  du  côte  de  la  plaine  dc  Grenelle  :  fon 

frontispice  fait  fàûce  su  Midi ,  avec  vingt-quatre  colonnes  detKhées  fiirdeuz 
ordres  qui  régnent  fur  les  face';  L'ordre  Dorique  &  le  Corinthien  foutien- 
nent  Ton  portail ,  où  toutes  les  proportioiu  font  obferv^  depuis  la  plince 
jnfques  aux  corniches.  Les  iaftramem  dé  la  Faffion  de  Notre  Sanvenr .  8c 
quelques  oinemens  de  l'Eglife  rer>'cnt  de  triglyphcs  &;  de  métopes  à  la  frife. 
L,es  coloiwes  font  diilribuccs  en  forme  de  periftile .  parce  que  les  cntre- 
colonnemens ibnt  larges  à  proportion  des  pones.  des  fenêtres,  des  nlchei 
te  des  Boûàges  qui  les  remplilVent. 

On  monte  fur  ce  portique  par  un  grand  perron  de  quatorze  ou  quinze 
marches ,  qui  font  ttne  élévation  de  cinq  on  ûx  pieds  ^  dont  la  dernière  com- 
mence l'aire  de  l'Eglife ,  à  l'entrée  dc  laquelle  font  deux  autres  colonnes 
faîtes  fur  le  modèle  du  veftibule  du  Temple  de  Salomon.  L'entablement 
des  corniches  du  fécond  ordre  eft  chargé  a'unbaluftre  de  pierre  à  iautcui 
d'apui,  qui  règne  dans  tout  le  pourtour  del'Egtifej  avec  de  grands  va  Tes 
pofés  fur  des  pieds  d'eftaux  qui  repondent  aux  colonnes  de  deûbus  î  les 
frontons  poils  lut  le  milieu  de  toutes  les  faces  ,  pour  les  haulfer  ,  font 
remplis  des  armes  de  France.  Les  encoignures  (bntaulfitehanAiés  de  gtandf 
Vafcs  en  forme  de  pyramides. 

La  couverture  de  1  Egiife  eft  faite  en  voûte  depuis  l'enubiemcut  jufqu'atk 
vuîde  du  dôme  de  dalles  de  pierre  en  reootnrrement ,  qui  forment  une  e& 
pccc  d'efcalicr  par  leur  penchant  &  par  leur  glacis.  Autour  du  vuidc  de  ce 
dôme  règne  un  ordre  Compolite  j  qu'on  pourroit  nommer  Ptéae/lilt ,  à  cauiè 
des  colonnes  qui  font  fl  ferrées  qu'elles  ne  biflènt  que  le  jour  des  fenêtres 
pour  entie-colonnemcnt.  Sur  cet  ordre  Compofite  qui  a  fes  ornemens  rcgu- 
liets,  règne  un  baluftre  de  même  qualité  &  fa^oa  que  celui  de  devant  j  & 
tous  les  pieds  d'eftaux  font  chargés  de  figures  grandes  comme  narare.  Après 
ce  baluftre  on  a  fair  une  retraite  en  forme  de  chemin,  tant  pour  la  commo» 
dilé  des  Ouvriers  qai  feront  obliges  dc  réparer  les  lieux ,  que  pour  la  beauté 
de  rouvtage  qui  demande  tontes  ces  proportions.  Au  de-là  de  ce  baluûre  on 
voit  un  attiquc  élevé  avec  autant  d'ato-boutans  qu'il  7  a  de  piliers  &  de 
fenêtres  dans  l'ordre  de  deflbus. 

La  corniche  au-deflfus  des  pilaftres  eft  cfiargée  de  vafes  fort  élevés  >  &  po- 
fés à  plomb  fur  les  arcs-boutans  ,tc'ûy%  vott  lectaire  tout  amour  fembla-' 
ble  à  celle  de  defTous ,  aprc'  laquelle  s'élève  encore  un  fur-attique  avec  pa- 
reil nombre  de  pjlaftres  ^  ik  de  petites  fenêtres  en  ovale,  enriciiics  de  iès 
omemens>  félon  l'ordre  fur  lequel  ils  font  pofés.  Au  dellhsdecefiir-atti- 
<jue  commence  le  cintre  du  dôme  rempli  de  côtes  refendues,  enrrcmclces 
de  trophées^ d'armes  en  forme  de  guirlandes,  qui  pendent  tout  le  long  du 
dôme ,  rehâulTé  d'une  lanterne  >  dont  le.Jour  &  les  fenêtres  font  l'entre* 
COlonnement  d'un  ordre  Corinthien. 

La  corniche  qui  eft  chargée  de  vafes  &  de  figures  en  relief,  a  pour  amox- 
tiffismem  unepyramide  fleurdelifée  «  qui  porte  un  Monde  couronne  dc  FtaiH 
ce,  &  croifc  d'or. 

Enfin  ce  fupecbe  édifice  eft  éclairé  tout  autour  de  cinquante-une  fenê- 
tres hantes  êc  larges ,  dans  les  pins  belles  proportions ,  Se  de  douce  lucar- 
nes dans  la  calote  du  dôme.  Et  te  qui  ne  s'eft  point  encore  vu,  c'cfl  que  tou- 
tes les  aflifes  dc  pierre  employées  dans  les  parcmcns  extérieurs  des  murs 
&  des  piliers  j  tant  au  dedans  qu'au  dehors  <  font  d'une  même  hauteur ,  en 
forte  que  le«  joints  des  lit»  de  chaque  aflifet  régnent  à  même  niveau  ca 
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tout  le  pourtour  du  dedans  &  du  dehors  de  ces  Eglifes. 

Il  fc  trouve  dans  cet  Hôtel  un  grand  nombre  de  bàtimcns  pour  la  com- 
modité des  malades,  comme  des  Infirmeries,  une  grande  cuifme  pour  ap- 
prêter les  viandes ,  dans  laquelle  il  y  a  plulîeurs  robinets  ,  &  même  au  dcfl'us 
des  marmites  pour  leur  donner  de  l'eau  plus  commodément  >  une  dcpenfe, 
un  garde-manger,  un  lavoir  dans  lequel  il  y  a  aufli  plulîeurs  robinets  qui 
fournilTent  autant  d'eau  qu'on  en  veut;  une  buanderie  pour  faire  la  lellive) 
une  apoticairerie  fournie  de  toutes  les  drogues  neccflaires,  &  entretenue 
d  une  trcs-grandc  propreté  ,  &  d'un  ordre  adnurable;  une  Chirurgie  garnie 
de  tous  les  Indrimiens  nccelTaircs  à  cet  art  ;  un  laboratoire  très-commode 
pour  les  diftillations  &  pour  la  chimie;  unRefedïoirc  pour  les  Soeurs  delà 
Charité ,  une  grande  falle  pour  recevoir  le  linge,  fix  grandes  falles  pour  rece- 
voir les  malades  Se  les  bleQcs,dont  les  quatre  principales  s'appellent  les  falles 
de  Notre-Dame  ,  qui  font  faites  en  croix ,  &  onr  dans  leur  point-milieu  où 
elles  fc  croifent ,  un  Autel  défigure  ifolce ,  où  l'on  dit  laMefle,enforte  que 
chaque  malade  dans  fon  lit  peut  affilier  au  Sacrifice  ,  &  voir  le  Célébrant, 
de  toutes  les  quatre  falles.  Il  y  en  a  deux  autres  donc  l'une  e(i  du  côté  du 
Midi ,  qu'on  nomme  la  falle  de  St  Jofeph  ,  &  l'autre  la  falle  de  St  Cofme , 
du  côté  de  l'Orient.  Il  y  a  auffi  un  Autel  ifolc  dans  l'angle  que  forment  les 
deux  bouts  de  ces  l'allés ,  d'où  les  malades  peuvent  entendre  la  Mefle.  II  y  a 
outre  cela  des  petites  Salles  de  traverfe  pour  les  convalcfccns ,  &  toutes 
cnfemblc  contiennent  deux  cens  quatre-vingts-neuf  lits  ,  garnis  de  pail- 
lafles ,  de  matelas ,  de  traverfîns  ,  d'oreillers ,  de  draps ,  de  couvertures  &  de 
de  tours  lits  de  fergc  jaune  en  hiver  ,  &  de  futainc  blanche  en  été.  Chaque 
malade  a  fon  lit  &  fa  petite  commodité  à  côté  par  un  petit  cabinet  commun , 
&  des  poêles  d'Allemagne  enchafl'és  dans  le  mur  d'efpace  en  cfpace  pour  ter- 
nir les  falles  chaudes.  On  a  fait  au  bout  de  ces  falles  plulîeurs  loges  ou  cages 
pour  mettre  les  infcnfcs. 

Au  premier  étage  au  deffiis  de  la  falle  St  Cofme ,  fe  trouve  une  grande 
falle  qu'on  nomme  la  lalle  de  St  Louis  ,  qui  contient  deux  cens  foixantc- 
un  lits  dcftinés  pour  les  Soldats  malades  particuliers  &  contagieux;  de  forte 
que  toutes  ces  Infirmeries  contiennent  cinq  cens  cinquante  lits  pour  les 
malades  en  cas  de  befoin. 

La  lingerie  où  chaque  pièce  de  linge  neuf  à  fa  tablette  ,  &  oii  les  Soeurs 
gardent  un  ordre  &  une  propreté  exaâe.  Les  magalins  pour  le  linge  blanc 
qui  a  fcrvi  :  chaque  pièce  y  eft  dans  fon  rang ,  comme  les  comprefles,  les 
charpies  ,  les  bandes  ,  les  vieux  linges  &  le  relie.  D'autres  magalitis  pour  les 
meubles ,  pour  leS  habits  des  malades ,  font  ferres ,  nettoyés  avec  foin. 
L'Infirmerie  particulière  des  Sœurs ,  leur  Oratoire ,  leur  dortoir ,  des 
chambres  pour  fécher  &  rcpalTcr  le  linge,  d'autres  pour  la  couture,  d'au- 
tres pour  ferrer  les  fruits  &  les  confitures.  De  forte  que  ces  bâtinicns  ren- 
ferment toutes  les  commodités  ncceffaires  pour  les  malades. 

Il  fe  trouve  une  machine  qui  fournit  abondamment  à  toute  la  mai  fon 
une  eau  claire  &  légère ,  &  aufli  pure  que  celle  des  meilleures  fources. 
C'ell  un  puits  creufé  dix  pieds  plus  bas  que  le  deflbus  du  lit  de  la  Rivière. 
Il  a  dix  toifes  de  profondeur ,  fept  pieds  de  diamètre  par  le  bas  &  fept 
pieds  &  demie  par  le  haut.  Il  cil  bâti  de  bonnes  affiles  de  pierre  dure,  pave 
au  fond  d'une  feule  pierre  fendue  en  deux  de  fept  pieds  de  diamètre  &  d'un 
pied  d'épailTeur.  On  a  fait  mettre  fous  cette  pierre  une  aire  de  cailloux  de 
vigne  pafles  à  la  claie,  d'un  pied  de  haut ,  &  l'on  a  fait  jettcr  cinq  ou  fix 
cens  tombereaux  des  mêmes  cailloux  derrière  les  affiles  de  pierre  ,  qui  font 
le  tour  de  ce  puits  ,  pour  mieux  purifier  l'eau.  £n  hiver  ce  puits  a  vingt- 
deux  pieds  huit  pouces  d'eau ,  &  feize  pieds  trois  pouces  en  été  ,  dans  les 
plus  grandes  fccherefTes.  Il  fournit  de  l'eau  dans  tous  les  endroits  de  la  mai- 
fon ,  par  une  chaîne  fans  fin  attachée  à  cette  machine ,  qui  occupe  le  rra- 
vailde  trois  mulets,  qui  la  font  tourner;  Se  qui  donnant  continuellement 
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douze  pouces  d'eau ,  remplit  en  peu  de  temb  un  grand  leletvoir  de  ploihb  d« 
quinze  pieds  de  haut ,  qui  contient  plus  de  quatre  cens  muids ,  qui  eft  phcé 
au  deflus  <!e  co  puits.  De  ià  l'eau  lU  fi-cnd  par  de  gros  tuyaux  de  plomb  ,  en- 
fonces de  ciois  pieds  en  terre .  ôc  qui  le  ccdillnbue  par  uue  iniinitt:  de  pe- 
tits myatufiii  Kodent  chaoua  k  kius  endcotn  éuu  la  jauUbn. 


DU  GOUVERNEMENT  ET  ADMINISTK.ÀTiQ N 

de  cet  HoceL 


POUR  ce  qui  regarde  le  gouvernement  fpirituel ,  les  Mi(Gonnaires  de 
la  Maifon  de  St  lazate*  qui  font  au  nombxe  de  vingt ,  y  exercent  les 
mêmes  fonâkMU  &  les  mêmes  oSkes  que  les  Curés  dans  leurs  ParoiÛes. 
Tous  les  mois  on  fait  un  Service  pour  les  Officiers  Se  Soldats  decedés ,  ^nt 
dans  cet  Hotcl  que  dans  les  Armées ,  &  un  Service  à  perpétuité  tous  les 
ans ,  pour  le  Roi  Fondateur  de  cette  Maifon.  Quand  un  Oâ^cier  meurt  ^  iix 
fccledaftiqnes  aflUkent  à  ib«  enceffcmeat,  fcqnaneiaileawnt;  fi  c'eft 

un  Soldat. 

Les  Prêtres  vidtent  tous  les  jours  les  infirmeries,  &  les  Fêtes  font  des 
eshonations  aux  malades  *  8c  obt  Ibiii  d'admifiifteer  coos  les  devoir*  qui 
Vegardcnt  leur  mini'^cre, 

La  première  cturge  cl\  i'^iil»fin'j1>-dr<»r  Gmrrtf/ qui  a  un  pouvoir  abfolu  fur 
toute  fai  Maifon  *  cfeft  poux  l'otdiiuire  un  Secrétaire  d'Etat,  qui  a  le  depai^ 
tement  de  la  Guerre  j  qui  eft  pourv  u  de  cet  emploi .  &  qui  ©ft  demeure  at- 
tadié  à  cette  Charge.  Il  nomme  fous  lui  des  Dirtéharst  pour  avoir  fom  de 
toutes  dhofes  en  fon  abfeDce .  6c  pour  lui  rendre  oompce  conjoititemeat 
avec  le  Gouverneur  le:.  ...irrcrs  Offidcrspiepori&poat  cdfl*  Le  (ktvver* 
aeur  a  fous  lui  un  Liemttnantdt  Moi, 

Il  7  a  on  Major  qui  eft  obligé  \  veiller  fur  la  conduite ,  fur  la  vie  de  iîir 
les  mœurs  de  tous  en  gênerai ,  &  de  chacun  en  particulier.  Quand  quelquo 
Officier  ou  Soldat  Te  prefente  pour  être  ce^u«  le  Major  le  mené  au  Gou- 
verneur ou  au  Lieutenant  de  Roi ,  en  Ion  abfênce ,  qui  lui  fait  donner  quel- 
que fubOftance  jufi|a*an  Samedi  fuivant ,  &  aptès  l'avoir  fait  enregîtrer  par 
le  Secrétaire ,  il  le  renvoyé  jul'qu'à  co  que  le  Confeil  ait  délibère  fur  fa  ré- 
ception. A  k  fîu  du  ConfeU  le  Major  reçoit  du  Secrétaire  le  nom  &:  la  qua- 
lité de  tous  ceux  qui  ont  été  re(;us .  aHnde  leur  faite  donner  le  logement 
&  les  actrc;  chofes  convenables,  &  d'enrcgltrer  leur  nom,  leur  qualité, 
leur  cliambre ,  &c  le  teins  de  leur  réception  >  pour  trouver  plus  promptement 
oeux  dont  il  auroit  befoin.  Il  a  un  RoUe  des  quBtaate-cinq  Compagnies  qui 
monrcnr  la  garde ,  un  des  cinquante-cinq  Cantons  des  Invalides  -,  un  des 
Soldats  qui  font  trop  infirmes  pour  faite  les  exercices  »  un  des  Oâîciers  ou 
des  Soldats  qui  ont  congé  pour  aller  i  la  Campagne  *  dt  du  tenu  qu'on  leur 
donne  pour  faire  leur  voyage  ,  lequel  congé  ne  fe  délivre  pas  que  le  Soldat 
n'ait  rendu  une  garniture  de  linge  au  gatde-meuble  j  avec  la  clef  de  Ton 
armoire .  ic  que  le  Sergent  de  Ibn  canton  n'ût  témoigné  que  tout  ce  qu'il 
avoir  en  dépôt,  eft  en  bon  état.  Il  tient  aufTi  Rcg'nc  Je  ceu.x  qui  quittent 
de  bon  gré .  de  ceux  qui  ont  ctc  chafles ,  ou  qui  ont  délecté  >  un  des  Infîr- 
.  mes ,  des  malades .  dt  de  tons  cens  qui  font  en  prifon  «  avec  le  jour  de  leur 
cmprifonncmcnt ,  pour  mieux  juger  quand  on  les  doit  faire  Ibrtir  j  de  ceux 
qui  reviennent  de  la  campagne .  qui  foctenc  de  prilbn  ,  &  qui  entrent  en  con.» 
valefcence,  pour  leur&ire  doimerdu  linge  Ac  les  autres  commodités  )  de 
enfin,  de  ceux  qui  ont  permifTion  de  coucher  dehors  quelques  jours  de  la 
femaine.  Enfin  rien  n'échappe  à  la  connoiû'ance  du  Major.  Il  y  a  deux  ^;/c. 
Majors  qui  font  tous  les  Jeudis  à  dix  heures  du  foir ,  &  tous  les  Vendredis 

la  vjfite  dans  toutes  Jes  cbunbxes  des  Invalides»  de  dâni  Jesinfinaeties,  pour 
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rendre  compte  de  tout  au  Major  qui  confronte  le  Rolie  des  Aide-Majors, 
avec  celui  des  Scrgens  qui  doivent  faire  tous  les  matins ,  depuis  cinq  heu- 
res &  demie,  jufqu'à  fix  &  derrvie,  la  vifite  dans  les  cartiers  de  leur  com- 
pagnie &  de  leurs  cantons,  pour  favoir  ceux  qui  ont  découche  ,  &  en  faire 
leur  rapport  au  Major  fur  peine  de  prifon ,  &  privation  de  leur  charge  :  &  on 
leur  donne  pour  cet  effet  du  papier  &  de  l'encre ,  de  la  chandelle  ,  une  lan- 
terne &  trente  fols  par  mois.  Le  Major  prend  tous  les  jours  l'ordre  du  Gou- 
verneur ,  ou  du  Lieutenant  de  Roi  en  fon  abfencc ,  fie  le  donne  aux  Sergens 
conunandans ,  en  les  faifant  à  cet  effet  ranger  tous  -  en  cercle  dans  la  grande 
cour  proche  le  Corps  de  garde.  Le  Major  &  les  Aides-Majors  fe  doivent 
trouver  tous  les  jours  aux  réfectoires  durant  les  repas.pour  empêcher  les  dc- 
fordres ,  &  faire  tenir  chacun  en  fa  place ,  jufqu'à  ce  que  le  Commiffaire 
les  ait  compte,  &  que  la  cloche  ait  fonnc  pour  les  laiflcr  fortir.  Les  Offi- 
ciers mangent  après  les  Soldats  dans  leurs  Refedloircs  feparcs  ,  au  tour 
de  huit  tables  ovales ,  le  Major  a  foin  de  les  faire  remplir  de  douze.  Quand 
le  nombre  fe  trouve  augmente  ,  les  furnumcraires  font  obligés  de  man- 
ger dans  un  des  Rcfedloires  des  Soldats  le  plus  proche,jufqu'à  ce  qu'il  y  aie 
une  place  vàcante  aux  autres  tables ,  que  le  plus  ancien  de  ces  derniers  ve- 
nus doit  occuper  quand  le  Major  l'en  avertira ,  afin  d'éviter  toutes  jaloufies 
&  querelles  qui  pourroient  naître  entre  les  Officiers  à  ce  fujet.  Lorfqu'il 
arrive  quelque  différend  entre  eux,  le  Major  s'en  informe,  &  en  fait  fon 
rapport  au  Gouverneur  :  mais  fi  le  différend  arrivoit  entre  le  Major  &  les 
Officiers ,  le  plus  ancien  Officier  eft  obligé  d'en  avertir  le  Gouverneur .  ou 
le  Lieutenant  de  Roi.  Le  Major  a  foin  de  faire  didribuer  le  bois  dans  le 
Corps  de  garde.  C  eft  le  Major  &  les  Aide-Ma;ors  qui  mettent  les  Sentinel- 
les après  fouper  dans  tous  les  paffages ,  pour  oblcrver  ceux  qui  ne  vont  point 
à  la  prière  qui  fe  fait  après  le  fouper  ;  c'eft  lui  qui  prend  la  connoifTance  de 
tout  ce  qui  fe  trouve  dans  la  chambre  des  Officiers  ou  Soldats  dccedés ,  dont 
il  fait  inventaire  en  prefence  de  quelques  témoins ,  &  met  tout  dans  fon  ma- 
gazin  pour  en  difpofer  félon  la  dernière  volonté  du  deffunt:  s'il  ne  fe  trouve 
point  d  hcritiers,  les  hardcs  font  vendues  à  l'encan,  5c  l'argent  qui  en  vient 
eft  employé  à  faire  prier  Dieu  pour  le  deffunt.  Enfin  le  Major  eft  obligé  de 
faire  obferver  les  Ordonnances  publiées  dans  l'Hôtel ,  &  faire  fon  rapport 
contre  les  contrevenans ,  au  Gouverneur  ou  Lieutenant  de  Roi  en  fon  ab- 
fence. 

Le  Commijfaire  regarde  l'occonomie  &  police  des  vivres  ,  &  autres  dcpcn- 
ces  qui  fe  font  pour  l'Hôtel,  à  examiner,  vifiter  &  recevoir  les  provifions 
&  denrées  qui  fervent  à  la  nourriture  &  à  l'entretien  des  Officiers  &  Soldats 
invalides ,  afin  que  les  Pourvoyeurs  ne  livrent  rien  qui  ne  foit  de  la  qualité 
portée  par  les  marchés ,  il  eft  obligé  d'en  tenir  des  feuilles  de  tout ,  fur  quoi 
le  Controlleur  les  confronte  au  Confeil  avec  les  Regitres  du  Controlleur. 

Les  Portiers  ont  ordre  d'arrêter  à  la  porte  tout  ce  qui  entre  pour  la  fub- 
fiftance  &  fervice  de  l'Hotcl ,  d'envoyer  avertir  le  Commiffaire,  afin  qu'il 
vienne  voir  &  vifiter  les  chofes  arrêtées  félon  la  qualité  &  l'ufage  portés 
par  les  marchés  ;  fi  cela  n'eft  pas ,  le  Commiffaire  &  le  Controlleur  ont 
droit  de  renvoyer  ces  denrées ,  &  obliger  les  Marchands  d'en  fournir  d'au- 
tres; de  forte  que  le  Controlleur  &  le  Commiflaire  doivent  fe  trouver  à 
la  réception  de  toutes  les  provifions  qui  fe  confumcnt  dans  la  maifon ,  &  en 
tenir  un  compte  exad  au  Confeil,  où  les  Dircdeurs  examinent  la  depenfe, 
&  ordonnçnt  les  payemens  à  la  fin  de  chaque  mois  fur  les  Rolles  qu'on 
leur  prefente. 

Le  Controlleur  doit  donner  des  billets  pour  avoir  des  habits,  chapeaux, 
fouliers  &  le  refte,  à  chaque  Officier  &  Soldat,  quand  les  tems  font  échus! 
&.  le  Commiffaire  examine  lefdites  Ixardcs,  fi  elles  font  bonnes  &  bien  con- 
ditionnées 

Le  Commiffaire  affiftc  aufli  à  tous  les  repas  dans  les  Refedoires,  pour 
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Compter  les  Officiers  5c  les  Soldats  qui  y  font ,  afin  de  mefurcr,  dêfa>^ 

ponionner  les  vivra ,  <?c  mettre  par  compte  ce  qu'il  y  a  de  confommation 
cffedlive  par  jour.  Il  va  luus  les  jours  compter  les  prifonniers  à  du  heures 
dunutîiij  afin  de  leur  donner  tous  les  jours  un  pain  ,  comme  aux  autres 
Soldats  :  enfin  il  a  foin  de  tout  ce  qui  le  coiifiime  dans  cet  Hotct  II  a  aufll 
foin  d'e.\amiiicr  tous  les  travaux  qui  ic  t'ont  aux  manufactures  &  autres  lieux 
tle  Jâ  maifon  ,  afin  que  tout  aille  à  l'occupation  Se  au  bien  des  Soldats  >  fîii» 
vant  l'intention  de  l'Adniimftrateur  général:  &  comme  il  eft  difficile  qu'il 
piiiiVc  vaquer  à  tout , on  lui  a  donné  un  ~^ide ,  pour  partager  avec  lui  les  foins 
&  pour  faire  les  mêmes  fondions .  en  cas  d'ablence  ou  de  maladie. 

Le  Secrétaire  fait  un  extrait  des  Pafleports  &  certificats  de  fervicc  de 
ceux  qui  fc  picl'cutent  pour  être  admis  aux  Invalides  j  pour  être  prefcnté$ 
au  Confeil ,  c'eft  lui  qui  donne  le  nom  &  le  focnom  4e  ceuxqtii  font  reçus 
au  Major ,  afin  qu'il  les  loge. 

Comme  les  Soldats  ont  congé  de  fortir  trois  fois  la  Icniaine ,  quclques- 
un.s  tous  les  jours.  Pour  cet  effet  le  Secrétaire  leur  donne  une  carte  ou  un 
billet  fignc  du  Gouverneur,  où  leur  nom  eft  éctii ,  &  les  jour.s  ils  peu- 
vent fortir ,  fans  cela  les  Portiers  les  aircteroient  quand  ils  fe  prcientcroienc 
4  la  porte.  11  livre  les  congés  &:  palTe-ports  faits  fous  le  nom  duGonverneut 
pour  aller  à.  la  campagne,  ou  fe  rccircr  de  la  maifon,  ou  A'c  ceux  qtii  font 
guéris  ,  qui  veulent  retourner  danb  !c  l'ervice  ,  dont  il  tient  Rcgitrc  ,  com- 
me de  ceux  qui  ont  defect^ .  ^<  enfin  de  ceux  qui  font  morts.  11  paraphe  les 
billets  du  Controllcur  pour  les  habita  ;  il  faii  un  crat  des  gage*;  &  ;:p}-oin- 
temens  dûs  aux  Oliiucii  dumciliquei»  à:  valets  iervant  dans  eci  Hocel,au 
bas  duquel  le  Dircdcur  mec  fon  ordonnance  pour  la  porter  au  Tréforier 
qui  les  paye  aulfi-tôt.  Il  rionr  Rcgirre  des  harJei  fournies  ,  &;  un  de  toub  les 
meubles  de  la  nmifoa ,  <k  de  ceux  qui  les  fuurnillcnt  pour  w\  \  ù  de  Con- 
trolle  au  Carde-meuble.  Enfin  le  Secrétaire  efl:  le  dépofstaire  de  tous  les 
Titres  ,  Papiers ,  Regîtres  &  Mémoires  qui  concernenr  la  i  iaifon ,  &  les 
conferve  comme  les  pièces  authentiques ,  pour  faire  loi  de  lout  ce  qui  s'y 
paflè. 

Il  y  a  encore  un  Prévôt  &  cinq  Archers  à  cheval ,  doi't  î'un  fert  de  Gref- 
fier: touslclquels  Officiers  font  cltoiiis  parmi  les  moins  iiu  aiides.  Ce  Pré- 
vôt- fe  promené  dans  l'Hôtel  avec  fes  Archers ,  les  jour<:  de  Dimanche  2c 
de  Fcrc  >  pour  obferver  fi  les  Soldats  vont  à  l  Eglifc  pour  alTifler  au  Servi- 
ce divin  &  aux  prières  publiques.  Il  ell  prefent  à  tous  les  repas  pourappai- 
fer  les  defordres  &  les  querelles  qui  y  pourroicnt  furvenir.  Il  vifite  les  Ueux 
publics,  comme  les  manufactures  ,  les  artcliers;  .5.  Ic  tout  pour  empêcher 
les  difputes  &  les  querelles.  11  raoïue  à  cheval  pendant  la  journée ,  &  vi'icc 
les  avenues ,  les  grands  chemins  &  toutes  les  dépendances  de  l'Hôtel ,  ob- 
feryc  la  conduite  des  Soldais  ,  il  tient  un  Rolle  Je  ceux  qp.i  caufe:n  quelques 
défordies  j  &  de  tous  ceux  qui  Ibat  accufcs  de  quelques  crimes,  iinlin  quand 
il  furprend  quelqu'un  en  faute  notable ,  il  le  fait  mettre  en  la  piifon  de  l'Hô- 
tel, à  la  Requête  du  Major  ,  en  informe  le  Gouverneur  ,  &  en  dreîTe  un 
procès-verbal,  en  ialUuit  le  Conléil  de  Guerre  qui  fe  tient  chés  le  Gou- 
verneur, fait  rapport  du  procès  en  prcfcncc  àt»  Juges  &  de  l'accufé  «  fidt 
dtelSst  par  le  Greâier  la  Sentence,    la  fait  execnter  fur  le  champ. 

OFFICIERS  SUBALTERNES. 

LE  Garde-meuble  eft  un  OtTicier  qui  a  foin  de  diftribuer  le  linire  à  cha- 
que Ofïicier  tous  les  mois ,  favoir  pour  chacun  u  ne  paire  de  draps ,  deux 
chemil'es .  deux  calleçons,  deux  paires  de  chauflfettcs  5c  de  chauffons*  deux 
coeffesde  nuit«  deux  cntyates*  deux  lêcviettes,  afin  qu'il  puiilè  mettre  au 
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blanclùflage  une  de  les  garnitures  de  linge ,  tandis  qu'il  fe  fcrt  de  l'autre-. 
Les  Soldats  font  obliges  tous  les  Samedis  de  porter  au  Garde-meuble  une 
garniture  compictte  de  linge  fale  ,  afin  de  recevoir  autant  de  blanc.  Il  a  loin 
de  viliter  le  linge  qu'il  faut  racommoder,  avant  de  le  blanchir.  Les  Gardons 
de  cuiline&  des  Réfectoires  viennent  auUi  à  certains  jours  de  chaque  femai> 
jie  lui  apporter  le  linge  fale  pat  compte,  &  en  reçoivent  autant  de  blanc  » 
également  de  l'Infirmerie  les  malades  le  rapportent.  Il  donne  aulfi  à  plu- 
fieurs  Gar<jons  des  Refedioires  une  quantité  de  vaiflelle.marquéc  d'autant  dé 
différentes  marques  qu'il  y  a  de  perfonnes  qui  en  ont  bcfoin  ,  afin  que  l'un 
ne  puill'e  pas  prendre  celle  de  l'autre  >  &  chacun  de  ces  gar(;ons  a  foin  de  fon 
lot,  &  rapporte  la  vaiflelie  qui  ne  peut  plus  fervir  au  Garde-meuble  qui 
la  change  tous  les  quartiers ,  &  garnie  enfin  les  chambres  de  toutes  les  cho> 
Tes  qui  font  ncceûaires. 

Lts  Pourvjycurs  font  marché  de  fournir  toute  la  volaille  neceflaire  au* 
Infirmeries ,  &  à  la  grande  cuiûnc  pour  les  Olîiciers  les  jours  qu'il  leur  en 
elt  ordonne  ,  comme  auQi  de  fournir  toutes  les  denrées  maigres  -de  table, 
excepte  le  pain ,  le  vin ,  la  viande  de  boucherie ,  le  fel ,  le  bois  &  la  chandel- 
le  pour  lefquelles  il  y  a  d'autres  perfonnes  arrêtées. 

Il  y  aune  Bonlanfenc  établie  dans  cet  Hôtel,  aflbrtie  de  toutes  les  uflan- 
ciles.  Le  Boulanger  qui  a  entrepris  le  marché  de  fournir  le  pain  fuivant  le 
bled  qu'on  lui  fournit ,  fc  charge  de  toutes  ces  uftanciles  qu'il  doit  rendre 
en  bon  état  à  la  fin  de  fon  matché  :  il  eft  logé  avec  fes  gar^^ons  :  il  fe  cuic 
plus  d'un  muid  de  bled  par  jour.  Le  Boulanger  fait  la  livraifon  du  pain 
blanc  au  Sommelier  à  fix  heures  du  matin  pour  les  Officiers,  à  neuf  heu- 
res le  bis-b!anc  pour  les  Soldats,  Se  à  fept  heures  du  loir  pour  les  malades. 
Quand  on  livre  un  pain  qui  n'elt  pas  de  poids ,  le  Coromiflaire  donne  ur» 
écu  au  Soldat  qui  a  tc(^ù  le  pain  ,  qui  eft  une  amende  aux  dépens  du  Bou- 
langer: fi  le  pain  n'eft  pas  de  bonne  qualité  ni  bien  conditionné,  on  le 
condamne  à  une  amende  qui  eft  diftribuéc  à  tous  les  Soldats  dans  chaque 
Réfectoire. 

L'Adminiftrateur  envoyé  dans  les  Provinces  où  font  les  plus  beaux  bleds, 
que  les  Marchands  font  obliges  d'envoyer  bien  conditionnes  au  port  de 
l'Hôtel  par  bateaux ,  après  avoir  envoyé  les  échantillons.  Etant  arrivés ,  les 
Officiers  ont  foin  de  le  faire  mefurcr  &  ferrer  fechement,  &  tranfporrer 
par  les  garçons  de  la  maifôn ,  avec  une  grande  exactitude  :  une  provifiou 
pour  un  an  fc  trouve  toujours  dans  les  greniers  de  la  maifon. 

Une  Boucherie  également  établie  hors  la  maifon  avec  fes  uftanciles.  Le 
Boucher  qui  a  entrepris  de  fournir  la  viande,  fe  charge  de  toutes  ces  uftan- 
ciles par  un  inventaire,  pour  les  rendre  en  bon  état  à  la  fin  de  l'on  marche  : 
il  eft  logé  avec  fes  garçons;  une  bouverie  à  mettre  trente  bœufs  &  autant 
de  veaux  {  une  bergerie  pour  lix  cens  moutons  j  un  échaudoir  où  il  y  a  des 
robinets  qui  lui  donnent  de  l'eau  pour  fa  commodité ,  &  une  fale  à  fondre 
le  fuif,  &  à  faite  les  chandelles. 

Chaque  bœuf  doitpefcr  fix  cens  livres,  chaque  veau  cinquante.  Se  cha- 
que mouton  trente}  il  doit  livrer  trois  quarts  de  bœuf ,  &  un  quart  de  veau 
éc  mouton ,  le  tout  à  tant  la  livre ,  l'un  portant  l'autre ,  ainli  qu'il  eft  fpeci- 
fîé  dans  le  marché  que  l'on  fait  avec  lui. 

Il  doit  faire  porter  ordinairement  à  onze  heures  du  matin  toute  la  viande 
proprement  habillée,  à  la  cuifine  de  l'Hôtel,  où  le  Controlleur  &  le  Com- 
it\illairc  avec  le  Chef  de  cuifine  la  reçoivent ,  l'examinent ,  la  pefcnt ,  en* 
fuite  la  font  couper  par  les  garçons  du  Boucher,  &  tiennent  mémoire  de 
la  quantité  qui  a  été  fournie  ,  pour  en  rendre  compte  tous  les  Samedis  au 
Confeil.  Le  Boucher  eft  exemt  de  tous  les  frais  d'Entrée ,  de  Piçd-fourchc 
&  autres  impôts. 

Le  Boucher  eft  obligé  de  fournir  tout  ce  qui  fe  brûle  de  chandelle  dans 
l'Hôtel  fur  le  pied  de  lix  fols  ilx  detùers  la  livre  ^  en  lui  foumiffant  toutei 
fome  J.  ZZz  ij 
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les  uftanciles  neceflàires  4  la  £aiie  «  &  il  en  faut  pla&  de  dix  à  onze  mille 
livres  par  an  ^  ontre  les  tempes  dont  on  US  ferc  en  pUifieun  endroits  de  la 
mairon. 

Pour  le  vin,  on  prend  le  même  foin  de  le  faire  venir  comme  !e  bled , 
fournis  dans  des  batteaux  au  port  de  I  Hotel ,  <c  rang^  bien  toadujonné 
dans  les  chantien  de  te  naaifon.  Les  Marchands  de  vin  qui  fonmiffent  le  vin 
font  exemts  de  fou^  frai^  d'pr-trce ,  paOâc;e  de  ponts ,  &  de  tons  autWS  droits 
&  impôts,  L'occonomic  que  1  on  obfervc  dans  ces  achats  ei\  fi  grande  j  que 
l'on  a  vu  quelquefois  de  très-bon  vin  à  quinie  livres  le  nuiid  rendu  en  duuH 
lier  dan  ,      caves  de  cet  HotcI. 

Le  SvmmcUtr  eft  chacgé  de  tous  les  vins  que  l'on  met  dans  les  caves  :  il  en 
doit  tenir  Rejette  pour  en  rendre  compte  fuivant  la  diftribution  qu'il  en  hkt, 
&  il  eft  oblige  de  les  entretenir  de  rcliagc  &  chevilles ,  &  de  tour  ce  qui  eft 
neceUaice  pour  la  confervation  du  vm.  On  lui  donne  toutes  les  futailles  *  & 
le  reftant  des  lies  &  bellieres ,  après  que  te  mailbn ,  tant  pour  Aire  les  eant 
de  vie  que  l'on  employé  aax  Infirmeries  pour  les  remèdes,  que  pour  les 
écurages  aux  cuilines  âc  oâices ,  eli  fourme.  On  mec  environ  quinze  cens 
muids  de  vin  dans  les  caves ,  qui  font  te  provifion  de  chaque  année.  Le  Som> 
melier  a  foin  de  les  vifîter  deux  fois  par  jour:  tous  les  matins  à  cinq  heu- 
res il  defccnd  aux  caves  pour  tirer  le  vin  avec  cinq  gardons  j  aufquels  il  fut 
prendre  à  dutcnn  deux  graids  brocs  pour  porter  le  vin  dans  les  trois  offices, 
où  il  7  a  trois  grandes  cuvettes  ou  fonraines  qui  tiennent  environ  quatre 
muids,  pour  la pcoviiîon  de  chaque  jour. 

Ce  vin  le  diftribue  au  Sacriftain ,  aux  gardons  des  InHnnerics ,  aux  Offi- 
ciers pour  leur  déjeuner,  à  toutes  les  mcfures  des  Soldats.  Enfin  c'efl  le 
Sommdler  qui  a  foin  de  cette  di&tibucion  ï  chacun  félon  là  qualité  &  fon 
polie. 

le  Ô^f  ic  Cuijïne  a  fous  luiun  aide  &  trois  gardons  avec  un  marmiton* 
qui  font  employés  à  accommoder  près  de  deux  mille  livres  de  viande  par 
jour  i  les  jours  maigres  donnent  plus  de  peine  aux  Cuifinieis,  A  faut  chaque 
jour  près  de  quatre  cens  livres  de  heure,  plus  de  douze  milliers  d'oeoàs« 
&  le  tiers  d'un  Minot  de  fel ,  dont  la  provilion  eft  deftmce  pour  l  ufage  de 
cette  cuiiine  •  2c  le  cefte  de  la  provihon  de  lel  de  la  maiion  eiï  dans  un  ca- 
binet qué  l'on  a  fiât  faire  an  deffiis  du  lavoir  ptpche  te  grande  cheminée 
de  la  cuifine ,  qui  efl  un  Heu  chaud ,  propre  à  le  tenir  fcc  &  en  bon  état. 

Les  Ofiicieis  de  la  ûabelie  font  obligés  de  livrer  à  l'Hotel  lans  aucun 
droit ,  par  Arrêt  dn  Conlêil  d'Etat  du  dixième  Juin  id79  «  cent  quatre-vingts 
ininots  de  fel  par  an,  &  plus  fi  le  cas  y  échoit. 

Pour  le  foin  &  te  garde  des  portes  de  l'Hotel,  on  a  établi  quatre  Portiers, 
(avoir  nn  Chef  trois  Aides ,  qui  doivent  exaâement  avoir  foin  d'ouvrir 
le;  portes  à  cinq  heures  du  matm  en  tout  rems ,  &  de  les  fermer  à  huit  heu* 
tes  Sl  demi  du  foit  en  Hiver  «  à  neuf  heures  au  Printems  &  en  Automne , 
A:  à  £x  heures  en  Eté.  Le  Chef  va  tous  les  foirs  après  avoir  ferme  les 
portes ,  rendre  les  clefs  au  Gouverneur ,  ou  au  Lieutenant  de  Roi  en  cas 
d'abfence ,  Se  les  va  reprendre  tous  les  matins,  pour  ouvrit  les  portes  axut 
heures  marquées. 

Il  a  ordre  de  laiffer  fortir  les  Officiers  invalides  avec  leuctépées ,  quand' 
bon  leur  l'embleî  de  les  empêcher  d'entrer  avec  d'autres  armes  ,  &  dt-  les 
leur  lairc  Laiflcr  au  Corps-dc-gardc.  11  doirauiti  laiffer  Ibrcir  les  Orticiers 
Commenfaux ,  &  les  domelliques  de  l'Hotel  toutes  les  fois  qu'ils  le  vou- 
dront ,  à  moins  qu'il  n'y  ait  un  ordre  contraire.  Il  ne  doit  laifler  fortir  les 
^rgeiu ,  les  Cavaliers  les  Soldats  les  ;ours  ouvrables ,  ùms  lui  montrer 
leurs  billets  de  forrie  lignés  do  Gouverneur. 

Après  avoir  parlé  de  plufieurs  chofes  confidcrabics  de  cette  maifon , 
nous  pouvons  metue  au  nombre  des  Officiers  de  cet  Hôtel ,  les  Swn  àc  lu 
Cfaflmr  qui  foiK  des  6Ues  dévotes ,  donc  i'IolUtuitioR  &  Femploi  eft  d'affiAoc 
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de  leurs  foins  les  pauvres  malades  dans  les  Paroiffes  de  Paris ,  &  autres  en- 
droits où  elles  font  établies ,  defquelles  Sa  Majeftc  voulut  qu'il  en  fut  choifi 
trente,  pour  rendre  les  m^nes  ferviccs  aux  malades  &  biclî'éîiqui  font  dans 
les  Infirmeries  de  l'Hotel  Royal  des  Invalides  ,  où  elles  furent  établies  le 
feize  Février  1676. 

Elles  ont  foin  de  la  cuifine  des  Infirmeriés  -les  Bouchers  font  obliges  de 
leur  fournir  la  plus  belle  viande,  en  telle  quantité  que  la  Sœur  fuperieuce 
la  lui  demande.  Le  Boulanger  doit  avoir  foin  de  leur  fournir  la  quantité 
de  pain  blanc  ,  proportionément  au  nombre  des  malades  ^  bleflcs.  Le  Pour- 
voyeur a  foin  au(ïi  de  fournir  les  volailles  qu'il  faut  pour  les  bouillons  des 
malades ,  dont  la  Supérieure  donne  fon  recepifl'é  à  la  fin  de  chaque  mois 
pour  être  mis  en  compte.  A  l'égard  des  chofes  maigres  o  comme  œufs , 
beurre  &  fromage  ,  elles  les  envoycnt  prendre  à  l'otfice  &  à  l:j  cqillne , 
fous  des  billets  qu'elles  donnent  au  ControUeur  ;  le  vin  qu'elles  employeur , 
elles  le  viennent  prendre  à  l'office  de  la  maifon.  Pour  le  bois,  elles  en  pren- 
nent une  quantité  (utîîfante  pour  leur  provifion.  Elles  ont  des  caves,  des 
offices  &  des  magalins  propres  &  capables  de  contenir  telle  quantité  de 
provifions  qu'elles  voudront  faire. 

Elles  y  font  occupées  i  faire  cuire  les  viandes,  préparer  les  bouillons  8c 
autres  alimens  necelVaires  aux  malades,  à  laver  &  écurcr  la  batterie  de  cui- 
fnie ,  &  à  tenir  toutes  chofes  dans  une  grande  propreté.  Elles  font  chargées 
de  l'Apoticairerie  ;  elles  y  préparent  tous  les  remcdcs,  &  les  duliibucnt  fe* 
Ion  l'ordre  du  Médecin  :  elles  donnent  aux  Chirurgiens  les  onguens  ,  emplâ- 
tres &  autres  chofes  dont  ils  ont  befoin  pour  penfer  les  bleifés  :  elles  ont 
une  lingerie  qui  eft  digne  d'admiration ,  tant  par  la  propreté  que  par  l'ordre 
qu'elles  y  gardent.  Elles  ont  foin  généralement  de  tout  ce  qui  eft  à  l'ufagc 
des  malades ,  leur  gardent  les  habits  pendant  qu'ils  font  dans  l  infi.merie  , 
de  faite  les  lits,  les  tenir  propres.  Le  linge  de  chaque  maladj  conliftc  en 
douze  pièces ,  favoir ,  deux  draps ,  une  chemife .  une  camifole ,  un  caIle«;on . 
une  paire  de  bas  ,  deux  mouchoirs ,  une  coefte  de  nuit ,  une  fer\  icrte  ,  une 
taie  d'oteiller,  &  un  drap  à  mettre  fur  le  lit.  Chaque  piccc  eft  bien  plice 
&  rangée  en  particulier  dans  les  magalins  des  linges  dont  l'ordre  eft  aimi- 
rable  à  voir. 

Sa  Majefté  a  établi  dans  cet  Hôtel ,  pour  le  fecours  &  foulac»cmenf  dos 
malades  ,  un  Médecin  choifi  dans  les  Médecins  d'armée  des  plus  expermicn- 
tés, un  Chirurgien  de  même  ,  &  un  Apoticaire  ,  tous  expérimentés  i  l'ar- 
mée. Le  Chirurgien  après  fix  ans  gagne  fa  Maitrife  ,  &  a  droir  de  travailler 
publiquement,  comme  les  autres  Maîtres  de  Paris.  Ils  font  aidés  par  d.ux 
Fraters  gagés  comme  les  autres  domeftiques,  qui  les  fuivent  quand  le  Mé- 
decin .  le  Chirurgien  &  l'Apoticaire  vont  faire  leur  vifite  par  toute.-;  les  In- 
firmeries ,  aux  loges  des  Infcnfés,  &  dans  la  chambre  des  bains  pour  les 
verolés. 

Le  Chirurgien  eft  obligé  de  fournir  de  béquilles  &  jambes  de  bois,  tant 
aux  Officiers  qu'aux  Soldats  qui  en  ont  befoin  ;  de  bandages  &  brayers  à 
ceux  qui  font  affligés  de  defcentes,  dont  le  nombre  eft  grand ,  en  faveur  dcf- 
quels  le  Roi  prend  la  peine  de  compofcr  un  remède  connu  à  très-peu  de 
porfonnes ,  &  le  fait  envoyer  tout  prepaté  au  Médecin ,  qui  le  remet  au 
Chirurgien  pour  le  leur  faire  prendre  ,  dont  plulîeurs ,  &  fur  tout  ceux  qui 
ne  font  pas  trop  avancés  en  âge,  ont  été  parfaitement  guéris.  Il  a  foin  de 
voir  fi  les  Barbiers  que  l'on  a  choifis  ,  qui  font  gagés  de  la  maifon  comme 
les  Fraters,  pour  rafer  les  Officiers  &  Soldats  toutes  les  femaines,  font 
leur  devoir.  Ces  trois  Officiers  logent  tous  trois  dans  l'Hotel >&  font  nour« 
ris  &  gagés  par  la  maifon. 
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ASS£MBLE*ES  ET  CONSEILS. 

IL  y  a  des  AfTcniblécs  gci\c'ralcs  &:  paiticulieres  ;  des  Confctis  qui  regar- 
dent le  Ci%'il ,  &  d'autres  pour  le  Criminel  ;  tous  tenus  par  ordre  du  Roi, 
&  parles  foins  de  l'Adminiftratenr  Génécal. 

Les  AÛemblces  gcn;:r.-ilrs  Ce  tiennent  en  prcfcncc  de  l'Adminiftrateur 
général,  du  Direâeur,  Gouverneur,  du  Lieutenant  de  Roi  ,  &  de  plu- 
Jieun  Officiers  qui  y  ontibance  pat  leur  emploï ,  dont  i'ai  parlé  cî-delTus.  Le 
Roi  a  nomme  cnc olc  pludcurs  autres  pour  afllftcr  à  ces  Confcils  ,  comme 
le  Colonel,  le  LieutetWAt-Colonel ,  le  Sergent-Major  des  Cardes,  FtanigOi* 
fes ,  êc  plufieurs  aurres  n<munés  dans  l'Edir. 

On  tient  tous  les  Samedis  un  Confeil ,  auquel  aiïîflent  le  Directeur  ,  le 
Gouverneur,  \6  Lieutenant  de  Roi,  le  Major  des  Gardes  Fran^oifes  ,  Se 
autres  nommes  par  le  Kol  II  s'f  rend  compte  des  revues  des  Soldats ,  de 
la  dépenfe  ordinaire  &  extraordinaire.  Le  Prévôt  doit  s'y  trouver  avec  les 
Archers,  pour  garder  les  portes  de  la  ialle ,  pour  faire  entrer  les  Officiers 
&  les  Soldats  qui  fe  font  prefentés  pendant  la  («naine  pour  être  re<;us.  Après 
le  Conicil  1  Diredcur  &  Gouverneur  fignent  l'ÀM  de  tout  ce  qui  s'dl 
arrêté  &  règle.  Chi  tient  un  autre  Confeil  au  commencement  de  chaque 
mois  >  qui  cil  une  reca^ntulation  des  quatre  autres.  A  la  fia  de  cliaquc  quar- 
tier ,  c'eft-à-dire ,  tous  les  trois  mois  ,  on  en  rient  encore  un  autre ,  où  il  (ê 
fait  une  récapitulation  ccncrale  de  tout  ce  qui  a  été  fait  pendant  ce  tcms» 
&  un  arrête  de  tout  ce  qui  a  ctc  fourni  Ôc  payé  pendant  ce  quartier;  2c  an 
commencement  de  chaque  année  il  fe  fait  encore  une  femblaMe  iécapitu> 
lation  de  toute  l'anncc  précédente.  Outre  ce  Confeil  on  tient  tous  les  ans 
une  All'cmblée  générale ,  où  prefide  l'AdminiUrateur  Général,  accompagne 
de  tous  ceux  qu'a  nommé  Sa  Majeftéi  dans  celui-là,  ieTreforier&Reee* 
veur  Ge'néral,  en  prefence  de  tou^,  lit  tout  haut  les  états  de  tout  ce  qui 
«'ell  fait  depuis  la  dernière  Aûemblée  générale ,  jufqu'à  ce  jour-là. 

Enfin  on  en  tient ,  quand  Toocafion  fe  prcfente ,  qui  eft  un  Confeil  de 
Guerre  pour  des  mutins  crin/mcl'i ,  5:  pour  condamner  les  Officiers  &  Sol- 
dats convaincus  de  quelque  crime.  11  s'aÛemble  par  l'ordre  de  l'AdmiuiX^ 
tratenr  Général  fur  les  avis  que  lui  donnent  le  Diteâeur  6c  le  Gonvemenr , 
lequel  choifit  conjointement  avec  le  Lieutenant  de  Roi  &  le  Major,  cer- 
tain nombre  des  Ofiiciers  invalides  les  plus  coniiderables  ;  6c  après  avoir 
écouté  le  rapport  du  piocès,  8c  interrrae  le  ctimtncl ,  le  Prev6t  a  foin  de 
recueillir  les  voix  •  fur  lefi|ttellea  il  drefle  la  Sentence ,  qui  eft  execaeée  ûm 
appeL 


LES  ORDONNANCES  ET  REGLEMENS  DE  L'HOTEL. 

X'.  ¥     ES  nouveaux  venus  font  obliges  de  demetirer  (îx  femaines  dan» 
I.  y  l'Hôtel  faiu  Ibrtir ,  afin  que  les  MiflSonnaires  aycnt  le  loiHr  de  les 
inftruire  fur  les  exercices ,  tant  de  la  maifon  que  de  leur  Religion.  »*.  Il  ellk 

permis  aux  Officiers  de  porter  leurs  épécs  en  tout  tems  ,  en  tout  lieu  ,  foie 
dehors  ou  dedans  la  maifon.  j'.  Il  eft  deffendu  à  tous  Sergcns ,  Cavaliers  & 
Soldats  invalides ,  d'entrer  dans  l'Hôtel  avec  leurs  épées ,  non  plus  d'en  avoir 
dans  leur  chambres  :  ceux  qui  font  de  p?''H?  ,  il  leur  eft  per-ni-^:  d'en  porter, 
4%  Le  blaiphcmc  cil  un  crime  des  plus  dueiiables ,  &  puiu  ngoureulcnuiar. 
5*.  Il  eft  deffendu  à  tout  invalide  de  vendre  les  hatdes  de  la  maifon.  fuc 
peine  du  fouet  j  il  n'eft  pas  petmis  d'injurier  fes  camacades,  de  fe  btutre  fur 
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peine  de  prifon.  Deffenfe  d'introduire  des  filles  de  joie  dans  la  maifon  ,  fur 
peine  du  chevalet.  Deftenfç  de  vendre  de  l'eau  de  vie.  du  cabac*  ou  auucs 
chofes  pareilles.  Deffenfe  de  jouer  pendant  l'Office ,  de  fiimer  dans  d'antres 
lieux  que  ceux  qui  font  dcftincs  à  cet  ufage.  Deffenfe  trcs-expreflc  de  de- 
mander 1  aumône  par  ta  Ville .  Tur  peine  d'être  mis  à  l'Hôpital  gcncial«  coni- 
met!  eft  porte  parl'Edit  da  vingt-hnit  Juin  J676.  Deffenfe  encore  aux  Inva;* 
des  de  fui',  ie  les  perfonnes  qui  viennent  par  curiofïtc  voit  !a  maifon  ,  fous 
prétexte  de  les  conduire ,  pour  leur  demander  quelque  chofc.  à  peine  de 
prifon. 

Je  ne  parlerai  point  ici  de  leurs  habilleuicns ,  de  leurs  chambres  Se  dt? 
leur  nourriture  «  je  dcfccndrois  dans  un  trop  long  détail  j  je  parlerai  feu- 
lement de  Icun  execckes  &  oftupatioiu  i  ce  qui  leur  apporte  quelque 
douceur,  feloii  leur  capacité. 


LES  EXERCICES  DES  INVALIDÉS. 

L£  S  exercices  5-  le*;  occupations  des  Invalides  fe  reduifcnt  à  trois 
chofes ,  favoii  ic-s  exercices  de  dévotion  ,  ceux  de  la  guerre  &  ceux 
des  arts. 

Outre  les  devoir';  q  -'un  Catholique  rend  .\  fa  raLain"c  ,  dcur  Invali- 
des s'acquittent  exactement,  on  fait  loui  jour,s  U  pneie  loit  4X  matin, 
à  laquelle  tout  le  monde  doitfe  trouver  ;  quoiqu'on  n'obUgc  de  fréquen- 
ter les  Sacrcmcns  qu'aux  quatre  principales  Fcies  de  l  amice  ,  mai'  fur  tout 
au  tcms  de  Pâques  ,  aeamuouïs  la  plupart  dei  iavaUJei  s  eu  «tpprocaenr 
tous  les  mois,  plufieurs  tous  les  quinze  jours.  On  fait  des  exhortutions  & 
desleâures  fpirituelles  trois  fois  la  fcni.fi ne  <(aiis  les  Infirmeries ,  dmis  les 
iâlles  &  daui.  les  juujiufuîlurcs.  Enfin  on  y  cilavc  une  pitié  duiu  1  cxatti- 
tode  eft  necedaire  à  un  véritable  Chrétien. 

A  l'égard  des  exercices  iniliiaiics  elles  fe  font  auffi  rec;ulicrement  dans 
cet  Hôtel ,  que  dans  k  place  de  {guerre  la  mieux  gardée.  On  a  choili  qua- 
nnte  cinq  Compagnies  d'entre  moins  Livalidcs  ;  chaque  Compagnie  de 
vingt-cinq  honmics ,  deux  Sergens conunandans ,  deux  Caporaux  pour  pofer 
les  leatinellts ,  deux  pour  leur  aider  .deux  pour  faire  la  roiiJe  la  nuit  fuivanc 
les  po{\e$  des  Compagfdes*  0c  lef  dix-fepv  rciL  us  font  les  faâioimairet. 
On  dé  cache  tous  les  jours  ouvrables  cinq  de  ces  Compagnies  à  nne  heure 
&  demie ,  pour  monter  la  garde ,  &  les  Fctes  &  Dimanclies  à  une  heure  àc 
un  quart,  pour  leur  donner  le  tems  d'alTiller  à  l'Office  divin.  Ce  relever  les 
cinq  antres  qui  doivent  la  defcendre.  De  ces  cinq  ,  il  y  en  a  une  au  Corps- 
de-gaidc  de  1  avant-cour  fur  le  chemin ,  les  quatre  autres  font  au  Cor^  .  Re- 
garde delà  porte-Il(y|rale*dtil6  reçoivent  les  ordres  duMajori  ie  Capitaine 
de  la  porte  de  l'avant-cour  fe  tient  tout  le  jour  i  Ton  porte  j  &  ne  fe  retire 
qu  au  commencement  de  la  nuit,  quand  il  n'a  point  reçu  d'ordre  contraire j 
mats  l'un  des  quatre  Capitaines  qui  font  à  la  porte- Royale ,  eft  oblige  .'c  fc 
tenir  à  fon  porte  vingt-quatre  heures  durant,  hors  le  tems  des  repas,  5c  de 
répondre  de  tout  ce  qui  fe  parte  dans  fon  Corps-de-garde  pendant  que  les 
tcois  autres  Capitaines  vont  prendre  le  repos  de  ta  nuit. 

Quant  aux  exercices  des  arts  ,  quand  on  établit  les  manufailures  dans 
l'Hôtel ,  on  fit  pluHeurs  revues  &  examens  de  tous  les  Soldats ,  &  après 
.  avoir  connu  la  force ,  l'adrelTe .  l'inclination  &  laprofeOîon  de  chacim  d'eux* 
on  leur  donna  les  chofes  neceflaires  ,  &  qui  étoient  propres  4  leurs  artsj 
de  lorie  qu'il  en  eft  forti  une  grande  quantité  d'ouvrages ,  même  des  tapifte- 
ries.  Les  Invalides  ont  profité  de  ces  avantages  avec  tant  dj  fuccès  ,  que  le 
Roi  voulut  qu'on  le  lervît  d'eux  pour  tous  les  ouvrages  de  la  Maifan  ,  en 
les  payant  comme  Ouvriers  externes,  &  qu'ils  pufleuc  débiter  librcuieac 
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leurs  ouvrages  dans  Paris  i  de  faqon  que  ces  Soldats  tirent  des  profits  con- 
fiderablcs  de  leur  travail.  On  fît  voir  au  Roi  les  Livres  d'Eglife  travailles 
par  des  Invalides  manchots  :  il  les  trouva  li  beaux ,  qu'il  voulut  qu'ils  en 
fiflcnt  de  femblables  pour  fa  Chapelle  de  Verfailles. 


EDIT  DU  ROI  POUR  L'ETABLISSEMENT 

de  l'Hôtel  des  Invalides. 

Du  mois  d'Avril  I67+. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  Se  de  Na^'arrc ,  à  tous  prc- 
fcns  &  à  venir  ,  Salut,  La  paix  qu'il  plut  à  Dieu  de  Nous  donner  vers 
la  fin  de  l'année  1659  ,  &  qui  lut  conclue  aux  Pyrénées  entre  nous  ,  &  le 
Roi  Catholique ,  ayant  rétabli  pour  lors  le  repos  prefque  dans  route  la  Chrc- 
tientc  ,  &  nous  ayant  délivre  des  foins  que  nous  étions  obliges  de  prendre 
pour  la  confcrvation  de  notre  Etat ,  &  de  veiller  au  dehors  à  nous  oppoler 
aux  cntreprifcs  que  nos  Ennemis  y  pouvoient  faire.  Nous  n'aurions  eu  d'au- 
tre application  pendant  que  ladite  paix  a  duré ,  que  de  fonger  à  reparer  au 
dedans  d'icelui  les  maux  que  la  guerre  y  avoir  caufé ,  &  de  corriger  les  abus 
qui  s'étoient  introduits  dans  la  plupart  de  tous  les  Ordres  i  ce  qui  a  eu  tout 
le  fucccs  que  nous  en  pouvions,  efperer.  Et  comme  pour  accomplir  un  def- 
fein  fi  utile  &  fi  avantageux ,  nous  avons  eftimé  qu'il  n'étoit  pas  moins 
digne  de  notre  pieté  que  de  notre  jufticc ,  de  tirer  hors  de  la  miîere  &  de 
la  mendicité  les  pauvres  Officiers  &  Soldats  de  nos  Troupes,  qui  ayant 
vieilli  dans  le  fervicc ,  ou  qui  dans  les  guerres  paflëes ,  ayant  été  ellropics, 
étoicnt  non  feulement  hors  d'état  de  continuer  à  nous  en  rendre ,  mais  auffi 
de  rien  faire  pour  pouvoir  vivre  &  fubfifler  ,  &  qu'il  croit  bien  raifonnablc 
que  ceux  qui  ont  expofé  librement  leur  vie,  &  prodigue  leur  fang  pour  la 
defenfe  &  le  foutien  de  cette  Monarcliic  ,  &  qui  ont  fi  utilement  contribue 
au  gain  des  batailles  que  nous  avons  remportées  fur  nos  Ennemis ,  aux  pri- 
fe^de  leurs  places,  &  à  la  défcnfc  des  nôtres j  &  qui  par  leur  vigourcufe 
refiftance  &  leurs  généreux  efforts  les  ont  réduits  fouvent  à  nous  demander 
Ja  paix  ,  jouiflent  du  repos  qu'ils  ont  afTuré  à  nos  autres  Sujets,  &  paQcnt 
le  reflc  de  leurs  jours  en  tranquilitc.  Confiderant  auffi  que  rien  n'cfV  pins 
capable  de  dérourner  ceux  qui  auroient  la  volonté  de  porter  les  armes , 
d'cmbrafTer  cette  profelTion  ,  que  de  voir  la  méchante  condition  où  fe  trou- 
veroient  réduits  la  plupart  de  ceux  qui  s'y  étant  engagés  ,  &  n'ayant  point 
de  bien  y  auroient  vieilli  ou  été  eftropics ,  fi  l'on  n'avoir  foin  de  leur  fub- 
iiflance  &  entrerenement  :  Nous  avons  pris  la  refolurion  d'y  pourvoir.  Et 
quoique  nous  ayons  ci-devant  à  l'exemple  des  Rois  nos  Prcdec^ffcurs,  tâ- 
ché d'adoucir  la  mifere  dcfdits  eftropiés ,  foit  en  leur  accordant  des  places 
de  Religieux-Lais  dans  les  Abbayies  &  Prieurés  de  notre  Royaume  ,  qui 
de  tout  tcms  leur  ont  été  affcftées;  foit  en  les  envoyant  comme  nous  avions 
fait ,  dans  nos  Places  frontières ,  pour  y  fubfifter  &  y  être  entretenus  ,  au 
moyen  de  la  folde  que  nous  leur  avions  ordonnée  ,  ainii  qu'aux  autres  Sol- 
dats de  nos  Troupes.  Néanmoins  comme  il  eft  arrive  que  la  plupart  defdits 
Soldats ,  preferans  la  liberté  de  vaquer  à  tous  ces  avantages ,  après  avoir  les 
uns  compofé  &  traité  dcfdites  places  de  Religieux-Lais  dont  ils  étoicnr 
pourvus  ,  les  autres  quitté  &  deferté  lefditcs  Places  frontières ,  font  retom- 
bés dans  leur  première  mifere.  Nous  aurions  jugé  à  propos  pour  apporter 
remède  à  ce  mal,  de  recourir  à  d'autres  moyens;  &  après  en  avoir  fait  exa- 
miner plufieurs  qui  nous  ont  été  propofcs  fur  ce  fujet,  nous  n'en  avons  pas 
trouvé  de  meilleur  que  celui  de  faire  bâtir  &  confiruirccn  quelque  endroit 
commode  &  proche  de  notre  bonne  Ville  de  Paris ,  un  Hôtel  Royal  d  une 
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çrandetir  &  cl'pacc  capable  d'y  recevoir  &  loger  tous  les  Officiers  &  Sol- 
dats j  rant  eftropics  que  vieux  &  caducs  de  nos  Troupes,  &  d'y  afteftcrua 
fond  fulfifant  pour  leur  lublirtance  &  cntretencmcnt.  A  l'cflct  de  quoi,"& 
pour  fuivre  un  li  pieux  &  li  louable  dcflcin  >  &  mettre  la  dernière  main  à  un 
ouvragée  li  utile  &  fi  important,  nous  avons  donne  nos  ordres  pour  faire 
bâtir  &  édifier  ledit  Hotcl  Royal ,  au  bout  du  fauxbourg  St  Germain  de 
notre  bonne  Ville  de  Paris ,  i  la  conftriidkion  duquel  l'on  travaille  incefia- 
ment,  au  moyen  du  fond  de  deux  deniers  pour  livre  »  que  par  Arrêt  de 
notre  Confeil  d'Etat  du  douze  Mars  1670 ,  nous  avons  ordonne  aux  Tre- 
foricrs  tant  de  l'Ordinairt  que  de  l'Extraordinaire  de  la  Guerre  &  Cavalerie- 
Lençerc  ,  de  retenir  par  leurs  mains  fur  toutes  les  dcpenfes  generalcmcnc 
qu'ils  feront  du  nianien;cnt  des  deniers  de  leurs  Charges;  pour  ctic  ce  fond 
de  deux  deniers  pour  livre  employé  tant  à  la  conftrucïion  diidit  Hôtel  qu'à 
le  meubler  convenablement.  De  forte  que  ledit  Hôtel  étant  déjà  fort  avan- 
cé ,  Se  prefqu'en  état  de  loger  lefdits  Officiers  &  Soldats  eftropiés ,  vieux 
&  caducs,  il  ne  refte  plus  qu'à  pourvoir  à  les  y  faire  fubfifter  commodé- 
ment ,  &  aux  autres  choies  concernant  le  bon  ordre  &  difcipline  que  nous 
délirons  être  gardés  dans  ledit  Hotcl.  Savoik  faifons  que  pour  ces  caufes  j 
après  avoir  fait  mettre  cette  aifaire  en  délibération  en  notre  Confeil  j 
i»10US  ,  de  l'avis  d'icelui,  de  notre  grâce  fpeciale  ,  pleine  puinance&  au- 
torité Royale ,  avons  par  ce  prcfcnt  Hdît ,  perpcrucl  &  irrévocable  ,  fondé, 
établi  &  atfecté,  fondons,  établilTons  &  aftcilons  à  perpétuité  ledit  Hotcl 
Royal ,  que  nous  avons  qualifié  du  titre  des  Invalides,  lequel  nous  faifons 
conftruire  au  bout  dudit  Fauxbourg  St  Germain  de  notredite  'Ville  de  Pa- 
ris ,  pour  le  logement,  fubfiftance  &  entrctcnement  de  tous  les  pauvres  Of- 
ficiers &  Soldats  de  nos  Troupes,  qui  ont  été  &  feront  eftropiés,  ou  qui 
ayant  vieilli  dans  le  fervice  en  icelles ,  ne  feront  plus  capables  de  nous  ea 
rendre  ;  duquel  Hôtel  comme  Fondateur ,  nous  voulons  être  aulfi  le  Pro- 
redeur  &  Confervateur  immédiat,  fans  qu'il  dépende  d'aucun  de  nos  Of-* 
ficiers,  &  foit  fujet  à  la  vifite  &  /urifdidion  de  nottc  grand  Aumônier* 
ni  autres.  Et  afin  que  ledit  Hôtel  Royal  foit  dotté  d'un  revenu  fuffifant  & 
atfuré  qui  ne  puifle  jamais  manquer  pour  la  fubfiftance  &  entretcnemenc 
dans  icelui ,  defdits  Officiers  &  Soldats  invalides,  nous  y  avons  aft'eclé  ôC 
aftetlons  à  perpétuité  par  ce  prefent  Edit,  tous  les  deniers  provenans  des 
pcnlions  des  places  des  Religieux-Lais  des  Abbayies  &  Prieurés  de  notre» 
Royaume,  qui  en  peuvent  &  doivent  porter  ,  félon  &  ainft  qu'il  a  été  par 
nous  réglé  ,  tant  par  notre  Déclaration  du  mois  de  Janvier  1670  ,  que  paC 
les  Arrêts  de  notre  Confeil  d'Etat  des  vingt-quatre  Janvier  audit  an  lôjOi 
&  vingt-fept  Avril  1672;  &  d'autant  que  nous  fommcs  bien  mformés,  que 
le  nombre  des  Officiers  &  Soldats  eftropiés,  vieux  &  caducs,  eft  fort  grand» 
&  que  ne  pouvant  manquer ,  la  guerre  ouverte  comme  elle  eft  ,  qu'il  n'aug- 
mente confiderablcment ,  &  qu'ainlilc  fond  provenant  des  penlions  dcfdi 
Religieux-Lais  ne  feroit  pas  fuffilant  pour  leur  fubliftancc  &  entrctene- 
ment,  en  forte  qu'il  eft  nccel'.aire  d'y  pourvoir  encore  d'ailleurs.  Pour  fou- 
tcnir  un  ctabliftemcnt  fi  utile  ,  &  empêcher  que  faute  de  fonds  il  ne  vienne 
à  manquer,  nous  y  avons  d'abondant  &  de  la  même  autorité  que  deftus  , 
aft'cfté  &  atfeclons  pour  toujours  celui  qui  proviendra  aufli  des  deux  deniers 
pour  livre  de  tous  les  payemcns  qui  feront  faits  par  les  Treforiers  Géné- 
raux de  l'Ordinaire  &  Extraordmaire  de  nos  Guerres  fie  Cavalerie-Legere  i 
à  caufe  de  leurfdites  Charges ,  &  par  celui  de  l'Artillerie,  après  que  ce 
qui  fera  necelVaire  ,  tant  pour  achever  la  conftrudion  dudit  Hôtel  des  Inva- 
lides ,&  le  mettre  en  fa  perfedion ,  que  pour  l'achat  des  meubles  &  autres 
chofes  qu'il  conviendra  dans  icelui,  pour  le  rendre  habitable ,  aura  été 
employé.  Voulons  &  entendons  qu'au  moyen  dudit  Hotcl  Royal,  6c  des 
fonds  ci-delVus  dont  nous  l'avons  dotté  ,  tous  les  Officiers  fie  Soldats  eftro-* 
pivs  >  vieux  &  caducs  de  nos  Troupes,  foient  logés,  nourris  &  vêtus  Icus 
jomc  1.  AAaa 
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vie  durant  dans  icelui.  Qiic  comme  ledit  Hotcl  n'étant  dcftinc  que  pour  le 
logement ,  (ubiîrtance  &  cntietcncment  deldits  OrHciers  &  Soldats  ellropics 
&  Invalides,  le  tond  ci-delVus  mentionne  dont  nous  l'avons  dottc  cft  ùitfilànt 
pour  y  (iibvenir,  nous  voulons  qu'il  ne  puille  être  re<;u  ni  acceprcpour  ledit 
Hotcl  aucunes  fontktionsjdons  &  gratifications, qui  pourroient  lui  ctre  faites 
par  quelques  perlbnncs,  &  pour  quelque  caure,&  fous  quelque  prétexte  que 
ce  loir.  Comme  auHî  qu'il  ne  puille  être  fait  pour  icelui  aucune  acquifition 
d'héritages,  ni  autres  biens  immeubles  quelconques ,  finon  les  héritages  des 
environs  dudit  Hôtel ,  &  qui  y  (ont  contigus  ,  lefquels  feront  juges  necef- 
faircs  pour  la  plus  grande  commodité,  utilité,  •embellifleiiient,  &  pour 
■confervcr  les  vues  d'icelui ,  &  ce  en  payant  la  ;ufte  valeur  d  iceux  fuivanc 
l'edimation  qui  en  fera  faite ,  en  cas  que  les  Propriétaires  defdiis  héritages 
Voilins  filVent  refus  d'en  traiter  à  l'amiable.  Défendons  r«cs-cxprelVcment 
toutes  autres  acquifitions ,  gratifications  ou  donations,  qui  pourroient  lui 
être  appliquées,  &  déclarons  dès  à  prefent  comme  pour  lors  ,  tous  les  Con- 
trats &  autres  Adles  qui  fcroient  faits  Se  pallcs  au  préjudice  de  ce ,  nuls  Se 
de  nul  eftet  &  valeur.  Lequel  Hôtel,  enfemble  les  terres  &  lieux  ctans 
dans  l'enceinte  d'icelui ,  &quiy  font  contigus  &  font  de  fa  dépendance  , 
nous  avons  amorti  &  amortilfons  par  ce  prclent  Edit  ;  comme  au iVi  ce  qui 
pourra  être  ci-après  acquis  de  proche  en  proche  ,  pour  la  commodité  &  em- 
bellilTement  dudit  Hôtel,  comme  il  eft  dit  ci-delliis,  fans  que  pour  raifon 
de  ce  on  foit  tenu  de  nous  payer  aucun  droit  d'amortifll-ment ,  ni  même 
aucune  indemnité,  lods  fit  ventes,  quints  fie  rcquints,  rachats  ni  relief, 
pour  ce  qui  fe  trouvera  mouvant  de  nous  fie  en  cenlivcde  notre  Domaine, 
nonobftant  toutes  aliénations  fie  engagemens,  fans  aulU  payer  francs-fiefs 
&  nouveaux  acquêts,  ban  ou  arriere-ban  ,  taxes  ni  autres  droits  quelcon- 
ques, qui  nous  font  ou  pourront  être  dus,  dont  nous  déchargeons  ledit 
Hôtel ,  fie  en  tant  que  befoin  eft  ou  feroit ,  lui  en  avons  dès  à  prefent  com-> 
me  pour  lors  ,  fait  ou  faifons  don ,  quoique  le  tout  ne  (oit  fi  particulière*  • 
ment  exprimé  ni  encore  échu  ,  noni)bftant  toutes  Loix  fie  Ordotinances  â 
ce  conttaires  ,  aufquelles  pour  ce  regard  nous  avons  dérogé  fie  dérogeons; 
à  la  charge  toutefois  d'indemniler  les  Seigneurs  particuliers  de  qui  les  hé- 
ritages ainfi  acquis  feront  mouvans  fie  televans ,  de  ce  qui  leur  fera  ou  pourra 
erre  dû  pour  raifon  duilit  amortiflcment.  Déclarons  pareillement  Icilit  Hô- 
tel exemt  de  tous  droits  de  guet ,  garde  fie  fortifications ,  fermetures  de 
Ville  fie  Fauxbourgs  ,  fie  généralement  de  toutes  contributions  publiques  fie 
particulières  ,  telles  qu'elles  puiflent  être,  quoique  aulU  non  exprimées  pac 
ce  prefent  Edit  ;  pour  de  toutes  Icfdites  excmiions  jouir  par  ledit  Hoxcl 
entièrement  fie  fans  referve.  Et  d'autant  que  le  bon  ordre  que  nous  voulons 
toujours  être  gardé  dans  ledit  Hôtel  Royal ,  dépendra  principalement  du 
foin  du  Directeur  fie  Adminiftrateur  General  d'icelui ,  fie  que  pour  cette  fin 
il  eft  important  de  ne  confier  cette  Charge  qu'à  une  perfonne  d'autorité  ôc 
de  dignité  convenable ,  Nous  avons  pour  ce  lujet  refolu  de  nous  en  rcpo- 
fer  fur  celui  de  nos  Secrétaires  d'Etat  fie  de  nos  Commandemcns  ,  qui  a  fie 
aura  ci-après  le  département  de  la  Guerre  ;  lequel  en  ladite  qualité  de  Di- 
recteur fie  Adminiftrateur  General  dudit  Hôtel,  aura  le  poinoit  de  faire  fie 
exécuter  tout  ce  qu'il  eftimera  necellkire  fie  à  propos  pour  le  maintien  de 
la  ditcipline  fie  du  bon  régime  en  icelui;  à  l'eff'et  de  quoi  nous  voulons  fie 
entendons  que  chaque  mois  il  Ibit  tenu  par  ledit  Directeur  fie  Adminiftra- 
teur General  une  alVemblée  dans  ledit  Hôtel ,  en  laquelle  pourcont  alUltec 
le  Colonel  du  Régiment  des  Gardes  Fran^oiles ,  le  Lieutenant  Colonel  fie 
le  Sergent  Major  d'icelui  ,  fie  les  Colonels  des  fix  vieux  Corps  de  notre  In- 
fanterie ,  comme  au lU  le  Colonel  gênerai  de  notre  Cavalerie-Lcgere  ,  le 
Meftre  de  Camp  gênerai ,  fie  le  Commiftaire  gênerai  d'icelle  ,  fie  le  Colo.nei 
gênerai  des  Dragons ,  pour  tenir  un  Conleil ,  fie  en  icelui  voir  fie  aviler 
aux  Statuts ,  Rcgleiucns  fie  Otdoimances  qu'il  fera  à  pcopos  de  faire ,  tant 
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pourla-juutiiliûion,  police  .  difciplinei  coricâion  &  châtiaient  dé  ceux 
qui  tomberont  en  Âate ,  que  pour  la  bonne  adfniniftration  &  gouverne- 
ment dudii  Horcl.  Que  s'il  arrive  quelque  difïicaltc  fur  le  fait  defdits  Sta- 
tuts, Regleoicas  &  Ordonnances,  foitpour  l'explication.  Toit  pour  l'exé- 
cution &  obrenration  «Ficelles,  Kous  entendant  qu'elles  fotent  levées  ic 
décidées  à  la  pluralirc  Jes  voix  par  ceux  qui  affiOcront  aûdit  Confeil,  leG- 
quels  auin-bien  que  le  Djredeur  &  Adminilhateur  gênerai  ne  poHrrontpréx 
tendre  aucuns  gages  ni  appointèrent,  &  feibnc  tenus  de  dotuier  leurs  foins 
tilnrirâblcnicnt  pour  le  bien  &  avantage  de  laMaifon.  Que  comme  à  l'occa- 
lion  de  l'ctabliiTement  dudit  Hôtel ,  pluiieurs  perfonnes  qui  ne/eroicnt  pas 
die  la  qualité  reqoife  ,  ^urroient  pat  fuppoTition,  furprife  ou  autrement  j 
entrer,  &  jouir  inciucmcnt  de  la  même  giace  que  ceux  pour  qui  elle  eR  dcfti- 
ficc  ;  &  qu'il  importe  d'empcchec  tous  abus  fur  ce>fujet ,  nous  ordonnons 
que  nul  ne  poutta  iire  reçu  ni  admis  dans  ledit  Hôtel ,  qu'après  que  les  cet* 
titltacs  qu'il  rapportera  de  les  fervices  auront  ctc  prcfeiitcs  audit  Confeil, 
qu'ils  auront  ctc  vus  ic  examimés  en  icelui  ôc  y  auront  été  jugés  bons  &  va- 
lables. Et  d'autant  que  nous  avons  ci-devant  fait  ibigneulêimm  examiner 
les  cci  tiftcatsdcceux  qui  avoieni  fcrv  i  dans  les  guerres  pafTcés  &  qui  Ce  font 
trouves  avoir  les  qualités  cequiles  pout  être  le^us  dans  ledit  Hôtel,  nous 
défendons  à  cens  qui  alfifteriMit  audit  Confeil  d'admettre  dorénavant  aucun 
Otîicier  ni  Soldat  invalide  dans  ledit  Hote! ,  finon  ceux  qui  fcrviront  aftuel- 
lementiians  les  Troupes  que  nous  avons  ptercntement  &  aurons  ci-aptcs 
fur  pied.  Quant  aux  OÉiders,  Serviteurs  Â:I>omeftiques  qui  devroncetre 
employés  dans  ledit  Hôtel  pour  le  fecours  &  afTiftance  des  Invalides,  noilf 
avons  donné  Se  donnons  pouvoir  &  faculté  audit  Directeur  2c  Adminifti»» 
teur  gênerai  de  nmnmer,  te  nous  prefenter  pour  cette  fiii  ceux  qu'il ttonveta 
les  plus  capables  &  qu'il  jugera  nccelTaireS  d'y  être  établis,  comme  Gou- 
verneur 2c  Aumônier,  Chapelain ,  Receveur  i  Controlleut,  Médecin  i 
Apoticûre  Oc  Chirurgien  0t  autres ,  lefquels  feront  admis  fc  reçus  dams  les 
fondions  de  leurs  Charges ,  en  vertu  des  provifions  ou  brevets  que  nous 
leurs  ferons  expédier  fur  la  nomination  6c.  prefentation  dudit  Direâeut  ÔC 
Adminiftrateur  gênerai  \  lequel  pourra  auffi  établit  dans  ledit  Hotef  lesfer- 
viteurs ,  valets  &;  antres  domelHqucs  qu'il  conviendra,  &  les  dcllituer  à  (à 
volonté.  Voulons  que  les  Médecins  ainii  établis  )ouiAenc  des  mêmes  hotv- 
oeurs  Cr  privilèges  que  fbntles  Médecins  ordinaires  de  notre  MaifbiL  Vou^ 
ions  aufH  que  le  principal  Chirurgien  qui  fervira  dans  ledit  Hotcl ,  acquière 
gagne  fa  Maîtrile  en  notre  bonne  Ville  &  Fauxboutgs  de  Paris  ,  après 
avoir  fervi  ic  travainé  dans  ledit  Hôtel  durant  le  tems  8c  eipace  de  iix  «us 
confccutifs,  Icrqucls  nous  voulons  courir  à  l'égard  de  celui  qui  fert  pre« 
fentcment  dans  ledit  Hôtel  du  jour  qu'il  y  eft  entré ,  &  que  lefdits  Chiniiw 
giens  jouifièntdes  mêmes  droits  te  privilèges  que  les  autres  Maîtres,  lel^ 
quels  feront  tenus  de  les  recevoir  comme  repûtes  fuffifans  &  capables,  fur 
le  certificat  qui  leur  fera  donne  par  ledit  Diredeur  &  Adminidrateut  gene- 
xal,  (ans  qu'ils  foient  obligés  de  fubir  aucun  examen,  ni  faire  aucuns  frais 
pour  être  requs  à  ladite  Maitrifc.  Et  fi  lefdits  Maîtres  differoient  de  les  re- 
cevoir,, nous  leur  permettons  par  ces  Prefentes  détenir  boutiquej  iccn- 
tenilbnsque  du  jour  qu'ils  auront  été  prefentés  aufdits' Màitrifs  pour  être 
rc<;us,  ih  jonifTent  des  d.olîs  de  feances  &  de  tous  autres,  tout  ainfi  que 
s'ils  avoicnt  été  ts(^us  par  le  Corps  de  l'Arc  de  Chirurgie ,  failâat  deffenfes 
aafdits  Maîtres  de  les  empccher  ni  troubler  dans  rexereieed'icelui ,  à  peine 
de  trois  cens  livres  d'amende.  Et  îll'égarddes  Artifansqui  travailleront  dans 
iedit  Hocel,  qu'ils  ne  puilVeutctre  lujecs  à  viûte  des  Maîtres  ou  Jurés ,  ni 
recherchés  &  inquiétés  pour  tous  les  ouvrages  dtmanu&âures  qu'ils  feront 
dans  ledit  Horcl  pour  l  u]  ,  uritité  &;  fervicc  d'icelui  feulement.  Q^ianC 
à  ce  qui  regarde  le  maniement  des  tonds  deftincs  pour  i'cnuetenement  dud. 
Hotels  nous  vouloni  &  eatendons  qu'ils  foiftoit  am  és  mains  du  Recevcuc 
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dicelui  *  pour  ccrc  par  lui  employés  «  l'uiv&nc  &  conformcment  aux  Etats  & 

Onlonnances  qui  en  feronr  expédiées  par  le  Direâeur  &  Adminifttateat 

gtncial  kUidir  Hotcl  ;  &  qu'à  la  fin  de  cliaque  année  il  foit  tait  une  alVcmblcô 
dans  ledit  Hoccl ,  pour  examinée ,  clore  ^  arrêtée  le  compte  gênerai  de  la 
recette^  depenfe  qui  aura  éré  faite  datant  ladite  année  pour  ledit  Hôtel  par 
îc  Rcccvcui  i-i  icclui  ,  fuivaiir  Icfdics-Ecats  &  Oidonnanccs  :  à  laquelle  af- 
femblcc  j  outre  les  fuinommcs .  qui  ont  droit  de  ic  trouver  audit  Hotcl 
chacun  mois ,  tous  les  Colonels ,  Meftres  de  Camp ,  &  les  Lieatenam  Co^ 
lonels  des  Regimcns  tant  d'Infanterie  que  de  Cavalerie  &  Dragons  qni  b 
trouveront  pour  lors  à  Paris, pourront  allîller ,  fans  que  ledit  Receveur  foit 
tenu  de  compter  devant  d'autres  que  pardcvam  ceux  qui  le  trouveront  en 
ladite  aflèmblée  à  la  fin  de  chaque  année;  voulant  que  les  comptes  qu'il 
prefentera  à  ladite  aflembice  &  feront  arrêtés  en  icellc ,  lui  lirvcnr  dJ  dc- 
charj,c  valable  de  fou  maniement  par  tout  où  il  appartiendra.  Que  li  pat 
l'arrcré  du  compte,  il  fe  trouve  des  deniers  revenansbon«  notas  entendons, 
qu'il  n'en  puiHe  être  difpofé  que  par  nos  ordres  CNprc*; ,  nous  rcrorv^n';  en 
ce  cas  de  les  appliquer  en  gratifications  en  faveur  des  Oiiicievs  de  nos  Trou- 
pes qui  aufont  été  eftropiés  ou  Te  feront  fignalés  par  delVas  les  autres ,  félon 
&  ainfi  que  nous  cf^imerons  à  propo?.  Et  parce  qu'il  eft  bien  raiibnrwble 
d'accorder  quelque  atl'ranchilVemenr  audit  Hotel«  vû  la  deftination  d  îcclui, 
nous  voulons  4c  entendons  qu'il  jouiffb  du  droit  de  Franc-lallc ,  pour  le  (et 
necelTaire  à  la  provifion  d'icclui ,  jufqu'à  la  concurrence  de  trente. minors 
par  ciiacuiian,  à  prendre  au  Citeniec  de  notre  Ville  de  Paris,  dont  nous 
voulons  que  le  bail  gênerai  de  nos  Gabelles  foit  chargé  fans  qu'il  en  foit 
pa\ c  aviciuic  chofc  que  \c  prix  du  Marchand;  comme  aufli  de  l'exciution 
&  aflfrandiitl'ement  de  tous  droits  d'encrée,  d'aide,  &  autres  quelconques, 
pour  la  quantité  de  trois  cens  muids  de  vin,  le  tout  fur  les  certificats  dudic 
Direâeiur&  Adminiftrateur  gênerai  ;  &  ce  nonobftant  qu'il  foit  porté  par 
nos  Edits,  Déclarations  &  Arrêts,  que  lefdits  droits  feront  payés  par  les 
privilégiés  &  non  privilégiés ,  exemts  &  non  excmts  ,  à  quoi  nous  avons 
pour  ce  regard  dérogé  dérogeons  par  ce  prefent  £dir,&  fans  rirerà  coiH 
fcquence.  Si  donnon'i  en  mandement  à  nos  amés  &  féaux  les  Gens  tenans 
notre  Cour  de  Parlement  de  Pans ,  Cliambrc  des  Comptes  &  Cours  des 
Aides  audit  lieu ,  Prelidens  de  Tceforiers  généraux  de  France  au  Bureau  de 
nos  Finances  établi  audit  Paris,que  ce  prefcnt  Edit  ils  aycnr  à  faire  lire  &'  on- 
legltrer  ^  &  le  contenu  en  icelui  garder,  faire  garder  &  obl'erver  inviolabie- 
ment  félon  fa  forme  de  teneur,(âns  permettre  qu'il  y  foit  contrevenu  en  quel- 
■que  Ibrtc  &  manière  ,  5c:  pour  quelque  prétexte  que  ce  puiffcctre  ;  Car  tei. 
XST  NOTAS  plaisir:  £t  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  &  ftable  à  toujours,  nous 
avons  fait  mettre  notre  (cel  à  cefdites  Frelèntes ,  fauf  en  autres  chofës 
notic  droit,  &  l'aurrui  en  routes.  Donne'  à  Verfailles  au  mois  d' A\  ril  l'an  de 
grâce  mil  lix  cens  ibixante  &  quatorze,  &  de  notre  Règne  le  ticnte-umcme. 
Signé ,  LOUIS  ;  &  plus  bas  ^  Par  k  iLof  LB  TsiLisa.  Vifr  DAttCRS. 

MtfiflrttSj  ouï  &  ce  rtqutrani  le  Procureur  gênerai  Jm  Roi ,  pour  ttrt  exécutées  félon 
lt»r  firme  (3"  teneur  y  fuivavt  l'arrêt  de  ce  jour,  A  Paris  en  ParUmtnt  U  dn<^méme 
5«ri»  2tf74*  Signé  »  DoNGois. 

Jte^jiréesen  la  Cour  des  ^idts ,  oui  le  Procureur  General  du  Rn'i,  four  être  exeat* 
«M*  film  leur  frnm  ^  «cmar.  ^ Boris  k  niitf  de  Jime  I674>  Signé ,  Boocnca. 

R^^ré  es  Re^ijhes  du  grand  Conftil  du  Rai  ,  Jmvant  C Arrêt  ce  jottrdlibi  donné  en 
iceùù,  A  Paris  U  vingt  huitième  juin  xd74>  Signé ,  LE  Normand. 

Re^rt  au  Bureau  des  Tinances  de  la  Généralité  de  Paris ,  du  confentemtnt  Ju  Moi  y 
fourttre  exécuté  félon  fa  f»me  teneur ,  fiùvam  mtre  "Orémumct  it  ce  jsnr  neuf 
JuiUa  1674.  Sigief»  mefMts  SUm»  t*^  D«oit> 
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Hegiflréts  en  ia  dumibre  it%  Comptes  ,  ce  nfÊonm  le  Procureur  gênerai  du  Roi ,  pviJ' 
avuir  lieu  ctrr  exrcur-r'.  fdon  leur  forme  &  teneur  ^  Ut  XitruMX  état  ^jaiMés  1» 
dtx-immeme  juur  d  AuM.  1674.  Signé,  RlCHEK. 


&tglement  pour  THotel  Royal  des  lovaUdei» 

A»  frmm  Mm  1676. 

BIEN  que  la  plus  grande  partie  de  ceux  qui  ont  ctc  reçus  en  cet  Hô- 
tel s'y  gouvernent  fagcincnt ,  &  obcïflcm  avcq  rcgularitc  auxoidre» 
qui  y  font  établis ,  néanmoins  commeil  eft  impofnble  que  dans  un  !î  grand 
nombre  il  ne  s'en  trouve  de  libertins  ,  &  fUr  tout  parmi  ceux  qui  y  l'ont 
admis  nouvellement  ;  il  a  ctc  juge  à  propos  de  dreifer  la  prcfcntc  Ordon- 
nance, pouf  icre  affichée  dans  les  endroits  dudir  Hotcl  les  plusfcequentcst 
afin  que  pcrfonne  ne  puifle  prcrendic  caufe  d'ignorance  de  tout  CC  qui  doit 
être  obfervé  pour  la  police  «Se  U  propreté  de  la  Maiiuu. 

PHEklIÈ  RBMENT. 

lleftttès-ejqtfCfTcment  dcffendu  à  tous  Soldats  reçus  dans  ledit  Hôtel  d'y 
entrer  avec  leurs  cpccs  &.  d'avoir  Jc<:  arme»;  -\  feu,  poignards  ou  baïon- 
nettes dans  leurs  chambres ,  fous  peine  de  confUcacion.  tt  à  l'égard  de  ceux 
qui  7  font  ce^tts  comme  Officiers ,  il  leur  ell  permis  de  poner  leurs  épce* 
«Il  tout  tems  &  en  tous  lieux«  mais  non  pas  d'avoix  d'autres  une*. 

ÏL 

Les  Sergens ,  Cavaliers  &  Soldats ,  laifl'etont  leurs  cpccs  au  Portier  eii 
entranr  dans  la  Maifon ,  fic  les  reprendront  en  fortuit.  Et  ceux  qui  contre' 

viendront  au  Règlement  par  rnrprifcon  aiitrcmcnr.  feront  punis  pour  la 
première  loispar  la  coiiiîrcatioa  de  leui:i>  armes,  &  de  la  piiron  pour  la 

fcconde. 

m. 

il  eft  pareillement  defFendu  d'écrire  fur  les  niurs  des  corridors ,  portes  « 

pftllàge<? ,  cfcalicrs  &  nurres  endroits  de  la  Maifon  ,  &  d'y  faire  des  figurci 
dcshonacicù  avec  cliarbon,  encre,  craie  ou  autre  choie  en  quelque  ma- 
nière que  ce  foit  :  comme  aulTi  de  jettcr  par  les  fenêtres  de  jour  de  de  nuit 
des  ordures,  urines,  &:  même  de  l'eau  claire  ,  à  peine  aux  contrevenans 
d  être  prives  jpour  un  moii  du  vm  qui  leur  ell  donné  ;oui:nclleaient.  Et  iifm 
d'obliger  ceux  qui  logent  dans  une  même  chambre  d'empêcher  un  pareil 
dcfo-d-e  ,  rou^  ceux  ilé  !a  cli^inbrcc  cnco\r;çTonr  1î  même  peine  «  S'il$  n'eil 
ave't:iiicuc  le  Major,  qui  tera  donner  un  ccu  au  dcaonciatcuc. 

IV* 

Les  Ofïicieci,  Sergens  ,  Cavaliers  &  les  Soldats,  atltOnt  un  foin  parti- 
culier de  la  propreté  de  leuis  chambres,  dans  chacune  defquelles  il  fera 
donné  des  panniers  pour  y  pouvoir  retirer  les  ordures  qui  feront  mifes  àla 
porte ,  de  enlevées  tous  les  jours  par  les  balayeurs  de  la  Maifon ,  à  peine  dO  - 
priv  atioii  de  vin  pour  huit  jours  à  tous  ceux  qui  logeiOlU  daOS  la  dtanbctf  • 
ou  l'on  aura  contrevenu  à  ce  Rcglcmenn 
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Si  l'on  porte  dans  les  chambres  quelques  pots,  plats,  alYicttfs  5c  autrcj 
uftancilcs  ncccilaires  pour  le  icrvice  de  quelque  malade  qui  n'aura.pas.pâ 
•être  mis  à  l'Infînnerie ,  les  valets  domeftiques  de  k  Maifon ,  les  iront  re- 
prendre ;  &  il  e(l  exprcflement  defFcndu  aux  Soldats  de  la  chanTibrcc  de  les 
«xpolcr  aux  portes  dc«  cltainbies«dan6  les  coitidors^  lur  les  dc^Ui,  Ibtts 
Icf-mêflKspeikies.  * 

VL 

Il  éft  patéillâkiWt  deifenchi  de  famer  à  quelque'hèuYe  tfat  ce'foit  èm» 

les  Cours ,  Corridors  ,  Poêles  &  Rcfcftoircs  ;  &  d'avoir  du  feu  ou  de  la 
tchandélie  dans  les  chambres  après  la  dernière  retraite  fonnécj  à  peine 
â*£ne  mis  en  prifon  au  pain  £c  à  l'eau  pendant  kait  jours^our  la^remiere 

iitU,  A  d'naplos  giand-difldnienc  pour  la  fecoada 

VIL 

11  cft  aufTi  dcifcndu  fous  les  mêmes  peines  de  jouer  à  quelque  jeu  què 
<cpiiilVc  être  dans  les  Corridors ,  Chambres  ,  Promenoirs  ,  Poêles  &  au- 
ties  lieux  dudit  Hôtel ,  pendant  les  Dimanches  &  jours  de  Fêtes  aux  h«u* 
tes  du  Service .  5c  danslcs  Cofodots  à  quelques  joao-A:à4iuelque  heuie 
«ueccpuilie  ctie. 

VIIL 

£t  d'autant  qu'il  cft  important  de  faire  ceffer  le  dcfor^requirecomniel 
^ar  la  plupart  des  Invalides  *  en  accompagnant  les  gens  qui  viennent  voir  la 
Waifon  ,  tant  dans  les  lieux  habhcs  qu'au  dehors,  il  eft  très-exprelfcment 
deifendu  4  tous  ceux  qui  font  dans  ledit  Hôtel  •  tant  Cavaliers  «  Sergent 
l|ue'S(il<Iat8,  &  particuliernnent  à  ceux  qni  font  de  garde ,  de  Tnivre  en 
quelque  manière  &  fous  quél^iue  prétexte  que  ce  puiOe  être,  même  d'ami- 
tié ou  d'alliance ,  ceux  qui  font  attirés  par  leur  curionté  daAs  ledit  Hôtel . 
pour  le  voir  Se  s'y  promener  «  ni  de  leur  rien  demander,  à  peine  d'un  mbit 
)de  prifon.  Et  pour  robfetvacion  dece  lUglement ,  il  eft  ordonné  aux  Aides- 
Majors  d'aller  d«  tems  en  tems  dans  tous  les  lieux  dudit  Hotcl  &  du  bâti- 
Inent  «  &  de  remarquer  ceux  qui  y  conueviendioot  ^our  les  faire  conduire 
4cinetcre«acaclioc  «a  mime inftant. 

Il  eft  aufll  defFcndu  très-cxpreflcmentaux  Invalides  qui  ont  la  liberté  d6 
ïortir .  ou  pour  aller  travailler  du  métier  qu  ils  favent ,  ou  pour  leucs  a(lai-> 
tes  partitulieres,  deméndier  dans  la  Ville  ou  dans  les  Maifbns ,  de  s'ac- 
coder  de  Filles  de.  joyc,  de  jouer  fur  le  Pont-lletlf&  autres  1*13005  publi- 
ques, ^  de  fréquenter  les  Tabacs  Se  autres  lieux -de  defordre^  à  peiné 
•d'être  tait  à  FHopital  General ,  ainfi  qu'il  eft  poné  par  fOidonnance  de  & 
Mùefté  da  ving^huit  Janvier  demielr. 

X. 

£t  pour  leur  donner  lieu  de  s'appliquer  ;\  des  chofes  qui  leur  foient  avan* 
tageufes,  il  leur  eft  permis  de  travailler  dans  leurs  chambres  aux  jours  ou- 
vrables ,  7c  il  leur  fera  fourni  des  outils  pour  cet  effet ,  Se  autres  chofes 
neceftaires,  pour  leur  donner  moyen  d'apprendre  les  métiers  dont  ils  fb- 
tont  capables  «  Se  tout  le  travail  quils  fej;out  tournera  entiexemeût  à  ieuK 
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XI.  ' 

Ils  feront  informes  de  ce  qui  concerne  l^ordre  qu'on  tient  pour  la  Gar- 
de ,  par  le  Major  &  les  Sergens  Commandans^  parmi  lefqùcls  ledit  Ma^ot 
en  commettra  un  pour  prendre  foin  de  la  propreté  des  Chambres  de  cha- 
que Compagnie ,  tant  à  l'égard  des  ordures  ,  que  des  lits  &  des  vitres  :  Se.  il 
fera  donné  trente  fols  par  mois  à  chacun  defdits  Sergens  commis  ,  qui  fe- 
ront auJTi  dcpofés  par  le  Major,  s'ils  ne  s'en  acquittent  foigneufcmenc 

F  A I  T  &  arrêté  dans  ledit  Hôtel  le  premier  jour  de  Mai  mil  (îx  cens  foi- 
xante  fie  feize.  Signe,  DORMOY.  £t  fins  bas:  Pat  Moulieur  le  Gouvcr- 
neui  ;  Signé  ,  HEiiaiETTE.  .  

Collationne  4  l'Original ,  par  moi  JhuJJîant  Major  dudit  Ilottl  Royal. 

LES  PETITES  MAISONS. 

JE  n'ai  rien  à  remarquer  de  cet  Hôpital ,  que  ce  qu'on  en  lit  dans  les  Anti- 
quités de  Paris ,  excepte  que  les  deux  Ecclefiaftiques  qui  anciennement  y-^ 
adminiftroient  les  Sacremens  ,  dependoient  du  Curé  de  St  Sulpice,  comme 
étant  Prêtres  de  fa  Paroiûe.  Prefenteiuent  les  chofes  ont  diangc  ,  car  non 
feulement  depuis  pludeurs  années  il  y  en  a  trois  ou  quatre  ,  dont  le  Principal 
fc  nomme  Curé;  mais  encore  celui-ci  prend  fon  inftitution ,  &  les  autres 
Prêtres  l'approbation  &  la  pcrmilTion  de  confelVer  fie  de  faire  les  autres  fonc- 
tions dans  1  Eglife  ,  du  Grand-Vicaire  de  St  Germain  des  Prés  :  &  de  plus  , 
lui  font  ptefentés  par  les  Maîtres  Adminiftrateurs. 

En  1615,  le  P.  Gabriel  Border,  Prieur  fie  Grand-Vicaire  de  St  Germain 
pour  lors,  à  la  requête  du  Procureur  Général  Molé,  Intendant  des  Petites- 
Maifons ,  permit  qu'un  Evêque  Catholique  coniacràt  la  Chapelle  de  cet  Hot 
pilai,  qui  avoit  été  agrandie  de  beaucoup. 


L'HOPITAL  DE  Se  GERVAIS. 

L*  O  N  ne  doute  point  que  fous  le  règne  de  Louis  le  Gros,  l'Hppitat 
de  St  Gervais  n'ait  été  fondé ,  qui  fe  nomme  à  ptefcnt  l'Hôpital  dc$ 
ïilles  de  St  Anaftafe.  Cet  Hôpital  a  été  transféré  de  la  rue  de  la  Tixeran- 
derie  en  la  vieille  rue  du  Temple  à  l'Hôtel  d'O,  en  16  j6,  il  eft  adminiltrc 
par  les  Religieufes  de  l'Otdte  de  St  Auguftin  5  il  eft  établi  pour  recevoir  les 
pauvres  pendant  trois  jours  ,  afin  que  dans  cet  intervalle  ils  puillent  ttouveiî 
de  l'emploi  ou  quelque  condition. 


LES  LEPREUX. 

EN  1 5  jo ,  les  Malades  de  lèpre  croient  loges,  reçu.<5 ,  nourris  &  entre- 
tenus dans  les  maladeries  de  St  Ladre  du  Rouvre  fie  autres  ,  par  or- 
donnances du  Grand-Aumonier  du  Roi  ,  ou  Ion  Vicaire- Général,  qui  eft 
Commillaire-né  dudit  Bureau ,  fie  ce  félon  leurs  dcmeurances ,  fie  le  revenu 
dcfdites  maladeries. 


t 
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M  A  L  St  A  N  T  O  I  N  E. 

EI^  I530i  les  màlàdes'dela Gai\gn;nne ouEfthlomene,  ebmntnneihcnt 
appellcc  de  Mr  Sr  Antoine,  croient  rCk^ns- ,  nourrie  3c  penfcs  à  l'Hôpital 
^  Commandciic  de  St  Antoine,  nicme  ceux  de  Patis  ;  les  autres  étian^n 
après  qii'ils  ont  eu  let  jambes  ou  bras  guéris  &{ien'rcs»  ou  coupés-  &  coti- 
iblidcs^  on  ks  dHvoye- avec  acgent  dans- les  «uties-Coiumandeties  de  leur' 
pays. 

EN  i($5  $  >  im  ou  deux  logis  qui  dépendent  des  Fetitt^s-nairons  >  Aircnc 
alTigncs  pour  les  Teigneux.  l«s  Percs  de  l'Oratoire  de  la  maiion  ap- 
pellée  \' Injiitutwn ,  au  faux- bourg  St  Jaques,  vont  aux  bonnes  Fcrcs  les  ex- 
horter &  confeCTer ,  après  eo  avoir  demande  la  penniHion  au  Giand-Vicaice 

<lc  St  Germain. 

j  -  <-    ■       ■       ■    ^  ■     ■  .  ^, 

L'HOPITAL  DE  LA  CHARITE'. 

L*  O  R  Dl^E  de  la  Charité  a  ctc  admis  France  en  i6oi ,  &  l'anrtcô 
d'après  en  confequence  des  Lettres  Patentes  du  Roi ,  les  Religieux  fu- 
rent cr'IMi^  r^n  r":inx-bo;irg  St  Germain  par  iMaric  de  Meditis,  qui  leur  fît 
bâtir  la  iiiuiivjii  <x  l'Hôpital  où  ils  Ibnt  i  nuis  comme  ils  u'avoiciu  pouic 
«d'Eglife  en  161 1  ^  par  tranfaction  du  vingt-fept  Août  le  Curé  -de  les  Mar-» 
piiUiers  de  St  Salpice  leur  cédèrent  la  Chap^-île  St  Piettej-«tfeclecime* 
.tiere  proche  de  leur  Hôpital ,  à  certaines  conditions. 

Cette  tianfaûton  entre  autres  chofes  porte  que  de  tetns  ihimemorial  ott 
Si  tenu  que  cette  Eghfc  de  St  Pierre  étoit  l'ancienne  Ea;!ifc  de  la  ParoilTc: 
•de  de  plus ,  dans  un  vieux  Rcgitre  on  parchcmm  des  Cérémonies  Sx.  Otli- 
•ces  de  l'Abbayie  Se  Germain  des  Pi^és dreflc  par  l'Abbé'  Guillaume ,  qui 
mourut  en  1438 .  fc  lifent  ces  mots  à  la  fin  dans  la  lifte  des  E^ifes  qui  àé<* 
pendent  de  cette  Abbayie. 

Ht'viUa  fimfy  Oemumifropi  Parifms ,  EccUfia  JànBi  Sul^itii ,  ^utad^^mJHt* 
fufierium  ftertinet  flem  jurt. 
CapeiU  btati  Pétri  in  atrio  tjÊtfiigm  vill*. 

Le  Fête  Prieur  au  fefte/Grand-Vi<:aire  Général  de  SrGéttnaîn ,  à  jurif> 
^iûion  temporelle  &  fpirituelle  fur  cet  Hôpital ,  fi  bien  que  fes  Religieu* 
Prêtres  n'oferoient  confefler  les  malades  fans  fa  pcrmlifiort  ,  ni  les  autres 
Prêtres  fcculiers  fans  fon  approbation ,  hi  même  taire  prêcher  clics  eux  le 

*Cai£mc .  l'Avent^  de  les  autres  joues  de  l'année ,  qu'ils  n'ayenc  Ton  côniên^ 

i;temcnr. 

Dans  1  Eglifc  fc  voit  un  Dieu  le  Pcre  de  bas  relief  fait  pat  Sarrazin  ,  qui 
•«du  point  de  vue  patoit  de  relief*  &  détache  entièrement  de  la  muraille. 

De  cctHopital  en  dépend  un  anrrcfondcen  ifis?  pourlcs  Convalefcenf 
^ui  en  Coitenc  :  il  cil  lituc  dans  la  rue  du  C«ic>  quartier  bt  Germain. 


St 
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Se  JACLUES    DE  L' HOPITAL 

LE  Chapitre  de  St  Jaques  de  l'Hôpital  eft  compofc  d'une  Dignité  de 
Treforier  de  quinze  cens  livres  de  revenu,  &  de  fept  Canonicats  qui 
ont  chacun  fix  cens  livres,  &  douze  Chapelles  qui  ont  quatre  cens  livres. 

Ces  Bénéfices  font  à  la  collation  des  Pèlerins  qui  clifent  tous  les  ans  trois 
'Adminiftrateurs ,  iefquels  confèrent  ces  bénéfices  dans  leur  annce  d'adnii- 
niftration  lorfqu'ils  viennent  à  vaquer. 
Du  tems  de  Louis  Hutin  St  Jaques  de  l'Hôpital  prit  fon  commencement. 


L' HOPITAL   Se  LOUIS. 

IL  eft  entouré  de  deux  rangs  d'arbres  &  de  folTcs ,  commencé  par  Henri 
IV  en  1604,  Se  achevé  par  Louis  XIII  en  1617.  Cet  Hôpital  palTcpour 
le  plus  vafte ,  le  plus  beau  t  &  le  plus  commode  du  monde  ,  mais  fon  ar* 
chitecture  n'cft  pas  des  plus  agréables  ,  ni  des  mieux  fondée  du  monde, 
yalfaut  en  eft  rArchitcftc.  * 

Cet  Hôpital  a  été  bâti  pour  les  Peftiferés  ,  mais  à  prefent  les  Convalef- 
cens  de  l'Hotel-Dieu  y  vont  prendre  l'air  pendant  quelques  femaines.  Il  eft 
defler\'i  par  les  Rcligieufes  de  l'Hotcl-Dicu. 


L' HOPITAL   DES  INCURABLES. 

CE  T  Hôpital  a  été  fondé  en  I6}4  par  le  Cardinal  de  la  Rochefoucault 
pour  les  malades  reconnus  pour  incurables  j  il  eft  dcftervi  par  des  Soeurs 
de  la  Charité ,  Se  fous  la  même  adminiftration  de  l'Hotcl-Dieu. 

Les  Gouverneurs  de  l'Hotel-Dieu  ,  enfuite  des  Lettres  du  Roi  afin 
d'établir  un  Hôpital  pour  les  Pauvres  malades  incurables ,  eurent  per- 
miftîon  en  I6j8  ,  de  Mr  de  Metz  Abbé  de  St  Germain  ,  de  le  bâtir 
<ians  fon  faux-bourg ,  à  condition  que  le  Prêtre  qu'ils  choifiroient  pour 
adminiftrer  les  Sacrcmens  à  l'exception  du  Mariage  &  du  Batême ,  &  faire 
toutes  les  autres  fondions  curiales ,  tant  à  l'égard  des  malades  que  des  OSv* 
ciers  Adminiftrateurs  ,  ferviteuts  &  fcr\'antes  aûuellement  domeftiques  de 
cet  Hôpital  ,  reccvroit  de  lui  fes  provifions,  ou  du  Prieur,  fon  Grand- 
Vicaire  ,  au  cas  qu'il  en  fût  capable  ;  qu'il  auroit  droit  de  vifite  ;  que  le 
Service  feroit  fairfuivant  le  Bréviaire  Romain  ;  que  le  Prêtre  Vicaire  ne 
pourroit  prendre  la  qualité  de  Cuié  ;  &  qu'enfin  venant  à  faire  des  b.îti- 
mens  dans  l'enclos  de  cet  Hôpital,  ceux  qui  les  occuperoient  ne  poiir- 
roient  jouir  d'aucun  des  privilèges ,  grâces  &  immunités  accordées  par  le$ 
Lettres ,  Se  le  Bicvet  du  Seigneur  Abbé. 


L'HOPITAL  DES  C  O  N  V  A  L  E  S  C  E  N  S. 

QUELQIJES  perfonnes  portées  de  pieté,  voulant  ériger  un  Hôpi- 
tal en  bon  air  fous  la  direûion  des  Frères  de  la  Charité ,  pour  le  fou- 
lagement  des  Pauvres  malades  convalefcens ,  afin  que  plus  facilement  ils 
puflcnt  recouvrer  la  fanté  :  Se  cependant  ne  voulant  pas  être  connus  des 
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hommes,  mais  de  Dieu  Icul ,  afin  que  leurs  aumônes  fu&cnt  plus  metitolres. 
mirent  wie  femme  notable  entre  les  mains  du  fieur  Getvais  Promoténr  de 
rOfficialitc  dcTAbbayie  de  St  Germain  des  Prcs,  qu'il  employa  ,  tant  à 
acheter  une  maifon  à  la  rue  du  Bac .  qu'à  fonder  cet  Hôpital  en  partie,  La 
donation  en  ayant  été  faite  anx  Frères  de  )a  Charîtc  en  1652  au  mots  de 
Mars,  le  mois  d'Août  enfaivam'le  Piicur  GrandrVicaice  les  y  éublic  , 
bénit  la  Ciiapeiie  fous  le  nom  de  Noue-Dame. 

En  i6zt ,  cet  étabU0ëment  conimençi ,  du  moment  qu'on  eut  obtenu 
des  Lettres  Patentes*  &  ces  Lettres  depuis  ,en  Z631 ,  ayant  été  vérifiées 
au  Parlement  le  quinze  Février  ;  enfin ,  après  plufieurs  années ,  i!  eur  le 
fucccs  qu'on  en  attendoit ,  par'  le  moyen  du  Brevet  de  Mr  1  Abbé  de  St 
Germain  «  qu'il  accorda  en  i6sz  au  mois  de  Juillet. 


LES  FILLES-DIEU. 

SI  on  veut  s'en  rapporter  aux  Filles-Dieu ,  leur  coulmrc s'ctendoit en- 
tre le  chemin  des  Poiflbnnier^  3c  la  prande  rue  du  faux-bourg  ,  le  long 
de  la  tue  de  Bourbon,  depuis  la  porte  St  Dcnys  jufqu'à  rexircauté  de  la 
me  Montotgueil ,  te  depuis  les  anciens  Egoûts  qui  fubliftent  encore ,  juf- 
ques  aux  anciens  Fortes  combles  Tous  Louis  XIII  itellemenr  que  la  Ville- 
neuve fur  Gravois  en  couvre  une  partie  ,  &  le  relie  eft  un  grand  marais  « 
plein  de  légumes  «bordé  de  maifens  feulement  du  côté  du  finix-boarg  Se 

Dcnys. 

Leur  Couvent  y  a  demeuré  depuis  1226 ,  julqu'en  i55Souijj9,  qu'on 
le  niina  durant  la  prifon  du  Roi  Jean .  de  crainte  que  les  eimemis  ne  s'y 

fortifiafTetu.  Depuis ,  les  Habitans  5:  les  Boueiirs  du  bout  de  la  rue  St  Dcnys 
&  des  environs  j  portèrent  leurs  itmuondices  à  l'endroit  que  nous  appelions 
Ville-neuve  fiir  Giavois  «  Ac  en  firent  une  iroirie ,  6c  rélevation  que  nous  y 
voyons  encore. 

En  15 II ,  les  Trcforiers  de  France  en  paflerent  bail  à  perpétuité  à  taifon 
de  fept  livres  parilis  de  cens  à  un  Bourgeois  de  Paris  appellé  Thibault ,  qui 
s'en  deffic  en  1 5 1 ] ,  en  faveur  d'tu  autre  Bourgeois  nonuné  le  Maflbn. 

En  T5ST .  on  y  commença  une  petite  Chapelle  fous  l'invocation  deSt 
Louis  &  de  Ste  Barbe. 

En  X5tfa ,  8c  x$63 ,  elle  ctoit  coupée  en  plafieurs  tranches  ou  rues  ;  &  de 
plus,  il  y  avoir  un  moulin  à  vcntj  avec  un  nom!-»re  afics  conliderable  de 
maifons.  Peu  de  tems  après,  de  nouveaux  llabitajji  pour  s  y  loger  dcpen- 
ferent  encore  trente  ou  quarante  mille  livres ,  fî  bien  que  peu  à  peu  elle 
devint  un  dc^  plus  gros  faux-bourgs  de  Paris. 

Mais  enfin  vers  1  an  1593  j  devant  les  guerres  de  la  Ligue*  la  Chapelle, 
9c  tout  ce  qu'il  y  avoît  d'édifices ,  fut  nfé ,  de  fbtte  qu#  ce  lieu  denieiuca  fî 
dcferr ,  que  l'herbe  &  les  ronces  en  cachoicnt  les  mines. 

Enfin,  en  1624,  une  petite  colonie  de  nouveaux  Habitans  étam  venue 
pour  s'y  retirer,  rebitit  l'ancienne  Chapelle  fous  le  nom  de  Notre-Dame 
de  Bonnes-nouvelles.  En  j  6  5  4,  comme  on  vint  à  agrandir  Paris  de  ce  côrc-là, 
le  tout  fut  renferme  dans  la  Ville ,  ce  qui  a  été  caufe  que  tant  de  monde 
y  eft  venu  demeurer*  qu'il  n'y  a  pas  un  pouce  de  terre  à  vendrei  Se  fans 
un  long  procès  qu'ont  intente  les  Filles-Dieu  i  ceux  qui  ont  obtenu  de 
Louis  XIII  le  don  des  anciens  foflcs^  il  n'y  autoit  plus  dans  tout  ce  quat- 
tiec  là  de  place  vuide. 
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XVjI  onsiéu*; 

Il  faut  que  je  commence  cette  Hiftoire  par  un  paradoxe  qui  (\irprcndrt 
par  fa  nouveauté  &  par  fa  vérité,  tous  ceux  qui  liront  ce  dllcours ,  &  qui 
renverfcra  ce  que  tout  le  monde  a  cru  jufqu'à  cette  heure  de  l'origine  des 
Filles-Dieu. 

Saint  Louis  n'eft  pas  le  Fondateur  de  ces  Religieufes ,  comme  le  difenf 
tous  les  Hiftoriens  modernes  qui  en  ont  parlé  ,  comme  le  portent  quanti- 
té de  Chartes  du  Tréfor  de  ce  Monaftere,  comme  le  vculenr  le  Peuple  & 
la  Tradition,  &  comme  le  croyent  même  les  Filles-Dieu  ■■,  il  n'en  eft  que 
rinftitutcur  &  le  Bienfaiteur ,  comme  nous  l'apprenons  d'un  Concordat 
pad'é  en  1226 ,  entre  ces  Hofpitaliercs  &  le  Curé  de  St  Laurent ,  ôc  le  Prieur 
de  St  Mattin  des  Champs ,  pendant  qu  elles  pofoient  les  premières  pierres 
de  leur  FÏopital ,  &  comme  nous  le  liions  dans  Guillaume  de  Nangis ,  &  dans 
Geofroi  de  Beaulieu  qui  vivoit  du  tcms  de  St  Louis  ,  &  qui  ont  écrit  fort 
Hiftoire  •  &  cela  eft  tellement  vrai ,  qu'on  ne  fauroit  être  d'un  avis  contrai- 
re fans  fe  précipiter  dans  une  erreur  fort  grofficrc ,  &  fans  faire  un  étrange 
anachronifmc.  Car,  Monfieur,  quand  elles  furent  fondées,  non  feulement 
Louis  VIII  vivoit  encore ,  &  St  Louis  qui  lui  fucceda ,  étoit  encore  urt 
enfant  xl'onze  ans;  mais  fi  vous  confidcrés  que  Guillaume  de  Nangis  ,  Ce 
Geofroi  de  Beaulieu  mêlent  ce  qu'ils  difent  de  cette  grande  multitude  de 
pecherelTcs  qui  fc  convertirent  fous  le  Règne  de  St  Louis ,  &  aufquelles 
il  donna  quatre  cens  livres  parifis  de  revenu ,  avec  les  autres  largelfes  qu'il 
fit  lorfqu'il  avoir  de  l'âge  ,  de  l'expérience  &  une  vertu  toute  confommce; 
vous  reconnoîtrés  qu'il  ne  fonda  pas  les  Filles-Dieu  en  1226 ,  à  l'âge  de 
onze  ans  du  vivant  de  fon  père,  &  que  puifque  ces  Auteurs  difent  qu'il 
établit  ces  pénitentes  dans  la  niaifon  des  Filles-Dieu  ,  ils  nous  difent  aufti 
par  confequent  que  les  Filles-Dieu  avoient  été  fondées ,  &  que  leut  Hô- 
pital l'avoit  aufti  été  auparavant. 

Pour  éclaircir  ce  Paradoxe ,  &  pour  démêler  toutes  les  difficultés  qui 
pourroient  embarafler  la  fuite  de  cette  Hiftoire  >  je  vais  vous  en  tracer  le 
plan ,  &  faire  comme  un  racourci  de  la  dcftincc  de  ces  Hofpitalieres. 

Ces  Religieufes,  Monfieur,  que  nous  nommons  les  Filles-Dieu  ,  éroient 
au  mois  de  Septembre  de  l'année  1226,  de  pauvres  femmes  nouvellement 
converties ,  qu'on  renferma  dans  un  Hôpital  litué  entre  Paris  &  St  Lazare  j 
c'eft  une  circonftance  que  nous  trouvons  dans  le  concordat  dont  je  vous  ai 
parlé.  Qiielqucs  annéesdepuis ,  St  Louis  logea  avec  elles  en  ce  lieu  deux  cens 
femmes  débordées  qui  avoient  changé  de  vie ,  &  leur  conftitua  fur  fon 
Tréfor  quatre  cens  livres  parifis  de  revenu  ;  c'eft  une  particularité  que  nous 
apprenons  de  Guillaume  de  Nangis ,  de  Gcoff^roi  de  Beaulieu ,  &  des  Let- 
tres Patentes  du  Roi  Jean  dt  l'année  ijso.  En  1358  ou  environ,  Eticnné 
Marcel  Prévôt  des  Marchands  les  chafta  de  leur  Couvent ,  &  le  fit  démolir. 
C'eft  un  fait  qui  eft  touché  dans  quantité  de  titres  du  Tréfor  de  ce  Monaftc- 
re.  En  ij6o,  Jean  deMculant  Evcque  de  Paris  les  transfera  dans  I  Hopital 
d'Imbert  de  Lyhoms ,  que  nous  appelions  prcfentcmcnt  les  Fillc£-Dieu. 


LES  FILLE  S-D  I  E  U. 


Titnt  L 
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Xa  Chapelle  &  l'Hôpital  font  tombés  en  aime  ,  &  avec  lui  l^hofpitdké  1^ 

Je  fervjce.,  qui  lor$  fe  faifoit  par  des  Rc1ii;icu(ls  de  Fonrcvrmit  ceJa  fe 
4'oit  dans  une  Charte  de  ccrte  annce-là ,  que  j  ai  uauiccitcd^is  r^c^  Preuves, 
Livre XV.  Enfin,  en  1483  ,  Charles  VIII  donna  cet  Hôpital  aux  ECcligteufe* 
de  l'Ordre  de  Fontdvratilt ,  cpi'il  rira  dn  Couvent  de  Ja  Madeleine  près  Or- 
l^ns ,  &  du  Prieure  de  Fontaines  du  Dioccfe  de  Mcauxi  ceci  eftpanicu« 
lacifé  dans  la  donation  que  ce  Prince  leur  en  lit,  &  dans  le  ptocès-^etbal 
de^  CoitimifTaircs  dclcc^iics  fnr  ce  fu.icr  p :ir  Sixte  IV, 

Tout  cela  poic  pour  tondemenr,  je  vous  dirai  qu'en  1226,  une  troupe 
41e  pauvres  femmes  nwHrellemenc  converties  r  Commencerefit  un  Hôpital 
entre  Paris  5:  St  Lazare,  dans  l'crcndue  de  la  ParoifTc  St  Laurent, &  qttc 
le  Cure  de  cette  £glire,  ic  le  Prieur  de  St  Martin  dcs^X^hamps  ,-qui  en.eâ 
Curé  primitif,  s'oppoferent  d'abord  à  leur  établiflement ,  &  y  confentirent 
néanmoins  avec  le  tcms  à  de  cerraincs  conditions  dont  je  vous  eutretiendraï 
ea  fon  lieu.  Voila.»  Montieuc,  la  véritable  fondation  des  Filles-Dieu  «  dans 
jaqnelieil  y  a  ce  me  Temble  tt«is  chofes' à  remarquer. 

La  première,  laqualiic  Je  conveiiies  qu'elles  prcnoicnt. 

La  féconde*  l'allîete  de  leur  nuiron.gu'oa  a  tant  &  ii  ibuvenc -députée 
remuée. 

•  La  derniere«'ce4)tti  fc  paiTa  en'iastf ,  «ntte  èHes  &  leurs  Cures. 

Quant  à  la  première  ,  fi  vous  vous  redbuvencs  d'avoir  lîi  dans  I  Rirtoirc 
-qu'il  n'y  eut  jamais  en  ce  Royaume  tint  de  femmes  de  niauvaifc  mc  ,  que 
ibusle  règne  de  Philippe-Augnfie.^dc  Louis  VllI ,  &  de  St  Louis,  &  fi 
vous  prenés  garde  que  dans  le  concordat  dont  je  viens  de  pailci  ,  les  Fille*?- 
X)ieu  font  appcllccs  des  femmes  converties ,  vous  rcconnoirrcs  ikus  douce 
^U/OB  ne  les  nommoit  ainfi  qu'à  caufe  de  leurs  prôftitutions  Ar-de  leur  con- 
.verfion-  niais,  fi  vous  ajoutes  à  cela  que  les  deux  ccwf,  femme;  que  St  Louis 
renferma  avec  elles  >  s'ctoient  laïUces  emporter  à  des  attcctions  impures  • 
9i  les  avoient  étouffées  s  vous  verrés-qu'il  ne  s'y  comporta-de  cette  lotte  • 
qu'à  caufe  de  la  honteufc  fympathic  5:  de  la  fainte  convcrfion  de  toute?  ces 
pénitentes*  &  que  pour  loger  des  femmes  diflblues  qui  vouloient  crucifier 
leur  chair,  leurs  paiTions  &  leuTsxonvoitifes  avec  d'antres  femmes  'i|ui' les 
avoient  crucifiées;  3c  vous avoucrés  que  l'Hôpital deS"FiUef>Dieufiitfaa> 
de  pour  des  femmes  débauchées  Sa  converties. 

Quoique»  comme  je  vous  ai  dit ,  la  ntuation He cetHopital  (bit  biéii''con^ 
troverfee,  néanmoins  j'efperc  la  déterrer  fort  aifémcnt  ^  &  venir  mieux  à 
bout  de  cette  féconde  remarque*  que  de  la  première.  Je  ne  me  contentetai 
pas  de  la  tirer  du  concordat ,  dont  je' vous  ai  tant  parle ,  &  que  j'artrâniftrit 
dans  mes  preuves.  Bien  qu'il  ait  été  palTc  pendant  qu'on  jettoit  les  premiers 
fondemens  de  cette  maifon,  &  qu'il  refure  les  raifons  &  les  titres  que  les 
Parties  adverfes  des  Filles-Dieu  allèguent  pour  changer  l'affiette  de  it  Mo* 
mften^S  je  me  fervirai  encore  dedeuxaitres  Chartes  de  13 16,  &'de'zjtfo; 
la  première  expédiée  dan"?  un  tems  que  ce  Couvent  floriltoit  en  biens ,  eit 
terres  &  en  Rcligieuli^s ;  la  féconde,  durant  que  force  monceaux  de  tui-» 
sies  en  marquoient  encore  Tétcnduc  &  la  circonfietence  ,  &  toutes  deux 
enricrerrcnt  conformes  à  ce  qui  cil  raconté  de  cette  (ituation  d.ins  le  con- 
cordat i  âcde  vrai ,  le  coiicoidai  porte  que  cet  Ho^^ual  croif  b.»ti  entre  Paris 
ft  St  Lazare.  Le  titre  de  13 16  nous  apprend  que  ce  Monaftere  ,que  nous 
appelions  maintenant  les  Filîcs-Dicu  ,  icnoit  .\  l'endos  que  les  Filîes-DicLi 
avoient  commencé  à  conllruire  en  1226  i  &  celui  de  i  joo  dit  que  la  maitbn 
dont  on  chailà  les  JFiUes-Dieu*  durant  la  priibn  dû  Roi  Jean*  étoit  bâtie 
dans  le  faux-bourg  St  Denys,  le  lonn;  de  la  grande  nie ,  près  des  fofTcs  de 
Paris*  &  de  la  ftorte ,  ou  de  la  BalHllc  St  Denys.  Apres  tout  cela  néanmoins 
quelques  gens  n'ont  pas  iaiflîî  depu  is  peu  de  tacher  de  faire  accroire  ati  Con- 
fcil  du  Roi,  que  cette  maifon  ctoit  firuce  entre  Sr  Laurent  &  S:  Lazare, 
^iAOs  ce  petit  coiu  de  ceccc  qui  icgnc  cutic  ces  deuxligliles,  depuis  la  jruc 
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St  Denys  jurqu'à  la  rue  St  Martin.  Et  pour  prouver  cette  nouveauté ,  ils  ont 
produit  une  Charte  de  l'anncc  148  J  >  qui  véritablement  place  cet  Hôpital 
en  cet  endroit  là>  &  à  laquelle  toute^fois  il  ne  faut  point  ajouter  de  foi» 
car,  comme  vous  voycs,  elle  fut  expédiée  deux  cens  cinquantc-fept  ans. 
depuis  la  fondation  des  Filles-Dieu,  &  vous  favés  qu'on  ne  croit  point  en 
matière  d'hiftoire ,  à  ce  que  raportc  un  Hiftorien  qui  n'a  pas  vécu  dans  le 
tcms,  ou  dans  le  fiecle  que  s'ell  paflc  ce  qu'il  raconte  :  d'autant  que  cette 
maxime  el\  appuyée  lur  la  raifon  qui  doute  des  chofes  que  difent  ceux  qui 
ne  les  ont  ni  vues  ni  pù  voir  ,  ni  apprifes  de  ceux  qui  les  ont  vues.  Mais 
quand  je  confidere  que  les  portes  &  les  murs  de  cette  Ville  les  plus  pro- 
ciies  de  ce  Monaftere,  tenoient  alors  à  la  rue  aux  Oues ,  à  la  rue  Maucon- 
feil ,  «Se  à  l'Hôtel  de  Bourgogne  ;  &  que  depuis  là  jufqu'à  cet  Hôpital ,  ce 
n'éroit  qu'un  grand  &  valle  defcrt  mal  fain  &  infeclc  de  la  puanteut  des 
marais  voifins ,  que  les  Jardiniers  ne  vouloient  pas ,  ou  ne  favoicnt  pas 
dcrtcclicr,  je  m'étonne  de  ce  qu'on  avoit  loi-.é  des  femmes  dans  un  lieu 
i\  valétudinaire  ,  &  de  ce  qu'on  avoit  confine  dans  un  quartier  li  reculé  des 
pcrfonnes  nouvellement  converties  ,  qui  dans  des  commenccmcns  fi  pé- 
nibles ont  11  fouvent  bcfoin  de  la  prefence  &  des  confeils  de  l'Evcque ,  des 
Religieux  &  des  Prwtres,pour  foutenir  6c  exciter  leur  vertu  naiftante. 

Ou  on  ne  prévint  pas  ces  inconvcniens  ,  ou  on  n'y  eut  point  d'égard  ;  car 
on  établit  ces  femmes  au  milieu  de  ces  marais ,  &  on  précipita  tellement 
leurs  logemens,  que  bien  qu'on  les  bâtit  dans  l'étendue  de  la  ParoilVe  de 
St  Laurent,  on  n'en  demanda  pas  permiflîon  au  Curé  de  cette  Eglifc  ,  ni 
au  Prieur  de  St  Martin  des  Champs  ,  qui  eft  Curé  primitif  de  ce  quartier- 
là.  Aulli  j>'oppoferent-ils  à  cette  nouvelle  Inllitution;  mais  des  perfonnes 
\crtueufcs  folliciterent  fi  bien  leur  charité  en  faveur  de  ces  pauvres  repen-. 
ties ,  qu'ils  leur  permirent  de  continuer  leurs  édifices ,  &  que  même  ils. 
leur  cédèrent  tout  ce  qu'ils  leur  purent  céder,  &  beaucoup  plus  qu'elle* 
n'cuflent  ofé  prétendre  ;  c'ell  la  dernière  remarque  qui  me  lefte  à  faire  fur 
la  fondation  des  Fillci-Dieu. 

11  paroitpar  le  Concordat ,  dont  je  vous  ai  parle  fi  fouvent ,  que  le  Prieur 
de  St  Martin  &  le  Curé  de  St  Laurent ,  conientirent  au  mois  de  Septem- 
bre de  l'année  izzô  ,  que  ces  Hofpitalieres  donnaflent  à  leur  erKlos  treize 
arpens  de  grandeur,  qu'elles  eulTent  un  Cimetière,  des  Fonts  baptifmaux, 
un  Clocher  &  deux  cloches  pefantes  chacune  cent  livres ,  &  qu'elles  cele- 
braOcnt  le  Service  Divin  aux  heures  qui  leur  feroient  le  plus  coira-nodej 
mais  ils  voulurent  encore  que  leur  Maifcn  portât  la  qualité  d'HopitaU 
qu'elles  y  rci^ulTent  les  Pauvres  inceflammcnt ,  &  que  fans  leur  permiflioa 
elles  ne  puflent  ni  changer  fon  nom,  ni  y  cefler  l'hofpitalitc.  En  revanche  , 
le  Prieur  de  St  Martin  ,  ne  fe  referve  rien  en  leur  Cpuvent ,  que  le  patro- 
nage des  Chapelles  qu'on  y  fonderoit  ;  &  le  Curé  de  St  Laurent  leur  aban- 
donne tous  les  droits  curiaux  qui  lui  apparciendroient  dans  leur  Monaderej 
&  pour  les  compcnfer,  il  n'exigea  de  ces  femmes  que  vingt  livres  tous  les 
ans,  &  il  leur  déclara  qu'il  entendoit  que  leurs  Officiers,  leurs  Valets, 
leurs  Domeftiqijes  ,  &  toutes  les  autres  perfonnes  feculieres  qui  demeure- 
roieiu  lions  de  leur  enclos ,  ou  qui  après  une  année  de  Noviciat  y  delîre- 
roient  fmir  leurs  jours,  Iç  reconnulfent  pour  leur  Palleur  &  fulTent  de  fa 
ParoilTc.  • 

Je  vous  ai  dit  que  dans  ce  Concordat ,  on  les  nomme  de  pauvres  fenv 
mes  nouvellement  converties  ;  de  là  ,  Mondeur ,  nous  apprenons  qu'on  ne 
les  appelloit  pas  encore  Filles-Dieu.  Je  ne  fai  fi  elles  portèrent  une  qualité 
ii  f.k!ieufe  avant  l'anné  1232  ;  quoique  j'aye  pu  faire,  il  m'a  été  impolfible 
de  découvrir  fi  elles  fe  nommoient  ainfi  auparavant ,  ni  de  favoir  qui  leur 
impofa  un  fi  beau  nom. Guillaume  deNan;;is,  GcotVroi  deî>eaulieu  &  tous 
les  autres  Hilloriens  de  ce  tems-là  ne  nous  en  difent  rien.  Tous  les  autres 
qui  ont  écrit  l'hiftoire  de  St  Louis  n'ont  point  touche  cette  circonftance. 
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II  n'y  a  qu'André  du  SauâSù*  Ëvcque  de  Tul,  qui  ait  ofc  franchir  ce  lïiàtr^ 
vais  pai> ,  malgré  le  fiience  de  ces  Auteurs  ,  êc  malgré  même  la  tradition  : 
il  a  dit  te»  fon  Martyrologe  François,  que  ce  fut  St  Louis  qui  honora 
ces  femmes  repenties  d'une  qualité  fi  auguftc  &:  fi  ambiricufe.  Mais  ce  n'cft 
pas»  Mondeur  ,  la  Icule  nouveauté  que  ce  Prciat  a  inventée  ,  car  je  me 
Ibiiviens  d'avoir  entendu  dire  à  Pierre  &  à  Jaques  du  Pui ,  pcrfonnages  fi 
fameux  dans  le  monde  favanr,  que  cet  Evcquea  enfle  5c  multiplié  fes  ^voi 
volumes  d'uac  infinité  de  nouvelles  découvertes  de  ià  tac^on.  Il  eft  tombé 
"■dans  cette  erteur  pour  avoircrnavee  tout  le  mondé  <)ue  St  iLoul»  itch  te 
Fondateur  des  FiHes-Dieu  ,  ôc  pour  n'avoir  pas  pris  garde  que  St  Louis 
diftingue  fous  le  nom  de  femmes  pénitentes ,  les  deux  cens  pechereû'es 
>^tt*il  avoir  établies  en  cet  Hôpital  ;  &  que  puisque  GniHamne  de  Nangis  êc 
GeofFroi  de  Beaulicu  rapportent  que  ce  PriiKc  renferma  quantité  Je  Pe- 
^erefies  converties  dans  la  mailbn  des  Filles-Dieu  «  ils  rapportent  aulTi 
■tque  les  Tilles-Dieu  «Croient  fondées  avant  'x)ue  leur  matton  ffl^bitie  s  Se 
•qu'elles  fc  nommoient  Filles-Dieu  ,  avant  que  de  recevoir  avec  elles  ces 
.repenties.  Après  tont  on  ne  fait  ni  qui  leur  donua  un  ù  beaû  nom^ni  pou  rq  uoi 
le  leur  donna.  Veritableaient  fi  nom  voulions  entendre  fur  ce  fu  jet  quel- 
ques perfonnes  favantcs  &  verrueufes,  ils  nous  diroicnt  qu'il  vient  de  celui 
qu'on  donnoit  aux  Hôpitaux  dans  le  treizième  fiecle  «  &  de  la  converfion 
de  ces  pechercffes,  qui  s'étoient  retirées  en  cet  Hôpital.  En  effet  de  tous  les 
Hôpitaux  de  ce  tems  là  >  il  n'y  en  a  prefque  pas  un  qu'on  n'appeUit  alors 
ou  Horel-Dieu  ou  Maifon-Dieu:  &  la  converfion  de  ces  pénitentes  croit 
tellement  rare  dans  un  fiecle  H  corrompu ,  que  comme  c'éroit  un  de  ces 
^iracles,qui  rendent  Dieu  .quand  il  veut.ïe  maître  des  coeurs  &  des  hommes> 
<on  inipofiriit  à  ces  repenties  &  à  ces  Horpiralicrcs  le  nom  de  celui  qui  les  avoir 
■converties^  ôc  le  nom  que  portoient  alors  tous  les  Hôpitaux.  Mais  quoique 
-cela  foir»  de  bien  apparent  &  aû'és  bien  fondé,  je  n'oferois  néanmoins  vous 
en  parler  que  comme  d'un  doute  fort  fpecicux  &  d'une  conj{!'<fl'ure  fort  vrai- 
femblablCj^  je  ne  iai  li  je  vous  dois  dire  que  Kobcnui  c  enain,  Evéque  d' Avran* 
^es ,  le  Pere  du  Btenl  k.  Andtl  de  SaufiJ,  Evêqiiede  Tul ,  attribuent  cette 
converfion  aux  prédications  de  Guillaume  de  Seligni ,  Evcquc  de  Paris, 
^  que  ces  trois  Hiftoriens  fe  font  lourdement  trompés  en  cette  rencontre  • 
«infi  qu'en  une  Infinité  d'autres: 

Encore  que  je  me  faffc  fort  de  réfuter  des  erreurs  fi  grolTicrcs ,  il  faut 
toutefois  que  je  vous  dife  que  ces  trois  Auteurs  ont  fait  ici  un  étrange  ana^ 
chioniAkie.  Car  comme  je  vous  ai  dit ,  les  t'illes^Dieu  furent  fondées  en 
X226  >  &  Demochares  nous  apprend  ,  que  Guillaume  de  Seligni  mourut 
en  122  j ,  tellement  que  félon  Jtobertus  Cenalis ,  le  Pere  du  Breul ,  &  André 
*du  Sauffai^  il  faut  que  Guillaume  de  Seligni  prêchât  &  convertit  cesPeni« 
tentes  trois  ans  après  fa  mort.  Voila ,  Monfieur  ,  tout  ce  que  j*ayois  à  vous 
dire  de  l'origine  &  de  la  deflinée  des  Filles-Dieu  fondées  en  1226,  paffons 
maintenant  aux  Jeux  cens  l'enimes  repenties  que  St  Louis  logea  avec  elles. 

Jamais  il  n'y  eut  en  France  tant  de  femmes  de  mauvaife  vie  que  fous  le 
regnede  ce  Prince,  &  jamais  ncantmoins  on  ne  les  punît  avec  tant  de  ri- 
gueur. Je  trouve  dans  les  Hiftoriens  de  ce  tcms-là ,  que  St  Louis  les  acca- 
Uadetantd'<q)probres  de  de  mifere,  qu'il  fembla  avoir  pour  elles  une  fe- 
veriré  toute  extraordinaire.  Je  vois  dans  Guillaume  de  Nangi s  Je  df.nsGeof- 
ffoi  de  BeauUeu  >  qu'une  grande  multitude  de  femmes  abruties  de  liuure  • 
ou  prêtes  de  s'y  plonger  par  neceflité,  conçurent  une  fi  fiûnte  hôrreur  de 
leur  vie  paiïce ,  qu'elles  le  prièrent  de  leur  donner  feulement  de  quoi  finir 
le  refte  de  leurs  jours  au  pain  Se  à  l'eau.  Il  paroît  par  une  Cliaite  du  Roi  Jean 
«de  l'année  1}  50  que  cette  multitude  confiAoit  en  deux  cens  femmes  con- 
Tcrties  ;  &  on  apprend  de  cette  Charre  &  de  tes  Auteurs ,  que  St  Louis 
fut  teUement  tcaaJ^oité  de  la  pénitence  publique  de  ces  perfonnes  débau"; 
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chccs&  de  leur  convcrlion  fi  auftere,  qu'il  les  logea  avec  les  Filles-Dieu, 
&  leur  conlliiua  fur  fon  trefor  quatre  cens  livres  parifis  de  rente ,  qui  >  com- 
me je  vais  vous  dire,  compofbienrun  vafte  &  magnifique  revenu.  Il  fit  mê- 
me conduire  en  leur  Couvent  la  groflcur  d'un  gros  tournois  d'eau  qu'il  tira 
de  la  Fontaine  St  Lazare.  Il  leur  donnoit  tous  les  Carêmes  deux  muids  de 
bled.  Il  leur  légua  cent  francs  par  Ion  Teftamcnr;  &  il  leur  fit  faire  une 
JBglife  ,  des  Dortoirs ,  des  Rcfeftoires ,  &  tous  les  autres  bâtimcns  necef- 
faires  à  un  très-grand  nombre  de  Religieufes. 

Qiioiqu'il  ne  refte  prefque  plus  de  débris  de  tous  ces  édifices ,  nous 
croyons  toutefois  qu'ils  étoicnt  en  fort  grand  nombre,  &  qu'ils  occupoient 
beaucoup  de  place  ;  car  il  eft  confiant  que  la  tuillc  &  la  charpenterie  d'une 
partie  feulement  de  ces  bâtimcns  fut  vendue  en  1559  cinq  cens  deniers  d'or 
au  coin  du  Roi  Jean  ,  qui  ,  comme  vous  verrés  en  fon  lieu  ,  faifoient  une 
fomme  trcs-confiderable.  Et  bien  que  ce  grand  Monaftcre  ne  fubfifte  pref- 
que plus  que  dans  la  tradition  ,  je  tacherai  néanmoins  de  le  rcftaurcr  Se  de 
le  rétablir  à  la  faveur  de  quelques  ruines  que  j'en  ai  déterrées  dans  les  ma- 
rais ,  &  dans  les  maifons  qui  regnenr  depuis  St  Lazare  jufqu'à  la  porte  St 
Denys,dans  un  Papier-terrier  drclVé en  1380  par  Jean  GeufFroi ,  Maître  de 
cet  Hôpital .  dans  les  differens  plans  que  le  Parlement  en  a  fait  lever ,  Se 
dans  quantité  d'anciennes  Chartes  du  Trefor  des  Filles-Dieu ,  qui  m'ont 
été  communiquées  par  Jean  Marie  Ricard,  Avocat  de  la  Cour  de  Parle- 
ment ,  qui  a  mis  au  jour  un  Traité  des  Donnations  entre-vifs  &  teftamcn-* 
taires ,  &  la  Coutume  de  Senlis  corrigée  fur  l'original. 

J'apprens  d'une  Charte  de  Jean  de  Meulant ,  Evêque  de  Paris  ,  que  l'E- 
glife  de  ces  Hofpitaliercs  étoit  dédiée  à  Dieu  ,  à  Jefus-Chrift  .  à  la  Vierge, 
à  Ste  Marie  Magdelcinc  &  à  tous  les  Saints  de  Paradis  ;  &  je  découvre  dans 
deux  autres  titres  de  ij  09  &  de  1359.  qu'elle  étoit  accompagnée  de  deux 
Chapelles  dédiées  l'une  à  St  Abraham,  l'autre  à  Ste  Marie  Magdelcinc  5  que 
plufieurs  perfonnes  charitables  avoicnt  fondé  la  première ,  de  quantité 
de  bonnes  terres  ;  &  que  Pierre  Barrier ,  Secrétaire  de  Plùlippe  le  Long  , 
l'avoir  fait  agrandir,  &  avoir  légué  pour  cela  une  rente  par  fon  tcftament, 
qui  fut  amortie  le  cinq  Juin  13  59-  On  ne  fait  point  la  grandeur  ni  la  figure 
de  cette  Eglife  Se  de  ces  Chapelles  >  nous  ne  faurions  pas  même  en  quel 
endroit  on  les  avoir  bâties ,  fans  un  morceau  de  leurs  piliers  qu'on  m'a 
montre  dans  l'écurie  d'une  grande  Hôtellerie ,  qui  a  pour  enfeignc  l  éclii- 
quier ,  &  qui  eft  fituée  le  long  de  la  grande  rue  du  fauxbourg  St  Dcnys 
entre  St  Lazare  &  la  porte  St  Denys.  Mais  nous  ne  doutons  point  du  lieu  ou 
étoit  pl#cé  le  Cimetière  de  ces  Hofpitalieres  ;  les  Jardiniersjde  ce  quartier-li 
déterrent  affés  fouvent  dans  leurs  marais,  des  tombes  &  des  coffres  de  pierre 
où  on  avoir  enterré  desFilles-Dicuôc  des  perfonnes  feculieres  avant  qu'on 
eut  ruiné  ceMonaftere;&  nous  lifons  dans  le  Papier-terrier  de  JeanGeufFroi, 
qu'en  13  80  on  l'appelloit  le  vieux  Cimetière. 

Tout  cela  étoit  renfermé  dans  un  grand  enclos  entouré  de  haies  en  un 
endroit,  defofTés  en  un  autre,  &  de  murailles  en  un  autre;  &  occupoit 
quatre-vingts  arpens  de  terre  ou  environ,  ou  bien  ce  vafte  rerritoire  qu'en- 
vironnent de  toutes  parts  les  anciens  égouts  de  cette  Ville ,  la  rue  des 
PoifTonniers ,  celle  de  Bourbon ,  &  une  partie  de  la  rue  Montorgueil  &  de 
la  grande  rue  du  fauxbourg  St  Denys  ,  &  que  couvrent  prclenrement  les 
foflcs  &  les  remparts ,  qui  s'étendent  depuis  la  porte  St  Denys  jufqu'à  celle 
de  Montmartre  ,  &  quantité  de  jardins  ,  de  maifons  &  de  marais.  Les  Filles- 
Dieu  acquirent  peu  à  peu  tout  ce  grand efpace  de  terres  contigues.  Depuis 
elles  les  firent  amortir  par  les  Religieux  de  St  Lazare  ,  par  le  Chapitre  de 
Notre-Dame  ,  &  par  les  Chanoines  de  Ste  Opportune  ;  &  avec  le  tcms  elles 
les  remplirent  d'édifices ,  de  jardins  &  de  rerrcs  qu'elles  cultivoient. 

Je  ne  vous  dirai  rien  de  leurs  vœux  ,  de  leur  règle  ,  de  la  couleur  &  de 
la  manière  de  leur  habita  non  plus  que  du  nombre,  de  la  qualité  &  du  fe- 
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xc  des  perfonnes  qu'elles  reccvoicnt  dan^Ieur  Hôpital.  Bien  que  j'aie  manié 
beaucoup  de  titres  &  de  rcgitres  du  trclor  de  cette  niaifou ,  d'où  je  pour- 
rois  tirer  des  conjectures  &  peut-être  même  des  ccLairciflcmcns  de  ces  par- 
ticularités,  j'aime  mieux  vous  dire  queccs  circonftances  font  ou  mortes  avec 
les  premières  Filles-Dieu  ,  ou  enfevelics  fous  les  débris  de  leur  premier 
Monafterc,  que  de  vous  entretenir  de  vrai-femblances  &  de  traditions. 
Comme  toutes  les  autres  Hofpitalieres,  elles  étoient  de  l'Ordre  de  St  Au- 
guftin ,  ne  gardoient  point  de  clôture ,  croient  fujettes  à  leur  Diocefain, 
&  avoient  un  Adminiftratcur  de  leur  Maifon.  Celui  qui  prenoit  le  foin  de 
celle-ci ,  ctoit  Prêtre  ,  nomme  6c  pourvû  par  l'Evcque  de  Paris  ,  portoit  la 
qualité  de  Maître  ,  Provifeur  fie  Gouverneur  de  la  Maifon  des  Filles-Dieu , 
devoir  rendre  compte  de  fon  adminiftration  au  Prélat,  ou  à  ceux  qu'il 
commettroit  pour  l'ouïr  &  pour  l'examiner ,  &  cet  Evêque  l'appelloit 
dans  fes  Lettres  fon  bicn-aimc  en  Jefus-Chrift ,  comme  on  voit  dans  cel- 
les que  Jean  de  Meulant  donna  à  Valleran  du  Bofe ,  le  jour  de  Noël  de 
Tannée  1356. 

Nous  apprenons  d'une  Cliarte  du  Roi  Jean  de  l'année  1350 ,  qu'en  1349 
la  pefte  Se  la  cherté  des  vivres  emportèrent  plus  de  la  moitié  de  ces  re- 
penties ,  &  que  l'Evcque  de  Paris  attendri  de  leur  infortune  les  reduifit  à 
foixante  Religieufes.  Bien  que  ce  retranchement  fût  plein  de  charité  fie  de 
juftice ,  fie  qu'il  eut  été  fait  par  le  Diocefain,  les  Treforiers  de  France  toute- 
fois ne  voulurent  plus  payer  que  deux  cens  livres  de  rente  à  ces  Hofpita- 
lieres, 5c  prétendirent  que  ce  Prélat  n'en  devoir  pas  diminuer  le  nombre 
fans  le  conlcntement  du  Roi  ou  de  Ion  Confeil  ;  fie  que  St  Louis  ne  leur 
avoit  conlliruc  quatre  cens  livres  de  revenu  ,  qu'à  condition  qu'elles  Ce~ 
roient  deux  cens. 

Il  paroit  par  la  Charte  du  Roi  Jean ,  dont  je  viens  de  vous  parler ,  qu'elles 
ne  purent  exciter  des  mouvemcns  de  generoHté  fie  de  compalTion  dans  l'ame 
des  petits-fils  de  St  Louis.  Le  Roi  Jean  fut  le  premier  fie  le  feul  dont  elles 
pureru  flédiir  fie  émouvoir  l'cfprit  *>  mais  ce  ne  fut  qu'après  avoir  déclaré 
que  pour  l'amour  de  Dieu ,  fie  par  une  grâce  fie  une  largefTe  Royale ,  il  Icur 
continuoit  la  même  rente  que  St  Louis  leur  avoit  accordée,  pourvû  qu'elles 
fuITent  à  l'avenir  ou  cent  ou  davantage. 

Je  ne  faurois  pafler  plus  outre,  Monfieur ,  fans  m' arrêter  un  peu  en  cet 
endroit ,  fie  confidcrcr  combien  l'argent  étoit  rare ,  fie  combien  le  prix  en 
c'toit  excefllf  dans  le  treizième  fie  le  quatorzième  fiecle ,  afin  de  vous  dire 
lur  cette  matière  ce  qu'il  me  faudroit  fouvent  repeter  ailleurs.  Il  me  faut 
rafTembler  en  ce  lieu  tout  ce  qui  efl  répandu  fur  ce  fujet  dans  les  l^uleaux 
&  les  Regîtres  de  la  Chambre  des  Comptes ,  dans  les  Lettres  Patentes  du 
Roi  Jean  de  l'année  1350,  Ôc  dans  un  Livre  intitulé  le  Denier  Royal  corn- 
pofé  par  Scipion  de  Gramont  fie  imprime  en  1620  in-S". 

Pour  commencer  parle  treizième  fiecle ,  je  vous  ai  dit  que  St  Louis  fonda 
pour  quatre  cens  livres  de  rente  deux  cens  femmes  dans  l'Hôpital  des 
Filles-Dieu.  J'apprcns  des  titres  des  Quinzç-vingts ,  que  pour  faire  du  po- 
tage à  ces  trois  cens  Aveugles  ,  ce  Prince  ne  leur  conftitue  que  trente 
livres  parifis  de  revenu.  Je  vois  dans  les  Rouleaux  de  la  Chambre  des 
Comptes  que  l'un  des  plus  puiffans  moyens  dont  il  fe  fervit  pour  attirer  les 
Juifs  dans  le  fcin  de  l'Eglife ,  ce  fut  de  donner  un  ou  deux  deniers  par  jour 
à  ceux  d'entre  eux  qui  fe  convertiiToient  >  2c  que  la  guerre  d'Outremer  ne 
lui  coûta  jamais  par  année  trois  cens  mille  livres.  Cependant  avec  fi  peu 
d'argent  en  apparence,  il  eft  confiant  que  les  Quinze-vingts  eurent  plus  de 
revenu  qu'il  ne  leur  en  falloir  pour  leur  potage.  Tant  de  Juifs  feconverti- 
•  lent,  qu'en  1255  ils  coûtèrent  fept  cens  ioixante-quatorze  livres  neuf  fols 
8  den.  Quoique  St  Louis  emmenât  avec  lui  en  fon  expédition  de  la  Terre 
Sainte ,  la  Reine ,  fes  Enfans ,  la  plupart  des  Princes  du  Sang  fie  des  Grands 
de  fou  Royaume ,  il  foiiilia  encore  en  ce  pays-U  beaucoup  de  Villes  enne- 

mie; 
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en  armes  Se  en  actillerie. 
Si  du  rreiziéme  fiede  nons  dcfcendons  au  quatorzième ,  &  que  netts  li^ 

fioiTî  le  tirrc  du  Roi  Jean  de  i'annce  i  j  so  ,  nous  y  verrons  que  i  il  ordonna 
à  fcsTrelbricrs  de  payer  tous  les  ans  quatre  cens  livres  aux  FiUes-Dieu« 
te  Ait -à  la  charge  qu'elles  ferotene  cent  ou  davantage  $  <c  parce  qu'il  crue 
que  ccrtc  Tomme  fuillibit  pour  les  entretenir  avec  leur  Ilopiral  &  l'hofpi- 
talicc  dont  elles  tailoient  proteiVion.  Mais  (Inous  paflbns  à  i'hiltoire  de  Char- 
le»  V ,  &  que  noiu  estaminions  les  Regttces  de  la'  Chambre  des  Comptes 
dc  fon  tenT:  ,  nous  y  remarquerons  qu'il  ne  jouilToit  que  d'un  million  de 
revenu  j  6c  que  néanmoins  il  rebâtit  le  Palais ,  le  Louvre  &  quelques  autres 
Maifons  Royales;  qu'il  entreprit  6c  acheva  l'Hôtel  St  Pot  &  les  Chateat» 
de  Bcaurc  &  de  Vîncennes  ;  qu'il  chafla  les  Anglois  prefque  de  route  la 
Guienne  &  de  la  Normandie ,  &  qu'il  étouffa  les  faâtons  &  les  révoltes 
^ui  pendiint  &  Régence  Se  Ton  Règne  déchirèrent  en  pièce  la  face  de  l'Etat 
&  dî:  la  France.  En  un  mot ,  Scipion  de  Gramont  aprouvc  dans  Ton  De- 
nier Royal  par  la  Tolde  des  Gens  de  guerre  &  par  la  valeur  des  dencces  g 
que  bien  que  Charles  n'eût  qu'un  million  de  revenu  *  il  Ibmenoit  toute^ 
fois  la  grandeur  Royale  nvec  plus  de  fplendeur  que  ne  faifoit  Louis  XIII 
en  I620 ,  quoiqu'il  jouit  alors  de  plus  de  trente-deux  millions:  &  quoique 
que  Louis  XIV  fon  fils  enlevé  plus  de  cent  par  année  j  il  ne  îèrob  pas  dif- 
ficile de  prouver  par  les  raifons  de  cet  Aateur«  qull  n'en  levé  pas  plus  ea 
valeur  que  Charles  V  &  Louis  XIII. 

'Enfin  de  tous  ces  exemples  il  cft  aifc  de  conclure  deux  chofes  :  la  première 

quepuifqtic  la  valeur  de  r^rgcnt  a  doublé  depuis  St  Louis  jufqu'au  Rni  Jean, 
&  centuple  depuis  le  Koi  Jean  julqu  à  Louis  XIV  ,  les  quatre  cens  livres 
de  St  Louis  val  loi  ent  quarante  mille  livres  de  notre  monnoic  fous  les  Re^ 
gnesdeJean&deChatîcs  V  ,  &  quatre-vingts  mille  liv.  lou!.  celui  de  Louis 
XIV.  La  féconde  ,  que  bien  que  ces  deiu  cens  fenmies  n  euUcnc  cii^cuno 
que  quarante  fols  par  an  àdcpenfcr  du  vivant  de  leur  Fondateur ,  &  qu» 
quatre  francs  fous  le  règne  de  Jean,  fi  cH-cc  que  ce-;  quarante  fols  &:  ces 
quatic  francs  valoicnt  alors  autan:  que  vaudroicnt  manucnant  quatre  cens 
livres  ,  &  que  ces  quatre  cens  liv.  en  vaudroicnt  prcfentement  quatre-vingts 
mille  ,  fî  au  lien  d'une  rente  St  Louis  eût  donne  des  fermes  on  H  terres 
à  ces  Holpitalicrcs.  Mais  ce  Prince  fe  comporta  en  cette  rencontre  comme 
ont  fait  prefque  tous  les  fondateurs  &  les  bienfaiteurs  des  Hôpitaux  &des 
Ejli'cs  ;  iS:  c'cll:  ee  qui  a  fait  croire  à  bien  du  monde  quo  Dieu  n'a  pas  béni 
leur  charité  &  leurs  laintes  intentions ,  &  qu  il  ne  leur  a  pas  permis  d'aiTu- 
rer  leurs  fondations  fur  des  terres  >  de  peut  que  les  Moines  &  les  Ptities 
ne  devinrent  avec  le  tetr.s  les  maîtres  de  toute  la  Chrétienté. 

Mais  pour  reprendre  le  fil  dudifcours  que  cette  reflexion  m'a  fait  quitter» 
les  Filles-Dieu  ne  jouirent  pas  long  tems  en  leur  Hôpital  du  bienfait  du  Roî 
Jean, neuf  ans  après  il  leur  fit  payer  bien  chèrement  l'ufurede  cette  libera!irc> 
car  ay  iut  été  défait  6c  piis  devant  Poitiers,  les  Anglois  enflés  d'une  pcofperitc 
fi  fubitc  &  fi  impetueufe.emportercntlesVillcs&les  Piovincesqui  feparenc 
le  Poitou  de  riflc  de  France,&  fe  préparèrent  à  couronner  leur  vidoirepac 
la  conquête  de  Paris.  J  ai  dit  ailleurs,livrepremier,que  pourdilTiper  le  graiid 
orage  qui  menaçoit  alors  cctre  Ville,  on  l'environna  de.fofles  &  d'une 
nouvelle  clôtme.  F.tiennc  Marcel  Prévôt  des  Matchands  ,  &  les  Echevins 
de  Pans  qui  prciidcrent  tumultuaircment  à  cette  entreprife  ,  commandè- 
rent en  I J  58  ou  en  I }  59  aux  Filles-Dieu  de  fortir  de  leur  Hôpital,  de  peur 
qu'elles  n'y  fulfcnr  pillées  par  les  ennemis,  &  leur  ordonnèrent  de  le  faire 
démolir  5c  d'en  enlever  tous  les  matériaux ,  de  crainte  que  les  Anglois  ne 
s'en  ferviflcnt  Se  ne  s'y  fortifialTent  contre  les  Parifiens. 

Pour  obéïr  à  un  ordre  fi  fâcheux,  ces  Hofpitalieres  fe  retirèrent  dans  la 
Ville ,  &.  VaUeran  du  Bofc,  Gouverneur  de  leur  Maifon«  la  fie  ruiner  de 
T^L  CCcc 
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fond  en  comble.  Des  particuliers  achetèrent  de  lui  jes  matériaux  de  quel- 
<)ues-iins  des  «édifices  <te  ce  Couvent .  &  entre  autres  ceux  qu'on  nommoit 
le<;  pcritcs  queues ,  la  granec  9<  le  vieux  Monaftçre;  Ac  par  Contrat  paffc  le 
jour  de  Noël  1359»  il  fit  niardic  avec  Pierre  i3oiu  gaci.clii ,  iHiurgcois  de 
Paris ,  de  ckHit  ce  qui  reftoic  de  raille  te  de  charpenterie  dans  les  aucies  bâ- 
timent de  ccMonaftcre,  moyennant  cinq  cens  deniers  d'or  à  l  écu  an  coin 
du  Roi  Jean ,  &  à  la  charge  qu  il  partageroit  avec  lui  le  profit  &  la  perte 
qa'il  7  auroît  fur  la  revente  &  fur  le  payement  des  matériaux.  Si  vous  vous 
reflbuvencs  de  ce  que  je  viens  de  vous  dire  du  prix  de  l'or  &  de  l'argent 
Ions  le  règne  de  Jean ,  &  de  la  quantité  des  édifices  que  St  Louis  Se  ces 
Hoffritalieres  «voient  fait  faire  en  ce  lieu .  vous  verrés  que  j'ai  eu  raifon  de 
Tc-î<;  dire  tantôt  qu'il  y  devoir  avoir  une  grande  multitude  de  bâtimcns  en 
un  Hôpital ,  dont  une  partie  de  la  tuillc  &  de  la  clurpentetie  feulement  Te 
vendoit  une  fonnne  fi  confiderable. 

Op.  tient  par  tradition  que  Pierre  Bourguetelli  revendit  au  Prévôt  des 
Marchands  Se  aux  Echevins  de  Paris  la  tuille  &  la  charpenterie  qu'il  ayoic 
ache»^  de  Valleran  du  Bofc,  &  qu'elles  fervirenc  àbitir  la  Porte  &  la  Bamlle 
Se  Denys.  Maison  fait  de  fcience  certaine  que  quelques  perfonnes  prirent 
des  terres  du  Monaftere  des  Filles-Dieu  à  baux  à  rente  &  d'emphiteofe , 
qu'ils  les  convertirent  en  manûs*  les  jonchèrent  deileuts  j  de  fruits  &  de 
légumes  j  &  les  couvrirent  de  ntaifons  qu'ils  lîieiK  conftrttlze  le  loi^  du. 
fanxhonrg  St  Dcnys  ,  &  dans  ce  nouveau  quartier  que  nous  appelions 
Viiie-ncuve  fuigravois,  &  que  nous  avons  vd  renfermer  dans  Paris.  Dans 
le  refteoneteufa  fous  le  Roi  Jean  les  faBh  qui  fîixent  combles  en  1634. 
On  commenta  fons  Charles  IX  ceux  que  nous  nommions  autrefois  les  fof- 
fés  jaunes ,  &.  qui  fervent  nuinrcnant  d'cnccimc  à  cette  Ville  ^  &  on  a  fait 
de  grands  marais  qui  appartiennent  encore  à  ces  Reltgîeii(ês  •  9c  qu'elles 
louent  à  des  jardiniers.  Si  je  voulois  particularifcr  toutes  ces  révolutions 
&  toutes  les  prétentions  que  ces  Hofpitalieres  ont  fur  ces  foiTcs  &  fur  ces 
maîfons ,  il  me  fàudtoic  faire  id  mi  tiop  long  difooocs  9c  repeter  ce  qoe  j'ai 
dit  fur  ce  fujet  dans  l'hiftoirc  de  Ville-ncttVC  fnr  gravois  ;  H  bien  qnc  pour 
ne  vous  point  ennuyer,  j'aime  mieux  vous  dire  qu'on  ne  fait  ce  que  devinrent 
ces  pauvre^  endlées  depuis  qu'elles  fiiienc  chafiees  de  leur  Couvent  jttfqu'ea 
rj6o  qu'on  les  tnnfporta  dans  celui  qu'dles  habitent  maintenant  en  la  lue 
St  Denys. 

C'étoit  nn  périt  Hôpital  qu'on  appelloit  l'Hôpital  dtmbert  de  Lyhoms  ; 

&  qu'on  nomma  des  Filles-Dieu  ,  dès  que  ces  Rcligieufes  en  eurent  pris 
podeflîon.  Il  tenoît  à  celui  que  ces  Hplpitalieies  avoient  commencé  en 
I22d ,  it  que  Se  Louis  avoir  augmenté  ;  &  il  avoit'été  fondé  en  divers  rems 
pardiverfes  perfonnes  »  qui  certainement  faifoient  profeflîon  de  charité  j 
mais  c'étoit  d'une  charité  tiède  ,  trop  intereflfée  Se  trop  precautionnée  ^  Ci 
i'oCe  ufer  de  ce  mot.  Deux  frères ,  tous  deux  Bourgeois  de  Paris,  &  tous 
deux  nommés  en  Latin  Johamet  de  Lu^Mmo  Se  de  ZwJbjw  «  Ac  en  ÎFnu^otf 
Jehan  de  Lyons^  de  Lioms ,  de  Lyhons ,  dcLyons,  de  T. ions  ,  en  furent 
les  premiers  t'ondateursf  Mais  ils  ne  firent  cette  fondaiion  que  par  leurs 
tedamens,' OU  pour  parler  plus  véritablement ,  ils  ne  savifercnt  de  donner 
leur  bien  aux  pauvres  que  iorlqu'ils  n'en  avoient  plus  affaite.  Imbert  de 
Lyons  leut  peie ,  entre  les  mains  duquel  ils  avoient  appacenoment  configné 
l'exeihirion  de  leur  dernière  volonté ,  fit  bien  pis  que  fes  enfàns  t  il  jetta 
à  !a  verirc  les  fondcmcns  de  ce  petit  Hôpital  pour  le  repos  de  leurs  ames  , 
environ  l'an       ,  dans  une  petite  maifon  latge  feulement  de  fcpt  toifes 
deux  pieds  9c  demi*  qui  étok  accompagnée  d'an  jardin ,  9c  fituée  au  bout  da 
fatixbourg  St  Denys,  &  que  C  lilbume  d'OrcilIac.Evcque  de  Paris,amortit 
pour  deux  fols  parifis  de  rente  :  il  l'agrandit  au0i  de  quelques  maifons  «  Se 
de  quelques  terres  du  voifinage ,  qu'il  acheta  9e.  qu'il  y  joignit  *  &  il  le 
fonda  par  donation  entrcviâ  de  quatanse-huit  livres  quatre  &ls  quatre  de* 
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hiers  parillsj  que  lui  rapponoient  tous  les  ans  les  rentes  foncières  &  les 
biens  qu'il  avoit  acquis  flc  hérités  de  les  parens.  Mais  il  l'alit  cette  chariic 
par  des  rcfiuves  fie  des  conditions  tellement  intciclfccs  ,  que  les  pauvres 
ne  furent  ptcfque  redevables  qu'au  hazard  de  cette  fondation  -,  car  il  ne  ib 
contenta  pas  de  déclarer  qu'il  cntendoit  que  lui  &  Pierre  de  Lyon  ,  luu 
frère»  fttfllilit ufufraitiers  de  ces  quarante-huit  livres  durant  leur  vie.  Il 
d.'clara  encore  qu'il  caflbit  cette  donation  s'il  vcnoit  à  fe  remarier  5c  qu'il 
eut  des  entans  6c  des  petits  enfans  ,  qui  furvcquill'ent  ou  leur  perc  ou  leur 
mece  :  îl  n'appelle  môiie  cet  Hôpital  à  la  fubditutionde  Tes  bien^  qu'aprcs 
la  mort  de  toutes  ces  perfonncSi  &  qu'i  toutes  ces  conditions;  &  .  il  nt 
quelqui;  cholê  de  paflable  en  cette  fondation  ,  ce  ne  fut  feulement  que  j-mur 
obliger  fes  pnrcns  de  confentir  à  une  libcralitc  ii  bien  prccautionnée ,  il 
donna  à  cette  Maifon  tout  ce  qu'il  legucroit  à  celui  d'entre  eux  qui  s'op- 
pofetoit  à  cette  donation.  Il  eft  vrai  qu'avant  que  de  mourir  il  devint  un 
peu  plus  charitable  &  moins  intcrelVc  ,  car  ou  croit  qu'il  ne  fc  remaria  pas; 
&  il  eft  confiant  qu'il  fit  faire  Une  Chapelle  en  ce  petit  logis ,  qu'il  fonda 
cet  Hôpital  &  cette  Chapelle  de  beaucoup  de  rentes  &  de  maifons  amor- 
tïeSi  &  qu'il  y  joignit  des  terres  &  des  maifons  voifincs;  mais  i  faute  d'en 
avoir  nommé  les  Collatcurs  &  les  Adminiftratcurs  ,  pcrfonne  ne  dclVervoic 
la  Chapelle  en  1^60.  On  n'cxer^oit  plus  1  hofpiraliié  dans  fon  Hôpital  ,  Sc 
tous  kl  biens  qu'il  avoit  taillés  pour  cela  étoient  diilîpcs  Sc  eavahis  pac 
des  gens  qui  avoient  ufurpé  le  gouvernement  de  cette  Mai  f  ou. 

De  tous  fes  parcus ,  il  n'y  en  eut  qu'un  qui  cnctcprit  d'ctoulFcr  ce  grand 
délbrdre,  il  étoic  coufin  germain  des  deux  premiers  Fondateurs  de  cet  Hô- 
pital ,  neveu,  &  peut-ctrc  même  ftlieuldu  fécond  ,  &  fe  nommoit  Imbert 
de  Lihoms,  comme  fon  oncle;  cet  homme  tcanfportc  de  cette  affecliotl 
privée  ou  domcftiquc ,  qu'un  coufm  &  un  neveu  doit  avoir  pour  les  man> 
nés  de  fon  oncle  &  de  fes  coulins  <  fe  plaint  de  cet  abus  à  Jean  de  Meu- 
latit  Evêque  de  Paris ,  &  lui  remontra  qu'on  fniftroit  les  pauvres  des  biens 
que  fes  parens  leur  avoient  donne  ,  qu'on  prophanoit  la  charité  de  fes  prc- 
dcce(l'eurs>  &  qu'il  n'y  avoit  point  de  meilleur  moyen  de  reprimer  certfi 
iniquité ,  &  d*arrêter*ce«  Voleries ,  que  de  conférer  cette  maifon  aux  Filles« 
Dieu  qui  n'avoient  plus  deMonaflcic.  II  y  a  giat'.de  apparence  que  cette 
Requête  fembla  fortjufte  à  ce  Prélat .  car  il  y  établit  aufll-tot  ces  femmes 
errantes  4  il  fonda  une  Chapellenie  perpétuelle  en  la  Chapellé  qu'on  y  avoit 
b&ti,  &  voulut  que  le  Chapelain  qui  la  dcfcrviioit ,  y  dît  la  Mefle  tous  les 
jours  »  &  que  ces  ReUgleufes  y  chantàilent  aulli  tous  les  jours  le  Service 
divin.  Il  rétablit  rhofpiralité  dans  l'Hopiral  qui  y  tenoit.  8c  non  (èulemenc 
il  chargea  ces  Filles-Dieu  de  i  v  exercer  lur  tous  les  pauvres  paflants  ea 
l'honneur  de  Dieu  «  de  la  Vierge ,  de  St  Jean  Eatifte ,  de  Stc  Marie  Mad»^ 
leine  9c  de  tous  les  Saints ,  fie  en  qiemoite  d'Imbert  de  Lihoms  fit  de  (es 
enfans  ;  mais  il  les  obligea  aulfi  d'y  cntrercnir  douze  lits  garnis  de  draps, 
de  couvertures,  de  traverfnis ,  &  de  lits  de  plume  ou  de  bourre ,  de  don* 
ner  à  chaque  pauvre  dti  potaïAe  aux  fèves,  anx  pots  ou' aux  choux ,  &  pou^ 
un  denier  de  pain  ,  &  de  ne  les  coucher  qu'une  nuit  chacun  ,  ufin  fans  doute 
de  faire  tous  les  jours  de  nouvelles  charités  à  de  nouveaux  pauvres.  Enfin 
il  fonda  cet  Hôpital  fie  cette  Chapelle  de  quarante-netif  litres  onm  fols 
quatre  deniers  de  revenu  ,  pour  maintenir  la  difcipline  fc  la  refornie  qu'il 
y  avoit  établie  ;  il  fe  refcrva  j  &  à  fes  fuccciTcurs  Evcques  «  la  collation  de 
cette  Chapelle  ,  la  jurifdiâion  entière  ei)  ce  Couvent.  Ét  fur  toutes  les 
actions  de  ces  Religieufcs  &  de  leur  Chapelain  ;  (5c  pour  enipCcher  qu'on 
n'ufurpât  à  l'avenir  leurs  bieiu  ou  leur  revenu ,  il  cliargea  le  Maître  de  cette 
maifon  de  rendre  compte  tous  les  ans  de  fon  adminiftiatîon ,  à  lui  fie  i  fbs 
fucccfl'eurs ,  en  prefence  d'Imbcit  de  Lihoms,  neveu  &  couHn  des  Fon- 
dateurs pendant  I4  vie  «  &  de  quelqu'un  de  les  plus  proches  pareus  après 
&  mort. 
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A  CCS  conditions .  ces  pauvres  bannies  prirent  poflenion  de  cet  Hopirai; 
&  y  exercèrent  l'hofpitalirc  avec  bien  du  zèle  Se  de  i'ardcurj  mais  ce  beau 
feu  ne  <hira  guère  >.avec  le  tems  ^les  fe  laflërent  de  fetvir  les  pauvres ,  Se 
abandonnèrent  le  foin  de  leur  Hôpital  \  des  Sœurs  Convcrfcs ,  qui  por- 
toienr  l'habit  tle  Filles-Dieu  >  cnfuitc  elles  laiflcrcnt  tomber  eb  ruine  leur 
Chapelle ,  Ac  la  plu  part  de  leurs  bttifnenSî ,  te  enfiit  elles  rei^titéiit  dam  leur 
Couvent  forces  vieilles  fenum-s  de  mauva*fc  vie  ,  qxic  l'âge  &  la  necefllté 
for<^oient  de  quitter  le  vice ,  tellement  qu'en  14S3  j  <m  ne  chantoit  plus 
l'Office  ett  Ichr  t;fwt>élle.  Quatre  ott  <3nq  vieilles  Converfes  qui  dévoient 
faire  les  lits  de  leur  Hôpital ,  ne  les  faifoicht  plus  >  perfonne  n'obferVoit  cil 
te  Monaftere  les  Statuts  drefféspar  Jean  de  Meulant ,  &  quoique  ik-  long- 
«eiiis  il  ne  reliât  plus  d'ombre  à  dé  tiares  de  Toriginc  des  filïc^.  Dieu, 
elles  croient  remontées  à  lieur  principe  ,  tfc  leur  maifon  ctoit  devenu  l  afyle 
des  pecherelTes  8c  des  pénitentes  ,  comme  elle  l'avoit  été  fous  St  Louis. 

Pour  guérir  toutes  ces  plaies  que  rcccvoit  ce  Monaftcre  par  une  corrup- 
tion fi  pleine  de  licence  >  &  de  H  mauvais  exemple,  Charles  VIII  le  don, 
Tia  en  1413  ,  aux  Relidenfcs  de  l'Ordre  de  Fonrcvranît ,  à  la  prière  d'Anne 
d'Orléans  qui  en  ccou  AbbcUc  ûc  Gcncraîc  ,  &  qui  ctoit  fille  de  Charles  I 
du  nom  Duc  d'Orléans  >  &  Sœur  de  Louis  II  auffi  Ducd'Odeans  *  depiut 
£.oide  France,  fous  le  nom  de  Louis  XII. 

Ces  Religicufes  faifotcnt  vœu  de  clôture  perpctuclle,de  rObfervancé  te- 
pliere ,  Se  des  Statuts  pxéis  au  Prieuré  de  la  Madeleine  près  Orléans.  Par 
falnraire';  nouveautés ,  ou  par  une  fainte  reformation ,  elles  rachoienr  de 
jenouvellcr  l'ancien  culte  «  &  la  vieille  dévotion  des  Keligiculcs  Françoi- 
lës  ;  fi  bien  que  Ciiarles  VIII  lebr  fit  don  de  cet  Hôpital ,  k  condition  rou- 
tcsfois  d'y  retirer  une  nuir  les  pauvres  femmes  qui  panbicnt,  &  leur  dorv- 
21er  à  chacune  un  denier  parilis;  toutefois  elles  île  purent  faire  agréer  ce  tranC- 
yon  à  TEvêque  de  Paris  que  le  treize  Avril  1494 ,  8c  qu'à  ces  conditions! 

Que  te  Vilttcur  député  par  aucoritc  Apondiquc  ,  pour  reformer  ,  con* 
«luire  &  viAter  les  Couvens  reformés  de  Fontcvrault .  lui  fourniroit  des 
Lettres  fcellées  du  Sceau  de  cet  Oindre,  06  ferait  rapporté  ce  cbncordac, 
&  toutes  les  cliofes  que  ces  nouvelles  Filles-Dieu  dévoient  obfervcr  à  l'a- 
venir. Qu'il  fc  refervoit  à  lui  &  à  fcs  fucccfleurs  Evcques .  non  feulement 
la  collation  pleine  &  entière  des  bénéfices  qu'on  y  avoit  fondés ,  &  qu'on 
y  pourroit  fonder ,  mais  auffi  le  pou\  oir  d'entrer  en  ce  Monaftere  quand  il 
lui  plairoir.  pour  s'informer  fi  on  y  obTcrvoir  U  reforme  i5c  la  clôture  gar- 
dée au  Prieuré  de  la  Madeleine.  Que  le  Procureur  de  cette  Mailbn  rendroic 
compte  tous  les  ans  de  ibn  adminiftration  devant  lui ,  ou  devant  ceux  qu'il 
icommcrrroit  pour  cela  ,  de  la  même  forte  que  le  faifoit  auparavant  le  Maî- 
tre de  cet  Hôpital.  Que  les  Religicufes  ôc  les  Religieux  de  ce  Couvent  fe* 
roientfon  Annuel    celui  de  Charles  VII  IJc  jour  de  la  mort  de  ce  Prince 
de  la  ficnne ,  5c  celebreroienr  folemnellement  la  Fcte  de  St  Louis  Bien- 
faicteur  des  Filles-Dieu >  &  que  toutes  les  perfonnes  qui  prendroient  l'habit 
en  ce  Monaftere ,  pritecoient  ferment  en  j  entrant ,  ou  à  leur  réception  > 
J'obfcrver  fidèlement  tous  ces  articles. 

Huit  jouts  après  J  Cantien  Hue.  Vifiteur  Général  de  l'Ordt'e  de  Fonte» 
Vrauh ,  promit  &  Jean  Simon  II  du  nom ,  Evécjue  de  Paris ,  d'obfervet  tout 
ce  qui  étoit  porte  par  ce  concordat,  par  un  Afte  fcellé  du  fceau  de  cirevet» 
te  fur  double  q^cue  >  &  vingt-quatre  jours  après  «  Guillaume  de  Cambrai  « 
Archevêque  de  Bourges ,  &  Robert  de  Lenoiicourt,  Archevcqee  de  Tours, 
délégués  par  Sixte  IV  ,  pour  mettre  les  Religieufes  du  Prieuré  de  la  Made* 
leine  en  poliêi&on  de  l'Hôpital  des  FiUes^Dieu«  le  rendirent  en  ce  Couvent 
avec  Nicolas  de  Hacqueville ,  ConfeîUer  au  Parlement  «  ic  Prefident  de  fa 
Chambre  des  Comptes ,  Pierre  Henri  Souchantre  de  l'Êglilb  de  Paris  ,  & 
Jean  Cantin  ,  Pénitencier  de  Notre-Dame  ,  Sub  frlc^ués  pour  faire  certe 
r^loruie.  Pcut-cue  ^  Monficui  «  que  quaiid  on  vciia  dua^  les  Preuves  de  c« 
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Difcours ,  que  le  concordat  de  Jean'Simon  eft  datte  du  treize  Avril  1494  » 
&  l'Aftc  de  Cantien  Hue  du  vingt-un  du  même  mois  de  l'anhcc  1+95  ,  les 
mauvais  Critiques  prétendront  que  cet  Acte  ne  le  pafla  pas  huit  jours  de- 
puis le  concordat ,  comme  je  viens  de  dire  ,  mais  un  an  6c  huit  jours  après. 
Si  ces  gens  la  ctoient  auffi  lavans  &  auflfi  confommcs  que  vous  en  l'Hiftoi- 
re ,  je  n'aurois  pas  ctc  obligé  de  faire  cette  digrclllon,  ils  fauroicnt  fans 
doute  qu'en  ce  tems-là  les  années  commençoient  à  Pâques ,  &  non  pas  au 
premier  Janvier,  &  ils  reconndîtroient  qu'il  n'y  eut  pas  une  année  &  huit 
jours  entre  le  concordat  &  la  reconnoilVance  de  Cantien  Hue,  comme  ils 
croyent,  mais  feulement  huit  jours  comme  j'ai  dit,  &  qu'en  1494  le  trei- 
zième Avril  échut  avant  Pâques,  &  le  vingt-un  du  mcmc  mois  quelques 
jours  après  cette  Fête ,  en  I495. 

Le  quinzième  Juin  de  cette  année  là ,  les  Commiflaires  vinrent  en  la  mai- 
fon  des  Filles-Dieu;  Jean  Simon  Evèque  de  Paris,  &  Jean  Standonc  Doc- 
teur en  Théologie  ,  Chanoine"  de  Beauvais,  &  Inftituteur  du  Collège  dé 
JVlontaigu  ,  s'y  trouvèrent  autfi  avec  Cantien  Kue  ,  &  quatorze ,  tant  Reli- 
gieux que  Religicufcs  de  l'Ordre  de  Fontevrault ,  &  quatre  Sœurs  Convcr- 
les  Filles-Dieu  ,  appellées  Jacqueline  de  la  Tour,  Gillette  Cliftbn  ,  Louifc 
Turgis  &  Jeanne  Pilonne.  Après  que  ce  Prélat  eut  afluré  les  Députés  que  ces 
quatre  Converfes  l'avoient  plufieurs  fois  liipplié  de  loger  avec  elles  dans 
leur  Hôpital  les  Religieufcs  reformées  de  Fontevrault,  les  quatre  Filles-Dicii 
leur  dirent  qu'elles  confcntoient  que  leurmaifon  fur  reformée  par  ces  Re- 
ligieufes  du  Couvent  de  la  Madeleine  près  Orléans ,  &  du  Prieuré  de  Fon- 
taines ,  du  Diocéfe  de  Meaux,  pourvu  que  pendant  leur  vie  on  ne  diminuât 
rien  de  leurs  droits,  &  qu'on  ne  les  contraignit  point  de  changer  ICur  ma- 
nière de  vivre.  Mais  Gillette  Clifl'on  &  Jaqueline  de  la  Tour  ,  qui  prenoit 
la  qualité  de  MaitrcfTe  de  cet  Hôpital  &  de  ces  Hofpitalieres.  prièrent  les 
ComniiÛaires  de  leur  permettre  d'embraflcr  la  Reforme.  Louife  Turgis  Se 
Jeanne  PLionne  les  fupplierent  de  fouffrir  qu'elles  fiflent  une  année  de  No- 
viciat ,  &  les  Députés  trouvèrent  fi  raifonnable  la  demande  de  ces  deux  der- 
nières ,  qu'ils  ordonnèrent  qu'elles  fcroient  toutes  quatre  Novices  ;  ils  leur 
permirent  que  fi  pendant  ce  tems-li  elles  ne  pouvoient  s'accommoder  à 
cette  Reforme,  cllÈs  ne  gardcroient  point  de  clôture  ni  d'obfcrvance  ré- 
gulière ,  mais  fuivroiént  la  manière  de  vivre  qiie  leur  prefcriroit  l'Evcque 
de  Paris,  &  jouiroient  des  biens  de  leur  Hôpital,  comme  elles  faifoient 
auparavant  ;  &  après  avoir  donné  tous  les  ordres  qu'ils  crurent  neceflUires , 
ils  renfermèrent  eif  ce  lieu  les  Religieufcs  de  la  Madeleine  A:  de  Fontaines 
avec  ces  quatre  Soeurs  Converfes,  &  leur  dcffendirent  de  recevoir  en  ce 
Couvent  que  des  Rclgieufes  &  des  Religieux  reformés ,  &  d'en  envoyée 
en  quelques  Monafteres  qui  ne  le  feroient  pas.  L'on  verra  ce  que  j'avance 
dans  le  Secrétariat  de  l'Archevêché,  le  feptiéme  Juillet  1495. 

Alors  cette  maifon  avoit  bien  plus  d'étendue  qu'elle  n'en  avoir  quand  les 
Filles-Dieu  y  furent  établies  par  Jean  de  Meulant.  Ou  y  avoit  joint  peu 
à  peu  quelques  logis  &  quelque*  jardins  des  environs  que  ceS  Hofpitalie- 
res avoicnt  achetés ,  &  que  quelques  perfonnes  charitables  leur  avoient 
•  donnés  :  tellement  que  lorfque  les  Religieufes  de  Fontaines  &  de  la  Made- 
leine en  prirent  pofi'elTion  ,  elle  ctoit  prefque  aulTi  grande  qu'elle  l'eft  prc- 
fentcment  j  mais  c'étoit  une  mafle  rude ,  informe  ,  où  il  n'y  avoit  rien  qui 
répondit  à  la  dignité  de  l'Ordre  de  Fontevrault ,  que  les  Religieufes  de  Fon- 
taines &  de  la  Madeleine  ont  rebâtie  &  accompagnée  de  toutes  les  com- 
modités .  &  même  de  toutes  les  l'uprtfluitcs  convenables  à  un  grand  Cou- 
vent :  car  nous  lifons  dans  leurs  Chartes  que  l'année  d'après  leur  érabliffe- 
iticnt,  elles  jettercnt  les  fondcmens  de  l'Eglifeque  vous  avés  vue  li  fou- 
vent  en  leur  Monafterc  ,  &  que  Charles  VIll  y  mit  la  première  pierre ,  8c 
cju'on  grava  delfus  le  nom  &  les  armes  de  ce  Prince:  nous  apprenons  de 
leurs  Regitres ,  qu'il  leur  permit  de  prendre  dans  la  Foret  de  Crecy  tout  le 
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bois  dont  elles  auroiciU  bcfoin  pour  achever  cet  cdifice.  îsous  voyons  dani 

"Vn  titre  de  l'année  1581 ,  que  Pierre  de  Gondi  Evcquc  de  Paris,  unit  à  leur 
Couvcn!  la  Chapelle  de  leur  Hôpital,  à  la  charge  qu'on  y  cclHverou  le 
Service  divin  aux  ^ours  portes  dans  les  Lettres  de  Jean  de  Mculàiu  de  i  an- 
née I  j6o  ,  que  ;e  vous  ai  rapportée»  ;  4c  pluficun  vieillards  de  ce  quartier'^ 
là  ni'oni  alTui  J  que  non  feulement  en  1620  ou  environ  ,  elles  fupphn'erenr 
J'holpita'.itc  qu  hnberr  de  Lihoms  avoit  fondée  en  cette  mai  l'on ,  que 

.Jean  de  Mculant  y  avoir  rétablie  î  mais  que  pour  éteindre  ablolumcnt  U 
mémoire  de  ccne  charirc  ,  elles  démolirent  alors  l'Hôpital  &  la  Chapelle 

•de  Jean  &  d  imbert  de  Lihoms ,  &  élevèrent  fur  leurs  ruines  des  n'.aUbns  le 
loogde  la  me  St  Denys  ,  qu'elles  louent  à  des  particuliers  ;  &  fur  le  der- 
rière ,  des  appartemens  attachés  à  un  jardin,  ôc  occupes  par  des  Religieux 
de  leur  Oïdie ,  qui  prennent  foin  du  fpiritucl  &  du  temporel  de  leur  Mo- 

.naftcfe. 

Par  une  déclaration  que  Françoife  de  Contes  Prieure  de  ce  Couvent , 
jrefenta  en  i>57  .  aux  Juges  commis  pour  reformer  les  Hôpitaux  de  ce 
Uoyaume  5  il  paroît  que  fes  dévanciers  avoient  défend  onse  cens  livres  à 
rcLûcir  ecr  Hôpital  &  cette  Chapelle ,  &  par  le  rapport  de  ceux  qtii  les  ont 
vil  lur  pied ,  j'apprens  qu'ils  confiftoient  en  une  petite  Chapelle  cou\  erte 
4l'un  plancher  j  9c  en  une  Salle  de  même  manière  pleine  de  lits  ;  l'un  &  l'au-^ 
tre  croient  &  contigus ,  &  au  rcs  de  chauflce  de  la  rue  St  Denys  :  il  y  a\  oit 
<leux  entrées,  l'une  en  cette  rue,  l'autre  en  une  cour  de  derrière  qui  lai- 
Ibit  partie  du  jardin  qu  Iinberi  de  Lihoms  y  a\  oit  fait  planter,  &  on  y  avoic 
ciabli  une  Confrérie  de  St  Roch  &  «le  St  SebalUen  *  qu'on  a  depuis  ctanl^ 
jîoi  téc  en  quelque  autre  Eglife. 

Enfin ,  pour  achever  cette  1  iiftoire ,  il  ne  me  reAc  plus  que  trois  chofes 
aflcs  curieufes  à  vous  dire  >  la  première ,  que  les  malfaiteurs  qu'on  a\  oit 
condamnés  au  dernier  fupplice ,  &  qu'on  faifoit  mourir  à  Montfaucon  , 
«ntroient  auparavant  dans  la  cour  de  ce  Couvent  pour  y  recevoir  de  l'eau 
bénite ,  boire  un  verre  de  vin  ,  manger  trois  morceaux  de  pain  ,  5c  baifec 
un  vieux  Crucifix  de  bois  qui  eft  encore  couvert  d'un  dais,  &  dtcll'c  det- 
liere  le  chevet  de  l'Eglife  de  ce  Monaûete. 

Le  Journal  nianufcrit  de  François  I,  porte  quc  Jean  de  Beailne  de  Scm- 
l)ian«,ay ,  Général  des  Finances,  fut  conduit  en  ce  licu^  comme  les  autre;» 
iceleracs»  avant  que  d'êcie  pendu  à  MontSiucon ,  de  que  ce  fut  pour  obéir 
à  ia  coutume.  Je  ne  von*;  allcgnc  que  cet  exemple,  parce  que  c  cll  le  ieul 
que  je  trouve  fur  ce  fujet  dans  notre  Hiiloire  i  le  peuple  &:  les  Fiiies-Dieu 
«ppelloient  cela  le  dernier  morceau  des  Patients.  Mais  quoique  Jean  Rio« 
Jand  ait  dit  dans  l'Epitre  dcdicaroirc  de  fes  opufcules  AnatomiqucSj  que 
l'Hôpital  d'Imbert  de  Lihoms  fut  fondé  pour  faire  cette  charité  aux  cri- 
minels, perfonne  ne  fait ,  non  pas  même  ces  Religieufes ,  quand  on  acom-' 
mcncé  à  la  faire  ,  ni  i]  r!'es  y  étoicnr  oblisccs  par  quelque  fondation;  & 
un  croit  que  ce  pain  6c  lc  vin  éiotcnt  une  image  de  ce  vin  de  Mirrheque 
les  Juifs  donnèrent  à  Jefus^hrift  ,  &  de  ce  repas  que  les  Dames  Juives 
fai f oient  fiûze  aux  malfaiâeuTs  avant  qu'ou  leur  pconon^ât  leur  Axièt  de 
mort. 

La  féconde  chofe  dont  je  veux  vous  entretenir  *  c'eft  d'une  figure  de 

Jefus  C  hrift  lié  à  la  colomnc,  qui  c(l  ckvce  contre  l'un  dci^  piliers  de  la 
nef  de  l  Eglifc  de  ces  Religicufes,  &  où  il  n'y  a  rien  de  remarquable  que 
lacorde  dont  Notre  Seigneur  eft  garotté}  en  cH  ei  elle  femblc  bien  câblée* 
bien  rorfe  j  bien  tifl'ue  ,  bien  unie,  bien  paiée  ,  &  tuiie  d'un  lin  fort  fin, 
fort  bien  peigne ,  &  fort  bien  filé  ;  en  un  mot ,  elle  cil  11  vraie  ,  qu'elle  a 
fbuvent  trompé  les  yeux  des  Cordicrs  qui  l'ont  confiderée  ;  mais  la  figure 
eft  trc'^-ma!  dclTmée  ,  &  cette  corde  incuie  où  le  'sculpteur  s'eft  bien  joue, 
eft  trop  longue  &.  embaraAcc  de  trop  de  tours  ac  rcrouts ,  de  trop  de 
plis  0c  de  repUSk .  .. 
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Je  vous  ai  dit  tantôt  que  lotlque  les  Religieufes  de  Fontcvrault  furent 
introduites  en  cet  Hôpital.  Cantien  Hue  ctoit  Viliteur  de  cet  Ordre;  c'ctoit  , 
un  grand  homme  qui  fut  trois  foisclcvc  i  cette  dignité,  fie  qui  mourut  âgé  de  ' 
foixante  ans  ,  faifant  fa  vifite  en  ce  Monaftcre  i  &  c'eft  de  ce  giand  homme 
dont  il  me  refte  à  vous  parler ,  pour  achever  ce  difcours.  Il  naquit  à  Etam-* 
pcs  en  1443 ,  fie  ne  fc  fit  Religieux  de  Fontevrault  qu'en  1496 ,  à  l'âge  da 
cinquante-quatre  ans,  en  un  tcms  où  les  hommes  font  pour  l'ordinaire  trop 
attachés  au  monde  pour  en  fortir.  11  ctoit  alors  Maître  des  Grammairiens  du 
Collège  de  Navarre ,  fie  en  la  première  Licence  de  Théologie ,  ôc  il  avoit 
beaucoup  de  favoir ,  de  mérite  ,  de  bien ,  fie  de  réputation  ;  mais  il  fe  priva 
de  toute  cette  vaine  pompe  de  la  gloire  humaine  >  fie  cet  homme  illuftre 
par  le  mépris  généreux  qu'il  faifoit  de  la  dodrine,  des  charges,  des  biens 
fie  de  la  renommée  ,  fortit  du  monde  de  corps  fie  d'efprit ,  pour  devenir  un 
pauvre  Religieux.  Depuis  néanmoins,  il  fe  fit  licencier  en  Théologie, 
mais  ce  fut  par  obédience;  fie  quoiqu'il  fût  le  fécond  de  fa  licence  ,  fie  grand 
Théologien  ,  il  ne  voulut  jamais  prendre  le  bonet  de  Doûeur ,  de  peur  de 
falir  ou  de  corrompre  par  une  fi  fainte  élévation ,  l'humilité  aufterc  qu'il 
cultivoit^par  fes  actions,  même  les  plus  indi  fe  rentes  :  fes  paroles.  Ces  ex- 
hortations ,  fa  vertu  douce,  folide,  fociablc  fie  infufe  en  tout  ce  qu'il  fai- 
foit ,  fa  vie  exemplaire  fie  apoftoliquc ,  inftruifirent  toutes  les  Religicufes 
de  fon  Ordre ,  amenèrent  la  Reforme  dans  fix  Monafteres  ,  âe  remplirent  de 
trifteffe  tous  les  Couvens  deFontevrault.quandon  lut  que  Dieu  avoit  ôté  de 
cc'monde  ce  grand  perfonnage:cette  triftclVc  dure  encore  par  tout  cet  Ordrej 
de  crainte  qu'elle  ne  s'étouffe  fous  les  débris 'de  mille  autres  chofes  que  le 
tems  ruine  tous  les  jours  ,  elle  eft  épandue  dans  les  fartes  fie  les  Martyrolo- 
ges de' Fontaines  ,  ôc  des  Filles-Dieu  :  je  penfe  même  qu'on  la  renouvelle 
tous  les  ans  le  jour  de  la  mort  de  cet  homme  illuftre  dans  tous  les  Mo- 
nafteres de  Fontevrault;  mais  il  eft  conftant  que  fa  mémoire  étoit  précieufe, 
fie  qu'elle  eft  encore  en  benedidion  dans  celui  des  Filles-Dieu.  Les  Reli- 
gicufes lui  firent  faire  des  éloges  fie  des  épitaphes  en  Latin  fie  en  Fran(2oisi 
elles  le  firent  peindre  pendant  fa  vie  fie  après  fa  mort.  Elles  ont  fes  deux 
portraits  en  fmguliere  vénération  ,  Ôc  elles  l'enterrèrent  en  1502  ,  en  une 
Chapelle  qui  fert  prefentement  de  Sacriftie  ,  fous  une  tombe  de  pierre  ,  où 
eft  gravé  cet  Epitaphc  qu'on  a  bien  de  la  peine  à  déchifrer  ,  fie  que  je  vous 
envoie.  Voyés  Liv.  iv,  pag.  483. 

LES  FILLES  PENITENTES  ET  ANCIENNE  ABBAYIE 

de  Se  Magloire, 

CE  que  nous  nommons  aujourd'hui  les  Filles  Pénitentes  a  fouvenc 
changé  de  nom  aufti-bien  que  de  qualité.  Et  de  fait ,  parce  qu'en 
1525  fie  Ï549.  on  déterra  près  delà  quantité  de  potences  fie  d'offcmens  liés 
avec  des  chaînes,  on  s'cft  petfuadé  qu'autrefois  il  avoit  fcrvi  de  lieu  patibu- 
laire ,  ce  qui  eft  bien  vrai-femblable  ;  fie  je  ne  fai  fi  ce  ne  feroit  point  l'en- 
droit où  les  Scdlatcurs  de  l'Hercûc  d'Amauri  furent  brûlés  fous  le  règne  do 
Philippe  Augufte.  Car  il  me  femble  le  rccormoîtrc  aux  marques  que  nous 
en  donne  Rigord  ,  puifqu'en  ce  tems-là  il  étoit  hors  des  portes  de  la  Ville 
fil  faifoit  partie  du  quartier  qu'on  appelloit  Champeaux.  Mais  laiffons-là 
telle  conjecture;  tant  y  a  que  du  tcms  de  Lothaire  ce  n'étoit  qu'une  fimple 
Chapelle  dédiée  à  St  Georges  fie  Se  Magloire  ,  que  depuis  on  nomma  l' Ab- 
bayie  St  Magloire  ,  fie  qu'enfin  nous  appelions  aujourd'hui  le  Prieuré  des 
Filles  Pénitentes. 


* 
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Ce  lieu  d  abdrd  fervoir  de  Cimetière  aux  Religieux  de  l'Ordre  de  St 
»  Benok ,  que  Hugues  Capet ,  Maire  du  Palais  &.  Duc  de  France  ,  avoir  fon- 
iés  en  97f  ou  à  peu  pràs ,  à  r  cudroic  inême  où  nous  voyons  St  Barthelemi, 
farce  qu'alors  on  n'enrorroir  point  encore  daiv  b  C^itc.  Le  Cimciicrc  des 
Keligicufes  de  St  Eloi ,  celui  de  St  innocent  «it  les  autres,  croient  rcpan- 
dus  dans<es  deux  qoartieis  de  Paris  que  nous  appeUons  la  YiUe  flc  l'Uni- 
verfitc. 

Jufques  au  commencement  du  douzième  ficelé  «  ce  fut  toujours  une  pe- 
rite  Chapelle  >  que  nos  BenedMtina  ennetenoient  fort  mal,  &  qui  morn 

fèroit tombée  en  ruine  lans  Henri  de  Lorraine,  qui  n'épargna  rien  pour  la 
réparer }  &  même  afin  qu'à  l'avenir  on  en  prit  plus  de  foin,  il  donna  ua 
preflbir  avec  un  aipeM  de  vignes  &  deux  autres  axpens  de  terre  finies  à  miUe 
pas  de  là  ,  &  à  Charonne. 

Cette  libéralité  fat  caufe  fans  doute  qu  en  1117,  l'Abbé  &  tout  le  Cou- 
vent hipplierent  Louis  le  Gtc»  9c  l'Evcque  Getbert.  que  deux  Religieux- 
fuffent  détachés  de  leur  Maifon  pour  y  faire  le  fervice  ,  &  firent  tant  enfin 
que  le  Roi  lui-oicme accompagné  de  i'Evêque,  vint  dans  leur  Chapitre  ex- 
pies, qui  non  content  d'accorder  leur  demande ,  joignit  encore  à  fon  au^ 
tonté  la  prière,  &  y  fit  confeutir  Gerberr.  * 

Or  conime  Iç  Cloitre  depuis ,  qui  tenoit  à  cette  Chapelle ,  commcnçi 
à  avoir  une  grande  étendue ,  6c  qu'au  contraire  le  Couvent  de  la  Cite  étoit 
fi  petit  ôa  fi  voifin  du  bruit  &  des  affaires  de  la  Cour ,  les  Bencdiâins  de  ce 
rems-là  qui  aimoienr  la  folitudCj  l'abandonncrenc  &  fc  retirèrent  à  leur 
Chapelle  de  St  Magloirc  &  de  St  George,  où  ils  ont  demeure  paifiblemcnt 
jufques  en  1 572  ;  car  cette  année-làmême  le  propre  jour  de  St  Michel ,  il» 
furent  transfères  au  fauxbourg  St  Jaques  dans  l'Hôpital  St  Jaques  du  Haut- 
pas  ,  pour  faire  place  aux  Filles  Pénitentes  ,  qui  abandonnoient  leur  M.o~ 
oafteK  k  Catherine  de  Medicis ,  pour  y  bâtir  cet  Hôtel  de  la  Reine  «  que 
nou<;  appelions  aujourd'hui  l'Hôtel  de  Solfions. 

Par  la  Charte  de  I^uis  le  Jeune  de  l  aimée  J159,  il  paroît  que  l'Abbé 
de  St  Magloire  paflànc  de  la  Cité  dans  la  Ville*  ne  perdit  point  fit  fape- 
riorité  fur  St  Bartelemi ,  il  prit  la  qualité  de  St  Barthclemi ,  auffi-bien  que 
de  St  Magloire ,  &  le  teferva  le  droit  fur  toute  la  terre  qui  cnvironnoic 
cette  Paioi0b ,  y  comprenant  les  habitans  libres  qui  fe  trouvoient  dans  iba 
étendue  aufli-bicn  que  les  autres. 

-  Prefentement  l'Atchevcquc  de  Paris  jouit  de  ces  Droits  Seigneuriaux); 
conme  fàifoit  l'Abbé  de  St  Ma^ire ,  8c  confère  encore  le  Prieuré  à  un 

Prêtre  feculier ,  quifouvcnt  a  des  différend'-  avec  le  Cure  de  St  Barthelemi, 
ic  qui  même  eft  propriétaire  d'une  maifon  adoûce  contre  l'Eglife  de  St 
Pierre  des  Aifis ,  vis-à-vis  la  porte  de  derrière  de  cette  Baroifle ,  &  nom- 
mée le  Prieuré  St  Magloire. 

Or  parce  que  l'Abbé  de  St  Magloire ,  rant  qu'il  demeura  dans  la  Cite 
fut  toujours  Ciiapelain  de  nos  Rois  ,  Louis  VII  ne  voulut  pas  qu'en  chan- 
geant de  Couventll  perdit  fa  qualité  ;  bien  au  contraire,  il  ordonna  qu'il 
rniiiroh  ronioun;  dt  quatre  Prebci.'::  affectées  exprès  à  fa  Chapellenie. 
ÎNcnis  apprcnoni  de  ce  titre,  que  k  première  ctoit  allîgnce  fur  1  Eglife  de 
Notre-Dame;  la  lèconde  fur  l'Abba^ie  St  Germain  des  Prés:  &  bien  que 
les  deux  autres  né  foient  pas  nommées  ,  on  prétend  que  l'une  étoit  à  Sen- 
lis ,  &  la  dernière  à  Mclun ,  &  on  fe  fonde  iur  ce  que  l'Abbé  de  Se  Ma- 
gloire en  a  joui  de  tout  tenu  &  ta  jouit  encore. 

En  ce  tems-U  le  revenu  des  deux  premières  fe  prenoît  tous  le»;  ans  en 
bled  &  en  vin ,  daiis  les  celliers  &  greniers  de  St  Germain  des  Prés  &  de 
Notre-Dame.  A 1'^^  des  Chanoines  de  Motre-Dame  j  il  y  «a  grande  a]>> 
parcncc  que  l'Abbe  pour  cela  n'eut  aucun  démêlé  avcc  eux  «  cac  je  n'en  ai 
rien  vû  dans  leurs  Ctiartcs  &  leurs  Regitrcs. 

Il  n'en  fut  pas  de  noêine  avec  l'Àbbayie  de  St  Gemain  s  taotât  ks  Rell- 

^eitar 
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giciix  fc  plaignoient  que  Louis  le  Jeune  n'eut  point  particularifc  la  quan« 
thé  de  bled  &  de  vin  qu'ils  dévoient  fournir  à  l'Abbé  :  tantôt  ils  vouloien» 
l'obliger  à  de  certaines  fervitudes,  à  caufe  qu'ils  luipayoicnr  deux  tonneaux 
de  vin  à  la  St  Renni  &.  huit  feptiers  de  bled  à  la  Toullaints  ;  quelque  fois 
par  an  ils  lui  donnoient  fix  muids  de  vin  qui  valent  deux  queues  ,  à  raifon 
qu'il  fe  faifoit  deux  tonneaux  ,  qui  tcnoicnt  chacun  trois  muids.  Par  fois 
enfin  ils  ne  lui  vouloicnt  donner  que  trois  muids  de  vin  ou  quatre  poin- 
tons ,  à  caufe  qu'en  France  nous  avons  des  tonneaux  de  telle  mefute. 

Toutes  ces  chicannes  attirèrent  de  grands  procès  terminés  pourtant;  pre- 
mièrement pat  accord ,  comme  en  i  j  1 1 ,  le  Jeudi  d'après  l'Exaltation  de 
Ste  Croix  ;  depuis  par  Sentence  du  Prévôt  de  Paris  en  1489  le  onze  Fé- 
vrier; enfuite  le  fcpt  Septembre  par  Arrêt  en  1524;  &  enfin  en  1601  pat 
Arrêt  de  la  Cour  du  vingt-fcpt  Janvict  ;  &  pour  lors  le  vin  Se  le  bled  fu- 
rent appréciés  à  vingt-huit  écus  &  quarante  fols  tournois,  qui  valent 
quatre-vingts-fix  livres. 

Je  ne  parlerai  point  des  rentes  dont  jouilToit  cette  Abbayic  ,  ni  des  ter- 
res qui  lui  appartcnoicnt ,  pour  ne  pas  fatiguer  fe  Lecteur  d'une  longue 
fuite  de  noms  barbares  ou  inconnus  ,  dont  un  tel  récit  feroit  rempli  ;  Se 
néanmoins  s'il  eft  curieux  d'en  favoir  quelque  chofe  ,  il  n'a  qu'i  parcourir 
la  Charte  de  Louis  le  Jeune,  que  j'aitranfcrite  dans  mes  Preuves. 

Je  dirai  feulement  en  gros,  que  nos  Rois  avoient  fait  de  grands  avanta- 
ges tant  à  l'Abbé  qu'aux  Religieux  ,  quoique  l'Abbé  ne  fut  plus  Chapelaia 
du  Roi  depuis  qu'il  eût  quitte  St  Barthclcmi.  Car  ouue  qu'on  ne  laifia  paa 
de  lui  continuer  les  mêmes  privilèges ,  c'cft  que  même  en  cette  qualité  ,  il 
étoit  toujours  CommcnfaI  de  la  Maifon  du  Roi,  routes  les  fois  qu'il  vc- 
noit  à  la  Cour ,  autant  quand  la  Cour  étoit  à  Paris  que  quand  elle  n'y 
étoit  pas.  De  plus  il  avoit  haute  ,  moyenne  &  balle  Juftice.  Autre  que  lut 
n'avoit  droit  de  voirie  fur  fon  territoire,  ni  prendre  connoiflance  des  for- 
faits, des  meurtres  &  des  vols  commis  fur  les  grands  chemins  qui  en  fai- 
foient  partie  ;  ni  tout  de  même  de  lever  l'amende  qui  en  provenoit ,  de 
mettre  en  prifon  les  perfonncs  tant  roturières  que  de  main-morte,  qui  de- 
meuroient  fur  les  terres  de  fon  Abbayie  ,  de  pofer  aucun  ajournement 
ni  prendre  caution  de  comparoir  aux  allignations. 

Outre  ceci ,  il  étoit  delTcndu  à  tous  les  Evcqiies  du  Royaume ,  &  même 
à  celui  de  Paris  ,  d'exiger  de  ce  Couvent ,  qu'il  les  logeât  &  les  nourrit.  Et 
enfin  nos  Rois  confentirent ,  que  non  feulement  l'Abbé  fût  de  la  Congre* 
gation  de  St  Magloire  &  de  l'Ordre  de  St  Benoît ,  mais  même  élu  par  les 
Religieux.  Ce  qui  a  eu  lieu  jufqu'au  Concordat  pafl'é  en  iji6  entre  Lcon 
X  &  François  I.  Car  depuis  ce  tems-là,  ce  Prince  &  fes  Succefleurs  ea 
ont  difpofé  à  leur  volonté  ;  tant  qu'enfin  en  1564,  Cathctinc  de  Mcdicis, 
fit  unir  cette  Abbayic  à  l'Evêché  de  Patis, 

Pour  en  venir  à  bout  elle  s'adrefla  à  Pie  IV  ,  &  lui  remontra,  que  quoi- 
que Vincennes  fût  une  maifon  de  plaifance;  néanmoins  nos  Roisn'alloient 
fouvent  s'y  divettir  ,  ni  prendre  le  plailir  de  la  chafle  ,  à  caufe  que  le  Char 
teau  «'étoit  logeable  ;  Se  ainfi  qu'il  feroit  à  propos  qu'ils  en  culfcnt  quelque 
autre  près  delà  ;  qu'elle  avoit  jette  les  yeux  fur  celui  de  St  Maur ,  comme 
étant  for^  proche  &  très-propre  à  ce  deflein  ,  d'ailleurs  alTés  magnifiquc- 
menr  bâti  par  Jean  du  Bellai ,  Evcque  &  Cardinal ,  5c  qui  ne  fervoit  que 
de  Maifon  de  campagne  aux  Evêques  de  Paris;  qu'au  refte  s'il  vouloir  bien 
le  lui  donner  ,  non  feulement  elle  tecompenferoit  Guillaume  Violle  nom- 
mé à  cet  Evcchc ,  de  l'Abbayie  St  Magloire  ,  mais  encore  de  la  Baronnie 
de  Leuroux  en  Berri.  Ces  offres  parurent  au  Pape  fi  raifonnables  ,  que  par 
les  Bulles  du  premier  Septembre  ,  il  commit  Nicolas  de  Pellevé,  Arche- 
vêque de  Sens ,  pour  unir  cette  Abbayie  à  l'Evêché. 

Ces  Bulles  portoient  que  la  Reine  promettoit  deux  chofes  j  la  première 
de  donner  à  Guillaume  Se  à  fes  fucceflcurs  la  Baroimie  de  Leuroux  ou  dix 
Tome  I.  DDdd 
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^ns  apics  en  échange ,  une  tctre  de  l'eize  cens  livres  de  renie  qui  ne  feroic 
pts  éloignée  de  Paris  de  plus  de  dix  lieues.  La  féconde  de  faire  en  forte  que 
Nicobs ,  Abbé  Comnicndatuirc  de  St  Magloirc  ,  confentiroit  que  fonMo- 
nafterC  &  tous  les  Prieures  &  Bénéfices  Réguliers  &  Conventuels  qui  en 
depcudoiem,  feroient  annexés  à  l'Evêché  de  Paris}  (i  bien  que  pour  ces 
deux  chofes ,  Guillaume  en  faveur  de  cette  Princeflc  &  de  fcs  fuccelleurs, 
fc  dcfaifoit  non  feulement  du  Château  de  St  Maur  &  de  la  Juflicc  du  Bourg, 
mais  aufll  leur  ubandonnoit  la prefcntation  &  la  nomiiiatiou  tant  des  Vjcai- 
rcrics  ,  Prébendes  &ChaiKMiiitt  que dn  Chantre  &  des  autres  dignités  de 
rEglifc,  lie  .s  y  rcfcrvant  autre  avantage  qnc  b  dilporition  du  Doyenne  avec 
la  viiitc ,  la  corredioa  la  Junldidiou  oraiiu:ie  fui  le  Chantre,  les  Cha- 
noines Se  le  Chapitre. 

Pour  favorifer  cet  échange  ,  le  Pape  de  fon  c6z6  fupprihia  non  feulement 
la  dignité  Abbatiale  de  Se  Magloire  j  qui  ctoit  taxée  à  trois  cens  dix-fepc 
jflorins  d'or  à  la  Chambre  Apoftolique }  mais  aullï  toutes  les  petites  dignités 
du  Couvent ,  qui  dévoient  vingt-quatre  ducats  d'or  à  la  même  Chambre. 

Tout  ceci  fut  exécuté  de  point  en  point  fuivant  l'intention  du  Pape ,  de 
la  Reine  6c  de  Gtiiltatitne  VioUe«  mais  comme  dix  ans  après  Catherine  de 
Medicis  voulut  retirer  la  Baronnie  de  Leuroux  pour  la  terre  li'Hetmeinierc 
de  treize  cens  onze  livres  de  revenu  j  &  une  rente  fur  l'Uotel  de  Ville  de 
cinq  cens  livrçs)  pour  cela  elle  eut  encore  recoors  au  Pape.  En  ce  tems  )i 
Pie  IV  &  Guillaume  Violle  ctoient  tous  deux  morts  ,  à  ijui  avoiem  fucccdé 
Grégoire  Xlll,  ôc  Pierre  de  Gondi.  £n  1^74  donc,  Grégoire  par  fcs  Bul- 
les du  premier  Septembre,  commit  Nîcohs  de  Pellevé.  Archevêque  de 
Sens  ,pour  faire  cet  échange,  pourvu  qu'il  tournât  à  l'avantage  de  l'Evêquc, 
&  que  toutes  les  conditions  portées  par  le  Contrat  paifé  entre  la  Princefle 
&  Violle,  s'y  renconttaflatt.$UTcelail  y  eut  quatre  Bulles  qui  furent  toutes 
enregîtxées  en  15  81  le  vingt-quatre  Novembre  >  &  que  même  j'ai  lues  daiu 
IcRegîtredes  Ordoimance?  cottccs  LL.  C'eft-là  tout  ce  qui  fe  paflTa  à  la 
fuppreiVion  de  l'Abbayie  de  St  Magloite  touchant  l'union  qui  en  fut 
ikice  à  VEvèdié  de  Fans.  £t  void  ce  qui  s'en  eft  enfiiivi  depuis. 


£abliflêmeDC  des  Filles  Pénitences  à  St  Magloiie. 

EN  1 5  80  après  que  G  i%goir  e.  par  fes  Bulles  données  à  Rome  le  premier 
jour  de  Mars ,  eut  ordonne  que  les  Religieux  du  Monafterc  de  St  Ma- 
gloi  re  feroienr  transférés  au  fauxbourg  St  Jaques^  dans  l'Hôpital  de  St  Jaques 
du  Haut-pa^ ,  aufli-târilsobéirent&  abandonerent  leur Convënt  aux  Filles 
Pénitentes,  qui logeoient  près  St  Euflachc  .1  l'Hotel  d'Orléans,  que  nous 
appelions  maintenant  l'Hotel  de  Solfions  C^ant  à  ces  Religieufes  ici  Ci 
nous  ne  favuns  point  afTurément  l'année  de  leur  inftitution,  en  recompenfe 
nous  favons  fort  bien  la  caufe  de  leur  établifiement. 

Du  tems  de  Charles  VIII ,  Frère  Jean  Tilferand ,  de  l'Ordre  des  Frère? 
Mineurs,  ayant  converti  par  fes  prédications  grand  nombre  de  filles  &,  de 
femmes  impudiques,  fit  fi  bien  qu'elles  embraflferentlaReglede  St  Auguftin» 
fous  la  protection  de  Ste  ALirrc  Mndclainc  Parronc  de  toutes  Ics'perfonnes 
du  fexc  qui  mènent  une  vie  ican*.ialeurc.  Coriozc: ,  Bonfuns,  du  Brcul, 
anlTi-bien  que  Du  Chêne  dans  fa  Géographie  manufcrite  «  diiènt  que  cette 
converfion  arriva  en  1492.  Pierre  Dcfrey  ,  Orateur  Trovcn  qui  acontiniic 
les  Chroniques  de  Monftrelet ,  afluie  que  ce  fut  l  anncc  d  après  j  &  enfin 
Mfcolle  GiUe  auffi-bien  que  ^Belle  foièt ,  veulent  que  la  chofe  n'arriva 
qu'en  149+. 

D'abord  Louis  d'Orléans ,  fécond  du  nom,  leur  donna  une  partie  de  (on 
Hotd^  ài'imitation  de  l'Empereur  Juftinien  •  qui  œda  aux  EiÙes  Peaiceii<- 
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tes  de  Conûâiuinoplc.  iw  de  fes  Palais.  Louis  depuis  crant  devenu 
Roi  de  France ,  fc  défit  du  refteen  faveur  de  Pierre  le  Brun,  Ion  Valet  de 
Cluinbrc,  &  Je  Robert  de  Franiezellcs ,  Ion  Clianibellan  ordinaire  ;  le  tout 
en  1498  &  1499  *  &  même  confentit  quelque  tems  après  que  ces  deux  dort- 
nataites  vendlflètttaax  Filles  Pénitentes  ce  qu'il  leur  avoir  donné  de  fa  mai- 
fon.  Par  le  moyen  de  ces  acquilîtions  &  d'autres  qu'elles  avoîentdejafiUte* 
&  Aient  enfuite^  elles  rendirent  leur  Couvent  non  moins  comiimde  qué 
ipacieux.  Avec  tont  cela  à  peine  y  demeurèrent  elles  quatre-vingt- duc  ans , 
&  jiuqu  i  Charles  IX.  Car  alors  Catherine  de  Medicis  voulant  bâtir  en  cet 
endroit  l'Hôtel  de  la  Reine  ,  appclié  aujourd'hui  l'Hôtel  de  Soifloos*  elle 
les  transféra  à  la  me  de  StDenys  dans  l'Abbayie  de  St  Magtoire. 

Du  Breul  dit  qu'en  i  s7i  le  vingt-neuf  Septembre  jour  de  StMichet,IeS 
RcligieHx  de  St  Magloire  abandonnèrent  leuE  Couvent  de  la  rue  St  Deny;; , 
pour  aller  loger  i  St  Jaques  du  Haut-pas.  Il  le  dit ,  mais  je  doute  fort  quo 
xcla  foit  vrai.  Car  premièrement  les  Lettres  Patentes  de  Charles  IX  làdef» 
fus  font.datées  du  niois  de  Décembre  enluivanti  &  de  plus  les  Bulle<;  que 
Catherine  de  Mcdicîs  obtint  de  Gtegoire  pour  cela,  ne  furent  expédiées 
qu'en  1 580  le  premier  jourde  Mars,  ni  même  enregîtrces  qu'en  r  s86  Icfcpt 
du  même  mois.  Si  bien  que  par  ces  Bulles  &  par  ces  Lettres,  il  paroît  quô 
ni  ces  Religieux  ni  ces  Religieulês ,  n'avoient  point  quitte  eitcore  leur 
Couvent  en  ce  rems-là  ,  &  qu'on  déi;uira  au  Pape  la  véritable  raifon  qii| 
porta  la  Reine  à  exiger  de  lui  un  tel  changement. 

Je  ne  lài  pas  même  lî  les  tailbns  qui  font  alléguées  dans  les  Lettres  Pa- 
ternes ne  font  point  contraires  àcellcsqui  Te  1  ifent  dans  l'ei^fé  des  Ballet 
qui  eftdreiré  ordinairement  par  les  impetrans. 

Cturles  IX  dans  fes  Lettres  prend  pour  prétexte  de  ta  ttanflation  de  ces 
Pénitentes ,  que  leur  pauvre  Monaftcre  cft  confiné  dans  un  quartier  dé- 
tourne &  éloigné  des  pcrfoimes  de  qui  elles  pouvoicnc  recevoir  des  au- 
mônes. 

Dans  les  Bulles  tout  au  contraire  ,  Catlicrine  de  Medicis  reprefenre  aa 
Pape,  que  leur  Couvent  eft  trop  près  du  Louvre  j  que  ce  ne  font  que  logis 
deCourtifans  &  d'Etrangers  tout  au  tour,  qui  viennent-li  en  foule,  afin 
d'être  parmi  le  grand  monde  &  plus  près  du  Prince  ;  que  telles  gens  acca- 
blent de  viHtes  ces  bonnes  Filles ,  les  empêchent  d'afllfter  au  fervice^  ftibu- 
ventmême  entrent  jofqnes  que  dans  leur  cloître. 

Dans  tout  ceci  cependant  le  véritable  motif  de  Catherine  n'éroit  point 
\ouchc.  On  dit  bien  à  Grégoire  que  cette  Frincefle  ne  fouhaitoit  la  pro- 
priété de  ce  Monaftete ,  qu'aiîn  de  le  jetter  parterre ,  &  de  bâtir  à  la  place 
un  Palais  pour  elle;  maison  ne  l'avertir  poiiiT  q  quoiqu'elle  eût  au  Lou- 
vre un  très-grand  appartement  «  '&  même  un  autre  au  Palais  des  Tuilleries 
qu'elle  avoir  conunencé  avec  beaucoup  de  fafte  ftde  depence ,  néanmoins 
elle  ne  vouloir  loger  ni  dans  l'un  ni  dans  l'autre  par  une  pure  fupêrllition, 
&  parce  qu'ils  croient  litués  dans  la  Parollfe  St  Germain  de  l'Auxerrois ,  9c 
le  tont  à  caufe  4'un  Devin  qui  loi  avoit  ptedit  qit'cUe  mounoit  auprès  de 
St  Germain.  Ceci  dis-je  liu  fut  «elé  &  on  loi  fit  cntendie  tt>ute  antie 
chofe. 

Or  din  d'obtenir  plus  ailSbient  du  Pape  ce  que  l'on  defîtoit,  on  l'aflbta 

que  la  Reineavoit  fait  faire  à  fes  dépens ,  tant  à  St  Magloirc  qu'à  St  Jaques 
du  Haut-pas.  Dortoirs .  Refeâoires .  CeluUes.  &  tous  les  autres  dêparte- 
incBS  necedkires  à  des  Religieux  à  des  Religienfo  t  de  qu'enfin  pour  re- 
compcnfer  les  Filles  Pénitentes  des  édifices  &  réparations  qu'elles  avoient 
faites  dans  leur  Monaftete.  aulft-bien  que  des  maifons  qu'elles  avoient  ac- 
quifiss  pour  l'agrandir.  Cliarles  IX  cei^èntoit  que  la  penfion  de  deux  mille 
livres,  que  Henri  ne  leur  avoir  afllgnée  que  pour  neuf  au  fn;  la  recette 
générale  de  fes  Finances  de  Paris .  fut  convertie  en  rente  perpétuelle  &ir- 
fevocaUe. 

79mtt,  DDdd  ij 
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Ainfi  la  Reine .  en  1 580  >  obtint  enfin  du  Pape  ce  quelle  ronhaîttnit  par 

fcs  Bulles  du  premier  M  u  > ,  il  ctigea  donc  l'Hôpital  de  St  Jaques  en  Ab- 
bayie  «ordonna  qu'à  1  avenir  on  l'appcUetoit  l'Âbbayk  Se  Magloice  »  &  que 
le  Prient  &  les  Religieux  >  étant  logés ,  te*  Pilles  Pénitentes  abandonne- 
roicnt  leur  Couvent  poui:  celui  de  la  rue  St  Deny? ,  avec  ordre  d'empor- 
ter avec  elles  les  tombeaux,  les  corps  &  les  oflemens  des  morts  enterrés j 
t^t  dans  leur  Egtiie  que  dans  leur  Cimetière*  même  la  tene  qni  les  cou- 
vroit,  pour  être  traniVurte's  dans  qucîqu'autrc  Eglifeou  Cimetière:  enfuite 
de  quoi  il  nomma  l'Evèquc  de  Paris  pour  les  cérémonies  ordinaires,  lorf- 
qu'on  converrit  en  ufage  profane  des  liesx  &  des  édifices  lactés,  ce  qui 
fur  exécuté  pat  Pierre  de  Gondi.  Depuis  ,  ces  Religicufes  n'ont  point  cré 
troublées  danii  leur  nouvelle  demeure  ;  elles  y  ont  vécu  &  y  vivent  encore 
fort  paiiiblement,  mais  elles  n'en  Tont  pas  demeotées  pins  riches,  comme 
Ottavoit  promis  à  Grevioire. 

Au  refte*  elles  ont  eu  pluûeurs  noms  i  tantôt  on  les  a  appellées  les  Fil- 
les Pénitentes ,  tantôt  les  Filles  rendues ,  9c  tantôt  les  Filles  Pénitentes.  Ce 
dernier  cft  celui  que  nous  leur  donnons  à  prefcnt ,  mais  ce  ne  font  pas  les 
premières  Rcligieures  qui  l'ont  porté.  Dès  le  tems  de  St  Louis  il  y  en 
avoir  d'antres  que  l'on  nommoit  ainfi ,  &  à  qni  ce  Piinoe  légua  cent  francs 
par  Ton  t  :^  ;:r;enf.  fi  ce  n'cft  des  Religicufes  de  St  Antoine  des  Champs 
qu'il  veut  parler .  je  ne  iâi  ce  qu'elles  font  devenues ,  car  aUurement  ce  ne 
peut  être  tes  Filles-Dieu ,  puifqu'il  parle  d'elles  auparavant. 

Tar  leurs  Statuts  que  Jean  Simon  drcfTa  ,  il  paroit  que  l'on  comptoit 
dans  leur  Couvent  plus  de  deux  cens  vingt  Religieufes }  même  on  ne  dou- 
te point  que  toutes  n'eullèni  mené  une  vie  libertine ,  8c  pourtant  du  Breol 
croit  que  parmi  elles  il  y  en  avoir  de  reléguées  par  Ordonnance  de  Jufticc, 
iSc  par  leurs  patens  pour  les  retirer  du  péché ,  ôc  éviter  le  fcandale  i  dont 
je  ne  demeure  point  d'accord,  fut  tout  quand  je  von  qrsie  l'Evoque  leur 
donne  le  nom  de  Religieufes  :  or  eft-il  que  les  Religicufes  ne  fc  font  point 
par  force  i  joint  que  celles  qu'on  renferme  par  ordre  des  parens  &  du  Par- 
lement, font  proprement  des  prifonnieres ,  que  non  ièulement  on  garde 
avec  grand  foin,  mais  encore  que  pour  plus  de  furetc  on  met  dans  des  ca- 
chots, de  peur  qu'elles  ne  fe  fauveiU}  joint  à  cela  que  ce  qui  fe  pratiquoit 
alors  chés  elles  touchant  ce  point,  s'eft  pratiqué  depuis  à  la  me  Se  Denys 
dans  leur  cloître. 

Les  Regures  du  Cliatelet  &  du  Parlement  ibnt  pleins  de  Sentences  6c 
d'Arrêts  ,\\n  condamnent  des  filles  Se  des  femmes  de  manvaife  vie  à  être 
enfermées  aux  Filîes-Penitcntes. 

J'ai  iû  dans  les  Regîtrcs  de  la  Ciiambte  pluiîeurs  comptes  rendus  pour 
des  prifons  fiâtes  pour  elles  expiés  dans  leursdeux  Monafteres  j  ce  qui  eft  fi 
^  rai ,  que  pour  remédier  à  l'incommodité  qu'elles  recevoient  des  Matons 
ic  des  autres  Ouvriers  qui  venoiem  fouvent  dans  leur  Couveiupour  y  b^ 
tir  des  cachots ,  elles  ont  grillé  de  gros  barreau  de  fer  chaque  fenêtre  de 
leurs  cellules  ,  5c  ainfi  de  routes  leurs  Chambres  en  ont  fait  des  prifons. 
Prévoyance  qui  ne  leur  a  pas  été  inutile ,  ic  dont  elles  ont  tiré  long-tcms 
du  profit ,  A:  en  tiieroient  encore  fims  les  Madelormettes  qui  le  lent  ont 
envié  ,  3c  s'en  font  prévalues ,  de  forte  que  le  Parlement  ne  confine  plus 
ni  fille ,  ni  femme  débauchée  dans  leur  Monaftere  s  &  il  ne  laide  pourtant 
pas  d'7  en  avoir  toujours  quelqu'une  «  maïs  ce  n'eft  pas  en  fi  g^ond  nombte, 
&  fimplcmcnt  celles  que  les  Parens  y  emmènent  de  tenrantoiité,  de  dont 
la  ptoàirurion  n'eft  pas  fi  publique. 

Ce  fut  l'Evêqne  Simon ,  comme  j'ai  dit ,  qui  did&  des  Sntuts  en  1497  » 
à  nos  Filles  Pénitentes  d'aujourd'hui ,  dans  Icfqucllcs  j'ai  remarqué  des  Re- 
giemens  alTés  plail'ans  Se  fort  particuliers  i  car  cn^re  autres  il  leur  deifend 
de  ncevoir  dafis  leur  Monaftere  >  fans  fon  confentemenc ,  auciuie  perfonne 
qui  n'eue  mené  une  vie  débordée  :  Statut  qu'elles  n'ont  violé  que  depuis 
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trente  ans  ou  environ  j  bien  que  néanmoins ,  à  ce  qu'on  tient ,  elles  en 
rccevoient  encore  de  cette  qualité  ,  quand  il  s'agiflbit  d'une  l'omnie  con- 
lldcrablc. 

Par  tel  Statut,  au  reftCj  afin  de  n'y  être  pas  trompées,  cet  Evcque  vou- 
'  loit  que  toutes  celles  qui  fc  prelenteroicnc ,  fuflent  vifitces  par  quelques- 
unes  d'entre  elles ,  avant  que  d'être  rc<;ucs  pour  prendre  l'habit  ;  &  de  plus, 
que  les  Sœurs  choilîes  pour  les  vifiter,  prctaflent  ferment  entre  les  mains 
de  la  Mere  &  de  la  Sous-mere ,  en  la  prelencc  des  Difcretes  de  leur  faire 
un  rapport  fidcle  ,  fi  celles  qu'elles  auroient  à  vifiter  s'étoient  proftituces 
en  effet,  &  fi  quelque  mal  provenant  de  li,  ne  les  empcchoit  point  d'être 
de  leur  Congrégation. 

Je  n'ai  que  faire  de  m'amufer  à  dire  ce  que  fignifie  le  mot  de  Mere , 
Sous-mcrt  &  de  Dijcrette  ,  parce  qu'il  cft  aifc  de  juger  que  c'eft  ce  qu'on 
appelle  ailleurs  Prieure,  Souprieure  5c  Confeilicres. 

Pour  ce  qui  cft  du  mot  de  Congrégation ,  comme  il  cft  employé  fou- 
vent  dans  les  Reglemcns  dont  j'ai  parlé ,  c'eft  pour  cela  que  je  m'en  fuis 
fcrvi. 

Le  même  Evcque  encore  ,  afin  d'empêcher  les  filles  qui  voudroient  en- 
trer dans  ce  Couvent ,  de  fc  proftitucr  exprès  afin  d'être  rc<;ucs  ,  foir  après 
avoir  été  vifitces,  ou  devant ,  il  ordonne  que  celles  qu'on  auroit  une  fois 
refufées  ,  en  feroient  exclues  pour  toujours. 

Bien  plus ,  fa  rigueur  eft  fi  grande  là-dcfflis  qu'il  commande  ,  tant  à  la 
Mere  qu'à  la  Sous-mere  ,  d'interroger  toutes  les  autres ,  &  les  faire  jurec 
fur  les  faints  Evangiles ,  &  fur  peine  de  damnation  éternelle ,  entre  les 
mains  de  leur  Confeffeur ,  &  de  cinq  ou  fix  autres  Rcligicufes,  fi  elles  ne 
fc  font  point  proftituées  à  deflein  d'être  de  leur  Congrégation  ;  &  veut 
qu'alors  le  Confefleur  leur  déclare  que  fi  jamais  on  peut  découvrir  qu'elles 
ayent  fait  un  faux  ferment,  elles  feront  punies  &  chalfées,  quand  bien 
même  elles  auroient  fait  profefiion. 

De  crainte  auffi  que  les  femmes  de  mauvaife  vie  attendiffent  trop  long- 
tems  k  Ce  convertir ,  dans  l'elpcrance  que  la  porte  leur  fera  toujours  ou- 
verte ,  &  même  pour  les  obliger  à  fonger  de  bonne  heure  à  faire  péniten- 
ce ,  il  deffendit  de  recevoir  celles  qui  auroient  trente  ans  paftcs.  Cependant 
comme  elles  n'avoicnr  point  de  Fondateurs  ,  &  qu'elles  ne  vivoient  que 
d'aumônes,  il  permit  tant  à  la  Mere  &  à  la  Sous-mere,  qu'aux  Difcrettes  , 
de  choifir  celles  d'entre  elles  qui  feroient  les  plus  propres  à  quêter ,  voulant 
que  ces  quêteufes  n'allaficnt  jamais  feules,  mais  avec  une  Compagne,  Se 
toujours  deux  enfemble ,  avec  deftenfes  à  elles  de  boire  ni  manger  hors 
du  Couvent  fans  grande  neceftité. 

Toutes  ces  précautions  ici  n'empêchèrent  pourtant  pas  que  ces  quêteu- 
fes ,  avec  le  tems ,  ne  caufafient  quelque  fcandale  ;  car  l'Auteur  de  l'Appen- 
dice de  la  Chronique  du  Carion  dit,  qu'en  1550,  Henri  11  accrut  fi  bien 
leur  revenu  ,  qu'elles  n'eurent  plus  bcfoin  de  quêter,  rti  de  fortir  de  leur 
cloître:  &  le  cinquième  Volume  des  Bannières  porte  que  ce  même  Prince 
en  1551  ,  par  des  Lettres  du  quinzième  Novembre  ,  commanda  au  Pré- 
vôt de  Paris  de  donner  permiftion  à  ces  Religieufes  de  fe  faire  quêrer  dans 
les  Eglifes,  de  même  que  les  autres  Pauvres  de  la  Ville ,  par  des  pcrfonncs 
feculieres  qui  portoient  leur  quête  à  la  fabrique  ,  pour  leur  être  après  ren- 
due par  les  Marguilliers. 

Avant  que  de  finir ,  ajoutons  quelques  auttes  chofcs  qui  fe  font  paffées 
tant  dans  ce  Motuftere  ici ,  que  dans  celui  qu'occupoient  les  Filles-Dieu  aa 
quartier  St  Euftache. 

J'apprens  des  Regîtres  du  Confeil  du  Parlement ,  que  la  Chambre  des 
Vacations  a  permis  par  trois  fois,  tant  au  Lieutenant  Civil  qu'aux  autres 
Officiers  du  Chatelet ,  d'aller  exercer  la  juftice  dans  le  Couvent  de  la  rue 
St  Denys ,  du  tems  que  les  Religieux  de  St  Magloirc  y  dcmeuroient  ,  U 
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première  fois  &  la  dernieie  en  1^59  &  xj62 ,  parce  que  la  fctnmc  du  Geo-' 
Jkr  ^ir  ftap^e  de  pefte .  l'autre  en  is«o  *  à  canfe  que  la  Chambre  civile 
nienaçoit  de  ruine. 

J'apprcns  aulU  du  teftament  de  Diane  de  Poitiers  Duchefle  de  Valenti* 
Aois .  âc  Maicteflè  de  Henri  II ,  qu'elle  voulut  après  là  mort  que  Con  corps 
fit  une  efpccc  de  pénitence  publique  de  fon  adultère}  car  par  le  tettamcne 
qu'elle  fit  en  i $64.,  elle  déclare  que  venant  à  mouxix  i  Paris  ^  elle  enten- 
doit  avant  que  d'être  enterrée  à  Aonet .  qu'on  la  portât  dans  l'Eglife 
des  Filles  Repenties  {  &  que  là  on  y  âk  pour  elle  un  Service  dea 
Trépaflcs. 

£nfinen  155!  >  André  Blondel  de  Roquencourt^  Conttolleur  Général  des 

Finances,  fut  inhumé  chcs  elles  dans  leur  premier  Monaftcrc,  c'croit  un 
Lionnois  qui  devoit  là  fortune  à  la  Ducheûë  Diane  de  Valcncinois.  Tant 
que  Henri  H  fut  Dauphin,  il  fut  Controlleur  de  fes  Finances,  de  depuis  de 
toutes  les  Finances  du  Royaume  quand  ce  Prince  régna ,  qui  cft  ce  que  nous 
appelions  maintenant  Trclorier  de  l'Epargne,  charge  qui  à  prefent  eft  fur 
quatte «êtes:  êc  bien  qu'alors  elle  fut  remplie  par  Jean  Duval  *  le  Roi  ne 
laifTa  pas  d'en  difpofer  en  fa  favcur:ll  en  augmenta  même  les  gages  de  trente 
miUe  livres.  L'Hiftorien  de  I  hou  1  appelle  la  créature  de  la  DudieÛe  de 
Valeminols:  tous  ceux  qui  ont  parlé  de  loi  alTurent  que  Henri  II  raimoît 
particulièrement ,  &;  le  chcrifToit  ;  mais  il  n'y  a  perfonne  qui  en  difc  plus  de 
bien  que  Ronlard ,  ôc  mcme  depuis  ià  mort  il  en  a  plus  dit  qu'U  n'avoit  fait 
«te  fon  vivant)  il  Ta  pleuré  dans  quantité  d'épitaphesqu'ila  laites  à  deflèin  de 
perpétuer  fa  rrcmoire,  &  qui  fc  lifcuc  dans  les  ouvrages  :  il  l'appelle  cour- 
cois,  vif,  gentil,  tubtil,  vigilant,  &  publie  que  liionneur,  la  courtoiHc, 
la  bonté  &  la  vertu ,  ont  été  enterrées  avec  lui.  Il  fut  porté  dans  l'EgUle 
des  Filles  Pcnitemes,  &  fa  veuve  cnfuitc  honora  fa  fepulture  d'un  petit 
Maufolée  de  bronze ,  enrictii  de  ia  figure  en  bas  relief,  que  fit  Maître 
Ponce ,  l'un  des  plus  renommés  Sculpteurs  de  fon  tems.  Or  comme  depuis 
ces  Rcligicufcs  vinrent  à  être  rransferées  à  la  rue  St  Denys ,  elles  emportè- 
rent avec  elles  fes  cendres  &  fa  tombe ,  qu'elles  mirent  dans  leur  nef  ;  Se 
parce  que  cette  tombe  embaralfoit  &  occupoittiopde  pboe ,  depuis  ils  l'ont 
dreflce  contre  la  muraille  à  côté  de  leur  portail.  Quoique  là  elle  ne  fade 
pas  ce  bel  effet  qu'elle  failoit  quand  elle  étoit  couchée ,  on  ne  laifle  pas 
de  remarquer  toujours  qu'elle  elle  d'une  grande  manière  âc  bien  entendue. 
Ici  doit  être  la  dcfcription  de  cette  même  figure ,  quoique  feparéc  du  dif- 
cours  précèdent ,  auiU  bien  que  de  la  Ste  Anne  &  de  5t  George  du  même 
Fonce,  qui  cft  mife  ailleurs. 


Copie  du  Titre  d'Echange  de  1  Hoicl  de  Soifîons  au  Couvent  de 
St  Magloirc,  pour  les  Filles  Pénitentes,  en  ifyi. 

A TOUS  ceux  qui  ces  prefentcs  Lettre  orront.  Antoine  du  Prat, 
Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi ,  Seigneur  de  Namouillet ,  Precy ,  Rofaj 
&  de  Fourmcrie ,  Baron  d'Ethier ,  de  Tourg  &  de  Vitcaujt ,  Confeiller  de 
la  Majefté  dudit  Seigneur  fon  Chambellan  ordinaire  &  Garde  de  la  Prévôté 
de  Paris,  Salut.  CoOimc  fur  les  Remontrances  faites  à  la  Reine  Mere  du 
Roi  par  plufieurs  notables  pcrfonnagcs  de  cette  Ville  de  Paris ,  de  la  grande 
pauvreté  &  necelfité  qu'endurent  les  pauvres  Religieufes  Pénitentes  de 
cette  Ville ,  pour  ce  que  leur  Monaftete  eSt  fitué  &  a0îs  en  la  Patoiife  St 
£uftachc ,  au  lien  ci-devant  appellé  PHttd  d'orltans ,  n'eft  doué  que  de  bien 
peu  de  revenu  qui  confifte  en  une  pcnfion,  de  laquelle  leur  avoit  été  fait 
don  par  le  feu  Roi  Henri  que  Dieu  abfolvc  ,  confirmée  par  le  feu  Roi 
Tran^oij  dernier  decedc ,  &  par  le  Roi  à  pcefeot  legnanc,  dont  elles  ne 
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font  payées  que  lelon  la  commodité  des  aftaires  du  Roi,  combien  que  les 
fiJles  Ibicnt  maintenant  en  grand  nombre  ,  &  qu'il  Iciu-  cil  fait  li  peu  d  au-^ 
tnône»  ,  que  U  plupart  du  tems  elles  n  ont  de  quoi  vivre  >  &  contidcranc' 
que  cela  en  partie  procède  à  caufe  qne  ledit  Monaftere  eft  en  lieu  rclle- 
nient  détourné  Ôc  éloigne  des  endroits  donc  elles  peuvent  ctic  i'ecourues 
d'ailmôncs ,  qu'elles  demeurent  plufîeurs  jours  de  la  fetnaine  en  grande  nC'* 
ceiritc  de  vivres,  &  routes  antres  choies  neceflaircs  à  la  vie  humaine  j 
conlidctant  aulTi  qu'il  cÙ.  convenable  &  expédient  que  telle  Religion  Toit 
en  lieu  plus  apparent,  &  en  rue  qui  foit  plus  célèbre  Se  notable  en  cette 
Ville  de  Paris ,  afin  que  leur  vie  &:  aufteritc  de  Religion  foit  plus  connue 
ôc  recunimandce ,  &  par  ce  moyen  les  gens  de  bien  incites  à  leur  bien 
faite:  Désirant  ladite  Dame  pour  le  bien,2c!c, charité  &  aumônes  qu'elle  a 
envers  ledit  Monaflcre  &  Couvent  dcilincs  Fille?;  Penitcnrcs ,  leur  fubvenir 
encet  endroit ,  &  voulant  pourvoir ,  &  aprci  avoir  lur  ce  l  avis  de  plulicurs 
notables  |»ef(bnnages ,  ne  ie  feroit  trouvé  lieux  plus  commodes  ni  conve- 
nables pour  lo'iier  lefditcs  Rcligieufc'; ,  que  l'Eglifc  St  Magloire  fituée  iSc 
&  aHiie  au  miUeu  de  lu  rue  St  Denys  ,  en  acconimodaut  les  Religieux  Ab- 

&  Couvent  dudic  Se  Magloire  d'autres  lieux,  pour  ce  faire  neCefC' 
roit  prefentc  lieu  plu?  commode  que  le  lieu  où  ell:  iirué  U  Pricnu' ,  Commtin- 
tUnt  ou  IJtjf'iul  de  st  Jiiijuci  Ju  Hjut-pui ,  étant  au  fauxbourg  St  Jaques  de 
cette  Ville  de  Paris  ,  fi  mieux  lefdits  Religieux  St  Magloiie  n'aimoient  s'ac-> 
commoder  dulit  Monafierc  derdice^Rcligieufes.  Et  force  avant  fadite  Ma- 
jcllé  tait  entenaie  ce  que  delVus  auldits  Religieux,  Abbci  &.  Couvent  pat 
le  Seigneur  Dorfay  ,  Maître  Arnoult  Boucher  Confeiller  du  Roi,  Maître 
des  Requêtes  Ordinaire  de  Hôtel  ,  Premier  Prefidciit  en  fon  Grand- 
Confeil,  &.  Confeiller  en  Ion  Conleil-privé,  pour  ce  laiie  commis  par  fa 
Majedc  ,  par  fcs  Lettres  patentes  i  iceux  Religieux  Abbé  &  Couvent  au> 
rolent  (ait  très-humbles  remontrances  à  ladite  Dame  que  leur  Monaflcrc 
cft  un  lieu  célèbre  en  coeur  de  Ville  bien  bâti  ,  &de  fort  grand'vaicur  « 
au  milieu  de  leur  JufUce  fie  revenus ,  ée*la  plus  grande  partie  de  leurs 
autres  vivres  ,  Sx.  fort  commode  &  à  propos ,  près  des  portes  &  marches 
pour  faire  toutes  leurs  provîfions  ;  &  quant  au  Monadere  des  Filles  Pé- 
nitences, il  feroit  du  tout  impolTiblc  que  lefdits  Religieux  fe  puiflent  ac- 
commoder ,  pour  être  l'Eghfe  trop  petite  &  angufte;  &  pour  le  ret^ard 
du  lieu  de  St  Jaques  du  Haut-pas ,  encore  qu'il  foit  d'aflcs  grande  éten- 
due, néanmoins  il  feroit  aulTi  impoflTtble  de  s'y  acconuvioder,  s'il  ne  plai* 
foit  à  fa  Majcllé  y  faire  les  réparations  reqnifes  &  necelTaircs  ,  pour  ce 
que  ledit  lieu  eft  an  logis  &  Heu  prefque  tout  ruiné  ,  ouvert  &  dcclos« 
&  auquel  il  n'y  a  aucuns  Cloîtres ,  Dortoirs ,  Refeâoircs  pour  lefdits 
Religieux  de  St  Magloire  ;  &  pour  ce  qu'en  l'Eglifc  du  Haut-pas  ,  onrre 
le  fervice  ordinaire  du  Prieur,  fe  fait  le  fervice  d'une  Cure  en  1  Eglile 
Paroirtîale,  les  Habitans  &  Paroiflîens  de  laquelle  occupent  tout  ledit  lieu, 
&  outre  ce  les  heures  du  jour  à  faire  le  fervice }  &  eft  ledit  lieu  lom 
des  autres  biens  dcfdits  Religieux  de  St  Magloire ,  loin  des  portes  &  mar- 
chés, fujet  &  dépendant  du  Commandeur  de  St  Jean  de  Lucques ,  lequel 
Commandeur  eft  Maître  Jean  Prcvct,  Prieur  &  Commandeur  à  prefent 
titulaire  dndit  Prieuré  de  St  Jaques  du  Haut-pas  5&  plufieurs  autres  poui-r 
loient  à  l'avenir  faire  querelle  aufdits  de  St  Magloire.  à  quoi  ils  auroienc 
trcs-humblement  fupplié  Sa  Majeftc  d'avoir  égard.  Er  quant  aufdites  Reli- 
gieufe,saprès  avoir  été  aflèmblées  Ac  congregces  en  leur  Eglife  &  Monaftere 
au  lieu  où  elles  ont  accoutumé  de  s'alfembler  au  fon  de  la  cloche ,  pour 
«raitter  &  avifer  des  afiàires  dudit  Monaftcrc ,  &  avoir  entendu  ce  que 
deflus.  ic  même  les  4ons  &  aumônes ,  Se  libéralités  que  ladite  Dame  leur 
fait  &  fait  faire ,  tant  par  le  Roi ,  que  par  NolTeigneurs  les  Ducs  d'Anjou 

d'Alen^on  fes  enfans,  comme  ci-après  fera  plus  amplement  déclaré  ^ 
cmt  eu  6l  ont  pour  agréable  ladite  Tranilacion  «  aux  duiges  &  conditions 
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ci-aptcs  declorces  i  toutes  ielquelles  cbofes  vues  &  meurem«nt  coofide- 
r^e«,  iinalemem  Sav»»  paisom  que  pacdevam  Pierre  Pourain,  Edme 
Pareques  Notaires  du  Roi  Notre  Sire  en  l'on  Chatelet  de  Paris  ,  furent 
preieas  en  leurs  petlonnes  ladue  Dame  Keinc  «  mère  du  Roi  Chattes  IX 
de  ce  nom  4'iine  put ,  Ac  Aeverend Pece  en  Dieu,' Mùtitrt  Pk»nét  (fMéU» 
Evrt  uc  Je  Fafis ,  Abbé  de  ladite  Abbayic  de  St  Magloire  ,  Ordre  de  St  Be-. 
aoit«  uni  fie  annexé  audit  £vcchc  de  Paris»  Conieiiier  du  Roi  en  les  Con- 
feils  privés» Chancelier ,  Chef  da  Confell,  9c.  Snrintendut  des  affaires  de 
ladhe  Dante  Reine»  Religieufes  pcrfonnes ,  tous  Religieux  Profès  en  ladite 
Abbayic  Mr>  Se  Magloire  «  étant  de  ptefeiu  audit  Ueu  du  Haut-pas ,  taifant 
èc  leprefiaitant  hi  plus  grande  &  Ikioe  partie  des  Religieux  &  Couvent  dud. 
St  Magloire.  pour  eux  &  leurs  fuccefleurs  à  l'avenir,  d'autre  i  noble  6c 
diiccete  perlbnne  Maitre  Pierre  le  Vi^^eron  Docteur  en  Tliéologie  j  leur 
Pere,  A;  dévoies  Religieufès  Sorar Margneiite  Montrot,  Mete)  Jolfine  de 
Collefnont,  Jeanne  Gueneberdc  &  Gillette  Langlois ,  Agnes  la  petite, 
Ftan^oife  Buhot,  liabeau  Boulet,. Jeanne  Dermecy ,  Jaqueline  Ferault» 
Fran^oife  Maleton ,  Henriette  Re^iaolt ,  Jaqueline  Maton ,  Jeanne  l'Her» 
mine,  Catherine  Crochet,  Margucrirc  Fcucher,  Marie  l'Amour ,  Nicolle 
Raverdy ,  Agnes  de  Ligny ,  Charlotte  Amyot ,  £tiennette  ie  Noble , 
theiine  Gmfine ,  Cuillemctte  Bexatd  ,  Jeanne  Oomoret ,  Jeanne  de  h 
Roche ,  Anne  Toile ,  Jaqueline  du  Hamel ,  Jeanne  le  Grain ,  Guillcmette 
Fourniet ,  Anne  Favier,  Claude  de  Butoiâ,  Jeaime  Giffard,  Catherine 
Bandottjrnj  Imbetde  de  Pinjoa.  Mtcie  Sevrés,  Ftan^iê  Martel, Pran- 
qoifc  de  la  Clef,  Jeanne  Doimer,  Catherine  Baudouyin,  Philippe  le  Ti- 
rant,  Marguerite  le  Moine ,  Renée  Savane ,  Mane  Firot,  Guillemette  Co* 
lombel ,  Catherine  Mefiiaid,  Catherine  Greffier*  Geneviève  l'Efcnyer , 
Madeleine  du  Chemin  ,  Marguerite  Teflbn,  Jeanne  du  Manoir,  Nicolle 
X-amy ,  Jeanne  de  l.yon ,  Mathurinc  Sorec ,  Jeanne  David ,  Michelle  VU> 
laot  j  Charlotte  le  Grand,  Marie  Mougref ,  Renée  Piev6t ,  Michelle  Gc» 
naillc  ,  Claude  Ronge-oreille ,  Jeanne  Girorou ,  Hélène  le  Verdier ,  toutes 
Religieul'cs  Profefles ,  faifânt  fie  reprefentant  la  plus  grande  &  laine  partie 
des  Religieufes  dudit  Monaftete  &  Couvent  des  Filles  Pénitentes  \  Paris» 
congregées  &  alTcmblces  au  Ton  de  la  cloche  en  leur  Eglife  &Monaftere« 
91  lieu  où  elles  ont  accoutume  de  tenir  leur  AlTemblée  pour  uaitter  4C 
&  avifer  des  affaires  d'icdoi  Monaftere  Ac  Couvent .  pour  elles  &  leur* 
fuccefleurs  Religieufes  à  l'avenir,  aulTi  d'autre  part;  lerquelles  Parties  ont 
^t ,  convenu ,  Ce  accordé  ce  qui  enfuit  loiu  l'autorité ,  conl'entement  âc 
intervention  du  Roi  None  Site.  C'bst  a  sAvom.  que  ladite  Dame  Reine 
Marie  Cathetine  de  Medicis ,  pour  accommoder  lefdites  Religieufes  audit 
lieu  de  St  Magloire ,  a  promis  &  promet  audit  âeur  Evcque,  Religieux  U 
Abbé  de  St  Magloiie.  ftiie  unir  &  incorporer  effieâuellement  8c  perpé- 
tuellement en  forme  de  droit  borne  ^c  :iuthentique  audit  Evcque  de  Pa- 
ris 1  Ôc  Abbayie  St  Magloire ,  pat  Notre  Satiu  Pere  le  Pape ,  du  coofente-'' 
ment  dudit  Commandeur  de  St  Jean  de  Lucqnes ,  tous  antres  ayans  o«t 
prctcndans  intérêt  à  ladite  union,  ladite  Eglife,  Prieuré  &  Commande- 
rie  de  St  Jaques  du  Haut-pas,  jardins,  mailbns,  poutpris ,  fermes ,  terres 
&  Seigneuries ,  hétitages ,  cens,  ventes ,  ,  toift  les  autres  droits ,  vi- 
vres &  reveiui-  appartcnans  &  dependans  dudit  Prieuré,  Aumône  &  Com- 
maoderie  (ans  rien  excepter  $  à  la  charge  toutesfois  que  le  divin  Service 
accoutumé  7  éttedit ,  fera  dit  9c  csMkc,  de  continué  par  lefilits  Rdigieus 
Abbé  &  Couvent, ainfi  que  de  coutume ,  &  l HofpiuUité  exrrctt  félon  l'in- 
tention des  Fondateurs}  &  à  ces  fins  feira  deitinée  l'une  des  maifons  joignant 
la  grande  naifon  dudit  Ptieuté  dépendante  d'ioehii ,  en  laquelle  feront 
diclVcs  lits  ou  autres  uftanciles  neceflaire^  pour  recevoir  les  Pèlerins,  fui- 
vant  la  fondation ,  &  fera  commis  par  ledit  lleut  £vcque  un  peribnnage 
qui  auta  U charge  de  lecevoir  &  héberger  iefilits  Fckiiiii>  ainfi- qu'il  a  été 
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fait  par  ci-devant  :  Onrre ,  a  promis  &  promet  fadirc  Majeftc  faire  ho' 
mologuer  ladite  union  par  les  Cours  de  Parlement ,  &  par  tout  ailleurs  où 
il  appartiendra»  &  defdiies  union  6c  honolo^tion  bailler  A:  délivrer  IcA 
dires  pièces ,  Bulles  ,  Arrêts  &  autres  Lettre?;  ti)  forme  probante  &  au* 
thcnnquc  aiifdits  iieurs  £vcque  &  Rcliijicux  dedans  lix  mois  prochains 
venans  «  aux  frais  &  d^pem  de  ladite  Majcfté.  Et  encore  fadire  Majcfté  a 
ccdc  &  tranfportc  ,  &  par  ces  Prcfcntcs  ccdc  &  tranfporte  aufdits  Abbé» 
Religieux  &  Couvent  dç  St  Magloire ,  certain  jardin  autrefois  appartenant 
ù  McifiCttrtde  la  Ste  Chapelle  en  partie ,  &  l'autre  panie  à  Piene  Coyer, 
&  à  un  nommé  Chcvanclicr ,  lequel  jardin  cft  derrière  le  logis  dudit,Haut* 
pas,  contcu^u  Jcuxarpcns  ou  environ ^  tenant  d'une  part  à  ladite  Com'' 
manderie  ,  d'autre  part  aux  hoirs  Caderon ,  abontiflOtm  d'un  bout  par  bat 
fur  la  rue  d'enfer ,  &  d'autre  bout  audit  Haut-pas  ,  lequel  jardin  Sa  Majefté 
a  acquis  ;  tous  Iciquels  lieux ,  droits  &:  chofes  fuldites  ladite  Majefté  a  pro- 
mis &  promet  garentic  aufdits  fieors  Evoques.  Religieux  &  Couvent  dudit 
Sr  M^^'loiie  de  tour  trouble  &  empêchement  quelconque ,  le<!  en  faire  jouit 
pleinement  &  paiiibicmcnt  à  toujours ,  conuiic  li  c'cioit  le  propre  domai- 
ne* ancienne  fondation  &  dotation  de  ladite  Abbayie  de  St  Magloire,  ic 
tt>ut  ainfi  que  les  autres  Prieurs  fie  Commandeurs  dudit  Haut-pas ,  5c  Sei- 
gneurs dudit  ja.din  ont  accoutume  d'eu  ;ouir.  A  davantage  Saditc Majeû» 
promis  fie  promet .  &  fera  tenu  de  faire  tranflatecdc  tranfporterlaParoîflb 
ou  fcrvice  qùi  cft  en  Indue  Eglifedu  Haut-pas.  en  autre  Eglife  commode, 
oii  les  I  labitans  &  l'aioulkns  puilTcnt  faire  leur  fervice.  Auifi  pour  la  com- 
moduc  de  l'exercice  de  la  Juflice  ,  &  des  fujets  Hauts-jufticiables  de  ladite 
.\b[':.  ic  de  S:  Magloire  ^  Sa  Majcfté  a  promis  de  faire  tranflater  le  Siège 
&  exercice  de  laduc  JuilicCt  éc  icelui  unir  &  incorporer  perpétuellement 
avec  r£vèché  de  Paris  au  Siège  du  Foc-l'Evêque ,  Se  que  les  appellations 
reflbrtiront  nucmt'n'  5:  ('an<;  moyen  en  la  Cour  de  Parlement,  comme  font: 
Jcs  appellations  du  liauiy  dudit  E\cché  de  Paris  ,  Se  d'en  faire  expédier 
Lettres  Patentes ,  &  iccUes  purement  de  limplcuicnt,  Scùm  modification 
vérifier  par  la  Cour  de  Parlement,  Chambre  des  Comptes  .  &  par  tout 
ailleurs  que  bcfoin  feraj  &  de  ce  rendre  &  bailler  routes  Lettres  ic  Aricis 
expédiés  en  bonne  forme  aux  dépens  de  Sa  MajeiK-  dedans  un  mois.  Et 
à  ce  que  lefdits  Religieux  n'ayent  occafion  de  ie  plaindre  des  ruines  des 
bâcimens  fie  maifons  dudit  Prieuré  du  Haut-pas,  ains  qu'ils  foient  commo- 
dément logés  pour  7  faire  tefidence ,  vaoquer  à  pheres  fie  oraifons ,  ladite 
Dame  Reine  a  promis  fie  promet  faire  accommoder  l'Eglife  dudit  Haut- 
pas  d'enclos  ,  chaires  ,  fie  toutes  autres  chofes  neccdaires ,  de  faqon  qu'elle 
Ibit  propre  pour  les  Religieux  *  ic  qu'ils  foient  fcparcs  d'avec  les  Laïcs  ) 
&  encore  faire  parachever  le  logis  neuf  fur  les  fondemens ,  fie  félon  leurs 
deflins  encommenccs.  Plus,  faire-accommoder  les  Salles  des  malades  pour 
fervir  de  Chapitre ,  Refeftoirc  fie  Cuifinc  pour  les  Religieux  j  fie  outre  , 
bâtir  &  conftruirc  des  Cloîtres.  reËure  les  clôtures  •  4c' reparer  les  autre» 
logis  en  bon  fie  fufiifant  état  ;  de  forte  que  lelHtts  Religieux  &C.  Couvent 
puiflent  faire  leur  demeure  fie  refidence  audit  lieu  fie  Commanderie  du 
Haut-pas  j  y  vivre  itligieufement  «  '  fie  faire  le  fervice  divin  «  oraifons  Se 
prières  comme  ils  ont  accomtumé  de  faire  en  leurdit  MonaAere  de  St  Ma> 
gloire.  Et  outre  ce ,  ladite  Dame  a  promis  fie  promet  bailler  Se  fournir  de 
procurations  de  Maître  Jeah  Prebet  Prieur  titulaire  pour  confentir  ladite 
union ,  &  rcftgner  purement  Se  fimplement  fondit  Prieuré  0r  Commande- 
rie es  mains  de  Notre  St  Pere  le  Pape ,  ou  autres  ayant  à  ce  puilTancc  , 
Se  fatisfaire  ledit  Prebet  des  mdiorations  &  réparations  qu'il  dit  avoir  fai- 
tes audit  Prieuré  5c  Commanderie  du  Haut-pas.  Et  moyennanr  ce  que  delfiu 
Jefdirs  fieurs  Evcque  ,  Religieux,  Abbé  &  Couvent  dudit  St  Magloire, 
de  leur  part  ont  baille  «  cédé ,  quitté  j  tranfpocté  fie  delailTô,  fie  pat  ces  Pte« 
lentes  baillent,  cedetu,  quittent*  tôniponeiit  6t  delail&nc  du  jont  *  dès 
nmù  ££ee 
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nuiiitcnant  &:  à  toujours  aulditcs  Rcligieufcs  &  Cou\  etu  Jes  Fillrs  rmiten- 
r.ijcc  acceptant  pour  elles  &  leurs  l'uccelVcurs  Pcnitcntcs  ,  ladite  EgliTe 
St  Magloire ,  bâtinietis  ,  Dortoirs ,  Rcfedoircs ,  Chapitre ,  Salle ,  Chambres, 
Chapelles  &  Oratoires  qui  y  fqnt  conftruits  &  édifies  ,  Cloche  &  le  Jar- 
din dcfdits  Religieux  dudit  Monaftere  de  St  Magloire  ,  les  appartenances 
&  dépendances,  ainli  qu'ils  fe  pourfuivent  &  comportent:  en  ce  non-com- 
pris ,  ains  refervc  auldits  ficurs  Evcque,  iReligieux  ,  Abbc  &  Couvent 
dudit  St  Magloire,  les  lieux  qui  s'cnfuivent:  Savoir  eft,  le  jardin  de  l' Ab- 
bc, qui  eft  près  &  joignant  la  maifon  de  Mandoflb,  aujourd'hui  l'Hôtel  de 
Bcaufort  Je  de  Picar ,  enlenible  quatre  toifes  un  pied  en  largeur  du  Cime- 
tière i  prendre,  attenant  le  long  de  la  muraille  qui  à  prefent  lepare ledit 
jardin  de  l'Abbc  ,  &  ledit  Cimetière  fur  quinze  toifes  quatre  pieds  de  long 
depuis  la  muraille  du  côte  de  la  rue  Qjiinquampoix  ,  jufqu'au  mur  fepa- 
rant  à  prcient  ledit  Cimetière  &  la  ballè-cour  ,  &  compris  l'cpaiflcur  de 
ladite  muraille;  aulTi  la  bafl'e-cour  depuis  ledit  Cimetière  jufques  contre 
la  muraille  des  mailbns  du  côte  de  la  rue  St  Denys  ,  excepte  le  palTage , 
que  fera  tenu  ledit  fieur  Evoque  lailler  pour  entrer  le  charroi  ,  pour  le 
fcrvice  defdites  RcligieuCes  ;  &  pour  ledit  paflage  fera  fait  un  mue 
aux  dépens  dudit.fieur  Evcquc  ,  pour  faire  les  feparations;  dedans  laquelle 
Bafl'e-cour  en  la  longueur  &  largeur  fufditc ,  il  y  a  un  corps  de  logis  de  trois 
travées  fervant  par  le  bas  à  étables  à  chcvaux>  &  anti-chambre  ,  un  grenier 
avec  une  vis  partie  dedans,  partie  dehors  ceuvre,  un  édifice  en  appenti 
aufll  de  trois  travées  fervant  à  grange  ,  &  un  colombier  >  &  y  a  en  la  place 
de  la  Baffe-cour  une  grande  porte  qui  ferr  à  un  petit  chantier  rendant  en  la 
rue  Si  Loup  fortant  fur  la  rue  aux  Oues.  Pareillement  en  la  refervc  du  dcf- 
fous  des  piliers  qui  portent  les  pans  de  bois  du  derrière  des  maifons  fur  la 
rucSt  Denys ,  contenant  treize  toifes  &  demie  fur  fix  pieds  de  large  ou 
environ,  &  de  la  hauteur  qu'ils  font  de  prcient ,  qui  eft  de  dix  pieds  fous 
folives  ou  environ  ,  fous  l'un  dcfqucis  piliers  eft  l'Àudiroire  de  fa  Juftice, 
avec  les  vues  hautes  qui  feroicnt  neceilaires  pour  accommoder  Icfdits  lieux. 
Outre  ce  demeurera  à  icelui  fieur  Abbé  la  cave  ducorps  delogis  du  côte  de 
la  rue  St  Denys  ,  en  partie  duquel  corps  demeure  un  Ménétrier ,  lui  de- 
meurera la  chambre  en  l'étage  au-deflus  du  rès  de  chauflcc  &  le  grenier  au- 
dcfTus  de  ladite  chambre  ,  avec  l'allée  pour  entrer  &  la  trapc  de  ladite  cave; 
à  la  charge  de  faire  les  vues  de  hauteur  compctanrcs  à  fer  maillé  &  verre 
dormant ,  fors  &  refervé  l'étage  dudit  rès  de  cluuffée  ,  qui  fe  conlîftc  en 
une  fallettc  où  fe  fouloit  tenir  le  Confcil  de  la  Juftice  ,  &.  un  petit  bouge 
derrière  tirant  du  côté  des  prifons  ;  lequel  étage  dudit  rès  de  chauflcc  de- 
meurera aulditcs  Religieufcs  conmie  deffus ,  avec  le  furplus  depuis  1  huis 
qui  eft  joignant  ladite  fallctc  entrant  en  la  prifon  ,  cnfemblc  lefdites  pri- 
fons ,  le  tout  de  fond  en  comble ,  &  le  lieu  que  tcnoit  le  Geôlier  Se  ce  qui 
eft  deflus.  Plus  demeurera  audit  fieur  Abbé  ,  Religieux  &  Couvent ,  lef- 
qucls  le  font  refervés  Se  rcfervcnt  par  ces  Prcfcntcs ,  pour  eux  Se  leurs  fuc- 
cellcurs,  les  Juftices,  cenfives ,  fiefs  ,  lods ,  cens,  rentes  ,  domaines  &  hé- 
ritages, droits  de  patronage  Se  tous  autres  biens  à  ladite  Abbayic  appartc- 
nans  ,  renonçant  quant  au  refte  à  tous  droits  de  prppricté  qu'ils  ont  & 
pourroicnt  prétendre  à  ladite  Eglife  St  Magloire,  Se  bâtimens,  apparte- 
nances Se  dépendances  au  profit  des  Religieufes  &  Couvent  des  Filles  Pé- 
nitentes, fans  aucune  fujeûion  ni  charge ,  Cncui  de  deux  fols  tournois  de 
cenfives  envers  ledit  fieur  Evêque  de  Paris  pour  tous  Icfdits  lieux  ;  &  fe  fe- 
ront toutes  les  feparations  Se  murs  du  côté  du  Cimetière  &  Bafie-cour  à 
hauteur  compétente,  aux  dépens  dudit  fieur  Evêque j  Se  pourront  lefdites 
Religieufcs  faire  adminiftrcr-lcs  Sacremcns  de  faintc  Eglifç ,  inhumer  Se 
enterrer  audit  lieu ,  fans  qu'ils  foient  tenus  demander  congé  à  quelque 
perlônneque  ce  Ibit,  ne  reconnoitre  autre  Supérieur  que  l'Evcquc.  Lef- 
quels  lieux  ainii  cédés  ,  fa  Majcfté  a  promis  &  promet  garemir  de  tous  trou- 
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blcs  5c  empcchemens  quelconques  aulUiics  Rcligiculls  ,  les  en  faite  jgiur 
pleiiietnenr  paifiblemeot  à  toujours  ,  les  faire  reparer  &  accommoder,  fit 
les  faire  mettre  eti  bonne  poflcflion  &.4'ai(înc  pour  l'aire  le  Service  Divin  , 
Oraifons  &  Prières  ,  comme  elles  ont  accoutume  en  leurdicMotiaftere  dcf* 
*  Tus  déclare  :  a  promis  &  promet  fadite  Majefté  de  faire  réparer  ladite  mai- 
Ibn  &  lieux  de  St  Maiiloii  c  ,  de  toutes  autres  réparations  Se  dorures  neccP- 
faires ,  enforte  qu  elles  puiti'cat  y  habiter  commodément  ,  &  y  taire  con- 
dnire  6c  ériger  une  fontaine  pour  le  ferv-icc  dcfditcs  Rcligieufes  dedans 
Trois  mois  prochains  venaus;  &  au(Ti  a  promis  iJc  promet  ladite  Dame  de  faire 
coiiuiuier  &  changer  parle  Roi  deux  imlle  livres  de  ptiilion  douncc  par  le 
feu  Roi  Henri*  fie  an  lieu  d'icelle  leur  faire  donner  par  ledit  Seigneur  par 
domiation  pure  &  irrévocable  deux  mille  livre;  tournois  de  rente  ,  à  icelle 
avoir  fie  prendre  par  chacun  au  par  leiditc^  Kcligicuies  Pcnitcnres ,  leiir 
Procureur  &  Receveur,  aux  quatre  quartiers  lur  la  recerte  générale  des 
Fi'v"ces  de  fadiic  Majeflé  établie  eu  ccrrc  \''ine  Je  Paris ,  furie!)  plus  clairs 
tlcjucrs  d'icelle,  fans  que  la  duUadiou  qui  fc  pourroit  faire  d'aucuns  mem- 
bres de  ladite  recette,  leur  puiiTc  nuire ,  prcjudicier  ni  différer  on  empê^ 
cher  aucunement  le  j-ayement  de  ladite  reiue  ,  laquelle  demeurera  cotiimc 
charge  ordinaire  fur  ladite  recette  ,  i  cette  lia  Icia  cuiployce  es  états  d'i- 
celle ,  qui  en  feront  faits  ficdreû'cs  par  les  Treforiers  de  Fiance,  pourêcte 
payée  fur  ladite  recette  aux  termes  ci-deffus  déclaré^,  i  commencer  du  pre- 
mier jour  d  Oélûbre  i  s7-  .  ladite  rcaïc  lachccable  pour  la  ioramc  de  vingt- 
quatre  mille  liv  res  tournois:  &  moyennant  ce  ladite  fomine  de  looo  liv.' 
tournois,  à  elles  ci-devaut  aup'nré'j  par  ledit  feu  Roi  Henri  ,  comme  dit 
eft  »  demeurera  Ôc  deiiieuie  ctenne  &  alloupie  ,  fans  que  le  Rui  loii  tenu 
à  l'avenir  au  payement  &  contimiation  d'icelle;  5cice  que  deiTus.  ourre  fie 
par  defïïis  le  revenu  5c  autres  aumône;  qu'elles  pourront  avoir  du  Roi  par 
chacun  an  i  &  outre  ce  lad.  Dame  a  donuc  aulTi  pai  donnaiiou  irrévocable 
du  tout  à  toujours  aufditcs  Rcligieufes  ce  acceptant  mille  liv.  tournois- de 
rente  ,  h  prendre  fur  THotcl  de  cette  Ville  de  Paris,  en  la  partie  de 
&  d  abondant  promet  icclIc  Dame  faire  donner  par  chacun  de  Meflfeigncurc 
les  Ducs  d'Anjou  &  d'Alençon  mille  livres  tournois  de  rente  de  penfion  an- 
nuelle >  qui  font  deux  mille  livres  tournoi»  détente,  la  vie  durant  de  mefd. 
Seigneurs ,  payable  de  quartier  en  quartier  ,  &  de  ce  leur  faire  paffer  les 
Lettres  fie  Contrat  de  donnation  en  bonne  forme  ;  lefdits  deux  mille  livre* 
tournois  de  rente ,  néanmoins  après  le  décès  de  mefdits  Seigneurs  ,  racho- 
tables  par  leurs  hoirs  ou'ayant  tanfe  de  la  fomme  de  douze  mille  livres  tour- 
nois .  qui  eft  chacun  la  fonune  de  fix  mille  livres  tourUois.  Lcfquclles  Rc- 
ligieufes en  confîderation  de  ce  que  delTus,  aufll  de  leur  part,  ont  dclaifl'é 
*fic  delaitTcnt  dès  maintenant  à  toujours  à  fadite  Majefté  &  ayant  caufe, 
Icui'fdits  lieux  &  Monaftere  ci-devant  appelle  iflitrl  d'OrUans ,  Se  fes  ap- 
partenances, tout  ainH  qu'il  leur  appartient  «fie  en  jouifl*ent  àprefent,  aux 
ciiargcs,  rentes,  redevances  dont  iefdfts  lieux  font  chargés,  fans  rien  ex-' 
ceptcr  ni  rcferver  ducs  jufqu'à  hui  i  partie  defquels  lieux  avoient  été  don- 
nés aufdites  Filles  Pénitentes  pat  le  feu  Roi  Louis  X\l  de  ce  nom ,  que 
Dieu  abfolve,  par  fes  Lettres  de  don  du  feize  de  Juin  l'an  de  grâce  1499  , 
'&  le  furplus  acquis  par  lefd.  Rcligieufes  pour  la  fommo  de  2000  écus  de  Mr 
Robert  de  fiomezelles«  Chevalier,  qui  en  avoit  don  dudtt  deffunt  SeigneHC 
te  Roi  Louis  XII  t  renonçant  lefdltes  Religieulês  au  prolîr  de  fâdlte  Ma- 
jcRé  à  tous  droits  de  propriété  qu'elles  ont  ou  pourroient  prétendre  en 
quelque  forte  que  ce  foit  aufdits  lieux  fit  Monaftere ,  &  s'en  font  delàiiîeSa 
démifes  fie  dévêtues  au  profit  de  ladite  Majefté ,  pour  en  jouir,  faire  fit  dit^ 
pofer  comme  bon  lui  femblera:  en  ce  non  compris  la  maifon  qui  eft  joi- 
gnant la  grande  porte  •  qu'elles  ont  baillée  à  loyer  à  Jean  Raffclin  ,  lai^ 
quelle  demeurera  anûites  Reli^nlèsj  en  la  réception  fie  jouHïïmcé  <te  ' . 
dite  rente.  EcpourlavtUdicé  du  oonteimen  ccsPrelëates,  fadite  Majeftéi 
TmtJ»  ££€e  ij 
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^  promis  Se  pcomét  faire  hbmologuer  le  prefent  Contrar  par  Notre  Saint  Pcté 
je  ^ape ,  par  la  Çour  de  Parlement  «  Chambre  des  Comptes ,  Coar  def 
^ides ,  Généraux  des  Finances ,  £c  par  tout  ailleuis  où  il  appartiendta ,  9c 
de  ce  fournir  &  bailler  Lettres  fuffifantes  &  valables  aufdits  (leurs  Evêque 
4cJ^aci5*  Religieux  2c  Couvent  St  Magloire  &  Filles  Feiutepte«  dedans 
tiois  mois  produùns  venans  ;  A  es  faire  présent  la  Majesté*  du  Roi 
MoTRF  SriGNEUR  Charles  IX  dc  cc  Hom  .  lequel  après  avoir  entendu  la 
leâute  de  mot  en  mot  du  Contrat  ci-delIUs  écrit ,  a  iceiui  loué ,  agréé .  ra- 
tifié ,  confitmé ,  approuvé  Se  autorilS  Se  antorire ,  vent  qu'il  fene  ^n  plein 
&  entier  effet.  Et  outre  à  la  requête  de  ladite  Majcftc  de  la  Reine  fa  incrc , 
$1  promis  &  promet  faire  unir  âc  incorporer  aâuellement  &  perpétuelle- 
ment  ladite  Egitfe  Se  lieu  de  St  Jaques  du  Hau^f  as  audit  £v£ché  de  Pads 
&  Abbayie  St  Magloire ^  félon  la  forme  ci-dcflus  écrite;  &  femblablement 
4ceUc  Majefté  j  aui&  à  la  prière  de  ladite  Dame  Reine  fa  mece*  a  commue 
&  changé  lefd.  deux  naille  livtes  de  penfion  donnée  par  Je  feu  Roi  Hend 
fon  pere,  conflrmce  comme  dcflus  eft  dit,  &  au  lieu  d'icelle  a  donne  S: 
4onne  par  cefdites  Prefentes*  irrévocablement,  à  toujours,  avec  promeiTe 
de  garendr  «  fournir  St  faire  valoir  aufdites  RelJgieulês  Pilles  Penicenief  • 
ce  acceptant  pour  elles  &  leurs  fuccefleurs  &  ayant  caufe  à  l'avenir,  deux 
■mille  livres  tournois  de  tente  atuiuelle  3c.  perpétuelle ,  que  ladite  Majefté  a 
-promis  Se  promet  leur  Hure  pa]rer  par  chacun  an  aux  quatre  quartiers  égaie- 
inent ,  le  premier  payement  échéant  le  dernier  jour  de  Décembre  prochain 
venant  j  &  continuer  pat  chacun  an  aufdits  quaue  quartiers  de  l'an  à  toup 
jours  1  en  8c  furla  recette  geneiale  des  Finances  de  fadite  Majefté ,  établie 
en  cette  Ville  de  Paris,  5c  fur  les  plus  clairs  deniers  d'icelle,  fans  que  la 
diftradion  qui  fe  pourroit  faire  d'aucuns  membres  d'icelle  recette  leur 
puiCfe  prejudidcr  «  différer  ou  empêcher  aucunement  le  payement  de  ladite 
rente  ,  laquelle  demeurera  comme  charge  ordinaire  de  ladite  rente ,  & 
çs  optre  &  par  defius  leurs  revenus  Se  autres  aumônes  qu'elles  peuvent 
avoir  de  (k  Majefté  chacun  an ,  non  compris  ladite  penfion  de  deax  mille 
livres  toumoiSj  à  elle  aumônée  par  le  feu  Roi  Henri,  qui  demeurera 
«teinte  pat  le  moyen  du  don  &  tnmfport  que  fa  Majeûc  leur  fait^e  deux 
jBdIle  livres  fnr  la  recette  générale  i  parèillemenc  à  ce  prêtent  raefdits  Sei- 
gneurs Henri  Duc  d'Anjou  ,  Frani^ois  Hnc  d'Alcncon,  frorcs  de  faditS 
Majefté  j  lefquels  de  leur  bon  gré  &  volonté  à  la  prière  &  requête  de  lad. 
Majefté  *  de  lenr  mere  la  Reine .  mâs  de  dévotion  envers  l'Eglife  Se  0>a* 
vent  des  pauvres  Filles  Pénitentes ,  Se  afin  d'crrc  participans  de  leurs  Priè- 
res &  Oraifons,  oftt  donné,  conûituc,.  aflîs  Se  ailigné  par  cefdites  Prer 
fentes ,  aufdites  Religienfes  dn  Couvem  des  Filles  Pénitentes  ce  accep- 
tant, deux  mille  livres  tournois  de  rente  ,  qui  eft  par  chacun  an  de  mcfd.  • 
Seigneurs  mille  livres  tournois  de  rente  ou  penûon ,  qui  ont  été  aftignées 
à  fàvoir  par  moodît  Seîgnetur  le  Duc  d'Anjou  fiir  la  recette  de  Montfort- 
Lamauri  ,  Manrc  &  Meulanr,  p?.r  mor.dir  Sci^jneur  Duc  d'Alcncon  fur 
la  recette  de  Pontoifc  Se  Cbaumont ,  âc  ont  promis  Se  promettent  les  faite 
payer  par  les  Tteforiers  Se  par  les  Receveurs  defdits  Ueux,  defdites  deux 
mille  livres  tournois  de  rente  par  chacun  an  ,  &  U  s  faiie  délivrer  aux  Pro- 
cureur ôe  Receveus  defdites  Filles  Pénitentes  ou  au  Porteur  de  ces  Pre< 
Ames  pour  elles  *  aafifics  quatre  quartiers  de  Tan  également ,  le  premier 
quartier  de  payement  échéant  ledit  dernier  jour  de  Décembre  prochain  ,  Se 
continuer  par  chacun  an  aufdits  quatre  quartiers  de  l'an  fur  lefdites  recet- 
tes ,  Se  généralement  fur  les  deniers  de  leurs  finances  tant  ordinaire  qu'ex^r 
traordiiiaire ,  qu'ils  refpecbivcmcnt  en  chargent,  affetlent ,  obligent  & 
hypotequent  par  ces  Pcefcntes,  à  fourme  âc  faire  valoir  k  (dites  deux  mille 
livres  tournois  de  rente  on  peniîon  viagère ,  pour  être  pay  ces  aufdites  Re- 
liaiieufcs  &  Ccuvcnt  defdites  Filles  Pi  nitc-ntcs ,  Ia\ie  durant  feulement 
de  œeldits  Seigneurs  les  Ducs  d'Anjou  &  d'Aieuçon ,  Se  après  leur  decè« 
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fera  raclietable  pac  leurs  hcriiiers  ou  ayant  caufe  pour  la  fomme  de 
douze  mMe  -Krfcs  rodMois,  qui  eft  cbacnn  fîx  mitte  livres  tournois. 
pROMETTANS  Icn.IiLCs  MajcftJs  du  Roi  Si  Reine  la  mère  1  en  pjirollc  de  Roi 
it  Reine  j  me fdits  Seigneurs  les  Ducs  d'Anjou  &  d'Aien^on,  en  paroUcs 
de  Princes,  ledit  fiearEyêqoe  en  parolle  de  Prelar,  lefdits  Religieux  & 
Rcligicufe.s  fous  leur  voeu  de  Religion  ,  ces  l'rcfeiucs  &;  to.ir  k-  contenu 
en  iccUes  avoir  |Sc  tenir  pour  bien  agréable  ,  terme  fie  ftable  -k  toujours 
fans  jamais  y  contrevenir ,  8c  rendre  Se  payer  refpeâivement  Tan  à  l'aorre 
ôcfans  aucun  plaid  ou  procès,  tous  coûts  ,  frais  ,  miics  ,  dépens ,  domma- 
ges &  intérêts ,  qui  faits  ou  roufTeris  *  foutenus  &  encourus  feroicnt  par 
défaut  des  chofeR  delTardite»  ou  d'aucunes  d'icelles  non  faites&  accomplies, 
comme  defùis  efl  dit,  fous  l'obligation  fie  hypothèque  de  tous  i5c  chacuns 
leurs  biens  4c  de  leurs  ayans  caul'e«  meubles    immeubles ,  pcefens  Se  à  ve- 
nir .  qu'ib  en  ont  Coumis  $c  fewnettent ,  chacun  endroit  foi ,  pour  ee  du 
tour  à  la  juftice  ,  jurifdiûion  &  contraiiite  de  ladite  Pievôté  de  Paris,  &  de 
toutes  Autres  juûices  &  jurifdi^ons  où.  vus ,  liis  3c  trouvés  feront }  ic  re- 
nonceEent  en  ce  ftifaut  à  toutes  choTes  à  ces  Lettres  concraîtes ,  <c  an  droit 
.difant  générale  renonciatioti  non  valoir.  En  tewignacc  uv  ct.Kousàîa 
xelation  del'dits  Notaires ,  avons  fait  appofei  le  fceau  de  ladite  Prévôté  de 
Paris  i  cefdttes  prefentes  Lettres .  qui  ratent  faites  Se  paiSes  à  favoir  par 
les  Majeftés  du  Roi ,  de  la  Reine  ,  mondit  Seigneur  le  Duc  d'Anjou  &  Icd. 
Seigneur  Evéque ,  le  Vendredi  trente-unième  &  dernier  jour  d'Odobre  i 
fu  mondit  Seigneur  le  Duc  d' Aienqon  k  Dîmmche  deuxième ,  par  lefd. 
Religicufes  le  Mardi  qu-r,  iJrnc  jour  de  Novembre  ,  le  tout  en  l'an  mil 
cinq  cens  foixante  &  douze  ;  ik  refte  à  parler  par  lefdits  Religieux  dadtt 
St  Magloixe.  Ladite  Minutte  paraphé  «n  liiiderdites:  Signé*  PohtbaiiI  . 
èc  Pasqpwj  Kotaitet. 

LE»  ÏNFANS-TROVVÏ'S.  * 

L'HOPITAL  des  Enfans  -  trouves  cft  fous  la  même  adminiftratiofl 
que  les  autres  maifons  de  l'iiopital  General ,  mais  fatis  coafulion  des 
fevenus.  Il  fut  établi  d'abord  en  l'année  163  s ,  &  transféré  en  la  rue  Notre- 
Dame  en  T670.  Cette  maifon  ell  proprement  deftinée  pour  fervir  d'entrepôt 
&  d'hofpice  aux  Enfans  expofés  »  qu'on  ne  peut  tranlporter  en  la  mailoa 
du  fauxbourg.St  Antoine  fans  qudqne  dangèr.  Il  cft  défervi  par  desSoeui» 
de  la  Charité. 

J'ai  placé  ci -après  le  Règlement  de  cet  Hôpital,  pour  conâcme^ce  que 
}e  viens  de  dire. 

L'Hôpital  des  Enfans -trouves  du  fauxbourg  St  Antoine  a  été  bâti  en 
X669  dans  la  grande  rue,  pour  les  Enfans  -  trouvés  qui  reviennent  d'entre  • 

les  main-î  de^  Nourrices  ,  pour  y  être  élevés  jurqu'à  un  certain  âge  ,  qu'ils 
fom  pùs  à  l'Hôpital  General,  il  eii  aufli  dclcrvi  par  des  Sœurs  de  la  Ctia- 
xtté. 
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DECLARATION    DU  ROI, 

Et  Arrêt  tlu  Confeil  d'Etat,  Portant  établiflement  Se  dire<5lioû 
de  l'Hôpital  dea  Enfans  -  trouvés  de  la  Ville  &  Fauxbourgs 

de  Paris. 

Verifice  en  Parlement  le  dix-hmiticme  jour  i'^ont  I670. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roi  de  France  &  de  Navarre  :  A  tous 
prcfcns  &  à  venir ,  Salut.  Comme  il  n'y  a  poinr  de  devoir  plus  natu- 
rel ni  plus  conforme  à  la  pieté .  Chrcticnne,  que  d'avoir  loin  des  pauvres 
Enfans  cxpofcs,  que  leur  foiblefle  &  leur  infortune  rendent  également 
dignes  de  compaflion  ;  les  Rois  nos  predecefleurs  ont  pourvu  à  I  ctabliire- 
ment  &  à  la  fondation  de  certaines  Maifons  &  Hôpitaux-,  où  ils  puflcnt 
•  •  •  être  rc<;us  pour  y  être  élevés  avec  pieté  :  En  quoi  leurs  bonnes  intentions 
ont  été  fuivies  par  notre  Cour  de  Parlement  de  Paris  ^  qui  confomicment 
aux  anciennes  Coutumes  de  notre  Royaume,  auroit  ordonné  par  fon  Ar- 
rêt du  treizième  Août  que  les  Seigneurs  Hauts-Jufticiers  dans  l'é- 
tendue de  notre  bonne  Ville  &  Fauxbourgs  de  Paris,  contribueroient  cha- 
cun de  quelque  fomme  aux  frais  neceflàires  pour  l'entretien,  fubfiftance 
&  éducation  des  Enfans  cxpofcs  dans  l'étendue  de  leur  Haute-Juftice  :  Et 
,  depuis  le  feu  Roi  notre  trcs-honoré  Seigneur  &  Pcrc,  voyant  combien 
iictoit  important  de  confervcr  la  vie  de  ces  malheureux,  deftitués  du  fecouri 
des  perfonnes mêmes  dcfquellcs  ils  l'ont  reçue,  leur  auroit  donné  la  fom- 
me de  trois  mille  liv.  &  mille  liv.  aux  Sœurs  de  la  Charité  qui  les  fcn'cnt , 
à  prendre  chaque  année  par  forme  de  Fief  fie  Aumône  fur  le  Domaine  de 
,  Gonelle.  Et  conlidcrans  combien  leur  confcrvation  étoit  avantagcufc , 
puifque  les  uns  pouvoicnt  devenir  Soldats  &  fervir  dans  nos  Troupes  , 
les  autres  Ouvriers  ou  Habitans  des  Colonies  que  nous  établiflbns  pour  le 
.  *  bien  du  commerce  de  notre  Royaume  ,  Nous  leur  aurions  encore  donné 
par  nos  Lettres  Patentes  du  mois  de  Juin  1644 ,  huit  mille  livres  à  prendre 
par  chacun  an  fur  nos  cinq  groflcs  Fermes.  Mais  comme  notre  bonne  Ville 
de  Paris  s'cfl  beaucoup  accrue  depuis  ce  tcms ,  &  que  le  nombre  des  En- 
fans expofcs  s'ell  fort  augmente,  la  dcpcnfc  que  l'on  a  été  obligé  de  faire 
depuis  quelques  années  pour  leur  nourriture  s'cft  trouvée  monter  à  plus 
de  quarante  mille  livres  pour  chacun  an ,  fans  qu'il  y  ait  prefque  autre 
fonds  jjour  y  fubvenir  que  les  aumônes  de  pluGcurs  Dames  picufcs,  les 
charités  dcfquellcs  excitées  par  le  feu  fieur  Vincent ,  premier  Supérieur 
gênerai  de  la  Miflfion  ,  fie  Inftitutcur  des  Filles  de  la  Charité,  ont  contri- 
bué de  notables  fommcs  de  leurs  biens  5c  de  leurs  foins  5:  peines  à  la 
nourriture  5c  éducation  de  ces  Enfans,  Notre  Cour  de  Parlement  de  Paris 
auroit  cftimc  neccflaire  de  convertir  l'entretenement  5c  lublinancc  queles 
Hauts-Jufticicrs  font  obligés  de  donner  aux  Enfans  cxpofcs  dans  l'étendue 
de  leur  Haurc-Jufticc ,  en  une  fomme  de  quinze  mille  livres  annuellement, 
pour  être  mife  es  mains  de  pcrfonncâ  pieufes,  qui  charitablement  en 
prennent  foin ,  fuivant  fon  Arrêt  du  trois  Mai  1667.  Ce  que  nous  aurions 
confirmé  par  Arrêt  rendu  en  notre  Confeil  le  vingt  Novembre  1668.  Mais 
comme  l'ctabliflcment  de  cette  Maifon  n'a  point  été  fpecialement  autorifé 
par  nos  Lettres  Patentes  ,  quoique  nous  l'ayons  approuvé  par  les  dons  que 
noiîs  y  avons  faits ,  crant  bien  aifes  de  maintenir  5c  confirmer  un  fi  bon 
oeuvre,  5c  de  l'établir  le  plus  folidtment  qu'il  nous  fera  poflTible.  A  CES 
CAUSES ,  5c  autres  bonnes  confideiations ,  à  ce  Nous  mouvans  ;  fie  de  oo- 
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jrc  grâce  fpecialc ,  pleine  put(&nce  &  autorité  Royale  ,  NouS  avons  par 
çcs  prcicnces,  figOices  de  nocie  auuLo,  dit  ».  déclaré .  flatuc  &  ordonne». 
difaap,  déclarons*  Ibcuons  A:  ocdonoM»  IHopicat  des  Enfiuw^tMuv^  i  l'ua. 
dès  Hôpitaux  de  notre  bonne  Ville  de  Paris;  Voulons  qu'en  cette  qualité, 
il  pui^'c  agir  »  cofuca^er*  vendre*  aliéner^  acheter,  acquérir ,  con^acoijt 
en  jagçmenc  4t  y  piooedei ,  recevoir  touiesdonnadoni  flc  teg»  iinivcHêb> 
ic  particuliers  ,  &  généralement  faire  tous  autres  «ftcs  dont  les  Hôpitaux, 
4e  aotce<.iite  Vùle  ôc  fauxbourg^  de  l'aris  font  capables:.  Confirmons  fie 
fenouvellons  en  tant  que  befotn  cft  ou  ferait  »-le»:4oiiimiH^0ni  ffites  aufilitr 
£nfans  par  le  feu  Roi  notre  trcs-honorc  Scignc\:r  5c  Pcre  ,  &  par  Noi:  ; 
eofemble  toutes  autres  donations  «  legs  ou  autres  actes  quelconques  piail«D 
à  leur  prolic.  que  nous  vouloas  être  réputés  valablea  <0c  «Voir  lem  dSeti 
.  conun:- fi  ledit  Hôpital  avoir  c'tc  L'ra'i!i  en  vcrru  de  nos  Lettres  Parentes^ 
Okconons  <|ue  des  faunes  de  ^Xumrc  miile  livres  &  huit  mille  liyresdoo» 
n^es  aultIitB  finfaiii^trouvés  par  le  feu  Hoi  &  par  Noua*  il  en  ièta  d*ot«« 
fîwant  jMyc  par  chacun  an  de  qnnrricr  en  quattier,  à  commencer  du  pfe* 
niier  Jarivicr  prucii.iiu ,  U  ibnuiie  d  onze  mille  iivi'c.<i  au  Receveur  dud^ 
Hôpital  des  Enfaiis-trouvés  ,  &  mille  livcea  à  la  Supérieure  derdices.Sotoâ 
de  la  Charité,  fur  leurs  runples  quittances;  le  tout  à  prendre,  favuirqna» 
tre  mille  livres  fur  le  Domauic  dc  ConelTc,  comnîc  il  s'eft  fait  ci-de\-anti 
fthuît  mille  livres  fur  nos  cinq  grofl'cs  Fermes.  Voulons  que  les  foouud 
portées  p  ^'  r  A  rrêt  du  Parlement  de  Paris  du  trois  Mai  1&67  ,  S:  de  notre 
Confeil  ah.ui  ifu  vingt  IsovcuUjil-  i6^8jfoietu  audi  payées  de  quartier 
en  quartier  ès  mam  s  du  Receveur  dcidits  Enfans  -  trouvés, pat  lés  Seigneurs 
Hauts- Jufticicrs  de  notredite  Ville  de  Pans,  leurs  Receveurs  &  Fermiers 
ouautrçsqui  feront U recctic  dclcurs revenus ,  &  qu'à  ce  faire  ils  foieni 
comiaimsainfi  qu'il  eft  accoutumé.  Savoir  ,  trois,  mille  livres  par  chacun 
an  pour  toutes  les  Jufliccs  dJpeiidantc;  de  l'Archevcchc  ,  dc:iix  mille  livres 
ponr  ccilc  du  Chapitre  de  l'Eglife  de  Paris ,  trois  raille  livres  pottr  ceUedc 
l'Abbayie  St  Germain  des  Prés,  douze  cens  livres  pour  celle  de  l'Abbayie 
St  Viûor,  quinze  ceiM  livres  pour  celle  de  l'Abbayie  Sre  Oentvicve,  quinze 
cens  livres  pour  celle  du  grand  Prieuré  de  France,  deux  mille  cinq  cens 
livres  pour  celle  du  PrieureSt  Martin,  fix  cens  livres  pour  celle  du  Prieufé 
de  St  Denys  de  laChartre,  cent  livres  pour  celle  de  l'Abbayie  d.-  Thiroiti, 
cinquanre  livres  pour  celle  de  l'Abbayie  de  Montmartre ,  cent  livres  pouf 
celle  du  Chapitre  de  St  Marcel,  cent  cinquante  livres  pour  celle  du  Qluk» 
pitre  de  St  Mederic ,  cent  livtes  pour  celle  du  Chapitre  de  St  Benoît ,  cent 
livres  pour  celle  de  l'Abbayie  St  Denys }  fans  que  les  fommcs  ci-dci'ms 
puiffirax  être  augmentées  à  l'avenir  pour  quelque  caufe  &  fous  quelque 
^retcitte  que  ce  foit.  Et  à  ce  moyen  lefdits  Seigneurs  Hauts-Jufticiers  de- 
meureront déchargés  du  payement  des  fommes  portées  par  l'Arrêt  dudic 
Parlement  du  treizième  Août  I4$2.  ORtx>NONS  que  la  Diredion  dudit  Hô- 
pital des  Enfans-trottvés  fera  faite  pat  les  Diteâeurs  de  l'Hôpital  General, 
auquel  nous  l'avons  uni  àc  unifions  par  ces  prefenres.  Mais  comme  elle  ne 
defire  pas  un  fi  grand  nombre  de  pcrfonnes  ,  Voui.oNs  que  le  premier Pre- 
.fident  &  notre  Pcocntc;ur  General  en  notre  Parlement  de  Paris  ai  prennent 
foin  ,  avec  quatre  Dlre&énrs  dudit  Hôpital  General^ ,  qui  feront  nommés 
auBureau  d'icelui , aind  que  les  CommiiTaircs  des  autres  Maifons  dudit  Ho^ 
pital  General ,  Se  y  fervitont  pendantr  trois  ans,  s'il  n'eft  trouvé  à  propos 
de  les  continuer  après  ledit  tems  expiré,  pour  te  bien  des  affaires  defdits 
-Bnfans-tFOUvés.  Et  feront  'pendant  ce  tcms  tontes  les  chofes  tieceflairei^ 
poiir  ladite  a^miniftration ,  à  la  referve  ncatunoins-d^  9çciti{riKiQns-..4;i^ 
jnenbles  ou  aliénations  de  ceux  qui;  appartiennent  &  appartiendront  ci- 
vprcs  audit  Hôpital  des  Enfans-trouvés ,  lefquels  ne  pourront  être  arrêtés 
que  dans  le  Bureau  dudit  Hôpital  General.  VooMN»  pareillement  que  lefd. 
ptcmiec  Preiident«  Pcoqircur  Gcneial    qjinne  pirefiéw 
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Kcceveur  charitable  du  revenu  defdits  Enfans-trouvcs,  qui  en  fera  la  re^ 
cette  fie  en  rendra  compte  chacune  année  ,  trois  mois  après  icellc  expirée  , 
au  Bureau  dudit  Hopitsîl  Generah  auquel  compte  les  OtHciers  des  Seigneurs 
Hauts-Jufticiers  de  notredite  Ville  de  Paris ,  pourront  aflTiÛer  li  bon  leur 
femble  :  auquel  effet  ils  feront  avertis  du  jour  que  lefdits  comptes  feronc 
examines  &  arrêtés.  Et  comme  pluficjurs  Dames  de  pieté  ont  pris  très- 
grand  foin  jufqu'àpreferft  defdits  Enfans-trouvcs  &  contribue  notablement 
à  leur  nourriture  fie  éducation  ,  Nous  les  eihonons  autant  qu'il  nous  cft 
pofl'ible  de  continuer  leur  zèle  fie  charitables  foins  envers  lefdits  Enfans , 
aiafi  qu'elles  ont  fait  çar  le  palVé  ,  pour  avoir  part  à  ladite  adminillration 
fuivant  les  Articles  de  Règlement  ci-attachés  fous  le  contrc-fel  de  notre 
Chancellerie ,  que  nous  voulons  être  exécutés  félon  leur  forme  fie  teneur. 
Si  donnons  en  mandement  aux  Gens  tenans  notre  Cour  de  Parlement 
&  Chambre  des  Comptes  de  Paris  ,  que  tes  prcfentes  ils  ayent  à  faire  lire, 
publier ,  regitrer  fie  obferver  félon  leur  forme  fie  teneur,  nonobftant  tous 
£dirs.  Déclarations,  Arrêts  fie  autres  chofes  à  ce  contraires,  aufquelles 
nous  avons  dérogé  fie  dérogeons  par  ces  prefentes  :  Car  tel  eft  notre  plai- 
fir.  Et  afin  que  ce  foit  choie  ferme  fie  ftable  à  toujours ,  nous  y  avons  fait 
mettre  notre  Sel.  Donne'  à  St  Germain  en  Laye  au  mois  de  Juin,  l'An  de 
Grâce  mil  fix  cens  fcptanre.  Et  de  notre  Règne  le  vingt-huitième.  Signé  , 
LOUIS  :  Et  fur  le  repli  ,  par  le  Roi  ,  Coldert.  Et  à  côté  eft  écrit ,  Fï/S, 
Secuier:  Pour  ftrvir  aux  Lettres  d'union  des  Enfans-trouvtt  a  iHofital  (JeneraL 
Et  fellc  du  grand  Seau  de  cire  verte  en  lacs  de  foie  rougc'flc  verte. 

Uus  ,  fmhlie'ef  &  enrtgitrées  ,  Ouï  ^  et  rttjuerant  le  Procureur  General  du  Koi  , 
four  être  exécutées  félon  leur  fur  m*  cJr  terteur  ,  fuivait  V^rrèt  Je  ce  jour.  ^  Parit 
tu  Parlement  le  dix  huitième  jour  d^^oût  I670.  Signé,  ROBERT. 


Extrait  des  Regtjîres  du  Conjeil  (fEtat.  ■* 

LE  Roi  étant  en  fon  Confeil  d'Etat ,  Voulant  pourvoir  à  la  direâion 
fie  adminiftration  de  l'Hôpital  des  Enfans  -  trouvés  de  la  Ville  de  Pa- 
Vis ,  ordonné  être  établi  par  fa  Déclaration  du  prefem  mois  :  A  ordonne  fie 
ordonne  ce  qui  enfuit. 

Premièrement. 

Les  Adminiftrateurs  fie  Receveurs  feront  les  pourfuites  fie  diligence» 
neceflaires  pour  la  recette  du  bien  qui  appartiendra  à  l'Hôpital  des  Enfans- 
trouvcs  ;  fie  pourront  intenter  pour  cet  effet  telles  aûions  qu'ils  clUmcront 
nccclTaires. 

H. 

Feront  les  marchés  des  bâtimens  neufs  ,  fie  auront  foin  de  toutes  les  ré- 
parations qu'il  conviendra  faire  aux  anciens. 

IIL 

■'  Feront  la  dcpenfe  de  l'Hôpital ,  tant  à  l'égard  des  Enfans  que  des  per- 
fonnes  qui  les  fervent. 

IV. 

Vifiteront  toutes  les  femaines  le  Regître  où  l'on  écrit  le  nom  des  En- 
fiuu*  trouvés,  que  l'on  apporte  dans  l'Hôpital  ;  fie  aptes  l'avoir  veriiîé  fur 

les 
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lés  ^rdccs  verbaux  des  CommifTairc;  du  Châielet,&  Ordotulances  des  Offi- 
dcts  41U  en  doivent  connoître ,  en  parapheront  les  fieailles  *  &:  feront  met** 
iKC'leiiii»  ^cotèi  VeKbauacdaiu  lelieii  qui  lêt»  (tefifnj  pont  les  tiudet  - 

..  •.  5  /i  :     r  /. ..  Y,  ]  <î  r     ^  ' 

Examineront  tous  les  moh  U  recette  tt  ikf  enfe  dttdklk^iiii^'èi^ai 
tecêteionc  les  comptes.  >         .  .  , 

Les  Dames  qui  feront  choilies  par  celles  de  ia  Charité  pour  avoir  (pgi 
'derdits  Enfans  peiMhilt  quMKe  aiM»  inMi^JU|*  vi4l«K  ite  fina.liMyëM'qii^ 
leur  fen  poffiblA 

Vil 

Prendronr  ^nrdc  que  \cs  Smirs  de  l:i  Charité  qui  y  ftcOaC  ict , 
bienj  fie  leur  «iduuxuXkeiu  toutes  les  ciioics  neceflairesi  _ 

•  -  -rViiii .  •  ■.; 

-'Àil#6tli:  IbiH  que  les  SoeUrs  de  U  Charité  ailièAc  vihter  tes  iÉn^ahs  qui 

ïieront  mi«;  en  nourrice  Sinr?  dudir  Hopira!  d;in<:  !{••:  rcm'^  qu'elles  eftimeront 
à  propos  ;  lit  te  tcronc  rcaiiic  tomptc  de  i  ctat  auquel  eUes  les  auront 
trouvés ,  &  des  neccflicés  dont  ils  pourroiit  avoit  bcibiii  »  pDuc  y  pouri| 
liroir  atnfi  qu'ils  ij»  iogeroÉU  acfieOkitb 

.  Ifc  ■  . 

Ferôht  iesàaaccKés  qu'elles  jugeront  à  propos  pour  leur  noutiituiej 
BK  à  Hà$  qtfàk  omitgMi  ^ 

!3kchete^ont  les  Milles ,  étoffés .  bohdèts  &  aiftié»  ekofiSf  Keceffiiîrer 
|»our  rhabillemént  defdits  Enfans^  de  l'argent  qui  leur  fera  mî-;  i  cc^  c^ct 
entre  les  mains  par  le  Receveur ,  par  ordre  des  Admiiullratcurs ,  dont  elUà 
lui  donneront  un  recepiflS  «  lequel  il  leur  retidra  en  leur  remettant  hq  bref 
jStât  de  l'emploi  qu'eUei  en  wuenc  bit  »  pour  être  iofeié  dias  Ibà  conijpt^ 

Pourront  recevoir  ics  charités  qui  leront  faites  audit  Hôpital  par  des  pér* 
tonne*  qui  ne  voudront  être  noniméesi  ôclésfeAiettroritçflutèlesniatfis 
riu  Receveur ,  qui  s'en  chargî-ra  dare:  Ion  comp-^c  F  \tT  au  Confcil 
d'£tat  du  Roi.  fa  Majeftc  y  ccaiu«  tenu  à  bt  ucrmain  en  Lave  le  vumâ 
jour  de  Juillet  I670i  if 
-     •  Signé  >  eOLAfifttï  ^ 


pu  mSTOIKE  ET  ANTlQ57ITe»,  , 


L*  H  O  P I  T  A  L  O  E  L  A  T  R  I  N  I  T  R 

• 

A  N  nvz  ,  deux  Chevaliers  Seifinncnr?;  dcGalendes  ,  donnèrent  îtfat 
nuifon,  pour  y  fonder  uu  Prieure  de  1  Ordre  des  £««(noncré»aaiioiit 
dehSte-Tiinicé,  fbt  achevé,  cèitàneoii  le  ToitaapemifJ'aftvix». 
&  renouvelle  en  1518;  &  y  crablircnt  un  Prieur  &  deux  Religieux.  Oa 
Ifùit  au  portail  les  eâigies  de  ces  deux  Oicvaliers  avec  leuts  armoioes. 
4XiVtiéua'hotfifàéSt  My^;  «  7  avor^GiMe«MiiPf»iw 
Pauvres. 

£n  1544  du  tcms  d'Henri  11,  (ut  inftitué  l'Ordre  des  Pupilles  Se  des  Oï« 
phelins ,  en  l'Hopiral  delà  Trinité .  &  en  une  Salle  oà  aatrefois  les  Com 
ftèrés  de  la  Partion  jonoient  leurs  pièces  de  Morales  &:  Comédies  de  la 
Paflion,  qui  furent  obligés  d'acheter  an  lieu  en  l'Hotei  de  JSoa^^ype 
ponr  leur  allêfflblée  ^  jeu  de  Théâtre. 

C'étoit  une  belle  chofe  .\voir  fortir  de  ccrrc  Maifon  la  jcuneflc  prop^ 
à  rendtç  ièrvice  &  mile  en  métier  &  adroite  à  toute  adion  honnête.  £|ip 
^MftlBoy  dMii^aè'Maieiiré;  «'toi  Jttré  né  péàt  dkriiâte^^daiMcte^ 
Walfon  ou  Hopiral. 

Au  Cimetière  on  ponoit  enterrer  la  plus  grande  partie  des  tnorts  de 
niiMftl>Dlëir^  leifiiiiéls  tm  voinnoit  dam  im^hirioc'  cfaaqiiBrnaic 
conduits  par  vnhomtoc  d'Eglife  qur ftitefc^  piierti'  4dcftmnéci<fét 
iesdeffunta.  ^.  .  ^ 

Mais  depuis  que  les  Admînîftnieah  de  ffîotel-Diett  <mt  ùk  acquifi* 
tion dl> Cimcriere  de  la  Croix  Clamar,  on  ne  conduit  plus  de  mons  diQ 
Viniftil*Diea  à  cette  Maiioa  «  dont  ils  font  ^leaucoup  det»atrafl'és. . .    ,  !■ 

L'HOPITAL  duSt  Efprit  établi  en  1632  ,  pour  y  recevoir  les  Or-" 
phelins ,  natifs  de  cette  Ville.  H  eft^niaa  à  l'Hôpital  General  «  ou  plu-. 
t6t  fous  la  mémê  âdminidrarion. 
U  eft  tkué  i  côcé  de  l'Uotel-de-ViUe  dans  la  place  de  Gceve. 


LES  ENFANS  ROUGES. 

L'HOPITAL  des  Enfans-Rouges  fut  tnfHtué  par  la  Reine  de  Na-; 
varre  en  1538  3  &  l'Eglife  fondée  pat  François  I .  durant  le  (lége  do 
Pavie .  &  par  les  foins  du  Monfieur  Br^onnet^Piefident  à  la  Chambre  des 
Comptes.  Cette  fondation  fe  voit  dans  une  des  vitres  du  Chœur  «  où  le 
Roi ,  Marguerite  Reine  de  Navarre  là  foeut  unique ,  &  Briqonnet ,  font 
peints  exceUemment  après  le  naturel  j  là  le  Prince  6c  la  PrinccQ'e  carcfl'enc 
des  Enfans  rouges  .  avec  certaines  attitudes  dignes  de  leur  MajcAc  &  de 
leur  âge  :  ces  Enfans  font  auprès  d'eux .  qui  fautent  de  joie,  comme  pour 
témoigner  lear  ceconnoifl'ancc. 

Dans  nnc  autre  vitte  eft  l'Hiftoirc  de  Jefus  Chrift ,  lorfqu'il  montre  un 
enfant  aux  Apôtres ,  pour  exemple  de  ïimplicitc  ;  mais  cette  Hiftoire  eft 
à  prcfcnt  un  coipt  ûuis  tête,  parce  que  le  lefte  de  la  vitre  eft  fort  •gâté  « 
^oSUgseGfpc  tout  à  fait,  on  oe  laiflè  fv  ncanmoinij  d'y  adinircc  la  «jte^ 
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4c  l'attitude  d'un  St  Paul ,  qnî  font  belles  par  excellence;  &  de  p!a  ,  trois 
hommes  àuxi  un  cloigaemenc ,  qui  parlent  eaiemble  pleins  d  attention  & 
d'ÀonnemciittleoTs  têtes  font  fi  belles,  9c.  quoiqu'elles  femblent p«flKe« 
&  cnlafTées  l'une  dans  l'autre,  elles  font  placées  néanmoins  avec  IMt d'arc  . 
d'induâ:rie«  qu'elles  attirent  les  yeux  de  tout  le  monde, 
l'entzée  de  Jefiâ-Clùill  dans  Jeta(aletn  »  de  h  mSine  main  •  a'eft  pas 
moins  à  eftimert  toutes  les  têtes  Sl  lei  atttmdes  en  font  achevées  de  ad* 
mitables. 

Mais  la  vitre  oà  Jefn«-Chrift  eft  repreiènté  caieflânt  les  petits  enfiuis  qué 

des  femmes  lui  offrent ,  fans  contredit  eft  une  des  plus  belles  ,  des  mieux 
peintes,  &  des  mieux  entendues  de  tout  Paris,  foit  pour  être  plus  en  jouta 
oti  pour  li'Itfemietut  conftrvée .  ou  que  le  Peintre  y  ait  apporté  plus  de  foin 
&  d'ctnde.  On  y  remarque  dans  Jelus-Chrift  une  fi  grande  charité  à  caref- 
fet  ces^petics  entans  :  les  deux  mains  font  occupées  fi  naturellement  à  leur 
tondiet  la  tête,  &  fos  yetu  à  regarder  ceux  qui  »  à  caufe  de  la  foule ,  m 
peuvent  approcher  ;  dans  les  mercs  on  voit  un  grand  emprcficmcnt  de  lui 
prefentcr  leurs  enfans  >  dans  un  certain  petit  gardon ,  la  joie  qu'il  a  d'ctce 
proche  de  lui  fe  remarque  fi  bien,  fon  aâlon  eft  fi  dcnice,  fi  enfantine , 
fes  rega'Vds  fî  puériles  3c  innocents,  qu'il  ne  fe  peut  rien  imaginer  de  mieuxi 
dans  les  Apôtres  paroillent  des  palHom  auflî  belles  qu'elles  font  différen- 
tes. Ei^ ,  toutes  les  têtes  &  les  attitudes  de  eette  ^ne  taivîlSnit  :  je  crois 
pour  moi  que  ces  vitres  font  du  même  Maître  qui  a  fiit  celles  dit  Jofi^h 
de  St  Metd. 


LES  M  ADEtO  N  NE  TT£  & 

L"^'  I  s  Madelonnettes  ont  une  Chapelle  que  Madame  de  Fieubet  a  fait  bX- 
^  tir  en  j6j6  ,  à  fes  dépens ,  qui  eft  fi  conforme  en  tout  k  celle  de  N<^ 
tte-Dame  de  Lorrerte  ,  qu'il  ne  (c  peut  ricn  voir  de  plus  femblabic. 

Le  peuple  au  lefte  les  appelle  aiafi ,  tout  periiiadé  *  quoique  lâns  csufonâ' 
que  c'eft  un  Couvent  de  femmes  dâ>anchées  qtf  on  a  contiaintes  de  fe  fiùre 
Religieufes ,  comme  fi  les  voeux  de  Religion  fe  faifoient  par  force. 

Il  ci\  vrai  qu'on  y  enfenne  les  femmes  un  peu  trop  libertines,  i  canfo 
de  la  fage  conduite ,  ft  de  fadrefibtte  ces  bonnes  filles  à  leur  fiive  chaiD^er 
de  vie  :  &  de  fait .  il  n'en  fort  guère  d'une  fi  bonne  école  «  qui  ^rès  ceki 
iboge  encore  à  l'amour. 

âles  font  gowremées  par  des  Relîgienfes  Urfidnes. 

Cette  Mailbn  eft  fituée  enla  zue  des  Fontaines,  quartier  St  Mania. 


LES  HOSPn  AL1£R£S  DE  LA  PLACE  ROYALE. 

EN  i629,laRcinc  Anne  d'Autriche  ,  merc  de  Louis  XIV,  fe  rendit 
Fondatrice  de  cette  Maifon ,  pour  y  recevoir  des  femmes  fie  des  filles 
malades ,  qui  font  txaitt^  foignces  par  des  Chanoineflès  de  l'Oidie  do 
St  Auguftin.  Cet  Hopitaleft  fitné  dans  le  culrde-iàc  de  la  eue  du  Foin  «  dex- 
xieio  la  Flaoe  Hoyalc 


nairl. 
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D E  L  A  R  A  QU  E  T  T  E. 

LA  Raquette  ou  Roquette  ,  fous  le  nom  de  St  Jofeph ,  ctoit  ci-devant 
uni  à  l'Hôpital  des  femmes  de  la  Place  Royale,  dont  Madame  la  Du- 
cheflc  de  Mercœur ,  vers  l'an  i6j« ,  fc  rendit  la  Protedrice;  par  la  fuite  il 
fut  dcfuni  &  partagé  en  deux.  Cet  Hôpital  eft  également  adminiftré  par 
des  Rcligieufcs  du  même  ordre  ,  &  il  cft  fuuc  à  l'extrémité  de  la  rue  de 
Charronne ,  faux-bourg  St  Antoine. 


DE  St  ANTOINE  DE  LA  MISERICORDE.  ' 

CETTE  Maifon  a  été  fondée  en  162+ ,  par  Monficur  Seguier,  pour 
l'éducation  de  cent  Orphelines  qu'on  y  élevé  depuis  l'âge  de  fix  à  fept 
ans ,  jufqu'à  celui  de  vingt.  On  leur  apprend  à  faire  toutes  fortes  d'ouvra- 
ges ;  il  faut  pour  y  être  tc<;ues ,  qu'elles  foient  natives  de  Paris.  Cet  Ho- 
pital  cft  fitué  au  faux-bourg  St  Marcel  en  la  vieille  rue  St  Jaques ,  quartier 
de  la  Place-Maubert. 


-  DE  Stc  BASILIS8E  ET  DE  Se  JULIEN 
appellée  de  la  Mifcricorde. 

CET  Hôpital  a  été  tranferc  de  Gentilli  en  1657 .  fondé  par  Metteur 
le  Prévôt,  Seigneur  d'Herblai ,  pour  y  recevoir  les  pauvres  femmes 
&  filles  malades.  Des  Religicufes  de  l'Ordre  de  St  Auguftin  ont  l'admi- 
niftration  de  cet  Hôpital ,  qui  eft  fitué  rue  Mouffetar ,  famc-boutg  St  Marcel. 


DEL'ENFANTJESUS. 

EN  1653 ,  cet  Hôpital  a  été  fondé  par  un  Bourgeois  de  Paris  ,  établi 
&  bâti  vers  cette  année  là  ,  par  les  foins  de  Monfieur  Vincent  In- 
ftituteur  &  Procureur  général  de  la  Congrégation  de  la  Million  ,  pour  y 
recevoir  quinze  hommes  &  quinze  femmes  ,  vieux  &  vieilles  hors  d  état 
de  gagner  leur  vie ,  &  deffervi  par  les  Sœurs  de  la  Charité.  11  cft  fitué  à 
l'extrémité  du  faux-bourg  St  Laurent.     j.  'j.-r.tr'^t 


DESce  PELAGIE, ouDU  REFUGE. 

CE  T  T  E  Maifon  cft  dépendante  de  l'Hôpital  Général ,  &  fous  la  mcme 
adminiftration  ;  elle  a  été  établie  pour  y  recevoir  des  femmes  fie  fil- 
les, dont  la  conduite  caufe  du  fcandale,  foit  qu'elles  s'y  retirent  volontai- 
remcnt ,  foit  qu'elles  y  foient  envoyées  par  ordre  du  Roi ,  ou  par  l'autorité 
des  Magiftrats.  Elle  eft  Htuce  au  fdux-bourg  St  Marcel ,  Place  du  Puits- 
l'Hermite. 
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MAISONS  INSTITUE  ES  EXPRE'8  POUR  4-ES 
Nouveaax>Çonvercis  >  &  Nouvelles- Cati^olitjutt.  .  ^^  ^rt^ 


LA  Compagnie,  pour  la  propagation  «de  h  Foi,  &  pour  la  maifbn  des 
Nouvelles-Catholiques,  fut  inftitucc  en  i/^u  >  le  Oxiéœe  Mai,  par 
Jean-François  de  Gondi ,  premier  Archevêque  de  Pari»v&  non  feulement 
confirmée  avec  fes  Statuts ,  la  même  aimée ,  le  treizième  JuiA  >  par  Urbain 
VIII,  mais  encore  autorifce  en  i6?5  .  par  les  Lcrtrcs  Patentes  du  Roi, 
données  à  Senlis  au  mois  de  Mars  ;  &  le  tout  regitrc  au  Grand  Conieil,  \t 
zendant  llaStte  abfolu  de  tous  les  diSierends  qui  poanoient  intervenir  là^ 

dc-n'"- 

Dcpuis  néanmoins ,  &  cela  en  i6j7  ,  le  douzième  Mai»  le  Hoi  par  At- 
xk  de  Ion  Confeilapris  les  maifons  desNooveUes-Oiiihoiiqiics  en  fa  pxo» 
teftion. 

Quant  aux  Dircclcurs  de  ces  Maifons,  le  premier  fut  Raconic,  Evcqufi 
'de  Lavaur  ;  le  fécond  >  Lefcot  Evéque  de  Chartres;  le  rroificme ,  Labarde 
Evcque  de  St  Brieu i  11-  caarriém'c,  de  Villars-la-Faye  ,  Abbédejaflîn* 
Maître  de  la  Chapelle  du  Koi ,  à  prefent  Evêque  de  Pcrigueux. 


8UP£RIBUil  DË  LA  COMPAGNIE. 

PE  AN  prefcntcment ,  Doûeur  en  Théologie ,  &  Aumônier  de  Madc- 
moifelle  Souvetaine  de  Dombcs ,  &  Direftcur  de  la  Maifon  des  Nou- 

velIes-CarHoliqncs  ,  nomme  pat  les  Grands-Vicaircs  du  premier  Arcîicvè* 
quedefFunt ,  ic  depuis  par  ceux  du  Cardinal  de  Retz  Ton  fuccellcur. 


SUPERIEURES  DE  LA  COMPAGNIE  DES  DAMES  Qyi 
preonjeat  iôia.de  Ja  Maiiôn  des  NouveUes^Catlio^iques. 

LA  DucheCfc  de  Crouï ,  première  ;  la  Comtefle  de  Montgominery , 
(èoonde}  la  Prcfidente  Loyfel,  Madame  Fouquet  qui  l'cft  prefcnte- 
ment.  Cette  Maifon,  aa  refte,  fut  établie  d'abord  au  faux-bourg  Sr  Ger- 
main ,  rue  des  FoflToyeurs  j  depuis ,  vi»<i-vis  l'Hocel  de  Lorraine^  6c  main- 
tenant  à  U  tue  Ste  Avoie.  ' 


SUPERIEURES  DES  DAMES  QUI  PRENNENT  LH 
foin  de  la  Moiloa  des  Nouveaux-Cathoii^es*  ■ 

LA  Maifon  des  Nouveaux-Catholiques ,  commença  AmI  Àabliflem^ 
dans  l'lUe-Notre-Dame«  du  reins  que  l'Evêque  de  Pcrigueux  en  croit 
Direacur;  prerenienent  die  cft  dans  la  rue  de  Seine  du  faux-bourg  Se 
Viûor.  L'excellence  de  cet  Inftirut  fc  fait  voir  tant  par  la  neceflit^  qa'U 
y  a  d'avoir  des  maifons  de  retraite  ,  pour  y  retirer  des  perfonne<r  de  l  un 
de  l'aiitie  feie ,  qui  ne  peuvent  pas  fe  convertir  chés  leurs  parea^  iiugue« 


S9S  HISTOIRE  ET  ANTIQUITES 

nots  ,  que  par  le  grand  avantage  qui  en  revient  à  l'Eglife ,  puifque  ces  pcr- 
fonncslà,  étant  converties  ,  attirent  fouvent  leurs  parens  avec  elles;  oa 
du  moins  en  fc  mariant ,  &  élevant  leurs  enfans  dans  la  Religion  Catho- 
lique, augmentent  le  nombre  des  Fidèles.  Cependant  il  y  a  lieu  de  s'éton- 
ner que  11  peu  de  monde  s'applique  à  ce  famt  emploi .  &  d'autant  plus  qu'il 
n'y  a  point  encore  de  maifons  pour  mettre  les  filles  à  part ,  Se  que  pour 
toute  fondation  elles  n'ont  que  cent  livres  de  rente  ;  quoique  depuis  leur 
érecUon  il  fe  foit  fait  à  Paris  quantité  d'autres  ctabliûemens. 

mT»^r>rn^wrtiv*'**Ti<-»^*r>it«tiiwti<«*«taeu«*aii9ti»gjJ»±iKiatg^  «^.«^«jm  oje^*^ 

»ri»»'ï»»«3'^i'v^»»»*»STï»6f»s'^wwHTS*w  iniT^^  «Tis^a"^ 

L'HOTEL-DIEU  D'ETIENNE  HAUDRI, 

ou 

L' HOPITAL  DES  HAUDRIETTES. 

QU  I  voudroit  s'en  rapponer  à  Jacobus  de  Monte  &  au  Pere  du Breul, 
touchant  les  Haudricttcs  ,  tous  deux  tiennent  que  cet  Hôpital  n'cft 
guère  moins  ancien  que  la  Monarchie  i  &  s'il  en  faut  croire  l'Auteur  Ano- 
nyme des  miracles  de  Ste  Geneviève  qu'elle  fit  après  fa  mort ,  que  j'eftimc 
bien  autre  qu'eux,  l'Eglife  eft  un  monument  de  la  pieté  que  les  premiers 
Chrétiens  de  Paris  ,  donr  la  foi ,  pour  lors  plus  forte  que  la  perfecution , 
bravoit  la  cruauté  des  Païens ,  avoient  érigé  pour  y  adorer  Jcfus-Chrift. 
Ainfi  lailTant  là  du  Breul  avec  fes  fables  &  les  prodiges  imaginaires ,  qui  ne 
fe  trouvent  qu'à  la  fuite  de  la  Légende  dorée  de  Jacobus  de  Voragine , 
je  m'attacherai  à  cet  Anonyme ,  &  rapporterai  ce  que  j'ai  découvert  là- 
deflus  en  le  Ufant.  Car  enfin  ,  quoiqu'on  ne  fâche  pas  fon  nom ,  &  même 
qu'il  foit  à  reprendre  à  caufe  de  fa  trop  gtande  ûmplicité  ,  cependant  pec- 
fonne  ne  doute  de  la  fidélité  de  fon  Hilloire  5  &  de  plus ,  il  cft  très-certain 
qu'il  vivoit  fur  la  fin  du  neuvième  fieclc .  &  étoit  Religieux  de  Ste  Ge- 
neviève ;  car  lui-même  nous  apprend  qu'en  886  ,  après  que  le  fiége  de  Paris 
fut  levé  ,  tout  le  Couvent  &  lui  partirent  en  proceflion  pour  aller  au  lieu 
où  le  corps  de  Ste  Geneviève  avoit  été  tranfportc  à  caufe  des  Normans , 
afin  de  le  rapporter. 

Cet  Auteur  fidelle  dit  donc  que  de  fon  tems  la  Seine  étant  venue  à 
groffir  à  caufe  des  pluies  &  des  neiges  fondues ,  déborda  fi  cruellement , 
que  tout  Paris  fut  noyé  >  fi  bien  que  chacun  étoit  contraint  d'abandonner 
fa  maifon  &  fon  logement.  Dans  cette  afflidion  l'Evcquc  Inchadus ,  pour 
appaifcr  Dieu ,  ordonne  des  jeûnes  &  des  prières  ,  &  envoie  en  bateau 
des  Prêtres  dans  toutes  les  E^lifes  ,  afin  d'y  faire  le  Service.  Un  de  ces 
Prêtres,  nommé  Richard ,  s'ctant  fait  conduire  proche  de  l'Eglife  de  St 
Jean ,  à  un  Couvent  de  filles  bâti  par  Ste  Geneviève  même ,  2c  à  l'es  dépens: 
il  le  trouva  tellement  afiîegé  par  les  eaux ,  que  la  rivière  battoit  fes  murs 
&  fes  fenêtres  jufqu'à  moitié  >  &  de  plus ,  remarqua  que  le  lir  où  cette 
fainte  Vierge  avoit  rendu  les  derniers  foupirs ,  qu'on  gardoit  là  encore , 
quoique  tout  entouré  d'eau  .  l'eau  néanmoins  n'en  approchoit  pas  ,  &  qu'il 
étoit  à  fec.  Inchadus  à  cette  nouvelle  accoun  avec  tout  fon  Clergé ,  & 
une  foule  de  peuple  qui  le  fuivoit  ;  &  admirant  les  faits  de  Dieu  ,  fe  mec 
en  prières.  Se  incontinent  les  eaux  commencèrent  à  diminuer;  &  enfin  la 
rivière  fe  retira  dans  fon  canal.  Cet  Hiftorien ,  comme  fort  crédule ,  ajou- 
te que  le  Prêtre  Richard  n'avoir  été  envoyé  là  qu'à  caufe  de  ce  lit,  &  pour 
éprouver  fa  vertu  par  l'intercefllon  de  Ste  Geneviève  ;  &  bien  plus ,  que 
la  Seine  ne  s'étoit  dcboidèc  que  poux  opérer  ce  miracle. 
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An  reftc,  qui  voudra  fe  donner  la  peine  de  collarionner  le  p:ifriL;e  La- 
tin de  cet  Auteur,  que  j'ai  traduit  lut  l'Original  manufcrit  qui  clt  1  la  Bi- 
bliothèque de  Stc  Geneviève,  avec  celui  qu'a  fait  imprimer  fioUaiidus» 
trouvera  qu'il  Ta  tire  d  un  Manufcrit  copié  par  quelque  ignorant,  qui  ne 
pouvant  lire  l  Original ,  l'a  tellement  altéré  ,  qu'où  n'y  l'auroit  découvrir 
ni  Le  tenis  ni  le  (ieclc  de  cette  inondation  .  ni  du  miracle  ;  joint  qu'il  a 
changé  !e  nom  J'Inchadiis ,  pour  lors  Evcque  de  Paris ,  &  qui  mourut  cit 
i}9t  aveugle  de  vieiiieire ,  en  celui  de  Riduldus  qui  ne  fut  jamais  Evc- 
que. Ce  même  paflàgecft  plein  de  beau«oiip  d'antrea  fwMcs  »  que  j'ai  too* 
tes  corrigées  dans  mes  remarque». 

<  Je  crouois  volontiers  le  niuaclc  que  je  viens  de  dire  s  mais  ,  comme  il 
eft  raconté  avec  tant  de  circonllances  puériles ,  4c  peiic^ce  mime  faba* 

lenfcs ,  je  doute  fort  qu'il  foit  vrai. 

Touchant  iéreûion  de  Ce  Monaflcrc  de  Fiîle-;  par  Sre  Geneviève,  la 
chofe  me  ptcolt  encore  un  peu  fufpecle  >  fut  tout  lorfque  je  viensàcon^ 
fiderer  que  cet  Auteur  ert  le  fcul  q-.ii  le  dife  ,  &  qu'il  vivoit  quatre  ou 
cinq  cens  ani  après  Stc  Geneviève  ,  &;  qu'enfin  il  n'eu  ell  point  parle  dans 
Grégoire  de  Tours ,  qui  auroir  crc  foigneux  de  vifitet  ce  Couvenc*  fi  Ste 
Geneviève  l'avoit  f.i'r.  Iv'uir;     de  plw. ,  qui  n'a  tien  obmis  de  tout  ce  qu'il 
favûit  de  cette  fanue  \  lerac,  «Se  nume  de  tout  ce  qui  s'en  difoit  de  fou 
tems.  J'ajoute  que  les  Parifiens  qui  ont  toujours  eu  tant  de  dévotion  pout 
leur  Patrone.n'auroient  jamai";  fouffert  la  ruine  de  cette  maifon  Religicu* 
fë  ,  fi  vcrititbiement  elle  1  eut  fait  bacir  ,  6c  y  fût  morte  s  en  tout  cas,  que 
Jamais  ils  n'auroient  petmis  qu'on  la  niintc ,  de  Ibrte  qu'an  jour  oa  pftc 
être  en  peine  de  fa  fituation. 

Et  de  fait ,  quoi  qu'eu  veuille  dire  Jacobus  de  Pont  fie  le  Pcrc  du  Breul, 
perfbnnc  ne  fait  au  vtai  en  quel  endroit  de  la  Paroifle  St  Jean  ce  Monaftere 
^roir  bAti  :  d'ailleurs  il  eft  très-certain  que  l'Hopita!  des  Haudriettcs  n'cft 
clcvc  ni  (iir  fes  ruines  ,  ni  fur  fcs  traces.  Car  j'ai  appris  de  plufieurs  Char» 
tes  anciennes  »-qne  pour  fonder  cet  HotcI-Dieu  ,  Etienne  Haudri  dans  le 
treizicnie  Se  quatorricmc  ficelé  ,  acheta  des  places  vnides  ,  &■  quelques 
inarfons  particulières  à  la  rue  de  la  Mortellcrie  ;  que  Laurent  le  Matrenier 
lui  vendit  depuis  le  lieu  qu'occupe  prefenremenr  la  SaciiftieOU'la  premiece 
Chapelle;  &  qu'enfin  Philippe  le  Bel  &  Philipe  le  Long  ,  en  i  jo6  &:  13  To, 
amortirent  cette  maifon  ,  aulU-bieu  que  la  Ciiapelle ,  &  tous  les  biens  gé- 
néralement des  Haudriettcs.  De  forte  <pic  fi  ce  que  je  viens  de  dire  efl;  vrai» 
il  faut  que  du  vivant  de  l'Auteur  Anonyme  que  j'ai  ci:é  ,  i!  n'y  ciu  aucurt 
Couvent  de  fillci  proche  St  Jcan,ni  fur  ic  bord  de  la  rivière,  nuis  que  depuis 
on  l'a  tellement  négligé ,  que  non  feulement  le  tena  en  «  arraclic  julqti'à 
la  dernière  pierre  >  pnifo  rii  ne  s'en  trouve auconveftige, mais  m£ffle que 
la  mémoire  en  e(l  tout  a  tait  perdue. 

Mais  ce  n'ell  pas  i.\  la  feule  difficulté  que  nous  trouverons  ici ,  &  qui 
nous  donnera  de  la  peine  ;  rar  fi  nou'î  ne  favon^  pas  où  étoit  place  le  Mr>- 
naftere  bâti  par  itc  Geneviève  j  nous  ne  (binnics  pas  mieux  informes  qui 
étoit  Etienne  Haudti  ,  non  plus  que  de  l'année,  &  même  du  tems  qu'il 
jetta  les  fondcmens  de  fon  Hôpital  ;  &  inoins  encore  'es  raifons  qui  le 
portèrent  à  ce  grand  auvre  de  charité.  J'ai  vu  des  Chartes  anciennes, 
ou  tantôt  il  prend  la  qualité  de  Bourgeois ,  tantôt  celle  d'Echevin  de  Paris, 
tantôt  les  deux  enfcmble  >  tantôt  celle  de  Pannerier  du  Roi  ,  5c  tantôt  de 
Secrétaire  de  St  Louis.  Et  quoique  je  n  aie  manie  aucun  titre  de  ceux  où  il 
le  foit  qualifié  Secrétaire  ou  Officier  de  St  Louis ,  ce  font  pourtant  les  feu- 
ler qui  lui  font  données,  tant  par  le  peuple,  que  parles  Haudriettcs  :& 
non  coiucns  de  lui  faire  fuivre  ce  Prince  à  fon  voyage  d  Outremer  ,  on 
prétend  même  qu'à  fon  retour  il  fit  bâtir  exprès  cette  Maifon  en  reconnoit* 
fnncc  du  foin  particulier  que  quelques  veuves  avoicnt  eu  dc  fa  femme  Cft 
Ibn  abfence  «  &  de  lui  avbù  tciiu  ii  bomie  compagoie, 


Quelques-uns  même  font  aflcs  injuftcs  posr  lui  ravir  la  gloire 'èft-CêfMT 
^fondation .  Icl'tttribuec  à  fa  femme,  quils  appellent  Jeanne,  inétendant 
x:]u'eVte  îe  commenta  en  1250  ou  ïziS.duiaut  le  voyage  de  Ion  nutii  Si 
<juc  le  cToyant  mort ,  parce  qu'elle  «'en  «voh  ^int  de  nodvelles  «  éllft 
imfiaie  fe  i«rira  dans  «et  Hôpital ,  oîi  elle  fit  vœa  avec  trente-deux  autres 
femmes  venves ,  &.  y  porta  tout  fon  bien.  D  autres  enfin  >  pour  anaobiif 
1  origine  des  HaudrieKCs>  lafofit  lemoiitor  )ufqn"à  St'Loaîs,  tfin  que  ce 
glorieux  Regrjc,-& 'fi-illuftre  pariant  d'autres  avions  pieufes,  lui  donne 
plus  d'éclat  >  le  tout  appuyé  &r-4es  comas  fondés  en  l'aUi  4c  des  avantu't 
ïcs  fabuleufes ,  au  préjudice  de  la  Veri«S. 

Car  quant  «IX  tiaditions  qu'ils  allèguent .  outre  qu'on  n'en  troirv-e  rien 
'ï^uc  dans  la  mémoire  des  pauvres  fenuB«$  de  cet  Hôpital ,  c'eft  que  St  Louis 
mourut  en  1270  j  &  de  plus ,  j'apprertt  des  Rentres  du  iWor  des  Chtnes» 
'dk  des  Rouleaux  de  la  Chambre  des  Comptes ,  qu'Eric  n  ne  Haudri  n'acheta 
qu  rn  T  î  oi'.  Je  lieu  où  cft  la  Sactiftie.  qui  a  fervi  de  picmieie  Chapelle  aux 
Hauuricues ,  lorfque  fon  Hopiralue  venoîtqtted*itrebi«  oa  fondé; -qu'en» 
'fin  il  fit  fon  teftament  en  131  j  ,  &  qu'il  étoit  mort  en  13 19. 

Au  refte .,  je  n'ai  p&  encore  découvrir  au  vrai .  ai  dans  le  Trcfor  des  Char-* 
tes .  ni  à  la  Chambcc  dei  Compte*  ai  «illeaiSile  twdibie  dci  veavet  qn'il 
-étJtilk  dam  cette  Maifon ,  qiioiqae  to«t  le  «noiide  le  liflèinoiiterl  ttcnte* 

deux.  *       A  *. 

On  ne  fait  de  qui  tdnt  le  lAdnde  a  spptts  cette "païtieBlarite ,  taf  I-ee* 

très  îa.  Roi  de  l'année  1319  ,  dont  j'ai  fait  mention  .  &  qui  furent  expe» 
«liées  après  la  mort  du  Fondateur,  ne  parlent  en  général  que  d'une  certaine 
•quantité  de  pauvres  femmes ,  &  fendiïeftt  infime  dbc  par  là  qae  lenonbco 
/s'en  avoir  pas  été  fixe ,  &  ne  l'ctoit  pas  cncote  en  13 19. 

S'il  le  fut  depuis ,  conformément  à  la  Tradition ,  je  ne  fai  ù  ^'a  été  vers  U 
fin  du  quatorzième  fiede ,  comme  n'en  ayant  pû  rien  troiiTef  avant  ce  téni*' 
Ik,  dtqne  l'Antipape  Clément  VIÏ  ,  rapporte  dans  une  Bulle  donnceà  Avi* 
Çnon  en  1386  ,  où  il  dit  que  dans  cet  Hotei-Dieu  il  y  avoit  alors  trente- 
deux  Sœurs ,  toutes  âgées  &  veuves.  Or,  comme  il  me  fonvient  d'avoie 
Jû  dans  la  Reforme  faite  de  nos  jours  par  Fran<;ois  de  la  Rochcfoucault, 
Cardinal  ,  &  dans  plufieurs  autre»  aftes  que  je  citerai  en  leur  lieu,  que 
«iaiis  cette  Maifon  l'on  a  compté  quelquesfois  jufqu  à  quarante  veuve»  > 
il  y  a  lieu  d'alfurer^ue  le  aonbre  de  ces  Hofpitalieres  n'a  jamais  ctc  bien 
réglé  ,  &  qu'on  l'a  proportionné  au  bien  &  au  revenu  de  kmaifoa«»nc6t 
|>lus  grand  en  certains  tems  ,  &  tantôt  plus  petit» 


!.£  JBATIM£NT. 

QUANT  au  Bâtiment ,  quoiqu*on  ne  doute  point  qaTÈHetoe  îfïa»» 
dri  n'ait  piocttté  à  ces  femmes  tous  les  avantages  qu'il  lui  a  été  foC* 
flble  ,  &  qu'on  croyc  enfin  qu'il  acheva  tous  les  édifices  quiluictoieAtne" 
ceiiaircsj  la  graïKle  Chapelle  néanmoins  que  nous  voyons  encore  anjour» 
id'hui  pioche  de  la  G  reve  ,  tout  à  l'entrée  de  la  rue  de  la  Mortellcrie .  n  en 
eft  pas  5  car  encore  qu'elle  foit  fort  vieille ,  on  tient  pour  certain  qu'il  n'en 
fît  point  faire  d'autre  que  celle  qui  fort  maintenant  de  SaciiMe  j  Sc  quij 
comme  l'ai  dit  »efk  petite  «  obicurc  ,  maltaite&  barbouillée  de  fottinaifvaî* 
fes  peintures  j  où  font  rcprefemés  des  Anges  &  des  Saints^ 

On  tient  que  Guillaume  d'Oreillac ,  hvcquc  de  Paris ,  qui  montut  eîï 
J320,  y  mit  laptemiere  pierre,  la  bénit >  la  dédia.  &  y  dit  la  première 
Meffe  :  i  quoi  on  ajoute  foi  à  caufe  de  quelques  mechans  Vci»  éeiiis  en 
JLcttres  Gothiques  contre  la  muraille^qui  le  font  favoir. 

On  piàead encoie  qa'£tieiiiie  Handci ,  fiU  du  f oiidMearjMide  {&  fem- 
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me  ,  &  Jean  fon  fils ,  fondèrent  dans  le  même  Hôpital  trois  autres  Chaj^el- 
Ics ,  à  la  charge  de  les  conférer  alternativement  avec  Guillaume  de  CU»- 
tiac,  Evcque  de  Paris >  &  les  autres  Hvcques  fes  filccelleurs. 

De  plus,  on  aûure  qu'en  1386  ,  Clément  VII  commanda  à  l'Abbc  de  Ste 
Geneviève  de  permettre  aux  Haudricttes  d'avoir  un  Ciboire  pour  y  mettre 
le  St  Sacrement;  que  des  quatre  Chapelains  qui  delTervoient  alors  la  Cha- 
melle ,  il  y  en  avoir  deux  perpétuels ,  &  obliges  de  faire  le  Service  tous  les 
jours  :  pour  les  deux  autres ,  que  toutes  les  femaincs  ils  difoicnt  diacun 
trois  Mefles  ordinaiitmcnt.  D'ailleurs ,  que  ce  même  Clément  Antipape 
permit  à  tous  quatre  d'adminiftrer  les  Sacrcmcns  aux  Hofpitalieres.  On 
tient  cnnnj  que  le  Fondateur  donna  la  direction  de  cet  Hotel-Dieu  à  fon 
fils  aine  &  fes  defccndans  ;  qu'il  appella  à  la  fubftitution  de  ce  Gouverne- 
ment ,  le  Prévôt  des  Marchands  5c  les  Echevins  ;  que  la  fondation  fut  con- 
firmée en  1414 ,  par  Alemanus  Catdinal  de  Pife  >  du  titre  de  St  Eufebe , 
Légat  à  larcre  de  Jean  XXIII. 

Toutes  ces  circonl\ances  là  ,  au  rede ,  fe  lifent  en  plufieurs  Chartes  quô 
l'on  conferve  dans  le  trefor  de  cette  Maifon ,  Il  bien  qu'on  n'en  peut  pas 
douter. 

Du  refte ,  je  ne  m'arrctc  pas  trop  à  ce  qui  fc  lit  dans  quelques  Papiers 
des  Haudricttes ,  que  leurs  premiers  Statuts  furent  approuves  en  1295  , 
par  le  Pape  ,  &  par  l'Evêque  de  Paris;  car  puifque  j'ai  fait  voir  que  leur 
Hôpital  n'étoit  pas  encore  fonde  ,  quelle  apparence  y  a-t-il  à  cela  ? 

Ce  n'cA  pas  qu'à  le  bien  prendre,  tien  n'empccheroit  que  des  Statuts  ne 
fuffent  faits  &  coniirmcs  ^vant  que  de  conmiencer  à  bâtir  une  maifon» 
même  il  eft  certain  qu'il  y  en  avoit  de  plus  anciens  que  ceux  qui  furent 
approuvés  en  1414  par  Alemannus^  Se  qu'Etienne  Haudri  avoit  dreOcs 
lui-même,  à  ce  que  difcnt  les  Haudriettcs  ,  mais  je  ne  les  ai  pu  découvrir. 
Tellement  que  je  ne  faurois  rapporter  ici  que  ceux  qui  furent  faits  par  Mi- 
chel de  Brache  ,  Michel  de  Cernai ,  ou  de  Crenai  ,  &  Pierre  d'Ailli  * 
grands  Aumôniers  de  France  ,  fous  Ips  Rois  Jean  &  Charles  VI  ;  ou  pour 
pafler  comme  on  faifoit  alors.  Aumôniers  du  Roi ,  car  nos  Rois  ne  s'é- 
toient  pas  encore  avifcs  de  créer  les  Charges  du  Grand-Maître,  de  Grand- 
Chambellan,  de  Grand-Ecuyer ,  &  de  Grand-Aumonier. 


STATUTS. 

• 

VO I CI  les  Statuts  de  Michel  de  Brachc. 
Que  les  Dcfcendans  d'Etienne  Haudri  feront  Adminiftratcurs 
perpétuels  de  cet  Hôpital. 

Que  toutes  les  Veuves  qu'on  y  recevra,  apporteront  chacune  ,  ou  un 
lit  garni ,  ou  la  valeur,  &  donneront  à  dîner  le  jour  de  leur  entrée  ,  à  tou- 
te la  Communauté. 

Qu'elles  vivront  en  commun  &  paifiblement ,  &  communieront  quatre 
fois  l'an. 

Qu'elles  finiront  leurs  jours  dans  cet  Hotel-Dieu ,  &  n'en  pourront  for- 
tir  ,  même  étant  malades. 

Que  celles  qui  pourront  erre  convaincues  de  vol,  de  médifance,  d'i- 
vrognerie ,  de  luxure  ,  &  d'avoir  logé  quelqu'un  dans  leurs  chambres ,  fur 
tout  fi  c'eft  im  homme ,  feront  chaflces  hontcufement ,  &  fans  pouvoir 
rien  efperer  du  bien  qu'elles  auront  apporté. 

Enfin  toutes  les  fois  qu'on  leur  donnera  des  habits  neufs  ,  qu'elles  feront 
obligées  de  rendre  les  vieux  ,  jufqu'aux  fouUés  &  aux  hardes. 

Qu'elles  obéiront  à  leurs  Adminiflrateurs  aveuglément,  diront  tous  les 
jours  pour  leurs  Fondateurs,  trois  Putir^  &  deux  pour  leurs  Bienfaideurs< 
Tom€  I.  GGgg 


«02  HISTOIRE  ET  ANTIQ^UITE'S 

Que  ians  refervc  aucune  de  leur  bien  ni  de  leur  petfonne  ,  eiles  Ce  conp 
iàcreront  à  la  Maifim  entièrement,  bn*  pouvoir  plus  difpofer  de  rien. 

Qu'elles  renonceront  à  tons  les  attachements  3c  autre;  en^pôchementsdn 
monde  ,  afin  de  vaquer  feulement  au  fcrvicc  de  Dieu  ôc  «ic  1  Hôpital 
'  A  l'égard  de  Michel  de  Cernai ,  je  ne  fai  s'il  chargea  ces  femmes  d'au» 
trcchcfe  q  ic  de  ne  poinî  ihvr.r  Ians  la  pcrmiflîon  dc  Icuf  MaitrelTe  .  cjuand 
même  ce  leroit  pour  aiicr  au  iiLivicc  ,  ou  en  Pèlerinage.  Mais  cafm,  c'cft 
lefenl  StMVt  qui  lui  Toit  attribue  dans  la  Bulle  d'Aleinannus  :  or  fl  cela 
eft,  en  recompenfe  il  eut  un  bon  fécond;  car  Picrt§d'AilIi  ne  s'ycptttg«' 
na  pas,  qui  en  fît  lui  icul  ailes  pour  eux  deux.  Ces  Statuts  font. 

Que  toutes  les  Chartes  feroient  enfermées  fout  deux  clefs  diffetenres  s 
l'iTiie  one  '^arderoit  la  MaitrelTe ,  &  l'atttte  qui  âscoic  confiée  à  deux  des 
plus  veriuLuics  dc  ces  Hofpitalieres.  * 

Que  ces  trois  femmes ,  chacune  i  part ,  auroient  un  inventaire,  tant  des 
livres,  que  du  linge ,  &  des  omemens  de  la  Chapelle. 

Que  tous  les  ans  la  Maitreûc  rendroit  compte  de  Ton  adminiftration  > 
Se  ne  pourrait  dépenfer  plus  de  vingt  fyU  à  la  fois  •  lâns  le  conmuniqoer 
aux  deux  autres  femmes. 
•  Que  perfonne  ne  viendroit  dîner  dans  cette  Maifon ,  ni  fouper ,  &  mê- 
me ne  pourroit  entrer  dansle  Dortoir,  ni  dans  le  logis  neuf,  fiuQS  la  pennif* 
fion  de  la  Maitrefle. 

Que  les  Haudriettes ,  à  moins  que  d'être  malades ,  ne  dîneroient  point 
hors  duRefeâoire,  &  ne  pourtoient  rien  faire  dans'ie  Dortoir qui  pfit 
en  troubler  le  filencCj  on  inconunoder  leurs  Compagnes. 

D'Ailli  leur  ordonna  encore. 

D'aflifter  les  bonnes  fctes  au  Service  qui  fe  dit  chés  elles ,  ftmspeftlêt 
ces  /ours-là  à  aller  aux  autres  Eglifcs ,  hormis  à  l'heure  du  Sermon. 

Enfin  «  il  Les  obligea  de  ^rder  le  fileoce  i  anlfi-bien  au  Dortoir  qu'à  la 
Chapdle ,  A:  de  dite  dix-hok  Fnwr ,  dt  «utaac  ^4ve ,  pour  leurs  Bloifiuc- 
teurs. 

£n  recompenfe  il  leur  permit  d'avoir  une  Infirmerie;  dti  refte ,  leur^e- 
Ctarant  que  par  ces  reglemens  il  n'entendoit  point  déroger  en  aucune  fa^oa 
aux  anciens ,  en  ce  qui  regardoit  le  nombre  des  prières ,  &  de  leurs  habits  : 
tant  s  en  faut  qu'il  vouloit  qu'on  les  l&t  publiquement  aux  quatre  grandes 
Fêtes  de  l'année^  &  même  qu'ils  fuifent  expofés  au  Dortoir  dans  un  tableau, 
afin  qu'en  tout  tenu  &  à  toute  heure  on  les  pût  lire. 

Au  refte  >  comme  dans  ces  Statuts  il  eft  fait  mention  d'autres  plus  an- 
ciens ,  ce  n'eft  pas  fans  raifon  que  j'ai  fai»  favoir  qu'il  y  en  avoir  de  plus 
anciens  que  ceux  qu'approuva  Aiemannus  ;  &  même  que  j'ai  bien  cherché 
fins  les  pouvoir  trouver,  dont  je  ne  m'étonne  plus ,  depuis  que  j'aprens 
que  les  Filles  dc  l'AlFomption  s'en  font  emparés ,  aulTi  bien  que  de  l'Hô- 
pital ,  &  de  tout  le  bien  des  Haudriettes  :  k  fi  bien  même  ,  qu'on  defef- 
pete  de  pouvoir  jamais  les  retirer  de  leur  manu  avec  d'iautant  plus  de 
raifon  ,  qu'il  s'y  verroit  le  premier  ctat  de  cet  Hotcl-Dicu ,  &  dont  je  fc- 
rois  inûruit  à  fonds: ce  que  ces  Religieufes  ne  veulent  pas  qu'on  lâche* 
comme  étant  tont-è^fiit  oppoliS  à  leurs  vceux ,  de  à  l'efprit  que  la 
qu'elles  fuivcnt  demande,  que c^endant  le  Caidinal  de  laKochefoncault 
leur  a  fublbtué. 

Je  n'ai  pas  encore  été  pins  heureux  h  la  recherche  que  j'ai  faire  de  qnel> 

ques  autres  Staruts  plus  modernes,  qui  obligent  ces  Hofpitalieres ,  tanr  à 
faire  des  voeux ,  recevoir  chés  elles  des  filles,  qu'à  prendre  le  nom  &  l'ha- 
bit de  Religienlês)  &  l'on  tient  qu'elles  les  ont  égarés  exprès  >  afin  qu'on 
ne  pût  pas  s'en  fcrvir  contre  elles. 

Que  il  cela  eft,  elles  ont  bien  mal  pris  leurs  mefutes ,  puifque  dans  leur 
Re^treson  a  découvert  qu'en  1)^:6 . 1528,154.$,  1532, 1557  *  isj»,  1572, 
&  jfZt ,  neuf  ou  dix  de  leuié  Devancieces  pxiicateo  cfEec  rj»bic,  dc  firent 
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ï>rofe(fion  ;  on'i-n  i^n? ,  r+gp  ,  1501  ,  i  ^  :>o  ,  1521  ,  T569  ,  T589  &  rfiio  $ 
elles  requrciu  de  pauvres  filles  dans Icui  corps;  &;  qu'en  keitains contrats 
paOcs  avec  elles  en  1416  ,  1477  ,6c  Ï520,  celle  qui  picnoit  la  qualité  «te 
MaitrelTc  ,  v  prend  celle  de  Supérieure  ;  &  font  de  même  à  fort  imirarion» 
que  les  Holpualiercs  s'y  t'ont  donner  le  nom  de  Sœurs  &.  celui  de  Rclijjieu* 
les  ,  quoiqu'auparavanc ,  Se  jufqu'cn  ce  tems-là  ,  on  les  eut  toujours  appela 
les  les  bonnes  femmes  de  la  mai  Ton  &  Chapelle  d'Etienne  Haudri 

Or  pour  ce  qui  regarde  ces  changement ,  il  ne  faut  point  douter  que 
les  Gfinds-Aumoniers  de  France  n'en  foient  Auteurs  >  &  que  oe^noDveaux 
Starnrs  ,  auiTi-blcn  que  les  précédents ,  n'aycnt  été  dreflcs  par  eux  >  car ,  Se 
da^îis  les  Chartes  &  dans  les  Regitrcs  de  cet  Hôpital ,  on  voit  comme  pcil 
à  peu  ils  en  ont  ufurpc  l'adminiftration  ,  Se  enBn  fe  font  appropriés  tous 
les  droits  que  le  Fondateur  avoit  refervcs  à  fes  defcendans,  3c  tous  con*- 
firmes  par  Alemannus ,  &  par  Michel  de  Brache.  Et  de  fait,  quant  aux  Re- 
gîtrcs ,  ils  font  tous  pleins  des  Ordonnances  &  des  Reforme»  fkttes  pat 
CCS  Grands- Aumôniers.  Les  uns  portent  que  c'étoient  euxqulnommoient 
les  Diceâeurs  au  temporel,  &  qu'aucun  n'étoit  admis  fans  leur  appro- 
bacioat  9cmkPiticei  qu'ils  donnoicnt,  comme  ftifoient autrefois  fes  Abbés 
Commendataires  dans  leurs  Abbayies. 

Les  autres  nous  apprennent  qu'en  l6t8 ,  Saint  Pere,  Grand- Vicaire  de 
Davy,  Cardinal  du  Perron,  Grand-Aumonicr ,  deffcndit  à  la  Supérieure 
de  laiilèr  entrer  dans  le  Dortoir  autre  perfonne  que  le  Médecin .  le  c  i  i  ir- 
gien&l'Apoticaite;  qu'en  16x0  fit  1622  ,  François  de  là  R.ochefoucauit , 
Prêtre ,  Cardinal  du  titre  de  St  Calixte .  Evoque  de  Senlis ,  &  Grand- Aa« 
mônier  «  reforma  cet  Hotel-Dieu }  qu'en  abolilTant  &  le  nom  &  l'inf^iru* 
tion  des  Haudrlettes ,  il  les  tranfporta  dans  un  logis  qu'il  avoit  au  fauxbourg 
St  Honoré,  &  les  érigea  en  Religieufes  «  mais  de  celles  que  nous  appelions 
Filles  de  l'Aflomption.  Enfin,  Se  pour  tout  dire  en  un  mot ,  ce  Cardinal 
tlémoiiflànt  peu  à  peu  les  remparts ,  a  tant  fait  qu'il  a  arraché  jufqu'à  la 
detniere  pierre  de  cet  Hôpital ,  que  la  pieté  d'Etienne  Haudri  depuis  trois 
ou  quatre  cens  ans  avoit  conlacré  à  la  vieiUefle  des  pauvres  femmes  veuves 
ponr  leur  foulagement ,  èc  le  tout  «fin  d'être  employé  à  l'édifice ,  &  fcrvir  à 
i'établiflcment  d'un  nouveau  Monafiece  de  Fitles,  jeunes,  tidies,  de 
l'Ordre  de  St  AugufUn. 

Darts  cette  vdc  an  reftc ,  pous  mettre  fon  honneur  i  couvert ,  &  faire 
rculTir  fon  delfein  avec  plus  d'apparence  de  raifon,  en  i6io  il  alTembla  les 
Adminiilrateurs  du  temporel  avec  d'autres  tant  Séculiers  qu'Ecdefiaftiques 
f^^es  6c  d'nne  baute  réputation. 

A  la  vérité  ,  d'abord  par  leur  avis,  il  confirma  les  Statuts  que  fes  devan- 
ciers &  le  Fondateur  avoient  drefles^jc  pour  le  Ipiiituel  Se  po^t  le  temporel» 
même  en  ce  qui  regardoie  tes  habits  des  Hattdriettés»  mais  du  relie  il  te« 
gla  &  changea  tellement  le  genre  de  vie  de  ce!  femmes ,  qu'on  ne  doit  pas 
s'étonner  qu'un  fimple  Hopiul  j  fondé  par  un  Bourgeois  «  avec  te  tenu 
par  le  crédit  d'un  Cardinal  Graïut-A^dnier,  foit  deveim  m  nouveau 
Cn-vcnt  5:  le  MnnaftrrL  Jcs  Fillcs  de  Notre-Dame  de  l'AlTomption.  Et 
non  feulement  depuis ,  il  ne  fe  contenta  pas  de  leuc  commander  de  rece> 
voir  avec  ettes  des  Filles  ftgées  de  pins  de  trente  ans ,  il  fe  referva  encore 

aux  autres  Grands-Aumôniers  fes  rucccfTcurs ,  le  pouv  oir  tant  de  les  exa- 
'  miner  &  approuver  avant  kui  réception  «  que  de  donner  difpenfes  à  celtes 
qui  iêroioit  plus  jeunes. 

De  plus  il  les  obligea  à  retenir  le  même  habit  que  de  tout  tcms  elles  por« 
toient  t  Se  voulut  que  les  nouvelles  Récipiendaires  en  enrrant,  filTent  d'a- 
bord leor  confeflion  générale  Ac  une  année  de  Noviciat  «  avec  les  vœux  de 
pauvreté  &  de  clôture,  outre  ceux  decluftetc  3c  d'obédience  qu'elles  fai- 
Soient  auparavant.  Il  les  chargea  encore  de  recevoir  gratuitement  autant  de 
neuves  de  filles  que  te  revenu  de  te  maifon  poutroit  porter.  &  mcmoi 
79Mff/.  GGgg  ij 


604  HISTOIRE  ET  AKTiqUITE  S 

davantage ,  pourvû  qu'elles  apportiflfeat  une  dot  coavenaMe  ;  en  tout  ca« 
tout  ce  qui  feroit  ncceflâire  pour  leur  entretien.  Du  refie  tant  s'en  finit 
qu'il  exigeât  d'elles  des  mortifications  ou  autres  tlevodons  extraordinaires, 
il  fe  contenta  des  je&nct  commandés  par  l'Eglife.  leur  enjoignant  de  com- 
munier règlement  tous  les  Dimanches  ,  toutes  les  Fctes  de  Notre-Dame , 
des  Apôtres  &  autres  Fêtes  folemneUes  «  Taos  manquer  ce»  jouri'lid'aaiftec 
à  l'Office  de  la  Vierge  qui  fe  dit  à  leur  Cluipelle.  ^ 

Davantage,  il  leur  recommanda  de  ne  faire  paroîtrc aucune  affeâatioii 
n'avoir  rien  de  (Ingulier ,  foit  en  leurs  paroles ,  (oit  en  leurs  dévotions , 
faqon  de  vivre ,  &  ainfi  des  autres  chofin  qtù  concernent  l'ordre  de  leur 
maifon}  mais  furtout  il  leur  défendit  cxpreltcmcnt  de  pafler  fans  fa  per- 
miffion  au  de-U  de  ce  qui  leur  étoitpxcfctit  touchant  les  jeftnes ,  anâeritéi 
&  communions. 

Outre  ceci ,  pour  mettre  à  tout  un  fi  bon  ordre ,  que  leurs  prières  ,  leur 
travail  &  toutes  leurs  antres  aâioos  fe  Mène  en  communauté ,  règlement 
&  au  fon  de  la  cloche  «  afin  d'y  ètn  exaâes  9c  n'y  pas  manquer ,  il  voulut 
que  toutes  les  heures  du  jour  fuflcnt  partagées  ,  &  que  nonobftant  les. 
Haudriettes  gardaûènt  le  ûlence  pendant  le  tems  qui  leur  avoit  ctc  marquûé 
par  leurs  Supérieurs. 

Que  le  matin  elles  donnaflent  une  demie  heure  à  la  méditation  ,  ou  dîf> 
fçnt  leur  chapelet  «  ou  lûlTent  quelque  livre  dévot }  à  dinc  en  fortant  de 
table  ;  it  leur  «ccorda  une  demie  heure  de  récréation,  ft  fiwure  entière 
après  foupé  >  mais  toujouns  les  Litanies  après  ces  récréations  ,  favoir  à  dîne 
i:eUes  de  1a  Vierge  >  &  le  foir  celles  des  Saints ,  pour  demander  la  grâce 
de  bien  monrir.  De  pins  le  matin  à  certaine  heure ,  de  chanter  Prune  ic 
Tierce  de  l'Office  de  Notre-Dame  ;  l'aprcs-dîné  Vêpres  &  Compiles:  Ôç 
quant  aux  jours  de  fêtes  de  dire  ^pffice  entier.  £afin  tous  les  ioirs  avant 
que  de  fe  coucher ,  de  méditer  6t.  d'exanwier  leur  confciencc. 

Pour  les  lervir  ,  il  leur  permit  de  recevoir  des  Soeurs  Converfes  ,  félon 
Je  befoin  qu  elles  en  auroient  «  lâns  dire  combien  i  te  tout  de  même  pour 
les  gouverner ,  il  pennit  aux  Piofeflês  d'élire  une  Saperieure  à  la  plnnri^ 
des  voix,  &  d'en  changer  tous  les  deux  ans  ;  voulant  néanmoins  que  leurs 
vola,  fiilTcnt  remues  par  celui  quil  commetttoit  exprès  j  par  trois  d'en- 
tre  elles  des  plus  andentws. 

Au  refte  quand  les  voix  feroient  partagées,  qu'on  proccdcroir  tout  de 
nouveau  à  une  nouvelle  clcdion  jufqu'à  trois  fois}  &  û  pour  lors  les  voix 
A  tvcmvoient  encore  égales ,  qu'il  lèrotr  \  Ion  choix  d'en  dilpofer  comme 
il  voudroit.  Qtie  tou  1  trois  mois  il  leur  envoieroit  des  ConfL-flcurs  ex- 
traordinaires. Qu'elles  ne  lailTeroicnt  entref  perfonoc  dans  leur  Hôpital 
iàns  Ton  conn£ .  m  n'en  fortiroient  point  fins  grande  neceflîtc  ni  lâns  ft 
permiiïion  }  «  encore ,  cela  arrivant ,  que  ce  ne  feroit  point  .\  des  heures 
inducs  ni  feules^  mais  avec  d'autres  perlonnes  qu'il  leur  donucroir  pour 
édaiter  leurs  aftions.  Qu'elles  ne  poflederoiem  rien  en  propre  ne  pour- 
roient  dnnj^c:  que  des  chofes  de  p||^  de  valeur.  Enfin  il  recommanda  à  la 
Supérieure  d'avoir  grand  foin  des  malades  »  aux  jeunes  Religicufcs  de  fol> 
iictter  les-  vieUIes  avec  grande  charité  f  te  «tix  malades  de  porter  leur  mal 
en  patience,  &  de  ne  fc  pas  rendre  infupportables.  Qu'au  refcdoire  ks 
viandes  feroient  communes  i  que  pendant  le  repas  o^y  liroit  quelque  livre 
rpirltuei.  Que  celles  qui  n'autoient  point  fait  de  confeiTion  générale  en  fe- 
roient une  au  plutôt;  qu'au  refte  elles  obfervcroient  ces  reglcmens  toute 
leur  vie,  fans  pouvoir  en  être  difpenfécs  par  autix  que  par  le  Pape. 

En  itfzo  le  huttiàne  Août ,  ces  femmes  en  plein  Chapitre  acceptèrent 
cette  reforme,  l.c  Cardinal  depuis,  qui  à  ce  qu'on  dit  ,  vouloir  fe  défaire 
d'un  logis  qu'il  avoit  au  fauxbourg  Sr  Honoré  *  &  le  vendre  à  fon  mot ,  fam 
liienplBS  iTci^er  en  fondateur  de  MonaArs»  aux  d^cas  (feiiinii ,  ce  Car- 
f|îôal«  «Ut-jc ,  jectt  kl  jtmt.  Su  cet  HofiMl*  conine  lunt  jvftcraenK  et 
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qu'il  lui  falloit.  De  quelque  fa«;on  pourtant  qu'il  s'y  prît,  toutes  fes  fineflc» 
&  les  adrefles  ne  purent  rien  fur  l'efprit  des  quarante  Religieufes  qui  Toc- 
cupoicut  j  pour  les  amener  à  l'on  but ,  &  qu'elles  le  IbllicitaÛ'cnt  de  les 
tranfporter  à  fa  mailbn  du  fauxbourg.  Carde  tout  ce  grand  nombre,  ja- 
mais il  n'en  pût  gagner  que  lix  ,  toutes  les  autres  n'en  voulurent  point  en- 
tendre parler ,  ni  taire  ce  tort  à  la  pietc  de  leur  fondateur  que  de  trahir  ainfî 
lâchement  Tes  laintes  intentions.  Et  quoique  le  petit  nombre  de  celles  qui 
«voient  été  gagnées  ne  fiflcnt  pas  la  feptiéme  partie  des  Hofpitalieres  tou* 
tes  enfemblej  elles  ne  lailVcrcnt  pas  au  nom  de  toute  la  Communauté  de 
prefenter  une  Requête  au  Cardinal ,  qu'aufli-tôt  il  entérina. 

Par  cette  Requête  ,  qui  eft  du  vingtième  Juillet  I622  ,  les  Haudriette» 
lui  reniontroient  que  dans  leur  Hôpital ,  rvon  feulement  elles  ne  pouvoient 
obferver  les  Statuts  dont  je  viens  de  parler  ,  comme  étant  de  trop  petite 
étendue  pour  des  Religieufes  ,  &  de  plus  où  l'air  étoit  étouffé,  mal  fain  & 
groflier  à  caufe  des  vapeurs  de  la  Seine  ,  mais  encore  parce  que  tous  les  hi- 
vers cette  rivière  venant  à  grolTir,  la  plupart  du  tems  elle  les  tenoit  alTiegée* 
de  tous  côtés  par  fes  grandes  eaues  >  joint  le  vacarme  continuel  du  quartier 
par  les  querelles  &  les  blafphcmes  des  Bateliers  &  des  Crochcteurs  i  qu'ainû 
elles  le  fupplioient  de  les  transférer  ailleurs  &  dans  un  lieu  uù  elles  puf- 
fent  avoir  toutes  les  commodités  neceifaires  pour  l'établiflcmcnt  &  l'ob- 
fervation  tant  de  la  clôture  que  des  autres  rcglcmcns  qu'il  leur  avoic 
drelTés. 

Dès  le  lendemain  le  Cardinal  vient  chcs  elles  ,  vifitc  la  maifon  ,  remar- 
que toutes  les  incommodités  portées  par  la  Requête  >  fans  les  autres  i  en 
fait  un  procès-verbal,  fie  fur  le  champ  y  ajoute  fon  Ordonnance. 

AulU-tôt  Berger ,  Confeiller  au  Parlement  fie  Hinfelin,  Correûeur  dca 
Comptes,  fe  chargent  de  la  commilTion,  fie  quelques  jours  après  rappor- 
tent qu'ils  n'ont  fù  trouver  de  logis  plus  propre  pour  le  féjour  de  ces  Hof- 
pitalteres,  que  celui  du  Cardinal  *  où  il  avoir  poïe  les  fondemcns  du  Cou- 
vent des  Filles  de  l  AtTomption.  Le  quatre  Septembre  fuivant  ,  le  Cardinal 
commet  les  deux  mêmes  Ofticicrs,  afin  de  faire  en  forte  que  ces  Hofpita- 
talieres  y  fuflcnt  conduites  au  plutôt.  Le  fixiéme  ces  Commiilaircs  ,  allillés 
de  la  prefence  de  Madame  de  Lamoignon ,  Prefidcnte  au  Mortier,  des 
Dames  Lozeau ,  de  Montmor,  fie  de  Lauzun,  toutes  de  qualité  fie  d'une 
haute  pieté  ,  tranfportent  quinze  Haudricttes  au  fauxbourg  St  Honoré.  Le 
vingt  de  Novembre  ,  le  Cardinal ,  par  Sentence  autorifc  cette  tranllation 
fi  fubite  ,  fupprimc  1  Hôpital  d'Etienne  Haudri  fie  en  approprie  le  revenu, 
*  qu'on  fait  monter  à  des  fommcs  très-confidcrablcs  ,  au  Monallcrc  des 
Eilles  de  l'Aflbmprion,  fie  fept  jours  après  il  obtient  des  Bulles  de  Gré- 
goire XV  ,  par  Icfquelles  le  Pape  approuve  fon  procédé,  aggrci',e les  Hau- 
driettes  à  l'Ordre  de  St  Auguftin ,  les  foumcttant  néaiunoins  à  la  jurif- 
diâion  du  Grand- Aumônier  :  mais  au  lieu  de  leur  permettre  de  (brtiravcc 
congé  ,  ainfi  qu'il  eft  porté  dans  la  reforme  de  l'année  1620,  il  icur  com- 
mande de  fc  conformer  en  cela  à  ce  que  le  Concile  de  Trente  ordonne 
aux  Religieufes  de  St  Auguftin. 

Enfuite  fie  depuis  il  fit  plufieuts  chicannes  tant  au  Parlement  qu'au  Grand 
Confeil  fie  au  Confeil  Privé  ,  que  je  laitl'e-là  comme  trop  longues ,  fie  qui 
ne  ferviroicnt  qu'à  montrer  que  le  Cardinal,  les  Haudriettcs.  fie  les  Filles 
de  l'AlTomption  maintinrent  leurs  intérêts  chaudement.  Deux  ans  après,  les 
Veuves  de  l'Hôpital,  qui  n'avoicnt  pas  voulu  fe  retirer  au  Couvent  de 
l'AlTomption  avec  les  autres  ,  ayant  appelle  de  la  trandation  fie  de  la  fup- 
prclTion  de  leur  Hotel-Dieu  ;  le  Pape  fie  le  Roi  confirmèrent  l'un  fi:  l'autre. 
Sur  cela  ces  femmes  fe  pourvoient  au  Grand-Confeil ,  fie  s'oppolcnt  àl'en- 
regîtrcment  tant  des  Bulles  dy  Pape  que  des  Lettres  du  Roi.  Le  Prévôt 
des  Marchands  fie  les  Echevins  là-deflus  inter\'iennent  >  fie  le  Procureur 
général  fit  Ci  bien  valoir  leur  caufe ,  que  par  Arrêt  du  treize  Décembre 
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i624 .  il  fat  otdoniK  <|u'ellcs  feraient  létablies  dans  leur  Hôpital ,  le  h 

pofleÂîon  de  tous  leur";  biens  &  nn'cnus  ;  &  enfin  que  la  fondation  &  le» 
Statuts  de  la  tnaifon  leroient  ponûuellemeot  obfervés.  Le  Carilinal  fans 

'  perdre  de  tems ,  évo<)ae  la  canfe  au  Confêil  privé  *  fit  tant  par  fon  cre* 
dit ,  que  le  dix-neuf  Décembre  ,  non  leulcment  leConfeil  deffendit  à  ces 
Hofpitaiieres  de  paû'er  outte ,  mais  encore  manda  le  Procureur  général  du 
Gtand-Conièil  pour  lapponer  les  rdlbns  qu'avoit  eu  fii  Compagnie  de 
rendre  un  jugement  fî  favorable  à  ces  Hofpitaiieres  &  fi  préjudiciable  à 
l'autorité  d>u  Grand- Aumônier  i  9c  enfin  le  onzième  Juillet  i6z$  ^  après 

'  avotr^oul  les  Prefidens  &  Coofeilieis  de  cette  Coor ,  il  calià  leur  Ar- 
rêt ,  &  leur  commanda  d'cnregîtrcr  fans  aucune  modification  tant  les  Bulles 
que  les  Lettres ,  &  d'expediec  aux  Filles  de  l'Aflomption  toutes  les  Lettres 
qui  leur  feroient  neteiraîKS  pbut  aniorifcr  &  peipetuer  ce  ttwfport  dès 
Baudtictrcs  &  l'union  de  leur  Hôpital. 

'  Depuis  ce  tcms-là  jufqu'en  1632. ,  il  ne  fe  fit  rien  de  coniîderable  «  mais 
«lors  le  Cardinal  cbatgea  les  Filles  de  TAffiimption  de  tecevoir  gratuite- 
ment  &  à  perpétuité  dans  leur  Couvent  fix  femmes  veuves,  pom vu  qu'elles 
fuflent  en  état  d'obfervet  la  dilicipline  réguliers ,  avec  deftcnl'es  de  retul'er 
celles  qui  n'auraient  point  de  bien ,  9c  d'y  praceder  conune  elles  faifotenc 
à  l'Hôpital  de  la  me  de  la  MortcUcrie.  Toutcsfois  à  caufc  que  les  Reli- 
gieufcs  de  l'AHomption  ,fe  trouvoient  fort  engagées ,  &  qu'elles  «voient 
emprunté  beaucoup .  tant  pour  acherer  de  loi  h  maifon  où  elles  demea- 
roient ,  que  pour  bâtir  leur  Monaftere  0t  en  achever  d'autres  de  pareille 
nature  i  il  ne  les  obligea  qu'à  recevoir  pcefentement  deux  pauvres  veuves 
jufqn'à  ce  qu'elles  fe  fufloitacqninées}  ce  que  les  Religjeufes  acceptecenc 
tout  d'une  voix  te  fans  lefecve*  tant  cette  Osdoomnce  leur  étoit  ^vo* 
table. 

'   LesHandriettes  alBigées  an  denier  point  de  voir  que  le  Cardinal  eue 

ainfi  éteint  la  mémoire  de  leur  cher  Fondateur ,  &  éludé  fes  falotes  inteiH 
lions,  n'épargnèrent  tien  après  fa  mort  pour  tâdiet  à  le  rétablir,  &  roue 
de  même  les  Filtes  de  l*Afi>niption  pour  Uendéfindiet  9c  comme  celles- 
ci  fe  doutoicnt  bien  que  tant  que  l'Hôpital  fubfiAeroit  elles  feroient  tou- 
jours troublées  par  les  Haudricttcs,&  parles  autres  pauvres  fonmes  veuves 
de  la  Ville ,  elles  le  louèrent  à  des  Ttvemiers  9c  Aitifans. 

Les  Haudrictres  là-dclTus  font  intervenir  Adam  Haudri ,  l'un  des  def- 
cendans  du  tellateur,  prefentent  leur  Requête  au  Paclement  le  feize  Juin 
1649 1  fuppliem  le  Cour  d*cmp£cher  que  la  memoiie  dr  les  tnonnmens  de 
la  charité  du  Fondateur  de  cet  Hôpital  fufrcnt  abolies ,  &  d'y  rétablir  les 
veuves  qu'il  y  avoit  fondées.  L'aimée  d'aptès  le  feize  Mars,  elles  prefentc- 
xent  encore  une  autre  Requêteau  Giand  Coniêil ,  afin  de  l'engager  à  oitin- 
tenir  fon  Arrêt  du  treize  Décembre  1624,  Se  confequéniJlientdeleiirâifie 
tendre  leur  bien  Se  les  faire  jouir,  de  leur  revenu. 

'  Le  vingt-fept  du  même  mois  les  Filles  de  l'Alfemption  firent  «rtiier  une 

pauvre  Damoifelle  veuve  .  qui  fe  difoit  Haudriette ,  appellée  Marie  Boyer, 
&:  ne  la  voulurent  point  laiûër  foriu  des  Prifons  du  grand  Chatelet,  qu'elle 
n'eut  figné  un  papier  blanc  qu'elles  lui  envoyèrent. 

Depuis  ce  tems-!à  jufqu'i  prefent ,  les  unes  &  les  autres  ont  prefenté 
pluHeurs  Requêtes  &  fait  quantité  de  pcoccdures>  tant  au  Parlement  &  an 
Giand-Confeil  qu'au  Confeil  Prive  du  Roi.  Car  fi  d'une  part  en  1649  Se. 
J65Z,  les  Haudrifttcs  firent  intervenir  Alfonfe  du  PIcfTls  ,  Cardinal  de 
Lion  ,  Grand-Aumônici  de  Fiaiicc  i  &  tout  de  même  li  en  16 jr  ,  par  Ar- 
rêt du  neuf  Août ,  les  Veuves  firent  condamner  leurs  Parties  à  apporter 
les  papiers  en  verni  defquels  elles  jouiiToient  des  biens  &  revenus  de  l'Hô- 
pital, le  vingt  Décembre  daprc»  ces  KcUgi  eu  les  encore  n'obtinrent  pas 
feulement  une  Requête  Civile  contre  cet  Arrêt,  mais  encore  au  mois  de 
Feviier  fuivattt ,  ellei  eureoc  des  Lecaes  du  Risi  qui  tuiorifoient  tout  eu- 
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femble  8c  leur  procède  Se  celui  du  Cardinal  de  la  Rocbefoucanltt  depÎMff 
par  Arrêt  du  onze  Deceiubre  les  Parties  turent  appointées. 

Enfin  les  Adinmiftiateii»  de  l'Hôpital  Genetal  intetVilireht  au  Procès  le 
quinze  du  mois  de  Juin  1659,  &  remontrèrent  à  la  Cour  que  le  Roi  pat 
ies Lettres  du  mois  de  Décembre  16)7, leur  avoit  accordé  lâas  ccferve 
toutes  les  maifbm ,  hopitaut ,  revenus .  de  abfolumeiit  tous  les  antres 
biens  des  Pauvres  de  la  l'revotc  de  Paris,  foir  abandonnes ,  uRirpcs  ou  em- 
ployés a  d'autres  utiles  qu'à  celui  de  leoi  fondation  i  &  eniiii  on  ne  doutâ 
point  que  le  Parlement  ne  les  eât  invcftis  de  tous  les  propres  &  de  toutes 
les  rentes  des  Haudricttcs  Mats  comme  une  des  Filles  de  l'Aflomptiou 
étoit  proche  alliée  &  fort  confidetée  d'un  des  Miniftres  &  des  aibities  de 
la  juftice  du  Parlement.  9c  que  cet  bomme^là  mfime  adroitement fitenten* 
dre  à  ces  Dircdcurs,  qu'à  l'égard  de  leur  intervention,  s'ils  vouloient 
pallec  outre  »  noo.  feulement  il  fauroit  bien  les  priver  des  grâces  que  les 
FfUlvies  recevoient  du  Roi  »  de  de  plus*  les  traverferoit  en  tout  ce  qu'il 
pourroit;  &  tout  au  contraire  que  venant  i  fe  defiller  de  leur  pourAutc  , 
il  avoit  cent  moyens  pout  les  recompcni'cr  au-delà.  Cela  fut  caule  que 
ceux-ci  ft  Idilërent  débouter  de  leur  demande ,  de  confentîrent  qtte  Id 
Keligieurc-s  fuffcnr  mair.renucs  en.la  podcffiondu  bien  de?  Haudrierrcs. 

Avec  tout  cela  quoique  la  Cour  ait  fruftrc  ces  veuves  de  leur  attente ,  de 
mêmeleur  ait  ôté  toute  efperance  de  pouvoir  jamais  venir  à  bout  de  leurs 
ptetentions ,  fans  pourtant  perdre  courage  encore  >  elle?;  ne  îaiffcnt  pas 
toujours  de  fonger  aux  moyens  de  le  rétablir  :  aulTi  prêrcs  que  jamais  de 
feoommencer  la  querelle  de  nouvean  tootautaot  de  £bis  que  Toccafioits'en 
pteiènccia» 

DE   L'ORDRE   DE  MALTE. 

L'ORDRE  de  Maire  ou  des  Hofpiralicrs  de  St  Jeaia  de  Jccuialcm^ 
eft  célèbre  par  rout  le  monde.  Il  a  été  inftirué  fitr  la  fin  du  onzième 
fiecle.  Son  établilTement  dam  IcA  premiers  teins  étolt  peu  coniidetable  de 
fc  fit  de  cette  manière. 

Quelque  rems  avant  le  voyage  de  Godefroi  de  Bouillon  en  la  Terre  Sain* 
te ,  certains  Marchands  de  la  ville  de  Melfe  dans  le  Royaume  Je  Naples  , 
qui  negotioient  dans  le  Levant,  obtinient  permillîon  du  Calite  d  tgypte 
de  bâtir  ^  Jerufalem  une  roaifon  pour  eux  de  pour  omx  de  knr  Nation  qui 
viendroient  en  pèlerinage  dans  la  Paleftinc,  moyennant  un  tribut  annuel, 
(^clqucs  années  après  ils  curent  la  dévotion  d'y  faire  bâtir  deux  Eglil'cs  , 
Tune  fous  l'invocation  de  la  Ste  Vierge  /  de  l'autre  de  Ste  Madeleine.  Sui» 
vanr  cette  indltutionils  recevoient  charitablement  ^lans  leurs  mailbns  les 
Pèlerins  qui  venoicnt  yifiter  les  Saints  lieux.  Leur  bon  accueil  y  attira  un 
grand  nombre  de  Fidèles ,  de  donna  lieu  à  un  plus  grand  établiilement.  Ui 
fondèrent  enfuite  une  ttoifiéme  Eglife  en  l'honneur  de  St  Jean ,  avec  un 
Hôpital  pour  les  malades.  Le  B.  Gérard  en  1099  eut  la  première  adrninif> 
tiation  de  cet  Hôpital.  Uétoit  natif  de  Martigues  en  Provence  ;  fes  Frères 
•  ou  Compagnons  furent  nommes  Hofpitaliers.  Le  Roi  de  Jerulàlero  infor- 
me de  leur  charité  de  de  leur  zèle,  approuva  de  agréa  leur  établiflemcnti 
ainfi  cette  fMidatîon  commen<;a  en  1104,  que  Gérard  leur  donna  des  Sta- 
tut.*; .  de  donna  aux  Frères  une  forme  d'habillement ,  qui  étoit  un  habit  noie 
avec  une  croix  à  huit  pointes  t  il  leur  fit  faire  les  trois  vœux  ordinaires  de 
Religion,  aufquels  il  en  ajouta  un  quatrième,  par  leciucl  ifs  s'engageoicnt 
de  recevoir  «  traitet  de  deffendre  les  Pèlerins  contre  les  cntteprifes  des  In- 
fidèles. Ce  fetment  pour  la  deSead  des  Voyagcurs^dc  la  iibetee  des  chemins» 
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leur  donna  occadon  de  prendre  les  armes  pour  s'oppofer  aux  courfcs  ôc  aux 
infulces  de  leurs  ennemis.  L'ufage  qu'ils  en  firent  leur  attira  quantité  de 

Noblcfle  ,  ce  qu'il  leur  fit  changer  le  nom  d'Horpiralu-rs  ca  celui  de  Che- 
valiers. Depuis  ce  teaiS'iàilsont  toujours  ùit  la  jjacitc  auï  ennemis  de  lj| 
Foi  Se  du  nom  Chrétien. 

La  ruine  des  affaires  Ac':  Chrétien  -  dans  le  Levant,  obligea  les  Cheva- 
liers &.  Ho  l'pitaliers  de  forcir  de  Jcrulalem  après  la  pril'c  de  cette  Ville.  Ils 
fc  retirèrent  à  Margaz^  puis  à  Acre^  qu'ils  deifendirent  vaillamenten  1298. 
Ils  fiiivircnt  Jean  de  Lufîgnan ,  qui  leur  donna  dans  ion  Royaume  de  Chi- 

i>re  la  ville  de  LimiiTon,  où  ils  demeurèrent  juiqu  en  13 10  qu  ils  conquirent 
*lfle  de  BJwkIbs  le  quinze  Ao&t  isxx.  Quelques  année»  après  ils  la  dépen- 
dirent contre  une  puifTante  année  de  Sarrafins  avec  le  fccoiirs  d'Ame  IV  , 
Comte  de  Savoie.  On  tient  ijue  c  cft  de  cette  valcurcuic  deffenie  que  les 
fucceflêurs  ont  porté  pour  devife  ces  quatre  lecties  F.  E.  R>  T.  quiveulent 

dire  ,  FornruJo  rjus  PfivJurn  (ttmit. 

En  1480,  Mahomet  II  afUegea  Rhodes  avec  une  puiii'ante  atmce  ;  le 
G  rand-Maitre  d'Attbutfbn  hdeffendit  &  l'obligea  de  fe  retirer        un  fiege 

de  trois  mois. 

Depuis  i  Soliman  s'en  rendit  aiaitre  en  i^iz  aprcs  une  gcnercufc  deffen- 
ic.  Le  Grand-Maître  Philippe  de  Viliers  de  l  lfle-Adani,  ayant  fait  voile 
avec  Tes  Chevaliers  &  quatre  mille  ha'oitans  fe  retira 'jiî  C  judî",  de  là  en 
Sicile,  puis  a  Rome  vers  le  Pape  Adrien  VI ,  qui  leur  donna  Ja  ville  de 
Virerbepour  retraite.  En  15  jo  l'Empereur  Charles-Quint,  leur  donna  11  lie 
de  Malte  dans  la  Méditerranée  ,  entre  1.^  S-cile  ,  vers  le  '■cprcntrioa  &  le 
Royaume  de  Tunis  vers  le  Midi,  pour  mcttie  ion  Royaume  de  Sicile  à 
couvert  ;  ils  s'y  retirèrent. 

Cette  Ifie  a  prè  -  de  <Six  lieues  de  longueur  &  cinq  de  largeur  11  ■  a  I  n': 
Villes  confiderables ,  la  Cité  vieille,  &  Malte,  avec  environ  cuRjujuie 
Bourgs  6c  Villages. 

En  1566  Soliman  II  fit  afTieger  Malte  avec  une  armée  formidable;  & 
après  quatre  mois  de  llcge  il  fut  oblige  de  fe  retirer  après  avoir  perduquinze 
mille  Soldats  &  huit  mille  Matelots. 

Le  Chef  de  l'Ordre  cft  le  Grand-Maître  ,  lequel  envoie  Tes  Ambaflàdeurs 
à  tous  les  Rois.  Son  Ambafladeur  à  la  Co«r  de  France  aujourd  hui .  eft  Mr 
Texier,  Bailli  d'Haute-feuille .  Grand-Prieur  d'Aquitaine. 

Cf  r  Ordre  cfl  compofc  de  fept  langues  OU  Nations.  Avant  le  Schifme 
d  Angleterre  il  y  en  avoir  huit. 

La  pcemiece  Langue  eft  nommée  de  Provence ,  dont  le  chef  eft  Grand- 
Commandeur.  La  féconde  d'Auvergne ,  dont  le  chef  eft  Grand-Marcchal 
de  l'Ordre.  La  ttoiliémede  France ,  dont  le  chefeft  Grand-Hofpitalier.  La 
quatrième  d'Italie,  dont  le  chef  eft  Amical.  La  cinquième  d'Arragon,  dont 
le  chef  eft  Grand-Confcrvateur.  La  llxiéme  d'Allemagne  ,  dont  le  chef  eft 
Grand-Bailli.  La  feptiéme  de  Caftillc ,  dont  le  chef  eft  Grand-Cluncelier. 

L'Angleterre  étoit  autrefois  la  huitième  ,  je  fon  chef  étoic  le  Cotoocldc 
la  Cavalerie  de  la  Religion ,  autrement  dit  le  Turtopolien. 

Le  Grand  Maître  de  l'Ordre  qui  règne  prefentement ,  eft  de  la  Langue 
d'Artag^'U ,  il  fe  nomme  Frète  Raimond  de  Perellos  de  Roquaful. 

Dans  chaque  Langue  il  ^  a  plulîeurs  dignités ,  fqavoir  dans  la  Langue  de 
Provence  le  grand  Prieure  de  St  Gilles  Se  de  Toulouze ,  &  le  Bailliage  de  , 
Manofque. 

Dans  la  Langue  d'Auvergne .  le  Grand  Prieuré  d'Auvergne  <  &  le  fiaillia« 
ge  de  Lion. 

Et  dans  celle  de  France,  le  Grand  Prieuré  de  Fi,,;  c.  ,  le  Bailliage  de  la 
Morée,  qui  eft.St  Jean  de  Latran  &  fes  dépendance:» .  la  grande. Xreiote- 
lie  de  St  Jean  de  l'Iûe,  le  grand  Prieure  .d'Aquitaine,  &  le  grand  Prieuré 
4t  Champagne.  Ce  ibnt  là  toutes  les  dignités  qui  ûùan  en  France,  dépen- 
dantes 
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dantes  de  l'Ordre;  chaque  Grand-Prienr  a  un  nombre  de  Commandcrie»^ 
dont  les  unes  font  dcftinccs  aux  Chevaliçrs,  &  les  autres  aux  Sc-rvans  d'ar- 
Ues  &  aux  Prênetfdiç'rOrdre.        '   '  "  *• 

Celui  de  France  a  trente-fix  Commanderies  pour  les  Chcvaliets  Se  dix 
pour  les  Ser\  ans  d'armes  &  Prêtres ,  outre  la  Conmianderic  Magiftrale  (juq 
le  Grané-Maîrre  de  l'Ordre  tient  pàr'fiiir  maiiis  dulà  donne  S  tèfchrraUciç 
qu'il  lui  plaît  fous  la  redevance  d'une  penfioru 

Les  autres  Grands-Prieurs  ont  pareillement  un  nombre  certaim  de  Çom^ 
MandMiei-a  dont  la  plus  grande  partie  eft  zffc&cc  aox  ChevaU«nVA:-1^u]ktte 
aux  Servans  d'armes  &  Prctresj  &  le  GranJ-Maîrrc  a  une  Commanderié 
Magiilrale  dans  chacune,  dont  il  dilpole  ainli  que  de  celle  du  Grand* 
Prieufé  de  France.  • 

Dans  chacun  de  ces  Grands-Prieurés  le  Grand-Maître  commet  des  Re-« 
cevcurj  de  l'Ordre  &  des  Agents  particuliers ,  &  un  Agent  gênerai  dans  le 
Royaume.         ■    .  /     .  ,  ^ 

,   •  ,  ^••1^  •       ;■  ■  «■'■' 

Noms  des  Grands-Prieurs  &  Receveurs  çn  France.  ^ 

LE   Commandeur  de  Javoux''dl"  GranH-Pricur  de  St  Gilles,  &  I9 
Commandeur  de  Beauflêc  e^'ÏLecéveut  de  l'Oidce  dans  ce  Gnuid* 
Vricurc.  '  " 

Le  Commandeur  de  Cologne  de  Bcrtc  eft  Grand-Prieur  de  Touloii(e*AÉ 
le  Commandeur  de  Sabres  eft  Receveur  dans  ce  Grand-Pricuic. 

Le  Commandeur  de  la  Renaudic  cfl  Grand-Prieur  d'Auvergne,  &  le 
Commandeur  du  Trc  Receveur  dans  ce  Grand-Prieure. 

Mr  de  Vendôme  cÙ.  Grand-Prieur  de  France*  &le  Conunandeux  de  Ctt'} 
lant  eft  Receveur  dans  ce  Grand-Prieure.         "'  '       .-,  ., 

Mr  Texicr,  Bailli  d'Hautc-fcuilIc  ,  eft  Grand-Prieur  d| Aquitaine*  ÛC  lé 
Commandeur  de  Mateuil  eft  Receveur  dans  ce  Grand-Pricurc. 

Le  Commandeur  du  Frenoi  eft  Grand-Prieur  de  Champagne ,  &,  le 
Commandeur  de  Vandceuiotn  eft  ICêceveiii^'^de  .l'Ordre-  <Uuu  ce  jCiéinidt 
Prieure.  .  ' 

Le  Commandeur  d'Efcluîeaux  eft  Agent  gênerai  dans  le  Royaume^  Il 
fah  cette  fonction  depuis  quarante  ans,  &  il  exercé  aufli  la  Chaque  de  Chai^ 
celier  au  Grand-Prieure  de  France  depuis  dix  ans.  ' 

Pour  être  reçu  Chevalier,  il  faut  faire  preuve  de  Koblefte  de  quatre  race£j 
tant  paternelle  que  nuterneUe*  avoir  feize  ans  ou  obtenir ^cttre  de  difpe^ 
d'âge  ;  être  né  de  légitime  mariage  «  à  la  ceferve  des  fils,  naturels  des  FrineB(i 
•  &  des  Rois.  * 

Entre  les  Chevaliers  il  y  a  les  Grands-Croix ,  qui  fculs  peuvent  afpirec 
à  la  dignité  de  Grand>Maître  «  qui  eft  le  fuperieur  tt  Ut  (buvetain  de 
l'Ordre.  ' 

Il  y  a  aufTi  les  Chevaliers  Seivaitt  haïmes  ,  qu'on  prend  dans  les  bonnet 
familles  ou  nobles  qui  n'ont  pu  quatre  races  de  noblefle ,  ou  non  nobles  « 
&  des  Prêtres  Cônventuels  reçus  avec  preuve ,  aiuiî  que  les  Chevaliers  fer> 
vans  d'armes ,  qui  font  attachés  à  l'Ordre  par  des  \oefix  ,  &  fervent  d'Au-> 
miniers  dans  les  armées  de  l'Ordre*  iefquels  jouiflent  des  mêmes  Com« 
manderies  que  les  Frères  Servans. 

Les  Chevaliers  portent  devant  eux  une  Croix  d'or  cmaillce  de  bleu  à  huit 
pointes*  6c  une  Croix  blanche  fur  leur  manteau.  Il  faut  que  ceux  qui  pré- 
tendent anxCodimandeties  ayent  fait  profelTion ,  ayent  cinq  années  de  re' 
lidence  à  Malte,  &  quatre  caravanes  ou  voyages  fur  Mer. 

Les  dignités  ou  Commanderies  de  l'Ordre  tombent  à  chacun  félon  fou 
tuig  d'ancienneté*  0t*lfes  provilions  s'expedieœ  au  nom  du  Grand-Maître 
TtaM/.  HHhh 
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&  du  Couvent  en  ces  termes  :  Manjîer  Qr  nos  Cunvtoius  ,  0^. 

Lafoime  de  ce  gouvernement  ch  aritocratîqoe  t'ie  Grand-Maître  goo> 
Vernc  :îvtc  le  Confcil  de  Malte;  il  cft  le  Supérieur  du  Couvent,  mai?  pouc 
les  attaircs  de  f  uunce,  elles  fe  rcglcntau  Conleil ,  où  il  afliile  avec  cif- 
tînûion  dans  une  chaife  fous  un  dais.  Ceux  qui  compofent  ce  C-onl'eil  font 
t<^:ir  <:;r?r.<is  Croix }  ils  Ont  Icut  téaace  des  éeux  côtés  à  droit  ùt  i  gauche 
du  oraud- Maine. 

Tons  ceux  qui  font  poorv&s  de  dignités  ont  entrée  daiu  ce  ConTeil,  6c 
encore  toiis  les  Grands-Cfoîz  qui  foçt  degrace*  c'eft-à>dife  cettx  qui  n'ont 

point  de  dignité. 

L'Ordre  des  Templiers  fut  aboli  en  France  à  la  requifitioa  du  Rot  en 
lyn  ,  par  Décret  &  Conrtiturion  du  Concile  générât  de  Vienne  ,  à  caufc 
du  dérèglement  des  moeurs  de  ces  Religieux  &  de  leurs  erreurs,  tous  leurs 
biens  furent  concédés  à  perpétuité  aux  Freiet  Hofpitaliers  de  St  Jean  de  ' 
Terufalem  ,  &  linis  à  leur  Ordre,  avec  tous  les  privilège-;  ,  l-ioiineurs, 
dfous  &  charges  qui  leur  avoient  appartenu,  delquels  ils  icnjureut  i'in- 
veftiture  &  en  furent  mis  en  polTeiTion  en  eonfequence  d'un  Arrêt  da  Par* 
lement  de  Paris  donné  le  Mecredi  après  l'Annonciation  de  l'année  1312. 

L'Ordre  de  Malte  n'a  rien  de  contmun  avec  le  Clergé  de  F  rance  j  il  en  eft 
entièrement  feparé.  Cette  feparation  eft  établie  fur  une  poflefllon  perpé- 
tuelle, &  fur  des  Lettres  Patentes  du  Roi  Charles  IX  du  vingt-lix  Avril 
JJ68  ,  qui  homologuent  &  approuvent  un  Airct  du  Parlement  rendu  par 
appointement  paflé  &  accordé  entre  les  Députés  du  Clergé  de  France  d'une 
part,  &  ceux  de  l'Ordre  de  St  Jean  de  Jerufalem  d'autre  par?:  par  IlTcik  r 
il  eft  dit  que  ceux  de  l'Ordre  de  St  Jean  de  Jcruûlem  ,  tam  en  gcnerai 
qu'en  particulier,  &  les  membres  qui  en  dépendent ,  feront  &  demeureront 
feparcs  du  Clergé,  enfemble  de  leur  Junfdidion  ,  fiiivant  &  conforme^ 
ment  aux  tdicsdu  Roi  &  Arrêts  donnes  en  confequence,  leiquellcs  Lct- 
tces  ont  été  regitrées  à  Paris  en  Parlemencle  quatorze  Juin  1568.  Ce  qui 
avoir  donne  lieu  h  la  conteflarion  étoit  une  raxc  faite  fur  ce-ix  de  l  Ordrr" 
de  Malte  par  les  Syndics  députes  du  Clergé  de  France  pour  lu^r  ^  art  d  une 
fubvcntion  accordée  au  Roi  par  ceux  du  Clcrg  c . 

Les  Rois  de  France  ont  toujours  donne  à  i  Ordre  de  St  Jean  de  Jeni- 
falem  une  protection  particulière  ,  &  lui  ont  accorde  plulieur^  beaux  6c 
grands  privilèges  par  diverfes  Chartes  &  Lettres  Patentes  de  concelfions  , 
qui  font  regîtrées  au  Parlement  de  Pan  s,  dans  lefqueU.es  Ott  trouve  plulieun 
fortes  d'exemtions  &  attributions  ,  qui  font  : 

Ftemiere  •  eaenitUm  de  payer  cous  ks  droits  de  péages,  paUàges  Hcde 
coutumes. 

Seconde ,  exemtion  de  toutes  fortes  de  contributions  &  droits  d'Aides,' 
Tailles  te,  autres  impofitlons  tant  pour  eux  que  pour  leurs  hommes  4c  Fer* . 
sniers. 

Troifiémc  ,  de  tous  droits  de  Chancellerie  pour  le  iceau  des  Lettres  ûc 
expéditions  qui  leur  font  neceOàires. 

Quatrième  ,  des  décimes  j  des  dixmcs  &  no\  aies  d^s  Curés. 

Cinquième,  de  la  vifitc  de  leurs  LglUcs  p^r  les  £vcques Diocei'ains. 

Sixième  >  de  la  Juftice  Séculière,  ordonnant  les  rœvois  des  ClievaUecs 
&  Frères  pardcvantles  Supérieurs  de  l  Ordrcv 

Septième,  elles  cohtienncni  une  attribution  de  garde-gardie>ine  parde- 
vant  le  Prévôt  dé  Paris ,  &  du  droit  de  (  ommittimw  aux  Requêtes  du  Palais. 

Huitième,  un  aniorrilTement  de  ro';<  leurs  biens,  terres,  revenus  Se 
poflTcflîons,  avec  c,\v unions ,  prérogativ  es  ,  franchifes  &  immunités  qui 
y  font  énoncées. 

La  plr."  ancienne  Charte  que  nous  ayons  de  ces  concertions  ,  eft  celle  du 
Roi  Louis  le  Jeune  de  l'année  II  i»  ,  qui  etHort  ampic  ,  &  fe  trouve  inf- 

ciiie  dans  le  Rentre  du  Fadement  de  fans  du  legne  de  cê  Prince  foL  17. 
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£lle  potte  quË  les  privilçges  qui /  Toac  cnoocés  «iroientcré'Oâroycs  à  ces 
Religieux  &'à  leur  Ordre  p«t  les  Rois  Tes  predeccOTears.  Ils  leur  ont  été 
cr  1  fi  ir  '      k  &oi Philippe  Aag9Û»tu  itwtft  ic  pwc^ÉLxÀ'St  Louis  èi» 

hLuts  iix6.      ■  .  . 

.<U  (è  mMnwiiiieClm«e^dirRorPhiKppeie1ktdereui>i294..  qui  ordonne 
à  lous  officiers  de  laiûer  pafil  i  le  i  ;  Naviics  portans  bois  &  autres  chofes 
propres  pour  le  Temple  de  jcrutaloM ,  lansptyer  aucun  droit .  /me  aut^u. 

•11 7'a  d^aiitres  Lettres  Pfttenserdexe  Kriâcv  te-  de  ïa  Reine  Jeanne  de 
Navarre  .  Comtene  Palatine  de  Champagne  5t  de  Brie,  Ton  époufe ,  con-' 
iîcmatives  de  leurs  privilèges  i  4c -dans  une  autre -du  mène  Roi  du  mois 
4'AoQC  tiA4*  on  y  lie  ces  mots:  Eu  égard  ao»  férv)fees ^ue  lui  avoir  rendu 
Hugues  Conques  ou  de  Paraccde  ,  Vilitcur  General  de  l'Ordre. 

Tous  ces  privilèges  leur  ont  été  confirmes  par  Lettres  Parentes  du  Roi 
Clurles  Vlduviogt^aiiirMars  1401.  dn  Rot  Charles  VII  par  autres  Lettres 
du  vingt  Juillet  1+41 ,  du  Roi  Louis  XI  par  autres  du  vingftroi  M  r ,  [480. 
du  Roi  fran^oisl  par  Lettres  du  mois  de  Mars  ijaj  ,  par  Iciquelles  il 
amortit  tomes  les  terres. 'iBcpoflêffioi»,  cens  tentfes  qu'Us  ténoienr  en 
France,  moyennant  une  fomme  de  cent  mille  livres  une  fois  payée*  vetf« 
fice  en  la  Chambre  des  Comptes  le  pénultième  Novembre  rjixtf. 

Ils  ont  édé  BaimeHns.  dans  leurs  cxemciont  de  toiia  dràits'db  péages . 
paflâges  &  craveES,  far  Axiét  du  GandGonCèiidv  tiAgt^ttioîlSénieSeptem^ 

hie  ijap.  ,   

-  Le  Roi  Hend  U'ies  a  confirmés  du» 'leurs  privilèges,  par  Letttcs  du 
mois  de  Juillet  1549  ,  vérifiées  en  Parlement  le  vingt-trois  Juillet  1550." 

Le  Roi  Charles  IX  par  Lettres  du  mois  de  Septembre  regîttéeç  lé 
vingt  trois  Decenbie  fbivane.  '    ■  t 

Le  Roi  Henri  III  par  autres  Lettres  de  confirmation  du  mois  deMW 
i57j*  vérifiées  au  Parlement  le dix-lcpt  Novembre  fiiivant.  ' 

Le  Roi  Henri  IV  par  Lettres  Baièntes  duoois  de  Décembre  1 596 .  rc-' 
gjitrées  au  Parlement  le  \Tngt-an  Février  1 597. 

Le  Roi  Louis  XIU  par  Lettres  Parentes  du  mois  de  Janvier  1619 ,  véri- 
fiées au  Parlement  le  cinq  Mars  fuivànt. 

Enfin  le  Roi  Louis  XIV  par  Lettres  Patentes  idonnces  A  P  iri  au  mois 
de  Septembre  j6ji,  rentrées  au  Parlement  le  vingt-quatticme  Janviet 
1«S»..  .    ;  îi  jï  - ■  ■         f?. ';■  ^  .v  ,  ji;.'.     ■  ■' ■' -.'i  .-i'i-  .  •:  r^J. 

Eut  de  rOnjbrçs  de        àf^  'h  Q^à^pi^l^  '  ^  ' 

LE  Grand-Prieuré  de  France  efV  pofledé  par  Mr  le  Chevalier  de  Ven- 
dôme. 11  confifte  en  un  grand  endos  dans  la  ville  de  Paris  appcllé  la 
Commanderie  do  Temple  *  dans  lequel  eft  on  Hbtet  Pnenrat.  tine  Eglife 
Conventuelle  deficrvie  par  fix  Religieux  de  l'Ordre  ,  avec  tout  droit  de 
JulUce ,  haute,  moyenne  &  balTe  >  dai)s  l'endos  pluUcuts  maiibnsi  dans 
ta  vHIe  de  Parisdes  cens  tentes  tsardans  cette  Ville  qti^tux  lieuir  cîrcon- 
voiflns  ,  avec  plufieurs  petits  domaines  qui  en  dépendent ,  (avoir  le  niem^ 
biede  Clichi  près  Bondi  qui  peut  valoir  Icize  cens  livres  de  ferme.  ^ 

I7ae  petite  maifon  à  Montmotanci  *  te  quelques  dependtoces.  d'enviioa 
dnq  cens  livres.  . 
Le  Château  de  Mail  près  Montmorand. 

L'Hôpital  de  Mefli  près  Vllle-oeuveSt  Georges*  o&  il  y  a  Chapelle  flC 

domaines  d'environ  quinze  cens  livres. 

La  maifon  de  Santeni  en  Bric  *  proche  &  par-delà  Gros-bois«  i^ui  a  haute, 
moyenne  te  baflb  Jufiice*  droits  iionotifiquesdans  VE^Cbt  les  tnres*prcs. 
7mk/.  HHhh  ij 
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>ac<Mi^  >  duinç&>  cens,  lemcs  &  bois  en  dcgcndans.  pevtvetit  valoir  enfefnblo 
iniUe  livres. '. 

j  La  Ferme  dç  Bailifîs  près  Lonjumcau  ,  qui  confifte  en  tnairoa,  pré'^r,-^  Se 
vigiles  dansTencios,  domaine  tant  (crrc  iabuucable  que  prcs  ,  nu>yennc  Sl 
iMfiî  JoHice-i  cens  2c  rente .  le  tout  peut  v-aloir  deietmc  txeize  oensUvœc 

La  Ferme  .fOrangi';  au-deffiis  de  Ris  furie  chemin  d'£flbne .  confiûant. 
en  une  mailba  ôc  domaine  atVermôs  cinq  cens  livres.  ^ 

Tous  ces  doxnaitiies  à  Paris  &  la  campagne  peuvoïc  .Valoir,  dé  feveiui 
vingt  mille  livres,  fur  quoi  iLfaut  payer  les  charges. 

La  Couiftianderie  de  Choiû  eft  de  la  dépendance  du  Orand-  Prieuré  de 
l^iance;  elle  eft  fituée  au-ddHis  de  Claye  allaicà  Mcaaz ,  il  y  a  Chapelle  , 
•  logement  5<:  ^lufieurs  donraines  ^  avec  haute  ,  moyenne  &  tnfiie  Jnfttcc » 
cette  Commanderie  eft  d'environ  fix  miUc  livres  de  revenu.     .  --'i'j 

Il  y  a  des  terres  labourables  fur  les  touQktde  Vineuil ,  Vinaiiees»Tiiieiiz^' 
&  Mirn  ,  qui  l'ont  des  marchés  de  fermages  ptacdcttliccs,  qoi  pOKre&t mon- 
ter cnicnible  à  trois  mille  cinq  Cens  livres.  ■  . 

La  ferme  de  la  Trace  dans  le  voifinage  de  Choifi.  .. -  i     ?  i  .r 

La  forme  de  Charni ,  les  domaines  3c  bois  ett  d^ndlOtS*  TSlOBt  ^fKt' 
me  environ  trois  uiille  cinq  cens  livres.  .  '  •  ,  - 

la  ferme  deMonthoyon  au  même  voifiugp*oonfifie  en  Chapelle,  un 
petit  corps-de-logis .  plufteurs  domaines  ,  terres  ,  prés ,  vignes ,  bois ,  droits 
Seigneuriaux  .k  chapons ,  qui  peuvent  valoir  de  fermage  troLï  miiie  livres. 
jPeux  maifons  dans  la  Ville  de  Meanz, l'une 4iie i'HôcBl  St  Jean,  atfw 
tre  fituc'c  dans  la  rue  St  Remi ,  louées  toutes  deux  quarante-huit  livres. 

Un  moulin  iituc  fut  le  pont  deia  VlUe,  aifetnic  cinq  cens  livres. 
Une  autre  maifon  au  grand  Marché,  <Ûte  fHoilogie»  devant  la  grande 
Place  de  M  eaux. 

La  ferme  de  Dieu-l  àmant ,  lifc  proche  St  Fiacre ,  où  iJ  y  a  Chapeilc  ,  inai- 
fon  &  domaines ,  affermée  treize  cens  livres. 

La  Commanderie  de  Launay  cft  aufTi  dépendante  du  grand  Prieuré  de 
France ,  clic  eft  fuuce  à  trois  lieues  de  Sens ,  &  confiilc  en  plufiears  logc- 
mens  &  folles.  Il  y  a  Chapelle ,  prellbir ,  moulin,  domaines ,  plufieurs  fer-> 
mes  &  bois ,  hante ,  moyenne  6c  baâè  Juftice  ,  &  maifoa  dipt  ia  ville  de 
Sens ,  le  tout  peut  valoir  douze  mille  livres  de  ferme.  ...<'- 

Le  membre  de  Montenart  «  diftant  de  Courtenai  d'une  demi-lîcue  «  peut 
valoir  huit  cens  livres  de  ferme. 

Le  Grand  Prieuré  de  France  avec  toutes  Tes  dépendances,  peut  valoir 
cinquante-cinq  ou  foixante  mille  livres  de  sente*  for  quoi  il  y  a  cuvicoa 
pour  vingt  mille  livres  de  charges.  r  ^  .r 

La  Commanderie  de  St  Jean  de  Latran ,  dont  jouit  Monfîeur  le  Com-' 
mandeur  de  Baillets ,  Bailli  de  la  Morée ,  peuc  valoir  de  ferme  neuf  mille 
livres  toutes  charges  payées ,  compris  Im  diifpeadaaces  de  la  canpagae  «  ^ 
les  domaines  de  Paris. 

Il  y  a  dans  Paris  l'Fndos  de  la  Commanderie ,  l'Eglife  Conventuelle  dcf- 
fcrvie  pat  trois  B.eti§ieux  de  l'Ordre  >  elle  a  haute  à  moyeone  âc  balTe  Jufti- 
ce ,  plufieurs  maifons  dedans  &  dehors  l'Enclos  ,  fituee  dans  la  Plarô  de 
Cambrai  ;  plufieurs  rentes  &  cenilves  dans  Paris  ,  &  dans  le  faux-boiir:.  Si 
'  Marcel  dans  la  rue  de  Lourfine  &  à  l'Hôtel  J^nc.  À  U  caaaixnoie  j  âc  au- 
.  tour  de  Paris  il  y  a  pluOeuts  fermes  &  domùnes ,  qui  font  entre  attires  : 

La  ferme  du  Chaufour ,  dont  la  Cure  eft  àlaiaomjaatioiid»  ComqHiiT 
dcur ,  fituce  liu  le  chemin  d'Etampes. 

Les  terres  &  vignes  de  Bazietix. 

Les  terres  &  vignes  de  CbatflloWi 

Les  terres  d'Atis. 

Les  prés  de  Nogent. 
\  De  Lonjumcau. 
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De  Gentilli. 

Et  la  terre  de  Saclcy. 

Les  rcrres  de  Monc-rouge  &  de  la  Tombc-lfoirc  ,  qui  font  face  fur  le 
chemin  qui  va  au  Bourg-la-Rcine. 

La  ferme  du  Déluge  proche  Marconfli ,  où  il  y  a  Chapelle ,  logemcns  j 
domaine  ,  boii  &  terres  avec  toute  JulVice,  aftcrmce  quinze  cens  livres 

La  ferme  de  l'Hôpital  des  Loges,  diftanrc  de  celle  du  Déluge  de  trois 
lieues ,  confifte  en  logemens  ,  quelques  terres  ,  prés  &  cenfives ,  qui  peu- 
vent valoir  cinq  cens  livres. 

La  Cure  de  Ville-Coufm  par  dc-là  Chartres ,  eft  encore  à  la  nomina- 
tion àa  Commandeur. 

La  Commanderie  de  St  Jean  en  Ifle  près  Corbeil .  autrement  dite  la 
grande  Trcforeric  ,  poflêdce  par  le  Commandeur  de  Cintrai ,  vaut  douze 
mille  livres.  11  y  a  de  groifes  charges  qui  peuvent  monter  à  trois  mille  liv. 

Dans  l'Enclos  de  cette  Commanderie  il  y  a  plufieurs  logemens  ,  une 
grande  Eghfe ,  fix  Ëccleliaftiques ,  dont  trois  Religieux  ,  &  trois  Séculiers, 
&  un  Clerc  entretenu  par  le  Commandeur.  Le  Prieur  eft  croû'c  ôc  mitre  : 
le  Service  s'y  fait  régulièrement. 

Cette  Commanderie  a  cinquante  muids  de  bled  à  prendre  fur  le  minage 
de  Corbeil ,  en  vertu  d'une  fondation  faite  par  la  Reine  Ildcburge.  Il  y  a 
plufieurs  terres  labourables  au  terroir  d'Eflbnne,  qui  en  dépendent;  des 
terres,  vignes,  &  plulîeurs  cens  &  rentes,  un  droit  d'Annatc,  ou  d'une 
année  du  revenu  de  tous  les  Canonicats  vacants  de  Noyon .  St  Quentin  , 
Perronne  &  Royc. 

Plufieurs  maifons  dans  Corbeil ,  Oc  ferme  du  Preflbir  St  Jaques  ,  dans 
le  faux-bourg  St  Jaques. 

Des  dixmes  à  Villebert ,  Normant ,  Mainc>' ,  &  à  l'Hôpital  de  Tigery  j  la 
ferme  d'Ozoy-le-Boulgis  prvs  Guignes ,  la  forêt  de  Rougcaux  ,  cinq  cens 
arpens  de  bois ,  &  deux  cens  dans  là  focct  de  Scnars ,  qui  ie  coupe  de  neuf 
ans  en  neuf  ans. 

Plufieurs  cens  de  rentes  dans  Melun  ,  &  des  prés  proche  la  Ville  >  la  fer- 
me de  Savigni-le  -  Temple  près  Melun,  où  il  y  a  Chapelle  ,  plufieurs  lo- 
gemens &  domaines ,  avec  tous  droits  de-haute  moyenne  &  balle  juftice* 
&  plufieurs  fermes  dans  le  voifinagc  qui  en  dépendent. 

La  Commanderie  de  Sauffoy  eft  fituée  dans  la  ParoilTe  de  Balancourt  près 
Villeroi ,  &  polTcdée  depuis  peu  d'années  par  Monfieur  le  Beau ,  peut  va- 
loir deux  mille  deux  cens  livres ,  favoir  dix-fept  cens  li\  res  pour  ce  qui 
eft  dans  Balancourt,  &  cinq  cens  livres  pour  quelques  autres  domaines  qui 
font  lltués  en  Nivernois  ;  ce  qui  dépend  de  SaulToy  confifte  en  un  moulin 
à  eau ,  &  quelques  petits  fermages  au  Village  d'Auvera,no.ux ,  une  forme  à 
la  Curée  fife  à  deux  petites  lieues  de  Puifcaux  ,  &  une  rente  de  deux  cens 
livres  à  prendre  fur  la  terre  de  Bandelus. 

La  Commanderie  de  Bellé  dans  la  Paroifle  de  Nolly ,  eft  un  membre 
de  la  Conunanderie  de  Louviers  ,  qui  eft  fituée  au  defliis  de  Magny  ,  fur  la 
route  de  Rouen;  elle  eft  poffedce  par  Monficur  le  Bailli  de  Noaillcs  ,  Se 
peut  valloir  au  total  fept  mille  livres  de  rente,  dont  la  portion  de  Belle 
vaut  environ  fix  cens  livres. 

Leî  dépendances  de  cette  Commanderie ,  font  le  moulin  du  haut  du  Roi, 
fis  en  la  Paroifle  de  Sarcelles  ,  près  St  Denys ,  avec  droits  de  cens  &  ren- 
tes dans  cette  Patoifle ,  &  Villiers  le  Bel. 

La  ferme  de  Rubclles ,  fife  en  la  Paroifle  de  St  Pere ,  &  U  ferme  de 
Coni-le-Comte  au-de-là  de  l'Ifle-Adam.  . 

La  ferme  de  Ccrnon  dans  la  Paroifle  d'Hcnon. 

La  ferme  de  St  Aubin  à  deux  lieues  de  Linois. 

La  ferme  du  bouUai-les-trous. 

La  ferme  de  la  Brofl'e ,  près  la  Paroifle  de  St  Lambert ,  éloignée  d'une 
lieue  de  celle  de  Trou. 
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La  ferme  de  la  Ville-Dieu  Tous  Trapes. 
La  ferme  de  Vaumion. 
La  ferme  de  Belle  en  Telles. 

La  Coiuinanderie  de  Laignevilles  ,  fituce  près  Momatairc  à  trois  lieues 
de  Seiilis ,  eft  poffedce  par  le  Commandeur  Gorillon  ,  &  vaut  deux  mille 
cinq  cens  livres  de  revenu  ,  compris  la  ferme  de  l'Hôpital  de  St  Samfonj 
qui  eft  dans  la  Ville  de  Douai ,  qui  vaut  environ  cinq  cens  livres  ;  il  y  a  peu 
de  domaines} 

La  Commandcric  de  Compiegnc  eft  un  membre  de  la  Commandcrie 
d'Ivri  le  Temple ,  fituce  près  la  Ville  de  Chaumont  en  Vcxin ,  qui  cil  pof- 
fedcc  par  Monfieur  le  Commandeur  de  Martinvafi .  qui  vaut  au  total  envi" 
ron  neuf  mille  livres  de  rente. 

£t  la  Branche  de  Compiegnc  peut  valoir  treize  cens  livres. 

La  ferme  d'Alcret  diftante  d'un  quart  de  lieue  de  celle  de  Compiegnc. 

Celle  de  Meflelan. 

Celle  de  Gardecourt ,  celle  de  Lorme ,  de  la  Lande  &  de  Villeneuve ,  dif- 
tante d'Ivri  de  trois  quarts  de  lieue. 

Chcpoix  au  Village  de  Cleri  &  fes  dépendances,  font  entre  la  portion  de 
Compiegnc  ,  deux  moulins  Hs  au  Village  de  Cleri. 

La  Commanderie  de  St  Pantaleon  dans  la  Ville  de  Beauvais ,  &  dç  l'Hô- 
pital Mortaing  dans  l'Eleâion ,  font  membres  dépendons  de  la  Commande- 
rie de  Sommcreux,  Eleftion  d'Amiens ,  à  fept  lieues  de  Beauvais.  Elle  eft 
poftedce  par  Monfieur  le  Commandeur  du  Frcnai ,  Grand  Prieur  de  Cham- 
pagne. 

La  Commandcrie  de  Sommcreux  avec  fes  dépendances  ,  vaut  environ 
quatorze  mille  livres  de  rente ,  fie  les  membres  de  St  Pantaleon ,  &  l'Hô- 
pital de  Mortaing  valent  deux  mille  trois  cens  livres. 

La  Commanderie  de  Prunay  eft  un  membre  de  la  Commanderie  d«  Cha- 
nus ,  litucc  à  deux  lieues  d'Evreux  ,  qui  eft  poûcdce  par  le  Commandeur 
Ollier  de  Nointel ,  cette  portion  de  Prunay  peut  valoir  quinze  cens  livres. 

La  Commanderie  de  Ville-Dieu  en  Drugeoin  près  Dreux  ,  polVcd^c  pas 
le  Commandeur  de  Beaumont  >  vaut  cinq  mille  livres  de  rente  >  fes  dcpciw 
dances  font: 

La  ferme  de  Launay  diftante  de  Verneuil  d'une  lieue. 
La  ferme  de  Champagne  près  Houdan. 

La  ferme  de  Meuflefile  au  Village  de  Vert  à  une  lieue  &  demie  de  Dreux 
La  ferme  de  Ville  Dieu ,  près  Dreux. 
Le  Temple  de  la  Paucelle ,  dit  d'Oliver. 
La  ferruc  du  Buiflbn  Gouger 

La  ferme  de  la  Renardière ,  fife  en  la  Paroifle  de  Manfoult. 

La  ferme  de  la  Creflbniere. 

Le  Fcuillerfic  quelques  moulins. 

La  Commanderie  d'Etampes  polTedce  par  Monfieur  le  Commandeai 
GolVart ,  le  domaine  &  fermes  qui  la  compofcnt .  font  partie  fur  la  Généra- 
lité de  Palis,  fie  fur  celle  d'Orléans:  ce  qui  eft  de  la  Généralité  de  Paris, 
cil  la  ferme  de  l'Hopiral  llfe  en  la  Paroiïlc  d'Abbeville  ,  qui  eft  affermé 
en  bled. 

Peux  petites  maifons  qui  font  en  la  Ville  d'Etampes  ,  de  foixantc  l*vrc» 
de  loyer  les  deux. 

La  ferme  du  Temple  éloignée  d'Etampes  d'une  demi-lieue. 

Le  Temple  du  Chelhay ,  diflant  d'une  dcmi-lieuc  de  la  Paroilfe  de  Si 
Martin ,  aftcnné  en  bled. 

Le  Temple  de  Chaillon  la  Seine  ,  avec  un  grand  étang. 

Cette  Commanderie ,  compris  le  domaine  de  la  Généralité  d'Orléans, 
ne  vaut  que  quinze  cens  livres  de  net ,  à  caufe  des  grandes  durgcs  dont 
elie  eft  tenue. 
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La  Commandedc  de  Beauvais  en  Cn'inoi'; ,  fini^c  .\  une  dcm\  -  Vicv.c  en 
deçà  de  Nemouts,  pofledée  par  Moniieur  le  Coromandcoi  de  Fieurigiù, 
vaut  dix  mille  liviee «le  k«nte ; kt  dé|»endnrti«s I6lll<^  '  '  ^'^ -"^  ^'  ■ 

La  Ccnfede  Genouilli  fife  en  la  Parolfle  ât  BIfiÉHtèS.-  ''[' 

Ua  moulin  fis  fur  la  rivicrc  de  Bay. 

Le  bois  de  Piqaelier .  FtioiAb  de  GerHUe  •  ft  des  «êcm  labomaUeii 

Plus,  troi;  cens  quarante  arpens  de  bois  taillis  en  Ut  Puoi0ê d'AnnOO* 
ville  t  &  quatre-vingt-dix  arpens  de  bniyeies» 
^  Lé  bôis  de  R.oziere$. 

Une  mai  Ton  dans  la  Ville  de  Nemours. 

Unnioulmlls  dans  la  Paroille  de  Grez,  fur  la  rivière  de  Loing. 

Les  cens  de  Fargeville,  d'Aufervtlle ,  &  domaines  endépendans. 

La  Commandcrie  de  Moifi-lc-TcntpIc  ,  firucc  dans  la  Paroiffe  de  Mon- 
tlgni  par  dc-là  Meaux,  proche  de  Gcvres  &  Htoui.  eÛpoflcdcepar  Mon- 
fteiir  le  Commandeur  d*0  ,  vanc  envicon  Cept  mUle  Une»  de  teaati  ftt 

dcpenJanccs  font: 

La  ferme  de  Sablonicrcs. 

La  ferme  de  Montigni. 

Une  maifon  dans  la  Ville  de  Mcaux. 

La  ferme  de  Magni  Se  Loup  >  pics  le  Village  de  Boutigni. 

L'Hôpital  de  Boutigni. 

L'Hôpital  de  Montaigii.  • 
Flufieurs  terres ,  doniames  &:  dioits  aux  environs. 
LaCoimnandeciede  Lagni-le-fec ,  poflfedce  par  JkLle  Conmniidencd'Oi^ 
villiers ,  petit  neveu  du  Gcand^AMtce  de  Vignacoort,  vaut  enviioa  ùâze 

mille  livres. 

La  Commandcrie  de  la  Croix  en  Brie  cft  pofledce  par  le  Bailli  d'Haute* 
feuille  ,  Grand  Prieur  d'Aquitaine  ,  &  AmbafTadeur  Extraordin;î!'^<?  de  l'Or- 
dre de  Malte  ,  vaut  quatorze  mille  livres ,  fes  dépendantes  font  ia  icrme  de 
Fourmerifife  en  la  Paroiflfe  de  la  Croix  >ia  ferme  de  Rampillon,  un  moulin 
la  ferme  de  la  Roullée  fituçe  en  la  Paroiffe  de  Nangis ,  l'Hôpital  de  Cliamp- 
flcuri  fis  en  la  Paroilfc  de  Monceaux;  la  ferme  de  Monci  fiîe  en  la  Paroifle 
de  Nèfle  près  Provins  ,  un  moulin  à  eaû ,  dit  le  moulin  du  Temple  près 
la  porte  de  la  Ville  de  Provins ,  fur  la  rivière  Onaing.  Une  maifon  dans  la 
Ville ,  dite  la'Commanderie  du  Val  de  Provins ,  l^prme  de  Cotten^on  à 
trois  lieues  de  Provins. 

La  Commandcrie  de  Maifon-neuve  (îruée  au-dclfus  de  la  Ville  de  Cou- 
lomiers  ,  pofledée  par  le  Conunandcur  du  Chatclet  de  Freftiicres ,  gvand 
Holpitalier  de  l'C^dre*  vaut  environ  huit  cens  livres*  (ès  dépendances  font 
I»  ferme  de  la  Mal-maifon ,  de  Bertancourt ,  de  Nullement ,  de  l'Hopirali 
une  maifon  dans  Coulomiers ,  plufieurs  droits  ,  redevances  en  grains  à  pren- 
dre fur  le  moulin  de  la  Vi%  ^  &  fur  le  Minage,pluficurs  bois  taillis  &  étangs. 

La  Commanderiede  Chevreupoflèdéeparle  Commandeurs  Efclafeaux* 
Agent  Général  de  l'Ordre  de  Malte  en  Fiance  depuis  quarante  années; 
qui  en  eft  pourvû  nouvellement ,  vaut  environ  cinq  mille  hvres  de  revenu* 
elle  eft  Htuée  à  trois  petites  lieues  de  Coulomier^ ,  elle  confifte  en  étangs* 
bois ,  fermages ,  pluûeurs  cens  de  rentes*  la  ferme  de  Tanchins  «  de  Treffou* 
qui  eft  de  l'Eledion  de  Sezanne  *  de  IUgni,de  liidlbn-touge«  6c  des  terres 
de  Campigniou. 

La  Commandetie  de  la  Petté-Gaucher*  poflèdée  pat  Monfieur  le  Cobh 

mandeur  du  Bois  .  vaut  environ  trois  mille  livres  de  rente ,  elle  eft  (ituce 
proche  ia  Ville  de  Coulomiers*  2c  fes  dépendances  font  la  ferme  de  Visforc 
diftante  de  deux  lieues;  le  Temple  de  Jouis  en  la  Paroifle  de  Jouis ,  la  fer* 
me  du  Frefnoi  à  ui\c  lieue  de  Villcnoce  ,  &  pluficurs  autres  petits  marchés. 

La  Commandcrie  de  Coiilours  pofledce  par  le  Chevalier  Brulart  de  Gcn- 
iis  t  vaut  enviion  fep t  mille  Ihrces  *  elle  eft  fituée  pris  la  Ville  de  Sens  «  1^ 
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Chef-lieu  eft  Coulours ,  les  dcpendanccs  font  un  moulin  ,  dit  le  moulin 
Couchet  j  fis  en  la  Paroifle  de  Veniii  s  trois  autres  moulins  tant  à  bled  qu'à 
huile ,  la  ferme  de  Linteau  en  la  Paroifle  de  Linteau ,  la  ferme  de  VallJc 
en  la  Paroifle  de  Prezenai  en  Othc  ,  la  ferme  du  Mcfnil  St  Loup ,  l'Hôpital 
de  Bclicville ,  la  ferme  de  Turny ,  la  fernxe  de  Barbonnc ,  le  membre  de  St 
Laurent ,  Se  trois  maifons  dans  la  Ville  de  Sens. 

iV.  B.  En  parlant  des  Hotels  &  Maifons,  &  de  leurs  changemcns  ,  je  par- 
lerai de  ceux  qui  ont  ctc  convertis  en  Hôpitaux  ,  en  Collèges ,  &  même 
en  Eglifcs ,  comme  on  le  pourra  voir  au  Livre  VIL 


.1r..-  ■  > 
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HISTO'IRE 

COÛVENS, COMMUNAUX  F  s, 
Conareçiations  &:  Mai  fous  Relimeufes  d'Hôm- 
mes  en  la  Ville  ,  Fauxbourgs  ôc  Baolieue  dâ 
iParis,  par  ordre  alphabétique. 

PREMIERE  PARTIE; 

QUOI<^U  É  datiT  mes  Recherches  j"aie  parle  de  quelques  Mai- 
foitt  Religieui'cs  de  rcputàtion ,  &  que  j'euûe  peine  à  me  rcibu- 
dre  d'entier  dans  un  détail  aiiflS  graiid  odni  qne  demandé 
cette  recherche,  ayant  rcfohi  de  m'en  tenir  là  ;  cependant  j'entre- 
prens  de  donner  ici  un  ample  Difcours  de  tout  ce  que  j'ii  découvert  à  ce  C\i- 
jet:  Ae  ce  n'eft  pat  fins  peine  que  j'ai  déterré  toutes  les  fondations,  les  divers 
changcmcns  de  ces  Communautés ,  leurs  reformes  3(:  les  retabliflemens  de 

2aelques-unes.  Comme  j'ai  promis  de  lacisfaire  la  curiulité  ,  &  de  ne  rien 
chaperde  ce  qui  peut  faire  admirer  la  grandeur  de  cette  Ville,  je  le  fai« 
pcnit  remplir  mon  deflcin  :  &  pour  plus  grande  facilite  je  les  difpofe  par 
ordie  alpliabetiquc  ,  ne  Voulant  pas  m' aflujcctir  à  celui  delà  Clitonologie 
«|ui  m'aurait  engagé  à  an  trop  grand  tiavail. 


L  E  P  E  X  I  t  igc  A  N  T  O  I  N  E; 

E  font  des  CIctcs  Réguliers  ,  membre  dépendant  de  l'Abbayie 
^^de  Saint  Amoinp,  de  l'Ordre  de  Saint  Auguftin,  eaDauphinc«Dior 
cèfe  de  Vienne.  Cétott  anciennement  une  Commanderie  ou  Hôpital 
pour  la  maladie  nommée  EpiJémique  ou  le  mal  de  St  Antoine ,  fondé  par 
St  Louis«&  qui  leur  fut  donne  par  Charles  V  en  i  j68.  Hugues  de  Château-» 
neuf  leur  Abbé  gencAl,  fit  conftrnire  l'Eglife  en  T375 ,  laquelle  fur  rep»* 
rce  &  dédiée  en  1442.  Ce  qui  paroîc  par  un  écrit  en  lettres  Gothiques, 
pofc  en  cette  Eglifc^  où  on  lit  que  l'an  de  grâce  iffz  lepreniiQr  Dimanche 
après  la  Féte-Dien .  Meflire  Denys ,  Patriarche  d'Antioidie,  Evéque  dé  Pa« 
ris,  dedi.i  5:  confacra  cette  ptefentc  E;^!re  de  St  Antoine  dans  Paris. 

Vers  l'an  1620  y  fut  établi  un  Séminaire  &  la  réforme  eh  cette  Com« 
manderie ,  par  l'Abbé  gênerai  de  cet  Ordre ,  iiommé  Aiitdiné  de  Gtàmon^ 
ce  qui  fut  confirmé  par  le  Pape  5:  Lettres  Patentes  de  Louis  XlIIenxdaiï 
■  fur  quoi  il  y  a  eu  &  avant  &  après  bien  des  procès  &  des  conteftatiohs|qui 
M'ont  été  teiminéea  que  Yen  l'an  X6|tf.  Vof  és  les  difecetids  futveuju  là-* 
2lMnt/  un 
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deflus  que  le  Heur  Malingre  a  données  dans  les  Antiquités  de  cette  Ville  icà- 
pnmces  en  i6+o.  CettcCommunautc  eft  fituéc  rue  fie  quartier  St  Antoine. 


LES  GRANDS  AUGUSTINS,  ORDRE  D^S  HERMITES 
de  St  Auguftin ,  fous  le  ticre  de  Sce  Anne. 

CES  Religieux  vinrent  en  cette  "Ville  fie  achetèrent  de  la  veuve  Co- 
nin  ,  qui  vendit  en  1259  au  Vicaire  gcncral  des  Augullins ,  une  mai- 
fon  &  un  jardin  qui  tcnoit  à  la  Couture  l'Evcque  en  la  rue  Montmartre, 
où  ils  commencèrent  à  s  ctablir ,  ce  que  l'on  appelle  à  prelcnt  la  rue  des 
vieux  Auguftins  ,  fie  fe  l'eivirent  de  la  Chapelle  de  Stc  Marie  Egy  ptienne; 
qui  y  cioit  conftruite  pour  lors.  Mais  fc  trouvant  trop  ctrouemcnt  logés 
fie  trop  éloignes  de  rUniverlîté,  ils  achetèrent  pour  s'y  établir  en  i285  du 
Chapitre  de  l'Eglifc  de  Paris  fie  de  l'Abbé  de  St  Victor ,  lix  arpens  fie  denli 
de  vignes  fie  une  maiCon  ,  fitucs  dans  le  clos  du  Chardonnet ,  entre  les  Bons- 
Enfans  fie  l'Eylife  de  St  Nicolas  du  Chardonner,  qu'ils  quittèrent  vers  l  an 
3J02  au  Cardmal  Lemoine,  comme  je  le  dirai  ailleurs.  Ne  le  trouvant  pas 
"bien  en  ce  lieu  à  caufe  de  quelques  incommodités  de  la  petite  rivière  de 
Bicvre  ,  qui  y  palTuit  en  ce  tems-là  ,  ils  le  quittèrent  fie  vinrent  s'établir  au 
lieu  qu'occupoient  les  Frères  de  la  Pénitence  de  JeJus,  ou  Frères  bachets, 
que  St  Louis  avoh  fondés  en  1261 ,  qui  ne  demeurèrent  que  trente-deux 
ans  en  ce  lieu  ,  qu'ils  quittèrent  aux  Auguftins  en  JZ9i.  Leur  Eglil'e  fut 
bâtie  lous  le  règne  de  Charles  V  ,  qui  leur  fit  de  grands  biens,  comme 
en  le  voyoit  il  y  a  quelques  années  au  pied  de  la  fta'.ue  de  ce  Roi  placée 
à  1  entrée  de  la  grande  porte  en  entrant  à  main  gauche  ,  en  ces  ternies. 

Primus  francorum  Rex  Delf>htni$s ,  fuit  ijle 
Exemflay  morum  Carolus  diùlus ,  bone  chrijlt , 
•        Mercts  ^ujhrum  diltxit  fortittr  ijle  ^ 

Hic  patet  extmplum  ,  tthi  nam  compUxit  honort , 
Hoc  prxftHs  Tcmplum  Dca  dittîitr  Ixmorti 

Cette  Eglife  fut  dédiée  par  Guillaume  Charrier  Evcquc  de  Paris  le  fix 
Mai  1453. 

On  lit  dans  le  Journal  du  Roi  Henri  III ,  que  la  Chapelle  du  St  Efprit  du 
côté  gauche  de  cene  Eglife,  fervoii  à  la  fameufe  Confrairie  des  Penitens  , 
nommés  les  Baincs  battus ,  établie  par  ce  même  Roi  Charles ,  laquelle  n'a 
pas  duré  long-rems.  Elle  ctoit  compofée  des  plus  grands  Seigneurs  de  la 
Cour  ,  fie  particulièrement  des  Favoris  du  Roi.  Leur  habit  étoit  blanc  .  d'ua 
îcflcin  très-bizarc  fie  trcs-finguliet.  Ce  qui  étoit  de  particulier,  c'cft  qu'ils 
faifoicnt  des  Proccfllons  à  pied  depuis  le  Couvent  des  Chartreux  de  Paris 
où  l'on  faifoic  l'affemblée,  jufqu'à  Notre-Dame  de  Chartres  à  dix-huit 
lieues  de  Paris ,  en  deux  jours  de  tcms  (culement;  le  Roi  lui-même  y  af- 
fiftoit  habillé  comme  les  autres^  animant  chacun  par  fon  exemple  à  cette 
dévotion  extraordinaire. 

Le  Prefident  de  Berci  eft  enterré  en  cerfe  Eglife  .  où  il  a  donné  fie  laifTc 
des  fommes  très-confidcrables  ,  pour  y  faire  des  embelilVemcns ,  comme 
on  le  voit  tant  au  grand  Autel ,  qui  fut  commencé  l'an  1675  fie  fini  en 
167S.  La  Menuiferieoù  font  lesftallesdcs  Religieux  commencée  en  I6<56 
fie  finie  en  1672  ,  quied  très-belle;  comme  aulVi  le  Jubé  fie  les  deux  Cha- 
pelles qui  l'accompagnent.  La  Chapelle  du  St  Efprit  à  côté  gauche  du 
Chœur ,  reparée  fie  embellie  des  deniers  du  Pere  Guichin,  Religieux  de 
cette  AlaiTon  en  167^.  La  balndcade  du  grand  Autel  fie  la  porte  de  fer  d» 
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Chœur;  ont  été  conflruites  àeséelÙBts  dclibetaUt^s thifecc  blivier*  aaffi 
Religieux  de  cette  Maiion.  .  ' 

■  C'eft  dans  une  des  Salles  de  ce  Couvent  que  Ce  itQJitteAt  ortliilBÎreaient 
Jes  Aflemblé)?;  extraordiiiaiiies  dtt  Cletgé  de  Fiance,  comme  on  l'a  v&ei\ 
1687  &  autres  années.  ;  . 

Ce  Couvent  eft  fiiuc  le  long  dtt  quai  des  A'ngnftms,  dont  il  a  pris  le  n  où» 
*4uatiîec  Se  Anâié  des  Acci. 

 ■     •  ■  •  ••■  •  •     '-  • 

lis  PETITS  AUGUSTINS  REFORMEES,  PE ^L'ORDRE 
de  St  AuguAin,  (bus  le  lirte  de  NicolM 
de  Toleadm 

CE  Couvent  a  commence  par  une  Chapelle  que  lâ  Reine  Margt^ecite 
de  Valois ,  épou(ê  de  Henri  IV  ,  fît  bâtir  en  i6ot.  Elle  leur  donna 

îix  m'\\ïc  livres  de  fente,  pour  Ja  fubfiftancc  de  douze  Religieux.  Mai";  rut- 
un  taux  cxpulc  t'ait  à  Roms ,  que  ces  Religieux  ne  pouvoienc  pas  pofll'dec 
de  rentes,  le  Pape  Paul  V ,  à  la  ddàandc  de  Ta  Reine j       ne  voUldIt  pas 

que  ce.';  R.elii;!cux  quittafl'ent ,  donna  ^enniflîon  aux  Religieux  du  mcme 
Ordre  1  reformes  ,  non  dcchauITcs  ,  ou  de  la  ComniUnaucc  Ôc  Provincé  dè 
Bourges  »  de  s'y  établir  ,  (auf  aux  Augullins  dechaufl'cs  de  protefter  contre) 
ce  qu'ils  ont  fait.  Cependant  ils  furent  transfère"?  en  162  5  à  la  Place  des 
Victoues.  Elle  y  mit  en  leur  place  des  Religieux  Auguftins  de  la  reforme 
&  Communauté  de  la  Ville  de  Bourges,  j^r Contrat  palTc  pardevant No- 
taires le  12  Avril  161  î  ,  qui  fut  admis  1  Rome  par  le  Pape  Paul  V  le  quatre 
Août  161  j.  Le  Caidulal  de  Gondi  lEvcquc  de  Patii  y  donna  ibii  confente^ 
înent  le  dix-ncuvicmc  Oftobre  iôii  ;  comme  atÛfil^Abbc  &  Religieux 
lie  Sr  Gciniairi  des  Près ,  par  Afte  du  onze  Juillet  Î613  ,  frtrqiioî  intervint 
Lettres  Patentes  du  Roi  du  dix-neuvicme  Février  1614..  £nfuite  iis  firent 
bâtir  &  a'4nr;indtr  leur  Eglife  en  1617  »  où  la  Reine  ÂJine  d'Aotrldie  époufe 

Vk  i^t  is  XIII ,  mit  laptemieit|>teirBle  i^idai  1617.  ûxc  1ài|tteUe  éibit 

'^uvce  ces  xnocs:  •  •  -  •-  .       "   "  *      '     ,  '   "  '  ' 

AjijjB  D'AuTaictir,  RrmF  nr  France,  m'A  tCt  ioiti  \' 
ijE  XV.  May  m.  dc.  xvii. 

Cette  Eglife  peu  dc  rems  après  fut  bénite  fous  le  titre  de  St  Nicolas  de 
Tolentin.  Le  Couvent  fut  rebâti  &  la  première  pierre  poféc  le  vingt-fepc 
JumiR.isxD.^f  Henri  d'Amboi^e.  Marquis.4eBUfi:  C%Caltvettt.dk  » 
tué  en  la  me  des  petia  Attgttftiii*,quattiet  Sf  Gcrmaiii  de»  Frca. 
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LES  Auguflîn^  DîîchautTes  i  connus  fous  le  hom  de  Pctits-Peres  ï 
fous  le  titre  de  Notre-Dame  des  Viâoires  i  qui  vinrent  du  £atuxbouié 
01  uettnain  ien  cts  Ueii  r  comme  fc  \e  viots  de  ^re ,  ■  qui  sivoibnt  été'  «i- 
■devatit  établis  au  milieu  dc  la  Tmcr  de  St  Germain  .en  Laie,  furent  fon- 
dés parie  Roi  Louis  XIU  j  qui  en  tcconfioilIance&  aduins  de  gtaces 
toutes  les  lignalées  Viftoires  que  Dieu  lui  avoit  fait  rcnipo:  ter  fur  les  re- 
belles ,  voulut  bien  être  le  fondateur  de  cette  Eglife.  On  ct)n'imen(^a  la  ce>- 
ienionic  le  huit  Décembre  1629 ,  par  Monfeigneur  l' Ardievéque  de  Pa- 
m ,  qui  pofa  une  grande  axàx  de  bois  i  l'ex^ée  de  ce  lieu  quePon  prepar 
r«m*£  XIU  if. 


^ab^  ^  iî1[ST0liR.É  Et  ANTTQ^UÏTE'S 
roit  pour  y  rèce\'oir  le  Rôi,  qui  y  vint  le  lendemain  Iccond  Dimanche  rfe 
l'Avcnt  neuvième  Décembre  ,  accompagne  des  Princes  &  Seigneurs  de  fi 
Cour,  où  il  pofti  la  première  pierre  qui  croit  de  marbre  noir,  &  quatre 
médailles  aux  quatre  coins.  La  première  portoit  i'imige  de  Notre-Dame 
des  Vicioires  avec  cette  inrcription: 

Vtr*o  folo  Coelo  fibi  nobis  Uurea  dinat, 
Xâ  féconde  rëprérentoîl  St  Aiiguliin  avec  ces  inôts: 

QuatH  tenfo  facram ,  mt  fâcra  h  te  fujlir.et  tdts. 
Xa  troificme  rcprefentoit  le  ponrait  du  Roi  : 

LmJovicus  XIU ,  Trancorum  Cf  Navarre  Rtx  chrljlijnrffimtts, 
Xa  quatrième  rcprcfciitoit  les  armes  de  France  &  deKavaric,  avec  ces  mots: 

LiUa  non  ^iV»w»r  lakri ,  Jid  lilia  lauros, 

fet  fui  la  pierre  de  marbre  ctoit  grave  : 

D  E  O       O  P  T.       M  ^  X. 

ludovicMS  XlU ,  I>ti  ^atii  Trancorum  Navdrrx  ]îex  diriJîijtii  JÎMHS  , 
invtéitts,  C?"  fbi(ji»t  vièlor,  tôt  viiloriarum  cœlirus  parinrum,  profit  vjtAijUt  ht- 
ftftos  non  immtmor  ;  in  pietdtis  monnmentum  ,  f,  F,  ^anJUnianis  Dif 

Calcetttis  Conventus  Parifienjis  hoc  Tcmplum  ertxit  :  Deiparxtjiie  Virgints  Mant 
{f»b  tttuîo  de  Viflortis  )  dicavic  anm  Domini  M.  X)C.  XXIX.  dic  IX  mcnjU 
Jiecembris ,  «»»*'  wn  XX, 

Cette  Eglife  fut  rebâtie  en  I6s6,  comme  on  la  Voit  aujourd'hui  (qUi  n'eft 
|)as  encore  achevée  )  eft  (iruéc  le  long  de  la  rue  de  Notre-Dame  des  Vic- 
toires quartier  de  Montmartre. 

Il  y  a  un  Couvent  de  cet  Ordre  établi  à  Argenteuil ,  &  un  autre  dans 
la  foret  de  St  Germain  en  Laie. 

LES  BENEDICTINS  ANGLOIS,  ORDRE  DE  Se  BENOIT, 
fous  le  titre  de  St  Edmond 

IL  S  fe  réfugièrent  en  France  à  caufe  de  la  Religion  &  s'y  établirent  cri 
1657.  Ce  Couvent  acte  bâti  de  neuf  en  1674,  &  bcni  en  I677  par 
Mr  l'Abbé  de  Noailles ,  prcfcntemcnt  Cardinal  &  Archevêque  de  Paris. 
Xa  Reine  Anne  d'Autriche  a  contribué  beaucoup  à  leur  ctabliiVement  en 
leur  faiCant  des  dons  confi  de  râbles,  il  ell  (icuc  en  la  grande  rue  du  faui- 
bourg  St  Jaques  quartier  St  Benoît.  C'eft  en  cette  Eglife  qu'ert  en  dépôt 
le  corps  du  Roi  Ja^iies  II  Roi  d'Angleterre  «  oMKt  en  odeur  de  Sainteté 
en  17011 
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•         L£6    BARN  AB  IT£S. 

Congrcga  Ant 
Paul,  fous  le  ritre  de  St  Eloi,  furenr  établie  en  ce  lieu  ,  qui  éto'n  une 
-ptctie  d  une  ancienne  Abbayte  appellée  de  Se  Maniai ,  par  Jean  Francs 
iSe  Gondy .  prémier  Aithépêqâé  êterP^s  '/  m^i  qui  le*  tÊÙtS^lM^ 
fauxhour?  St  Jaques  &  St  MidÉief^où  ils  ctoîem  âéji  ÀiabUs  dès  l'an  1629, 
'à  condition  dé  rétablir  ce  lieu  ^«l'^cùi^  prerque  tHiSSbi  àn.  tùine ,  6c  d'y 
ftire  le  SlerVléèbh^,  auquel  éfbféàt  bfiUgés  les  Ftét^  StSnfle^k  qui  y 
jéroienr.  Ce  qui  a  ctc  exécuté;  '&  ils  y  ont  faitconftrùire  la  mai  fou  des  ?q- 
'tesj  VSc  élever  depuis  qaelqaes  années  ie,ppcwl  de  Içur  Eglil'e ,  achevé  eu 
it7o) ,  fie  attrreiii^ttmeiM'obhfideiîU^  la  rue 

rilierie,  devant  ufte  Ses  pbnt« '4u ^  IK'âiJÉ^  iM  b'-'iteMtlIlib 
quartier  de  la  Cii^.  ,  ■  -y-i^:  y  ■■  ■.^■.'^Ij  '.rn-nlU:.:.^ 

•  Ces  Pères  oàr le  ilf^tt  dé  lÀôinmeri  là  CUttéi  tUSfy  lez  tiibi.^ 

L  E  S   B  E  a  N  A  RDI  14  8.  V '  ""\ 

LES  Bernardins,  •OrâtédéCiftéàak,  fottsle  titré  de  Kttfifle^Dam^  ; 
ont  été  toujours  en  cette  demeure,  où  l'on  envoyoit  anciennement 
les  ReUg;ieuit  de  Clàirvaux  poàr  étudier  en  rUniverflté.  Mais  s'y  trouvant 
trop  étroitement  loges,  ils  achetèrent  en  124*$  dn  Chapitre  de  Notre-Di- 
mc  de  Paris,  fixarpens  trois  quartiers  de  vignes  fifes  entre  l'Àbbàyie  de 
St  Vidor  &  les  Foliés  de  la  Ville  pptu  s'y  établit  flc  fjare  ^Onftrùire  tute 
nouvelle  maifon  &  un  Collège.  Maiirt'AbM  A%é(ih'ji('lei(  HfeUgtèui-deSt 
Vidot  prévoyant  là  proximité  de  Cet  établiflemcrit,  ils  Ibùr  (julm  rcnr  (Ix 
arpens  de  té^nè  au  lieu  appelle  Çhjitdonnct ,  contigus  à,  ieùr  ancienne  de- 
meure ,  &  autres  droits  en  Conttei#changc  des  fix  arpétts  6c  tfdfs  quartiers 
2e  vignes  qne  leur  cédèrent  les  Bernardins;  le  tout  par  Contrit  pafTc 
entre  tdutes  les  Parties  le  dix-huit  Decembiè  1244.  Ik  tomiAencerenc 
donc  en  cette  demeure  à  y  faire  Bitîr  totit  i  ncnf  Tfert  Tan  tM«leiîrCol^ 
lege  ,  que  Ton  appelloit  du  Chardehay  ,  ëvcc  la  permilHori  du  Rcftcur  de 
l'Univerfité.  Leur  EgUfe  fat  auffi  commencée,  en  la  mêag  anoée  Jtj  i|6  par 
les  bienfaits  du  Pape  Benoit  Itll,  qùiavblt'jté  dé  lair  Oidte,  teiianr  le'fiege 
Cfen  Al%ljd&^  flcachevée  par  Guillaume  le  BlafK^  Cardinal  Se  Archevêque 
de  qui  y  fit  beaucoup  de  bien.  Cette  Eglifc  ert  rcgatdcc  com- 

tnc  une  des  plus  belles  Gothiquci  qui  foient  en  France^  A  «été dp  1*  Sa- 
criftie«  il  y  a  un  petit  efcalier  à  vis  toit  induftrieufcment  imagine,  dans 
lequel  deux  perfonnes  peuvent,  monter  £c  dcfcendre  en  même  tems^àns 
'fe  voir,  ce  Côavent  ett  fitaé      mlliSSklmÂmà^^  9^  Mlh 

■    •-'  ■  •  =•  •  ^-.-j^^.  A»h  r."-'.t 
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LES    BLANCS  MANTEAUX. 

LES  Blancs*mantcaux  f  appelles  ainH  à  caufc  qu'ils -portoient  ancien- 
nement des  manteaux  blancs  )  ou  Scrviteuis  Icrfs  de  la  Vicrgc  ,  qui 
eft  leur  véritable  nom,  vinrent  de  Marfcille  en  cette  Ville  de  Paris  en  1252, 
où  ils  achetèrent  plullcurs  mai  Ions  (ituces  alors  &  tenans  aux  murs  de  la  Ville. 
Ils  obtinrent  cnfuirc  la  pcrmiflion  d'Amaulry  de  la  Roche ,  Commandeur  du 
Temple,  de  qui  relèvent  ces  mai  Ions,  de  bâtir  en  ce  lieu  une  Chapelle  Se  un 
Cimetière,  ce  qu'il  leur  accorda  Tous  le  bon  plailîr  dcrEvê.  uc  de  Paris  ap- 
pelle Regnaud  de  Corbcil,qui  y  conlentit  en  1258.  Cet  Ordre  des  Ser- 
viteurs de  la  Ste  Vierge  fut  aboli  par  le  Concile  de  Lion  en  1297  >  ce  qui 
donna  lieu  au  Pape  fionifacc  VIII ,  &  au  Roi  Philippe  le  Del  en  1298  ,  de 
donner  ce  Couvent  des  Serviteurs  de  la  Vierge',  aux  Frères  Hermitcs  de 
St  Guillaume  ,  de  la  Règle  de  St  Benoît,  qui  croient  établis  pour  lors  au 
Village  de  Mont-rouge  près  Paris  des  l'an  1256  en  unemaifon  appellce  lei 
Machabées ,  d'où  ils  turent  tires  &  transfères  à  ï'aris  en  1298  ,  à  condition 
ée  prendre  les  Religieux  Serviteurs  de  la  Vierge  qui  voudroient  entrer  dans 
leur  Ordre ,  &  de  leur  céder  leur  Monaftere  qu'ils  avoicnt  en  cette  Ville  de 
Paris,  où  lefdits  Percs  Guilleniins  ont rcfté  jufqu'en  161S.  Apres  quoi  il 
y  eut  bien  des  difficultcs  de  la  part  des  Pères  Guillemins  &  de  la  part  des 
Benediclins  de  la  Congrégation  de  StMaur  ,  fous  prétexte  de  la  Reformç; 
le  Prieur  des  Pères  Guillemins  confentit  &  y  introduifit  les  Bencdiclhis  de 
la  Congrégation  de  St  Maur;  ce  qui  obligea  une  partie  des  Pères  Guille- 
mins d'embrafTcr  leur  Ordre  &  leur  Reforme ,  3c  l'autre  partie  fe  retira 
ailleurs  ,  &  particulièrement  en  leur  maifon  ou  Couvent  de  Mout-rougie 
où  le  dernier  de  ces  Pères  Guillemins  eft  mort  en  1680. 

Ce  Monaftcrc  des  Blancs-mantcaiu  a  toujours  retenu  aufTi  bien  que  ta 
.  eue  le  nom  de  Blancs-manteaux  ,  où  l'on  a  fait  de  trcs-grands  bitimens 
tant  en  dedans  qu'en  l'Eglife,  qui  a  été  bâtie  tout  à  neuf  depuis  quelques 
années  ,  &  eft  dédiée  à  Notre-Dame  des  Blancs-manteaux.  Elle  eft  fituéc 
en  la  rue  des  Blancs-manteaux  5c  u  une  fottie  par  la  rue  du  Paradis ,  quar- 
ticc  du  Temple  ou  du  Marais. 

LES  BONS-HOMMES  DÉ  NIGEÔN.  Voycs  d-aprcs  Ici 
Minimes  de  Nigeon. 

Stc   CROIX    DE   LA   BRETONNERIE  t 

CE  font  des  Chanoines  Réguliers  de  l'Ordre  de  St  Auguftin  &  oa 
Prieure  triennal  aufli  bien  que  pour  le  Provincial .  confirme  par  Ar- 
cet  de  1586.  Cet  ordre  &  établifl'ement  a  été  fondé  par  Saint  Louis  j 
qui  entendant  parler  du  mérite  de  Jean  de  Sainte-fontaine,  General  de  cet 
Ordre,  le  fit  venir  avec  quelques-uns  de  fes  Religieux  en  cette  Ville,  & 
leur  fit  conftruire  une  Eglife  &  maifon  vers  l'an  12  50  en  fa  hnute  Juftice  ru« 
&  fauxjjourg  de  la  Bretonnerie  ,  où  étoit  anciennement  la  Monnoie  du  Roi. 
Et  pour  aggrandir  cette  maifon  il  ieurdonna  &  joignir  en  I2j8  pluficuts 
autres  maifons  que  lui  échangea  Robert  de  Sorbonne,  pour  d'autres  que 
lui  donna  le  Roi  en  la  rue  Coupeguelle  devant  le  Palais  des  Bains .  main- 
tenant dite  de  Sorbonne ,  pour  l'aggrandiflement  des  Ecoles  de  Théolo- 
gie, que  Robm  de  Sorbonne  y  fonda.  En  l'aimée  zjxt  âc  fuivantec , 
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après  la  reforme  qui  y  fm  crabîie  fous  le  Tontificat  de  Léon  X  5c  de  Cîe- 
bient  VU  pat  les  Coixtmillàires  députés  par  les  Papes .  ce  tue  en  ce  tems 
là  que  Ttunnà»  de  Gond*.  Geneial  de  l'Ordre ,  accorda  le  pouvoir  aux 
Religieux  de  France  de  fc  pourvoir  à  l'avenir  d'un  Provincial  de  la  Nation 
Fcaa^oire,  comme  il  s'eft  pratiqué  depuis.  Et  comme  fous  le  regnè  de 
Louis  XIII  Roi  de  France  i  te  Cardinal  de  tk  llochefeocoult  mviinott 
fortcnunr  à  la  reforme  de  tout  l'Ordre  de  Sr  Augudiu  ,  cc<;  Rcliç'r  ix  n  ; 
jugecelic  pas  à  propos  d'attendre  que  d'autres  Religieux  VinBent  leur  don-< 
ber  dès  l'oix ,  'c'eft  pourquoi  ils  fe  miimt  d'eux^mêines  ï  leur  devoir  ;  tcfo;^ 
lurent  de  vivre  en  communauté,  de  porter  l'habir  Religieux  &  défaire 
toutes  les  autres  choies  qui  font  de  l'Ordre  de  Se  Auguftin.  Ce  Couvent  eû 
fittté  eh  U  me  Sce  Gçoùc  de  b  Bieuninen^ 


L£6  CAPUCINS  DE  LA  RUE  8c  HONORBV 

E  T  Ordre  filt  admiiï  eh  France  en  >5^4  >  par  lesToinédii  dtdind 

,  Charles  de  Lorraine,  foii";  le  rcg,nc  de  Charles  IX.  Leur  première 
inaifon  &  demeure  fut  à|  Mcudon  près  Paris  >  qui  fut  fondée  &  bâtie  en 
istf  par  le  ntême  Cardittal  de  Lorraine,  qui  leur  donna  quaranttf 
arpcns  de  fon  parc  pour  leur  clôrUrc  quelque  rems  aprcs.  Quelques-uns  tu- 
rent inilalcs  au  mcme  tems  au  fauxbourg  St  Antoine  en  un  Ueu  appelle 
Fiquepuce ,  que  leur  lit  BItîr  Itvêque  de  CiflbroA .  où  il  deîneurott.  Et 
quelque  tems  aprè';  !e  Roi  Henri  III  leur  ayant  fait  bîtirvcrs  l'an  itfoj 
teiui-ci  près  le  Jardin  des  Tuilleriesj  i'£glife  fut  rebâtie  de  neuf  &  fotjç 
agrandie  en  t6to  de  dédiée  i  niomieui  de  Diéu  de  de  l'Aflonipiloil  de  li 
Vierge  par  le  Cardinal  de  Joycufe, 

Ces  Religieux  délirant  avoir  im  Couvent  retiré  pour  la  réception  de 
leurs  Novice!  de  dans  l'Univcrnté .  le  Prieiir  de  Kotre-Dame  des  Champ* 
en  ié02  leur  offrit  fon  Prieuré  avec  l'EgUfe  &  dépendances  oh  font  pre- 
fentement  les  Carmélites  du  fauxbourg  St  Jaques,  mais  les  bons  Percs  af- 
Temblés  en  tetU  Cliapitre  Provincial^  ptirenr  la  refblatlon  de  l'en  nmet-i 
cicr,  par  des  conftderations  que  Dieu  permit*  que  je  diiai  dti  fiÛMt  ét 
rctablifletncm  du  Couvent  de  St  Jaqnes. 

La  Congregiatibh  de  l'Exaltation  de  la  Sainte  Croix  fut  Àablié  en  ceteé 
Klaifoh  pour  la  propagation  de  la  Foi  le  quatorze  Septembre  1652  par  Ici 
foins  du  R.  P.  Hyaeinrhe  de  Piitis  Capucm,  &  tut  enluite  tenue  au  Cou- 
vent deil  grands  Auguftins  en  1635 ,  dont  l'on  a  donné  au  Public  iui  Re* 
Cueil  contenant  routes  Icf;  Bulles  ,  Statitf; ,  Coriflirutions  5c  dutrc^  concer- 
hant  cet  (kablillcment .  imprimé  à  Paris  chez  Scballicn  Ctamoi/y  in-oCiavt 
i63S- 

Ce  Convënt  eft  fitoé  en  la  rae^t  Honoré  quartier  du  Pallià  S.O]r»t.  ' 


LEâ  CÀPUCiHS  DE  St  J  A  CLU  E  S, 

ibus  le  nom  de  l'Annondâtion  dé  la  Vierge* 

GOD  E  F  R  Ô  Y ,  Seigneur  de  la  Tour,  éranr  malade  &  au  lit  de  1^ 
mortj  en  fa  niaifon  de  U  ITour ,  fltuée  au  fauxbourg  Saint  Jaques, 
leur  donna  par  ion  teftament  du  vingt-fept  Avril  itfi}  (à  grande  maifon  2c 
les  dépendances,  dont  Mr  Moîé  pour  lors  Prefident  en  Parlement  &  Syn- 
dic des  Pères  Capucins  ptit  po&flioa  le  onzième  Sepieaibeé  itt* 
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L'am6i7  le  Roi  Lojiis  XIII  leur  accorda  un  demi  pouce  d'eau  ,  dônf 
ils  avoieiu  grand  bclbin  .  ce  qui  leur  a  cic  confirmé  en  1635.  Qudque 
tcms  après  le  Cardinal  Jean  Fran«;ois  de  Gondi ,  Archevêque  de  Paris ,  po- 
l'a  la  première  pierre  à  cette  nouvelle  Eglife  ,  qui  fur  conllruirc  ,  autli-bien 
«juc  le  Dorroir  ,  des  libéralités  de  ce  Cardinal ,  &  dedice  en  l'honneur  de 
l'Annonciation  par  François  de  Harlai ,  Archevêque  de  Rouen.  Ce  Cou- 
vent ell  le  Noviciat  de  ces  Pères  de  la  Province  de  Paris  ,  oii  ils  inlkuifent 
ceux  qui  défirent  embrafler  cet  Ordre.  11  eft  fituc  au  fauxbourg  &  grande 
rue  St  Jaques  quartier  de  Se  Benoit. 


LES    CAPUCINS    DU  MARAIS. 

LEUR,  ctabliflemcnt  commença  en  par  les  foins  du  Pcrc  Atha- 
nafe  Molle ,  frère  du  premier  Prcfideht  Molle ,  Tous  le  thre  de  la 
Nativité  de  la  Vierge,  fis  rue  d  Orleans ,  quartier  du  Temple  ou  du 
Marais. 


LES  CARMES  dits  DE  LA   PLACE  MAUBERT. 

SAlSlT  LOUIS  revenant  de  fon  voyage  de  la  Terre-Sainte  en 
Franccl'an  1259,  amena  avec  lui  fut  Religieux  de  l'Ordre  des  Car- 
mes ,  appelles  pour  lors  les  Barrés,  à  caufe  de  leurs  manteaux  qui  étoienc 
divifcs  par  quartiers  blancs  &  noirs ,  félon  Trithcme ,  &  les  logea  où  font 
prefenrenient  les  Celeftins. 

Monfieur  l'Abbé  de  Choifl ,  en  fon  HiAoire  de  St  Louis ,  pag.  68  ,  dfc 
^ue  St  Louis  en  quittant  la  Terre-Sainte  avoit  foulfert  un  coup  de  vent 
qui  l'avoir  pouflc  fur  les  côtes  du  Mont  Carmel  ;  que  la  tempête  s'ctant 
appaifce  il  avoit  fait  jettcr  l'ancre  ayant  entendu  une  cloche  >     fes  Mate- 
lots lui  ayant  dit  que  c'étoit  un  Monàllerc  de  Religieux  établis  fur  le  Mont- 
Çarmei,  il  avoit  mis  pied  à  terre  pour  y  entendre  la  Meflc.  Il  prit  quatre 
de  ces  Religieux  pour  inftruire  les  Marelots  durant  la  navigation;  qu  en- 
fuite  il  leur  fit  bâtir  un  Convent  iSc  Eglife  ou  font  prcfcntemcnt  les  Celef- 
tins  ,  qui  ctoit  fort  étroir ,  n'y  ayant  qu'une  petite  Eglife  fort  baflc  &  un 
Ciincticrc  avec  quelques  petits  édifices  &  jardins.  Peu  de  rems  après  un 
nommé  Jean  de  Concorge  &  fa  femme  donnèrent  en  tz6z  à  ces  Reli- 
gieux ,  pour  aggrandir  leur  maifon,  un  arpent  &  demi  de  rerre ,  relevant 
de  la  cenfivc  de  St  Eloi  &  Ste  Geneviève  par  moitié  ,  qui  étoit  joignant 
leur  demeure.  Ces  Religieux  après  avoir  demeuré  cinquante-huit  oii  foi- 
xante  ans  en  ce  lieu ,  remontrèrent  en  1317  à  Philippe  V  furnommé  lé 
Long ,  que  tous  les  hivers  lorfque  la  rivfere  de  Seine  venoit  à  grolTir  elle 
venoit  jufqu'à  leur  porte  &  lesadiegeoit  fi  bien,  qu'ils  ne  pouvoient  fortir 
qu'en  bateau  ,  joint  qu'ils  étoient  trop  éloignés  de  l'Univerfité ,  qu'aind 
ils  étoient  privés  des  îciçons  Se.  des  difputes  publiques  qui  s'y  faifoient  ;  & 
pour  cela  le  fuplioientdc  les  changer  de  demeure  5c  leur  permettre  devenir 
k'érablir  en  l'Univerfité  ,  ce  qui  leur  fur  accordé.  Et  même  ce  Prince  acheta 
de  Maître  Guidon  de  Livri  dit  de  Cointet  au  mois  de  Décembre  1 3 17  ,  le 
lieu  avec  fes  dépendances  oîi  ils  font  prefcntemcnt  établis.  Voici  la  traduc- 
tion de  la  Lettre  Patente  pour  ce  changement  de  demeure. 

P  H  I  r,  I  p  p  K  j  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  &  de  Navarre ,  faifons 
fàvoir  à  tous  prefens  &  à  venir  ;  que  Nous .  fuivant  les  traces  de  nos  An- 
cêtres t  qui  pat  une  pieté  lingulicre  &  connue  envers  l'Eglife  &  fes  Minil^ 

très , 
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très,  leur  ont  ùit  li  largement  &  il  niagnihquement  d'amples  donnations  âc 
de  larges  aumônes  *  avons  donné  à  perpétuité  en  pure  aumône  de  notrè 
Royale  libciatirc  ,  pour  le  repos  de  l'ame  de  notre  chère  époufe  Jeanne 
Reine  de  France  &:  de  Navarcc,  &  de  celles  de  nos  Ancêtres  ,  aux  Reli- 
gieux  de  l'Qrdre  de  Mont-Carmel»  (que  l'on  fait  ctre  loges  très-pauvre* 
riv'n'  i  Paris  ilors  la  porte  des  Bcguines  furies  bords  de  la  Seine  ,  &  qUî 
meinc  dans  les  années  précédentes  oncctc  tellement  incommodes  des  grands 
dcbordemens  de  la  rivière  qu'à  peine  pouvoieni-ils  mertre  le  pied  à  terre 
dans  leurs  rcfedoires  Se  leurs  chambres,  &  ne  pouvoienr  defcendre  nî 
fortir  de  leur  mailun  pour  leurs  bcfoiits  fans  l'aide  d  un  bateau  ) ,  une  mat- 
Ibn  ci^devant  ^partcnante  à  Mattve  Guklon  de  Livri,  aurremcnt  dit 
Cointet ,  notre  Clerc ,  &  que  nous  avons  achetée  de  lui ,  liruce  dans  la 
grande  rue  Ste  Gene\'ievc  au-dcla  de  la  Croix  Haymon  entre  lamailoade 
Maître  Quimin  Furtment  d'une  part ,  &  celle  de  Pierre  Lorrain,  Tondeur 
de  draps,  ayant  fon  entrée  dans  la  grande  rue  ci-dclTus  &  fa  fortie  fur  la 
tueSt  Hilaire,  ainfi  qu'elle  eft  prefentement  tant  en  longueur  &  largeur 
qu'en  hauteur  ic  profondeur ,  afin  que  ces  Religieux  foient  proches  des 
Ecoles ,  où  ils  puilOfent  s'y  inftriiire  &  puilfent  par  la  prédication  Se  par  leuc 
bon  exemple  répandre  aux  Fidèles  par  toute  la  terre  une  in(lru«:>ion  l'alutai-* 
rc.  Voulons  donc  qu'iceux  Religieux  Se  loirs  fuccefièurs  jouident  de  cette 
maifon  Se  de  tout  ce  qui  en  dépend  à  perpecuiré  ,  fans  ctre  obliges  de  s'en 
défaire  ou  de  la  remettre  entre  les  mains  d'autrui ,  5c  fans  pour  cela  Nous 
donner  aucun  argent  ou  payement ,  ne  retenant  feulement  pour  Nous  ât 
nos  SuccelTeurs  que  le  dtoit  de  fuperiomé  «  de  garde  &  de  rcflbrt.  £t  pour 
que  cela  foit  ferme  flc  ftable  à  jamais ,  avons  à  ces  pterentes  Lettres  fait 
mettre  notre  fceau  ,  pourvû  que  perfonne  n'en  fouffte  aucun  dommage. 
Fait  à  Montargis  l'an  13 17  au  mois  de  Décembre. 

Après  ces  Lettres  Patentes  obtenues,  ils  vendirent  en  i}i8  leur  ancienne 
demeure  à  Jaques  Marcel,  Marchand  Drapier  &  Echevin  de  Paris*  la 
fomme  de  cinq  cens  livres  parilis ,  fe  refervant  les  matériaux  de  la  demo* 
lition  des  bitimens ,  les  tombeaux ,  les  oflfemens  de  ceux  qui  y  avoient 
été  enterres ,  comme  auiTi  toutes  les  pierres  de  taille  ,  les  colomncs  ,  la 
charpente  Se  la  cImux  qu'ils  avoient  prépares  pour  bâtir  une  nouvelle 
Egiife  i  &  que  !e  tour  ferott  transporté  dans  le  jour  de  la  St  Jean-Baptlfte 
pfochain.  Toutes  ces  claufes  conditions  furent  ratifiées  par  le  Vicaire 
gênerai  de  l'Ordre  des  Carmes  le  vingt-lîx  Avril  1319.  £t  alîn  de  dif^ 
cerner  mieux  les  lienx  Ëùnts  d'avec  les  autres ,  les  Cannes  affiftés  d'an 
Agent  de  l'Evcquc  de  Paris  ,  firent  voir  que  l'Eglife  &  tout  ce  qui  croit 
derrière ,  où  eft  à  prefent  le  petit  Cloître  ,  la  Chapelle  de  Philippe  de  Me- 
ziere ,  jufqu'à  l'entrée  des  jardins ,  étoit  benL  Après  toutes  ces  circonl^ 
tances  ils  vinrent  prendre  pofTefTion  de  ce  lien,  où  ils  fonr  denieurans 
ptefemenient ,  en  ijiS  le  quinze  Oâobre  .& où  ils  commencèrent  à  foire 
célébrer  la  première  Me<!ê  en  la  Chapelle  Notre-Dame  du  Mont-Carmel  : 
joignant  laquelle  ils  bâtirent  par  la  fuite  des  tems  des  deniers  que  leur 
laiflà  la  Reine  Jeoime,  femme  de  Philippe  V  Roi  de  France,  par  fon 
teftament  de  t}49'  Leur  Egliiê  ne  fut  dHîée  qu'en  13 ff  le  feize  Oâobre 
par  Guy  de  Boulogne ,  Cardinal  &  Archevêque  de  Lion.  Il  y  a  en  cette 
Egiife  deux  Confrairies  conûdcrables,  la  première  eft  celle  de  Notre-Dame 
du  Monc-Caimel  >  érigée  en  Jii6  par  Simon  Stoc .  General  des  Carmes  ; 
Se  la  féconde  de  St  Roch&StScbaflîen  érigée  en  1490.  qui  c(\h  première 
érigée  à  Patis.  Il  y  a  en  ce  Couvent  un  Collège  pour  les  Etudiaos  dudic 
Ordre ,  qui  après  leurs  émdes  peuvent  être  reçus  Doâeursen  Théologie. 
'  L'on  a  rebâti  le  grand  Autel  de  cette  Eu'ife  en  1683 ,  qui  eft  du  dcfTcin 
du  (ieur  Jacques  Jacquin,  Sculpteur.  Ce  Couvent  eft  iitué  en  la  rue  de  la 
Montagne  de  Ste  Geneviève*  Ik  a  tme  entrée  pat  la  tue  des  Cannes  quartier 
delà  Place Maubett. 

Toml.  JICKkk 
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LES    CAHMES  din.  BILLBTTES. 

LE  Couvent  de  ces  Percs  fut  autrefois  la  maifon  d'un  Juif  qui  fut  brûlé 
pour  avoir  voulu  percer  Se  brûler  la  fàinteHoftie«  qu'une  maliieu> 
reufe  femme  lui  avoir  apportée  Je  la  Comm::nion  ,  où  elle  la  retira  de  fa 
bouche  ôc  la  vendit  à  ce  Juif ,  qui  ne  put  la  tUiioudie,  ayant  été  trouvée  ea 
fon  enrier.  Elle  fut  portée  en  l'EgUTe  de  St  Jean  en  Grève  où  elle  eft  hono- 
rée. Cette  maifon  fut  donnée  ou  acquife  l'an  129»  par  Régnier  Flaminge, 
Bourgeois  de  Paris,  à  qui  le  Pape  Boniface  Vlll  permit  par  fa  Bulle  du 
fetze  Aoâc  fan  %Z9S  d'7  fidre  &iie  une  Chapelle ,  où  la  dévotion  fut  li 
grande ,  qu'en  peu  de  tems  on  eut  de  quoi  bâtir  un  Monaftere ,  que  l'on 
donna  aux  Religieux  du  i  iers-Ordre  de  St  François.  Après  eux  les  Reli- 
gieux Hol|>iti^ers  de  la  Chatité  de  Notre-Dame .  Ordre  de  Se  Anguftia, 
tirés  d'un  Monaftere  de  Rongney  au  Dioccfc  de  Châlons ,  l'ont  eu  ;  comme 
le  rapoite  le  iicur  Houci  en  Ibn  livre  des  Fondations  des  Reines  de  France 
pag.  18.  Que  la  Reine  Jeanne ,  femme  de  Philippe  le  Bel,  acheta  vers  l'an 
1:96  la  maifon  d'un  Juif  qui  avoit  voulu  pprcer  une  faintc  Hoflie  avec  un 
canif,  en  laquelle  maifon  y  fut  établi  un  Monaitetc  appelle  de  1  humilité 
de  Notie-Dame ,  ayant  été  donné  aux  Religieux  de  l'Hôpital  de  Notre-Da- 
me deRongncv-  Mais  je  crois  qu'il  a  voulu  rrrrih-ier  cetre  fondation  à  la 
Reine  fans  aucune  boime  preuve.  Cependant  cet  Hôpital  fut  érigé  en 
Prieuré ,  &  ils  ont  pofledé  &  occupé  ju^u'en  140S ,  en  laquelle  aiuée  le  i  ; 
MatJ'Eglifc  qui  as'oit tic  rebarieroiit nouvellement,  fut  dcdicc  &  confacrée 
fous  le  titre  de  la  Ste  Trinité  ;  étant  tombée  prclque  en  ruine  &  décadence* 
par  Contrat  paiTc  le  26  Septembre  163 1  entre  les  Religieux  Caonn 
delà  reforme  de  la  Province  de  Tourainc  &c  obfervance  de  Rennes  j  &  les 
Religieux  Holpitaliers  de  la  Charité  de  N.  D.  ils  cédèrent  ce  Couvent  Se 
Prieuré  aux  Carmes ,  qui  en  font  en  polVelfion  dcpuis  le  Z6  Septembre 
Ce  qui  Ic  ii.  f.  t  condrmé  le  huit  J  -ni.  ier  I6j2  par  un  liref  du  doU7c 
Février  de  la  même  aimée  ,  &  par  Arrêt  du  i'arlemcnt  du  deux  Juin  1634. 
X,e  Prieuré  de  St  Nicolas  des  Baltes-loges  près  Fomamebleau  leur  fut  aulTt 
cedc  ,  comnv  apparretiaiu  à  l'Hôpital  de  la  Charité  de  Notre-Dame.  Ce 
Couvent  cit  luuc  en  la  luc  des  Biilettes  quartier  de  Ste  Avoic. 


LES    CARMES    DECHAUSSE' S. 

CE  S  Religieux  venus  d  Italie  pour  apporter  en  France  la  reforme  que 
Ste  Therefe  avoir  établie  en  EfpagnC  de  l'Ordre  du  Mont-Carmel, 
furent  admis  à  Paris  vers  l'an  1610.  Les  Révérends  Pères  Denys  &  Berturd 
logèrent  cndifFerens  endroirs  pendant  un  an,  comme  aux  Mathurins,  au 
Collège  de  ClunL  Enfin  ils  commencèrent  à  s'établir ,  après  avoir  obtenu 
Lettres  Patentes,  aufquelles  les  Carmes  de  la  Place  Maubcrt  formèrent 
oppofitiouî  mais  ces  oppofitions  furent  levées  le  vingt-deux  Mai  1611 .  <Si 
ainfi  ils  entrèrent  en  une  maifon  qui  avoit  fervi  de  Prêche  aux  Huguenots 
(ife  rue  de  Vaugirard ,  qui  leur  fut  donnée  par  Nicolas  Vivian ,  Maître  des 
Comptes  ,  qui  y  joignit  aufli  un  jardin  qu'il  acheta  du  fieur  Barat.  Ils  com- 
mencèrent par  une  petite  Chape' '  j  ;  le  Nonce  du  Pape  planta  la  Croix  &  y 
Célébra  la  première  Meflfe  le  jour  de  la  Pentecôte  en  1611.  Quelques  mois 
après  Mr  du  Tillet ,  Grctîier  de  la  Cour  ,  leur  fit  bâtir  une  autre  ChapcUc 
plus  grande ,  dans  laquelle  le  même  Nonce  célébra  la  Meflb  le  lixiéme 
Novembre  de  la  m&ne  année  «  &  f  expo&  le  St  Saaanent  L'aa  xéxj  le 
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lèpt  de  Février  la  première  pierre  du  Couvent  fut  poCéc  par  Mr  Vivian  eA 
rèconiioiffiunce  de  ce  qu'il  leiûr  woh  doiiii£leiir  piemier  étabUilènienej  A 
celle  de  rF.gUrc  fut  pofcc  par  la  Reiiie  Made  4e  ^iledfeU  le  vingK  Juillet 
tôxi ,  où  l'on  a^ravc  ces  mots  : 

Maria  MmcXAMAtm  fukpamfntum  bvjoi Eccmmk  MnnA 

>  M.  DC.  XIIL  •     ■     '  . 

■•        ■  ■  V  (il  V--  j    ■■-'■■t'i  •  ■>  ■         i  !  -ifif»  •  .riT'  Ut»  .rxf* 

Elle  fur  achevée  en  i6ïo  &  dédiée  le  vingt-un  Décembre  rfii^  en  l'hoti- 
jieur  de  Jefus-Chrift ,  de  la  Sce  Yter^  &  de  St  Tofeph ,  par  £leonor  d 'fi^ 
tampes  de  Valençû ,  Ev£que  4e  Oames  »  flOlle  de  4eiu  autres  Evlqaei;- 

C'cft  en  cette  Eàttfe  où  l'on  commen^i  pour  la  première  fois  à  Paris  les 
Prières  de  quarante  heures ,  que  le  Pape  accorda  à  ces  bons  Pères  ca  l'aa 
^6^^  %  ponr  itte  diies  pendant  les  trois  deraiers  jeuts  du  Canamd ,  par 
l'expofition  du  StSacreinenr  âc  par  pliidetirs  prédications:  ce  qui  après 
s'eft  pratiqué  dans  toures  les  £glilès  de  Pans»  <c  ainii  <%s  joors  de  dUbltt- 
don  forent  changés  en  jcttis  de  dévotion. 

Certe  E^life  &  Coaventfont  fitués  en  Ja  fuc  deVangicaBl  qnanler  dn- 
Luxembourg. 


SAINTE  CATHERINE  D<B.LA  COUTU&E. 
dite  du  Val-des'Ecoliecs /fille  de'Sie  Geaevlére. 

CETTE  Eglife  fut  commencée  à  bâtit  en  1229  par  lesSergens  d'armes 
de  St  Louis  >  qui  dans  les  armées  avoient  le  foin  de  conduire  les  geiu 
de  pied  ,  lefquels  prièrent  le  Roi  St  Louis  de  tiaettré  la  première  pierre 
à  cette  Eglife  j  en  reconnoil&nce  de  Javiâoire  remportée  au  Pont  de  Bou- 
vines  ert  1214.  Ce  que  le  Roi  lenr accorda .  &  fournit  les  moyens  d'execu-' 
ter  le  vœu  qu'ils  avoient  fait  de  faire  bât  ir  cl  Eglife,  où  il  fonda  one 
Melfe  tous  les  jours  pour  le  repos  de  l  ame  du  &oi  Philippe  Augufte.  En- 
fuite  St  Loats  tira  dn  Prieuré  du  Val^des^Etofiers ,  établi  pour  lors  à 
Troics,  quelques  Religieux  de  l'Ordre  de  St  Auguftin,  qu'il  établit  en  cette 
maifon  en  laa»  «  qui  par  la  fuite  devint  unPrieurc  dépendant  de  l' Abbayie 
de  Ste  Cadietine  du  Vid-des-Ecoliers,  fondée  près  de  Langres ,  donr  l'un  des 
Prieurs  nommé  Jean  Nervet ,  Evêque  de  Margarinan  ,  fut  enterre  en  cette 
Eglife  le  dix  Novembre  152  j.  La  reforme  y  fut  faite  en  1607  par  le  Gene- 
ral de  l'Ordre  de  Ste  Catherine  du  Val^des-EooUers.  En  1630  il  y  fut  en* 
cote  fidt  une  nouvelle  reforme  par  les  foins  du  Cardinal  de  la  Rochefou- 
canlt.  du  confencement  de  l'Abbé  &  Prieur  du  Vai-des-£coliers ,  qui  con- 
Tentit  à  l'union  de  cette  maifon  l'Abbayie  de  Ste  Geneviève ,  &  la  qualîré 
de  Prieuré  de  Ste  Catherine  refervcc  pour  la  nomination  au  Roi.  Après 
cette  reforme*  Metfieurs  de  Ste  Geneviève  en  prirent  poiTeflloa  en 
ft  en  ont  6ur  leur  Noviciat. 

L'on  a  réparé  cette  Eglife  &  maifon  de  quantité  d'embelliflemens  &  d'un, 
portail  tout  neuf.  Ce  Monaftete  ell  lltué  en  la  rue  de  la  COutnce  Ste  Qk* 
dwrineqaatdet  4e  Se  Antoine.  ' 
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NOUVEAUX  CATHOLIQUES   ou  NOUVEAUX  CONVERTIS^ 

LA  Communauté  des  nouveaux  Catholiques  ou  nouveaux  Convertis  ; 
doit  fon  ctabliflemcnt  au  Roi ,  qui  commença  en  l  lflc  de  Notre-Da- 
me ,  du  tems  que  l'Evcque  de  Pcrigueux  en  ctoit  Direfteur.  Après  ils 
vinrent  s'établir  au  fauxbourg  St  Victor  vers  l'an  1656,  où  l'on  acheta 
quelques  maifons  relevant  de  la  Seigneurie  de  Meflieurs  de  Sre  Geneviève, 
pour  Icfquels  lots  &  vente  ils  cédèrent  le  lieu  du  Cimetière  des  Huguenots 
fitué  au  coin  de  la  rue  du  Puits-qui-parle  en  la  rue  des  Poules  fauxbourg 
Se  Marcel,  qui  leur  avoir  été  donné  par  le  Roi  en  1685 ,  &  le  dernier  par 
Tranfadionaux  fufdits  le  vingt-unicmc  Août  1694-  Après  quoi  ils  ont  fait 
bâtir  une  EgUfe  dédiée  à  Ste  Croix  &  une  maifon  propre  pour  y  retirer  les 
nouveaux  Convertis  à  la  Foi  Catholique.  Cette  Communauté  eft  (Ituée  en 
la  rue  de  Seine  vis-à-vis  les  murs  de  l'Abbayie  de  St  Viâor  quartier  de  la 
£lace  Maubcrr. 

LA  CHARITE'  DES  HOMMES.  Voycs  au  chapitre  des  Hô- 
pitaux. 

St  CHARLES  DE  LA-  DOCTRINE  CHRETIENNE. 
Voyés  ci-après  la  Dodiine  Chrétienne. 


LESCHARTREUX. 

I 

LES  Chartreux  doivent  leur  ctablifTement  &  leur  fondation  à  St  Louis 
Roi  de  France,  qui  fit  demander  au  Chapitre  gênerai  tenu  à  Greno- 
ble ,  quelques  Religieux,  pour  les  établir  en  cette  Ville  de  Paris,  ce  qui 
lui  fut  accordé  en  lui  envoyant  en  JZ}T  Dom  Joceran,  accompagné  de 
quatre  autres  Religieux  ,  que  le  Roi  St  Louis  re(^ut  avec  joie ,  &  leur  don- 
na pour  leur  demeure  &  établiflement  une  grande  maifon  Se  dépendances 
au  Village  de  Gentilli  près  Paris.  Mais  quelques  mois  après ,  le  Château 
Royal  du  Roi  Robert  I ,  qui  rcgnoit  en  1000 ,  étant  inlubité  depuis  long- 
tems,  y  ayant  des  Efprits  malins,  fuivant  la  tradition  des  peuples  crédu- 
les ;  Dom  Joceran  le  demanda  au  Roi  St  Louis,  qui  le  leur  domia,  &  ils 
en  prirent  poOcifion  le  vingt-un  Novembre  1257  ,  &  pour  lors  tous  les  Ef- 
prits malins  difparurcnt ,  après  quoi  le  Roi  leur  alTigna  pour  leur  nourriture 
cinq  muids  de  bled  fur  le  Village  de  Goneflc  ,  par  une  donnation  du  mois 
de  Mai  1259-  On  rétablit  la  Chapelle  de  ce  Cluteau  ,  &  l'on  y  bâtit  quel- 
ques Cellules  pour  y  retirer  ces  bons  Religieux.  Enfuite  on  projetu  les 
fondemens  du  Cloître  &  de  l'Eglife ,  où  l'on  mit  la  première  pierre  en 
X276  ,  qui  ne  furent  achevés  qu'en  1 324  des  bienfaits  de  Jean  de  Cerées, 
Treforicr  de  l'Eglife  de  Lifieux ,  &  dédiée  le  fix  Juin  13x5  en  l'honneur 
de  la  Vierge  &  de  St  Jean-Baptiftc. 

Le  Chapitre  où  les  Religieux  s'adcmblent  &  la  SacrifUe  ont  été  bâtis  des 
deniers  de  Pierre  Loifel  Se  de  Marguerite  fa  femme  le  treizième  Août 
1332. 

On  voit  dans  le  Refeéloire  ,  où  étoit  autrefois  la  Chapelle  de  l'Hôtel 
de  Vauvert,  le  Crucifix  favori  de  Philippe  de  Champagne,  l'un  des  plus 
habiles  Peintres  de  fon  tems ,  qu'il  leur  a  laiflc  par  fon  Tcflament. 
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Le  grand  Cloître  a  été  conftruit  à  diverfes  reprifes.  Les  Cellules  font  Cs* 
pwéej  l'ufl»<te-l?wMfe ,  ft  comporées  ch«aHW-d;iiii-fetiejacdia-,ttiM-«oiir* 

une  chambre  ,  un  veftibule  &  un  grenier. 

Il  y  en  eut  huit  de  batic;,  5c  fondées  du  tems  de  St  Louis. 

Jeanne  de  Chaftillon ,  femme  de  Pierre  .  Comte  d' Alenc^on ,  troinéme 
fils  de  St  Loiii';  .  en  f  ^nda  quatorze  ,  pour  lefquelles  elledomudeuiccni 
vingt  livres  de  rente  amortie  en  1 190  au  mois  de  Mats.  ^ 
*  Aadié  Tarant  ft  Piane  Crofant  en  fondèrent  Cept  autres.    ,  ^._£ 

Pierre  Bourguignon,  Seigneur  de  RouiUoii*  ca fit bâoi une autve ijaTil 
^nda,  6c  y  donna  fa  terre  de  Rouillon.  ■  ' 

Jeandos  Moulins  une  autre. 

Jeanne  d'Evrcux,  femme  de  Chérie';  IV  dit  le  V,d  ,  dnnn^  de  cucA  faire 
bâtir  rinfiimeric  &  les  choies  ncccliaires  poui  1  ciut ctict»  de  ccuc  liilumc- 
tie  •  contenant  Hx  Cellules  Se  une  Chapelle ,  qui  fut  achevée  en  1 341  >  pouc 
làqnrlle -fondation  elle  donna  la  Terre  &  Seigneurie  qu'elle  avoir  à  Verre. 
Le  iieuc  HoucU  en  fes  lecheiches  des  fondations  des  Reines  de  Irance 
pag.  18.  dit  que  eette  ReiM  oemmanda  cette  fondation  St  bitiment  dès 

l'an  I  ?o6. 

Jaques  Juvenai  des  Uifms,  Patriarche  d'Anrioche  ,  Hvcquc  de  Poitiers, 
tf  fourni  à  la  depenfe  du  bâtiment  de  la  Chapelle  firuce  entre  la  première 
Cour  ,  appellce  de  Sr  Blaifc  ,  achevée  le  quatorze  Mai  1460,  où  les  Dames 
peuvent  leuicment  entrer  &  y  faire  leurs  dévotions >  ne  leur  étant  pas  per- 
lAis  de  paflêr  outre. 

Il  y  avoit  anciennement  en  ce  lieu  une  dévotion  en  la  Cliapelle  de  faine 
Hugues  j  Chartreux  ,  fituée  en  la  féconde  cour  de  ce  Monalkre,  pour  les 
^niîimen  cliattre>  mais  comme  les  feauna  n'y  pouvoieni  elle-mémes 
apporter  leurs  cnfans,  ,\  caufe  que  l'einrce  de  crrre  fc*:ondc  ».our  leur  eft 
deffendue.  Se  que  cela  étoit  inconimouu  aux  Religieux  en  diiaiu  leur  Ot- 
lice»  f on- a  transféré  cette  dévotion  en  l'Hglife  ScEtiennedes  Gréa*  fituée 

au  haut  de  la  rue  St  Jaques  vis-à-vis  les  Jacobins. 

Les  Curieux  de  Peinture  s'y  peuvent  iktisfaire  parla  beauté  de  planeur* 
grands  tableaux  qui  font  en  leur  £glife>  qui  font  des  meilleurs  Maîtres  du 
liecle  &  particulièrement  les  tableaux  du  petit  Cloître  repreleniant  la 
vie  de  St  Bruno  leur  Fondateur ,  peints  par  cet  habile  Peintre  £ullache 
le  Sueur ,  qui  y  travailla  pendant  troi»  années  vers  i'an  Ii49*  CeConvent 
eft  fitué  en  ia  tue  d'£nfec  quaitiec  du  Luxembourg. 


C  L  U  N  Y. 

LE  Collège  de  Cluny,  fous  le  titre  de  Notre-Dame.  Ordre  de  Sr 
Benoit  fondé  par  Yves  premier  Abbé  de  Cluny  ,  fut  biti  en  1269 
fur  les  ruines  de  quelques  bâtimens  de  l'ancien  Palais  des  Etuves  ou  des 
Thermes  de  Julien  l'Apottat.  lequel  s'étoit  étendu  jufques  I.\  i  &  la  rue  dire 
des  Maçons  ,  s'appelloit  la  rue  des  Bains  ou  des  Etuves  Le  lucccUcur  de 
Yves  fit  achever  ce  Collège ,  qu'il  fit  dédier  à  la  Stc  Vierge  de  Cluny. 
Tons  les  Prieurs  dependansde  l'Abbayie  de  Cluny  font  obliges  d'entretenir 
chacun  un  ou  deux  Bourfiers  en  ce  Collège,  ce  qui  fait  le  nombre  de  vingt-» 
huit  BourHers.  Il  y  futétabU  un  Noviciat  en  168 1  par  Arrêt  du  Confeil 
d'Etat  du  quatorze  Juillet.  Il  eft  fitué  en  la  Place  de  Sorbonne  quartier  de 
St  André  des  Arcs.  Malingre  rapporte  en  fes  Antiquités  de  Pans  pag.  2*5 
qu'avant  la  fondation  de  ce  Collège ,  il  y  avoit  en  ce  lieu  même  avant  l'an 
1263  ,  des  Religieux  de  St  Denysqui  y  habitoient  Se  qui  étoicnt  contigus 
à  un  Hôpital  que  Robert  de  Sorbonne  échangea  avec  St  Louis*  qui  le  don- 
na ani  I|etes  Jaopbinapoin  ^^gtandir  leurnaifon. 


^ti*'      H  I  s  T  O  I  R  E  B  T  A  »  T  1  <IV  1  T  F  S 


LES  CORDELIERS. 

LE  S  Cordeliers  du  gnad  Couvent ,  Ordre  de  St  François,  vincait  en, 
cette  Ville  vers  l'an  ,  lorkine  Sr  FrjiKoiî  vivoir  encore  ,  ?i  eu- 
rent leur  premier  ctabliiTetncnt  au  iicu  ou  cil  oan  le  CoUcjje  de  Navarre. 
Enfuite  St  Louis  leur  fit  bâtir  le  lieu  qu'ils  occupent  prefentemeRCque  Guil-^i 

laiime  Evêqiic  dcrari-^  ,  h  q-^i  i!-;  fc  firent  connoîtrc ,  à  la  reconimandarion 
du  Pape  Hoiiorc  iii,  leur  procura  auprès  d  tudcs,  Abbc  de  St  Ocrrnain  des 
Prés,  vers  l'an  1230. 

Le  Roi  Louib  Hut:;i  en  iij?  ou  établit  en  ce  Couvent  des  Cor» 
dcUers  une  Chainoie  pour  ie^  Pèlerins  de  Jerufalcm  ,  appelles  Palmiers  ou 
CfOilSfb  ,  qui  auparavant  avoicnt  ctc  établis  près  le  Palais  dc  St  Louis. 

En  II'"  CnrdcliLT.:.  ohtiî;ri;nt  la  garde  du  St  Sepu!chrc  âc  Jerufalem 

&  autres  lieux  de  la  I  crrc-Samte,  ou  on  cnvoyoit  de  trois  ans  en  trois  aii^ 
des  Cordeliett. 

Environ  ce  rems-là  ,  huit  Bourgeois  de  Paris,  Voyagers  du  St  Scpulchvc 
avec  d'autres,  ibûs  de  dévotion  ,  établirent  en  ce  MonaÛerc  la  Contrai  rie 
par  eux  nommée  du  St  Sepulchre  vers  l'an  1336. 

L'En;lircfnt  bâtie  en  1:62  &:  dédiée  le  fix  Juin  1562  fou';  le  titre  de  Sra 
Marie  Magdeiaine.  Eu  ij02  le  Couvent  des  Curdcirecs  fut  tefon  ,  & 
deConvencuels Ifa'ils  ctoient  furent  faits  dc  l'Obfervance.  Ledix-r^  i  No^ 
vembre  1580,  cette  Eglife  fut  brûlée.  En  isS;  le  Roi  Henri  111  fit  rebâtie 
le  Choeur,  &  eu  i>s>  ledix-aeuf  Novembre  U  fut  beni,  &  le  principal 
Autel  dédié  à  l'honneur  de  Dieu ,  de  Ste  Magddaine ,  de  Se  Roch  Se 
Scba(b;_"n.  La  Nef  &  les  ailes  furent  rebâties  en  1606.  Toutes  ces  répara- 
tions on  ctc  faites  par  les  foins  deMcilieurs  de  I  hou,  Cette  Eglife  contient 
fn  lonfpieair  trois  cens  vingt  pieds  &  en  largeur  quatre-vingt-dix.  11  y  a  un 
Collège  en  cette  Maifon  pout  les  Religieux  de  leur  Ordre  qui  ont  le  droit 
de  fe  faire  paûer  Docicurs.  Au  mois  de  Février  1622  fut.  propolc  la  re- 
forme en  ce  Couvent  par  le  Pere  General  Bénigne  de  Gènes,  futvant  cer» 
tains  Statuts  qui  avoicnt  été  faits  à  Barcelone  en  Efpai^iK-  ,  dont  îçs  princi- 
paux articles  étoient  d'avoir  les  pieds  nuds  &  dc  n  avon  point  dc  uoncs  en 
leurE^lfê.  Sur  quoi  il  y  eut  bien  des  conteiVations  que  l'on  peut  voir  daiu 
le  tome  i  page  504  du  Mercure  François.  Enfin  îa  reforme  n'y  fut  intro- 
duite qu'en  1671  par  les  foins  du  R.  P.  Dom  Francifque  Maria  Rlum  de 
FoUrio,  Miniftre  General  Se  CooHiiifliire  député  pat  les  Breft  des  Papes 
Clément  IX  &  X.  L'on  a  fait  en  ce  Couvent  des  réparations  conûderablcs 
en  167 3 ,  coiiime  le  Cloître»  le  Dortoir  qui  contient  plus  de  cent  cham- 
bres ,  la  Chapelle  du  Tiers-Ôrdre ,  le  Maître-Autel ,  &  au  bas  de  l'Eglife 
otT  l'on  a  change  des  tombeaux  qui  y  étoient ,  Sc  auttes  embclifl'emens  qu'on 
y  faits  depuis.  Ce  Couvent  elf  lituc  en  la  rue  des  Cordeliers  quartier  dc  bt 
André  des  Arcs. 

LES  CORDELIERS  de  i  AVE-MARIA.  Voyés  au  chapitte  des  Cou- 
vents de  Filles  de  l'.4vt-»Una. 

LES  CORDELIERS  dc  la  ruedeLouifine  fauxbourg  St  Marcel. 
Voyés  le  du^icre  des  Relîgieulès  »  au  mot  de  Cordelières  die  Se  MaxceL 


DE   LA  CRECHE.  Voyés  ci-aprcs St  Fran(joi$  de  SaUcs. 


D£  LA  yiLLE  D£  7AILIS.  Lir.  V.  ««li 
SAINT  DENYS  DE  LA  CHARTRE. 


A I N  T  Denys  4e  h  Chunc  Vo7és  le  ch^itce  des  Vûeuih»  à  Si 
Denys  de  la  Chante. 


LES  PERES  DE  LA  DOCTRINE  CHRETIENNE 

PREMIERE  MAISON. 
Sous  le  Titre  de  St  Charles  Borromée. 

kJt  S  Percs  de  la  Doctrine  Chréricnnc  furent  attiics  en  cette  Ville  paï 
Jean  Fran<|ois  de  Gondi ,  premier  Archevêque  de  Paris  «  par  Lettres 
s  da  vingirhttit  Août  t6z6 .  &  commenceient  à  btdi  en  i«2t .  fur 
les  fondcmcns  d'une  maifon  nommée  l'Horel  de  Vcrberie  ,  qui  avoit  été 
conilruite  fur  un  terrain  appelle  le  Clos  des  Atenoes*  dépendant  de  l'Ab* 
bayie  de  St  Viâor.  Cette  ConuDunaiité  eft  iafiitnée  pour  inftiiiir«  C9r 
tcchifcr  la  jcuncfTc  y  elle  eft  fitaée  fiu  les  follës  de  Si  ViAor  »  qmider  de 
la  Place-Maubert. 

SECONDE  MAISON. 
-  Sous  le  Titce  de  Se  Julien  des  Meneftneit: 

'  C'ctoit  anttefois  un  Hôpital ,  comme  ;e  le  ferai  voir  en  parlant  des  Ho* 
piraux  à  S  Julien  &  St  Gcneft.  (Quelques  années  après  leur  premier  cta- 
bliUcmem  au  Faux-bourg  St  Marcel  ,  ils  obtinrent  de  la  Reine  Aune 
d  Autrichc,  femme  de  Louis  XIIl  Roi  de  France,  ce  fécond  lieu  où  ils  fe 
font  ctabiis  vers  Tan  i6|o,  mais  avec  bien  des  diAicultcs  de  la  part  de 
Mellieucs  les  Joueurs  de  violons  ,  &  Maîtres  à  danfer  de  cette  Ville  >  com- 
me Fondateuts  «  Patrons  Laïques  &  Adminiftrateurs  de  cette  £glife>qui 
par  une  TranfaAion  paflce  par-devant  Notaires  à  Parts ,  le  quinze  Avril 
1664  >  entre  eux  &  les  Pères  de  la  Doûrine  Chrétienne ,  où  font  con- 
tenus pludcurs  chefs  graves  en  un  marbre  qui  eft  expofé  dans  cette  EgU(è« 
reconnoilTcnt  lefdits  Maîtres  d'inftrumens  ,  violons    être  de  toute  an- 
cienneté ,  font  &  demeureront ,  &  les  leurs  à  perpétuité ,  &  conformément 
à  l'Arrêt  de  la  Cour  de  Parlement  du  13  Juillet  1658  ,  les  Fondateurs  , 
Patrons  Laïques.  PrcfcAtateuis *  Gouverneurs  ic  Adminiftrateucs  de 
ladite  Eglife  &  Chapelle  de  St  Julien  des  Menelhiers ,  &  des  lieux  eu 
dependans ,  &  Propriétaires  du  fonds  d'iccux      de  la  maifon  joignant  lad. 
Ciiapelle  ou  ils  font  leurs  Aflemblces  &  concerts ,  &  logent  leur  Clerc , 
&  généralement  de  tous  les  droits  honorifiques .  rentes ,  revenus  èc  dépen- 
dances defdites  Eglife  ,  Chapelle ,  maifons  &  lieux,  (ans  aucune  chofe  en 
excepter  ni  rcfcr\'er.  Et  en  cette  qualité  continueront  la  polTeHion  en  la- 
quelle ils  font  de  prefenter  à  ladite  Chapelle ,  vacation  advenant ,  telle 
perfônnc  qu'ils  aviferont  bon  être;  comme  aulTi  en  la  poifeinon  &  jouif- 
îance  du  Jubé .  étant  au-deflîis  de  la  grande  porte  de  ladite  JEglife*  enfem- 
ble  de  ladite  maifon  en  laquelle  ils  font  oïdinaitement  leurs  Aflèmblées 
&  Conceits  >  laquelle  maifon  leur  appartiendra  aulfi  en  pleine  &  en- 
tière difpoHtion ,  &  pareillement  de  l'allée ,  montée,  &  autres  lieux  en 
dependans ,  &  du  droit  d'y  logée  un  Caide-lai  «  femme  Si.  enfaos.  Auxont 


«ja*  HISTOIRE  ET  ANTIQ^UITE'S 

«n  OHtre  b  haâsé  d'élire  leur  fepultaie ,  &  fiUie  ouvrir  b  tene  ét:hBt4 

Eglife  pour  eux  &  leur  famille  ,  fans  qu'autre  perfonnc ,  à  l'exception  dei^ 
idks  Pères ,  s'y  puiile  faire  inhumer ,  que  du  conreutcuicnt  defdit|Ptti<»iii; 

Ët' d'autres  Reglcmens  qai  feroiem  trop  longs  k  nppoaét  içL; 
que  l'on  peut  voir  fur  le  marbre  expofc  en  cette  Ffllifrr  ' 
suuttc  cil  ûtuéc  en  U  rue  &  quartier  de  Se  Martin. 


VanHMnuH  St  Gennain. 

Ces  Pères  ont  à  Patîs  jiiie  tMÛlié^^nMàron.  Ja^  ils  appellent  la 
ÎBuron  de  la  Grange,  ob éè 9èm\  étSat  ihàs  l'ancienne  vallée  de  Feicam, 
au  haut  de  la  rue ,  nommée  aujourd'hui  rue  de  Berd  >  Faux-bourg  $c  Amoi- 
Ac.  Paroifle  de  Ste  Margaènte.  Cette  maifim  ^t  établie  en  1677.  par  la 
éoÊîèotki^ea  fittiit  au  Pen»  de  h  TiioédtÉt  Chfétieime ,  le  fîeur  Jaques 
Champion ,  ancien  Avocat  au  Parlement ,  Se  Damoifelle  Marie  du  JPtSt» 
tÊà  époafe ,  &  par  la  tranflation  qoi  y  fat  faite  de^  revenus  attachés  à  une 
tttttenaifon ,  laquelle  avdt  été  fbttdée  douze  «M  kirpaiavant  pour  ces  mê- 
mes Pères  au  Bourg-!a-Reinc ,  par  Meflire  Jérôme  du  Four-Alligret ,  Con- 
ieillet  au  Parlement.  La  donation  du  fietu  Champion , Je  confentement  du 
fliàr  du  Fottrpour  la  ttMflufcm  der  leveont^  baiiibo  dn  9oatg-l»-Rei- 
nc  ,  la  permifTion  de  Monficur  du  Harlay  /ArflwlîjM^jt^^itoa'^ltylJfr 
»es  Patente*  de  Sa  Majcûé,  font  de  167^.  ~  "-,5^  'ï'  -5*-*rl  '  "  " 
La  Cliapelle  cft  ap^iellée  *  Notre-Dame  de  thSfûctm£'^  '''  '' 
Quant  à  ce  que  l'on  demande  ,  de  quelle  Maifon  ces  Pères  ont  été  tirés 
pour  cet  étabMement }  li  c'eft  de  St  Charles  ou  de  St  Joliçi  )  On  lépond 
que  œ  n'eft  ni  de  fane,  ni  de  VnxgcMÊiSoa  en  particnlktimais  en  gêne- 
rai ,  de  ce  qui  s'appelle  parmi  ces  Percs,  la  Province  de  Paris  5  les  Supe- 
xieurs  ayant  choili  «  pour  prendre  poflcflioa  dc^çef  ivMÏ&^^S^  *  ^^"^  ^ 
îxcw  Pronrioce  qu'ils  ont  jngé  à  propos.    "•  '  rT^^'vT^ 


SAINT  ELOL 

AIKT  EIûL  VoyésJlaiiiatiM  <i^«npt 
:  .  SAIMTT  ÊbMOND.  Voyét  Beiw^BMiit .  d-devrât. 

%£8  FEUIIXANS  ,  dits  DE  St  HONORE*  ,  ORDRE  DE 
Cifteaux,  Règle  de  Se  Benoîc 

LE  Roi  Henri  III  ,  qui  avoit  une  eftime  toute  paiticnfiere  pour  le 
Pere  Dom  Jean  de  Sr  Benoît ,  dit  de  la  Barrière ,  qui  avoit  été  le  Re- 
formatent de  l'Ordre  de  Se  Bernard ,  dans  une  Abbayie  nommée  Feuillans, 
fitnée  prodie  Thoolouze ,  le  fit  venir  à  Paris  :  il  y  arriva  le  onze  Juillet 
X5<7«  avec  foixante  de  fes  nouveaux  Religieux.  Il  les  logea  au  Prieure  de 
Gramonr ,  appartenant  prefentement  aux  Minimes  de  Vincennes ,  depuis  le 
onzJûuc  Juillet ,  jufqu'au  huitième  Oâobte  de  ladite  année  X5S7  j  en  at- 
tendant la  maifon  qu'il  leur  faifoit  préparer  en  la  rue  St  Honoré ,  où  ils 
-Ibnc  piefennmenc  Le  bâtiment  de  cette  EjgUiè  n'a  été  commencé  qu'en 

idox« 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS.  Liv.  V.  ^  6u 

Moi  ,  des  aumônes  que  ces  Religieux  ret^urenc  pendant  le  Jubile  univerlêl 
dacommenceinentclu  fiecle  de  x6oo ,  par  la  penniffion  d'une  Station  que 
leur  accorda  François  de  Gondy ,  alors  Evcque  de  Paris ,  par  la  recom- 
mandation du  Roi  Uemi  IV  j  qui  leur  fut  û  &vonible>  qu'ils  recueillirent 
plus  d'axgent  qu'ils  n'en  avoient  befetn  ponr  la  dépeniè  de  leur  bttiment , 
O&le.Roi  Henii  IV  pofa  la  première  pierre  en  i6oi.  Cette  Eglife  fut  ache- 
vé te  dcdice  le  huitième  Août  260S  «  àSt  Bernatd ,  pot  le  Cardinal  de  Sour- 
dis  Archevêque  de  Bordeaux.  Il  7  a  en  certe  Eglilè  quatorze  Chapelles 
toutes  de  même  fy  me  trie.  Le  Roi  Henri  IV,  s'en  déclarant  le  Fondateur, 
voulut  que  ce  Monaftere  jouît  de  tou£  les  droits  dont  jouiflènt  lesMailiMu 
de  fondation  Royale.  Le  Portait  fut  achevé  en  ttf 24 ,  par  les  foins  du  Roi 
Louis  XIII  ,  qui  les  honora  de  f  ;  protcclion  ,  &  qui  contribua  à  la  dépenfé 
de  ce  Portail.  Ceux  du  Couvent .  comme  on  les  voit  preiëntement , 
ont  été  bâdea  en  X676 ,  pac  lea  Ibina  là  dépetUê  dédies  Religieux .  qui 
ûmt  Sxaét  en  U  me  Se  Honoré*  quartier  dn  Palais  HoyaL        .    -  } 

"■;'.(  ■  • 

""■   "  '     '  '•"'..'.,.'.,.11'.  '..  f'  }.,..'.'.'■  ,\  ^  .  ,       !    l.  ' 

LES  EEUILLAKS  DU  PAUÎ-BOURG  St  MtCHEE.  ' 
Sous  le  Titre  <fes  Anges-Gardiens. 

CES  Religieux  furent  établis  en  nnlieu  où  ctoit  fitucc  laTour-Gaudron«' 
Refondes  par  la  libcralitc  des  Frcrcs  Dupoitl,cn  1632.  L'année  d'après 
on  commença  à  bâtir  ce  Monaftere  >  où  la  ptenâetepietre  fut  pofce  le  vingt* 
un  Juin  î6n-  Ils  font  fitu^s  près  les  Chartieux*  rue  d'Enfer,  Fatu-bourg 
St  Àiichcl ,  quartier  du  Luxembourg. 

II  y  a  encore  une  Maifon  de  cet  Ordre ,  appcllée  St  Etienne  du  Plcflîs- 
Fiquct,  iituce  à  une  lieue  de  Paris ,  du  côté  de  Fontcnay-aux-Rofes .  fon^ 
dée  en  16x5. 


LA  COMMUNAUTE    DIS  PRETRES  D£  SAINT. 

François  de  Salci..  ..... 

CETTE  Communauté  a  commencé  à  S'ééaMlren  r^oi ,  (br  le  fofTéde 
l'ancienne  Eftrapadc  ,  nii  cnin  de  la  rue-r»euve-Stc-Gcnevîeve  ,  faux*- 
bourg  St  Marcel ,  qu'ils  quitterLur  6c  ccdciciu  à  la  Communauté  de  Ste  Per- 
pétue ,  pour  prendre  poàeflîon  d'une  ancienne  Cemniunauté  de  filles  j  ap- 
pellées  de  la  Crèche  ,  qui  y  étoient  des  l'année  16^9 ,  que  Mr.  le  Cardinal  de 
NoailleSj  Archevêque  de  Paris  a  lapprmiét  en  1702.,  pour  y  mettre  &  en- 
tretenir les  pauvres  Curés  &  Prêtres  de  l'on  Diocèfe.  Et  pour  foutenir  cette 
Communauté,  le  Roi  a  confenti  l'union,  du  Prieure  de  St  Denys  de  Ja 
Chaitre  i  ce  qui  a  été  exécuté  en  17  &  confirme  par  le  Pape.  Cette 
Communauté  eft  fiméc  au  Fauxbourg  St  Marcel .  en  la  place  du  Foita- 
rUetmîte  *  an  coin  de  la  rue  de  la  Clef  »  quatttec  de  la  Place-Manbcn;:' 

.    LES  RELIGIEUX  DE  GRAMMONT. 

LApremierc  Maifon  de  l'Ordre  de  Gramniont,  qui  fut  bâtie  enErancc, 
fut  celle  du  bois  de  Vincennes  près  de  Pari£ ,  fondée  par  le  Roi  Louis 
Yll  »  l'sn  1164.  Jean 'XXII  l'éfigéa  en  Fdeoxé.  Le  ïloi  Loiilt  ZI  /qiUfiff* 
JémL  LUI 


%}4*  ^ÏSTÔIRE    ET    AT^TIQJJITÉ'S  ■ 

i^trnt  l'Ordre  de  St  Michel,  choilitle  Prieur  de  cette  Mj»ioii  de  TiaceiK 
i  &  le  fit  Chancclier-né  de  cet  Ordre  qui  tut  peu  après  en  Cxiinmmilàr 
i-e  Cardinal  de  Lorraine  en  fut  le  premier  Commendataire  ,  &  pluficars 
Autres  en/uite.  Enfin,  en  1584-1  le  Roi  Henri  111  di  un  Concordat  avec 
l'Abbé  gênerai  duxUt  Ordre ,  appelle  Ftahçoii  de  Kenfville  .  &  donna  ce 
"Cotisent  à  des  Religieux  tif  l^Ordrt  de  Stjcr6m€,  qui  le  cédèrent  l'année 
ftiivacte  aux  Mminies  qui  en  font  prefentement  en  pofl'cfllon  ;  &  le  Iloi , 
îpouç  dédonoager  les  Religieux  de  Grammont  ,  leur  donna  l  :-.  cclunge  le 
Collège  de  MifiTion  à  Paris,  fituié  en  la  rue  de  Migiion  prcs  les  CordclieCTj 
dont  je  parierai  au  chapitre  des  Collèges ,  au  mot  de  Graaimoiir. 

Onditi|aé  Philippe- Augoftc  établit  les  Atomes  de  GraramoDt  au  bois  dé 
Vincenncs .  aufqads  les  Carmes  fuccederent ,  &  enfuite  les  Minimes.  Ce 
qui  nepeutéti^,  car  Philippe- Âuguûe  h'a  régné  que  depuis  ii&o ,  Se 
ieSian  RcUgiil»  iraient  dcja  fondés  par  le  Roi  Louis  VII ,  en  11 64, 
comme  on  le  voit  ci-delTiis.  Ce  n'a  point  aulTi  été  les  Carmes  qui  ont  i'uc-^ 
cédé  à  ces  Religieiu  ,  mais  bien  les  Frères  Mineurs  ,  qui  le  quittèrent 
en  1 5  S4 ,  aux  Religieux  Minimes.  Voycs  ci-après  Minimes  de  Vinceiinesl 
A  le  dMpitce  4es  Fxiejaccs*    mot  Boj)«-iipiiiines  de  C^amnpiit,    ^  i.  . 

Se  DominicpieV  ions  le  tkte  de  St  Jâ^és  le  Maleitt?^ 

i  '        "  ' 

SA  1 K  T  Dominique  IniUtuteur  de  cet  Ordre  >  envoya  à  Paris  vers  Tan 
iii7 ,  le  Pere  Mathieu ,  tevêm  de  la  qaalicé  de  Vicaire  gênerai ,  qui 

fut  le  premier  Supérieur  de  cette  Maifon,  avec  quelques-uns  do  les  Reli- 
eicux  munis  de  Lettres  de  recommandation  du  Pape  Honorius ,  pour  leur 
étabUflement  en  cette  Ville.  Ils  logèrent  d'abord  chés  un  Chaooine  de  N<A 
tre-Dame  ,  dans  leur  Cloître. 

-£n  121 S  a  à  la  Requête  dudit  Pape  Honoré ,  leur  fut  donné  &  cédé  aaé, 
liftttfon  &  dépendance»  ,  où  il  n'y  avoir  qu'un  petit  Oratoire  dédié  à  Se 
Jaques  fituc  en  la  rue  St  Jaques  j  de\  ant  St  Ericnne  des  dès  .  par  Maître 
Jean  Doyen  de  St  (i^entin  en  Vermandois  >  Doi^eur  Rcgcnt  en  Théologie  j 
&  par  t'univerfité  de  Paris  «  avec  quelques  droits  fur  cette  Chapelle  Se 
•dépendances,  à  condition  de  quelques  redevances  j  conunc  on  le  voit  M< 
t^fim  d94UWtk>9  tsid^ite  duLatia  en  ces  termes.  l 

u  nom  du  Pere,  du  fils ,  8c  du  St  FTprlt.  Ainfî  Toit- il.  Nous.  l'UnivcrHté 
^dea  Maîtres  4c  £coMer$  de  la  Ville  de  Paris  «  de  notre  pleine  de  entière  iibec- 
4é ,  offrons  àt  accordons  par  donatton  à  Frète  Mathieu  Prieur .  k  tous 
les  Frères  de  l'Ordre  des  Prêcheurs,  Se  en  leurs  perfonnc;  à  tour  l'Ordre, 
IPQC  le  droit  de  propriété  que  nous  avons  eu  Se  avons  encore  prefeAte* 
4Mnt  dans  le  lieu  dit  St  Jaques,  devant  fltvift-à-vis  TEglife  de  St  Etienne  le»* 
-Paris  ,  fituc  proche  &  à  la  fortiede  ladite  Ville  5  &  ce  pour  obtenir  de  Jami- 
feiicorde  de  Dieu  le  lÂlut  de  nos  iunes.  En  reconnoifcnce  de  quoi,  &  pour 
témoigner  le  refpeâ  qu'ils  ont  pour  ladire  Univeriité ,  comme  Dame  ft 
MaitrclTc  dudit  lieu  dont  ils  font  devetlus  Proprictairés ,  ils  nous  admet- 
tront Se  nos  fuccefleuts  à  perpétuité  ^  à  la  participation  générale  de  toutes 
leurs  prières  ic  boflaes  oevvces ,  ainfi  qu'à  leurs  Confrères. 

Ils  fercni  l1;  plus  tenus  &  obligt-s  de  célébrer  tous  les  ans  au  Grand- 
Autel,  une  Meàb  folemneilc.  le  lendemain  de  la  f  cte  de  St  Nicolas ,  leur 
Coamuniant^  7  aflSAaut  •  p<totU  confervation  te,  ptofperité  des  Al^tiea  « 
t«ofien  *  witcei  t^pactBiKu»  à  l'étude  leneiale  de  ladite  Univetfité.  Il* 
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célébreront  pareillemcni  avec  la  même  (blenuitté  une  Medfe  le  lendfenuun 

de  la  Purification  du  la  Vierge  pour  le  repos  des  ames  de  ceux  qui  appar- 
tcnaïus  à  lâtiite  Univcriitc  feront  nions  à  Paris.  Enfin  ils  feront  tenus  de 
i\xnc  Ici  mcmcs  pricrcs  &  cérémonies  pcNirctucon  des  Maîtres  de  cette 
J' de  notrcdite  Univerfitc,  qui  fera  mon  à  Paris  pendant  rexcrcice 
«L  la  Acgcrrcc ,  qu'ils  font  pour  le  repos  des  ames  de  dwcwn  de  kuis  Frè- 
res ;  &  tous  les  Prêtres  de  la  Communauté  diront  la  Meflè  «bacuh  enp«cii^ 
culier  à  l'intention  du  deffunt ,  le  Prieur  dans  le  Chapitre .  &  fi  le  more 
ctoit  d'une  autre  Faculté ,  dans  le  Gloltre.  Et  pout  donner  plus  de  fermeté 
te  d'aotoritc  à  ce  prefent  Acte  j  nous  y  avons  fait  appoler  les  fteutz  def 
liilaîtres  de  Théologie,  fait  l'an  mil  deux  cent  viogc-uiL 

Ce  qui  s'exécute  encore  aujourd'hui  >  où  il  y  a  une  rettibution  pour  ceux 
qui  afliftem  à  ce  fcrvicc.  Mais  comme  il  a'y  avoit  en  cette  Maifon  ni  Eglife 
ni  Cimetière ,  ils  furent  admis  en  l'Eglife  de  Notre-Dame  des  Vignes  ou  des 
Champs  (prcfcntcment  appellcc  le  Couvent  des  Carmélites,  qui  ctoit  un. 
Piietti»^  de  l'Ordre  de  St  Benoît  j  dépendant  de  l'Abbayie  de  Mannoutier 
dans  laquelle  ils  commencèrent  à  ceiebrer  le  divin  fervice  ;  il  y  demeure» 
rent  jufqu'cn  1220.  Et  après  une  oppofition  à  kur  ctabiiircmcnt  de  la  part 
du  Chapitre  &  Curé  de  St  Benoît ,  ils  obtinrent  pac  rcntrenUre  du  Cha- 
pitre de  l'Eglife  de  Paris ,  la  permiflton  de  venir  prendre  pol&flion  de  la 
dcmciu'c  ci-detVus  :  &  du  Chapitre  &  Cure  de  S:  Benoît ,  dontVOiÔla  CIti; 
duâion  du  Concordat  j  eu  datte  du  mois  de  Décembre  xz2o. 

A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront ,  moy  Ê.  &  Etienne  Ar- 
chidiacre j  &  Grégoire  Chanoines  :  Salut  au  Seigneur.  Faifons  lavoir  que 
les  Chanoines  êc  le  Curé  de  la  Paroillê  de  St  Benoit  d'une  part ,  &  les  Fre-^ 
res  de  l'Ordre  des  Prêcheurs  de  St  Jaques  de  l'autre  ,  étant  en  conteftatioa 
devant  le  Chapitre  de  Paris  >  les  Chanoines  &  le  Curé  de  StBenoît,ne  vou- 
lant pas  permettre  que  lefd.  Frètes  de  St  Jaques  celebrallènt  les  Myfteres  di- 
vins, qu'il  ne  leur  fut  auparavant  accordé  une  indemnité.  Le  Doyen  &  le  Cha- 
pitre Nous  ont  commis  tous  trois  «  &  ont  doiuié  plein  pouvoir  de  réglée 
ce  différend  entre  eux  felôn  Dieu  8e.  la  juftice  s  &  les  Parties 
afl'embtces  devant  Nous,  s'en  font  rapportées  à  notre  décifîon.  NousdonCj 
en  prefcnce  des  Parties  *  âc  du  conicU  de  petfotmes  judicieuCes  >  avons 
réglé  que  dans  les  cinq  fêtes  annuelles ,  Avoir  de  Pâques,  de  la  PentecAte , 
de  la  Tranflation  St  Donoît ,  la  Toufl'aint ,  &  Noël  ,  lefdirs  Frères  de  St 
Jaques  diront  ou  feront  dire  dans  leur  Chapelle  «  fous  peine  d'excommu- 
nication ,  que  perfonne  n'ait  à  Ce  fouftrùre  de  Ibn  Eglife  Paioiffiale  pour 
venir  entendre  l'Ofiicc  dans  la  Chapelle  St  Jaques  :  &  que  fi  après  cette 
dcffenl'e ,  dans  les  Fêtes  ci-deiTus  lefdits  Fictes  reçoivent  quelques  oifran» 
des  de  la  Paroidb  St  Benoît  *  ils  Ibiènt  obligés  de  la  rendre  aux  Chanoi- 
nes de  ladite  Paroifie,  dont  le  Cure  n'aura  rien.  De  même  fî  quelque  Pa- 
roilHen  de  St  Benoit  vient  à  mourir  >  l'on  corps  fera  porté  à  St  Benpit  y 
^  après  la  JAetk  dite  pour  les  Mons.  il  fott  porté  à  St  Jaques  «  te  Pràttv 
fera  payé  comme  par  les  aiîtres  Paroiffiens. Outre  cela,  comme  il  ne  fc  peut 
pas  qu'il  ne  revienne  beaucoup  de  Chapelles  à  bt  Jaques  j  qui  reviendrqienc 
i  l'Eglife  St  Benoît ,  fi  cette  Chapelle  de  St  Jaques  n'étoit  pas  fondée  dans- 
leur  Paroifie  1  nous  fomme?  convenus  que  par  chacun  an  les  Frcres  de  Se 
Jaques paycronr  au  Cliapelain  de  St  Benoit  quinze  fols  ,  moitié  à  Noël.* 
âi  ï'aotre  à  la  St  Jean  ,  &  aux  Chanoines  de  St  Benoît  çinq  fois  dans  le* 
jnfanes  termes,  t.t  fi  dans  la  maiCon  de  St  Jaques  ,  où  il  y  a  un  Hôpital  ^ 
it  meurt  quelqu  un  qui  ne  ioit  point  attache  a  ladite  mailon  ,11  fera  per- 
mis à  l'Eglife  de  St  Benoît  d'y  aller  laire  les  fondions  Padoraies*  comme», 
i  tous  les  autres  Paroifllcns.  Nous  avons  de  plus  réglé  qu'il  n'y  ait  qu'une 
iienle  cloche  dans  la  Chapelle  St  Jaques ,  jpouc  appellcc  lés  frères  «  qui  dds- 
2tafX  iiiiij 
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notre  intention  5c  ordonnance.  De  phi5 ,  les  Frères  de  St  Jaques  auront 
la  liberté  de  taire  leur  Oftice  de  nuit  &  de  jour  ,  fe  foumcrtant  en  tou- 
tes chofes  à  1  Evêque  <c  à  rÂichiâîacvede  rEgttfe  de  Paris.  Nous  refei^ 
Vint  la  liberté  d'ajouter  ,  de  diminuer,  ou  de  corriger  julqu'à  trois  ans 
^tout  ce  que  nous  trouverons  qui  devra  être  ajoute ,  diminue  ou  corrigé 
Fair  fan  du  Seigneac  izaé ,  ad  mois  de  Décembre.   

Le  bon  Pcre  Mathieu  ,  dont  il  eft  parle  ci-defTus  ,  obtint  de  MefljeurJ 
\e$  Bourgeois  de  Paris  le  Ken  de  leur  AftmUée .  (Ituc  près  la  porte  Sr  JiK 
quc« ,  qu'ils  leur  donnèrent  pour  agrandir  leur  ctabliflement.  Le  Seigneur 
de  Haurc-fcuillc  leur  donna  aulfi  fon  Château  appelle  de  Ton  nom,  3c  en- 
faite  St  Louis  leur  fît  achever  les  dortoirs  &  autres  birimens  com* 
menccs,  &  employa  la  fommc  de  dix  mille  livres  Parifi^,  en  quoi  le  Sei- 
gneur Roi  condatxuu  Enguerrand  de  Coucy,pôt)r  avoir  fait  pendre  &  ctran- 
gier  crois  jeUlMSS  flamans  qui  chalToienr  dans  fes  Forets.  Ce  qui  eft  rappof^ 
te  par  Corrozet  en  fes  Antiquités  de  Paris  de  l'Edition  de  xjôi.  pag.  75. 
Plus  le  Seigneur  Roi  leur  crût  leur  endos  d'un  Hôpital  voifiri  ,  qni  ctoii 
devant  leur  refeâoire,  &  y  ajouta  deux  maifons  fituées  en  la  rue  d'Aron- 
del ,  qu'il  acheta  de  Robert  de  Sorbonne  en  ii6i.  Louis  Hutin  letir  donna 
auflfi  la  place  qu'on  appelloit  la  Porte  d'Enfer ,  deux  Tours  lieux  circon> 
voidnsi  &  le  Roi  Charles  V  ,  en  1365 ,  racheta  &  amortit  les  douze  de* 
niers  de  fonds  &  terres ,  &  foixante  fols  Pacilis  de  crois  de  cens  àc  de  ren- 
te que  cette  maifon  devoit  à  la  Maifon  de  Ville;  ce  que  l'on  v*.  voir  ci- 
après  plus  étendu. 

L'on  voit  en  la  Cour  de  ce  Couvent ,  entre  l'Eglife  &  les  vieilles  £co^ 
les ,  tt&e  Croix  de  pierre ,  &  contre  la  muraille  font  écrits  ces  mots.  ' 

L*0$  SI  Jt.  en  et  Hai-àfnrtnt  tranfptrtts  ht  ot  de  nms  mur  ttoientati 
ttirh  m  Chnetitn-  dt  ctmu  ,  lespul  fut  dctmit ,  ^  In  doirrc ,  Donoir  ^  Mt* 
fiéhirt  rttwtthéi fOÊV  U  ttitwn  Jt U  ViUt.  .  :    ^  i 

n  paroit  qiie  le  Roi  Chartes  V ,  pour  dédomagef  tes  Héligteux  de  ce 
qu'on  fut  obligé  de  prendre  de  leurs  bâtimens  pour  les  fortifications  de 
cette  Ville  4  pendant  i'abfence  du  Roi  Jean  I  >  détenu  prifoonier  en  AtH 
gleterre ,  leur  donna  en  échange  le  bâtiment  Bt  dépendances  dn  Parloir  aux 
Bourgeois ,  appartenant  à  la  Ville  ,  qui  l'avoit  cedc  à  l  Abbayie  &  Religieux 
du  Couvent  du  Mouftiet-Notre-D^e  de  Bourg-moyen  >  ne  s'y  refervanc 
tfac  douze  deniers  Tarifîs  de  fbnds  de  terres  *  5c  foixante  fols  Parifîs  de  «ois 
de  cens  ou  rente  annuelle  Se  pciperucllc  que  le  Roi  acheta  de  la  VillCj^; 
par  tranlââàoa  du  neuf  Novembre  ijôj  ,  en  ces  termes. 

S(;achent  tous ,  que  Nous  Pre^-ôt  des  Mardiands  5c  Echevîns  de  la  bonne 
Ville  de  Paris  «  pat  la  délibération  du  Confeil  de  ladite  Ville,  &  pour  obéir 
m  Roy  ,  qui  de  ce  Nous  a  voulu  parler ,  &  pour  accomplir  fa  volonté .  (t 
•  comme  tenus  y  fommes  ,  lui  avon<; ,  pour  &  au  nom  de  ladite  Ville,  tranf- 
potté  A:  delaiflc,  fie  pat  ces  Picfcntes  traoiportons  Se  del^Ûbns  douze  de- 
nien  Tarifîs  de  fonés  de  terres ,  èc  fôixantc  fols  Parifts  de  croîs  de  cens^' 
ou  rente  annuelle  &  perpétuelle  des  rentes  de  Ij  !::  --  VW'c  ducs  par  an  au 
Batloir-aux-Bourgeois  j  que  ladite  Ville  avoit  &  prcnoit  par  chacun  an>  de 
(hr  un  Hôtel ,  fi  comme  il  Ce  comporte  avec  fes  appartenancer  &  dépeo»' 
daiKes,  alTis  à  Paris lc2-la  porte  d'Enfer,  tenant  d'une  part  aux  hoftieux  o» 
poutptis  des  Religieufes  Pecfouncs  j  le  Prieur  &  Corn  ent  des  Frcrcs  Pre- 
dieurs  de  Paris ,  fie  d'autre  part  à  ladite  porte  d'Enfer,  leqael  Hôtel  eft  ou 
fut  des  Religieux  ,  Abbé,  ou  Convent  du  Moufticr-Notre  Dame  de  Bourg- 
nu^en  de  Blois  «  de  fOrdce  de  St  Auguftm«  au  Doyenne  de  .Chartres,  X 
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lequel  Hotcl  ctoit  en  la  Jufticc  &  Seigneurie  foncière  de  ladite  Ville  ;  & 
yonloas  au  nom  de  ladite  Ville  ,  que  des  douze  deniers  Parins  de  fonds  de 
terres ,  &  dcfdits  foixante  fols  Paiilij  de  ccois  de  cetis  ou  rente  «  le  Roi 
notre  Sire  puilte  faire  &  ordonner ,  ii  icomnie  où  il  lui  pldia.  En  témoin 
de  ce  Nous  avons  fait  fceller  ces  Preleutes  du  fcel  de  la  Marchandife ,  qui 
furent  faites  &  palVces  le  9  de  Novembre  i  Pat  le  commandement  du 
Pievôt ,  Le  Flamand.  Scellé  en  cice  roùge  jCbc  queiie  de  parchemin. 

Après  que  le  B.oi  Charles  V  eut  acquis  d«  la  Ville  k«  cens  &  rentes 
mentionnes  d-deflus,  que  ladite  Ville  avoit  (ut  letetiain  dn  Parloir  aux 
Bourgeois ,  en  ayant  ccdc  la  propriété  du  fond  à  l'Abbé  &  Religieux  de 
Notre-Dame  de  Bourg-moyen  <  ne  s'y  étant  lei'ervé  que  les  douze  deniers 
&c  ,  ledit  Roi  acheta  enAiite  de  l'Abbé  &  Religieux  de  Notre-Dame  de 
Bourg-mo)'en ,  Propriétaire  de  ce  lieu ,  qu'il  donna  aufdits  Jacobins ,  exempt 
de  toutes  charges ,  en  reconnoiflànce  de  ce  que  l'on  leur  avoit  pti«  fie  ce- 
tranché  de  leurs  birimcns  quelqub  partie  *  comme  je  l'ai  dit  ci-deflhs. 

Le  Cloître  de  ce  Couvent  qui  cft  tout  voutc  de  pierre  de  taillé  ,  a  été 
rétabli  tout  à  neuf  des  déniées  0c  libéralités  de  Nicolas  Hcnnequin  fioui- 
geois  de  Paris. 

Les  écoles  de  St  Thomas  Htuces  en  la  cour  de  ce  Couvent  furent  com- 
mencées par  Frcre  Je&nBinet*Do£teur  en  Théologie^  &  de  Tes  deniers; 
St  parachevées  par  les  anoiénes  que  lefdits  Pères  reçurent  au  Jubilé  qui 
fc  fit  en  l'anncc  1609  j  &  les  premières  difputcs  y  furent  faites  en  î6ii. 

Lefdits  Religieux  avoient  un  dos  qui  confiftoit  enneuf  arpens  de  vignea 
bu  environ ,  firaé  fur  les  fbfl^s  de  la  Vitle ,  entre  les  pottet  de  St  Michel' 
&  St  Jaques  :  IcIqucUcs  vignes  ne  leur  produifant  prefque  rien  ,  le  Rot 
Frani^ois  1  leur  permit  de  les  donner  à  bitir.ou  à  cens  &  rente  dis  l'an  2  j4â». 
ce  qtû  fut  exécuté.  Se  en  ont  joui.  Ce  dos  eft  prefeatemcnt totit  rem-' 
pli  de  inaifons  Se  de  plufieilrs  rues  qui  y  ont  été  ouvertes  ,  comme  celles 
des  foITés  St  Hiadnthcjde  St  Thomas^de  St  Dominique  j  de  la  Maddeine  * 
àboutilTant  en  la  rne  d'Enfer  ;  Faux-bonrg  St  Mic^hd.  ■ 

La  Reforme  fut  plufieurs  fois  propofce  en  ccrrc  Maifon  ,  mais  fans  au-- 
cun  fucccSj  jufqu'cn  1669  s  qu'cUc  y  fut  adnufc  fie  obfervécj  favoirpouc 
Service  divin}  de  fe  lever  i  taiinnit  ;  de  maiïger  maigre  ;  en  Connu»* 
nauté,  éc  autres  que  l'on  pratique  prefcnrcmcnr  en  ce  Couvenr. 

On  voit  quantité  de  tombeaux  de  Rois,  Reines  «  Princes  fie  frinceiTes; 
ont  été  enterrél  en  cette  Eglift  ,  qui  a  été  repXrée  i(  étBbelHê  depuis 
plufleuis  années.  Ce  Couvent  etl  firuc  au  haut  de  la  rue  St  Jaques  ,  quartier 
de  St  Benoit .  on  il  y  a  des  ccokâ  de  TiiCQlogiç  «  comme  je  le  dirai  au  ciia- 
pitre  des  OtUegei;         *  -  i  f  :  1  .       , ; 


LES  JACOBINS,  djcs  DF.  Se  H O N O RE' ,  ORpR^ 
de  Se  Dominique ,  fotis  le  titxe  ik  l'Ajiyoï^cijatwn  de  la  Vierge. 

LA  Rcformr  dr  cet  Ordre  a  commencé  en  TJ94  ,  par  les  foins 
des  Pères  Miciiadis  fie  Belly ,  au  Couvent  de  Clermom  de  LodeVe* 
depuis  ils  fe  font  éttUlv  en  pliifiears  autres  Couvents  f  mua  taCl^iictfr 
général  tenu  à  Paris  en  Î611 ,  ledit  Pcre  Michaelis  avec  cinq  Pcres  de  la 
Congrégation  des  Jacobins  ,  propofaau  Couvent  de  St  Jaques  cette  Re- 
forme ,  où  il  ne  pût  rien  obtenir ,  tellement  que  le  Péte  Sahunld ,  Géné- 
ral .  fupplia  le  Roi  &  la  Reine  Revente  ,  de  donner  Lettres  dd  permifTion 
audit  Pcie  Micliaeijs  pour  établir  à  Paris  un  Couvent  fie  Maifon  nouvelle 
de  Frères  Prêchentt  lefoimés»  ce  qui  lui  fiit  accordé  «  de  obtiiït  Leccte« 
en  forme  de  Chuxe*  en  Septembre  x^tt: 


îfî8»  HISTOIRE  ET  AKTIQ^aiTE'S 

Ces  Lettres  furent  fignifices  au  mois  de  Janvier  16Î2,  au  Pere  Prieur 
des  Jacobins  de  St  Jaques,  avec  celle  de  la  perminion  de  TEvcque  de  Pa- 
ris pour  s'établir  en  cette  Ville  &  Faux-bourg.  L'on  y  torma  oppofinon, 
fur'lequcl  intervint  Arrêt  de  la  Cour  de  Parlement,  du  vmgt-troificme 
Mars  1(513  .  par  lequel  il  leur  lut  permis  ,  fuivant  lefdites  Lettres  Paten- 
tts  de  s'établir  en  cette  Ville.  Alnlî  au  commencement  de  ï6i+  ils  firent 
bâtir  leur  Chapelle  au  Faux-bourg  St  Honoré  ,  en  une  maifon  achetée  des 
deniers  de  leurs  bienfaiteurs  ;  &  depuis,  pluficurs autres  maifons  &  terres 
dont  ils  ont  fait  un  Couvent  »  que  ledit  Pere  MidhaëUs  &  le  Pere  Longer 
ont  gouverné ,  jufqu'à  ce  que  le  Pere  d'Ambrun  en  ait  pris  pofleffion  en 
dualité  de  premier  Prieur  en  16I  s ,  le  jour  de  la  Conception  de  Notre- 
Dame.  Ce  Couvent  eft  fitué  en  la  rue-neuve  St  Honore ,  quartier  du  Palai*- 
Royal.  &  a  une  fortie  par  la  rue  de  la  Sourdiere. 


LES    JACOBINS  REFORMES, 
Sous  le  litre  de  St  Dominic^ue. 

LE  Pete  Nicolas  Rodolphe ,  Général  des  Dominicains ,  obtint  permit 
fion  de  l'Abbé  de  St  Germain  des  Prés,  pour  l'établiffemcnt  de  ce 
Monaftcre ,  le  dix-huit  JiUn  i6î2  ,  &  fut  fous  la  protetion  ,  &  fondé  par 
le  Cardinal  de  RichcUeu  en  163 i  ,  qui  leur  acheta  quelques  maifons  6c 
places  où  ils  difpoferent  leurs  clumbres  éc  Ueux  necelfaires  pour  faire  le 
Service  divin.  Mais  le  Pere  Lepul  Prieur  de  ce  Couvent ,  entreprit  en  1682 
la  conftruclion  d  une  EgUfe  plus  régulière  ,  dont  la  première  pierre  fus 
pofce  le  cinquième  Mars  1682  .  par  Hyacinthe  Scrrom  premier  Archevê- 
que d'Albi ,  &  pat  Anne  de  Rohan  Duclieflc  de  Luyne,  &  fut  bénite  en 
168 j  le  quatrième  Décembre,  par  Maître  Robert,  Docleur  de  Sorbon- 
nc  par  commilTion  de  Monficur  l'Archevêque  de  Paris.  C'cft  une  Egiilc 
trcs-bclle ,  ayant  vingt-deux  toifes  de  long  fur  trente-deux  pieds  de  large. 
Cette  Maifon  ftiit  une  Congrégation  à  part ,  qui  fut  feparée  par  le  Pape 
Paul  V  ,  en  1608  ,  d'avec  les  autres  Couvents  du  nicme  Ordre.  Elle  elt  li- 
jucc  en  la  rue  dc  St  Dominique ,  quartier  de  St  Germain  des  Prés. 

SAINT  JULIEN  des  Ménétriers.  Voycs  ci-deflus ,  Doctrine  Chré* 
tienne. 

INSTITUTION,  ou  fEflES  DE  L'ORATOIRE.  Voycs  l'Oratoire; 
ci-après. 

SAINT  LAZARE. 
S  AI  NT  Lazare.  Voycs  le  chapitre  des  Séminaire*. 


'Ab  1.  °  *<li 


• 


DEIA  VILLÈ  DE  PARIS.  Lir.  V.  ^«s#. 


.     L'OÀA'TOIRJË  ÙÉ  8c  HONORE'. 

ETTE  Congrégation  de  l'Oratoire  de  Jcfin,  fous  le  titre  des  Gran- 
deurs de  Jelus ,  commenta  à  Paris  le  onze  NoveiiU>re  i6ii ,  &  eut 
pour  établiOement  une  nuûfon  appeilée  le  Petit  «  oo  Sejotix  de  Bourbon  tt 
de  Valois  ,  fife  au  Faux-bourg  St  Jaques  ,  où  l'on  a  bâti  depuis  TAbbayie 
du  Val-dc-gracc.  La  conduite  &  Supcrioritc  en  fut  donnée  par  Henri  de 
Gondy  Evcquc  de  Paris ,  à  Piètre  de  Berullc  ,  perfbnnage  de  fingulierc 
doctrine  &  vertu,  cicvc  depuis  à  la  dignité  de  Cardinal.  Mais  en  162.9  'cet 
«•ubliilciiicnt  le  fit  par  des  Lettres  Patentes  du  mois  de  Deceaibie  lôri'paf 
lefquelles  Lettres  ileft  dit:  Que  cette  Cdoimanaii«£  Toit  tenue  8e  eftlmce  de 
fondation  Royale  ,  &  qu'elle  jouiffc  de  tous  les  droits  &  pririleges  dont 
iouiflent  les  autres  Mai  ions  fondées  par  les  Rois  nos  Predc.ceflcurs ,  laquel-' 
le  &  piefênt.  avec  tous  les  droit* ,  biens  ,  tentes,  revenus  <c  héritages , 
nous  avons  pris  &  mis  en  notre  fauve-garde  fpeciale,&c.  Regîtrces  ei\ 
Parlemenr  le  quatrième  Décembre  1612  ,  &  confirmées  pu  le  Pape  PauJ 
V,  le  fixicme  Mai  1613.  En  cette  Congregatioa  entrèrent  plufieurs  Do^ 
«curs  &  Bacheliers  en  Théologie  de  la  Faculté'  de  Parts,  &  en  peu  dé 
temps  fut  recherchée  &  louhaitcc  en  plufieurs  Villes  de  ce  Hoyaume^oà 
elle  a  ctc  établie.  ,  '  '  * 

Les  Prêtres  de  cette  Congrégation  font  fous  l'ancienne  JurlCdidion  dé 
MeOieurs  les  Evcques  où  ils  font  établis,  font  capables  de  tous  Aôes  lé- 
gitimés â:  civils  î  ne  faifant  aucun  vœtt  folemnel.  Ils  n'ont  point  d'autre 
habit  que  relui  des  autres  Ecdefiaftiques ,  mais  un  peu  plus  niodcftes,  S'ilà 
ont  du  nu  ji  de  leur  patnnioine  ,ou  s'ils  font  pourvus  de  quelques  bénéfices 
ils  contribuent  pour  1  i  e  ntretien  ,  &  pour  rapporter  les  dépenfes  com- 
munes de  la  Maifon  où  ils  vivent  ;  s'ils  n'en  ont  point ,  ils  font  nourris  Sc 
entretenus  en  la  Congrégation  de  tout  ce  qui  leur  eft  nece0àire  tant  en 
fanté  qu'eu  maladie,  &  1  onnerefiife  à  peribnne  l'entrétt.do  cecteCongre* 
gation ,  pourvu  qu'il  foir  reconnu  capable  des  fonûicMis  qui  à'j  eieteoit 
faute  de  moyens,  d'y  payer  fa  penlion.  . 

Cette  Congrégation  quitta  cette  demeure  en  itfrt,  8c  fut  s'établir  en 
la  rue  StHonorc ,  où  le  Cardinal  de  Berul!;-  leur  premier  Inftitutcur ,  ache- 
ta  en  1615 ,  l'Hotcl  de  Bouchage  de  ia  Duclieffc  de  Guife,  la  fomme  de 
quatre-vingts  dix  mille  livres ,  bâti  par  le  Duc  de  Joyeufe ,  qui  Ce  fit  c2 
pudn,fis  rue  St  Honoré  ,  qui  s'eft  dep  i;-  birn  étendue.  Cette  Con-rcs^a^ 
tion  eft  gouvernée  par  un  Général  qui  lait  la  demeure  en  cette  M^fon 
avec  fes  AiCftans.  C'ett  la  première  de  la  Coogiegation.  dcoù-ft  tiei^ 
tient  toutes  les  Aûemblces  générales.  Cette  Coagt^tioil  cft  Rnéc  ca 
là  rue  St  Honoré  ,  quartier  du  Louvre.  ,.  '    ■  . 

Lcfdits  Prêtres  ont  le  droit  de  nommer  à  la  Cutft  St  Chtiâopii^ 
d'Aubetvilliers .  fitué  près  Paris ,  dans  le  Dàjefu^â  de  iàpàtnànna  Àt 
qui  vaut  de  revenu  fut  cens  livres.  "         •  •  •'^ 


L'ORATOIRE ,  fous  le  vu»  de  St  MagUnie.  Vord*  «1  dianitie  dei 
Seminaiees,  à  StMi^loire.  ^ 


<Ho  •  HISTOIRE    ET   ANTIQ^UI  T'E  S 


L' ORATOIRE,  die  L' INSTITUTION, 
{bus  le  titre  de  l'Enfance  de  Notrc-Seigneur. 

CE  T  ctablifTemcnt  fut  commence  en  1650 ,  par  Maître  Nicofas  Pincl- 
Ic  ,  Confcillcr  du  Roi,  &  Trcfoticr  de  feu  Monficur  le  Duc  d  Or- 
leans ,  qui  en  attendant  que  cette  nouvelle  Mailbn  fut  bâtie  .  loua  une 
grande  maifon  vis-à-vis  les  Chartreux  ,  oà  l'on  commcntja  les  exercices 
de  pieté.  La  première  pierre  de  l'Eglifc  fut  pofce  en  1655  ,  par  ledeu^de 
Choify  ,  Cliancclicr  de  Monfieur  le  Duc  d'Orléans .  fonde  de  procuration 
de  fon  Altefle  Royale ,  qui  s'en  rendit  le  fondateur .  &  la  fit  déclarer  de 
fondation  Royale  par  des  Lettres  que  le  Roi  accorda  audit  Duc  d  Or- 
leans  fon  Oncle.  Elle  flit  bénite  avec  le  Cimetière ,  le  fepticmc  Novem- 
bre 1657. 

L'on  appelle  cette  Maifon  le  Noviciat  de  toute  cette  Congrcgation.'C'eft 
tù  l'on  forme ,  &  où  I  on  inftituc  les  Sujets  qui  fe  Î5reTcntent  pour  être 
du  Corps  de  cet  illuftre  Communauté  de  l'Oratoire  de  Jcfus.  L'on  a  joint 
à  cette  Maifon  le  Prieuré  de  St  Paul-aux-bois ,  Diocèfe  de  Soiffons  ,  qui 
vaut  de  revenu  par  an  cinq  mille  livres.  Cette  Communauté  eft  ntué'e  au 
Faux-boutg  St  Michel ,  rue  d'Enfer^  quartier  du  Luxembourg,  Paroifle  de 
St  Jaques  du  Haut-pas. 

ScMARTIN  DES  CHAMPS. 


SAINT  Martin  des  Champs  ,  Ordre  de  St  Benoît ,  Congrégation  de 
Clugny  ,  eft  d  une  ancienne  fondation.  C'ctoit  une  Abbayie  avant  l'an 
1000.  Voyés  le  chapitre  des  Prieurés .  au  mot  de  St  Martin. 


LES  MATHURINS,  ORDRE  DE  LA  Ste  TRINITE» 
&  Rédemption  des  Captif ,  Chanoines  Réguliers  de  l'Obler- 

vancc  de  St  AugufUn, 

CETTE  Eglife  étoit  anciennement  un  Hôpital  appelle  l'Aumonerie 
de  St  Benoît j  en  la  cenfive  du  Roi,  chargée  envers  lui  d  une  obole 
pour  le  fond  de  terre  donné  par  Simon  Torncilc,  laquelle  obole  Louis 
îc  jeune,  fils  de  Louis  le  Gros,  remit  pat  fcs  Lettres  Patentes  de  J138  , 
en  CCS  termes  traduits  du  Latin. 

4»  Au  nom  de  la  Ste  Trinité,  &c.  Louis  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  Fran- 
ce, &  Duc  d'Aquitaine  ,  favoir  faifons  à  tous,  tant  prcfcns  qu'à  venir, 
<que  pour  le  repos  de  notre  ame  ,  &  celui  de  nos  predccelfeurs  ,  Nous 
avons  remis  &  remettons  une  obole  que  nous  tirions  tous  les  ans  de  cen- 
fjve  de  l'Aumonerie  de  St  Benoît ,  qui  eft  dans  le  Faux-bourg  de  Paris, 
près  du  lieu  qu'on  nomme  les  Thermes,à  caufe  de  la  terre  de  i>imon  Tornel- 
!e ,  afin  que  ladite  Aumonerie  poflede  à  jamais  cette  terre  exempte  de 
tout  droit,  &c. 

Ccfi  Religieux  «  fous  Louis  VIII  qui  regnoit  en  I224.,  ctoient  appelles 

pous 


DE  tA  VTLtE  DH  Î^ARÏS.  Liv.  V.  *l^t 
pour  lors  les  Frères  de  Cerfroid  ,  lieu  de  leur  première  Inftitution ,  furent 
gratifies  de  cet  Hôpital  par  l'Evêque  &  le  Chapitre  de  Paris  ,  qu'ils  con- 
vertirent en  un  Couvent  vers  l'an  1209  >  duquel  ils  prirent  le  nom  de  M»' 
thurins  ,  à  caufe  que  le  Corps  de  St  Mathurin,  apporté  de  Rome ,  avoit 
repolie  en  la  Chapelle  de  cet  Hôpital  ,  oîi  il  avoit  fait  plufieurs  miracles. 
Il  ctoit  fituc  près  le  Palais  des  Thermes  ,  &  ceQà  alors  d'être  appelle  H(h; 
piral  de  l'Aumoncrie  de  St  Benoit  j  6c  fut  nommé  St  Matburin. 

En  confcquencc  de  la  donation  ci-deflfus,  voici  t' AÛe  de  teconnoifliRce 
traduite  du  Latin ,  qui  fe  trouve  dans  le  vocabulaire  de  l'Abbé  Clttfteiaiil« 
i»fiti»  t  imprimé  à  Paris  chcs  le  ùcut  Anillbn. 

Nous  Frcrc  Michel  premier  Miniftre  de  l'Ordre  de  la  Ste  Trinité ,  &  Ré- 
demption des  C^tifs  «  lâns  l'avoir  jamais  mérité  i  &  Nous  tous  les  autres 
Minifties  êc  Frères  du  même  Ordre  aflêmblés  dafts  notre  Chapitre  gênerai 
tenu  à  Cerfroid  ;  Salut  &  Communication  de  pricrcs.  Savoir  faifons  à  tous 
ceux  qui  ces  prel'entes  Lettres  verront  »  que  nos  Frères  ont  re^ù  du  Ve^ 
nerable  Pere  en  Dieu ,  Guillaume  Evcque  de  Paris ,  &  du  Vénérable  Doyen 
&  Chapitre  du  même  lieu  ,  1  Eglifc  &  MaiTon  de  St  Mathurin  de  Paris  avec 
toute  la  foumifTion .  obciûancc  5c  ccfpeâ:,  dont  leurs  prcdccclTeurs  ont  été 
honorés  en  qualité  de  Maîtres  flt  Supérieurs  de  ladite  Êgllfe  4c  Mûfim:  lef< 
quels  ont  promis  de  bonne  foi  aufdits  Evêque  ,  Doyen  &  Chapitre  de  leuc 
rendre  à  perpétuité  les  mêmes  devoirs  dans  la  poUcllion  des  mêmes  lieux, 
renont^ant  à  cet  effet  à  tous  privilèges  &  Lettres  d'exemption  à  ce  con^ 
traircs  qu'on  pounoit  obtenir;  &  Xovis  du  confentcmcin  de  tout  nc3rrc 
Cliapitrc  gênerai  «  en  approuvant  tout  ce  que  dcfliis ,  confirmons ,  &  avons 
pour  agréable  ladite  donnation.  En  foi  de  quoi  nous  avons  fait  appofes 
à  C05  Prcfcntcs  le  fccl  de  notre-  Chapitre  sijeueraL  Faix  &  palfé  à  Cecfiotd, 
l'an  1230  j  le  tcenticmc  Joue  d'aptes  la  Trinité. 

Le  principal  Inftitut  de  cet  Ordre  cfV  d'at'cr  racheter  Icî  Efclavcs  Chré- 
tiens des  mains  des  Iniîdélcs  j  Se  de  leur  procurer  la  liberté  en  Jcs  ren< 
voyant  dans  leurs  maifons.  Ainfi  de  temps  en  temps  ils  font  des  voyages 
en  Barbarie  par  le  moyen  des  rauiiôncs  qu'ils  reçoivent  des  perfonncs  pieu- 
Ics  qui  contribuent  aux  dépenles  qu'ils  font  obUgcs  de  iaice  eu  cette  oc-> 
cafîon. 

Le  terrain  ou  place  où  fat  conftrnir  le  Dortoir  dcç  Religieux  du  côte  de 
la  rue  du  Foin ,  fut  donné  par  Danioifelle  Jeanne  de  Vcndofme ,  fille  de. 
Monfîeur  Bouchart  Comte  de  Vendcfine*  qiti  fut  cnrdrrée'^koé  le  Chôéuc  ' 
de  cette  Eglife  ,  où  l'on  y  voyoit  autrefois  fon  Epitaphe. 

Leuc  Eglife  &:  Cloître  ont  été  rebâtis  par  Robert  Gaguin  Général  dudic 
Ordre  >  mon  en  ijoo  j  te  furent  reftaurés  9c  entbellis  en  1610  >  par  François 
Périt ,  Général ,  qui  fur  obligé  de  démolir  le  Portail  de  cette  Eglife  qui  croit 
du  côté  de  la  tue  St  Jaques ,  pour  rélargiûementdc  cette  rue  :  il  avoit  é{é 
bftti  en  i4otf  j  obiiv  avoità  c6té cette  Infcription.  ' 

faites  pour  Die»  bonnes  perjoimes  "'  '  -  i^'^' . -■.—J  '  '  ' 
.•     e*t  fiôpital'vti  mtUtf^  :       '  ■ 
D*ar^efM ,  Je  Jraps  ou  couvertulrt?^"-^  ZV::-1;i,j  . .  .  -  o 
Fonr  heb:r9tr  les  créatures  ,  * 
Qf»  viennent  Hôpital  quent  » 
En  liiJuni  à  !c  (o'.itenir , 
£t  ils  prieront  Dteu  qu'ils  joient  mis  , 
À»  faraju ,      U»n  «mh. 


jCe  qui  obligea  ce  Général  d'y  faire  faire  le  Grand-Autel ,  qui  el>  orné  de' 
quatre  Colonaei  Corinthienne»  d'un  macbre  nè»>nie«  &  fans  paidL 
nm l  MMmm 


V 


I 


•«42«        HISTOIRE    ET    A  N  T  I  Q^U  I  T  E'  S 

Les  Stalles  ou  les  cbaifcs  des  Religieux  font  d'une  menuifcrie  très-belle 
que  Pierre  le  Mercier  General  a  fait  faire,  aufli-bien  que  la  fermeture  du 
Choeur ,  qui  eft  de  fer ,  foutenuc  par  des  Colonnes  de  marbre ,  d'avec  la 
nef.  qui  eft  tout  à  jour.  Toute  la  menuifcrie  de  la  nef  qui  eft  trcs-efti- 
inée  ,  eft  cliargce  de  fculpture ,  &  garnie  de  quantité  de  grenades ,  qui 
étoicnt  les  armes  de  ce  General.  ^ 

L'Eglife  de  ce  Couvent  eft  lituéc  en  la  rue  des  Mathurins  qui  en  a  pris 
le  nom  ,  &  le  Couvent  en  la  rue  du  Foin ,  quartier  de  St  André  des  Atcs. 


LA  MERCY,  ORDRE  DE  LA  REDEMPTION 

des  Captifs. 


c 


E  S  Religieux  furent  établis  par  l'ordre  de  la  Reine  Marie  de  Me- 
,^^1  dicis  proche  l'Hôtel  de  Guife  en  1613  ,  où  étoit  un  Hôpital  &  Cha- 
pelle dédiée  à  Notre-Dame ,  fqpdcc  en  1350  par  un  nommé  Nicolas  de 
Braque  ,  defervie  par  quatre  Chapelains  qui  logeoicnt  en  ladite  maifon  , 
&  vivoient  du  revenu  affecté  à  cette  Chapelle.  Ils  ne  vouloient  pas  confeit- 
tir  que  les  Religieux  priflcnt  poflcflion  de  leur  domicile  &  dépendances , 
cependant  on  leur  accorda  pendant  leur  vie  la  jouiflance  des  fruits  &  re- 
%'cnus  de  ladite  Chapellenie  ,  avec  penfion  annuelle  pour  le  regard  du  lo- 
gement. Et  quant  au  Patron  qui  faifoit  dirficulté  de  changer  la  fondation 
de  fcs  predeceflcurs  ,  on  le  perfuada  de  confentir  que  de  la  Chapelle  on 
en  fit  un'  Couvent  ;  à  quoi  enfin  il  confcntit  ^  voyant  que  la  Reine  pro- 
tegeoit  ces  Religieux,  &  lui  remit  fon  patronage;  le  tout  agrcc  &  auto- 
rifé  par  Bulle.  Cette  Eglife  a  été  rebâtie  &  agrandie  depuis  quelques  an- 
nées. Elle  eft  Ctuéc  en  la  rue  du  Chaume  ,  quanicr  du  Temple  ou  du 
Marais. 


C 


LA  MERCY,  RUE  DES  SEPT-VOYES. 

ETTE  Maifon  fut  fondée  en  1520  par  Alain  Sr.  d'Albrct,  qui  don- 
na à  Frcrc  Nicolas  Barrière  .  Religieux  &  Vicaire  de  cet  Ordre ,  une 
place  faifant  partie  de  fon  Hôtel  fitué  derrière  l'Eglife  de  St  Hilaire ,  en 
la  rue  des  Sept-voyes ,  pour  y  bâtir  un  Collège  pour  les  Religieux-  Elle 
fut  amortie  parle  Roi  ôc  parlAbbc  de  Ste  Geneviève,  moyennant  douze 
fols  parilis  de  cens  &  rente  foncière  par  cliacun  an ,  faifant  partie  de  trois 
livres  cinq  fols  deux  deniers ,  dont  tout  I  Hotel  d  Albret  étoit  chargé.  Après 
cet  étabUlVement  ces  Religieux  délirant  avoir  une  Maifon  Religieufe  dans 
la  Ville ,  ils  folliciterent  tant  auprès  de  la  Reine  Marie  de  Mcdicis ,  qu'ils 
obtinrent  la  maifon  &  Chapelle  de  Braque ,  comme  je  l'ai  dit  ci-deflus. 
La  Chapelle  du  Collège  a  aulli  été  rebâtie,  comme  aulTi  la  maifon  depuis 
quelques  années ,  fituée  en  la  rue  des  Sept-voyes ,  qaartier  de  St  Benoît. 
Voyés  le  chapitre  des  Collèges. 


•DE  lA  VILtS  Dt  PAUtS.  tb^V;  ^«4#: 


.LES  MINIMES  DE  NIGËON  ,  dits  BONS-HOMM£S» 
■  £>us  te  titre  de  rAanonciauoa  de  la  Vieige 

:T     E  Roi  Louis  XI,  fur  la  un  de  les  jours  le  voyant  attaque  de  conti- 
nueUes  infirmités ,  s'adreiTa  au  Pape  Sixte  IV  .  le  priant  de  lui  eii> 
VOyer  François  de  Paule  ,  efperanr  par  ion  inrercLiTion  le  rrcoiivrement  <io 
•Ûlàntc.  Ce  iaint  hormiic  partie  de  la  Calabrc^      ariiva  le  \  ingc-quatriém© 
-Avril  I4ta«  au  FlcfTis  lés-Tours  où  étoit  le  Roi  ,  qui  alla  avec  toute  ûi 
.Cour  au  devant  de  lui  ,  (V  :L":a  i  l'es  pieds,  &  le  lupplia  par  Ton  inter- 
.ceflloa  envers  Dieu  de  lui  rendre  la  lantc.  Ce  iaiut  ivommc  i'y  appliqua 
■  avec  eoiu  ft»  ibiiw  *  lui  6u  de  l'erprit  les  vaines  twneius  de  la  mort ,  lui 
.fît  recevoir  avec  une   erande  df\'otion  les  Sacvenicr.s  ,  &  irtounu  le 
quatrième  Août  148  j.  Il  lut  lu:. Je  en  ce  lieu  de  riellii  lei,-Toms  un  Cou- 
vent de  CCtOrdre  par  Charles  V  U!  ,  l'an  Z4S9  »  d'où  turent  tirés  quelques 
Religieux  j  que  la  Reine  Anne  de  Bretagne  ,  femme  Je  Charles  VIII ,  Se 
enlUitc  de  Louis  XII  ,  établit  ea  un  aneien  Château,  appelle  pour  lois 
l'Hotcl  de  Nigeon  près  Paris  •  qu'elle  acheta  en  1496 ,  de  Jean  de  Cerify  t 
Bailli  de  Montfort-Lamaury  ,  qui  dcpendoit  de  h  Seiiineu'-îe  d'  AinenH, 
•contenant  Tept  arpcns  enclos  dp  murs ,  ùc  un  vivier  au  bas  ,  qu  elle  donna 
à  ces  Religieux.  Il  y  avc^t  une  Chapelle  appellée  de  Nocme-DHiie  de  tour- 
tes gracc«  ,  où  l'on  a  bâti  depuis  ce  Couvent  &'  E^^!ife  ,  comme  ofi  le  voit 
-aujourd  hui ,  qui  ne  tut  dcdicc  que  le  douzième  de  Juillet  1578.  Ce  Cou- 
.vent  eft  fitué  un  peu  au-<ie-là  du  Coursée-Reine»  II»  le  iHMid  de  la  ih 
vieie  du  c6té  du  ^lubourg  Se  Honoxé* 


MINIMES    DE  VTNCENNES, 
fou5  le  Qomdela  Kativité  de  la  Viei^. 

LE  Roi  Henri  III  fît  hn  Comcocdat  dn  coofentement  de  l'Abbé  gênerai 
de  l'Ordre  de  Grammont,  par  lequel  il  confentoit  que  le  Prieure  du 
bois  de  Vincennes  à  eux  appartenant ,  avec  tous  les  droits  Se  dépendances, 
diftait  duiBt  Ordie  &  nansfexé  à  tel  aatie-qu'il  plairoit  à  fa  Maiefté'.i 

•lequel  en  recompenfe  donna  aufdiis  de  Grammont  le  Collège  Royal  de 
Mignon  »  avec  toutes  (es  appanenances.  Tout  ceci  paû'c  entre  le  lieur  de 
Chivemi ,  Chancelier  9s  France ,  &  Prieur  dudit  Memi  du  bois  de  Vîà- 
ccnncs ,  &  Claude  Marcel ,  Intendant  des  Finances,  au  nom  &  comme 
Procureur  dudit  Roi .  &  par  lui  ratifié  en  1584-  le  quatorze  Mai,  confir* 
tné  par  le  Pape  GregoiieXIII.  En  vertu  de  cet  accord,  le  Roi  7  inrro- 
duifit  les  Frères  Mineurs  ou  Cordclicrs  de  l'Obrcrv  rrcc  lefqucls  ne  s'y 
purent  accommoder:  &  la  mcnie  année  1584  qu'ils  tcoient  venus  ,  ils  s'ca 
retournèrent  en  leur  Couvent  de  Paris. 

En  1585  au  mois  d'Oftobre',  le  Rot  tira  du  Cuvent  de  N.  D.  de  tou- 
tes grâces  de  Nigeon ,  établi  à  Chaiiiot  les  Paris,  dix-huit  Religieux  Mini- 
meSj  leiquels  furent  transférés  audit  Prieuré  de  Vincennes ,  &  jr  cottunen- 
ecrcnt  l'Office  Divin  le  dix-ft-pr  dudit  moisî  ceque  le  ftpe  Sute  V  a 
confirme  par  la  Bulle  du  cinq  janvier  1586. 

Le  Roi  confirma  par  fes  Patentes  du  mois  d'Août  1587  aufilits  Mini- 
me! le  don  du  Heu  de  Vincennes  8c  tout  ce  qui  en  depen  i(;i;r  ^  ce  qui  a  été 
auffi  confirmé  par  les  Rois  les  lucccûcurs.  Ce  Couvent  cit  iituc  dans  i'ca- 
7mm/.  MMmm  9 
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clos  du  bois  de  Vlncenncf  en  la  banlieue  de  Parit.  du  côte  du  fauxbourg 
St  Aniolrie. 

■    ■  - 

LES    MINIMES    dits    DE  LA  PLACE  ROYALE. 

IL  S  commencèrent  leur  premier  établi  flenient  au  fauxbourg  St  Honore 
près  les  Capucins,  en  un  héritage  qui  leur  fut  Icguc  en  1590  par  le  Duc 
de  Joyeufc  ,  avant  que  d'entrer  dans  l'Ordre  de  St  Fran(;ois;  lequel  fut 
vendu  depuis  à  Mr  le  Cardinal  de  la  Rochefoucault.  Ce  qui  les  obligea  de 
chercher  une  autre  demeure  ,  comme  l'Hotel  de  Chilons  où  font  les  Car- 
mclircs ,  l'Hotel  de  Roquelaure  ,  mais  cela  fans  fuccès.  Enfin  Olivier  Chail- 
Jou  ,  Chanoine  de  l'Eglife  de  Paris ,  qui  avoir  dévotion  d'entrer  dans  l'Or- 
dre des  Minimes ,  y  entra  en  1604  &  commen<;a  le  progrès  de  cette  fainte 
Maifon ,  en  leur  donnant  une  partie  de  l'on  bien.  Ce  qui  fut  accepté  par  le 
Chapitre  gênerai  en  i6oj  :  en  confideration  de  quoiMr  Chaillou  (on  frère, 
Maître  des  Comptes  à  Paris ,  fut  déclaré  fondateur.  Après  quoi  l'on  acheta 
:dc  Mr  de  V'itri  une  partie  des  anciens  jardins  du  Palais  des  "Tournellcs  ,  an- 
cienne demeure  de  nos  Rois,  qui  fur  abatu  après  la  mort  de  Henri  II.  En 
ce  lieu  fut  conftruit  à  la  hâte  un  petit  bâtiment  &  une  Chapelle ,  oii  ils  en- 
trèrent folemnellcment.  Ces  commencemcns  n'en  demeurèrent  pas  là. 
Qiielques  années  après ,  la  Reine  Medicis,  Régente,  au  nom  du  Roi  fon 
fils ,  s'en  rendit  fondatrice ,  faifant  payer  le  fond  acheté  de  Mr  de  Virri.  En 
confequence,  le  Chapitre  gênerai  tenu  à  Rome  en  1627 1  déclara  ce  Cou- 
vent de  fondation  Royale.  La  première  pierre  de  ce  beau  bâtiment  fut  po- 
-fée  le  dix-huir  Seprembrc  rôii  par  l'Evcquc  de  Grenoble  au  nom  de  la 
Reine  mcrc ,  fur  laquelle  pierre  furent  gravés  ces  mots  : 

Maria  MeMcta ,  pientifftma  ^  fcrtniffima  Francorwm  Jlegiiu  ,  Hcnrici  IV 
olim  coniux ,  tinnc  viJma  ,  Liulovici  XUl ,  Franccrum  R<gif ,  m^tter  ;  tx- 
truendi  hujms  rempli  er^o ,  quod  hotitri  ytat€  Detgenttricis  Miiric  votum  ^  di- 
cattuu  cfl  ipfo  cjufiem  Virginis  nutalidic  VI  Idtn  Scptembris  M.  DC.  XL  prim»- 
rimn  lapidcm  pro  fwidamtnto  pofmx  chriftian'e  pnrjus  féliciter. 

'  La  longueur  de  cette  Eglifc  qui  ne  fut  achevée  qu'en  1630,  eft  de  cent 
foixante  &  douze  pieds  de  Roi  dans  œuvre ,  la  haureur  de  quarante-huit , 
la  largeur  de  trente  ;  hors  les  Chapelles  ,  qui  font  des  plus  grandes  Se  des 
plus  régulières  qui  fe  voient  en  cene  Ville.  Leur  largeur  eft  de  quinze  pieds, 
■k  longueur  de  dix-huit ,  la  hauteur  de  vingt-un  ,  &  font  toutes  unifor- 
mes &  de  même  proportion.  Cette  Eglife  ftit  dédiée  en  l'honneur  de  ùdat 
Frani^ois  de  Paule  ,  &  fon  portail  ne  fut  achevé  cftle  vers  l'an  1679,  à  un 
point  qu'il  eft  vu  de  la  rue  St  Antoine  au  travers  de  la  Place  Royale  6c  de 
deux  rues ,  ce  qui  rend  fon  afpeû  trcs-agrcable.  Ce  Couvent  eft  Utuc  en  la 
rue  appcUcc  des  Minimes  quartier  de  Se  Antoine. 
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LfiS>Ël(|IT£N6  DE  NAZARBTR 


£$  Penitensde  Nazareth  «  du  Tiers-Oijdie  de  Se  François  ,  fous  16 
titre  de  t'Annopciation  de  la  Vierge,  furent  fondés  par  le  Chanceliet 

lieguier  en  i6  ?o  i  &  font  (itués  en  la  rue  X  quartier  du  Temple  ou  Marais^ 
Ceft  on  hofpice  du  Couvent  de  Piquepucc.  Voycs  le  duipÀtxe  des  Cont 
▼ensde  Filles  aumotde  Ste  Elizabeth. 


RELIGIEUX    PI  a.U£l>  U.C£. 

Le  S  Religiei»  PenSitens  du  Tters-^idre  de  St  l^rançou  ont  érë  étMii 
à  Piquepucc  1  à  l'extremirc  du  fauxbourg  Sr  Antoine  en  i6oi.  Ma- 
dame Jeanne  de  Saulx,  veuve  de  Menfire  de  Rochechouart  ^  Chevalier  des 
Ordres  du  Roi»  (jomre  deMone^rc ,  eft  reconnue  pour  fondatrice  de 

ce  Couvent.  MciTae  Henri  de  Gondi ,  Evcquc  de  Paris  donna  le  vingt-fept 
Février  de  ladite  année  i6oi  Ibncouieatement  pour  cet  ctabli£Cemem,  qui 
fat  antorifc  fMu  Lettres  Patentes  du  Roi  Henri  IV  de  la  même  année.  Ita 
avoient  d'abord  une  Chapelle  fous  le  titre  de  Notre-Dame  de  Grâce , 
que  l'Evcque  de  Cilketon  avoir  autrefois  fait  bâtir  pour  les  Petes  Capu- 
dtts,  qak  leéuûent  icablisJà.  avant  les  Religtenx  d'apcefent,  mais  qui 
n'y  dcnicurcrcnt  pas  long-tems  à  caufe  de  l'e'loignementde  la  Ville.  Après 
que  les  Cçocins  en  furent  Ibttis .  les  Jcfuites  de  la  Maifon  ptofeiTe  de  St 
Louis  finmt  tenr demca»  daoace  lieu .  œaisils  l'abandonneient aniS  t^t^ 
que  tems  après ,  ne  trouvant  pas  cet  endroit  a\  antagcux  pour  eux.  Quelque* 
années  apcès  que  lefdits  Religieux  Penitens  y  furent  établis,  voyant.que 
leur  Chapelle  étoit  trop  perite  à  caufe  du  concoure  du  peuple  qui  y  alloit , 
ils  formèrent  le  dcffein  de  b.uir  une  plus  grande BgUfe.  Lonis  XÎIÎ  en  pofa 
la  première  pierre  le  treizième  Mars  x6ii  i  quifut  la  première  année  de 
iî»n  règne.  Cette  Eglife  ayant  été  achevée  par  le  fecours  des  aumônes  des 
pcrfonncs  pieufes  &  charitables ,  fut  bénite  fous  la  mcme  invocation  que  la 
Clupcile  ,  c'ell-à-dire  fousl  itîvocationàe  Notre-Dame  de  Grâce  ,  par  Mk 
Dulaureux ,  Archevêque  d  Hmbnm*  qui  prêcha  à  cette  cereflaonie.  Cea 
Religieux  ont  fait  là  un  bc.iu  Couvent,  qui  cille  premier  des  autres  qu'ils 
ontenfuite  ctabus  pai  toute  ia  i-rancc  &. ailleurs.  Us  y  tiennent  leurs  Cha- 
pitres généraux ,  d'où  l'on  a  pris  occafiondeles  nommer  par  tout  Religieux 
Piqucpuces,  à  caufe  dudit  lieu  de  Piquepuceoù  leur  Ordre  a  commence  en 
France ,  quoique  le  nom  fcloula  règle  foit  celui  de  Religieux  Fenitens  du 
Tiers-Ordre  de  St  Fran(;ois.  On  prétend  qu'avant  quede  venir  àPiquefluco 
ils  avoient  crc  établis  d'abord  à  FranconviUe,  où  ils  ont  encore  une  maifon. 

Ils  reconnoKTent  pour  leur  réformateur  un  nommé  Vincent  Muiiarr ,  fils 
d'un  Bourgeois  de  Paris  ,  qui  fit  profeflfion  folemnelle  de  la  troiHéme  Rè- 
gle de  St  Fran<^ois ,  enrrc  les  mains  du  Pere  Jean  Lebrun.  Cordelier  du 
Couvent  de  Ponioife ,  qui  en  avoit  rc»ju  le  pouvoir  de  fon  Provincial  de  la 
Province  de  France  Pauficnne  i  laquelle  profeflion  fut  ratifiée  par  le  Reve- 
rendilGme  Pere  Bonavcnnire  de  Catalageron,  General  de  tout  l'Ordre  de  Se 
Fran<jois.  C  eft  de  ce  Couvent  que  fortent  tous  les  Ambaflàdcurs  Catholi- 
ques .  lorfqu'ils  font  leur  entrée  publique  à  Paris  ;  Se  il  y  a  là  une  belle 
falle  à  côté  du  Cloître  OÙ  ils  re<foivent  les  complimens  des  Pxinces  9céB9 
Minières  le  jour  de  leur  entrée  Se  avant  que  de  la  faire. 

CES  PETITS*PEIL£$>  Voyés d-^ant  Angaffiiis Déchaul&ls. 
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XE3    J:R]^>L0.N  T,^  E  .S  >u  DE   Ste  ANNE. 

CE  S  Chanoines  Réguliers  ont  commencé  à  s'établir  &  bâtir  un  Col- 
lège Se  une  Chapelle  fur  le  terrain  de  neuf  maifons ,  fur  lefquclles 
les  Religicufes  &  Abbeflc  de  St  Antoine  des  Champs  avoient  droit  foncier 
Se  fept  livres  dix  fols  parifis  de  c?ns  annuel  &  perpétuel ,  qu'elles  vendirent 
4  l'Abbé  &  Couvent  de  Premonrré  au  mois  de  Juin  1255.  Outre  cette  ac- 
quifitiouils  y  en  joignirentd'autres  qu'ils  firent  dcplufîeurs  particuliers  &  en 
difFcrens  tems.  Louis  XIII  par  fes  Lettres  Parentes  du  mois  de  Juillet  1617 
oC9orïna  à  tous  les  Abbés  de  cet  Ordre  en  France  d'envoyer  un  ou  plufieurs 
Religieux  en  cette  Mail'on  ou  Collège  de  Premontré  à  Paris  pour  y  être 
infVruits  &  élevés  dans  la  pieté  &aux  faintes  Lettres  ,  &  que  tous  ces  Ab> 
bcs  fcroient  à  ces  Religieux  une  penlion  congrue. 

Cette  Maifon  ou  ce  Collège  éioit  environne  de  quatre  rues,  mais  celle 
qui  les  feparoit  du  Collège  de  Bourgogne  a  été  bouchée  de  tems  immémo- 
rial ,  Se  une  autte  rue  qui  cottoyoit  ledit  Collège  &  l'Hôtel  de  Rheims , 
Mr  le  Maiftrc ,  premier  Prefident  en  la  Cour  de  Parlement  l'a  fait  fermer 
par  le  bout  d'en  haut  en  y  bâtitTant  une  grange  &  des  écuries. 

Cette  Maifon  &  la  Chapvelle  ont  été  rebâties  6c  agrandies  comme  on  les 
voit  aujourd'hui  en  1618  &  dédiées  en  1672  en  l'honneur  de  Ste  Anne  ,  & 
font  fîtuécs  en  la  rue  Haute-feuille  quartier  de  St  André  des  Arcs. 



LES  PREMONTRE'S  dits  DE  LA   CROIX  ROUGE, 
fou5  le  titre  du  St  Sacrement. 

» 

CE  font  des  Chanoines  Rejguliers  de  la  reforme  &  étroite  obfcrvance 
de  l'Ordre  de  Premontrcf.  Ils  commencèrent  leur  établi flement  en  cet- 
te Ville  en  1661 ,  par  la  faveur  de  la  Reine  Aime  d'Autriche  ,  qui  leur  fit 
avoir  des  Lettres  Patentes  pour  leur  établidement ,  &  du  qpnfentcment 
d'Henri  de  Bourbon  .  Evcque  de  Metz  ,  Abbé  de  St  Germain  des  Près.  Ainfi 
le  Perc  Paul  Terrier  acheta  une  place  de  Marie  le  Noir  veuve  de  René 
Chartier,Mcdecindu  Roi,  le  feize  Oélobre  1661. La  Reine  mere  Anne  d'Au- 
triche Itur  fit  donner  dix  mille  livres  pour  leur  aider  à  bâtir  leur  Eglife  & 
Maifon ,  où  elle  a  pofé  la  première  pierre  en  la  même  année  1661  &  fut 
bénite  par  le  pere  Philebert ,  Prieur  de  l'Abbayie  St  Germain  des  Prés  en 
prefencc  de  la  Reine  mere,  qui  y  entendit  la  première  Meffe  dite  par  un  de 
fes  Aumôniers.  Ce  Couvent  eft  fitué  au  carrefour  de  la  Croix  rouge  quartier 
du  Luxembourg. 
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DX  LA.  VILLE  DE  Lit.  V. 


LES  REÇOLETa 

LE  S  Recolcts  ,  dits  de  St  Laurent ,  Ordre  ds  St  François ,  reformés  ; 
vinïcnc  de  Nevers  6c  Monrargis  en  cette  Ville  ven  l'an  i>»6,  comme 
ledit  le  Heur  Cayet  dans  Ton  livre  du  Mercure  Fran<job  conk  ft,  pag,  4^7. 
diiântquc  les  Recolets  font  venus  à  Pziis  l'an  i5f6  commencer  leur  Pre- 
mier établilTcmcnt  à  Piquepuce,  &  depuis  voulurent  s  cubiic  au  ùuxboarg 
St  Marcel .  où  l'Abbé  &  les  R«Ugjeiii  de  Sce  Geneviève  les  vouloient  rece> 
voir  ;  mais  il  y  eût  empêchement  par  quelques  particuliers  pour  les  heri> 
ugcs  qu'ils  dévoient  occuper  ;  ce  qui  fît  qu'en  1604  ils  prirent  la  refolu- 
tion  de  faire  bâtir  leur  Eglife  &  leur  Maifon  en  ce.  lieu  de  St  Laurent.  Le 
ficur  Malingre  en  fes  Antiquités  de  Paris  pag  65  5.  dit  que  le  fieur  Cayet  s'eft 
trompé  en  diiânt  que  les  Recolets  ont  demeuré  à  Piqucpucc ,  ce  qui  n  ell 
fÊ»  vnî  •  nMiis  bien  eu  Sepulchre  me  St  Denys ,  oik  ils  demeutecent  pen«bac 
quelques  années,  vers  l'an  rdoo>  enfuite  ils  vinrent  s'éublir  en  cet^e  de» 
meure  du  fauxbourgSt  Laurent  le  quatre  Décembre  160}  ,  où  tl  y  avoic 
deja  plufleurs  petits  logemens  &  jardins  que  leur  donna  Jaques  Cottacta 
Marchand  Tapilller,  &  Anne  Groflelin,  la  ferme  où  ils  firent  bâtir  une 
petite  Eglife ,  qui  fut  bénite  le  fept  Septembre  i6of  fous  l'invocation  9c 
titre  de  l'Annonciation  de  la  Vierge,  mais  (e  trouvant  trop  petitement 
logés  dans  ce  Monaftere  «  il  fut  amplifié  pat  Mr  Favres  Magdelaine  Bm* 
lart  fon  époufe. 

Le  Roi  Henri  IV  leur  donna  le  vingt  Juillet  1605  une  grande  pièce  de 
terte  contigue  à  leur  jardin  *  6l  leur  fit  donner  le  z6  Août  1 606  une  ligne  ôc 
denùe  d'eau  tirée  de  la  fontaine  de  VfUe.  L'on  a  rebâti  &  agrandi  enfuite 
l'Eglife  ,  oîi  la  Reine  Catherine  de  McJicis  pofa  la  première  pierre,  &  s'en 
dedara  la  fond^rice.  Elle  fut  dédiée  en  l'hoimeut  de  Motte-Dame  de  Bon* 
nes-nouvefles. 

Il  y  a  en  cette  Maifon  une  très-belle  Ti!  licrheque  ,  dont  eft  prefente- 
nent  Bibliothequaire  le  R.  P.  Fortuné  Lanticr .  trcs-.entendu  dans  la  con- 
noiflânee  des  Livres.  Elle  doit  i«m  aceroiliêniiei:  ni  iPèSt  Jean  Damalèene  le 
Brct ,  qui  a  rempli  avec  aplaudifTcment  pcndaUttent^Hinit années  Inplna 
fiuneuiès  chaires  de  Paris  flc  du  Royaume. 

Ces  mêmes  Religieux'fonniillintt  depuis  vtftfvà  tris-grand  nombre  de 
Miffionaires  tant  pour  l'AmcTiquc,  !c  Canada,  (^ue  pour  l'alTiftance  des  Of- 
ficiers Se  des  Soldats  des  Armées  du  B.oi ,  -où  ils  rendent  de  tiès-^ands 
fervices  avec  nn  zèle  9c  une  charité  defimerefiee. 

L'on  voit  auffi  en  cette  Maifon  quantité  de  peintures  du  Frcic  Luc,  qui 
s'y  fit  Religieux  en  1644,  ^gé  de  vingt-neuf  ans,  &  qoiy  mourut  en  itf  85» 
8c  plnfiears  autres  répandus  dans  les  Coavens  de  ce  neme  Oiniie,  entre 
Icfquels  il  y  en  a  quantité  qui  ont  beaucoup  de  beauté. CeCoUVettt  eft  fitoé 
au  fauxbourg  &  quartier  de  St  Martin. 
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LES  THEATINS,' 
fous  le  ticre  de  Ste  Anne  la  Royale. 

CE  font  des  Clercs  Réguliers ,  que  le  Cardinal  Mazarin  fit  venir  d'Ita- 
lie en  cette  Ville  en  1644,  &  dont  il  le  rendit  le  fondateur.  Il  leur 
•acheta  plulieurs  niaifons  fur  le  quai  Malaquais,  où  ils  entrèrent  le  vingt- 
fept  Juillet  16+8  ,  &  le  Roi  Louis  XIV  mit  fur  la  porte  de  cette  maiibn  la 
Croix  ,  qui  fut  bénite  par  le  Nonce  du  Pape.  Le  Cardinal  Mazarin  leur 
légua  en  mourant  cent  mille  écus  pour  bâtir  leur  Eglifc ,  que  l'on  a  com- 
mencée ,  &  où  feu  Monfieur  le  Prince  de  Conti  pofa  la  première  pierre  au 
nom  du  Roi  le  huitième  Novembre  1661.  L'on  commenc^a  à  y  célébrer  le 
"Service  Divin  le  douze  Novembre  1669.  Cette  Eglifc  n'eft  point  encore 
achevée. 

Leur  principal  inftitut  cft  de  vivre  des  charités  qu'on  leur  fait ,  fans 
qu'il  leur  foit  permis  d'envoyer  quêter  par  la  Ville,  comme  font  les  Men- 
dians.  Cependant  ils  ne  laiflcnt  pas  de  fublîfter  fort  commodément ,  par 
le  fecours  de  plufieurs  perfonnes  de  qualité ,  qui  font  iiUlruitcs  de  la  ri- 
gueur de  leur  imlitat  fur  cet  article.  Ils  font  lîtués  fur  le  quai  dcsThcatins, 
qui  a  pris  ce  nom  depuis  leur  ctabliflement ,  &  que  l'on  appcUoit  aupara- 
vant le  quai  Malaquais,  quanier  de  St  Ccrtnaia  des  Prés. 


HISTOIRE 


DE  LA  VILLE  DB  PAKIS.  Ut,  V. 

HISTOIRE 

DES 

C  O  U  V  £  N  S,  COMMUNAUTÈ'Si 
Congrégations  ôc  Matfons  Religjleu&s. 

Avec  les  Patentes  de  leurs  écablifTcmens»  &  les  Fondaceuit 

ide  ces  Ordres. 

^ÈCOHbÈ  PA&TIÊ. 
COMMUNÀUTB'  DE  Ste  AGATHE. 

LA  Communauté  de  Ste  Agathe  -,  dite  du  Hlcnce  ,  ou  de  la  Trapc; 
Règle  de  Se  Bernard  j  a  commencé  Ton  ccabiiUement  en  la  rue  ncttvé 
Ste  Oeneviere  faozbonrg  St  Marcel ,  en  une  grande  maifon  fitnée  entre  1« 
rue  Pot-de-fer  &  la  rue  des  Rofiers  ou  du  Puits-qui-parlc ,  attenant  la 
nouvelle  Communauté  de  Ste  Aure  vers  l'an  1697.  Cette  maifon  ayant  été 
tendue  par  Décret»  elles  fuient  obligées  d'en  fordt  vers  l'an  «698  >  pour 
allet  Rétablir  près  le  Village  de  la  Chapelle  à  une  lieue  &  demie  de  Paris  du 
c6téde  StDenys  >  mais  le  Curé  de  cette  Patoiûe  leur  fitplufieurspouriuites 
ft  les  fitnettiekl«taiHe,ce<|ai  les  obligea  de^uitr«celieupoiirvenic 
OCCOper  la  Maifon,  Chapelle  &  dépendance  d'une  ancienne  Maladrcrie, 
apdleede  Ste  Vallcre  t  fituce  à  l'entrée  de  la  rue  de  Loutcine  Êiuibourg  St 
Marcel  Pkroiflê  de  St  Medard ,  oft  étott  pour  lois  une  Dame  appellée  Ma- 
demoifelle  Guinard,  &  fc  lièrent  cnfcmble  pendant  quelques  année;  ;  mais 
ac  s'accordant  pas  »  elles  fe  leparcrent  vers  l'an  1700.  Elles  achetèrent 
pou  londem  maiTons  feus  le  nom  de  deux  pardcutiera,  l'une  le  neuf 
Avril  1700.  l'autre  le  dix-fept  Mai  de  la  mcnie  année  .  fituccs  en  la  rue  de 
l'Arbalêtre  ParoilVe  de  St  Medard.  vis-à-vis  les  Filles  de  la  Providence  « 
dont  elles  paflëient  titre  nouvel  à  Medieurs  de  Ste  Geneviève ,  où  elles  onc 
fait  bitrr  l'an  1701  une  Chapelle  fous  l'invocation  de  Ste  Agathe.  Elles  font 
tous  les  ans  le  renouvellement  de  leurs  voeux,  &  portent  l'habit  de  l'Ordre 
de  St  Bernard ,  &  le  font  ntfli  poctet  à  tontes  lêttis  PcnfiomiMxes  i  qui  7 
font  élevées  avec  beaucoup  de  foin  «  en  leoc  apf  tenant  toutes  l(Ntesd'çiep> 
Cices  convenables  à  leurs  âges.  r 

'  L'on  folemnife  en  la  Chapelle  de  cette  Conmunanté  là  fête  de  Ste  Af»> 
ite,  comme  £ke  titiilaixe»  ôà  ily  a  (èiBioib 


6S0*         HISTOIRE  BT  ÀNTIQ.UiTES 


COMMUNAUTE'   D%  sise  AGME'S. 

LA  Communauté  de  Stc  Agnes  tut  établie  par  les  foins  de  Mrde  Lamer,- 
Cuié  de  St  Euftadie ,  qui  en  obtint  des  Lettres  Patentes  en  daté 
du  que  l'o"  a  joint  ci-aprcs  en  leur  entier  5  par  lefqiicîlcs  on 

connoîtra  fon  utiJitc  pour  le  Public  &  le  foulagemcnt  de  cette  Paroilic.  Cet- 
te Communauté  cft  fituée  entre  les  rues  du  Jour  &  Plâtriere,  près  VEpUSs 
Se  Euftache  la  Poioiflè  «  6t  mène  qnacàer  de  Se  £uft«clie. 

Lettres  Patentes  pour  rétablifTêment  de  la  Communauté  de  Ste 
Agnès  ^  lui  la  Paiolilâ  de  St.  Ëuiiache. 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roi  de  France  &  de  Navarre  ,  i  tous 
prcièns    à  vcnici  Sajcot.  Koue-cher  &  bien-amé  Léonard  de  Lamec, 
Prêtre  DoAeur  en  Théologie  de  Caré  de  la  ParoifTecle  StEndachede  norté 
bonne  Ville  de  Paris,  nous  a  fait  remontrer ,  que  dans  laditcParoilTc,  qui  cft 
de  très-gnnde  étendue  >  il  y  a  une  très-gtaàde  «quantité  de  pauvres  Ârtifaas 
te  gens  dé  divail)  Icfquels  à  caaiè  de  leur'paaVrêtif ,  ne  pouvant  ^re 
donner  aucune  bonne  éducation  à  leurs  cnfans,  5c  notamment  à  leurs  jeu- 
nes fiUes<  elles  demeiiioicnt  dans  roirivctc  ,  âc  tomboicnc  louvent  dans  le 
libertinage    la  déhanche 'i  '9c  en  fe  torrompant  corrompoient  les  aorres, , 
&  caufoient  un  trcs-jrand  dcfordrc.  Ce  qui  auroit  mù  ledit  ficur  Cure  ,  & 
plufieuis  autres  pcifonnes  de  pieté  de  ladite  raioiilc  de  s'alTemblcr  pour  do< 
liberet  6e  trouver  quelque  moyen  de  temèdier  i  un  fi  gtand  ni&l  :  &  pour 
cet  effet  l'on  auroit  trouvé  à  propos,  par  le  fccouis  de  quelques  Dames  de. 
chante  &  de  pictc ,  de  louer  une  mailbn  dans,  retendue  de  ladite  raioiiIe> 
pour  y  recevoir  quelques  enfàns  despaavies  habitans  dè  ladite  Paroillei 
dans  laquelle  il  fut  mis  pour  vivre  en  communauté  trois  fiUes  de  bonne 
conduite  4c  bop exemple,  MaitrcQes  de  diflferens  métiers  «  laVoii  Coûta» 
ftetes,  Ltngeres  fltTapiflîerês,  qui  fe  (ont  appliquées  foignenièmentl  don^ 
ner  les  enfcignemens:  necenairc/;  aux  pauvres  filles  de  ladite  ParoilTe  &  leur 
apptendce  gratuitement  les  métiers  aufquels  elles  ont  le  plus  d'incliiutionj 
8c  dont  elles  font  jugées  capables ,  ponritte  en  étitdc  gagner  lenr  vie.  Ce 
qui  a  un  H  heureux  fucccs,  que  de    ir  ^  fîUcs  Maitrefles  qui  furent  itiifes 
en  ladite  Cottununauté ,  qui  cnleignoient  au  commencemem  environ  qaa< 
tante  pauvres  fillek,  li  Commiinanté  a  augmenté ,  depuis  trois  année* 
qu'elle  eft  cotnmencéCi  jufqu'au  nombre  de  quinze  Maiirefles,  qui  en  en- 
feignent  tous  les  jours  plus  de  deux  cens  i  &  on  en  compte  depuis  cet 
tebtiflement  an  aJTés  grand  nombre  ;  qui  répandues  dans  la  Ville ,  ^ignent 
fort  honnêtement  leur  vie ,  5c  répandent  par  tout  la  bonne  odeur  des  in- 
firuâioQS  qui  leur  ont  été  données  dans  cette  Comunauté.  Duquel  éta- 
bUflèment  ladite  Patoidè  a  trouvé  du  «ris-grand  fecouts  pour  le  foulage» 
ment  de  fcs  Pauvres.  Laquelle  n^aifon  cft  dirigée  &  gouvernée  par  une 
Dame  &  un  EcclefiaHiquc  de  probité  de  ladite  Faroiflc ,  cotmus  &  choiiis 
par  ledit  Expo&it*  par  les  foins  defquels  les  Faimet«e  font  pas  feule- 
ment inftrnits .  comme  il  eft  dû  ,  mais  potir  le;  rendre  plus  aftîdus  à  leurs 
ouvrages,  il  leur  eft  fourni  leur  nourriture  à  dîné  j  enfotte  qu'elles  pafleiit 
k  journée  entière  en  ladite  Mailbn  &  Cbmmunauté  t  &  lés  plus  pauvKS 
même  y  font  habillées ,  plus  de  deux  cens  y  ayant  été  revêtues  depuis  trois 
ans.  £nfin  cette  Maifon  eft  li  judicieufement  conduite .  qu'encore  qu'elle 
tontienne  deux  cens  perfonnes  je  plus ,  les  maifons  voifines  ne  s'apper- 
ifoivent  fê»  qu'il  s'7  faflib  le  moindre  bruit  »  te  filence  y  étant  obfcrvé.  Les 
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heures  y  font  réglées  pour  les  exercice^  de  pieté  &  pour  le  rravail  manuel. 

Chaque  Mairrcllc  de  chaque  métier  prend  !e  foin  d'un  cert;ii[<  rionîbrc  dcf- 
ditcs  filles ,  qui  y  viennent  tous  les  jours  dès  lept  heures  du  matni  6c  ne  s'en 
retournent  qu'à  fcpt  heures  du  fbir,  remplies  des  bonnes  idées  &  des  ver- 
fus  qii  n  "cMir  infpirc ,  &  continuent  ainfi  autant dc  tems  qu'il  leur  eh  faut 
pour  apprendre  ic  mcdcr  qu'elles  ont  entrepris.  Pour  l'accompliffenient 
perfeâion  duqueLécablilTement.  H  avantageux  à  ladite  Pàroilfe  3c  neceflàk» 
ponrlc  foulageraent  des  Pauvres,  ledit  Expofant  Nous  a  fait  humblement 
requérir  de  vouloir  lui  octroyer  nos  Lettres  de  confirmation  &  approba- 
tÎMi  iurcé  taccelTaires.  A  tes  causss,  deilrant  donher  audit  E)cpoânt 
les  moyens  faciles  de  fecourir  les  Pauvres  de  ladite  Partoifle ,  Nous  avons 
loué ,  confirmé  &  approuvé  ,  &  par  ces  Prefentes  fignées  de  notre  main  , 
l6uoa«t 'Confirmons  &*  approuvons  ledit  établifTement  d'une  Maifon  de 
Communauté  en  ladite  ParoitTe ,  pour  y  tenir  tel  nombiae  de  filles  M^- 
trefles  des  métiers  convenables ,  pour  enfeigner  aux  pauvres  fîlles  de  ladite. 
Paroiflê  les  métiers  dont  elles  feront  jugées  capables  pour  gagner  leur  vie» 
êc  leur  donner  les  Inftruclions  fpititttdîés  Àc  neceflâices  pour  leur  faïul ,  à 
la  plus  grande  gloire  de  Dieu;  pour  ladite  Maifonêtre  dirigée  &  gouvernée 
en  tout  au  fpiriuu  l  j  par  l'un  des  Prêtres  de  ladite  Paroifle  ,  qui  fera  nont-, 
mé  par  ledit  Expofant  &  fes  fucceflèuts  Cuiés  de  ladite  Paroifle  de  faine 
Euftachc ,  le  tout  néanmoins  fous  l'autorité  du  (leur  Archevêque  de  Paris> 
lefquellcs  filles  qui  la  compofent  aujourd'hui  &  compoferont  à4'avenir7 
Vivronc  en  Communauté  .  obfervant  les  règles  &  les  difciplines  établies 
par  le  fieur  Curé ,  ainfi  qu'il  fe  pratique  dans  les  autres  Communautés . 
pour  continuer  à  l'avenir  à  recevoir  dans  ladite  Maifontoos  les  enfans  de 
ladite  Paroiflê  qui  (c  |>reiemefODt  pour  apprendre  à  gagner  leur  vie.  Yoi^ 
Ions  8c  Nous  plaît  que  ladite  Maifon  jouifle  dés  privilèges  >  franchifes-i  Ur 
bcrrcs  5:  exemptions  ,  telles  &  Icmbiablcs  qu'en  jOuillent  Ic-s  Maifons  cÀ^ 
fondation  Royale  >  à  condition /léanmoios  que  Ijijijte  Maifon  âc  Conunu* 
muté  ne  pourra  jamais  être  changée  en  Makbn  de^irefelfioh  Réli^eufe  , 
mais  demeurera  toujours  en  état  Séculier  comme  elle  a  commencé  &  con- 
tinue jufqu'à  prefentj  &  que  l'on  y  vivra  iëlon  les  règles  &  flatuts  déjà 
donnés  <c  à  donner  par  ledit  fieur  Curé.  Et  pour  témoigner  davantage  com- 
bien rétabliflemcnt  de  cette  Maifon  Xous  eft  agréable  >  &  que  Nous  ea 
deiiions  raiFermiiTcment  i  Nous  l'avons  mile  mettons  avec  les  autres 
chofês  qui  lui  appartiennent  &  appartiendroht  à  l'avenir  en  notre  protec* 
.  tion  J:  fiiive-garde  5  lui  pcrmértohs  d'accepter  &  recevoir  tous  dons  3c  legs 
qui hiipourtont  être fiuts  par  dotmatioils  entre  vifs,  teflamens  ou  autreN 
Aient ,  mêine  d'atqiierir  une  MAifbit  dans  l'étendue  de  ladite  Paroifle  coA' 
rnode  pour  y  loger  les  filles  qui  compofent  ladite  Communauté ,  5:  y  L-ta- 
biir  les  Munufadiures  neceflaircs  pour  l'inftrudioo  de  la  jeuncflê ,  &  auti:cs 
biens  &  héritages  qui  pourront  être  acquis  de  l'épargne  de JaditeCottun»( 
haute'  ou  des  aumônes  des  gens  de  bien  pour  le  foùrién  &  la  fubfiftancede» 
iiijets  qui  la  compofent  jufqu'à  la  concurrence  deia  fonune,  defqudsbieoi 
ik-autre^  d«devanr  adquis,  Mous  avdnramoroa  êc'ataocâflbn»  cêiïzqm  iîH 
ronr  ■  nr.pris  drin?  l"enc!os  &  bârivncns  de  ladite  Maifon  ,  pour  en  jouit 
bar  ladite  Communauté  pleinement  ûc  paiiibiement ,  l'ans  être  tenue  ile 
nous  payet  ni  à  hôs  fuodelTeats  &ois  aucune  finance  ni  indemicé.  kiî  aucuo» 
droits  dc  lors,  venrcs ,  quints  &  rçquints  ,  francs  fiefs  ,  nouveaux acqaetSj 
I5c  autres  droits ,  pour  les  biens  compris  dans  i  enclos  &  bâtlmens  de  ladit^ 
Maifon  fenkinefit»  dont  Nous  l'avons  affranchie  âcafiraitch^ni  jufqu'à  Ift 
.   fomme  dc  lui  en  avons  fait  ôcfaifonsdoûf  i  la  charge  de  payée 

les  indemnités  i  droits  &  devoirs  dont  ladite  maiibn  &  heriQi^aiAfi  amot? 
ïis  peuveAt  être  teuiis  envers  d'autceà  >que  Nourà  de  de  fiirn  iwbiiiiiljbiiI 
p  ;-- l  -  Hte  Communauté  des  prières  particulières  à  Dieu  poin  notre  falut< 
coaici  vation  &  profperité  de  notre  famille.  Si  dooaons  «a  jn»;)4^enc^  4c« 
T«w  i)  ÊtNwm  ^ 
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t  COMMUNAUTE'   DES    CENT    FILLES   DE  St   ANTOINE.  ' 

LA  Communauté  des  cent  îillcs ,  fous  le  titre  de  St  Antoine  ou  de 
la  Mifericorde,  fut  fondée  par  Mr  Scguier.  Voycs  pour  le  reftc  le 
chapitre  des.  Hôpitaux  au  mot  de  St  Antoine. 


ïCOMMUNAUTE-   DES   DAMES  ANGLOISES, 

du  Chant  de  l  Alloucttc. 

VERS  Tan  1620  s'établit  à  Pari-;  la  Communauté  des  Dames  Angloi- 
fes  ,  qui  fe  rctirerertt  en  France  pour  le  fujet  de  la  Religion  ,  &  elles 
vinrent  en  cette  Ville  occuper  cette  demeure  que  l'on  nomme  le  Chant  de 
l'AUpuctte ,  ParoiiTe  St  Hypoiite.  Leur  Eglife  fut  dédiée  à  Notre-Dame  de 
bon  efpoir.  Ce  font  prcfentemcnt  des  Benediftincs.  Elles  font  fous  la  ju- 
rifditlion  de  Mr  le  Cardinal  de  Noailles ,  Archevcquc  de  Paris.  Ce  Cou- 
vent cft  fitué  rue  des  Filles  Angloifcs  ou  Chant  de  l  Alloucttc  fauxbourg 
St  Marcel  quanier  de  la  Place  Maubert. 


COUVENT  DES  ANGLOISES  DE    NOTRE-DAME  DE  SION. 

LE  Couvert!  des  Angloifes,  fous  le  nom  de  Notre-Dame  de  Sionj 
Chanoincffes  de  St  Auguftio  ,  fut  établi  en  16J4.  Le  Pcre  duMolinct 
en  fon  Traire  des  habits  de  Chanoines  &  Chanoinclfcs ,  donne  à  cette 
Communauté  le  nom  d'Abbayie.  LeurEglife  a  été  bâtie  en  lôjç  ficbenité 
la  même  année  par  l'Evcque  de  Calcédoine  ,  du  confcnremcnt  de  Mr  l'Ar- 
clicvcque  de  Paris.  Elles  font  fituécs  lut  les  foliés  de  St  Vicior,  quartier  de 
la  Place  Maubert  ^  &  de  la  Patoille  de  St  Nicolas  du  Chardonnet.  ;■ 


LE  COUVENT  DES  ANGLOISES  dites  DE  BETHLEEM. 

EN  M58  les  Rdigieufcs  Angloifes  ou  de  Bethléem  ,  de  l'Ordre  de  la 
Concepcion ,  Règle  de  St  Fran^^ois ,  vinrent  de  Flandres  de  la  Ville  de 
Kieuport ,  d'autres  difcnt  de  Bruges ,  à  caufc  des  guerres.  Elles  étoient  du 
TicTS-Ordre  de  St  François  ,  &  changèrent  d  Ordre  pour  prendre  celui  de 
l'Itnrmculée  Conception  ,  avec  la  permiflion  du  Pape  Alexandre  VII ,  le 
huit  Décembre  1660. 

Elles  achetèrent  de  Mr  Angran  fa  maifon.qui  étoit  hors  laPorteSt  Antoine 
Atr  la  rue  de  Qurcntoa,  où  elles  s'établirent  La  mcme  année  i6do  ,  avec 
b  permiffion  de  Mr  l' Archevêque  de  Paris.  Enfuite  çlïes  obtiment  des 
Lettres  Patentes  pour  leur  ctxbliU'cment  eu  1070. 

'  Leur  première  Eglife  fax  bâtie  des  bienfaits  des  Dames  de  la  Charité  de 
totte  Ville  ,  ic  la  première  pierre  fut  pofée  le  deux  Juin  167^  par  Madame 
de  Bois-Danphin  ,  femme  du  Chancelier  le  Tellicr  .  âc  fut  enfuite  bénite 
par  l'Abbé  de  Monraigu ,  Anglols  de  natioji ,  Aumônier  de  la  Reine  Anne 
4'Aucriche  ,  &  mife  fous  la  proredion  de  Ste  Anne. 

Madame  la  Duchefle  Ac  Kcvalandc  ,  Angloife  ,  y  fit  faire  des  augmenta- 
tions 4c  réparations  contiderablcs  en  l'année  1676  ,  Se  fit  bâtit  l'Eglife  tout 
I  neuf  comme  on  l'a  voit  au)ourdbui ,  où  elle  mit  la  première  pierre  le 
triei^c  Novenibre  1679  &  fut  dédiée  à  Ste  Anne.  Leur  {«tcmicrc  £j;lilÂ 
èetuibrt  prefontcmcnc  de  Choeur.  . 


DE  LA  VÏLLÊ  DE  PAÏIIS.  Lit.  Y.  •îsi 

L'on  folettuiUe  le  huit  Décembre  en  cette  i^gUrç  la  f^te  c|c  h  Concep< 
tton  de  la  Vierge ,  où  il  y  a  expofuion  dii  St  S^çrçtnent  pendanç  l'Octave  à 
la  Mets  4:  au  Sainxt ,  Se  la  tctç  de  Ste  Anne  le  vingt-^x  juillet ,  cot^^mç  ti- 
tulaire de  cette  Eglife ,  oà  il  y  a  expofitiaq  du  St  Sacreitipnt  &  iernapn.  \i 
y  a  en  cette  £glife  tous  les  Vendtedis  dq  Çarcfne  fetinon  à  trois  hê^îçs 
pour  la  cônverfîan  des  Anglois  ,  avec  cxpçiQtton  du  St  Stacrcmcrtr. 

Ce  Couvent  eft  fituc  au  fauxbourg  &  qnM(i(!f  %t.  4L9tPiAÇ  ça  la  x)ie  4^ 
Chaieilton.  Pàcoifliï  de  Ste  Margaerite. 
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CJÔ  MMUN  A  U  T  £•    Dg    StP   AKÎÎEi  '  / 

T  A  Coihinuiiauté  de  Ste  Anne  a  été  fondJc  établie  par  Mr  d- 
Xj  Ficnloiic«  Ki»ad  Audiancwr  dp  ï^r^ce*  dont  f'^D|^^  Igs  {^tu«i 
Patentes  du  Roi  dit  mois  de  Mars  léitf. 

,  LOUlSj  par  la  grâce  d4:Di^*'Eoid<^  France  die^^varrc,  îiiotfs 
prefèns  fc  à  venir  t  Saior.  Motte  cher  Â  bîea  at|)é  Denis  Coignet, 

Prêtre  Dofteur  de  Sorbonnc ,  Cure  de  la  Paioillc  de  St  Ruch  de  uptr^c 
bonne  Ville  de  faris*  lâous  »  fftic  ccmontter  q^c  à^nti  la4uc  i^roi^lp  4fi 
SclLoch ,  qui  eft  de  très^grande  éiendœ ,  il  y  ^  uq^  t)rà«-gia}idc  quanti» 
de  pauvres  Artifans  &  gens  de  travail  »  qui  ne  pouvant  à  caulc  de  leur  pij|- 
vceté  donnei  une  bonne  éducatipo  à  ki|r«  «n^s ,  &  principalement  à 
lents  jeiuiiés  fillet;  elles  demeuroicnt  daiw^pi^vetc ,  &  tPWhoient  i'ouvçqt 
dans  le  libertinage  &  dans  la  débauche.  Ce  qui  auroir  oblige  ledit  lietjr 
Cure.  &  plufieurs  pcribnues  de  piet«  d«  Jâ4itç  lif^9)Spt  de  s>ilembif:c 
iKMudeljbecer    tcowrer  quelques  moyeris  ide  iwiedierè  nn  fi  grand  i^^> 
&  pour  cet  effet  Leneux  de  Frcmonc ,  grand  Audiancicr  de  France,  l'iui 
de£j|jtt  Pacoiiieas  4c  pcemier  Mat^ijUliet  dhmncsuiri  VWi'^  ,ofett  de  l^^jqe 
lilÉir  à  i(ttd<pc«u  .unciiwifi>n  poM  y  loger  dm  MaicreJEba  4fi  {>etices  'Eçç^ 
les,  de  Couture,  de  Point,  de  Tapiflcric,  &  autres  ouvrages,  qf^i 
«'l^pliqaeioient  avec  loin  i  donOiCt  les  cnlctgfiemcm  ms^f^fd  aux  ^y^^ 
kns  fittea  de  ladke  Paroiflè ,  le  \ms  appfeQ^grafaiitieQie^t  i«  aaétiet  âf^- 
quel  elles  auroieot  le  plus  d'inclination  ,  &  dont  elles  fcroicnt  jugées  le 
plus  capables*  afin  d«  les  merae  en  état  de  gg^çr  bonnctenient  leur  vj,c> 
«ftleor  6tflt  cbnre»  kc  occafions  de  le  cOnoinpne.*  Laquelle  jmair^n  %  étfi 
-1?ârir  rn  l'anilée  16S3  aux  dépen?  dmlit  fieur  de  FrciDont,  far  des  plagçs 
-«l^aitcnantes  à  l  Ucuvcc  jfic  tabnque  de  ladite  P>ypllle  .W  1»  MP'!>*  l^^îf^te* 
Jin  dntftwicmeot  deaJMttgiiUUeiiileiadite-figUfç^iqtv^uvIoiiç-^ 
df  Frcmont  ladite  place  moyenrm^t.deux  çcpsyingr-denv  livres  piiran  ,  i 
icondition  de  ne  Icpouvoir  depoUisdicr  de  ladite mjyiçn  (^vf\^^  tfi^iif^- 
ùnt  de  là  foiBmé^«)uinzcmiH&;a0q  centliTfieeqté'il  f  ^ype  ^efçspï^ 

très  deniers  pour  conl'^ruâiond'iccUc.  Depuis  laquelle ^qpéyc  ledlr  ér<|- 
ItiÈïnjcQtayanti-tji  f.ouimeocé  av.ec  un  fuccès  d<.>ot  jton^,  ,-i*v<ji|^  jjjl 
isdiiâe . 'ledit  ticnr  dç  Fcemom  pour  le  fourcOir  d'4pil»!)Ç:K)fl!i;«  î^iKW^ 
fournir  aufdites  Maitrciil's  le  moyen  de  l'ublilter ,  ftuïpit  crvçorc  ofïcrr  4c 
donner  à  ladite  Coinnuuuucé  une  rente  de  quatre  cens  livres  par  ci\a<;qt^ 
année,  conftitucc  à  Ton  profit  fous  le  nom  de  Maître  Claude  Bontei*  par 
iles  Prcvôt  des  Marchands  K  E^hevins  de  nôtre-dite  V'ilUi  de  rarijî,  piîr 
Contrat  du  quatorze  Septembre  1684.  Pour  ra^ccomplilÙyajem  pceCç^- 
tion  duquel  érablilTementli  ivantigeux  à  ladite  Paroiflê  é  &  pour  donncf 
audit  fieur  de  Fretliont  le  moyen  de  le  fonder  &  de  rcndr;  la  donation 
qu'il  a  faite  valable;  ledit  Expoiant  Nous  a  tait  humblement  requérir  de 
itoiitolc  b&  MCtt^àts  ikït  Ldtf  tec  de  tortfiniiàtion  Se  d'approbation  (ur  cd 
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tteceffaires.  A  cfs  causes,  après  avoir  vû  le  confcntcmcnt  de  nôtre 
très-cher  &  bien  amc  Goufin  ^Arche^'cquc  de  Paris ,  à  l'effet  dudir  ciablif^ 
fement  en  date  du  vingt-deUx  Février  lô-Sô  ,  ci-attachc  fous  le  contrc-fcel 
de  notre  Chancellerie  5  Nous  avons  loue  ,  confirme  &  approuve  ,  &  par 
CCS  Prefentcs  (ignées  de  notre  tnatn  ,  louons ,  confirmons  &  approuvons 
ledit  crabliflement  d'uhe  hiaifon  en  ladne  Paroi  fie  de  Se  Roch,  pour  y  te- 
nir tel  nombre  de  filles  ou  femmes  MaitreÛes  de  petites  écoles  &  de  mé- 
tiers convenables ,  pour  enfeigncr  gratuitement  aux  pauvres  filles  de  lad. 
Paroiflc  les  métiers  dont  elles  feront  jugées  capables.  Pour  être  ladite  mai- 
fon  dirigée  &  gouvernée  en  ce  qui  regarde  le  fpiriniel ,  par  l'un  des  Prêtres 
de  ladite  ParoiÛe.  quifcranommé  par  l'Expofant  &  les  fuccelTcurs  Curés 
de  laditfe  Paroifle;  le  tout  néanmoins  fous  l'autorité  du  fieur  Archevêque 
de  Paris ,  &  conformément  à  ce  qui  eft  porté  par  fondit  confentement  :  Je 
en  ce  qui  touche  le  temporel ,  par  ledit  lieur  de  Fremont  &  fes  fuccelTeurs. 
Èt  à  cette  finlui  permettons  de  dortncr  ladite  maifon  de  ladite  rente  de  qua- 
tre cens  livres  à  ladite  Communauté.  Et  en  cas  que  les  Margailiters  de  lad. 
Paroiflc  vouluflcnt  à  l'avenir  difpofcr  de  ladite  maifon  en  rcmbourfant  h 
fomme  qui  a  été  debourfce  par  ledit  fieur  de  Fremont  pour  la  faire  coo- 
"ftruire,  airifi  qu'il  leur  eft  perhiis  de  le  foire  par  le  Contrat  du  quatfe  Mai 
16S5  ,  &  que  ladite  rente  fut  aufli  rcmbourféci  Voulons  que  les  femmes 
provenantes  defdits  rembourfemens  foicnt  employées ,  favoir  la  fomme  de 
quinze  mille  cinq  cens  livres  provenante  du  remboufement  du  prix  de  ladite 
maifon  à  en  acheter  une  autre  dans  ladite  Paroifle  pour  ladite  fomme  :  Se  le 
fort  principal  de  quatre  cens  livres  de  rente  en  conftitution  d'autres  rentes 
pour  faire  un  revenu  pour  la  fubfiftancc  defditcs  Maitrefles ,  le  tout  par 
l'avis  dudit  Expofant  &  dudit  fieur  de  Fremont  ou  leurs  fnccefleuts  ;  les 
Contrats  des  quatre  Mai  1683  &  dernier  Avril  1684.  demeurant  au  fuiplus 
dans  leur  force  &  vertu.  Laquelle  maifon  en  tant  que  befoin  cù  ,  Nous 
avohs  à  cette  fin  amortie  &  amortiflbns  par  cefdites  Prcfcntes  ,  conune 
chofes  à  Dieu  dédiées ,  pour  le  foulagcmcnt  des  pauvres  de  ladite  Paroifle, 
fans  que  pour  railbn  dudit  amortifl'ement  il  nous  foit  payé  ni  à  nos  fucccf- 
feurs  Rois  aucune  finance  ni  indemnités  de  laquelle,  à  quelques  femmes 
-quelle  fe  puifle  monter  ,  Nous  avons  fait  &  faifonsdon  par  ces  Prefentcs 
en  faveut  des  pauvres  de  ladite  ParoilTe ,  à  la  charge  de  l'indemnité  qui 
fera  due  à  autre  Seigneur  que  Nous.  St  donnons  en  mandemlnt  à  nos 
auiés  &  féaux  Confeillers  les  gens  tenans  nos  Cours  de  Parlement  &  Cham- 
bre de  nos  Comptes  à  Paris ,  Prévôt  dudit  lieu  ou  fon  Lieutenant  Civil  i3c 
autres  Officiers  qu'il  appartiendra,  que  ces  Prefentcs  ils  faûent  regtftrer  j 
&  du  contenu  en  icellcs  Jouir  &  ufer  ledit  Suppliant  expofant  j  fes  fuccef» 
feurs  en  ladite  Cure ,  ledit  fieùr  de  Fremont  &  les  fucceflcurs ,  &  les  Fil- 
les &  Maitrefles  qui  cnfeignent  3c  cnfeigneronc  ci-après  les  Pauvres  de  lad. 
Paroiflc,  pleinement,  paifiblement ,  perpétuellement;  ccflant  &  faifant 
eefler  tous  troubles  &  empcchcmcns  contraires.  Car  tel  est  notre 
'PLAISIR.  Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  &  flable  à  toujours  ,  Nous  a\'ons 
Tait  mettre  notre  fcel  à  cefdites  Prefentcs.  Donne'  à  Verfailles  au  mois 
de  Mars  Tan  de  grâce  mil  fix  cens  quatre-vingt-llx.  Se  de  notre  règne  le 
quarantc-troifiéme  ,  fignc  LOUIS.  Et  fur  le  repli ,  par  le  Roi  Colbert. 
Et  à  côté  vifit  BoucBEAAT.  Regiftrécs  au  Parlement  le  \  ingt-huit  février 
X687. 

Cette  Communauté  eft  fitucc  tue  St  Roch  quartier  du  Palaii  Royal  * 
de  la  même  ParoiiTe. 


DE  t  Â  yiLL&  DE  VAÀJ8.  W  V. 
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LES  ANNONCIADES  DE  POPINCOUR, 
ftuxbotiig  &iât  Antoine* 

>  '    .      "  -  ■  f 

PLU?5IF.URS  Religieures  des  Annonciades  du  Couvent  de  St  KL- 
coias  de  Mtlun ,  étant  îorties  dudit  Couvenç  quelques  années  avant  raà 
16)6 1  pour  venir  s'établir  i  fvns  ou  àuz  environs  *  tdietetenc  d'iabord  one 
tnaifon  à  St  Mandé ,  proche  la  porre  du  parc  de  Vincennes,  où  elles  dc- 
meutetent  quelque  tcms  >  mais  ayant  été  obligées  de  la  vendte  au  Rof  j  qui 
(M  avoir  beîbin  pour  faire  dans  cet  endroit  an6  Mériageiîe  *  qui  fiibfifte 
encore  à  prefent  audit  St  Maridc ,  cllc5  achetèrent  dans  le  quartier  de  Po- 
^incour*  fauxboucg  St  Antoine  ,  Paroiflc  dç  Ste  Marguerite,  un  grand 
terrain  l  o&  ettes  Vénibfitent  en  timit  X6)6.  nè  leconnoiflènc  hi 
Fondateurs  ni  Fondatrices  de  leur  Communauté.  Ce  font  ellesjinêmes  qui 
pnt  fait  faire  tous  les  bâtimcns  de  leur  Couvent  &  leur  Eglife  «  tant  dç 
leurs  épargnes ,  qu'iddées  piirle  Ibcoiiik  de  lenn  famille^  Leiirécablifl^ent 
fut  confirmé  par  Letttes  Patentes  du  Roi,  en  l'année  i<54t. 

L'on  prétend  que  fur  l'emplacement  de  ce  Couvent  époit  bâtie  ancien- 
nement une  Chapelle  ,  appeUée  dn  St  Élprit  de  Montpelier ,  (}ùî  avoir 
fcrvi  à  des  Hofpitalieres ,  5c  une  autre  appellée  de  Ste  Marthe ,  le  tout 
bâti  fur  les  ruines  d'un  ancien  Prcche  que  les  Calviniftes  y  avoient  fous  le 
règne  de  Charles  IX,  que  le  ConnétaÙe  ét  Montiiiôtenci  fit  brûler.  Cm 
Rcligieufes  firent  rétablir  l'Eglifc  en  \6s9  ,  qui  fat  dedice  fous  le  titre  de 
tSte  Marie  Proteûrice ,  où  l'on  cclcbce  tous  les  ans  le  quatricme  Février, 
ia  fSce  des  Dix -.Vertus  de  la  Vierge  ;  la  fctc  des  Souff  rances  de  la  Stè 
Vierge,  le  vingc-troifiéme  Mars  ,  celle  de  Ste  Marthe  \c  vin^-neuvicme 
Oâobie  >  6c  celle  de  St  François  le  quatricme,  conunc  iituiaiie  de  cette 


Le  couvent  des  annonciades  du  st  e§prit; 

îKtde  Fincourt ,  Règle  de  St  François,  fouS  le  titre  des  Dix-Véttiu« 
vît  Plaîfirs  de  la  Vier^«  quaniec  du  Marais. 


\  J  Roi  de  France  ,  q»fil  répudia,  fut  Fondatrice  de  ce  Couve;-;t.  File 
Commença  de  l'établir  en  la  Ville  de  Bourges ,  Où  elle  s'étoic  retirée  vers 
l'an  1500.  La  Règle  en  fur  formée  &t  tes  diA  V^értus  de  la  Vierge  \  leuf 
habit  ert  fingulicr  ,  le  voile  noir ,  le  manteau  blanc  ,  le  fcapulairc  rouge, 
la  robe  grife ,  &  la  ceinture  de  corde.  Cet  Ordre  fut  confiroié  par  le  Pape 
Alexambe  VI ,  en  1 561  ;  le  quatorzième  Février ,  iSt  par  Léon  X ,  f e  vingt*» 
cinquième  Juillet  1517.  Apres  la  con6rmation  de  cet  Otdre,  la  Rein^ 
Jeanne  commcn«^a  le  bâtiment  de  ce  Couvent  en  2jo2  au  mois  d'Août  « 
en  là  Ville  de  Bourges,  àctieta  des  Cfalanoînes  de  Mpnteimoyeri  une  place 
èc  dépendances;  elle  donna  toute  la  conduite  de  ce  bâtiment  â  fon  Ecuyer , 
appeÙé  Geoçge,  &  fut  achevé  en  1503 ,  où  elle  mourut  le  quatrième  Fe* 
Vrief  T$d4> ,  Ac  y  fnt  inhumée.  De  ce  Monaftere  (nrent  tirées  quelques  Re? 
îjgieiifcs  parles  foins  de  Madame  de  Rhodes,  en  cette  Ville  de  Paris  eii 
1639,  &  &'en  rendit  la  Fondatrice.,  en  les  ctabtiflant  au  quartier  St  Ger-» 
main  des  Prés ,  en  la  nie  de  Seine ,  oà  on  les  appelloit  pour  lo^s  les  Relî« 
gicufes  des  Dix-Vertus. 

Mais  en  1654  elles  cédèrent  cet  ctablifTcment  je  dépendances , aux  Re^ 
lipeiifes  db  f  Alslwyie-wucbob*  Ai  vioftàt  en  ce  liea  de  ^inooan  j  oà  il 
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y  avoit  dcja  un  ctablilVement  de  cet  Ordre  ,  fous  le  titre  du  St  Efprk; 
où  elles  avoicnc  fait  bâtir  une  Eglife  &  Dortoirs  fur  le  terrain  d'un  an- 
cien Prêche  que  les  Huguenots  y  avoicnt  fous  le  rcgnc  de  Charles  IX . 
que  le  Comictable  de  Monunorenci  fit  bfûlcr.  Cette  EgUfe  fut  dcdiée  en 
1éi9  ,  fous  rinvocation  &  titre  de  Stc  Marie  protedrice. 

Ce  Couvent  cft  limé  à-Pincourd  quartier  du  Marais  ,  ou  du  Temple. 

-    I 

*LES  ANNONCIADES  CELESTES,  ou  FILLES  BLEUES» 
'dites  Celeftinesj  Règle  de  Si  Auguftin,  fous  le  tiire  de  l'Annonciation 
de  la  Vierge  /  fauxbourg  St  Antoine. 

C E  T  Ordre  commenç-a  à  Gcnnes  vers  l'an  r^o+  ,  pat  une  Dame  des 
plus  confiderablcs  de  la  Ville  Se  de  la  République,  qui  en  fut  la  Fon- 
datrice ,  nommée  Vidoitc  Fornari  veuve ,  morte  en  odeur  de  faintctc  en 
1627  ,  âgée  de  cinquante-cinq  ans,  qui  avoit  pour  compagne  la  Mcrc  Ma- 
rie Magdclcinc  Lamelinc  veuve,  qui  fut  une  tles  premières  Religieufcs 
de  cet  Ordre ,  morte  le  huitième  Avril  1605  ,  âgée  de  cinquante-quatre  ans. 
De  là  cet  Ordre  palïa  à  Nancy  vers  l'an  1615  ;  enfuiic  en  cette  Ville  de 
Paris ,  par  les  foins  de  Madame  la  Marquifc  de  Vemeuil,  qui  y  attira  la 
R.  Merc  Marie  Bernarde,  Allemande  de  nation  ,  l'tofcflc  dudit  Couvent 
de  Nan'ci ,  qu'elle  quitta  pour  fonder  celui-ci ,  &  y  amena  avec  elle  huit  à 
•neuf  Rcligicufes ,  toutes  tirées  du  Monafterc  de  Nancy  ,  qui  arrivèrent  en 
celte  Ville  de  Paris  le  troificmc  Juillet  1624.  ;  Se  fat  nonunée  pour  pre- 
mière Mere  Se  Prieure,  Marie  Jeanne  Magdeleine  ,  &  pour  Mere  des  No^ 
vices  Marie  Agnes  Dauvaine  ,  âgée  de  vingt-un  ans,  qui  avoit  fait  profeflion 
au  Couvent  de  Nancy  en  1618. 

Elle  rc<iuc,  étant  Supérieure  en  ce  Couveat  durant  les  guerres,  deux 
Communautés  de  Religieufes  chalTées  de  leur  Monaflere ,  au  nombre  de 
trente.  Elle  mourut  le  dix-fepticme  Juin  1665  ,  âgée  de  foixante-trois  ans. 

Apres  cet  ctabliflemcnt  la  R.  Mere  Bernarde  fut  élevée  pour  être  Prieu- 
re ,  âc  commencer  la  fondation  du  Monaftere  de  St  Denys  en  France.  Cet 
Ordre  cft  très^aufterC ,  n'ayant  que  lix  jours  de  l'année  pour  pouvoir  par- 
ler à  leurs  Pareng.  X'dn  folemnifc  en  la  Chapelle  de  ce  Couvent  la  fete 
des  faims  Anges  Gardiens,  où  il  y  a  Chapitre,  Indulgence  Pleniere ,  £x- 
pofition  du  St  Sacrement  &  Sermon.  * 

Ce  Couvent  eft  litué  en  la  rue  de  la  Culture  ,  ou  Coututc  Stc  Catheri- 
ne ,  quartier  St  Antoine. 


LES  FILLES  DE  L'ASSOMPTION. 

• 

LE  Couvent  de  l'AÉTomption ,  Règle  de  St  Auguftin ,  doit  fon  éta- 
bliflement  au  Cardinal  de  la  Rochefoucault ,  Grand  Aumônier  de 
France ,  qui  en  jettales  premiers  fondemens  en  fa  maifon  au  fauxbourg  St 
Honoré ,  vers  l'an  1620 ,  qui  s'appelloit  pour  lors  l'Hôtel  de  Joyeufe ,  bâti 
iur  une  partie  du  terrain  appartenant  â  Pierre  des  Effarts  Prévôt  de  Paris. 
Il  y  attira  par  fes  foins ,  pour  foutcnircet  ctubliflement,  lesHofpitalieres  de»- 
Haudricttes,  fituces  en  ia  rue  de  la  Mortellcrie ,  avec  tout  leur  bien,  &  fup- 
prima  cet  Hôpital^  aboliflant  le  nom  &  l'inltitution  des  Haudriettf  s.  Il  y  éta- 
blit la  Reforme,  en  ayant  obtenu  un  Bref  du  Pape  Grégoire  XV  ,  &  des  Let- 
tres Patentes  de  confirmation  du  Roi  Louis  XIII .  &  fit  élire  l'une  d'elles» 
nommée  Marie  Chalopin ,  &  depuis  la  Reforme  Marie  de  Jcfus  i  enfuite  le» 
fit  tranfporier  le  20  Novembre  1622  ,  en  ce  lieu  ,  qui  par  la  fuite  a  bien 

caufc 


caufc  des  procès  de  part  &  d'autre.  \'"oycs  au  chapitre  des  Hôpitaux  ,  aii 
mot  d'Uaiidrietces.  £Ues  ont  fait  âes  rcpacations  ttés-confidecabies ,  &  re- 
bâti tont  i  neuf  l'Eglife ,  dont  la  première  pierre  fîit  pofèetaa  1670  ;  &  le 
quatorzième  Août  1676  fut  bénite  par  Monfieur  Poncet  Arclievêque  dô 
Bourges  .  £c  le  lendemain  il  y  celebca  pour  la  première  (ois  la  iàiate 
MeiTe.  Cette  Eglife  eft  à  voir  des  Cuiieux,  elleeft  fiwée  au  hait  de  la  me  '4 
St  Honozé  «  qiiattiex  dtt  Pakis^RoyaL 

CommàBùicé  de  St  AVOYE»  Voyés  cf>^tis  lies  Utfulinea  de  St  Àvoyé 


JLES  K£LiGl£USES  AUCUSTINES  DE  LA  CONGREGATION 
de  Notve-Dame ,  dites  de  St  Jorcph. 

MADAME  de  Brienne  en  fut  la  Fondatrice  honoraire.  Ces  tlcHficufcs 
ctantvenuesde  Laon  pour  travailler  à  rinlhiiction  dekjeunelfe  gra- 
tuitement ,  Cuivant  leur  Inftitution  ,  achetèrent  du  iiciir  Forger  ,  qui  avoic 
obenu  da  Roi  par  iinTraîf^'  "r-crcaii  Confcil  d'Ktar,  du  \'inf^r-:roi(icmc  No- 
vembre làji ,  regitrc  en  i*aricincnt  le  cinquicuie  Juillet  iûj4,  pour  Icta- 
bliilen^cncde  deux  Couvents  dans  l'étendue  du  qûanier  de  St  Gefmaiit 
des  Prcs ,  un  emplacement ,  &  obtinrent  des  Lettres  Patentes  du  Roi  da 
inois  de  Septembre  16I4,  en  vertu  dciqucUcs,  iSc  ;ivcc  toutes  les  permit" 
iîons  neceflaires  J  elles  s'établirent  en  la  rue  du  Chafle-midi ,  quartier  de  St 
Germain  des  Prc'  Mais  n'ayant  pas  bien  pris  leurs  mcfures  ,  'fiint  au  peu' 
de  loin  qu'elles  avoicnc  de  leurs  aâaites,  après  huit  iàuaces  leur  niailbn  £c 
dépendances  tacnbeieat  entre  les  mains  de  leurs  Crcancicrs  qui  la  mirent 
en  décret  :  ce  qui  dura  jufqu'au  mois  de  Septembre  1669 ,  que  Madame 
l'AbbelTe  de  Rohan  fc  la  fit  ajuger ,  &  en  prit  polTeflion  le  quatoczicme 
Septembre  de  la  même  année  1669 ,  a  la  charge  Se  claufes  d'y  entretenir 
nourrir  les  anciennes  Augulliaes«  te  de  donner  à  celles  qui  en  voudroient 
fortir  pour  entrer  en  quelque  autre  Couvent ,  h  Tomme  de  cient  livres  de 
penfîoft  viagère ,  &  de  fatisfaîrc  les  Créanciers  ;  ce  qui  a  crc  exécuté  fuivaHC 
le  concordat  palTc  avec  l'AbbclTc  de  Ityohaa  Se  les  Rdi^eufcs  Aufn&iapli 
le  feptiéme  Juillet  1669. 


LA  COMMUNAUTE'  DES  AUGUSTINES,  dite  Ofi  Stt  JOUSM  ■ 

la-Royale.  .  > 

CKTTE  Communauté  fut  établie  des  l'an  1640  ,  au  coin  de  h  rue  dtï 
Chcval-verc  Qc  des  Poftes,  fauxbourg  St  Marcel.  La  Reine  Aime 
d'Autrichej  Merc  du  RoiLoois  XIV  donna  pour  acheter  la  maifon  qu'elles 
occupoient  ,  la  fommc  de  nnif  mille  livres.  Monfieur  le  Prêtre  en  croit 
pour  lors  Siiperieurj  &il  y  ctoit  encore  eu  l'an  1676.  Mais«  comme  cette 
Communauté  n  avoitpas^de  qotri  Iêlbateiû>«Ui;fiitdi4ÎMcfife«nptufiQtt(i^ 
autres  Communautés,  vers  l'nn  1679;  Se  leur  maifon  Se  dt'r'cnc!:;nces  vendues 
par  Uccrci  en  i6i^,  à  Moniieur  de  Sainte  Eoi^  EUe  elk  |>relcatefflent  o«* 
cupée  par plufieurs'^amcttUeffà  ■  .ijp-  ,^  .  .,       ..j  <.  v 


! 
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HISTOIRE  ET  ANTIQ^UITE'S 


i.—  .  -  

CONGREGATION  ou  COMMUNAUTE'  DE  St  THOMAS  DE 

Ville-neuve. 

ON  doit  l'ctabliflemcnt  de  cette  Congrégation  au  R.  P.  Ange  le  Prévôt, 
de  l'Ordre  des  Hermites  de  St  Auguftin  de  la  Ville  de  Bourges ,  qui 
en  fut  rinftitutcur,  &  qui  s'ëtoit  établi  en  plufieurs  Villes  de  la  Province 
de  Bretagne ,  demeurç  ordinaire  de  la  Diredricc  &  Procureufe  générale 
xie  cette  Congrégation  ,  d'où  font  venues  ces  Rcligieufcs  à  Paris ,  pour  le 
foulagement  de  l'Eglifc  &  du  Public,  cnfcignanr  gratuitement  la  jcuneflc. 
Après  la  mort  duR.  Pere  le  Prévôt  qui  ctoit  leur  Inftituteur,  arrivée  le  fci- 
ziémc  Odobre  1697  âge  de  foixanic  treize  ans  ,  elles  font  rentrées 
fous  la  conduite  des  Cures  où  elles  font  établies.  L'on  folemnife  en  cette 
Chapelle,  le  dix-huit  Septembre,  la  fête  de  faintThonusde  Ville-neuve, 
comme  Titulaire  de  cette  Chapelle ,  qui  eft  lîtuée  prefentement  en  la  rue  de 
Seine,  où  l'on  tient  écoles,  vis-à-vis  les  murs  de  l'Hôpital  des  Petites- 
Maifons.  Elles  avoicnt  demeiu'é  avant  en  la  rue  de  Grenelle, même  quar- 
tier de  St  Germain  des  Prés  ,  Paroiûe  de  St  Sulpice. 

Communauté  des  Auguftines  de  St  Magloire.  Voyés  c-après  les  Filleî 
Tenitentes. 


COMMUNAUTE'  DE  Ste  AURE. 

T  'A  Communauté  des  Filles  de  Ste  Aure  doit  fa  naiflânce  &  fon  cta- 
1  j  blilTement  à  l'indocilité  &  l'opiniâtreté  des  Filles  de  Ste  Théodore, 
dont  je  parlerai  ci-aprcs  au  mot  dc^Ste  Théodore,  qui  bien  loin  de  vouloir 
profiter  des  avantages  qu'on  vouloir  leur  procurer ,  ces  révoltées  s'opi- 
niàtrércnt;  ce  qui  fit  que  Monfiçur  le  Cardinal  de  NoaillcS  Archevêque  de 
Paris,  ayant  appris  les'refolutions  de  ces  Filles,  en  1697  en  fubftitua 
d'autres  en  leur  place ,  qui  ayant  vc<;u  fans  aucun  reproche  ,  feroient  bieii 
air«6  de  fc  retirer  du  monde ,  pour  fc  prefcrver  du  maliicur  où  les  autres 
ctoient  tombées. 

Ce  nouveau  deÛein  étant  fort  du  goût  de  Monfieur  l'Abbé  le  Fevre ,  îl 
féconda  très-volontiers  les  vues  de  Motxficur  le  Cardinal  de  Noailles  ;  il 
acheta  de  fes  deniers  plufieurs  maifons  dans  la  rue  neuve  Ste  Geneviève  te- 
nant au  coin  de  la  rue  Pot-fer  ,  où  l'on  commentja  à  bénir  une  Chapelle^ 
dont  la  cérémonie  fut  faite  par  Monfieur  Dantecoutt ,  Curé  de  St  Etiermc 
du  Mont ,  l'an  1700 ,  où  le  St  Sacrement  fut  expofc  &  mis  dans  le  Taber- 
nacle de  cette  Chapelle.pat  la  permiflfion  de  Monfieur  le  Cardinal  de  Noail- 
les. Enfuite  Monfieur  l  Abbé  le  Fevre  y  a  tait  bâtir  ,  &:  fait  une  dtpenfe 
de  plus  de  quarante  mille  livres,  pour  y  retirer  des  filles  d'un  air  &  d'un 
tempérament  à  faire  craindre  que  la  compagnie  du  monde  leur  fut  pré- 
judiciable. Mais  la  mort  l'a  empêché  d'achever  une  Eglifc  qu'il  avoir  com- 
mencée à  bâtir  dès  l'an  1707  »  fur  le  bord  de  la  rue  de  Pot-fct ,  étant  dé- 
cédé le  vingt-quatrième  Août  1708  ,  &  enterré  à  St  Etienne  du  Mont,  où 
l'on  y  voit  fon  Epitaphc. 

Outre  la  religion  &  la  crainte  de  Dieu  dans  Icfquelles  on  élevé  ces  filles, 
bn  leur  apprend  à  s'occuper  &  à  fuir  l'oifiveté  ;  on  leur  apprend  aullî  la 
fcoûturc ,  la  rapilferie ,  la  broderie  ,  &c  j  le  feivicc  même  &  l'œconomie 
à  celles  à  qui  ces  fondions  conviennent. 


Après  la  mort  de  Mondeor  le  Fevre ,  Monfieur  le  Cardinal  de  NoaiUet 
la  fm  voit  qu'il  cpntihùoit  à  Jioiiotec  cette  maiiibtn  de  ù.  proteûion ,  en  jini 
àmi^ato  i^onr  Supérieur  Mônfièdt  l'Abbé  de  Lagneau  ,  |>ftâ»uc  de  Sor*' 
bbkttCj  d'une  rare  vertu  ,  &  d'un  mérite  fingulicr  ,  qui  eft  tort  confidetc 
de  -fblAEininçnôe.  L'oa  folemnife  en  cette  Chapelle  la  fête  6f  Stc  TfifMz 
dore,  ifoliunè  p^ilhiét«  Tittihiiç^^'le  '«fâtàJ^eSc2pepà>sé  i  '£,'^^ 

;  Oftobiç^  idoinié  fifjp^ 


SteAuré,  le  cinquiérhc   ,^  jr^4,.-„  , 

LA  COMMUNAUTE'  DES  BARRATÏH.E5v 
le  ntxe  de  §c  £ttn^^^ 


CETTE  Communauté  a  été  établie  en  la  nié  ile^SèàojpUâs  dér^ 
riecè  le  Temple .  qoKiwv^^Maiait'Mi^Tan^l       h  tltt« 
aeStFxai^oia  de  £m1à  >         -         .  -t-  i  • ' 


'  LBS  BSIitBÛICTINBS  DES  ÇAIL1LIBS.BS.  .  •  • 

•  • 

LE  Couvent  &  Prieuré  des  BenediftioBS ,  dites  de«  Cactîetei  ou  Goa* 

fiant   fous  le  titie  de                                 :      .  .-^t 
ont  été  établies  fv  . 
èn  l'année.     y                     *  • 

donc  Monfieur  l'Archevcquc  de  Paris  eft  le  Coilateur  Je  f>Uno  ftart. 

Elles  font  fituéesenlabaaLieutdePkris»  au  bouc  du  âuzbouig  qiB^ 

Uer  de  Se  Antoine.  ;  .  : 

Le  Couvent  &  Prieuré  des  Bénédictines  du  Ç^bs^^aiàLYoyé»  Ghaflb'l 
budi  d-optèsk 

l.e  Couvent  des.Benedidines  du  St  Sacrement.  Vojrés  ct-ap^jUi/n  iE^lÉM 
St  Saci;|menCi .  >  ■    >1  %.  /  sîI^m 

l'tj  .(   I   I  fi  i<  Bih  II-   Il  <t^        I   -f       il  ri  11  I    \t  „     ,  ..j 

LES  &SLiGiEUS£S  BlKESICrFINES  DU  MaNASTEB;|( 
dëKôbe-Danxe  des  Prés  «  Régie  de  St  Bèiibif ,  nte^i;  Vaugiârd. 

CL  i)  Rcligicufcs  furent  obligées  de  quitter  l'Abbayie  de  Mouzon  à 
caùiè  des  guerres  civiles  *  pour  venir  s'établir  en  cette  ViUe  de  Parisj 
comme  il  eft  porte  par  les  Lettres  Patentes  ci-après  inférées ,  où  il  cft 
dit  que«  s'étant  réfugiées  en  cette  Ville  de  Paris  à  caufe  des  guerres ,  pen- 
dant qaè  bdfté  Ville  de  Mouzen  étoit  frontière  »  avee  le  «piâbmimenc  4ê 
1  Archevêque  de  Reims  &  de  l'Archevêque  de  Paris*  flc  du  fieur  de  Joyeu- 
le  leur  fondateur ,  par  Lettres  Patentes  du  mois  de  Macs  i6jS.  La  guene 
étant  finie .  elles  lietournerent  en  leur  ancien  Monaftere ,  mais  les  foctifiài' 
tions  dé  Mouzon  ayant  été  démolies  en  l'année  1673.  >  où  fe  trouva  leur 
Monaftere.  elles  aucoient  de  nouveau  obtenu pecmilUoa  des  Archevêque 


MO»      ,  ^    ;iilSTOIRÈ  ET  ANTIQUITE'5 
de  Refansdcde  ^ri)i>  én  1674  &  1675 ,  àe  s'établir  à  Paùs.  Et  a5;aju  chet^ 

thc  une  maifon  commode  ^  elles  aîu-oient  acquife  au  fauxbourg  Sr  Ger- 
main «  rue  de  Vaugirard ,  une  raaiioji  où  il  y  avoat  eu  un  étabiilfcment  de 
Itélt^eiix  *i  tpû  par  le  mauvais  gouvernement  &  aJmtDtiJhation  de  leuis 
biens,  furent  obliges  de  «Quitter,  avec  qui  elles  s'accohiniodcrent  par 
Contrat  du  vingt-huiticme  Mai  I67J  fur  quoi  leur  fut  accorde  de  nouvel» 
)ies  Lettres  Patentes  du  mois  de  Juillet  1619.  Ces  Religieufes  foât  confié 
tïerées  &  cftimées  par  Irnr  pictc  Ôc  leurtônduite  régulière  ,  qui  leur  attire 
l'eftime  de  tout  le  monde.  L'on  folemnife  en  ;cette  Eglife,  le  quatrième 
Tanviet  filce  de  St  Roger  de  Loroy ,  &  l'on  expofe  fes  Reliques.  Cé 
Pricnrc  perpétuel  eft  fituc  en  la  rue  de  Vangiiard  .  au  coin  de  la  rue  dé 
Bagneux«près  la  dernière  barrière  de  la  rue  de  Vaugirard  t  quattiec  dià 

ft.'kuanboais-  ' 
S'en  foivenc  les  Lettre»  Patentes  de  ce  Cwxytac 

L OU  I S ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roi  de  France  &  de  Navarre ,  à  tous 
prefens  &  à  venir  ,  S  mut.  Notre  bien  amcc  Claude  Cabricllc  de 
Coucy ,  Supérieure ,  âc  les  Religieufes  du  Couvent  de  Sainte  Marie  ,  Or- 
dre de  St  Benoit.  ici"devabt  fondé  &  établi  ta  aone  Ville  de  Mouzon, 
Nous  ont  fait  remontrer,  que  s'Jrant  refuij;ics  en  notre  bonne  Ville  de  Pa- 
ris à  caufe  des  guerres ,  pendant  que  ladite  Ville  ctuit  frontière  .  elles  yt 
auroient  été  établies  du  confentement  de  l' Archevêque  de  Reims*  8c  de 
l'Archevêque  de  Paris ,  &  du  ficur  de  Joycufe  leur  Foiidatcutjpat  Let- 
tres Patentes  du  feu  Roi  notre  trô-honotc  i>cigneuc  Ce  Pete ,  du  mois  de 
Mais  t6it ,  fegSkréél  eanotre  Cour  de  Pailemeuf',  te  vingt-huit  Juillet 
fuivant)  que  la  gncrrc  éranr  finie  ,  elles  ferov.Tir  rrrourncc?;  dam  leur  Mo- 
liaftere.  Mais  les  fortifications  de  Mouzon  ayant  çté  dcmoli;.';  en  l'année 
JÔ73  ,  elles  auroient  de  nouveau  obtenu  petmiflïoii  de  notre  couiîn  l'Ar- 
chevêque de  Rheims  leur  Diocèfaîn,  en  datte  du  deuxième  Février  i674i 
Ôc  de  notre  coufin  i'Archcvcque  de  Paris  du  troilicœc  Décembre  1675  , 
de  s'établir  en  notredite  Ville  de  Pans  ;  depuis  lequel  tems  elles  auroient 
travaillé  à  l'acq^iiTTemcnt  de  quelques  dettes  ,  &  cherche  une  maifon  com^ 
mode  pour  Icui  cubliU'ementj  laquelle  elles  auroient  acquife  au  ^uxbonrg 
St  Germain  de  ftotte-dite  Ville  de  Paris  ,  rue  de  Vaii|;irard ,  par  contrat 
d"  virL-r  huitième  Mai  de  la  prcfcnrc  année.  Requérant  qu'il  Nous  plaifc 
luiac&uidct  nos  Lettres  necciTaJtres  pour  leur  établi  dément.  A  ces  cacses, 
voulant  finroeablement  traitter  les  Expofantes  ,  de  notre  grâce  fpeciale  i 
pleine  puifr^.nce  8c  a-.i'-oritc  Royale  ,  en  confirmant  Icfdites  Lettres  du  mois 
de  Mi.is  1ÙS&  ,  Cl  .ittavlices  fous  le  contrelcel  de  notre  Chancellerie,  avec 
lefdits  confenremens  de  noiiUlS  coufins  l'Archcvique  de  Reims  ftl'Ap* 
chevcquc  de  Paris,  &  le  contrat  d'acq^nfîtion  de  bditL-  m.::(on  N'oii<  avons 
Icfdites  Supérieure  &  Religieufes  dudit  Couvent  uc  6te  Marie  ,  Ordtc  de 
Se  Benoît ,  ci-devant  établies  à  Mouzon .  permis  &  permenons  de  s'établir 
•n  notredite  Ville  de  Pari' ,  pour  y  vivre  fuivant  leur  règle  ,  fous  la  ju- 
rifdi^on  de  notre  couim  i  Archevêque  de  Paris  ;  leur  permettons  à  cet 
effet  de  faire  conftruire  &  bâtir  les  édifices  neceiValres  pont  Icar  ddtnie 
te  exercices ,  fans  qu'au  moyen  de  la  prelenrc  Trannarion  nous  prétendions 
tien  innover  à  la  fondation  de  ladite  maiion  ,  en  iaquellc  les  Patrons  6s. 
¥oodatienc»«iuont  le  m£me  pouvoir  0c  dcoit  qu'ils  avoient  audit  lieu  de 
Mouzon.  Et  pour  contribuer  en  ce  qui  (^(^pend  de  Nous  audit  ctablinement, 
Kous  avons  amorti  &  amoniifons  paà  acidités  Prefentes  ladite  maifon, 
EgUfe,  jaidins  ftencios«  Tans  que  lefditcs  Supérieure  &  Religieufes  foienc 
tenues  de  Nous  payer  aucune  finance  ni  indemnité  ,  de  laquelle,  à  quelque 
fomme  qu'elle  puifle  monter ,  Nous  leur  avons  fait  don  Se  remiG; ,  à  la 
«barge  de  payer  les  droits  dont  eUet  pouttoient  cire  tenues  envers  autres 
f|lwl)ons.  si  DOHlloiii  BM  ttAHonuNT  à  nos  amés  de  fenta  CoofeUkcSj; 
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\t»  Getis  tenans  notre  Cour  de  Parlement  &  Chàmbre  des  Comptes  à  Paris, 
que  ces  Prefeiites  ils  ajeat  à  faire  regîtrér  <  &  du  contenu  en  icelles  faire 
jouir  âc  ul'er  pleinement ,  paififa^ment  &  perpetuellemeat  les  Expotamess 
ceflant  âc  faifant  cefler  tous  troubles  6l  empéchenléns  au  contraire  :  car 
tel  eft  notre  plaifir.  Et  afin  que  ce  Toit  choie  ferme  &  ftable  à  toujours  ^ 
Mous  avons  fait  mettre  nôtre  fcel  à  ccfdUes  Prefentes.  Donné  à  yerraUj.e| 
au  mois  de  Juillet ,  l'an  de  grâce  16S9  >  &de  notre  règne  le  quarante-^p- 
Wme.  Sifftét  L  0 171  S.  Et  fur  lë  repli  j  p'âr  tè  Roi>  Colbert  3  Se  fcellé. 

Regptrées  iû  Parlement ,  le  cinquième  Août  t6^s  <,  Sl  ea la  Oàùàice  <kf 
Comptes  le  douzième  du  même  mois. 


LE  PRIEURE'  ET  COUVENT  DES  BENEDICTINES  MITIGE  ES  ^ 
fous  le  titre  de  la  Frclentation  de  Noue-Dame  j  Regl«  «te  Sk  Benoit , 
^  '  nie  des  Foûes ,  faïubottig  St  Macëd* 

CES  Réligieufes  doivent  leur  établilibinent  ik  leur  fôndation  h  Dcmot- 
Telle  Marie  Courtin,  veuve  deNkolas  Billard ,  fictir  de  Caroube ,  qui 
auroit  donné  une  rente  de  neuf  cens  livres  à  fa  niécc  Càthétiné  Bache^ 
lier ,  par  Contrat  du  Teptiéme  OÛobre  1049 ,  &  une  autre  donnation  dê 
onze  cens  livres  de  renté ,  par  Ooàtiat  dit  tingt-fept  Septembre  de  ladite 
ànnée  1649.  Ladite  veuve  Billart  fe  feroit  adiMftte  à  l'Arthevcque  de 
Paris ,  qui  attroit  cooTtHui  audit  établifTemenc  en  ade  aHÛSoA  fitaéè  en  lâ 
tue  des  Polies ,  faïudïoiltg  St  Marcel  (  oh  éroient  établies  âti  Benédiâiiieé 
Ions  le  nom  de  Ste  Anne  la  Royale  ,  dont  on  a  parlé  ailleurs  )  ;  mais  quel- 
i)ue  tems  après  elles  quittereiit  cette  demeure  pour  aller  ta  \À  rue  d'Or- 
léans .  fauxbourg  St  Viâor ,  dont  «lies  olmntent  iMOe*  l^ateiites  da  mois 
de  Novembre  1656  ,  où  elles  ont  demeuré  jufqaes  vers  l'an  1671 ,  qu'elles 
achetèrent  dé  Monûeur  Olivier .  à  condition  d';  recevoir  en  leur  Couvent* 
Itc  du  Choetir  i  une  fiUe  «jiii  leur  lèra  preftntée  ét  la  parr  dndit  fieur  OU- 
vier  &  de  fes  dcfcendans ,  nloyennant  une  pcnfion  de  Jl:[i  ■  cens  livres  fcii- 
leoaeac*  nu^'  pour  le  Noviciat ,  que  Profefllon  &  habillement  de  ladite  fille, 
antvfnt  le  dec^  de  ladite  j911e  i  7  en  prefenterohc  uaè  autre  conlecuti^ 
.    vemcnti  ce  qui  paroît  par  le  Contrat  d'enfaifincmcnt  qui  ch  a  ctc  fait  à 
Meflieur»  de  Ste  Geneviève  «  le  vingt-fix  Novembre       ;  en  ces  termes: 
Notos  a^îî^  iilîs  eii  poflêlfian  les  RetigieiifeB  Mères  Sœur  Catherine  Ba- 
chelier ,  Prieure  ,  Soeur  Elizabet  le  Feubre  Je  Ste  Marie,  Soiis-Pricure  ,  &c. 
41'aae  maifon  »  iatdiil  «  vi^es ,  6c  autres  heiitages  appartenans  à  Moniieut 
Olivier,  toncemoitetiviron  quatre arpens ,  Sec  Et  depuis  cet  enlaifinemen^ 
il  paroît  qu'il  y  en  a  eti  encore  un  autre  le  quatricrile  Septembre  1673  ,oCi 
\i  eft  dit  que  i'onà  mis  les  Dames  Prieure  Se  Réligieufes  Benediâines  de 
la  Ptefemàtion  de  Notre-Dame,  établies  afi  faïubourg  Sr  Marcel  lez-Paris^' 
fue  d'Orléans .  ce  reconnoiffant  pour  leur  Coiivcnr  &  Monaflére  K.  Merc 
SoBut  Marie  Fenare .  dite  de  St  Jofeph .  &c  Lefqiielles  avoient  des  Lettres. 
Patentes  du  mois  de  Norcmbte  ztfjtf .  récitées     Fàtlemettè  ft  Chambre 
des  Co!  il  ores  le  II  Janvier,  &  7  Février  1657.  Ccquifair  connoîrre  ou  Jouter 
que  ces  Reiigieores  étoiemdeja  établies  en  lad  rue  d'Orléans ,  ou  bien  quel- 
ques antiei  Religicàfes  qui  'ib  fiifit  jolités  en  cette  aequilition  pour  s*éni- 
blir  fotis  une  même  Prieure.  Après  quoi  elles  commen<:erent  à  bâtir  en  la 
tac  des  Poftes  une  EgUie  4c  ua  Dortoir.  Mais  la  mauvaife  ce^ononiie  de 
Madame  Bachelier  j  pour  tocs  FiJente ,  8c  le  peu  d'attention  qu'elle  àvoit 
au  gouvernement  de  cette  maifon.  a  fait  qu'on  l'a  depoffedce  Je  ce  Prieu- 
ré vers  l'an  i7cx> ,  &  fut  obligée  de  fe  retirer  en  un  autre  Prieuré  &  Cou- 
♦éBtdcBciiftfiftiiiWj  afpellé  ^  ÇhiOBMiliiià  die  nie  nfia  pas  htogi 
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teins  >  après  elle  fe  retira  à  Tort-Royal  lez-Paris  ,  oè  elle  eft  motrc.  Illé 
«voie  une  fendon  de  fiz  cens  livres  que  cette  Maifon  lui  accorda  ;  après 
quoi  l'on  a  ctabli  en  ce  Couvent  la&c^Q  Se  rObletvance«  par  les  ùwa 
«l'une  Prieure  pcipetuelie. 

Lettres  de  confirmation  pour  récabliflêment  du  Monafteie  de(3; 
AeligteuTes  de  Se  fienoîc  »  de  la  Regje  jni^gée. 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roi  de  Ffaiice  &  de  Navarre ,  à  tous 
preiêns  &  à  venir  ;  S  a  l  ut.  Notre  bien-amée  Soeur  Catherine  Ba- 
chelier, Prieure  d'un  Couvent  de  Rc!:gic  ifcs  de  l'Ordre  de  St  Benoît,  de 
h  Règle  mitigée ,  nouvellement  ctaoli  au  lauxbourg,  de  St  Viûor  Icz-Pa- 
rif  »  Nous  a  ùit  remontrer  que  dès  l'année  liw  ,  Demoilelle  Marie  Cour- 
tiii  fa  tante ,  veuve  de  Nico1--:s  Hill.i-ci  ,  vivant  ficur  de  Carrougè,  ayant  eu 
defletto  de  fonder  un  Monaïkic  de  idles  dudit  Ordre  ,  eHeautoit  fait  do- 
nation entre  vifs  »  ihfinûée ,  de  la  fomme  de  neuf  cens  livres  de  rente  per- 
■pcracUe  par  chacun  an  à  l  E '  .  ofmte  8c  autres  Rcligîeufes,  j)ar  Contrats 
pafl'és  ptar-dcvant  les  Notaires  du  Chatelet  de  Paris,  le  fepticme  Odobne 
1649)  &  quatrième  Décembre  enfuiviùt ,  aox  charges  y  contenues.  En 
confequencr  de  laquelle  Jonatioft  ladite  veuve  Billard  s'ctant  adrcfTef  an 
feu  fieur  Arclicvcvjue  de  Paris,  il  auroit  coiifenti  audit  ctabliflement  audit 
Monaftere ,  en  une  maifon  fife  au  fauxbourg  St  Marcel ,  me  des  Poftes , 
à  condition  de  la  vifite  dudir  fionr  Archevêque  j  où  ladite  veuve  Billard 
feroitallé  demeurer  avec  leluucs  Pvciig,icufcs,  en  qualité  de  Fondatrice 
Séculière  i  depuis  leqnd  lems  la  conunodité  de  leurs  affairefs  les  ayant  obli- 
ge de  changer  de  demeure ,  &  de  s'établir  audit  fauxbourg  St  Viflor,  oîi 
elles  font  à  prefent,  &  y  vivent  fuivant  les  Règles  de  leur  InAitut.  £t  ia 
dévotion  de  ladite  veuve  ctoifbns  mvec  le  nombre  ieUka  Heiigieufes  : 
&  afin  de  lear  donner  meilleur  moyen  de  fubfiftcr ,  par  autre  contrat  païïe 
jpar-dcvant  les  Notaires,  le  Vingt-fept  de  Septembre  dernier,  confirmant 
ladite -prcBiiece  donation»  elle  leur  auroit  encore  fait  donation  entre  viâ 
d'onze  cens  Hvres  dc  rente  ,  faifant  les  deux  donations  deux  mille  livres 
de  tente  annuelle  &  perpétuelle ,  aux  claufes  Se.  conditions  portées  par  led. 
'contrat.  C'eft  pourquoi  l'ExpoIànte  «  pour  la  perfeâion  dudit  établiffement  > 
Nous  a  fait  fuplicr  de  leur  accorder  nos  Lettres  de  Confirmation  d'icelui. 
A  cts  CAUSES  ,  dcfirant  contribuer  aux  louables  defleiiu  dc  ladite  Fondatri- 
ce, &  aux  boimes  intentions  de  l'Expofante;  Se  pour  les  maintenir  danâ 
une  facilité  de  pouvoir  plus  aifément  s'acquiter  du  Service  divin ,  Se  pour 
■la.  plus  grande  gloire  de  Dieu ,  la  profperité  &  tranquillité  de  notre  Royau- 
'me  :  Nous ,  de  notre  grâce  fpeciale  *  pleine  poiHance  &  autorité  Kofite, 
«vons  agréé  ,  accordé  &  confirmé  ,  agréons  ,  accordons  &  confirmons  pat 
ces  Prefentes  fignées  de  notre  main ,  ledit  établilfement  du  Monaftere  defd. 
Religieufes  de  St  Benoît,  de  la  Règle  mitigée,  Hiué  au  fauxbourg  de  St 
"ViAor  lez-Paris*  Se  de  conftruire  Se  lûtir  audit  lieu  leurdir  Monaftere , 
TEglife ,  Cloître  Se  Dortoir;  enfemble  les  bâtimens  neceflàires  &  coouno* 
des ,  fi  faire  fe  peut  :  Se  pour  cet  effet  d'acquérir  tels  lieux  Se  places  qu'el-* 
les  jogeront  leur  être  necedàires  &  conunodes  ;  pour  par  elles  en  jouir  k 
perpétuité ,  pleinement ,  franchement  de  toutes  charges  &  redevances ,  en 
ce  qui  nous  pourroit  être  dû  ;  lefq^els  lieux  Se  places  Nous  avons\lc  notre 
même  grâce  Se  autorité  comme  delfus ,  amorri  Se  amortiftbns  pour  notre 
regard  feulement ,  exempte  Se  exemptons  à  perpétuité  de  tous  droits,  tant 
de  lods  &  ventes,  que  de  franc-fulé  Se  nouveaux  acquêts  ,  defquels  en 
tant  <)ue  Iwfoin  eft  ou  feioic  *  Nous  leuc  avons  fait  don  par  ces  Ptefemesi 
leur  aivons  aufil  peimisfic  peimettonsdc  recevoir  ks  fondations  ftchaiités 
^iii  knr  pounont  ita  âtot  «  pourvu  qjae  ce  £oit  M  conGsmemeat  det 
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Ordinaires.  Si  eonnon?  ts  mandement  i  nos  amcs  &  feaiir.  Coml-ilk-is , 
les  Gens  tenons  noue  Cour  de  Parlement,  &  Chambic  de  nos  Cuirpics 
à  Paris .  &  à  tous  autres  nos  OfBcieES  qu'il  appartiendra ,  que  ces  Prcicu- 
tes  ils  faflcnt  realtrcr  ,  &  du  contenu  en  iccllcs  jouir  îruiiic  Expofante  ,  & 
les  ReUgicufcs  dudit  Monitlcic  j  pleincmciir ,  pai(:blciuciu  &  pcrpctucl- 
lemenc,  ceflànt  &  faifant  cefTer  tous  troubles  &  empcchcn-icn;  au  contrai^ 
re  ;  car  rd  cft  nonc  plaifîr.  Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  &  ftab'.c  à  Tou- 
jours t  Nous  avons  fait  mettre  notre  fccl  à  cefdites  prcfentes ,  fauf  ci> 
autres  chofes  notre  droit.  Se  l'autrui  en  toac^  Donne  \  Fwiffanmois 
de  Novembre,  l'an  de  grâce  mil  (ix  cens  cinquante  lix;  &  de  notre  règne 
le  quatorzictne.  Simé  LOU  iS.  £t  fufle  repli  ,  j>ai:  le  Roi,  Pheltpeaux. 
-£t  ftellé  da  grand  foeau  de  cice  vecce.  \ 

Regîtrces  au  Parlement,  l'onze  Janvier,  &  en  la  Chambre  des  Comptes , 
k  fepc  Fevsttt  iM7< 

'   ■  — ^— *  •   -  ■■— 

LES    RELIGIEUSES   DE    B  ON  -  S  E  C  O  UR  S. 

LE  Prieuré  perpétuel  des  Reîidcufcs  Beiicdi>îlinc5  mitigées  de  Notre- 
Dame  de  fion-Secours,  lituc  tue  dcCharonnc,  fauxbourg  St  Antoi- 
ne* ^raiflè  deSte  Marguerite ,  a  été  fondé  par  Madame  de  Vignier ,  qui 
pour  cetctablilTement  fît  venir  del'Abbayie  Royale  de  Notre-Dame  dc  Soif- 
fons  Madame  Magdelaine  Emmanuelle  de  Bouchavanne  fa  foeur  qui  y  ctoit 
Religieufe.  Cette  Dame  Religiettre  amena  avec  eile,  par  ordre  de  Madanaé 
de  Vignier  fa  faut ,  deux  Religicufes ,  l'une  nommée  Madame  Magdelaine 
de  Vettus ,  &  l'autre  Madame  Olive  Durand.  Elles  eauerenc  toutes  trois 
dans  cette  Malfon  le  premier  Septenbte  t&it ,  de  le  huit  du  même  noia 
la  clôture  y  fut  mife. 

Comme  Madame  de  Vignier  &  ccoit  relcrvcc  par  la  fondation  le  droit  de 
nommer  fa  vie  duramaa^t  Prieuré ,  elle  y  nomma  pour  prendere  Prieiire 
Madame  de  Bouchavanne  fa  fœur ,  qui  gouvertu  cette  Mgîlbll  peddaot 
vingt-ans,  &  mourut  âgée  de  foixantc-troisans.. 

Après  la  mort  de  cette  première  Prieure  arrivée  le  vingC-hnitiéme  Adk 
1668  ,  Madame  de  Vignier  encore  vivante,  nomma  pour  féconde  Prieure 
Madame  Laurence  de  St  Sanon  Saudricourt ,  première  ProfelTe  de  ladite 
Mailbn .  y  ayant  pris  l'habit  le  vingt-fept  Décembre  i<4>  ,  &  fait  profilé 
(Ion  le  premier  Février  i6so.  Elle  .i  cfc  Prieure  de  ce  Couvent  vingt-fept 
ans  &  dix  mois  ,  &  y  dcccdd  le  4iix  Juillet  1696  &gée  de  ibixante-^ois  ant 
dt  trob  mois. 

Madame  Jacqrielit^c  Mnrr^'icriTP  deSt  Simon  Saudricourt  fa  focur  lui  fuc- 
-COda  en  qualité  de  coadjutncc  diidir  Prieure.  Madame  ià  Itintr  i'avoit  lait 
venir  en  cette  Maifon  quelques  années  avant  fa  mort  de  l' Abbayîe  dn  Parc* 
anx-Dames  o-j  elîe  éroir  P. eli^ricufc ;  après  lui  avoir  fait  chanr^er  d'Or- 
dre &  ta.u  tiiic  protcliion  de  la  Règle  mitigée  de  St  Benoit ,  par  difipen(ê 
du  St  Siège.  Elkl'avok  fiaitla  coad>iitnce  le  quinzeMarsrôp+dcragréineite 
de  Meff-  t  François  Harhi  ,  pour  lors  Archevêque  de  Paris  ^  i  qui  ap- 
panenoit  en  quaiuc  d  Arciievéque  de  Paris  »  le  droit  de  nonmier  audit 
Prieuré  «b  fion^SeoNUs*  depoi»  h  motit  d^  MadAne  de  Vignier  fonda» 
•ttice. 

-  Ladite  coadjat  ri  ce  Prieure  après  avoir  ret^u  fes  Bulles  de  Rome  pritpof- 
•felfion  dudif  Prieuré,  mais  elle  ne  commen«ja  à  gouverner  cette  Maifoif 
que  du  jour  dc  la  mort  de  Madame  fa  fann-,  qui  arriva  comme  il  a  été  dit 
le  dix  juillet  1696  ,  &  elle  ne  la  gouverna  que  pendant  neuf  ans  cinq  mois, 
^nt  decedéele  dijc<-lMik  Dt«eiiibne.ï709  âgée  de  dsqaime-cioqans  ftnâî 
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Le  trente  &  un  du  mcmc  mois  dé  Décembre  ,  fon  Eminence  MonCe'h 
jgneur  le  Cardinal  de  Noailies  ,  Archevêque  de  Paris ,  nomma  audit  l'rieurc 
^tadame  Magdcl^nc  de  Longueval,  Reiigieulc  de  l'Abbayic  Royale, de 
Kotre-Daniedc  SoilTons ,  d'où  lefditcs  Religieufes  de  Bon-Secours  Ibrrcnt 
«tiginaircmcnt.  Elle  prit  polTcflion  dudit  Prieuré  le  douée  Janvier  de  l'an- 
née luîvaiite  1706  ,  &c  n'a  été  Prieure  que  quatre  ans  &  (ixfemaincs  ,  étant 
morte  le  premier  Mars  1710  ,  âgée  de  foixante  &  onze  ans. 

Le  onze  dudit  mois  de  Mars  ,  fon  Eminence  Monfcigncur  le  Cardinal  de 
Noailies ,  nomma  pour  Prieure  de  cette  Maifon,  Madame  Marie  Bazin  de 
Bezonsj  Religieul'e  de  Notre-Dame  de  Grâce  de  la  ViHc-l'Evcque  les 
Paris ,  fœur  de  Mr  le  Maréchal  de  Bezons  ,  &  de  Mr  l'Archevêque  de  Bor- 
deaux ,  qui  cft  mort  Archevêque  de  Rouen.  Elle  prit  poflcfl'ion  dudit 
Prieuré  le  dix-neuf  du  même  mois,  &  c'cft  elle  qui  gouverne  encore  à  pre- 
•fenr  cette  Maifon  avec  édification. 

L'établi  dément  dudit  Prieuré  de  Bon-Secours  fut  fait  du  confentcmcnt 
de  Mr  de  Gondy  Archevêque  de  Paris ,  &  con6rmé  par  Lettres  Patentes 
du  Roi  Louis  XIV  de  l'année  1667. 


PRIEURE*   DES   BENEDICHNES   DE   LA  VILLE-L'EVEQUE, 
appelle  le  Petit-Montmartre. 

LE  Couvent  des  Bcncdiélines  de  la  Ville-l'Evcquc  ,  appelle  le  Pètit- 
Montmartrcj  eft  un  Prieure  de  l'Ordre  de  St  Benoît,  dépendant  dt 
l'Abbayie  de  Montmartre ,  fous  le  titre  de  Notre-Dame  de  grâce.  Ces  Re- 
ligieufes furent  fondées  le  deux  Avril  lôij  par  Catherine  d'Orléans,  Prin- 
ceflc  de  Longue\'ille,  &  Marguerite  d'Orléans  d'Eftoutevillc,  fa  fœur.  Elles 
donnèrent  ù  cette  fin  à  l'Abbayie  de  Montmartre  une  grande  maifon  con- 
tenant environ  hait  arpcns,ûfe  à  la  Ville-l'Evêqae ,  où  l'on  a  bâti  depuis 
oineEgUfe  &  un  Monaftere  feus  le  titre  de  Notre-Dame  detîrace.  Suzarme 
Habert ,  veuve  de  Charles  Jardin ,  Valet  de  Chambre  du  "Roi ,  donna  en- 
core à  cette  maifon  plufieurs  terres  Si  rentes ,  à  condition  qu'elle  y  feroit 
nourrie  fa  vie  durant ,  par  Acte  du  premier  Juin  1615.  Marguerite  Dar- 
"bouzc  étoit  pour  lorsjSupericure  de  ce  Monaftere.  Ce  Couvent  eft  fituc 
■à  la  Villc-l'Evcque  quartier  du  Palais  Royal. 


LA  COMMUNAUTE'  DU  BON-PASTEUR. 

L'A  Communauté  du  Bon-Pafteur  a  commencé  k  être  établie  en  cette 
Ville  par  Mademoifclle  Marie  de  Cyz  ,  fille  de  Jean  de  Cyz,  Gentil- 
liomme  Hollandois ,  née  à  Leyde  en  1656  ,  mariée  en  1676  au  (icur  Adrien 
de  Combe  ,  qui  mourut  vcts  l'an  1677.  Quelques  années  après  ,  étant  veu- 
ve, trouvant  l'occaiion  de  fa  fœur  &  de  fon  beau-frere,  qui  vinrent  en 
cette  Ville  de  Patis,  elle  les  y  accompagna  .  où  deux  ans  après  elle  tomba 
très-malade >&  dans  la  crainte  de  raoutir  Huguenote,  fit  fon  abjuration 
entre  les  mains  du  Vicaire  de  Se  Sulpice.  Elle  revint  de  cette  grande  nu- 
lUdie.  Ses  parens  l'abandonnèrent  à  caufe  de  fon  abjuration .  &  avec  le  ie> 
cours  de  Mr  de  la  Barmondiere ,  alors  Curé  de  St  Sulpice ,'  qui  lu  fit  met- 
tre en  une  Commuiiautc,  il  lui  procura  encore  une  pcnfion  de  deux  cens 
livres  fur  l  Oeconomat  de  l'Abbayie  de  St  Germain  des  Prés  ,  &  luifour- 
iiilToit  le  furplus  pour  fon  entretien.  Elle  fortit  de  cette  Communauté  & 
vint  s'établir  en  la  rue  Pot-de-fer  en  une  petite  maifon  où  elle  n'avoic 
^ouc  lors  qu'une  chambre.  Ce  fut  là  qu'elle  commçni^a  à  former  le  dclfein 
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de  retirer  avéc  elle  quelques  Filles  Pénitentes  ;  mais  le  nombre  croiflani 
de  jour  en  jour,  il  fallut  l'ongei  ,\  un  autre  ctablilTcmcnt.  Le  Roi  Louis 
XIV  étant  informe  de  la  conduite  a  1  égard  de  ces  pauvres  Filles  <jui 
cherchoient  à  fe  rcdter  du  defotdie ,  Sa  Majcflé  lui  accorda  fa  proteâion* 
afin  qu'elle  pût  tionncr  une  pins  s;rancic  ctciuiue  à  fa  charité  .  &  lai  envoya 
un  ordre  en  datte  du  quinze  Mari.  i6îS  pour  prendre  polVclllon  de  lamairoa 
d'un  Calvinifte,  fîtuéc  en  la  rue  du  Chailèmiidi,  <A  l'on  commen<;a  à  y  bâ- 
tir des  denier?!  que  le  Roi  lui  avoir  fait  donner  ;  ce  qui  a  ctc  fuivi  par  plu- 
fieurs  perlonncs  de  mérite .  qui  y  ont  donné  &  fait  de  grandes  chantes. 
L'on  y  célébra  la  fainte  Mefle  le  jour  delà  Pentecôte  enfuivant.  Cette  mai- 
fon  î'cd  tellement  agrandie ,  qu'il  y  a  pour  retirer  plus  de  cent  Filles. 
Cetrc  veiiueuic  Dame  mourut  le  feize  Juin  169Z  àgce  de  trente-fix  ans  , 
&  elle  eft  enterrée  dans  le  petit  Cimetière  de  St  Sulpice ,  fuivant  Ton  dé- 
fit. Le  Roi  a  confirmé  cet  ctabliflement  par  fes  Lettres  Patentes  du  moi? 
de  Juin  1698  (  dont  on  peut  voit  la  teneur  ci-après).  Cette  Maifon  cil 
conipofée  de  deux  fortes  de  Filles  ;  les  unes  (ont  appellces  les  Soeun,  dont 
la  conduite  a  toujours  été  réglée  >  &  les  autres  de  Filles  ou  Femmes  péni- 
tentes. La  porte  cft  ouverte  à  tontes  celles  qui  ont  une  Hnccre  refolution 
de  quitter  le  monde ,  fans  diftinûion  de  pays  ni  de  qualité.  On  ne  reçoit 
point  depcnfionî  on  fe  contente  de  demander  la  première  robe.  Si  quel- 
qites-uns  ponr  le  (bulagement  de  la  Mailbn  font  volontairement  quelques 
aumônes,  il  les  faut  mettre  dans  le  tronc,  ou  entre  les  mains  delà  Supe< 
lieute  :  mais  ces  aumônes  ne  peuvent  être  afieclées  i  aucunes  Filles  en  par- 
ticulier. On  n'y  re<^oit  point  de  Femmes  tant  que  leurs  mariages  fubriftcnt, 
ni  celles  qui  font  enceintes.  Elles  font  habillées  d'un  gros  drap  brun  de 
Berrij  le  .col  fermé  par  une  agraffc  ,  une  ceinture  arrêtée  par  une  boucle, 
line  cotKé  d*^tamine  affés  cpaiiTc  poai-  ne  pas  voir  au  travers ,  an  bonnet 
delfous  de  laine  nicottce  ,  des  bas  de  laine,  5:  pour  fouliers  des  fandales 
de  bois  couvertes  de  cuir  ou  de  chapeau,  £Ues  font  fous  la.conduice  do 
Mr  l'Archevêque  de  Paris  pour  le  fpiritndl .  9c  pour  le  temporel  de  Mr 
d'Argcnfon  Lieutenant  gênerai  de  Police.  L'on  folemnife  en  la  Chapelle 
de  cette  Communauté  le  dix-neuf  Août  la  fête  du  Bon-Pafteur  «  comme 
titulaire  de  cette  Egiife  j  où  il  y  a  ejqtofitîoii  du  St  Saoemeat  de  fermon. 
Cette  GomdMinautéeftfitaéecne  da  Chaflêinidi  quartier  Se  Gemiaiii<lai 

Lettres  Pilantes  portant  confirmatic»!  de  letabliflement  de  lîl 
Communauté  du  Bon-Paflcur,  rue  du  Chaflëmidi  » 
en  date  du  mois  de  Juin  i6»S. 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roi  de  France  &  de  Navarre  à  tout 
prefcns  £:  à  venir»  Salut.  Piufieurs  perfonnes  pieufeSj  Nous  ayant 
reprefcntc  que  depuis  quatorze  ans Dlendonnoit une  benediâion  finguliere 
à  une  Mailon ,  dite  du  Bon-Pafteut,  fituce  rue  du  ChalTemidi  au  quartier  de 
St  Germain  des  Pcés  en  notre  bonne  Ville  de  Paris ,  dont  Marie  de  Cyz; 
veuve  d'Adrien  de  Combé ,  Holandoife  de  Nation,  autrefois  de  la  Religion 
Protcftante  ,  avoir  commencé  l'établirtement.  Dans  laquelle  Maifon.  fou- 
tenue  par  les  feuls  iecours  de  la  Providence  «elle  recevoir  gratuitement  les 
Filles  que  le  libeninage  ou  la  heceffité  avoit  engagées  dans  le  defordrej 
lorfqu'elles  y  venoient  volontairement  dans  la  refolution  d  y  faire  péniten- 
ce, préférant  toujours  celles  que  la  pauvreté  mettoit  dans  l'impuiilance 
d'être  t^es  faute  de  penllon  dans  les  Màifons  du  Refuge  ou  de  la  Magde- 
laine.  Nous  voulûmes  bien  pour  favorifcr  un  établillcment  fi  utile  au  pu- 
'blic  Se  ù  avantageux  pour  la  converCon  d'une  infinité  d'ames  perdues  lui 
fiûre  diftribuex  nos  aumônes.  Mais  depui*  ce  tcms-là  ayant  été  infbantfjj 
1*111*/.  FPff_ 
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'que  le  nombre  de  ces  pauvres  Filles  étoit  augmente  jufqu'î  quatre-vingt 
'i)uatre«  te  que  des  pecfoones  de  pieté  édifiées  par  la  peiùtcace  &  kfer' 
Venr    ces  Filles .  «voient  troové  bioyen  par  Ienr$  charités  d'aequerir  denz 
maifons,  l'iine  fous  le  nom  de  Pierre  Dugac  ficur  de  Mcridon ,  &  l'aurre 
Tous  le  nom  du  ficur  Abbé  Bitault  >  de  faire  uu  bâtiment  fur  ces  fonds 
pour  loger  cent  FiUes.  'dont  il  n'eft  dû  aucune  chofe;  enlbtte  que  cetté 
Maii'on  qui  fc  foutSentpar  le  fecours  delà  Providence  &  par  le  travail  des 
Filles  1  retrouve  aduellement  établie  &  connue  fous  le  titre  du  Bon-Far- 
ceur «  poiir  des  l^ille«  Pénitences  qui  y  font  gratuitdnenc  teçûes  &  qui  s'y 
retirent  volontairement  pour  fortir  de  leur  Jcfordrc .  &  y  vivent  dans  une 
gfande  pictc  &  pénitence,  fous  les  règles  &  conltitutions  qui  ont  été  ap« 
prouvées  par  notre  Coufîit  l'Aiehevcque  de  Paris.  Mais  eotmiie  elles  ont 
befoin  de  nos  Lettres  Patentes  pour  confirmer  ce  que  Nous  avons  dcjaap- 
prouvc  pat  les  charités  que  Nous  avons  faites  à  ces  pauvres  FUles ,  &  parla 
proteftion  que  Nous  avons  bièii  voulu  donner  jurqu'à  prefimt  àce  nouvel 
ctabHïïcment  ,  cilc;  Kous  ont  très  humblement  fait  l'upplicr  de  les  leur 
accorder.  A  ces  causes  ,  aprts  avoir  été  bien  infdrmé  par  notre  Coulin 
l'Aichcvéque  de  Paris  de  la  bonne  odeur  que  la  vie  dè  ces  {Kuivces  Peoi- 
itcmes  rcpaiid  de  tous  côtés  ,  délirant  contribuer  de  tout  notre  pouvoir  à 
ce  qui  peut  fervir  à  l'édification  de  nos  Sujets  i  après  avoir  fait  examiner 
ief  leg^es  &  conftituâons  d-accachécs  (bus  le  eoncre-fcel  de  notre  Chan» 
ccllerie  .  qui  contiennent  les  condition?  fous  lefquellcs  ce  nouvel  ctablif- 
Xcmcnt  a  été  fait  i  enfenible  l'approbation  de  notre  Couûn  l'Archevêque 
de  Fuis  :  Nous  de  iiotte  grâce  Ipeciale ,  pleine  puilTance  0c  ancoricé  Kùjîiû, 
'  avons  par  ces  Prefentes  fignces  de  notre  main^  loue  ,  approuvé  ,  confiimé 
ic  autorifé  ,  louons  4  approuvons  j  confirmons  &autorilbns  l'cubliflemeiit 
de  ladite  Maifoa  fimée  rue  du  Chaflcmidi  au  quartier  de  St  Germain  deS 
Prés  en  notre  bonne  Ville  de  Paris  fous  le  titre  dn  Bon-Pafleur ,  pour  y 
être  les  f  iiles  de  mauvaife  conduite  qui  s'y  retireront  volontairement ,  re- 
mues graruirement  &  fans  aucune  penfion ,  en  obiêtvuic  la  cegle  &  conftira- 
tion  fufdirc ,  fans  qu'il  y  foit  apporté  aucun  changement  pour  quelque 
caufe&  fous  quelque  prétexte  que  ce  fuit,  fice  n'cft  de  l'ordre  dudit  lient 
Archevêque  de  Paris,  lequel  &  fcs  fucccflcurs  feront  toujours  &  à  perpc* 
tuitc  Supérieurs  de  ladite  maifon,  &  fous  tcî.s  Prêtres  5c  non  Religieux  qui 
feront  par  lui  commis.     nommes.  A  1  ciVct  de  quoi  nous  avons  delà  même 
gtace  &  autorité  que  deflus  approuvé  ,  agréé  ,  confirmé  &  autorifé  en  tant 
qtic  de  befoin  icfdits  Contrats  d  acquilîtions  qui  ont  été'  faits  fous  les  noms 
ttudit  ficur  Dugué  de  Meridon  &:  dadii  ùcai  Abuc  Bitault  j  leur  permet- 
tons à  cet  effet  de  bâtir  tant  fur  Icfdits  fonds  que  fur  ceux  qu'ils  pourront 
acquérir  ci  après,  une  Eglife  ,  Dortoir ,  Clôture  &  autres  commodités  qui 
feront  jugées  neceÛaires  pour  leur  utikitc  &  furécc  ;  lefqucb  de  notre 
Incme  grâce  Àc  autorité ,  Nous  avons  amortis  &  amonillbns  à  perpé- 
tuité, comme  confacrccs  à  Dieu  ,  pour  en  ;ouir  par  elles  &:  par  celles  qui 
leur  fuccederont  en  ladite  Maifon  ,  francnement  &  quitcmcnt,  làns  qu'eU 
ie«  foiént  tetiucs  d'en  vuider  leurs  msins  ni  de  Nous  payer  ai  à  nos  fuccef- 
feurs  Rois  aucune  finance,  de  laquelle  à  quelque  fomme  qnclle  puiffe 
inonter ,  Nous  leur  avons  fait  5c  failons  don  Ôc  retii^ic  par  cefd.  Prelcntcsj 
ilacJùfrge  depaijrei:  les  indenuiitéf  <  droits&  devoirs  dont  lefd.niairoiu  ft 
héritages  peuvent  être  tenus  envers  autres  que  Nous.  Leur  permettons 
auflî d'acquérir ,  accepter,  recevoir,  recueillir,  tenir £c  poUedcr  tous don$« 
legs  6c  fondations  d'héritages  ,  rentes  &  poOeflions  d'isuneubles  qui  pour- 
ront être  donnés ,  légués ,  acquis  à  leur  maifon.  Si  donnons  in  mande- 
WBNT  à  nos.  aillés  £>c  leaux  Corifeillcrs ,  les  Gens  tcnaus  nos  Cours  de 
parlement  &  Chambre  des  Comptes  à  Paris ,  que  ces  Prefentes  ils  faûenc 
ènregiftrer  j  &  le  contenu  en  icelles  entretenir ,  garder  &  obferver,  /ans 
Remettre  qu'il  y  ioit  contre  veau  en  aucune  uuiuere  que  ce  foit.  C^a  ts» 
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fir  ifOTRE  PtAUiR  Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  &  ftablc  à  toujours 
Nous  avons  fait  mettre  notre  fccl  à  ces  Prefentes.  D  o  n  n  c'  à  Vcrlailks  au 
.mou  de  Juin  l'an  degracemil  Rx  cens  quatre-vingt-dix-huit,  &  de  notre 
Règne  le  cînquante-fîxicme.  Signé  LOUIS.  Et  plus  bas  par  le  Roi  ^ 
Pheltpeaux  j  &  fceiié.  Regiftrées  au  Parlement  le  douze  Jnillet  1699. 


LE  COUVENT  DU  CALVAIRE  die  DU  LUXEMBOURO» 
Règle  de  8t  Benofc,  ûxut  le  tkte  de  Se  Jean-Bapciffe. 


A  fondation  de  cette  fuintc  Congrégation  eft  attribucc  à  la  vénérable 


1  ^  Mcre  Antoinette  d'Orléans  ,  appellcc  dms  le  monde  la  Marquife  de 
Bcl!e-Î(le,  q-ji  avnir  ctc  Feuillantine  à  ThoisUvi/c  en  I5fç.  Elle  étoit  ilTuc  de 
lamailonde  Bouroon  ix  de  Longiievillciclicpalia  ciiluite  en  l'Ordre  de  Fon- 
tevtault  où  elle  commenta  le  dell'cin  de  cette  Congrégation  qu'elle  établkà 
Poitiers ,  qui  efl  le  premiec  Monaûcre  de  cet  Ofdce«  oîli  eUe  montât  le 
yingt-cinq  Avril  161  S, 

L'ctabliiTement  de  cette  CongregatkMi  à  Paris  fiit  projette  par  le  Reve* 
rend  Pere  Jofeph  le  Clerc ,  Capucin,  qui  !e  communiqua  i  Madame  de  Lo- 
20n,  veuve  du*  Confeiller  de  la  Cour,  qui  pai  Ici  coulcils  conlcuutà 
cet  établilTement.  Pour  7  paivenir ,  elle  aflura  au  Pcrc  Jofeph  qu'elle  don- 
neroit  dix  huit  mille  livres  en  argent  &  douze  cens  livres  de  rente  pour  le- 
tablilfement  de  ce  Couvent;  ce  qui  fie  que  le  Pcrc  Jofeph  fut  à  Poitiers  Se 
propofa  ce  deflein  à  la  ILeveiende  Mete  Gabrielle  de  St  Benoît  dite  de 
î'Efproniere,  qu'elle  accepta  avec  ardeur.  Et  pont  exécuter  cet  crablifle- 
ment .  elle  choifit  pour  compagnes  la  Mcre  Fran<;oife  de  la  Conception ,  la 
Mere  Fran<joife  de  Ste  Marie,  la  Mcre  Agathe  des  cinq  Plaies,  la  Mcre  Eliza^* 
beth  l'Evangelifte ,  ^  laMere  Magdelaine  de  la  PalBon.  £Ues  panitent  toutes 
de  Poitiers  le  quatorze  Oftobi«  1020  Tons  la  conduite  de  Madame  fa  Ba-* 
ronne  de  CiiLJiiL  i  Oaii  Vautres,  ic  aniveient  à  r.aris  le  vingt-deux  dudic 
mois  &  an ,  &  furent  remues  en  un  holpice  près  la  Porte  St  Michel,  que 
lettt  avoit  préparé  Madame  de  Lozon ,  8c  plnfîeurs  autres  perfbnnes  de  . 
yic-x  3c  de  mérite,  où  elles  firent  faire  une  petite  Chapelle,  avec  la  per- 
millîon  qu'en  donna  Mr  l'Archevcque  de  Pacis^  en  datte  du  za  Oûobi e  1620 
&:  j  refterent  jttfqu'au  vingt-huit  Juiller  1622  qu'eOes  en  fortitent  pour 
aller  prendre  poffeflion  de  leur  nouveau  bâtiment  que  la  Reine  Marie  dç 
Medicis  leur  avoit  préparé  pxcs  de  fon  Palais  du  Luxembourg  «  comme 
fondatrice*  honneur  que  Madame  de  Lozon  lui  avoit  abandonné*  ne 
fc  refervant  que  !j  qualité  de  bienfaiâtice. 

La  Reine  Marie  de  Medicis  leut  donna  pour  les  attirer  près  de  Ton  Palais 
'du  Luxembourg  cinq  arpens  de  terre  pour  y  obnUmireleurMimalleie.  fe 
refervant  toutesfois  ce  qui  feroit  neccffaire  pour  la  continuation  d'une  al- 
lée &  mille  livces  de  tente  qu'elle  donna  à  prendre  fur  fon  domaine  de  la 
Cemté  de  Dontdani  à  la  charge  decelebiet  à  perpétuité  (on  anniverftiie 
après  fon  décès,  de  faire  dire  tous  les  ans  uneMeflTe  pour  !c  Roi  fon  fils, 
&  après  fa  moit  un  anniverfairc  à  perpétuité.  Ce  don  fut  re^u  pat  iefdite^ 
Reli^enfes ,  par  Contrat  paflS  le  uiae  Juin  1621. 

Elles  obtinrent  une  Bulle  du  Tape  Grégoire  XV  ,  du  ving-dcux  Mars 
2621  *  Bc  une  autre  du  Pape  Urbain  Vlll  »  portant  petmiflion  de  s'établir 
en  cette  ViUe  t  le  tom  confirmé  par  Lettres  Patentes  du  Hoi  du  mois  de 
Juin  1621,  Elles  furent  admifesenfuite  par  l'Abbé  de  St  Germain  des  î?rcs, 
qui  leur  permit  de  s'établit  &  de  bâtit  en  la  tue  de  Vaugitard ,  par  AâedUk 
jringt  fept  Juillet  Xdai. 
Ces  Religiei^fes  cogpKQceieiit  &  faire  bidv  fi»  ce  tettain  que  la  Reine 
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leur  avoir  donne  .  mais  elles  y  furent  troublées  pat  les  Entrepreneurs  des 
bâtimens  de  la  Majcftc  ,  qui  lui  rapportèrent  que  ce  Monaftcre  lituc  en  ce 
lieu  incommodcroit  Ic5  vues  de  ce  Palais  ;  ce  qui  obligea  ces  bonnes  Rcli- 
^icufcs  de  chercher  un  autre  lieu.  Elles  trouvèrent  par  bonheur  proche  de 
ce  Palais  I  Hotel  de  Montarbc  on  Montcrbe,  &  un  autre  endroit  appelle 
I  Hotcl  de  St  Nicolas  ,  qu'on  leur  vendit  le  dix-neuf  Mars  lôzz  ,  &  qu'el- 
t  ics  payèrent  des  dix-huit  mille  livres  que  leur  avoit  donne  Madame  de  Lo- 
zon  leur  bienfaitrice,  où  elles  firent  accommoder  des  Ccllulcs,&  rendirent 
f€  Couvent  le  plus  régulier  qui  foit,  &  aj  ec  le  plus  de  diligence  qu'elles  pur 
rcnt.  Au  bout  de  quatre  mois  le  vingt-huit  Juillet  1622  ^  cUes  y  furent 
conduites  de  leur  hofpice  près  la  Porte  St  Michel  par  Mademoifclie  de 
l-ongueville  &  Madame  de  Lozon,  qui  les  meubla  de  tout  ce  qui  leur 
^roit  ncceflairc  en  ce  lieu.  Le  vieux  bâtiment  étant  détruit ,  elles  firent 
bâtir  le  grand  Dortoir  tout  à  neuf. 

Ces  Religieufes  étant  donc  dans  leur  nouvelle  maifon,  la  Reine  quel- 
ques années  après  leur  fit  bâtir  une  Chapelle  ou  Eglifc,  &  il  fut  arrête  qu'elle 
feroit  bâtie  en  la  place  d'un  beau  corps  de  logis  qu'elle  leur  donna  joi- 
gnant le  petit  Luxembourg,  où  elle  fit  pofcr  la  première  pierre  en  fon 
abfcnce  par  Madame  de  Bragelonc ,  femme  de  Claude  de  Bouihailler, 
Chancelier  de  ladite  Reine,  au  mois  de  Mai  1625 ,  avec  grande  folemnitc, 
où  étoit  prefente  la  Mere  Gabrielle  de  St  Benoît ,  Supérieure  de  ce  Mo- 
naftere;  &  fur  une  médaille  d'argent  mife  en  cette  première  pierre  ctoit 
gravée  l'infcription  fuivante. 

^  la  gloire  Je  Dieu  de  la  trei-fiinte  Vierge  fa  mert ,  Mdrie  de  Medicis 
a  fojé  L  première  pierre  de  cette  Eglijè  &  Monaflere  ,  afn  que  commt  elle  re- 
totmêtt  cette  Mere  d»  Roi  des  Roii  ponr  ta  ccnfervaiion  du  Rêjjume  (<r  de  fa 
Royale  lignée ,  C  pour  te  modèle  Cr  exemplaire  de  fa  vie  ^  de  fon  nom ,  auffi 
elle  la  puijfe  avoir  dans  le  Ciel  pour  médiatrice  de  fon  fdut  étemel ,  Pan  de  notre 
Rédemption  162  S- 

Au  retour  d'un  voyage  de  la  Reine,  fa  Majeftc  voyant  qu'on  n'avoitpas 
mis  dans  l'enclos  dcfdilcs  Religieufes  toutes  les  terres  qu'elle  leur  avoit 
données  de  fon  Palais ^  pour  leur  laificr  de  quoi  faire  un  Jardin  raifonnable, 
leur  donna  en  rccompenfe  une  cour  pavée  &  un  pavillon  qui  étoit  au  bout 
de  leur  petit  Jardin  &  leur  en  fit  prendre  poffeflion.  L'on  prétend  que  ces 
Religieufes  doimercut  en  échange  à  la  Reine  un  arpent  de  terfcs  de  Icur^ 
acquifitions ,  ce  qui  fe  pafla  par  Tranfaûion  du  vingt-deux  Juiniôjo. 

Ces  Religieufes  après  avoir  eu  cette  petite.  Eglife  ou  plutôt  une  Chapelle 
pendant  fept  à  huit  années  ,  curent  enfin  l'Eglife  que  l'on  voit  aujourd'hui, 
que  la  Reine  leur  fit  bâtir  en  1629  fur  les  ruines  de  l'ancienne  qu'elle  fit 
abattre.  Cette  Eglife  n'a  été  confacrée  que  le  quatre  Oftobrc  16 50.  Elle 
fit  auflTi  conftruirc  tout  à  neuf  le  Choçut,  la  Tribune  ,  le  Cloître,  le  loge- 
ment du  Prédicateur ,  les  Parloirs  ,  &  une  Chapelle  dans  l'intérieur  pour 
y  enrendre  la  fainte  Meife,  que  l'on  appelle  aujourd'hui  laClupelle  delà 
Reine ,  &  autres  chofes  concernantes  ledit  Couvent ,  qui  fut  achevé  en 
i6ji.  Monficur  l'Evcque  de  Léon  après  avoir  beni  cette  Eglife  y  célébra  la 
première  Meffe  le  Jeudi-Sainr  de  cette  année  i6ji , &  les  Religieufes  com- 
mencèrent à  y  chanter  l'Office  Divin.  La  Reine  ,  qui  étoit  i  Lion  ,  leur 
accorda  un  demi  pouce  d'eau  des  fontaines  de  fon  Palais,  par  Brevet  du 
trois  Juillet  1630.  Letrcize  Avril  1631  la  Cloche  de  cette  nouvelle  Eglife 
fut  bénite  &  appellée  Marie  du  nom  de  fa  Fondatrice.  Ces  Religieufes 
font  fituées  en  la  rue  de  Vaugirard  vis-à-vis  la  rue  des  FaulTonicrs  quartier 
du  Luxembourg. 
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Lfi  COUVENT  DU  ;CALVAI1LE  DU  MA1LAI& 

LE  CouvLiiiiiu  Calvaire  ,  die  du  îvlaruis  ,  Rcgk  de  St  Bcttott*  ÙUU 
le  titre  delà  Transfiguration  de  Notre-Seigneur ,  doit  fon  étabUflè* 
iricnt  aux  foins  du  Révérend  Pere  Jofeph  le  Cletc ,  Capucin ,  qui  après 
avoir  établi  celui^  dk  du  Luxembourg  >  dont  Ton  vient  de  parler ,  comr 
mença  cdni*cifour  l'inftitution  des  Semioaixes  des  Filles  de  cette  Congre* 
gation  ;  &  pour  cela  il  >ctra  les  yeux  fur  une  grande  maifon  Se  dépendan- 
ces j  appeil«3e  de  Voifins ,  fituceau  fauxbourg  bi  Victor ,  dont  le  marclié 
fttpidrqtte  anêté  à  la  fomme  de  quarante  mille  écus  en  16)2  i  mais  n'ayant 
pas  trouve  toutes  fes  furetcs,  l'affaire  fut  rompue.  Un  an  après  il  fe  pre- 
fenta  audit  Pere  Jofi^h  un  Aidutcde ,  qui  lui  oâ'rit  de  batii  cette  N^Ibn 
Keligieufe  fur  un*  pnce  fiméc  au  Marais  ûa  Temple  proche  le  rempatt  « 
^  qu'il  lui  en  mettroit  dans  un  an  les  clefs  en  main. 

AuiiitotlcPcrc  Jofeph  viGta  le  lieu  ,  qu'il  trouva  fort  a  ion  grc  ,  puii 
obtint  le  confenteoient  de  Mr  l'Archevêque  de  Paris  ôc  les  Lettres  Pateàcet 
du  Roi  pour  cet  ctabliflcment.  L'achat  en  fut  fait  pour  la  fomuic  de  n  cnre- 
fcpt  mille  livres.  Il  arriva  bien  des  différends  pour  cet  ttablillemeiu  a  caule 
de  ce  lifitt  de  la  part  de  ptuflcurs  particuliers .  mais  enfin  le  Pere  Jofeph 
furmonra  toutes  ces  difficultés  parle  moyen  &  la  prote^ion  de  Tes  amis  ;  Se 
pour  faire  ceffer  tous  ces  troubles,  en  attendant  la  fia  du  bâtiment,  ii  fut 
ju^c  à  propos  d'cublitptcs  de  ce  lieu  un  holpice«donton  donna  la  conduite 
à  Madame  d'Eme  ,  Dame  d'un  mérite  infîgne,  qui  y  re<;ut  laMere  Jeanne 
de  St  Paul  dite  Planchette  ,  pour  Supérieure  .  &  douze  Rcligicufes,  favoic 
la  Metc  Anne  de  la  Nativité ,  la  Mcre  Marie  de  la  Croix  ,  la  Mere  Marie 
de  Ste  Maltilde ,  la  McK  Anne  de  St  Ctienne .  la  Merç  Jeanne  de  St  Maur, 
la  Mere  Françoife  de  la  Trinité  ',  la  Meie  Catherine  de  St  Charles ,  la  Mere 
Marie  Angélique  de  St  r<v.;l ,  la  fœur  Marie  de  St  "Franijois  Converte ,  la 
Soeur  Anne  de  la  Compaûîon  Novice ,  la  Sœur  Françoife  de  Viile>longue 
Novice ,  &  petite  nièce  dii  Révérend  Betc  Jofeph ,  la  Sœur  Jeanne  de  St 
Antoine  Novice-Convcrfej  toutes  tiiccs  du  Monafterc  du  Luxembourg, 
&  qui  prirent  pofleflloa  de  ce  nouveau  Couvent  le  17  Juin  1634.  Le  len- 
demain Mr  l'Archevêque  de  Paris  y  célébra  la  première  Mefle  en  une  petite 
Chapelle  que  Ton  avoir  fait  faire  ,  où  il  laifla  le  St  Sacrement. 

Le  Peteloièph  .eut  la  conduite  de  ce  nouveau  bâtiment.  Il  fit  ajxuJEet 
pendant  l*mrer  qnatiùcé  de  macieftanx  pour  commencer  à  bâtir  le  Printems 
fuivant ,  &  pria  Mr  le  Catdinal  de  Riclielieu  d'y  pofcr  la  premicre  pierre  ^ 
ce  qu'il  s^ç  fht  iaizç ,  mm  il  en  donna  la  commiitton  ï  la  Duchefle  d'Eguil^ 
Ion  fa  nièce,  qui  la  fit  pofer  avec  une  très^grande  -folemnicé  au  fondement 
dJ  l'Eglife  au  coninrciiccment  de  l'anncc  1635.  Mrlc  Cardinal  de  RicheUea 
donna  pour  le  commencement  de  ce  bicixnçnt  la  fomme  de  quarante  mille 
livres ,  ic  afliira  mille  livres  de  rente  aîifdites  ReU^eufes. 

Le  dix  Avril  1637  ce  Couvent  ayant  été  rendu  logeable ,  les  Rcligieufcs 
fottirentde  Itvu  hofpice  pour  s'y  rendre  ,  conduites  pat  Madame  la  Oo* 
cheflé  d'Egnillon  ftantft»  Dame».  Le  Pere  Jofeph  l'ayant  auparavant  vifité 
&  fait  bénir. 

Cette  Eglife  fut  confacrée  eu  1650,  &dedi2e  fous  le  titre  de  la  Tiamfri 
futaeiÀn  ,  quoique  éeCouvent  porte  celui  de  la  Crodfixion. 

Le  Pf:!-c  Tofc'pli  i:;t»arut  àRucl  Paris  le  dix-huit  No-v  c-m'irc  r6?8  Se 
fut  inhimié  en  cette  EglUè  .  oti  Icb  Religieufes  lui  firent  faite  une  belle 
cave  à  leurs  dépens  «vee  un  Epitaphc  qui  s'y  voit. 

Ces  Re!Î2;îeures  fuirent  le  même  inftitur  &  font  de  îa  mcmc  Conpiregation 
que  celles  du  Calvaire .  die  du  Luxembourg  i  ii  iaat  £cuées  en  la  eue  Se 
Lottii  quartier  di|  Texnplc  ow  du  Jibraii, 
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LE  COUVENT  DES  CAPUCINES.  ORDRE  DE  St«  CLAIIŒ, 
fous  le  titre  de  la  Transfin;uriUûii  de  Noire-Seigneur  ,  (i^i  40 
Petits- Champs ,  «^uartieç  de  Monuzuutre. 

t' ETABLISSEMENT  Se  h  fondation  de  ce  Couvent  fe  dcvoît 
fiure  en  la  ViUe  de  Bourget  ,  fuivant  le  teftamenc  de  la  Reine 
Ife  de  Lorraine»  femme  de  Henri  III ,  laquelle  fondation  fiit  changée 
par  Lettres  Patentes  du  Roi  Henri  IV  ,  du  mois  d'Oflobre  x69z  ,  par  lef- 
quelles  il  fut  peimis  à  Madame  la  Duchelle  de  Mercœuc,  nicce  de  ladite 
Reine,  de  le  M»  bitir  &  conftniireen  cette  Ville  de  Pariy.  Pour  cet  effet 
elle  acheta  THorel  de  Rerz ,  appdlé  l'Hôtel  du  Perron ,  qui  étoit  fituc  vfi^ 
à-vis  les  Capucins  >  où  elle  ât  bâtir  le  Couvent  &^onafteie  des  Capa- 
ctnes .  dites  de  la  Faflkm  »  ce  qo!  fut  exécuté  en' ttfof .  le  rlngt-nenvienie 
Juin  ,  où  ladite  Ducheflc  de  Mercœur  pofa  la  première  pierre  ,  en  U  rue 
St  Honore .  &  fut  dédiée  le  dix-buiticme  Juin  i6o«  ,  en  l'honneur  de 
Kotie-Scigneur,  de  la  Ste  Vierge,  de  St  François  AdeTSte  Gtiân.feik» 
danr  que  la  Princeflc  de  Mercœur  faifoit  bâtir  fon  Hôtel  «  appellé  par  la 
jfuite  de  Vendofme ,  Se  le  Couvent  ci-dea'us ,  elle  fe  reiita  avec  douso 
filles  qu'elle  avoit  fait  venir  6c  reçues ,  dont  une  i  nommée  h  Mere  Clirifti* 
ne  de  la  Flèche ,  admife  en  i6o+ ,  prit  l'habit  en  1605 ,  &  fit  profeflloii 
en  1607  j  entre  les  mains  du  R.  Pere  Ange  de  Joyeufc«  te  j  mourut  ea 
Xtf45  *  âgée  de  cinquante  quatre  ans  >  une  autre  nommée  h  Mere  Cécile 
d"Eftampc5 ,  morte  le  vingtième  Mai  1647*  âgée  de  foixante-q-jatrc  ^ns  ; 
&  autres  qui  louhaitoicnc  embtailcr  une  li  auftere  Règle.  Pour  comment 
cet  cet  énÂlil&ment  elle  fut  fe  loger  en  un'e  grande  maifbn  iîtnée  an  fW' 
bourg  St  Antoine ,  appcllcc  la  Roqnertc  ^  qui  conGftoic  en  deux  Jogj.s 
•  l'un  appelle  la  grande ,  8c  l'autre  la  petite  Roquette ,  accompagnée  d'une 
trè»4»eUe  gatlede»  d'Orangers  ,  d  un  Colombier .  deBafTeconrt.dePrés. 
de  Garenne  &  terres  labourables.  Lorfqu'elle  y  fut ,  elle  divifa  cene  mai- 
ton  en  deux»  fe  logea  dans  l'urte  avec  Ces  domeftiques ,  2c  abandonna  l'au- 
tre aux  douze  filles  dévotes ,  qui  avoient  pris  l'habit  de  Novice  le  quator- 
zième Juillet  1604,  &  y  firent  profefTion  le  vingt  5c  un  Juillet  r507.  Aprè» 
y  avoit  demeuré  deux  ans  ,  elles  vinrent  dans  le  Couvent  bâti  tout 
à  neuf  fur  le  bord  de  la  rue  St  Honoré  en  1606  .  apria  avoir  été  exami- 
née; par  !c  Pcre  Provincial  des  Capucins ,  &  le  Pere  Ange  de  Joyeufe  , 
Gardien  i  d'où,  apris  plufieurs  années»  on  les  a  transférées  de  cette  démen- 
te en  la  face  de  la  Place  de  Louis  le  Grand ,  où  le  Roi  Louis  XIV  leur 
a  fait  bâtir  une  Eglife  &  Monaftere  tout  neuf,  dont  la  dcpcnfe  monte  à 
plu'^  de  trois  ccn^  mile  ccus.La  première  pierre  fut  pofceau  moisdeM^ï 
i*sé ,  avec  cette  Infcription  pavée  filt  b  ftUb  dft  là  pcnte*  qui  maïqjtie 
à  qui  die  eft  dédiée  prefemenenc 

CH.  O. 

y  SALVATOtr,  su»  INVOCATIOMI  SàSÊKXl  LVlKmci.' 

.  L'on  peut  dire  que  Je  Roi  fl'a  rien  épargne  pour  dormer  à  ces  bonnes  Re- 
ligieufcs  toutes  les  commodités  qu'elles  ont  pû  fouhuter.  Il  y  a  en  cette 
Eglife  une  très-grande  dévotion  i  St  Ovide ,  dont  leur  fit  prefcnt  Monfieuf 
le  Duc  de  Crcqui  AmbalTadeur  à  Rome  «  &  qui  y  fut  apponé  en  très-grande 
folemnité  »  le  dixième  SeptenAre  1665 ,  de  la  maifon  de  Simon  P^et  Li- 
braire ,  demeurant  rue  St  Jaque?; ,  on  il  croit  en  dépôt  en  attendam  cette 
cérémonie  »  &  fut  porte  en  icui  anuexiuc  ^^i^ç  |^  ^  f  uf  Honore. 
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iEUes  font  Gtuccs  prefentemeac  au  bout  de  la  rue-aeuve  des  Petits-Champs, 
quàraer  de  Mommarttè. 

Lettres  Patenter  du  Roi  Henri  IV ,  pour  i'établilTcineat  deldites 

Capucines. 

HENRI,  parla  grâce  de  Dieu  ,  Roi  de  France  Se  de  Navarre  ,  k 
tous  prefens  4c  à  vénii  :  Salut.  Comme  ci-devant  «  de  dès  le  t^ms 
de  la  feue  Reine  LoniKe ,  Dbliaiiere  de  Fiibice ,  notre  ti^ès-^ere  &  uè«r 
ftmce  Belle-ibeur ,  Nous  lui  ayons  permis  de  faire  conftruire  &  bâtie  en 
<:ette  notie  Ville  de  Patis,  ua Couvent  de fiUes  Capucines,  afin  d'y  va- 
qûer  à  prière*     ondfon^  podr  la  paix  8c  l'tmion  de«  Princes  Chrétiens , 
&  le  bien  5c  tranquilité  de  cet  Etat  ;  &  que  par  teftamcnt  &  ordonnance 
de  dernière  volonté  de  ladite  Reine  ,  elle  ait  defirc  que,  fuivsuit  iiotce 
permilTion .  ledit  Cottvenr  ait  été  bâti  ;  ic  fdn  corps  !iihitmé  en  ièelui: 
Savoir  faisons  ,  que  Nous  dcfirans,  à  l'exemple  des  Rois  nos  predecef- 
feutsi  6l  pouc  l'affeâion  que  nous  avons  à  l'accroiUeuicnt  Ôc  propagation 
de  notre  fiiinte  Pdl  Oc  Religiëh  Catholique ,  Apoftolique  &  Romaine  , 
éxciter  nos  fiijets  aux  exercices  de  pieté  &  de  dévotion  ,  voulons  auflî 
favociler  de  notre  part  le  iàint  6t  louable  voeu  de  ladite  defunâc..  Reine 
l^odlfe  ,  for  la  trb-hnn^te  Tappiication  qui  Ntfua  a  été  n'a  gdete  fiùtt 
par  notre  trcs-chere  &  améc  Confine  la  DuclielTc  de  Mercocur  i  afin  de  fa- 
tisf^ie ,  en  tant  qu'il  fera  pol&ble ,  à  l'intention  ôc  dcrniet&  volonté  de  la- 
<iite  idefunâe  Reitie  Loitife  ;  iivbht  de  notée  grâce  fpeclale ,  pleine  puiHub* 
ce  &  autorité  Royale  permis ,  3c  permettons  à  notredite  Confine  là  Du- 
chelle  de  Mecceeor,  de  faire  bâtir  St  conftruire  en  cette  dite  Ville  de  Par 
«ia  ledit  Couvent  de  Capucines  i  en  tel  lieu  k  endtoît  le  plàs  conmodfli 
qu'elle  avîTcra  ;  fans  qu'en  la  cOnrtru£lion  Se  b.1riment  d'iccliii ,  il  lui  foit 
dotmé  oces ,  ni  à  l'avenir  aucun  trouble ,  détourbier  ou  empêchemeiit  « 
par  quelques  perlbnnes»    p<Jiir  qnetqaèûmTe.qiiê  ce  foiè.  Si  noMNOiié 
EN  MANDtMENT  à  Hos  amcs  &  fcaux  Confeilîcrs  ,  les  Gens  tenans  notre 
Cour  de  Parlement  de  Paris  i  Prévôt  dudit  lieu ,  ou  fon  Lieutenrnt ,  6c  à 
tous  nos  auttes  Jiiftictets  9c  OSiden,  ft  à  chaeim  d'eux  en  droir  foi.  fi 
comme  à  lui  appparricndra  ,  que  de  nos  Prefentès  ,  grâce,  congés  licence 
&  permiflfion ,  ils  faû'cnt ,  foutt^^rent  ic  laiGfent  notredite  Coùfine  la  Du' 
titeSb  de  Mectttor'  6c  tefdites  Capucines  qui  Habiteront  audit  Couvent  « 
jouir  &  ufcr  pleinement  8t  pailîblement ,  ccffant,  ôc  faifant  ceflcr  tous 
troubles  Se  empêchemens  au  contraire  :  Car  tel  eft  notre  plaiiir.  Et  afiii 
<)ue  ce  Ibit  choTe  fèinie  A:  ftable  ^  toujours ,  Nous  avons  fait  mettr^ 
tiotre-fcel  à  ces  prefenres,  fauf  en  autre  chofe  notre  droit ,  &  l'autrui  eii 
toutes.  Donné  à  Paris  au  mois  d'Oâobre ,  l'an  de  grâce  mil  fut  cens  deiu,, 
^de  notre  règne  le  quatorzième.  Sigit  »  HESiSiî.  Et  An  lé  pàc  là 

.SLoi,  Da  Ktufvu-Lt  j  &  fceUé. - 


HlSTOiHE  ET  ANTICLUITFS 


Î.E  COUVENT  DES  RELIGIEUSES  CARMELITES, 
iie  la  xae  du  Bôuloir  *  à  prcfeoc  rue  de  Creoelle. 

CE  S  Religieufes  fbient  premièrement  tobtics  en  la  me  du  Booloir^* 
où  la  Reine,  femme  de  Louis  XIII ,  &  fa  fitle  Anne  Thercfc,  fem- 
me de  Louis  XIV  Roi  de  France  polecent  la  première  pierre-,  le  via^t 
Janvier  xtftf4 1  mais  eHes  Buém  transférées  en  itfS9  »  an  Ûea-o&  elles  font 

prçftntemenr. 

La  mauvaife  oeconomic  de  ces  Religieufes ,  &  le  peu  de  ibin  de  leurs 
1  Aires  >  a  fmt  qu'elles  font  tombées  dans  l'accablement  de  leurs  Créan- 
ciers ,  qui  les  ont  obligé  d'abandonner  leurs;  biens  ,  &  de  les  mettre  en 
diteÛiûn^  depuis  pluOeurs  années  que  l  ot\  tâche  d  accotnoder  à  l'amiable 
0c  ùx»  frais  leurs  ikffidres. 

Mais  le  Roi  attentif  à  toutes  le"?  neccffitcs  des  Maifoiis  ReHgicufes ,  leur 
a  accordé  une  Lotterie  par  Arrêt  du  ConCeii  d'Etat  «  du  vingt-neuf  Mats 
171}  >  qui  fut  6nverte  le  quatrième  Janvier  1715  *  &  tirée  le  cieiaw  Février 
de  la  même  année  i?i  5 ,  montant  .\  la  fommc  de  quatre  cens  foixanrc-dî.v 
mille  livres  de  principal ,  i'ai  laquelle  elles  ont  eu  quinze  pour  cent  de  bé- 
néfice ;  &  ce  parles-foins  de  Monficur  d'Argcnfon  Cottfèiller  d'Etat  or* 
dinaire^,  £c  I.icutetKint  général  de  Police,  qui  s'eft  bien  VOUltt  cbaiget  du 
foin  de  toute  cette  Lotterie ,  ôc  de  leurs  affaires. 

Elles  font  fituiées  pxefentemeitt  en  la  eue  de  Grend]e>  quanies  de  Se 
Oetnain  des  Prés. 

Lettres  Patentes  du  Roi  ,  pour  l'établidèment  des  Religicuies 
CaimçUtes  de  la  me  du  Boutoir ,  à  pxefênt  rue  de  Giendîe» 
Attarder  de  Se  Gennasn  des  Pré». 

LO  U IS  pat  la  grâce  de  Dieu ,  Roi  de  France  éc  de  Navarre ,  à  tous 
prcfens  &  à  venir  :  Salut.  La  Reine  notre  très-chere  &  trcs-ainice 
Epoufc  &  Compagne  j  Nous  ayant  communique  la  dévotion  particulière 
qu'elle  portoit  à  la  bienheureulê  Ste  Tbeteie  laPatrone  j  &  le  dcOr  qu'elle 
avoit  de  fonder  en  notre  bonne  Ville  de  Paris  une  Communauté  de  Re- 
ligieufes Carmélites  j  pour  y  faire  Tes  retraites  fpiriiuelles  ,&  remercier 
t)ieu  de  la  naillànce  de  notre  très-cher  &.  très-aimé  fils  le  Dauphin  i  Se 
Kous  ayant  i  cet  effet  demandé  la  permtflion  de  faite  cet  établiflement 
eu  quelque  lieu  proche  de  notre  Clureau  du  Louvic  ,  pour  y  pouvoir  al- 
ler avec  plus  de  commodité  i  Nous  aurions  avec  beaucoup  de  joie  fecon« 
-«lé  fes  bonnes  êt  pietifês  intentions  .  fans  les  deffenfes  que  Nous  avons 
faites  par  no:>  Lettres  Patentes  du  mois  de  Juillet  16 s 6  ,  vérifiées  en  notre 
Cour  de  Parlement  de  Paris  ,  de  faite  aucun  établilTement  nouveau  de 
llelii^èUx  &  de  Réitgieufes  en  ladite  Ville  6c  fausbotargs  de  "Fms,  L'obferu 
Vationderqueîles  deflenrcs  étant  abfolument  necelTairc  pour  lebien  de  notre 
Etati  6l  ayant  cherche  d'ailleurs  tous  les  cxpcdiens  poilîbles  pour  donner 
moyen  à  ladite  Dame  Rône  notre  Eponfe  8c  Compagne ,  de  mettre  à  effier 
fes  bons  deffeins  ,  Nou?  n'avons  rien  trouvé  de  plus  convenable  que  de 
lui  defignet  réublilTement  commencé  à  faire  d'une  Commuiuuté  de  Re* 
ligieufes  Carmélites ,  en  la  tue  du  Bouloir,  voîiine,  autanr  que  faire  tè 
peut,  de  notre  Château  du  Louvre.  Mais,  d'autant  que  ledit  établilVenient 
a  été  permis  par  nos  Lettres  Patentes  du  mois  d'Avril  16^6  ,  en  faveur  de»* 
^eces  Pneute  2c  Religieufes  du  giaad  Couvent  des  Carmélites  du  fàux- 
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bamg  St  Jaques ,     de  bùttt  ctès-chere  totifine  AAne^Maiie  CrÀiennt  ■ 

de  Foiî  delà  Valette,  ï  ptcfent  nommée  Anne-Marie  de  Jcfus ,  Religieu* 
fe  ProfeOe  duilit  Couvent ,  pour  leur  Tcrvir  de  rccraite  &  de  refuge  à  l'a* 
venir  en  cas  de  troubles    de  neceifité  publtqne ,  te  fonr  être  une  d/épefi* 
dance  infeparable  dudit  grand  Couvent  ,  à  condition  qu'on  n'y  pourrolt 
recevoir  aucune  Religteufe  à  Noviciat  ni  ProfeCdon  <  &  que  ledit  Monafteie 
ne  pourroit  être  rempli  d'autres  Religienfes  tqoe  de  celles  ifui  feroient  en- 
%'oyccs  par  ledit  grand  Couvent;  &  que  pour  rendre  ledit  crablifTement 
de  la  qualité  nccellâtre  pour  latufaire  aux  pieul'es  intentions  de  ûotredite 
Epoufe    Compagne  j  il  Àoit  neceflàire  de  changer  toutes  lefdîtes  condi^ 
rions ,  &  de  le  rendre  entièrement  indépendant  dudit  grand  Couvent ,  mê- 
me révoquer  la  qualité  de  fondatrice  accordée  pat  noldites  Lettres  Pacen^ 
tes  à  notredite  Confine  de  Fois  de  la  Valette ,  afîn  que  notredite  Epoule 
&  Compagne  en  puiûe  dirpoCer  avec  plus  de  liberté  ,  fans  néanmoins 
innover  aucune  chofie  aux  Conltitutions  Religieufes  des  Communautés  de 
Carmélites .  établies  dans  les  auties'Villes  de  lieux  de  tiotre  Royaume  in- 
dcpcnJammein  liudit  grand  Convcnt  du  fauxbourg  St  Jaques.  Nous  avons 
juge  le  pouvoir  d'autant  plus  juftement  faire  «  que  le  prétexte  qui  a  donné 
lieu  à  l'etabliffinnent  dudit  R«Âige  de  la  rue  du  Bonloir ,  n'eft  digue  d'au- 
cune canfideraticn  ,  Icfdites  Dames  du  grand  Couvent  n'ayant  pas  plus  à 
craindre  les  dcfordres  des  gens  de  guerre  ,  au  heu  où  elles  font ,  que  les 
Ailles  de  Stc  Matie,  les  uâtiliaes ,  Feuillantines  »  &  autres  Maifons  Re* 
iigieufcs  Hruées  audit  fsuxbourg  St  Jaques  ;  &  même  l' Abbayie  Royale  du 
Val-dc-grace ,  fondée  par  la  Reine  notre  trcs-honorce  Dame  &  Mere* 
t|tti  eft  fitnée  vi»^*vis  dadit  grand'  Couvent.  Et  d'ailleurs ,  que  nous  fiui^ 
rons  auflî-bien  les  protéger  art  lieu  où  elles  font,  que  fi  elles  étoient  au 
milieu  de  notredite  Ville  de  Pans,  jomt  que  fi  ce  Refuge  fubfilloit  plus 
4ong^tcms ,  ce  feroir  un  exemple  qui  tireroit  à  confequence  pour  toutes 
■îcs  autres  maifons  Religieufes  firuces  hori  l'enceinte  de  notredite  Ville  de 
PariSj&  qui  Icroit  très  préjudiciable  au  bien  de  notre  £tat.  A  ces  causes  ,  de 
wittes  confiderations  à  ce  Nous  mouvans  «  cte  Ilsvis  de  notre  Çonfeil ,  de 
de  notre  propre  mouvement ,  pleine  puiflance  &  auroritc  "Royale  ,  Nous 
-avons  dit  &  dctlatc  ,  dilons  &  déclarons  par  ces  Picfcntcs  llgnc'es  de  notre 
main  ,  voulons  &  Nous  plaît  que  toutes  lefdites  conditions .  fous  le(S]uelà 
Jesledit  crabHficmenr  riu  Refuge  de  la  rue  du  Buuloir  a  crc  fait,  l'oient  révo- 
quées ,  caffces  &.  annuices,  toaime  Nous  les  révoquons,  caflbns  &  aiuiulons 
par  cefdites  Prefcntes  :  &  que  ladite  Maifon  Ôc  Communauté  de  la  rue  du 
Bouloii-  foir  à  l'avenir  un  Monallere  de  Religieufes  CarmeHrc;  ,  diftinft 
&  fcparc  ,  &  ladépcnduut  ablblumeiu  du  grand  Couvent  des  Carmélites  du 
fauxbourg  St  Jaques ,  dans  lequel  les  Religieufes  qui  le  rempliront ,  vivront 
iclon  les  Couftitations  des  Religieufes  Carmélites  des  autres  Coiivens  de 
notre  Royauuje  ,  qui  (ont  i:  dcpcndans  dud.  grand  Couvent;  qu'elles  puilfcnc 
recevoir  des  Religieufes  à  Noviciat  &  à  faire  ProfelTion  ,  &  faire  eleélioa 
<les  Prieures  &  autres  Ofiiciérs  &  OtHèietes  àccoutumées  être  établies  en 
femblables  Mailbns}  même  accepter  &  polfeder  les  gratifications  &  biens 
qui  pourront  leur  être  fan;  ci-après  par  quelques  perfooncs <)ue  ce  foit» 
de  laquelle  Maifon  de  la  rue  du  Bouloir  ladite  Dame  Reine  notre  Fpoufe 
&  Compagne  fera  Fondatrice ,  pour  y  faire  commodément  fes  reuaitcs 
Jpirituelles  s  &  jouira  ladite  Maitbn  de  tous  les  Privilèges  &  immunités 
attribués  &  accordés  aux  autres  Maifons  Religieules  de  fondation  Royale i 
&  fpccialement  du  Droit  de  «.owfrnMM-  aiu  Requêtes  de  notre  Hôtel  « 
ou  de  notre  Palais  à  Paris  poUr  leurs  affaires.  A  la  charge  toutefois  qué 
lefdites  Religieufes  Carmélites  du  grand  Couvent  du  fauxbourg  St  Jaques 
feront  rembourrées  &  dcdomagces  des  maifons  5c  places  par  elles  achetées 
pour  l'établiflèmentdodit  Refuge  *&  des  autres  dépenfes  utiles  &  légitimes 
^'clles  y  pourroient  avoir  faites»  endetupayemeos  égaux»  lavoir .  moitii 
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dans  un  an  ,  &  l'autre  moitic  an  an  après,  avec  l  intcrêt ,  à  raifon  de  l'Or- 
donnance ,  du  jour  &  datte  des  prcfentcs  ,  jufqu'à  l'aûuel  rcmbourfement , 
fuivant  la  liquidation  qui  fera  faite,  tant  defdites  dcpenfesque  defdits  ii\- 

■  tcrcrs ,  par  les  Commillaircs  qui  feront  à  cet  effet  par  Nous  députes.  Et 

■  d'aurantquc  des  le  troillcme  du  mois  de  Mars  de  l'anncc  1662  ,  la  Reine  no- 
tre trcs-honor^c  Dame  &  mcrc  a  fonde  en  ladite  Maifon  de  la  rue  du  Bou- 
loirun  Salut  du  St  Sacrement  tous  les  Dimanches  de  l'année ,  pour  atti- 
rer &  conferver  la  benedi<i^ion  du  Ciel  fur  la  famille  Royale  >  &  que  ladite 
Maifon  étant  lors  dépendante  dudit  grand  Couvent ,  elle  a  été  obligée  de 
palTcr  un  Contrat  avec  les  Religieufes  d'icclui ,  pour  l'établiffement  dc 
ladite  fondation  ,  dont  elles  pourroicnt  prétendre  l'exécution  par  leurs 
mains  &  par  leur  miniftere  :  &  ne  voulant  pas  qu'il  y  aie  aucune  connexiré 
d'affaires  entre  ledit  grand  Couvent  &  celui  de  la  rue  du  Bouloir,  Nous 
voulons  &  ordonnons  que  lefdites  Religieufes  du  grand  Couvent ,  foicnt 
déchargées  dc  ce  à  quoi  elles  pourroicnt  être  tenues  par  ledit  Contrat  de 
fondation,  &  que  lefdites  Religieufes  du  Couvent  de  la  nie  dû  Bouloir  en 
foient  chargées  à  commencer  du  premier  Janvier  prochain.  En  coniîdera- 
tion  de  quoi  les  mille  livres  oiTignées  fur  le  Domaine  de  Calais  pour  ladite 
fondation  ,  feront  dorénavant  payées  aufll  à  commencer  du  premier  Jan- 
vier prochain ,  fur  les  (Impies  quittances  de  la  Supérieure  de  ladite  Mail'on 
de  la  rue  du  Bouloir  ,  par  nos  Receveurs  dudit  Domaine  de  Calais ,  oix 
autres  qu'il  appartiendra  ;  lefqucis  en  demeureront  bien  &  valablement 
déchargés  :  le  tout  honobflant  nofdites  Lettres  d'établiflement  .de  ladite 
Maifon  du  Refuge ,  du  mois  d'Avril  I656  ,  &  autres  nos  Lettres  Paten- 
tes expédiées  au  mois  de  Mai  1662 ,  pour  l'exécution  dudit  Contrat  de 
■fondation  ,  aufquelles  Nous  avons  dérogé  &  dérogeons  en  tout  ce  qui  eft 
contraire  à  CCS  Prcfcntes  ,  que  nous  voulons  être  exécutées  félon  leur 
forme  &  teneur.  Si  donnons  en  mandemïnt  à  nôs  amés  &  féaux  Con- 
feillcrs ,  les  Gens  tenans  nos  Cours  de  Parlement  &  Chambre  des  Com- 
ptes à  Paris ,  Prcfidens  &  Tréforicrs  généraux  des  Finances  audit  lieu  ,  & 
autres  nos  Jufticiers  &  Officiers  qu'il  appartiendra  ,  que  ces  Prefentes  ils 
syent ,  cliacun  en  droit  foi  ,  à  faire  enregîtrer,  &  le  contenu  en  icelles 
garder  &  obferver  ,  félon  leur  forme  &  teneur  j  ceflant  Se  faifant  cefTer 
tous  troubles  &  cmpcchemens ,  honobflant ,  comme  dit  eft  ,  lefdites  Let- 
tres d  établiflcmcnt  dc  ladite  Maifon  du  Refuge  ,  du  mois  d'Avril  I6s6  , 
celles  du  mois  dc  Mai  i66:  ,  pour  l'exécution  dc  ladite  fondation  ,  &  tou- 
tes autres  Lettres  à  ce  contraires,  aufquelles  nous  avons  dérogé  &  déro- 
geons par  ces  Prcfentcs  :  Car  tel  eft  notre  plaiiir.  Et  afin  que  ce  foit  chofc 
ferme  &  ftable  à  toujours ,  Nous  y  avons  fait  mettre  notre  fcel ,  iâuf  en 
autres  chofes  notre  droit ,  Se  l'autrui  en  toutes.  Donné  à  Paris  au  mois 
de  Décembre,  l'an  de  grâce  i66î  ,  &  de  notre  règne  le  vingt- un.  Siffu, 
iOUIS.  Et  fur  le  repli ,  par  le  Roi ,  De  GtJtNECAUD ,  &  fcellé. 

Kegiftré  au  Parlement,  le  dix-feptiéme  Décembre  i66j  ;  en  la  Chaitt^ 
hte  des  Comptes,  le  vingt-deuxième  Avril  J66^>  &  au  Bureau  des  Fi- 
inanccs ,  le  dix-huiticme  Juillet  1678. 
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LE  COUVENT  DES  CARMELITES  ,  dite  DL  LA  A^ERE  DE  DiEU^ 
Cam  le  mtc  de  la  Nacivuc  de  Notce-Scigneur  «  tue  Chapon. 

LA  Revcrcnde  Mcrc  MaJehinc  de  St  Jofeph  fut  choifie  par  Meflîeura 
les  Supérieurs  du  Couvent  de  Se  Jaques ,  pour  aller  établir  &  com- 
mencer U  fondation  de  ce  fécond  Monaftere  en  cette  Ville  de  Paris.  Elle 

fut  pour  commencer  cet  crabliffemcnr ,  fc  loger ,  en  attendant  l'acquifition 
de  l'Hôtel  de  Chôlons  que  l'on  avoit  projette  pour  cet  établilTemeat ,  dans 
une  maifon  voifine ,  appanenanc  à  une  DemoifeUe  qui  té  fit  pat  la  fuite 

Relipicufe  en  ce  Couvent,  nommée  la  Sœur  Jranne  de  Jcfu<;.  Ê!le  y  entra 
avec  l'es  Compagnes  la  veille  de  Nocl  de  l'an  1617  ,  &  avoit  pour  Soupticu- 
re  la  Mece  Marguetite  du  St  Sactement ,  fille  de  Pierre  Acarie«  Maître  des 

Comptes  à  Paris  ,  &  de  Rarbc  .-.vrillot ,  dont  noos  avoils parlé  d-devant 
à  1  efablitTemcnt  des  Carmélites  de  St  Jaques. 

Elle  re^ut  pour  première  Nomcc  en  cette  maifon*  la  Soeur  Agnès  de 
St  Michel  ,  qui  y  apporta  une  dot  ucs 'Confiderable  ,  <)uia  étéjpotirlev 
rares  qualités,  Pucutc  en  pliilleufs autres  Maifons. 

Ces  Religieufes  n'cioienc  en  ce  lieu  qu'en  attendant  raccommode- 
ment de  THotcldes  Evcques  de  Châlons ,  confiderablc  pour  ("on  étendue, 
qui  leur  coûta  la  fomme  de  cent  vingt  milic  livres  ,  que  Icut  vendit  Col- 
me  Claufle ,  Evêqae  de  Chilons ,  par  Contiat  qui  ne  fut  paflë  qu'en  xSiX. 
Pendant  qu'elles  occupnicnr  cet  Hoiel ,  où  elles  entrèrent  ait  moi<!  d'Oûo- 
bre  ,  après  avoir  demeuré  prés  de  deux  ans  dans  l'autre  mailon.  Cette 
bonne  Mere  Supérieure ,  après  avoir  fait  la  clôture  de  cet  Hotcl ,  fît  bâtie 
l'Eglife  ,  le  CIkïim-  ^<  un  tî;rand  Dormir  ,  contenant  dix-luiir  à  vingt  Cellu- 
les tout  à  ncut";  aiiifi  on  la  peut  conlidcrcr  coaiuic  l-uiuiaLuce  de  cette 
-Jdaifon  ,  qui  eut  pour  fucceder  en  fa  place  ,  le  vingt-quatricme  Avril  1624, 
Marguerite  du  Si  Sactement,  fille  de  Madame  Acarie  ,  dont  il  ef>  yzrlé 
ci-delTus.  Ce  Mouaûere  cû  iîtuc  en  la  rue  Cliapon  >  quartier  du  AUiuu  ou 
du  Temple. 


LE  COyV£NT.DES  CARMELITES  ESTAffLX  £N  LA 
'  ..  Ville  de  St  Denys  en  f  tance.  _ 

Y  '  A  N  de  grâce  i6zi ,  le  vingt- feptiéme  de  Septembre ,  fut  lEtabli  &  St 
1  ^  Denys  en  Franco  le  Monaftexe  des  Religieufes  Carmélites  *  commu- 
nément appeUées  DéchaulTées ,  félon  la  reforme  dé  Ste  Therefe  en  France, 
avec  la  permiûion  de  Moniliiineur  de  Gondi ,  Archevêque  de  Paris ,  en 
datte  du  vingt-troificme  Juillet  1 62  5 ,  ôc  celle  de  Meffire  Henri  de^Bourbon, 
Abbé  de  St  Dcnys ,  donnée  le  vingt-huitîemc  d'Août  1625.  / 

Cet  ctabliiTement  fut  confirme  par  le  Roi  Louis  XIII,  par  Lettres  Pa- 
tentes en  l'année  1627 ,  p^ycà&ces  ça  la  Cbatnbrç  des  Comptes,  le  viagK 
tt  un  février,  i«2t. 

Cette  fondation ,  fortic  du.  Monafterc  d'Amiens ,  fut  faite  par  la  Reve* 
reodeMere  Apne  yiçtle;«(Ute  du  Se  Sacrement.  Religieufc  Profefl'edu.Mona-' 
Itère  de'l'fn'camatibn",  lîraé  en  la  rue  St  Jaques  à  Paris,  d'oà  çUe  futeiiii 
voyée  pour  être  Prieure  à  celui  d'Amiens  ,  qu'elle  quitta  pout  venir  lbn« 
dec  celui  4c  S|  Denys ,  dont  elle  a  été  la  première  Prieure. 

Elle  7  arriva .  accompagnée  de -h  Révérende  Mère  Anne  de  Jefus  poui; 
là  Souprieùre  ,     4ê||.  j^ius/AiiMoicte  de  JcIiU  I  Catherine  de  Jefiw^ 
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Marie  du  St  Efprit  ôc  Jeanne  de  la  Viûtation ,  toutes  cinq  Profefles  dudic 
Monaftere  d'Amiens  ,  &  Sanr  Anne  de  l'Incarnation ,  Novice ,  du  confen- 
tement ,  &  fous  l  autoritc  &  robcifikncc  des  trois  premiers  Supérieurs  de 
M'Ordre  >  favoir  ,  Meflirc  Jaques  Gallcraant ,  Docteur  en  la  Faculté  de 
Théologie  de  l  lJniverfité  de  Paris,  Mef&re  André  du  Val,  aufli  Doâeuc 
&  Profeflcur  du  Roi  en  la  même  Faculté ,  &  le  Révérend  Pcre  Pierre  de 
Berule,  fie  Inftituteur  General  de  la  Coagregation  de  rOratoire  de  Jcfus, 
ic  Supérieur  fie  Vifitcur  dudit  Ordre  des  Carmélites  en  France. 

Toutes  lefdites  Rcligicufcs  furent  amenées  à  Paris  ptr  Madame  de  la 
Grangc-Trianon  ,  fie  conduites  à  St  Denys  ,  dans  une  petite  maifon  qui  leur 
fut  préparée  fur  la  ParoilTe  de  Ste  Croix.  Elles  y  furent  reçues  par  Mon/îear 
du  Val ,  l'un  defdits  Supérieurs ,  qui  les  prcfenta  à  MonCeur  le  Blanc ,  Cha- 
noine fie  Grand-Archidiacre  de  1  Eglife  de  Notre-Dame  de  Paris ,  &  Vicai- 
re de  Monfeigneur  l'Archevêque ,  qui  les  affura  de  fa  protcûion ,  fie  dit 
enfuitc  les  prières  accoutumées  pour  la  bcnedidion  d'une  nuilbn  Rcli- 
gieufe. 

Le  jour  fuivant  vingt-huiticme  dudit  mois  de  Septembre  162s  ,  le  Supé- 
rieur chanta  laMelfc  folemnellemcnt ,  pofa  le  trcs-St  Sacrement,  établit 
la  Clôture,  fie  donna  au  Monaftere  le  nom  de  Jtjui-Maria,  érigeant  cette 
Maifon  fous  ce  titre  ,  en  l'honneur  de  la  Souveraineté  de  Jefus ,  fie  de  la 
maternité  de  la  Ste  Vierge ,  déclarant  que  la  fcte  s'en  celebrcroit  le  joue 
de  l'Epiphanie ,  à  caufe  qu'en  ce  jour  Notre  Seigneur  fut  reconnu  fie  ado- 
ic  comme  Dieu  pat  les  Mages ,  Prémices  des  Gentils ,  fie  que  la  Ste  Vier- 
ge fut  aufli  reconnue  Mere  de  Dieu. 

L'an  1628  le  troifiénic  Mai ,  la  première  pierre  du  bâtiment  fie  de  l'Eglifc 
fut  mife  par  la  Screnifllme  Marie  de  Medicis  Reine ,  mere  du  Roi  Louis 
JCIII ,  fie  par  le  Commandement  de  Sa  Majefté  poféc  par  Madame  d'Eguil- 
Jon  de  Combalct  fa  Dame  d'atour,  reprefcntant  fa  pcrfonne. 

L'an  1629  le  vingt-huiticme  Juillet ,  toutes  lefdites  Religieufes  fortîrent 
de  1cm  petite  maifon  ,  pour  aller  à  leur  nouveau  Monaftere  ,  elles  ac- 
compagnèrent proceflioneilemcnt  le  St  Sacrement  ,  avec  leurs  manteaux 
Jblancs,  fie  leurs  grands  voiles  bailTés,  en  chantant  les  Litanies  de  Jefus. 

Dans  rOclavc  de  l'Aflbmption  de  la  mcmc  année ,  le  St  Sacrement  qu'on 
avoir  dcpofé  au  Chapitre ,  en  fut  ôté  fie  porté  avec  les  mcmes  ceremo- 
jiies  fie  prières ,  fie  pofé  dans  le  Tabernacle  de  la  petite  Eglife ,  par  le  Su- 
périeur ,  qui  bénit  auftî  dans  la  même  année  toute  la  Maifon  fie  les  her- 
mitages. 

Le  feptiémc  Juillet  1630,  la  Communauté  fît  élcclion  pour  la  première 
fois  de  la  trcs-Reverendc  fie  très-honorée  Mere  Angélique  de  Gadagne. 
(  elle  avoir  été  élcvt'e  à  la  Cour  en  qualité  de  fille  d'honneur  de  la  Reine) 
dite  de  Jefus ,  pour  être  Prieure  à  la  place  de  la  Révérende  Mere  Anne  du 
St  Sacrement,  dccedéc.  Cette  digne  Mere  étoit  fa  Soupricure ,  fie  comme 
elle  Rcligicufe  Profeffc  du  Monaftere  de  l'Incarnation  de  Paris ,  qui  la  don- 
na ï  celui  de  St  Denys  dans  fon  commencement,  comme  tm  fujet  des  plus 
accomplis ,  fie  fclon  la  grâce  fie  félon  la  nature. 

Le  quinzième  Septembre  de  la  même  année,  le  Cloître  fut  beni  par 
Monfeigneur  de  Langres ,  Duc  fie  Pair  de  France ,  accompagné  de  deux  de 
•fes  Aumôniers ,  fie  de  deux  autres  Ecclefiaftiques. 

Le  dix-huiticme  Juin  1639,  ks  deux  cloches  furent  bénites  î  la  groffe 
s'appelle  Marie  Angélique  de  St  Paul ,  elle  pefc  deux  cens  cinqu;mte-fix 
livres  ;  la  petite  fe  nomme  Thcrefe-Magdelcine  de  St  Pierre ,  fie  pefe  ceiu 
fept  livres. 

L'an  1644,  la  première  pierre  de  la  Chapelle  St  Jofeph  fut  mife  par  la 
Sereaiillme  Anne  d'Autriche  Reine  ,  mere  du  Roi  Louis  XIV  ,  fie  Ré- 
gente du  Royaume.  L'Eglife  entière  cft  bâtie  de  fes  libéralités. 
•    Mademoifelle  d'Orléans  de  Monrpenlier  a  doîinç  |eRctab]edn  Grand- 
Autel  ,  où  clic  a  fait  appliquer  fes  armes. 
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Van  1650  le  diK-fepticmc  Avril ,  le  Supérieur ,  accompagne  de  deux 
£ccle(Iaûiques<  bénit  la  grande  £glile  ,  les  deux  ChapcUes,  &  les  deux 
caYes  des  Fondueun, 

L'an  1651  !e  vingr-fcpricmc  Mai ,  le  St  Sacrement  fut  porté  procedkm» 
nellciucnt  dans  la  grande  £gUfe*  fie  pofc  dans  le  grand  Tabernacle. 

Le  )oar  ibivant  qui  étoic U  (he  de  U  PeiU(M»ie .  la  première  Mefle  y 
fut  célébrée  p«  Moiiftignear  l'Ev^ne  d'Utiiiae  «  Coadjateur  de  cdni  ds 
Momauban. 

La  troifiéme  Atede  la  PentecAte .  Monfeisneiif  TAtchevêque  du  grand 

Caire  en  Egypte  y  dit  la  Mefle  Conventuelle ,  fit  les  Ordres  d  im  Dia« 
cre ,  &  l'apiès  Sttdi  donxu  U  Confiimacion  à  plus  de  trois  cens  perfoAr 
nés. 

L'an  1657  le  vingt-cinquîcme  de  Février ,  l'Eglife  fut  dcdice  ,  a  cl  ta  per* 
miflîon  de  Monfeigaeui  l'Archevêque  de  Paris ,  la  cctctnonie  tue  faite  avec 
une  f  rande  foiemnité  >  par  Moitièigneur  Pieite  Berthier ,  Evêqtie  de  Mon- 
tniihati  ,  alfiftc  de  McfTcigncurs  les  Evcqucs  de  Vancc ,  de  Maçon  &  de 
Couferans ,  &  lUuftres  Abbcs  de  Btiennc ,  de  Jariac  &  autres .  accomp»< 
gnà  d*iui  nnnd  noiabre  d'Ecclefi9illi<)ues.  Cette  fSte  de  la  Dédicace  dura 
liuit  jours ,  pendant  lefqiiels  il  y  cur  tous  les  jours  Office  foiemnel  &  Pré- 
dication pat  les  plus  célèbres  Prédicateurs  du  tems.  Le  premier  joue  ce  fut 
Monfient  Godeao .  dont  le  mérite  l'éloquence  font  fi  connus.  On  ne  ib 
fouvient  pas  du  nom  des  autres  Prédicateurs. 

L'Eglife,  comme  le  Monaftere,'fut  dédiée  fous  la  nomination  de  la 
Souveraineté  de  Jefns  de  Marie  »  dans  leMyfletede  l'Epiphanie  qui  eft 
repréfentc  dans  le  Tableau  du  Maître-Autel. 

Les  deux  Chapelles  font  dédiées  *  l'une  à  St  Jofepb .  &  l'auue  à  Ste 
Thetefe.  Les  Reliquet  de»  Saints  qu'on  a  mis  fous  les  trois  Autels,  font 
des  Sts  Euftache,  Hippolyte  ,  Saturnin,  ChriftophorI ,  Amand  ,  Inaocentii, 
Ccrmani,  Annei,  &.  d'une  des  onze  mille  Vierges.  Ces  Reliques  furent  don- 
nées par  Monfeignenr  l'Ev^qne  d'Angers ,  qui  les  avoir  apportées  de  Ro- 
me, comme  il  paroît  par  l'atteftation  fîgnce  de  fa  main.  Monfeignenr  de 
Montauban  ,  &  les  Supérieurs  de  l'Ordre  ,  ont  permis  de  transférer  la  fctc 
de  cette  Dédicace  au  uentiéme  Août,  o&  l'on  ftiteaTemble  celle  de  tout 
les  Monafteres  de  l'ordre. 

A  l'égard  du  gouvernement,  'pour  le  fpirituel  &  le  temporel  l'Ordre  re- 
levé immédiatement  du  St  Siège.  On  a  pù  remarquer  que  dans  le  com- 
mencement de  fon  établifTcmcnr  il  ctoit  conduit  par  trois  Supérieurs  gé- 
néraux, mais  dans  la  fuite  des  tems  le  Révérend  Pere  de  Uondren,  Uéné- 
lal  de  la  Congrégation  de  l'Otatoire  •  s'étam  demis  de  cette  qualité ,  le 
Pape  Alexandre  VII ,  par  nn  Bref  du  deuxième  Oftobre  1659 ,  &  par  deux 
autres Brafs  confirmât! fs  du  treizième  Janvier,  Su  feptiéme  Avril  1662  , 
ordonne  &  chaque  Monaftere  d'élire  fon  Supexiei»  particulier  &  immédiat  « 
qui  doit  toujours  être  confirmé  par  le  Nonce ,  on  en  fon  abfcnce  ,  pat 
Monfeigneur  l'Archevêque  de  Paris.  U  y  a  outre  cela  trois  VUiteurs  Gé- 
néiamt  pouf  tout  TOidie,  qni  font  toajouis  dn  Abbés  de  antres  Eccle* 
fia(!iqaes  dapwmàet  cai^f  tant  par  leur  naiflance^qoe  par  telle  meotedc 
Ictti  veitn. 


Là  CosMBvnmé  4e  St  CUAUMOSnCi  Yoféf  d-apcàs  «  Kaion  CJuéi 
dcwuie. 
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<:ONG&EGATION  DES  FILLES  DE  LA  C&OIX« 

Ordre  de  St  Augttfiùi. 

CN  E  S  Pilles  doivent  leur  étabUncment  aux  foins  de  Mr  Goetin ,  l'im 
j  des  Curés  de  la  Ville  d'Amiens,  qui  ayant  aflèmblé  en  cette  Ville 
plufieurs  Filles  vettnenfcs  pour  commencer  cet  établiflèment ,  les  dcftina 
à  l'indiuclion  des  jeuaes  fUles  j  &  à  leur  apprendre  à  travailler  à  toutes 
ibrtcs  d'ouvrages  convenables  à  leur  âge.  Ce  qui  dura  jufqu'en  l'an  1656  en 
la  Ville  de  Royc ,  mais  les  guerres  les  obligèrent  de  quitrcr  leur  écablifie-» 
ment  pour  venir  à  Paris,  où  le  Révérend  Pece  Lingendre  les  reçut  &  les 
adreû'a  à  Madame  de  Villeneuve ,  dite  aulC  Lttillier ,  qui  les  re<;ur  avec 
grande  joie  ,  fe  tenant  bien  honorée  de  pouvoir  contribuer  à  cet  ctabliC- 
ièment.  Bile  les  ma.  premièrement  en  une  mailbnlitucc  à  fidc-Comte  Ro> 
bert ,  où  elle  alla  aulfi  demeurer  avec  ces  Filles .  pour  leur  donner  moyen 
d'exercer  leur  charité  envers  de  jeunes  filles.  Cette  Dame  voyant  augmen- 
ter cette  Congrégation  j  obtint  l'an  1640  de  Jean  Francis  de  Gondi^  Ar- 
chevêque de  Paris ,  l'éreftion  de  cette  Compagnie  de  TiUes  en  Société  oa 
Congrégation  fous  le  titre  des  Filles  de  la  Croix;  ce  qui  fut  auturifc  par 
Lettres  Patentes  du  Roi,  regiftices  en  Parlement  la  même  année.  Ce  fut 
pour  lors  que'MadameLuUltet  alla  avec  une  partie  de  ces  Filles  demeurer 
\  Vaugirard  ,  où  elles  firent  des  voeux  cutrc  les  nuius  de  Mr  Forger ,  Curé 
de  St  Nicolasdu  Chardonnet  j.qai  étoitleur  Supérieur.  CeaeDarae  voyant 
la  Congrégation  formée  voulut  lui  procurer  un  établiflèment  à  Paris ,  oit 
étant  venue  la  même  anncc,clle  acheta  une  dépendance  de  l'ilotcl  des  Tour-' 
nelles,  fife  rue  St  Antoine  au  cul-de-&cde  l'Hôtel  de  Guimcnce  j  où  de^ 
puis  lefdîtes  Filles  ont  demeuré.  Mais  pluiieurs  diffèmids  fîirvenos  entre 
MrGuerin,  picmicr Dircdcur  de  cette  Congrégation,  i:  MaJaiiic  Luii- 
licr  ou  de  Villeneuve,  furent  caulè  que  les  Filles  qui  demeuroient  à, 
Btie-Comte-Robett  <8c  celles  de  Paris  fê  feparerent  tu  formèrent  comme 
deux  Congrégations  dirt'crentes.  Qiielques  années  après  arriva  la  mort  de 
Madame  de  VilleiK nve  ou  Madame  Luiliier  le  quinze  Janvier  I6j0i  &fttC 
choifie  en    place  1^  uui  protectrice  de  cette  Congrégation  Madame  Anno 
Petau  ,  veuve  de  Mr  Traveriai ,  qui  furmonta  tous  les  obftacles  ,  &  nie 
cette  Congrégation  en  état  de  rendre  fervice  à  l'Bglilè  de  au  Public. 

Dès  l'an  1644  Madame  de  Villeneuve  avoit  procuré  aux  Filles  de  la  Croix  ; 
qui  demeuroient  à  l'Hotcl des Tournelles  à  Paris,  un  fécond crabiiJlejncnc 
à  Ruel,  diûant  de  Paris  de  deux  lieues ,  où  elles  furent  mifes  &  ioftaUees. 
par  la  Dacheflê  d'Aiguillon  nièce  du  Cardinal  de  Richelicn. 

Ceîk-î.  qui  denieuioicnt  à  Brie-Conite-Robert  firent  auifiau  même  tems 
un  écablillement  à  Paris  fur  la  Paroilfe  de  St  Getvais  ,  où  il  n'y  a  point  de 
Chapelle ,  comme  je  le  dirai  ci-apris.  Enfuite  il  vint  s'établir  en  cette  Ville 
un  autre  Iiofpice  de  cette  Congrégation  tirée  de  Brio-Comte-Robcrt ,  dont 
il  cft  parle  ci-deûus,  en  latue  des  Barres  quartier  de  la  Grève ,  où  elles  ap> 
prennent  à  !a  jennelTe  toutes  fortes  d'exercices ,  à  lire  &  i  écrire  pouc 
pan'enir  à  pouvoir  gagner  leur  vie,  ce  qui  cft  d'une  tics-granJc  utilité 
pour  les  Pauvres  de  la  Paroilfe  St  Gervais.  £n  conûderation  de  quoi  le 
Roi  lear  accorda  une  Lotterie ,  en  vertu  d'un  Arrêt  du  Confell  d'Etat  da 
vingt-neuf  Mars  171;  ,  qui  fut  ouverte  le  dix-lept  Oflobre  &  daufc  le 
vingt-trois  Décembre  171J  ,  montante  à  la  fonune  deqiutre  cens  mille 
livres  de  prmcipal ,  dont  leur  fat  adjugé  pour  le  bâtiment  de  cet  liofpice  la 
fomir.c  de  Imit  mille  deux  cens  cinquante  livres  le  cinq  Juin  1715,  par  les 
foins  que  s'en  donna  Mr  d'Argcnfon«  Confeiller  d'Etat  âc  Lieutenant  gê- 
nerai de  Police,  leur  bienàiâei»  6c pnNéftem.  fîeç  HoIÊtice  on  Congre- 


DELA  VILLE  DE  PARIS,  tir.  V. 
g^ltiéÀ'eÀ'litâé  teh  1k  me  des  Banes ,  quarrierile  h  Gfiye ,  Fiuoifiè'de  St 

^  Peu  de  tcms  après  U  s'établir  un  Horpice  de  cette  Congrégation  tiré  des 
fines  de  niorèl  des  Tbnrnelles  ;  qui  vinrent  V^ltlir  aii  âiikboiiit^  St  Mar- 
cel rùc  d'Orlcans  ParôifTc  Sr  Mcdarii ,  fous  le  titre  deSre  Jeanne-  ,  i>'j  elle» 
exercent  leurs  charitables  (pins  poûr  rinftmâpoo  4e>  Pauvres  de  cettf  Pa- 
Wiflè  A  Mkté»  Peiifîoiiniiire«<  k  <|iu  ellés  ài^piteonenVloiiteB  forte»  d'ouvra- 
ges convenables  à  ïeûrs  âç!;es.  L'on  folcmnifc  en  ta  Chapelle  d?  cet  lîo'pn  c 
k  fSte  de  Ste  Jeanne,  comhic  titulaire  de  cette  maifoa «  qui  eft  iiiuée  ca 
la  râë  d*OMis  ^tfartter  de  k  Placé  MttibéÀ; 


Le  couvent  de  la  CONGREGATIOU  de  NOTRE-DAME. 

LE  S  Reiigieufes  de  la  Congrégation  de  WtrtKD«d^è ,  îbàs  la  Rbgle 
de  St  Au^uftin  &  le  titve  de  l'Annonciation  .attirées  àParis  du  Mo 
naftere  de  cet  Ordre ,  établi  à  Nanci  en  Lorraine ,  ont  eu  pour  Inlïiiutcur  iç 
i*ere  Foùrnier ,  Religieux  dé  l'Abbayie  de  Chamonzay  \  de  l'Ordre  de  Se 
Auguftin ,  &  CUré  de  Maincourt  en  Lorraine.  Cet  ordre  conùnehça  à 
Nand  en  ,  &  fut  confirmé  par  des  Bulles  dOi  Pape  Paul  V  de  I6i  ) ,  qui 
les  obligent  àjredter  l'Otfice  Divin 'félon  l'afagc  de  Rome,  i'eùïemeilt  «à 
plalmodiant ,  fînotl  les  Vêpres  des  Fêtes  &  Dimanches  qu'elles  chahrenr. 
Elles  font  fous  l'autorlré  des  Evêques  des  lieux  où  elles  s'établilfenr}  2c  font 
inftituéia  k  l'imitation  des  Religicufes  Urfùlines ,  pour  inftruiie  graruite- 
ment  les  jeunes  filles  à  lire  Ac  écrire.  Ces  Religieufes  vinrent  s'établir  e^ 
cette  Ville  de  Paris  en  vertu  de  Lettres  Patentes  dU  Roi  &  D»  permillion 
de  l'Abbé  de  St  Geriliain  des  Prés  le  dix-fcpt  Juillet  ^634;  en  la  rûe  de 
Vaugirard  *  en  une  maifon  &  terrain  qui  letu  fiit  VeOda  par  le  fieitf  Bar* 
"bièr  I  èc  où  étoit  le  fîcùr  Forger  ',  qui  eri  avoir  ob«erid  là  petîntlfioa  da  Roi 
pour  rétabliflenient  de  deux  Couvents  à  Paris.  Quelque  neuf  ahs  après 
elles  quittetcnt  cette  demeucc  «  kvec  la  pecfflUIIoa  de  l' Arçhcvcque  de  Bt^ 
ris .  api^efl^  Ide  Gondi  \  Vers  i'Aii  ttf4j  ,  (k  vinrwft  fe  loger  ait  quïniér  de 
Sr  Paul ,  qu'elles  quitteront  aulll  quelque  tcms  aprcç  pour  s'érablir  près  la 
Forcede  Montmaitre^  où  elles  ne  dedieuretent  pas  ioag-tems>  &  l'aban- 
donrierciÂt  i  de  nouvelles  Religieufes  du  St  Saciwnènt  eh  X674 .  à  qui  eUef 
cédèrent  cette  dernière  demeure,  dont  je  parlerai  ci-après ,  pour  venir  s'é- 
tablit en  ce  lien  du  fknxbourg  St  Marcel  rue  Aeuvc;  St  Etienne  quaitier  de 
h  Placé  Mldbétr.  Cet  Rdi^enlTeK  recéVoîetir  en  léir  Congrégation  pobr 
^enfionnaircs  des  externes  tant  femmes  que  filles  &  veuves. 

L'on  rolcmnife  ien  tette  Eglilble  vlngt-iniit  Août  la  fête  de  St  Augiiftin^' 
<toniine  pccmler  titollke  de  cécte  Congrégation,  où  il  y  a  Indulgence  ple^ 
hiere .  expdfiUoil  dtt  StSacteiueitt  feimoiis  tkyiiÊt  «ulILla  Sk»  de  Sk 
Jofeph. 

CÔMMUNALTTr'  DE  KOT?.F-bAME,  ou  Angloifes  dii  ChaiÉÉj 
de4'AUottctte.  VOyés  ci-devam  Angloiies  da  Chant-de-l'AUoUecte. 
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LE  COUVENT  DES  CORDELIERES  dites  DE  St  MARCEL. 


-T  ES  Cordelières ,  dites  de  St  Marcel ,  Ordre  de  Ste  Claire ,  fous  Je 
I  j  titre  deSt  Etienne ,  vinrent  dcTroics  (  où  le  Comte  Thibaud  VII , 
Roi  de  Navarre  .  les  avoir  fondées  en  1270  )  à  Paris  en  1289  prendre  pof- 
fcflion  des  mailbnsquc  leur  avoir  laiffc  Galion  de  Pifc,  Chanoine  de  St 
Orner,  par  fon  tcftament  datte  du  Mercredi  d'après  l'Odavc  dcSt  Martin 
d'hiver  de  1287  ,  où  elles  commencèrent  à  faire  bâtir  leur  Monafterc 
Fan  1294.  La  Reine  Marguerite ,  cpoufe  de  St  Louis  ,  leur  donna  ùl  mai- 
Ibn  Royale  ,  que  ce  Prince  avoir  fait  bâtir  proche  ce  Monaftere.  Elle  fit 
a:ifn  conflruire'leur  Eglife  appellce  St  Etienne  ôcSte  Agnes ,  qui  ftit  cnfuite 
achevée  des  libéralités  de  Blanche  fa  fille  ,  qui  s'y  rendit  Religieufc  &  y 
'mourut  le Tept  Juin  1322  ,  laquelle  fonda  quatre  Chapelles  qui  Tont  de  la 
tollation  de  la  Mere  S\ipericure.  Le  grand  Hôtel  a  été  depuis  conftruit  en 
1497 ,  avec  les  deux  autres ,  qui  furent  dédiés  &  confacrés  le  rreizc  Avril 
ide  la  même  année ,  par  Jean  Simon  de  Champigni ,  Evcque  de  Paris.  Elles 
fuirent  le  Règle  de  Stc  Claire  obfervée  par  les  Rcligicufcs  de  l'Abbayie  de 
Long-champ.  Ce  Couvent  eft  fitué  au  fauxbourg  St  Marcel  Paroifle  de  St 
^ippolyte  en  la  rue  de  Lourfinc  quartier  de  la  Place  Mauberr. 


■RELIGIEUSES  DE  Ste  CROIX,  REFORME  ES  DE  St  DOMINIQUE. 

rue  de  C  baronne. 

^  jr  A  D  A  M  E  Marguerite  de  Senaux ,  née  à  Toulourc  le  vingt-un 
Novembre  i5«9,époufa  à  l'âge  de  15  ans  Mrde  Garibal,  Coniciller 
au  Parlement  de  Thoulouze  ,  dont  elle  eut  pluiieurs  enfans  qui  moururent 
•fans  pouvoir  recevoir  le  Batcme  5  ce  qui  les  détermina  l'un  &  l'autre  d'ua 
Tmutucl  confcntement  à  te  feparer.  Mr  de  Garibal  i'e  fit  Chartreux ,  &  mou- 
rut douze  ans  après  Prieur  de  la  Charrrenfede  Ville-franche  en  Rouergue. 
Marguerite  de  Senaux  fon  époafe ,  prit  l'habit  de  St  Dominique ,  fous  le 
nom  de  Marguerite  de  Jcfus ,  dans  le  Monallcrc  de  Ste  Catherine  de  Sicn- 
"ne  à  Thoulouze  ,  d'où  elle  fortit  le  vingt-deux  Oilobre  1626 avec  cinq  Re- 
ligicufes  de  Chœur  &  une  Sœur  Convcrie  pour  venir  à  Paris ,  où  elles  ar- 
rivèrent le  fix  Mars  T627.  Après  avoir  établi  le  Couvent  des  FiJles  de  St 
Thomas  .  &  y  avoir  demeuré  pendant  quelques  ajinces  »  elle  en  fortit  le 
trerze  Novembre  1636  avec  fix  Religicufcs  pour  établie  un  autre  Couvent 
du  mcme  Ordre  reformé  de  St  Dominique  i  fous  le  titre  de  la  Croix.  Elles 
•demeurèrent  pendant  quelque  tems.  avec  la  permiflion  de  Mr  1  Archevê- 
que de  Paris ,  dans  une  maifon  particuUcrc  fife  rue  de  Matignon ,  où  étant 
elles  achetèrent  de  Robert  Thicrri  &  fa  femme  ,  par  Contrat  paflé  le  vingt- 
tm  Juin  i6j9  pardevanr  Baudri  &  Durand  Notaires  à  Paris,  une  maifoa 
avec  toutes  fcs  dépendances ,  appartenante  audit  (ieut  Thierri  &;  fa  femme, 
fituéc  proche  l'Eglife  de  Stc  Marguerite  rue  de  Chatonne ,  fauxbourg  St 
Antoine,  où  elles  entrèrent  le  feize  Janvier  de  l'an  1641,  fous  la  con- 
duite de  la  Mere  Marguerite  de  Jefus ,  accompagnées  de  la  Princefle  de 
Condé  ,  la  Maréchale  d'Etfiat,  &  de  plufieurs  autres  Dames ,  depuis  la  rue 
de  Matignon  jufqu'en  ce  lieu ,  où  à  leur  arrivée  l'on  cxpofa  le  St  Sacrement 
&  on  chanta  le  Te  Veum  en  adions  de  grâces,  enfuitc  Mr  de  Lingende> 
tvcque  de  Sarlat ,  fit  la  prédication. 

C'eft-là  que  ladite  Mere  Marguerite  de  Jcfus  établit  le  Couvent  des  Fil- 
les de  la  Croix  do  1  Ordre  de  St  Dominique ,  &  dans  lequel  elle  mourut 

i'aa 


DE    LA  VILLE  DE  P  A  R  I  S.  tîv.  V.*  '  '       *  rff  t» 

fan  i6j7  M  &  fut  entertce  aa  milieu  du  Chœuc  des  lleligteuf^;  où  l'on 
voit  Ibn  tombeau.  Cem:|digàe  Saperieftitt  flitpeiutttb  &VIefbft  confld»* 

Tccdc  la  Reine  Anne  d'Autriche  ,  3c  dcspcrfonnes  iitf^;n?uces  de  laCour. 
dont  die  avoit  gagné  l'eftime  &  la  confiance.  Madame  la  Marquife  d'EBSàç 
^  été  bteftfUâdce  idetettë  bbâ&tà .  Ce  y  «  ^éiiéïulfi  ettttùét  âuu  lé  Ckctoné 

idcfdites  RcHgienfcs. 

-  On  a  jugé  à  propos  d'avertir  id  le  Public  quë  le  tabkau  de  l'Autél  de 
TEgUTe  'dttdîT  CéttVenc'de  la  Ctoûc ,  qaiift  On  eieeUient  «leftoM  dé  56«i- 

vcnct ,  fort  eûimc  des'connoifleurs ,  n'efl  pas  une  defccnte  de  Croix ,  com- 
me Ta  <lit  Germain  Brice  dans  â  Delcriptioa  de  Paris^^  mais  au  contraire 
«lie  âévMSoade  CiobË. 


4.A  COMMUNAUTE'  DES    GO  tiliS  CHARITABLE  S. 

À  CoflikiAunamjl  des  Ècolés  dûwitables ,  pour  rinftruAiôn  des  paà* 

 vres  FUlés ,  tant  anciennes  que  noûvcltcs  Catholiques,  dont  Mr  le 

Curé  de  St  Sulpicc  a  le  roih,&  la  direction  j  lui  clt  d'un  très -grand  fou» 
lag^nent  pour  (à  Paroiflc.  Cette  Codn&OAftttté  eft  'ÛiSi&t  M  k  Aië  St  Ji^C 
j^ttaxdéï  de  St  GexAiftin  des  PircA. 

n  y  a  encore  une  ànùe  CoiÀtnanaimé  tirée  de  cette  maîlbn  pour  le. 

)n\e  fujet,  fitucc  en  la  rue  de  Seine  «  Aiêàie,  ^xoiilè  ti^tiuûtxi  Vis^à^Vli 
l'Âbbayie  de  Si  Germain  des  Prés. 

I  •    ■     i  ' -  '  ■      -  '       *-  •  • 

LES   ECOLES   CHRETIENNES  EX  CHARITABLE^ 

de  l'Bafimt  Jeftf. 

LÉ  Pcrc  Barre  Minime  ,  ayant  uni  cnfemble  pludeùrs  Filles  qui  s'em- 
ployaflent  à  rinftruction  des  per(bnnc$de  leurfexej,  le  premier  cta- 
bUfiTemenclFut  à  Paris  en  167  a.  Le  Perç  Barré  voyant  le  âiccès  de  cet  cta- 
(jUnenicnt  engagea aiifli  les  Maîtres  d'Ecoles  à  Faire  urte  pareille  Société, 
qui  fut  commencée  l'an  1081  au  quartier  de  St  Germain  dès  Prés.  Les  uns 
^  les.  antres  vivent  en  Communauté  fans  faire  de  voeux  »  fous  la  conduite 
d'un  Supérieur  ou  d'une  Supérieure.  I.eur  princi^  enàploi  eft  dëteoltle^ 
Ecoles  pour  les  Entans  pauvres  &  indigens. 


LA  COMMUNAUTI'  DÉS  SOfiURS  DE  LÀ  CHARITFi 
SetVaittes  les  Pauvres  Mddades ,  appellées  lies  Filleé  gcUes  i 
fous  le  titie  de  rAiinondation  delà  Vieige; 

LE  projet  de  cet  établiiTemcnt  fut  fait  par  Mr  Vincent  de  Paul .  qui  cà 
donna  le  foin  Se  la  conduite  Veritl'an  t<$}2  .  à  Madame  Looife  de  Ma- 
iillac ,  veuve  de  Mr  le  Gras ,  Secrétaire  de  la  Reine  Marie  de  Medicis ,  qui 
commen<;a  à  retirer  chcs  elle  cette  Communauté  «  le  vingt  -  neuf  No- 
vembre 163  î ,  demeunuit  poot  lots  tàt  la  Pto^e  de  St  Nicolas  du  Cbac' 
deonei ,  où  elles  étXHcm  infttoitcs: 

TtaM  L  ÀMrr 


,   Ooljeur  4ohna  èilfitiie  une  autre \leineiue  au  Village  de  la  Chapelteptèi 

ïaris  j  d'autanr  que  le  nombre  de  CCS  Filles  s'étoit  H  fort  multiplié  que  le 
premier  lieu  le  trouvant  «rop  petit ,  l'oa  fut  obligé  de  les  mctctc  en  ce 
Viilsige ,  où  MiatUme  ie  Gm  alla  loger  au  mois  de  Mai  16} 6.  Enfuite  vert 
l'an  1642 j  elles  retournèrent  à  Paris  5c  furent  logées  &  établies  au  faux- 
bourg  St  Lazare  en  Ja  maiion  où  elles  font  encore  prcfenremem,  queMa- 

""dame  le  Gra«  acN^ avec  j'affiftance  conTidemble  qu'elle  rc(;Lu  de  Mainte 
la  Prcndrnre  GoufTaut ,  &  «n  fut  la  première  Supcncurc.  Le  Perc  Vincent 
de  Paul  leur  domia  des  règles  &  conftitutions  arprouvces  par  François  de 

^ Gondi >  AjKfaévêqOe  de  Paris,  qui  les  mit  à  perpctnitc  fous  ladireftioa  dél 
Supérieurs  généraux  de  St  Lazare.  Le  Cardinal  de  R«fz  donna  de  nouvelles 
"Lettres  au  mois  de  Janvier  16 j 5  ,  les  premières  ayant  crc  perdues,  il  âp- 

^ptouva  cette  Société  avec  fcs  ftatuts  &  reglemens,  &  l'étigea  piar  (ôn  au- 
torîtc  en  Coinfrairie  &  Communauté  ,  fous  le  titre  de  Scrvanrcç  des  Pau- 
vres. Eofuite  le  huit  Août  de  la  même  année ,  Mr  Vincent  fit  une  aflemblce 

"és  toutes  ces  Filles ,  pour  £ùre  l'Adle  de  leur  établilTement  ;  il  pria  Mada- 
me le  Gras  de  continuer  pendant  fa  vie  la  cliargc  de  Supérieure  de  cette 

, Communauté,  qui  fut  mife  fous  la  protection  4e  la  fainte  Vierge  par  un 
Sacrifice' qu'elle  pria  Mr  Vincent  d'offrir  à  Dieu  au  nom  de  toute  &  Com- 
pagnie au  mois  de  Décembre  16  <  s.  Cette  Supérieure  mourut  le  quinze  de 
Mars  I660  âgée  de  foixante-huit  ans ,  5c  fut  enterrée  dans  PEglIfe  de  St  Laa- 
tent  en  la  Chapelle  de  la  Vifuation  de  la  Vierge.  Ces  Sieurs  font  étaUiéa 
pour  le  foulagement  des  Pauvres  &  des  MaLdcs ,  pour  l'inftrudlion  des 
jeunes  Filles,  en  leur  apprenant  ^  lire  &  ce  tire,  &  à  faire  toutes  fortes 
d'ouvrages  potir  gagner  leUt  vie  i  &  c'eA  de  cette  Maifon  que  Ton  tire  éâ 
Sa-urs  pour  les  envoyer  dans  toutes  les  Charités  des  Paroiffes  de  Paris. 
Elles  ont  le  foin  des  Pauvres  Malades  de  l'Hôpital  du  nom  de  Jefus ,  fondé 

'entftfiàalnat'daikiUtbourgSt  Laurent,  pour  quarante  Pauvres  de  t'uii 
»  de  l'aorre  fcxc  ,  lequel  Hôpital  donna  lieu  à  l'ctabHOfement  du  grand 
Hôpital  gênerai.  Il  y  en  aaulTi  en  j^lufieurs  Hôpitaux,  comme  aux  Petites- 

Haifi>ns,  aux  Invalides  ,  aux  Galériens,  à  Vèr&iUei,  Acen  ^Infleuc^au- 
trçr  endroits  &  diverfcs  Villes  du  Royaume.  L'on  ne  peut  aflcs  louer  le 
zele  de  ces  bonûes  Filles  pour  ie  foulagement  des  Pauvres ,  en  quoi  elles 
tendent  plus' de  fecvice  aa  Public  qu'aucune  Commuttatité  de  leoc^  fexA 
Il  fe  retire  aulti  chés  elles  des  Dames  de  qualité  pour  y  faire  des  retraites 

Spirituelles.  Elles  ne  font  point  Rcligieulès ,  &  peuvent  quitter  quand  elles 

le  Jugent  .à  propos ,  Âc  fom  liii»éc$  «u  fiuixbooig  4c  devant  St  Lazare  qnar- 

ticrdeStDenjr» 

LA  COMMUNAUTE*  DES  FlLlES  BLEUES.  Vùyês  drdevaoc 
Silnnoiidadei  cet^ftet. 


X.A  COMMUNAUTE'  DES  FILLES  DE  LA  MORT.  Vojéi  Sbt 


£)E  LA  Ville  de  pari  s.  Uy.  v.  **iit; 

LA  COMMUNAUTE*  ou  ECO lE  DES  TILLES  DE  Stc  G£M£Vi£VE. 

CETTE  Communauté  ou  École  de  Chariré  ,  fous  le  tfrre  des  Pilles' 
de  St«  Oencvijéve*  fut  établie  par  les  foins  de  Mi  i'Abbc  de  Ste  Gq- 
oeviéve  ti  du  Qxtp  de  la  Pïtioifled^  St  Etienne  du  Mont ,,  qai  ont  obtena 
des  Lerrrcs  Patentes  du  Roi  en  date  ilu  "mois  d'Avril  1677 .  regîtrces  an. 
Parlement  le  vingt-trois.  Mai,  1678  >  que  i  on  â.itiis  çi-aptè$  en  leur  entier» 
par  lefqneUes  Ton  connoit  l'tttiljté  de,m  '^tabUUIbment  pour  le;;  pauvre* 
filles  de  cette  Paroiflc  &  le  foulagcmenr  qu'en  re<;oit.  le  Public.  Cette 
Communauté  ell  preientemcm  fîtuée  daûs  le  Caicé  de  St  Eùenné  du  Monta 
àcôtéda'Colle8e<leV.^J<««i.  ^ 

'Ltttres  Patenttk  portant  'confirmation  de  1  ecabUnêmenl  de  là 
Communauté  des  Filles  de  Sainte  GcneviéVe.> 
Paroifliè  de  Se  £ctemie  du  Mom;» 

LOÛIS  par  la  grâce  de  Dîca ,  Roî  de  France  &  de  NaVarre,  à  éonj^ 
prcfciis  3c  à  venir  :  Salct.  Nous  avons  reçu  Thumble  fupplicatioii: 
de  nos  amcs  &  féaux ,  Paul  fieuriçi ,  Abbc  de  Ste  Geneviére  dd  Mont  dç; 
^aris.  Seigneur  fpiritûel  tempdtfeldd  l*riair^-t^(àré  dé  ^  Etienne  dià 
Jdont,  membre  dépendant  de  ladite  Abbayie,  Supérieur  geheral  des  Chan 
Aoines  Réguliers  de  la, Congrégation  de  France  i  Frète  Julien  Gardeau*. 
ÇhanoiÀe  Régulier  dç  la  même  Congrégation,  Cbré  de  ndi¥ë  nroiiTe  St^ 
Eti  c  du  Mont:  Contenant  que  quelques  perfonncs  de  pietc  ayant  remis 
Se  fait  remettre  es  mains  dudit  Abbc ,  lors  Curé  de  ladite  FaroilTe ,  diver'< 
fes  femines  de  deniers  >  pour  employer  en  broVrés  dé  charité  têlles  qu'il 
tftimeroit  le  plus  utile  au  bien  public.  t)ans  la  liberté  où  il  ct>  it  da 
difpbfer  dcfdîtes  foniinés,  &  ayant  conlerc  avec  des  ^etfonhes  trcs-pieufetf 
te  trèt-tbtelligentes';  11  tb  feibit  enfin  decètmine  die  lés  employer  à  l'éta- 
blilTcmcnt  de  petites  Ecoles  de  Charité  en  ladite  P'aroifle  {lour  l'indrufliori 
des  jeunes  Filles,  tant  en  la  Dotlrine  Chrctiennè.  qu'à  lire  j  écrire*  Se 
fairê  divers  ouvrages  convenables  à  leur  fexe  &  à  l'honnêteté  qui  en  doit 
être  iiifcpa:àblc ,  afin  qtiÈ  cet  crablilTcmerit  fut  non  feuleihcnt  utile  à  ladl 
Paroiûe,  mais  encore  à  tout  lé  Royaume ,  produifant  des  MaitieBes  ca-^ 
jpables  de  irènir  de  lèmbiables  £S:o1es.  Que  Ifcfdites  Ecoles  feroient  regieè 
&gouvernces  au  fpiritûel  par  le  Ctiré  de  St  Etienne,  ?c  fes  fuccelTeurî , 
&  fuivant  fes  ordres  }  iSc  que  les  revenus  des  biens  dcllinc^  à  l'entretien  do 
césE'cdles,  feroleiic  touchés  Ac  depenfiSs  pïr  l'dne  des  MaltteOeS  teniané 
lefditei  Ecoles,  ou  par  telle  àmfe  pcrfonné  qa'il  plairoit  audit  fieur  Ctiré 
d'y  conunektte ,  avec  l'agrément  dudit  licur  Abbc  s  laquelle  èn  réndroitt 
compte  annaellèttiént  èAprefence  dadh  Cùré  Ik  dàdlt  Abbé .  od  eh  tèk 
abfcncc  du  Prieur  Cbuflral  de  ladite  Abbayie:  &  en  cas  de  rachat  ou  rem- 
boufcment  des  principaux  des  rent^  affcûées  à  l'entretien  defdites  Eco- 
les,  qii'il  fera  teiçti  par  ledit  Curé  de  St  Etienne  du  Moiit ,  pour  en  faire 
le  remploi  par  l'avis  &dii  confentcmcnt  dudit  Abbc,  Ce  que  les  Supplians 
&'étoicnt  d'autant  plus  refolus  d'exccuter ,  que  cet  établiÔ'einent  fembloit 
par  la  Pcovideiiee  Divine  avoir  été  commencé  pu  ^iîdqnes  Filles ,  qui 
inûes  de  zèle  &  de  charité  s'étoient  de  leur  propre  inouvemenr  appliquées 
à  tenir  lefdites petites  Ecoles,  &à  1  mllruiftion  des  jeunes  filles  de  la  Pa- 
loillè,  lànseiptrei  d'autre  rétribution  que  celle  qu'elles  attendent  de  Dieoi 
'  Jbifone  que  ledit  Abbé  «Biok  par  ComsÉlitçtt  pic  le  Chanteitt  &  le  Roi/ 
Tunu  L  RRrr  tj 
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Notaires  aa  Chatelet  de  Paris,  en  date  du  vingt-fcpt  Mai  1670  ,  déclaré 
<\QC  foo  inteption  écoit  d'appliquer  &  d'employer  à  l'entretien  derdites 
£coles  les  deniers  qui  lai  aatoient  ^té  mis  ès  mains  en  fayeor  de  tel  ét»> 
bliflement  ou  œuvre  pieufc  qu'il  jugcroit  le  plus  avantageux  au  Public  , 
ic  en  tant  que  befoin  (eioit  d'en  faire  ceflion  ou  tranlport  en  faveur  de  l'c* 
tabliflcment  derdites  Ecoles,  mx  ciaiïfes  &  conditions  pottées  par  tedic 
Contrat.  Ce  qui  a  été  depuis  paifiblement  exccutc  avec  autant  d'avantage 
que  d'édification.  Mais  parce  que  les  débiteurs  des  rentes  &  dctenteùts  du 
peu  de  biens  aiFefitées  à  l'eiitretîen  de  ces  Écoles ,  prirent  prétexte  d'en  té* 
fufer  le  pajtment,  de  ce  que  le»  Expofans  n'ont  point  obtenu  nos  Lettres 
4'agrc]nent.&  de  conittmation,  d'autant  plus  que  c'eft  une  des  claufes  dd 
Contrat  ou  Tntnftâloa  dndit  jour  vingt  fept  Mars  1670 ,  les  Expofimii 
Nous  ont  trcs-humblcment  fait  fiipplier  leur  vouloir  oftroyer  nos  LctncS 
£ir  ce  neceflkires.  A  quoi  inclinant  favorablement ,  6c  voulant  féconder  les 
boiuies'4tdi»}tBbles  intentions  des  Expofîms;  de  favis  de  notte  Confetl , 
&de  notre  certaine  fcicnce ,  pleine  puiffance  &  sutotitc  Royale,  Nous 
avons  loué,  astcc«  approuvé  «  confirme  &autorifé,  louons  «  agrconrj 
approuvons,  côlifinnoAs  8c  antotifbns  par  ces  PreTentes  lignées  de  notre 
main,  l'établiflement  defdites  Ecoles  de  la  Charité  en  ladite  Paroill'e  de  St 
f  tienne  du  Montj  pour  i'inftruâion  des  jeunes  filles  tant  en  la  Dodrine 
Chrétienne ,  qu'à  lire  *  écrire  &  faite  divers  ouvrages  de  manufkâure  con- 
venables à  leur  fexe.  Qu'à  cet  effet  &  à  l'entretien  defdites  Ecoles  ,  feront 
employés  les  deniers  lègues  &  mis  ès  mains  dudit  Cure  de  St  Etienne ,  pour 
Itce  employés  aux  œuvres  pieufes  de  charitables }  les  revenus  delqudsbienk 
ileiont  rc^us  &  depenfés  par  telle  des  Maitrelfes  tenant  lefdites  EcoL'; ,  ou 
par  telle  autre  perfoime  qu'ils  jugeront  à  propos  de  commetue  à  cet  effet, 
qui  en  rendra  compte anhueïlement  enprefence  des  Expofans»^ les  rachats 
&  rembourfemcns  rc<;us  par  ledit  Cure,  pour  être  incclTamment  fait  rem- 
ploi de  l'avis  &.  du  confentement  dudit  Abbé  de  Sfb  Geneviève  ;  6c  aux 
autres  dadUbs  4c  coodinons  portées  par  ladite  Tranfa^ion  du  vingc-fepc 
Wars  1670,  que  Nous  avons  pareillement  agréée ,  confirmée  &;  autonlce, 
agréons  «  confirmons  &autorifons«  que  Nous  voulons  être  exécutée  félon 
|à  forme  Ac  céneur,  entant  qu'elle  eft  confoime  à  la  dirpofîdon  des  Pre- 
fentes,  &  poUrvû  qu'en  iccUe  il  n'y  ait  rien  contraire  à  nos  droits  &  à  ceux 
d'aucrui.  Si  dommoms  en  mandement  à  nos  amés  &  féaux  Confeitiers  les 
gens  tenans  notre  Gourde  Parlement  k  Paris,  de  autres  nos  Cours  &  Juges 
qu'il  appartiendra ,  que  ces  prefentcs  Lettres  de  confirmation  il';  ayent  à 
^ure  regîtrer .  &  du  contenu  en  icelles  jouir  &  ufer  lefdits  Expofans  plei- 
nement, pailîblement ,  perpétuellement  $  ceffiuit  te  fiûûnt  ceOer  eout 
troubles  &  empêchemens  au  contraire.  Car  ti  r.  rsr  notre  plaisir. 
£t  afin  que  ce  ibit  chofe  ferme  &  ûablc  à  toujours  ,  Nous  avons  à  ces 
Ptefentes  6it  mettie  notre  fcel  %  fauf  en  autre  notre  droit  &  l'autruL 
DoNN  e'  au  Camp  devant  Cambrai  au  mois  d'Avril  l'an  de  grâce  mil  fix 
ensfoixante  &  dîx-fept,  &  de  notre  règne  le  trente-quatrième,  Siffte, 
Louis.  £t  fi»  le  x^ll  *  par  le  Roi  CouatT.  Et  ftellé  du  gtand  fean  dtf 
Idievene.  lLc$}tc^es  an  Pademem  le  vtngMcois  Mai  xdTil. 


bi  LA  VILLE  DE  PARIS  Liv.  t.  *én. 


LE  COUVENT  DE  LA  CONCEPTION  dite  CORD£Li£iU:S. 
du  Tien^Ordré  de  St  François ,  rae  St  Honoré. 

SES  Rcli^icufcs  furent  établies  en  ce  lieu  &  leurE^''-"  bâttecn  ItfJ5, 
mais  n'étant  pas  en  état  d  acquitter  leurs  dettes  à  caule  des  grandes 
flfes  qu'elles  avoienc  iti  obligées  de  faire  poilr  le  bitimeat  de  leur 
Eglili?, elles  curent  recours  a»  Roi ,  &  tui  firent  remontrer  leurs befoins  ;  ce 
qui  rit  que  le  Roi  leur  accorda  par  Arrct  du  viti2,t-neut'  Mars  171  j  uneLo« 
terie ,  qui  fut  ouverte  le  vingt-cinq  Juin  1714 ,  clofe  le  quinze Septembie 
de  la  même  année  ,  montante  à  la  fomme  d'un  million  quatre-vingt  mille 
livres  de  principal.  Ce  qui  leur  a  produit  à  raiibn  de  quinze  ponr  cent  de 
bénéfice  une  fomme  trcs-confiderable  le  tout  |>ar  les  foins  de  Monlkuc 
d'Argenfonj  Confciller  d'Etat  o-rt-iiie  &  lieutenant  ircninl  Je-  Police, 
nomme  par  le  Roi  pout  1  éxecution  de  cetK-  Lottcrie  ,  tju  il  a  Uic  cxccutet 
avec  une  trcs-grande  exactitude. 

Ces  Religieufes  To-t  fîr'.!t-es  en  la  rue  Sr  Honoré  vis-i-\  i':  Fillf^  de 
rAlToitiptiOit  j  joign^int  la  Tlace  nouvelle  de  Vendôme  quarucr  du  i^alaïf 
KoyaL 


LES  RELIGIEUSES  DE  t'IMMACULFE  CONCEPTION» 

nie  du  Bacq. 

LE  S  Rccoletes ,  O-Hrc  de  Ste  Claire  ,  fous  le  titre  de  la  Conception  i 
comme  on  le  voit  eu  i Infciiption  mifc  au-deilus  de  leur  pocce  en  cet 
itermes: 

Le  Monastère  Roval  db  l'Immacule'e  Conceptioîî, 

ETABLI  PAK  LA  R.EINE  MaRIB-ThERESB  D'AuTRICUS. 

Êommenceirent  à  s'établir  par  certaines  Religieufes  de  Ste  Claire ,  qui  vin- 
rent de  Vetdun  en  cette  Ville  en  1627  ,  en  la  rue  du  Bacq  &  furent  obli- 
gées, le  detnier  de  Juin  1638  ,  de  céder  leur  droit  &  maifon  aux  pieitêivi 
tes  Religieufes,  qui  étaient  de  la  Ville  deTulles  en  LimoGn;  Se  cela  en  vcrru 
des  Lettres  de  l'Abbé  de  St  Germain  des  Prés ,  du  mois  d'Août  T640.  Leuc 
EgHle  tut  bénite  par  le  Grand  Vicaire  dudit  St  Getmain  des  Prés 

En  165S ,  le  Grand  Vicaire  &  Prieur  dudic  St  Germain  des  Prés  permtè 
au  Perc  Provincial  des  Recolets  ,  de  pouvôir  Aire  bâtir  ériger  un  hoC 
pice  joint  audit  Couvent ,  pout  la  demeute  de  fept  à  huit  Religieux,  qui 
feroient  employés  à  la  conduite  de  ces  Relii^eules,  ce  qui  fut  accepté  fut 
Aùe  paffé  le  quinzième  Septembcé  165  8. 

£n  1664,  la  Reine, Matic-Therefe  d'Autriche,  femme  du  Roi  Louis 
XIV ,  obtint  des  Lettres  Patentes  pour  faire  porter  à  ces  Religieufes  le 
Doni  de  la  Conception  de  Notre-Dame  ,  que  l'on  pourra  voir  ci-joinres. 
Cette  iceine  obrint  aufll  du  Pape  Clément  X  ,  en  1673 ,  la  permilfion  aux 
parens  de  ces  Religieufes,  de  leur  parler  deux  fois  le  mois.  Leur  Eglife 
fut  rebâtie  de  neuf,  &  achevée  en  170  j.  Le  Roi  Louis  XIV  a  donné  une 
fonmie  confiderable  pour  agtuidir  <e  aagfficiiter  le  petit  GtittvctttdetRe^ 
colets  qui  eft  bâti  à  côté. 

Ces  Religieufes  font  habillées  de  blanc ,  par  un  vceu  que  fit  la  Heine 
Ibiie-ThettfttfeinQie  deLoiaif  ^  Innet.»  en  iMi;  Ifoàiéi 


<7»6'  ^    HfSTOlRE   ET    ANT I  ITE'^ 

Icmnifc  en  cette  Eglife  la  fcte  de  la  Conception  de  la  Vierge ,  comme 

THSIâinrdé  i&teUéttm.  11  y  a  Indulgence  Pleniete ,  EipuOllMlMltinr 

Sêcrenicr.r  .      Sermon  pendant  l'Oftave. 

Ce  Couvcuc  eft  Utué  en  la  rue  du  Bacq ,  quarticc  de  St  Gcnkiaia  des 

^lietties^àt^tés  du  Roi ,  pour  lerabliflêment  &  dfnominatiotj 
"dW'Gdiii!nBtit>'de  Religicufes,  fous  le  titre  de  riimnaculéo 

LO  U  I S ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roi  de  Iraince  &  de  Navare ,  à  tous 
prefens  ick  vetiic  :  Salqt.  La  Reine  notre  très-chere  Epouib  âcConn- 
paçne  .  Nous  a  rcprefemc  que  fc  trouvant  excitée  par  la  dévotion  parti- 
cuîietc  qu  ellç  a  envers  la  Bicnhçur«ofe  Vierge  Marie ,  &  an  iÂjrftere  ado- 
rable de  fdn  Imtaaculée  Qspïeption },  &  pour  en  quelque  fiiçon  reconnoî- 
tre  les  î^racc;  qu  elle  a  reçues  de  Dieu,  par  l'heureufe  naiflànce,  de  notre 
très-cher  fils  le  Dauphin,  elle  dcfircroit  fonder  en  notre  bonne  Ville  ou 
fitoJtbpufg  Sf  Germain  de  Paris  ,un  (  eu. .  ciir  de  Rejigieufes ,  fous  le  nom  de- 
timmaculee  Conceptimde  la  Btenhcureuje  V  ier^^c  Mfm  ,  de  même  Ordre  &  R^e; 
*quc  fes  Ancêtres  en  ont  établi  en  E  fpagiie ,  fous  le  Pape  Jules  I!  d'heureufe 
'ittenÉbirè.  Eiqu'ayaneuBCparticuliere  connoiflance  de  la  boimi.  \  ic  ,  J<  de 
la  dc^  orioi\  fmgulicre  des  Religieules  Régîtes  de  l'Ordre^dc  Stc  Claire.*, 
fous  la  conduite  des  Pères  Recoïett     sWhiirqois ,  de  fa  Prô^rfcé  de  W-' 
Dcnys  ,  établies  par  notre  autonté  aûi  Auxbourg  St  Germain  des  Prcs  lez- 
Paris  ,  Elle  les  auroit  choifîes  pour  ctre  les  victimes  facrccs  de  la  dévo- 
tion ,  &  qu  à  cet  eÉfet  EUc  auroit  obtenue  de  Notre  St  Père  le  Pape ,  du 
Coi^cÂtemesc  dà^ites  Religieufes  &  de  leur  Supérieure  .  une  Bulle  du 
dir-luiiticme  jdurd'Aodt  de  l'année  denliere ,  portant  permiflion.  f^on le 
deiir  &  l'intention  de  ladite  DSihe  Reine  >  atifdhes  ReUgienusKecoleteV 
de  prendre  l'habit .  l'Inftitut ,  la  Règle  &  la  dcqomiiiation  des  Rcli  jicuils 
de  rimmàculcc  Conception  de  la  Bicnhcureure  yictge  Marie  >  ainli  que 
les  Religieufes  du  mêine  titré",  qui  oftt  été  ^toS^liti  é»  tfpagne  ,  en  con- 
feqneticede  la  Bulle  de  Notre  St  Perele  Pape  Jules  II  ,  fur  la  demande, 
la  pourfuité  8c  la  dévotion  des  Ancêfiék  'de  h  Reine  notre  £poufe«  pour 
garder  l'Obrer^artce  &  la  Règle  dAUt  Ofdrfe  i  ktéildftliâf4(^iM^ 
les  deflienreront  fous  la  conduite  défaits  Père .  I^ccolcts  de  l'Ordre  Je  Se 
Pran<;ois ,  de  la  Province  de  St  Denys ,  aux  termes,  &  ainlî  qu'il  eftplu< 
particulièrement  porte  par  ladite  Butter  A  dii4iâtl6nè' Aon 'dentier. 
Comme  cette  fainte  &  reljg-eufe  piOpofic|là  Notas  a  été  tfès-agrcablc  . 
&  que  Nous  voulons  contribuer)  en  ce'<|nw(kéDdra  de  Nousî  à  une  d 
bcteAe  Ôc  fi  pienfe  intention  à  toùt  c'e  qui  concerne  la  gloire  de  Dieu, 
ic  i  rhoimeur  de  la  Gloricufe  \'icr'7:c  Marie,  en  imitant  la  louable  cou- 
ntme  de  plufièun  Rois  nos  ptedecelfcurs ,  &  çe  qui  a  été  pratique  par 
'eux  en  l'etabliflèment  de  leur  fondation  r  &  dïf  celles  des  Rois  Reineè 
4111  nous  ont  précédé  ,  &  qui  ont  ctc  faites  Se  tenues  pour  fondations 
Royales.  La  pieté     la  dévotion  des  Reines  ayant  toujours  ctc  une  mar- 
qué ^eettahie'dfe  la  benediftion  de  XMeu  far  eUtfs  i  tn  ieco<inoiflknce  de 
ce  que  la  Religion  Catholique-     IU>'r.aine  a  commencé  fott  ctablUVcmcnt 
«n  ce  Royaume  par  l  entrcmae  d  une  Reine  :  Nous ,  pour  ces  caufes ,  in- 
dffiàttt  à  la  fupplication  de  la  Reine  notre  très-icheÀ  Epoiffe ,  de  l'avis  de 
jfotré  Confeil ,  &  de  notre  gtaîce  fpetiale ,  pleine  puilTartce  &  autorité  Roya- 
le ,  lui  avons  permis .  &  par  ces  Prefentes ,  lignées  de  notre  main  ,  per> 
ihettons  d'érigct  &  établir,  fii^ndeï  &  rehtftr  aiu  ftiuxboo^  St  Cemuid  doi 
2>rés  de  notre  bonne  Ville  de  Paris ,  un  Couvent  de  lleligienfts'i  ùMêmI»^ 


^îlre  de  NmmacuU'e  Conct^ion  dt  la  Bienheurcnfe  Vitrvt  Marie ,  &  aufdites  Rc~ 
li|;ietties  Recoletes  d'en  prendre  i'infticut,  l'Ordre,  la  Rcgle  &  la  àéno- 
im&iation ,  laivatit  8k;  aa  defir  de  laltemé  notredire  Epoufe ,  te  conformé- 
ment \  la  furjke  Bulle  du  dix-huiticmc  Août  dcnùor,  2c  le  conrenremcnc 
de, notre  très-cher  &  amé  Onde  naturel,  le  Duc  de,  Verneuil,  Pair  de 
France ,  Abbé  de  St  Germam  des  ?«és .  pdrcé  pir  'foà  Brevet  en  date  du 
dernier  Juin  i6?s,  ci-nttachc  fous  le  Conire-fccl  de  notre  Chancellerie, 
pour ,  jpar  leidires  Reli^ieufes  Kecoletes,  vaquer  fous  ledit  titre  à  la  prie< 
re  pour  notre  profperlte  Ac  fanté',    de  la  Reine  notre  très-honorée  Dàmb 
À  niere,  &  de  la  Reine  notre  très-chcre  Epoufe,  &  de  notre  tràs-Chct 
iîjs  le  Dauphin  i  pour  la  paix  &  U  tranquiUtc  de  l'Egiife ,  8c  de  cet  Etat. 
Vbaloiâ  0c  Nous  plaît ,  qne  lerdîtts  ReUpenfes  Recoletes ,  qui  eii  vertu 
dcfdires  Bulles,  Brevet  &  permidlon,  ont  pris  1  habit,  &  f.iit  les  vdeux', 
C^nformctnent  à  ladite  Inftitution ,  en  ptctcnce  deldites  Dames  Reines . 
lios  mère  éc  ëpotife  -,  foient  i  l'avenir  (fites  ,  licmio^es  &  appcllées  les 
Religieufes  de  l  lmmacLilce  Conception  de  la  glorieufe  Vierge  Marie:} 
qu'elles  foient  tenues  »  réputées  ic  eftimccs  de  fondation  Royale  i 
qu'elles  joûlflènt  de  tons  fc  chacnii  les  droits ,  prérogatives ,  privilèges 
avantages ,  dont  jouiitent  les  autres  Maifons  &  Familles  fondées  par  lés 
Rois  Sl  Reines  qui  Nous  ont  précédé  ;  que  dès-à-prefent ,  avec  tous  les 
Uraits ,  biens ,  feVcoiis  ,  tentes  8c  héritages  qui  leur  Appartiennent ,  £c 
leur  pourront  appartenir  ci-après  ,  Kous  avons  pris  &  niis,  prenons  & 
mettons  en  notre  particulière  &  ipeciale  proteftion  &  iâuve-garde;  def- 
'fendons  à  toutes  perfonncs ,  de  quelque  qualité  &  condition  qu'elles  foienl, 
de  donner  empêchement  à  la  fondation  &  aredtemcrtt  defdites  Rettr 
gteufesj  ni  à.  la  conftruâion  des  lieux  qui  leur  feront  neceflàires  pont 
leur  (établiCemetir.  Si  oônhons  «n  MANDtMhNT  ànos  amés    fbaux  Con> 
icUleris  ;  les  Gens  tenans  notre  Cour  de  Parlement  &  Cour  des  Aides  4 
Fïiiis  ,  0c  à  tous  nos  autres  Juges  de  Oâtciers  qu'il  appartiendra  ,  qnv 
ces  Prefentes  ils  ayent  à  regîtreir;  tt  de  todt  cè  qu'elles  cénoeraeht ,  faire 
&  laiifer  jouir  &  ufer  lefdites  Religieufes ,  &  celles  qui  leur  fuccederont, 
j^leinement  &  paiilblement ,  fans  fouifrir  qu'il  leur  foit  fait  aiicun  trouble 
jtl  empêchement  qddcdnqùe  :  Car  tel  eft  notre  plaifir.  fit  afin  que  ce  foit 
chofe  ferme  &  ftabic  à  toujours,  Nous  avons  fait  mettre  notre  fcel  à 
cefdices  prefentes,  fauf  en  autre  chofe  notre  dxoit  •  tu  l'auttui  en  toutes. 
Donné  à  Paris  àd  mois  de  Mars  ;  l'aii  de  grâce  nfil  (ùc  céna  foixahce-quatre» 
&  de  notre  règne  le  vingt-un  srntf .  LOUIS.  Et  fur  le  repli, pttr  léRoia 
Da  CoaMEGADD ,  &  fcellc  du  grand  Sceau  de  cite  verte. 

Regîtré  au  Parlement ,  le  vingt-quattiéme  Joittct  *  &  eit  b  Cotir  deé 
'Aides  le  iringt-quatiicme  Oâobce 


LE  PRIEURE'  DE  NOTRE-DAME  I>E  CONSOLATION 
dd  l'Ordre  de  St  Benoît ,  rue  du  Chaflbniii^,  faaxbldiirg  St  Gèttrniïn.  ' 

LE  Prieuré  perpétuel  de  Notre-Dame  de  Confolation ,  de  l'Ordre  dé 
St  iîcnoît.  fut  établi  dans  cette  Ville  >  le  dixfeptiéme  de  Juillet  de 
l'année  1634  >  pat  les  Religieufes  de  U  Congregatioa  de  No1c^IMSdie« 
iidUtiiee  pour  iiiftniire  bjednéflît  qui  vedoitde  LaoB^ 

Lé&rs  Lettres  Patentes  leur  furent  accordé^  jâois  de  Septemb'fiB  & 
la  même  année  j|i>itt  le  tUie  4e  la  Coinrejaflftrt  de  Notffr'Dàtiie  de  Se 
Jolcf  h. 


(Ml*        HISTO  I  R  E   IT    A  N  T  I  <^UI  T  E'  S 

Mais  n'ayant  pas  bien  pris  Icftn  mefiues/^prèst&itciyiiiée*  ledr  Quifon 
tomba  en  décret  jufqu'à  l'année  i06e  »  que  ttèsj>vexttieitfer,  de  très-illuftte 
Princefle  Madame  Marie  Eleonoce  ae  Riirfian,  Abbèfle  de  Malnoae ,  Da- 
me plus  ilhiitre  par  Tes  grandes  vernis  >  fon  e^rit  de.  ELeligioÀ .  fa  ûàg/eSk 
'  &  Ton  ravoir ,  que  par  fa  liaute  naiflànce ,  racheta  ce  Moniûiete  des  natiitt 
"des  créanciers,  pour  y  mettre  l'Ordre  Benedidin. 

£Ue<]r  établit  Prieure  perpètdeile ,  la  Metv  Fiançoife  ck  Longaunay  de 
TranqueviJÛe  ,'Religieufe  de  l'Abbayie  de  Ste  Trinité  de  Caeif>  lecaov* 
mandable  pour  ia  vertu  >  aùlC  bien  gue  çac  fa  naiilànce.,., 

Elle  eut  pour  Compagne  à  cette  féconde  'fondation ,  Scénr  Charlotte  âe 
'!Longâunay  lii  foeur,  &  Soeur  Eleonore  de  PaK  oKm  ,  qne  Madame  deRo- 
'han  avoic  aioiénee  de  Caen  avec  elle ,  quelques-unes  des  ReUgjknfes  de 
.i'Abbaiyedê'lilt&ioae.  'dont  tftte  ivott  été 'p6tinrCke  en'qufttiim^eUe  dm 
'Ste  Trinité  dé  Caen. 

Il  fut  pafle  lin  Concordat  entre  les  anciennes  Religieufes.  &  la  Dame 
'Pondatrice .  par  leqnel  les  Religteafes  BenédiAiiies 'furent' étaUiês  far  I9 
•lettres  Patentes  des  anciennes  Rcligicufc;;. 

Le  même  Concordat  pottoit  que  la  Mère  Charlotte  de  Longauoay  fiic> 
"cedcTtât  ii'ùi  fœùr ,  en  cas  que  Madanie  de  Rolùiii ,  qui,  conune  Fondai 
'tricèj  étoit  Supcriciirc  majeure «  vlut  4  Bioulir  la-prèoiiecej  ce  qui  azâ* 
*,va  le  hiûtiéme  Avril  i6gi.  *     •  •  »  •  . '• 

'la  Mere  de  Pranqueville  gouverna  unie  la  tttaifbn ,  en  qualité  de  Pcieff> 
TTC  perpétuelle,  jufqu'à  fa  mort,  arrivée  le  dix-huitic'me  de  Juin  1695  , 
que  la  Merc  deXoMaunay  «  félon  le  Coiicordat  »  ^ui  Atcceda^  &  gouvema 
*ice  Prieuré  jufqu'à  fôh  décès  ,'aftivé'le nétivî^e  Février  1711. 

La  Communauté  étant  alTemblce  le  vingt-dcuxicnie  du  même  mois,  félon 
'fes  droiu  ^  Privilèges  •  elles  élurent  pour  Prieure  perpétuelle  ,  la  Mere 
.l^iede  Walinéfléy  i  'nae  des  pcèmiercs  Pioieflêstle  cette  ^Mdtôà  ,  de  qui 
'la  gouverne  prcfciucment. 

Ce  -Pxteiiré  eftiitaé  rue  du  ChatTe-midi ,  fauxbourg  St  Cetmaiii. 

LES  PETITES  CORDELIERES  i  ÔRDRE  DE  Ste  CLAIRE  ^ 
'    nidi9nnéeslbiu^âa»deFiUesde'UN«tivitédeJe(bs«enlamedè  , 
"Giendir,  qmnîet  île  St  Germiia  dés  Prés. 

LE  Couvent  des  Cordelières,  dites  Petitcs-Cordelieres,  Ordre  de  Ste 
Claire ,  reformées  fous  le  titre  de  Filles  de  ia  Nativité  de  Jefus ,  étoit 

Tanciennement  au  fauxbourg  St  Marcel.  Chulqncs  années  aprts ,  elles  oc- 
cupèrent une  grande  niailon  &  jardin ,  -proche  la  Coiuure-Ste-Caiheriné  « 
au  coin  de  la  rue  Païenne  &  des  Francs-bourgeois  ,  près  l'Hotd  d'Aa- 
{oulefme  ,  où  elles  étoient  établies  avant  l'an  16S7.  Kt  y  étant  trop  peri- 
sement  logées*  elles  achetèrent  en  1687  ,  l'Hôtel  de  £eauvais,  lituc  en  la 
'We  de  Gieildle  i  où  elles  ont  été  transférées  ,  &  s'y  font  nccomiSiodces  , 
comme  on  les  voit  prefentement.  La  Supérieure  de  ce  Monaftcre  eft  ap- 
pellée  Prieure  perpétuelle  i  elles  vivent  fous  la  Règle  de  Ste  Claire  >  mais 
plus  reformées  que  les  Cordelières  de  St  Marcel ,  quoiqu'elles  fuivent  le 
même  Inftitut.  L'on  folemnifc  en  cette  Eglile  ,  le  quatrième  Février,  It 
fcte  de  St  Aventin  i  le  trentième  Avril ,  celle  de  St  Hoilde ,  dont  il  y  a 
des  Reliques  ;  &  celle  de  St  Falchal-Baylon  ,  le  dlx4eptiélibe  MaL  II  j  a 
Indulgence  Pleniere ,  &  Expofition  du  St  Sacrement. 
Ce  Couvent  eft  fituc  en  la  rue  de  GrenellCj  quartier  de  St  Germain  des 
'  jPiés,  Paroifle  de  St  Su^îee 

COMMUNAUTE 


OB  LA  YILtB  DB  F  A  IL  I  S.  tir.  V.  «41^ 


■COMMUNAUTE'  DE  FILLES ,  SOUS  LE  NOM  DU  St  ESPRIT; 

LA  Commttdauté  de  filles,  finit  le  nom  dn  St  Efprit,  dit  d'Hubote? 
fut  établie  par  Madame  CofTart ,  en  T640  ,  en  la  njc  Neuve  Notre- 
Dame,  atcenanc  la  ptemierc  barrière  de  la  rue  de  Vauguird  ,  vis-à-vis  la 
rue  du  Regard .  quartier  du  Luxembourg  ;  dont  la  Chapdle  eft  dédiée  au 
St  Efprit ,  où  cette  Fondatrice  c([  enterrée.  Après  fa  mort  cette  maifon  eft 
tombcc  en  ruine,  &aétc  donncc  ai  Hopuai-Ucncral ,  avec  les  dépendan- 
ces ;  cependant  la  Chapdte  j  eft  reftée ,  ch  l'on  dit  tous  les  Dimanches  flC 

Fcrc  ,  ,  k  Sie  Moite. 

Une  païue  de  ces  R.eij|^euies  le  iont  établies  en  la  rue  Maur. 


-LE  COUVENT  DES  KELIGIEUSES  DU  TIERS -ORDRE  DM, 
■  Se  Ffaaçois*  (bus  le  titre  de  Notre-Dame  de  Initié,  appdlécs  les 

Filles  de  Ste  Elizabetli. 

LE  Perc  Vincent  Mn^rt  ,  Refbrmstetir  de  l'Ordre  de  St  François  ; 
alla  avec  fon  frcre  Frant;ois  Muflart,  en  Bourgogne  pour  amener  à 
Paris  quelques  Religieufcs  de  cette  Commnauté ,  pour  l'établifTcment  de 
ce  Couvent.  La  Mere  Claire-Françoire  ftit  choifie  pour  itfc  Supérieure  i 
elle  foriit  de  Salins ,  6c  arriva  en  cette  Ville ,  où  douze  filles  ou  veuves 
Tattendoient,  pour  embrafler*  fous  fa  conduite,  la  reforme  du  Tieis-Or« 
dre  i  du  nombre  derqneUes  étoient ,  la  Belle-mere  du  Pere  Muflàrt ,  qui  prit 
le  nom  de  locur  Gabricllc  de  Ste  Anne,  &  fa  propre  fa-ur .  quj  fit  aufll 
profelfion ,  fous  le  nom  de  Soeur  Marie  de  St  Jofcph  >  &  autres  qui  firenc 
ptofelOon  le  trentiàne  Mai  ici7«  La  Reine  Marie  de  Medids ,  mené 
de  Louis  XIII  .  les  honora  de  fa  protection,  &  voulut  alIîÂer  à IftcldOl'» 
fc  de  ces  Religicufes ,  fe  déclarant  leur  Fondatrice. 

Conjointement  avec  le  Roi  fon  fils ,  ta  Reine  pofa  la  ptemierc  pierre  de» 
nouveaux  bâtimcns ,  tant  de  l'Eglife  que  du  Monaftere ,  qui  furent  com- 
mences en  z6a8 .  &  où  les  Religieufes  allèrent  demeurer  en  i6jo ,  en  ren- 
dant le  lieu  qu'elles  avoient  occupé  jufqu'alois.  attenant  ce  CoQvent,anx 
ReligieoxdePiquepucesdufauxbourgSt  Antoine,  à  qui  il  appartenoit ,  qui 
leur  fervoit,  avant  cet  ctabliffement ,  d'hofpice ,  &  que  ces  Religieufcs 
«voient  en  d'eux  par  emprunt ,  iufqu'à  ce  qu'elles  fblfent  établies  en  «o 
lieu  qui  eft  fitué  en  la  rue  du  Temple  ,  vis-i-vis  du  Temple,  qmrdcs  dm 
Matais  ou  du  Temple,  l'aroilTe  de  St  Nicolas  des  Champs. 

LA  COMMUNAUTE-  DES  FILLES  GRISES.  Voyés  les  FiUes  do 

la  Chiiricé. 


lES  FEUILLANTINES. 

LE  Couvent  des  Feuillantines,  Règle  de  St  Bernard,  de  la  Reforme  du 
B.  Jean  de  laBartiere ,  fous  le  ritre  de  la  Nativité  delà  Vierge ,  futétablt 

en  cette  Ville  de  Paris  ,  à  la  recommandation  de  la  Reine  Anne  d  Autri- 
che ,  le  vingt-huit  Novembre  t622.  Elle  obtint  du  Roi  Louis  XIII ,  la 
pcroùlilon  pour  cet  ^tal^liflement,  Uût  yenU;  4«  jfToulpufe  lut  Religieii] 


^po*        *     HISTOÏRE  ET  ANTIQ^UITE'S 

rc5  Feuillantines ,  qui  furent  rc<jQes  par  Anne  GobeLin ,  femme  de  Charles 
l>cftournici ,  Confeiller  du  Roi  en  fes  Confeils  «  qui  en  fat  la  feule  & 
principale  Fondatrice ,  Se  qui  leur  a  donné,  la  piiCe«  OÙ  l'Oit  «  Uti  une 
Eglifc  tout  i  neuf,  achevée  en  16 

Comme  les  tbndcmcns  de  cette  maifon  étoient  en  petil  évident ,  le  Roi 
toujours  atténcif  à  ce  qui  concerne  les  Maifons  Religieufes  >  leur  accois. 
di  une  Lotterie  ,  par  Arrêt  du  Coiifeil  d'Etat  du  vingt-neuvième  Marè 
171  i ,  qui  tut  ouverte  Ic  vingt-ncuvicme  Mai  j  &  tirée  le  dixième  Oûobre 
de  ia  même  année ,  montant  à  h  foninie  de  fix  cens  cinquante-cinq  mille 
livres  de  principal ,  dont  elles  eurent  quinze  pour  cent  de  bénéfice  j  &  ce 
pi  les  ibins  de  Monlieut  d'Argenfon,  Confeiller  d'Etat  ordinaire,  ôc 
lieutenant  génénL  de  Police  ,  en  pvefenee  duquel  «ene  Locede  (vt 
Xccutce. 

Ces  Religieufes  l'ont  ittucs  au  fauxbourg  St  Jaques  en  la  grande  rue  * 
quacûei  de  St  Benoît ,  Patoille  de  Se  Jaques  dn  Hauc-Pte. 

Letcres  Paceotes  du  Roi ,  portant  permidion  pour  l'écabliiTeincnt 
du  Couvent  des  FeuiUaatioes. 

LOUIS  *  par  la  gtace  de  Dieu ,  Roi  de  Tcance  te  de  Navarre .  i  toua 
prcfcn!;  &  à  venir  :  Salut.  Savoir  faisons  ,  que  reçu  avons  l'humble 
iupplication  des  nos  chères  6c  bien  amces  les  Reiigicufes  feuillantines ,  con- 
tenant qu'elles  defiretoients'habiraer,  ft  faire  conftniiie  un  Couvent  de  Mo- 

nafterc  de  leurdir  Ordre  ,  ati  fauxbourg  St  Jaques  de  notre  bonne  Ville  de 
Paris ,  fuivant  la  permillîon  qu'elles  en  ont  eue  de  Notre  St  Peie  le  Pa> 
pe ,  tt  du  Chapitre  général  des  Pères  FeuiUans  i  9t  qu'à  cène  occafion  il 
leur  cfl:  befoin  d'acquérir  dans  ledit  fauxbourg  quelques  maifons  &  héri- 
tages pour  conltruire  ledit  Monaftcre ,  &  enclos  d  iceiui  :  ce  qu'elles  ne 
peuvent  ùite  1  s'il  ne  leur  eft  par  Nous  permis ,  à  caufc  que  lefdircs  ter- 
res tombent  en  main-morte  ,  &  craindroienr  d'en  erre  \  l'avcnit  recher- 
chées ,  Il  elles  n'avoicnt  lut  ce  nos  Lettres  d'amortilTcment  ncccflaires, 
humblement  Nous  requérant  icelles.  A  ces  causes  ,  defirant .  autant  qu'il 
Nous  fera  poirible  ,  -gratifier ,  ?c  favorablement  traittcr  Icfdites  Rcligicu- 
fes  Feuillantines,  &  Nous  rendre  participans  des  bonnes  prières  &  oraî- 
fons  qui  Ce  feront  ci  aprùs  audir  Mooaftere;  Nous  leur  avons  permis  6c 
permerrons  par  ces  Prclentes  lignceî  de  notre  main  ,  de  faire  conftruire 
&  établit  un  Couvent  &;  A'onaftere  dudit  Ordre  au  fauxbourg  St  J^uesde 
notrcdire  Ville  de  Paris)  &  d'acquerir  &  adhérer  audit  fauxbourgTws  mai- 
fons &  héritages  qui  leur  feront  neceflaires  pour  l'édification  &  accommo- 
dement de  leurdit  Couvent.  Lefquelies  maifons  &  héritages  Nous  avons 
amortis  &  amortilTons ,  comme  à  Dieu  dédiées  >  £ms  que  Icfdites  Expo* 
ftntes  (oient  tenues  en  vuidcr  leurs  mains,  ni  en  payer  i  Nous  ,  ni  à  nos 
fiiccelVcurs  Hois  pour  ledit  aniortiflement ,  aucune  finance,  francs-fiefs« 
2c  nouveaux  acquêts  ;  de  U^quelle  ,  enfemble  des  droits  de  lods  &  ventes 
qui  Nous  en  poarroienr  f  rrc  dus  ,  à  quelque  fomme  ,  valeur  &  efliraation 
que  le  tout  le  puifle  tuonter ,  Nous  leur  avons  fait ,  &  faiibns  don  & 
xemife  par  oefdites  Prefentes ,  à  la  cturge  toutefois  du  droit  d'indemnité, 
fi  aucun  y  échet ,  envers  les  Seigneurs  particuliers  qui  y  auront  interêr. 
St  DONNONS  EN  MANuEMENT  à  nos  amcs  &  feaux  ConfeiUers ,  les  Gens 
tenant  notre  Cour  de  Parlement.  Chambre  de  nos  Comptes ,  Prefidens  8c 
Treforiers  généraux  de  France  à  Paris,  Prévôt  du  ri  ir  l'ci  ou  Ton  Lieurenanii 
êc  àrous  nos  autres  Jufticiers  &  Officiers  qu  il  apparticr,J: a  ,  que  de  00s 
prefens  dons,  permiflion  &  o£^roî ,  ils  faflent,  fouffrenr  &  laiflfent  leHii- 
tcs  Religieufes ,  &  leurs  fuccefleurs  à  l'avenir,  jouir  &  ufcr  plernfmcnt, 
pailîblemem  &  entièrement,  laos  en  ce  leur  faire  ou  donner  ^  m  iouttiic 


DE  LA  VILLE  bE  PARIS.  Liv.  V. 


leur  être  ùàx.  >  mis  pu  dpiuié  aucun  trouble  ou  empêchement  au  contrai-^ 
xe  :  fî  Ait ,  mis  ou  doniié  leur  ëtoît ,  le  fallent  reparer  &  remettxe  incon' 
tincnc  &  fans  délai ,  au  premier  état  &:  du.  Ht  rapportant  ces  Prcfentés,  ou 
VùUmm  d'icelles  dûement  collât  ionné  «  upe.  fois  fculcmetit»  avec  recoa« 
noiâànce  deClites  Religienfes  ou  de  leur  Procureur  >  fur  ce  fnfiifante  % 
Nous  voulons  ce  i  quoi  ladire  finance  &  droit  des  lodi  &  ventes  pourront: 
monter ,  être  palTc  Se  alloue  en  la  dcpenfe  des  Comptes  de  celui  ou  de 
ceux  de  nos  Receveurs  comptables  qu'il  appartiendra  ,  par  vous-dirs  Gen» 
de  nos  Comptes,  aufqucis  mandons  ainfi  le  faire  fansAlirticiilic  :  Car  tel  cft 
UQtre  plaint.  £t  afin  que  ce  Toit  choie  ferme  &ftable  à  toujours*Nous  avoni 
fiiit  mettre  notre  fcel  il  cefdites  Prefentes,  fauf  en  autre  chofe  notre  droit  ; 
&  l'autrui  en  toutes.  Donni;'  au  Camp  devant  Montpellier  ,  an  mois  de 
Sqptembre ,  l'an  de  grace«mil  lix  cens  vingt-deux ,  &  de  notre  ccgnc  le  trci- 
»cme.      LOUIS  ;  &  fur  le  cepU,  par  le  Roi  >  PaatT^EAuz. 

.  Rcgurc  au  Patlcmenc ,  le  douze  Décembre  1624}  en  la  Chambre  des 
Comptes,  te  iixi&iie  'S^tembie  z6«a  1  bd  Bunu  des  Finances  «  le  neiiA 
.viéme  Dcoanbie  itf7t. 


COMMUNAUTE*  DES  «II^LES  DE  Ste  GEMEVIEVE; 


A  DEMOISELLE  du  BloÛTet  avôit  fait  fbcictc  avec  quelque* 


JL VX  fill<ïs,  dès  l  anncc  1636 ,  pour  vivre  cnlcuible  lans  aucune  iinguk- 
jité  d'iiabie*  vonnc.iu  doture ,  fous  la  règle  &  Tclpru  du  Chriftianif- 
nie ,  s'occupanr  au  travail ,  recitant  le  petit  Office  de  la  Vierge  ,  vifitant 
les  Pauvres  malades.  Et  pour  pouvoir  entretenir  ce  petit  commencement, 
elles  prirent  des  PenHonnaires.  tcnoientdc  petites  Ecoles  ,  elles  faifoient 
des  conférences  entre  elles  &  pour  les  perfonnes  de  dehors;  elles aidoicnc 
«uflTi  lés  pauvres  de  la  canipagne  >  en  y  allant  enfcigner ,  &  ly  établir  des 
Maitretfes  d'écoles.  Elles  prirent  Ste  Geneviève  pour  IcurPatrone,  ctoiertC 
de.la  Paioiilb  de  St  Nicolas  du  Chacdonnec,  oh  elles  demeuroienr ,  &  donc 
-elles  recev<Hem  beaucoup  de  lécours  &  d'édification.  Elles étoient  en  corps 
.de  Communauté  féculicrc,  fous  l'autorité  de  Monfeigneur  l'Archevêque 
de  Paris  »  le  vingtième  Août  16} 8  >  &  par  Lettres  Patentes  du  Roi ,  du 
■ioott  de  Juillet  r6tfr.  Elles  étoient  pour  lors  fituées  fur  les  foOes  de  Se 
;,'Viftor  .  près  le  coin  de  la  rue  des  Boulangers. 

Pendant  que  cette  petite  Communauté  ttavailloit  k  la  iànâification  de 
.fon  fexe  dans  cette  Paroîfle  «  Madame  Marie  Bpnneau .  qui  étoit  demeurée 
veuve  des  l  ii^e  de  fel/e  ans,  de  Monlieur  de  Miram^ou,  Confciller  du 
Koi  au  Parlement  de  Paris fe  donna  emietemenc  au  iervice  de  Dieu  «  4c 
eu  recours  du  Prochain;  ftfofina  Undeflsin  alfiÉs  remblaUedans  h  ^roiflb 
de  St  Paul  j  en  la  rue  Se  Antoine  ,  qu'elle  commença  à  exécuter  vers 
-l'aA  1660  ou  1661  *  &  fit  de  ia  maifon  une  petite  Communauté ,  dont  la 
•£n  étoit  d'honorer  It  vie  cachée  de  Notre  Seigneur.  EHe  prit  le  nom  «fis 
la  Sre  Famille,  &  s'employa  à  enfeigner  les  filles  dans  les  petites  écoles , 
^  d'y  former  des  Maàtreûes  d'école  ,  &  d'autres  exercices  comme  celles 
-d-delTali .  Tous  des  reglcmens  comimuis^  dreflib  ptur  MonGeûr  dùFi^, 
Prêtre,  qu'elles  avoient  clioifi  pour  leur  Supérieur,  de  l'avis  de  Monfieut 
Vincent  «  &  de  MonQeur  Feret  Curé  de  St  Nicolas  du  Chardonnec.  Après 
la  mort  de  Monfient  du  F^iel  i  Madame  de  MinAmott  ohdifit  Monfieur 
Feret  pour  fa  conduites  &  la  Providence  divine  l'ayant  alliée  à  Monfieur 
,l,e  Preûdent  de  Nefmoiui*  par  le  mariage  de  fa  fille ,  Jdonlieuc  Eeret  & 
•Madiine  U  Piefidcnce  4e  Mcfinon4«  la mcte, l'cupiliH*"*  4è  vAûcdfei 


ou  de  Madame  de  Mirâmioa. 


^illSTblRE  ÎET  ANTIQUITES' 
meurcr  fur  la  Paroiffe  de  St  Nicolas  du  Chardonner. 

Ce  qui  arriva  en  1662  ,  &  vint  demeurer  vis-à-vis  l'Ealifc.  Peu  de  terni 
après ,  elle  fc  lia  plus  étroitement  avec  fix  filles  qui  s'étoient  de;a  don- 
^nées  à  elle,  pour  former  cette  Communauté.  Elles  firent  toutes,  le  jour 
'des  Rois  ,  en  prcfence  de  Monficur  Fcret  leur  Supérieur,  des  refolutions 
de  garder  l'obéiflance  &  la  chaftctc ,  &  de  s'employer  au  fccours  rpirituci 
&  temporel  du  prochain. 

Après  avoir  beaucoup  expérimenté  l'utilité  de  leurs  exercices ,  &  reconnil 
'tjuc  Dieu  y  donnoitfa  bénédiction  ,  Madame  de  Miramion  fut  conCeillée 
par  Monfieur  Feret  &  par  plafieurs  pcrfonncs  de  pieté,  dafFcrmir  par  un 
^tablifl'ement  folidc  le  bien  qu'elle  avoit  commencé. 

La  Providence  divine  lui  avoit  fait  connoître  dans  ce  mcme  tems  la 
Comrtiunauté  des  Filles  de  Ste  Geneviève ,  inftituée  long-tems  auparavant 
par  Mademoifclle  du  Bloflct  ;  &  le  rapport  qu'elle  avoit  avec  ce  qu'elle- 
même  pratiquoit ,  lui  fit  defircr  cette  union ,  &  la  leur  fit  propoler.  Me 
Feret ,  Supérieur  de  l'une  &  de  l'autre  Communauté  ,  fit  pluficurs  affem- 
blécs  fur  cette  propolltion  ,  &  fur  le  moyen  de  la  faire  rcuflir.  Enfin  après 
quinze  mois,  l'union  fut  conclue  le  quatorzième  Août  i66s  ,  Se  le  con- 
trat fait  de  l'agrément  de  Monfeigneur  de  Pcréfixe  Archevêque  de  Paris, 
le  quatorzième  Septembre  de  la  même  année  ;  en  faveur  de  quoi  Madame 
de  Miramion  fit  une  fondation  de  pluilcurs  places ,  &  tti  fut  la  première 
Supérieure. 

Monficur  Feret ,  après  cette  union  ,  travailla  à  leur  donner  des  conftitu- 
\ions  qui  furent  approuvées  de  Monfieur  le  Cardinal  de  Vandofme ,  LcgaC 
«  iatcre ,  au  mois  de  Juin  1*68  ,  approuvées  par  Fran<;ois  du  Harlay,  Arche- 
vêque de  Paris ,  au  mois  de  Février  1674,  Se  prcfentées  au  Roi  pour  obtenu 
de  nouvelles  Lettres  Patentes  :  ce  qui  fut  accorde ,  &  regîtrc  au  Parlemenrj 
ie  trentième  Juillet  1674. 

Enfin  ,  ces  deux  Communautés  fiircnt  inftalées  en  une  niaifon  ficuce  en 
la  rue  &  quai  de  la  Tournellc  ,  qu'avoir  fait  bâtir  le  fictir  Martin  ,  riche 
Fartifan ,  qui  la  leur  vendit  en  1670  ,  où  mourut  Madame  de  Miramion  en 
odeur  de  faintcté  ,  le  vingt- quatrième  Mars  1696  ,  âgée  de  foixante-dix- 
fept  ans.  Elle  avoit  eu  toujours  le  foin  de  Iburenir  toute  la  dèpenfe  de 
cette  Communauté  ,  jufqu'en  1670 ,  que  leur  ircononiie  &  la  réception  de 
nouvelles  filles  a  fait  qu'elles  fe  voyent  en  état  de  fublil'ter  par  elles-mê- 
mes :  alors  Madame  de  Miramion  ne  leur  donna  plus  que  quinze  cens  Liv. 
de  pcnfion. 

Elle  y  a  fondé  douze  places ,  pour  lefquelles  elle  a  donné  pliis  de  foi- 
xante-dix  mille  livres  ;  &  en  cas  que  ces  filles  voulurent  un  jour  fe  cloîtrer 
elle  en  donne  route  la  fondation  à  l'Hôpital  général. 
Madame  de  Miramion  acheta  une  mai  l'on  fituèe  près  Paris,  au  village  d'Ivri  ; 
poiur  fcrvir  de  recréation  aux  Filles  de  fa  Communauté  ,  qui  lui  coûta  dix 
anillc  livres ,  &  y  en  dépenfa  autant  pour  la  mettre  en  état  de  fcrvir  à  fa 
Communauté  ,  à  qui  elle  l'avoic  donne  ;  elle  y  oUoit  de  tems  en  tems  y 
ibirc  des  retraites.  13  tt.: 

Cette  Dame  ne  fe  contenta  pas  de  tout  ce  qu'elle  avoit  fait  pour  l'éta- 
bliffement  de  la  Communauté  ;  elle  y  voulut  joindre  encore  un  lieu  pro- 
pre pour  y  faire  des  retraites  i  &  pour  cela  elle  confulta  pluficurs  perfon- 
iies  de  pieté  qui  approuvèrent  ce  dclVcin.  On  en  parla  au  Roi ,  qui  lui  en- 
voya lix  mille  livres.  Monfeigneur  l'Archevêque  François  du  Harlay  nom- 
jna  des  Confeflcurs  pour  les  retraites ,  &  voulut  qu'à  l'avenir  la  maifon 
<le  Madame  de  Miramion  fut  honorée  de  la  prcfence  perpétuelle  du  St 
Sacrement,  &  qu'on  l'exposât  tous  les  loirs  pendant  le  Salut,  tant  que  les 
retraites  dureroientj  ce  qui  ayant  été  ainfi  refolu  ,  fut  exécuté. 

On  acheta  la  mailbn  attenant ,  qui  coûta  foixante- quinze  mille  livres," 
ëoai  Madame  de  AliianuQU  ui  donna  quinze  nulle  livres ,  Madame  de  Ciu- 
i  '<  »    <.  . 
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fc  fu  mille  livres.  Madame  du  Bloi'ilt  -àinz'n  ,  &  plufieurs  âmres  y  don- 
nèrent auiii  des  fommes  conliiicrablcs.  La  mairuii  iuL  ieparcc  >  on  y  mit 
^toutes  fortes  d'buTcîers  poiir  y  faire  cinquante  chambres  ou  cellules  fe^ 
'parées ,  &  pour  y  préparer  un  Rcfedoirc  îhîc  S;i!e  d'exercice  >  ficc.  Il  fe 
pa0a  deux  411s  avant  que  cette  uuilb  11  le  liouvai  ptctc.  Madame <le  Mira-) 
nioiiea  régla  le  fpiriiuel  de  le  temporel ,  &  trouva  à  propos  que  les  re-^ 
traites  des  Dame?  dnr-if!rrit  ffpt  u^urs  ,  pendant  lefquelles  elles  couche- 
toient  toutes  dans  ia  mailou  i  (5c  que  les  retraites  des  Pauvres ,  où  1 01^ 
reliait  auifi  dn  fintnmca  4ei  6Um  4e  médiocre  condition .  ne  durèraieii^ 
que  cinq  jouxs  ,  qn'on  en  pourroic  recevoir  jufqu'à  fix-vin^r  ■  ?i  chaque 
fuis  ,  que  Ton  ne  reiiendroit  a  couciiei  que  celles  qui  vieiuirojcnt  de  I4 
campagne  :  qii'à  l'égard  de  celles  à»  Fftris ,  elles  rctoanicroient  toi^s  |ei| 
loirs  chés  elles ,  &  rcvicndroient  les  'n»tiii8«  fic  qu'on  les  fio|i|xuq|c  itp^ 
CCS  aux  dépens  de  ia  i'iovidcnce.  ....  . 

L'on  cQnunen<;a  les  reinwtes  par  les  panvres  jgèikt*  te  joûcde  NdelxtftZt 
&  elles  furent  fuivics  par  celles  des  Dames. 

Le  principial  devoir  de  cette  Couunuiiautc  eil  d  enfeigner  gratuitement 
les  jeVines  filles  de  dehors  >  à  lire  «  écrire ,  9c  aùue?  exercices.  Elles  donnent 
auiTi  gratuitement  roatc;  fortes  de  remèdes  pour  les  malades  &  bleflcs, 
Elles  faignent  les  Pauvres ,  doiuieut  des  bouillons  aux  malades ,  &  les  vont 
Vifitér.  £lles  prennent  des  Penflonnaires ,  pour  les  élever  chrériennement. 

L'on  folcmnife  la  fcte  de  Sie  Geneviève  en  cerre  Chapelle  ,  cnnimc  Ti- 
tulaire de  cette  Communauté,  où  il  y  a  Salut  pendant  l  OcLave  de  ccttq 
fête. 

Cette  Commnnavitr  eû;  fituceenJ»  |)|eoàquaidçUToiuaeUe^qiiâi|î^ 

de  la  riacc-Maubctt. 

lettres  Patentés  ^  ^nfihnénc  l'écàbliiOêiiient  des  Filles  ife  M 
'  Geniiinétrë  cittes  de  Mifamîoûj,  du  mois  d'Aoûc 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Di eit ,  Roi  de  Frahte  Se  de  Nâvatré  i  A  tout 
preferts  <Jc  à  venir  ;  Salut.  Nos  chères  iSt  bien  amées  les  Filles  de 
la  Communauté  de  Stc  Geneviève,  éublies  fut  le  Quai  de  la  TomneUe  ^ 
dans  la  Parotfle  de  St  Nicolas  dti  Chardonnet  de  notre  bonne  Ville  de  Pa- 
ris ,  Nous  ont  fait  remontrer,  qu'encore  que  par  nos  Lettres  Patentes  des 
tnoisde  Juillet  1661  in  l<$74<  regîttées  oii  belbin  a,écc.  Nous  ayons 
confirme  leur  étabUflêment ,  en£èmble  les  nouveaux  Reglemens  &  Conftl^  * 
tutions  approuvées  par  notre  cher  &  bien  amc  Coufin  l'Archevêque  de  Pa- 
m,  Dac  je  Pair  de  FraiKe.>  4c  que  Nous  leur  ayons  donné  pQuvoit  de  reii 
devoir  totites  donilatioiis  entre<^vifs  flc  legs  teftamennûres  ;  d'acquérir ,  te> 
nir  &  polfcder  toutes  fortes  de  fonds  &  héritages,  «S:  que  pour  cet  effet 
ijous  avons  dès  lors  amortis}  néanmoins  n'ayant  ponu  été  leur  «.ta- 
biitfemcnt  m  im  d'acquérir  line  ibaiftin  propre  à  loger  uiie  (Communauté; 
6c  pour  s'^uitter  de  leurs  emplois,  elles  ont  été  obligées  de  demeurer 
dans  des  maifonsqu'eJief  of^  tenues  à  loyer ,  &  par  coftfçqùcnt  {gxporées 
à  des  changemetwcomiitiwfis  &  à  d'autres  gritrids  intonvemens ';  fans  pou- 
voir jouir  entièrement  de  la  grâce  que  Nous  avons  eu  deflein  de  leur  faire. 
Mais  cgmme  elles  ont  d^uis  peu  acquis  une  maiibn  fur  le  Quai  de  la  Tour- 
iielfe  de  notte  amé  te  feû  Coafeiller  en  nos  Coiifejls ,  lé  iièdr  François  de 
Néfmond  i  Evêque  de  Baïeux  ,  &.  de  notre  chère  (S:  bien  améc  AJarie  Bon- 
œau,  veuve  de  notre  aaié  &fe^l  Conf/eiller  en  notre  Cour  de  Parlemçn^ 
4le9arii,  Jeaë-Jaqoes  de  Beauhamois ,  fieur  die  Mitamîon ,  moyennant  te 
prix  de  quatre-vingt  mille  livres,  par  Contrat  paile  pardevant  Torinorr 
fon  Confrère  ,  Notaires,  le  vingt-iîx  Juin  1691.  £c  encore  UAC  JP^ù^e 
anatTon  ioi$naate  la  précédante  «  .a{>f  attenante  à  la^Ute  Dsioc  de  ^^lii^^s^x^ 


ainfi  qti'elle  fc  comporte  prefenrcmcnt ,  par  autre  Contrat  paffc  pardcvant 
tefdiu  Notaires*  le  vingt-fu  Juin  169    moyennant  la  fomcnc  de  oeuf  mille 
l!x  cens  livres.  Qa'oatce  xû  *  laidice  Dame  de  Minutiion  par  aune  Contrat 
|>a{rc  pardevant  ledit  Torinon  &  fon  Confrère  le  22  Avril  1693  ,  adon- 
né à  ladite  Comrabnattté  deux  mairons  réoniés  en  une ,  lituccs  fur  ledit 
C^aide  fal'tturneUeentfe  ladheiilailbnaeltO»^         êc  celle  dndîc 
/îcur  Evêquc  de  Baïeiix  ,  qn'cUe  a  acquiTe  des  lîeurs  Mangis  des  Granges, 
^e  quelques  aumônes  que  Nous  leur  avons  fait  mettre  entre  les  mains  à 
cet  efffet;  ift 'de»  denier»  de'planeurv  perfonnes  diftin^ces  par  lettr  qualité 
fc  leur  pieté ,  qui  ont  bien  voulu  y  contribuer,  afin  de  la  faire  fervir  félon 
nos  intentions  aux  bonnes  œuvres  qui  fe  font  dans  ladite  Communauté,  A: 
particulièrement  arik  eiterdces  de  retiùtea  d'un  grand  nonbte  de  Filles 
de  Femmes  de  toute  qualité  ,  pours'inftruire  de?  nuixitiics  delà  véritable 
pieté ,  &  penfer  à  leuc  faluc  pendant  quelques  jours  avec  plus  d'i^licationj 
Lefqueltes  deux  maifom  ainii  réiinles  en  one  6m  été  efthnées  par  Experts 
!a  fomme  de  cinquante  mille  livres ,  fuivant  leur  rafiport  du  deux  Avril 
169J.  (^e  de  plus  ladue  Dame  de  Miramion  ayant  reconnu  que  les  Filles 
'«leladitfeCôauntinâuté  »  outre  les  farigties  des  retnites»  (ont  encore occo- 
pt?e«;  niiprcs  des  pauvres  Filles  de  l'Ecole  charitable,  qu'elles  tiennent  foie 
&  nuun,  &  auprès  des  malades  &  blclVcs  qui  viennent  de  tous  les  endroits 
de  la  Ville  6c  des  Fauzbburgs  fe  Aire  faigner,  paneer  fc  medicamenren' 
dont  le  mauvais  air  faitfouvent  tomber  la  plus  grande  partie  des  Expofantes 
dans  de  grandes  infirmités ,  &  que  pour  ce  iujet  elles  ont  bcfoin  d'une 
nation  hors  de  Paris ,  oh  eOes  puiffimt  aller  prendre  l'air  de  tems  enteras 
ic  y  rétablir  leur  fanté  ;  elle  leur  auroit  encore  donne  À  cet  effet  5c  par 
forme  d'augmentation  de  clôture^  une  petite  maifon,  jardin  &  enclos  ûi 
à  Ivri  dans  la  banlieue  de  Paris ,  par  eUeacquife  la  fonune  de  10000 1.  payée 
i  cet  effet  des  deniers  de  la  Dame  Prcfidcntt;  de  Nefniond.  ladite  dona-» 
tion  faite  pardcvant  ledit  Torinon  &  Ion  Confrère  le  26  juin  169 j.  Que 
-^'ailleurs  lé*  FiUes  de  ladite  Communauté  pour  accroître-  leur  jardin  fc  . 
enclos,  âc  principalement  pour  fe  conferver  un  palfage  qui  conduit  à  l'E- 
giifede  St  Nicolas  du  Chardonuet  leur  Paroille^ûù  dics  font  obligécis 
d'aller  |flulienrs  fois  le  jour  pour  aflSfteran  Service  Divin,  fc  y  conduite 
bvcc  plus  de  dcccnce  les  jeunes  Penflonnaircs  ;  onrbc(bi:i  d'acquérir  une 
jportion  de  terre  d'environ  feize  toiles  fur  vingt  de  fuperfîcie ,  qu'elles 
tiennent  k  loyer  du  Collège  éti  Bernardins  aufquds  elle  a^attient,  à 
.  raifon  de  deux  ceûs livres  par  chacune  années  &  qu'elles  au roient  encore 
lïefoin  d'acquérir  une  autre  petite  maifon  fife  rue  des  Bernardins ,  appar- 
tenanté  audit  fieut  Byêque  de  BaTeux  de  la  valeur  d'environ  huit  nafllo 
livres,  abôuriflant  au  jardin  de  ladite  maifon  des  retraite;  pour  y  tenir 
leurs  Ecoles  ch^uitables ,  afin  qu'elles  Ibient  plus  proches  de  l'Eglife  fc 
)[>lus  feparces  des  perfonnes  qui  font  en  retraite.  Au  moyen  de(queUes  ac- 
quifltions  faites  ou  à  faire  ,  S:  defditcs  deux  donnations  ,  les  Expolante»  1 
>uront  un  établiilement  tïxe  &  certaui ,  &  des  lieux  commodes  èc  i  pea  I 
près  faffifans  pour  les  fondions  dt  leur  inftitution.  Mais  d'autant  <|u'dlet 
craignent  d'être  inquiétées  ci-après  en  la  poflclTion  delUits biens ,  fous  pré- 
texte de  défaut  de  formalités,  omillion  de  déclaration  ,  &  autres  cas  non  | 
prévus  ni  fu8î(âmment  expliqués  par  nos  précédentes:  Elles  Mousauroienc  i 
trcs-humhicment  fait  fupplicr  de  les  pourvoir  de  nos  Lettres  plus  fpeciales  { 
ifur  ce  nçceflàires.  A  ces  causes,  de  l'avis  de  notre  Conletl ,  qui  a  và 
nofâiiës  ifLeitretf  Patentes  defdits  mois  de  Juillet  iMt  &  Mat  lisr^ ,  les  Ar- 
.  têts  d'cnregîfrcîment ,  les  Conftiturtons  8c  approbation?»  de  notre-dir  Cou- 
fm  l'Archevêque  de  Paris ,  les  copies  collationnces  des  Contrats  d'acquiH* 
tion  defdites  grande  &  petite  maifons  ftir  le  (^rnude  laTonmelle ,  de  celui 
de  donnation  defditcs  deux  maifons  réunies  en  une  pour  les  retraites,  8c 
.de  celui  de  donnation  de  la  maifon  ,  jardin  fc  enclos  du  Village  d  Ivrik.; 


...... ^le 


EïtÉalt  du  rapport  d'Experts  portant  eftimation  de  ladite  malfon  des  i6- 
traites  à  la  fonune  de  cinqu^ate  mille  livré^i  le  tout  ci-attachc  fous  le  con- 
tre-fcel  de  notre  Chancellerie.  Et  étant  bien  infonné  du  profit  &  de  lédid- 
Xasum  que  nos  Sujets  rctirenr  de  plus  en  plus  de  rétablifTement  &  accroif- 
fement  de  ladite  Communauté  ,  tant  au  moyen  des  vertus  folides  que  l'on 
Voit  continuellement  pratiquer  par  les  Expofances  ,  que  par  leur  grande 
applicalion  à  l'inftrudion  tant  des  pauvres  Filles  dans  les  Ecoles  de  charité 
que  des  Femmes  &  Filles  dans  les  exetcices  des  lettaitcs  &  au  fecouts  & 
pancement  des  malades  &  blelTcs  ;  ce  qui  contribue  notablement  au  falut 
des  âmes  &  à  la  gloire  de  Dieu ,  auquel  elles  prefcntent  tous  les  jouts 
leurs  vœux  pont  la  confervation.de  notre  perfonne,  la  profpetité  de  nos 
armes ,  le  bonheur  tt  la  durée  de  notte  Règne.  Et  voulant  par  ces  confi- 
délations  &  autres ,  favorablement  traiter  les  Expofantcs ,  &  leur  donner 
moyen  de  continuer  plus  facilement  leurs  exercices  &  perfcverer  dans 
Jcur  ferveur;  de  notre  grâce  fpeciale,  pleine  puiflance & autotité  Royale, 
Nous  avons  par  l'rcfentes ,  fignces  de  notre  main,  confirmé  &  agréé 
en  tant  que  de  bcium  icroit ,  &  d'abondant  confirmons  &  agréons  l'établif- 
femem  de  ladite  Communauté  des  Tilles  de  Ste  Geneviève,  fuivant  les 
reglemcns  &  conftitutions  approuvées  par  notrc-dit  Coufin  l'Archevêque 
de  Paris  >  &  en  confequence  avons  permis  &  permettons  aux  Expofantes 
&  à  celles  qui  leur  fuccedcront ,  de  tenir ,  avoir  &  pofl'eder  en  toute  li- 
berté à  titre  de  propricré  incommutable ,  les  biens  ,  maifons  ,  jardins  Oc 
enclos  &  héritages  par  elles  acquis  &  à  elles  donnés  par  tous  les  Contrats 
ti^defTus  énoncées ,  cnfcmble  ladite  maifon  de  la  rue  des  Bernardins  U 
portion  de  place  appartenante  audit  Collège  des  Bernardins ,  qu'elles  ont 
deflfetn  d'acquérir  lorfqu'eiies  feront  en  état  de  ce  faire  >  &  attendu  que 
tous  lefdits  lieux  ne  font  deftinés  qu'à  augmenter  leur  enclos  pour  rem^ 
plir  plus  facilement  &  avec  plus  d'étendue  &  de  fruit  leurs  devoirs  &  y 
Vivre  félon  leur  Inftitut  *  conferver  les  forces  dont  elles  ont  beibin  dans 
leur  travail-  Bc  rétablir  la  fanté  des  Soeurs  malades  8c  conralefcentes ,  Se 
comme  tels  dcllincs  plus  particulicrcmeni  à  Dieu  &  à  I  iilagedefdites  Filles 
&  Comraunauté,les  avons  dès  à  prelem  &  à  toujours  aiiiortis  &  amoriiiTons 
par  ces  Pre(èntes,*même  ladite  matfon ,  fardin  &  endos  d'ivri ,  ayant  fait  la 
même  grâce  aux  Filles  nouv  elles  Catholiques  pour  leurs  mail'on  &  héritages 
qu'elles  ont  à  Charentonpar  nos  Lettres  du  mois  de  Juillet  i686,dont  copie 
êft  xnifi  attachée  fous  iecoRti;e-fccl  de  notre  Chancellerie ,  fans  que  les  £z> 
pofantcs  ni  celles  qui  leur  fuccedcront  puifTem  erre  contraintes  d'en  vuider 
leurs  mains,  bailler  homme  vivaiu  Se  mourant,  ni  payer  i  caufe  de  ce  à 
jHaas  ou  à  nos  fueceflTeurs  Hois  aucune  finance  ni  indemnité  pour  droits 
d'amortilTement  j  de  nouvel  acquêt,  ou  pour  quelque  i  i'  i  J  c  it,  caufe  & 
prétexte  que  ce  puilfc  être  ,  donc  en  tant  que  befom  cil  ou  leroit ,  &  à 
quelque  fomme  qUe  te  tout  fe  puiflè  monter  ou  être  efttmé ,  Nous  leur 
avons  fait  don  &  remifc  ,  les  en  avons  affrancliies  ,  quittées  &  dcchafgées, 
aiFtanchiflbus ,  quittons  &  déchargeons  pour  toujours  *  lâns  préjudice 
toutefois  des  droits  d'indemnité  9c  autres  qui  poamiient  appartenir  aux 
Seigneurs  particuliers,  dans  la  cenfive  defquels  font  fituccs  lefliitcs  mai- 
fous  &  héritages ,  li  aucuns  font  dûs.  Comme  au(U  leur  avons  permis  Se 
l^rmettons  d'accepter  toutes  dotuiations'entre-vifs  It  tous  Tegs  tant  uni^ 
Vcrfcls  que  particuliers,  &  d'ar  quérir,  tenir  Se  pofTeder  toutes  fortes  d'autres 
fonds,  héritages  Se  droits  immobiliers ,  à  la  charge  que  dans  le  tems  de 
chaque  retraite  on  fera  des  prières  ■  fpedales  pour  Nous  tous  les  ibirs  -an 
Salur ,  Icfquelles  feront  continuées  à  perpétuité  pour  nos  fuccefTeurs  Roiî. 
Comme  aulll  à  la  charge. qu'il  fera  célébré  dans  la  Chapelle  de  ladite  Con>< 
munauté  une  Mellé  chaque  niols  de  l'année  à  perpétuité  pour  Nous  Se  nos 
fucccflcurs  Rois ,  &,  que  Nous  participerons  à  toutes  les  autres  prières  Se 

pwaei  oeuvtesqui  fe  fgnc&recoiu  dans  ladite  Coiomunautét  £tpouj:ea 


*96»      HISTOIRK   ET   AMTI  Q^U  I  T  F  S 

confcrvet  la  mémoire,  il  en  fera  fait  mention  fur  les  Martyrologes  de  lad.' 
Communauté  ,  &  fur  une  table  de  marbre  ou  de  cuivre  qui  fera  pofcc  dans 
ladite  Chapelle  des  Ejcpofantes.  Si  donnons  en  mandement  à  nos  amcs 
&  féaux  Confcillers  ,  les  Gens  tenans  notre  Cour  de  Parlement  Se  Cham- 
bre des  Comptes  ,  Tréforicrs  de  France  ,  <5c  autres  nos  Officiers  qu'il  ap- 
|>articndra,  que  ces  Prcfentcs  ils  aycnt  à  faire  enrcgltrer  purement  &  fim- 
plement,  &  du  contenu  en  icelles  jouir  &  ufcr  pleinement ,  paifiblemcnc 
&  perpétuellement  les  Expofantes  &  celles  qui  leur  fuccederont ,  ceflanc 
&  faifant  cefler  tous  troubles  &  cmpcchemens  quelconques  ,  nonobftant 
tous  Edits ,  Ordonnances  ,  Déclarations  .  Arrêts  &  Reglemens  à  ce  con- 
traires ,  aufquelles  nous  avons ,  en  tant  que  befoin  eft  ou  feroit  ,  dérogé 
■(&  dérogeons  par  ces  Prcfentes  :  Car  tel  eft  notre  plaifir.  Et  afin  que  ce  foit 
chofe  ferme  &  llable  à  toujours ,  Nous  avons  fait  mettre  notre  fcel  à 
cefditcs  Prcfentes.  Donné  à  Marli  au  mois  d'Août  l'an  de  grâce  mil  ùx 
cens  quatre-vingt-treize,  &  de  notre  règne  le  cinquante-unième.  Si^, 
LOUIS.  Et  fur  le  repli ,  par  le  Roi ,  Pheltpeaux  ,  &  fceilé. 

Regîtrées  au  Parlement  le  fept  Septembre  1693.  Et  en  b  Chambre  de| 
Comptes  le  trente  Juin  1696. 


LA  COMMUNAUTE'  DE  St  ILDEFONSE. 

LA  Commanauté  des  Filles  de  St  Ildcfonfe  ,  Règle  de  St  Auguftin« 
établie  en 
par  les  foins  de 

£lle  c(l  fituéc  en  la  toe  de  Loorfine  à  l'Hotcl  de  Ste  Barbe ,  quartier  de  U 
l'iace  Maubert. 


LA  COMMUNAUTE'  DES  FILLES  DE  L'INSTRUCTION 

Chrécieane. 

CETTE  Communauté  fut  fondée  &  établie  par  Madame  Rouffeau  Se 
autres  Dames  de  piété  de  la  Paroifle  de  St  Sulpice ,  en  vertu  de  Let- 
tres Patentes  du  treize  Septembre  1657,  vérifiées  en  Parlement  en  1662, 
pour  l'inftrudtion  Se  éducation  de  la  jeunetfe  ,  &  y  enfelgner  gratuitement 
aux  externes  à  lire  &  écrire  &  toutes  fortes  d'exercices  pour  le  travail,  à 
l'indar  des  Filles  de  la  Congrégation. 

Elles  ont  une  Chapelle  où  l'on  folcmnife  la  fcte  de  la  Conception  de  la 
Ste  Vierge ,  qui  cil  leur  fête  titulaire ,  où  il  y  a  fermon.  Cette  Comma- 
nauté ell  fituée  en  la  rue  du  Gindrc  quartier  du  Lxcmbourg. 
S'enfuit  la  copie  des  Lettres  Patentes  de  cette  fondation. 

Lettres  Patentes  pour  les  Filles  de  rin(lru(5lion  Chrétienne  > 
rue  du  Gindre  quartier  St  Germain. 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roi  de  France  Se  de  Navarre ,  à  tous 
prefens  &  à  venir;  Salut.  Notre  cherc  &  bien  amée  Marie  de 
Gournai,  veuve  de  David  Rouflcau,  vivant  Marchand ,  demeurante  au  faux- 
bourg  St  Germain  des  Prés ,  Nous  a  fait  remontrer  que  pluileurs  &  ver- 
tueufes  Dames  dudit  fauxbourg ,  mues  de  pieté  &  chahtc  envers  les  pau- 
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v'xti  jeunes  Filles  j  lui  aorôient  mis  ès  mains  certaines  fomme*  de  «leniers 
i^onr  acheter  audit  faaxbdotg  une  niaifon  propre  pour  iôger  cntretenic 
quelque  nombre  d  honnêtes  Femmes  &  Fiiles  capables  de  montrer  &  enfei- 
gncr  gtatuifcmenc  les  jeunes  Filles  à  louer  fie  fervir  Dieu^  A;  à  âuce  des 
ouvrages  pour  gagner  leur  vie;  lefqiieb  leurs  père»  &  itiere's  do  autres 
parens  n'ont  les  moyens  de  leur  faire  a;  prendre  j  &  qui  à  caule  de  ce,  parve- 
nues en  l'âge  de  discrétion  «  demeurent  Ibuvent  ignorantes  «  ikos  civilité  ni 
honneur  flt  f^néante» ,  «n  danger  de  perdie  leur  htmneûr  Se  en  peril'de  lenè 
fallu.  Lefdites  Dames  n'ayant  pas  trouvé  de  meilleur  moVcn  parmi  les 
toifcics  &  calamités  de  ce  iiccle ,  pour  remédier  &  éviter  un  û  grand  nud* 
^ue  «nnftîctier  &  {tablir  à  perpétuité ,  foiis  notre  plàifir,  avëtt  Ot  cohfen- 
tcmcnt  du  Pere  Prieur  del'Abbayie  de  St  Germain^  &  Grand  Vicaire  de 
notré  très-cher  &  bien  amé  Oncle  naturel  le  fieur  de  Meu.  Abbc  de  lad. 
Abbayie ,  une  mûibil ,  appartenances  9l  levenii  fufiUànt ,  podr  loger  -, 
noiiriir  5c  entrérenir  trois,  quatre,  cinq  ou  (Ix  Femmes  ou  Fille,  i  l'etfec 
fufdit  i  &  après  leur  décès  ou  incapacité  dudic  exercice ,  que  Icidites  Da- 
mes f&ndatrices*  0c' par  ravis  dudit  fieur  Grand  Vfeaire ,  y  nommenmn 
Lefquellcs  fondatrices  >  &  celle  qui  fera  nommée  l'aînée  defdites  Femmes 
on  Filles  Maitrefles ,  &  leurs  fuccelTeurs .  auroieiit  la  direûion  de  ladké 
maifon  de  Mattieflës ,  i  ce  qu'elles  s'acqnittem  de  leur  de^roir  vBa|ttent 
foii;acufcment  à  l'indrud^ion  defdites  jeunes  Filles ,  fuivant  le  Statut  fie 
Keglcment  que  ledit  ficur  Grand  Vicaire  leur  auroit  donné.  Fout  la  validité 
&  fenneté  duquel  «  dauTesdc  conditions amptemem  dedatéekiSc  rpedfîéeé 
par  icchii  &  ctablifTcmetit ,  îcfdirrt  Dames  &  l'Fxpofante  Nou£  ont  très«i 
humblement  luppUé  leur  accorder  nos  Lettres  Tut  cb  néceâàlres.  Si^Avov 
RAISONS ,  qu'apris  avoir  fait  voit  en  notte  Confeit  le  Statut  àt  Regtemenè 
ci-arrachc  fous  le  contre-fcel  de  notre  Chancellerie  ,  defirant  à  l'imitation 
des  Rois  nos  predeceUeurs ,  en  confideration  des  prières  &  oraifons  qui  fe 
fetont  joHmeOemenf  en  ladite  mufon  pour  le  bieâ  %  repos  &  prorperi(é  d^ 
notre  État  &  du  Public  ,  contribuer  en  tout  ce  qui  Nous  fcrâpôffible  aux 
Jouables  &  pieufcs  intentions  dcidites  Dames,  à  ce  qu'elles  fortent  leuc 
èiFet  poar  i'iionneur  &  la  gloire  de  Dién*  dé  bot  gidceTpeclale  i  pleine 
■puifTance  &  autorité  Royale ,  Nous  avons  en  agréant  &  confirmant  ledit 
Statut  &  Règlement ,  ôc  conformément  à  icelui ,  permis  i  accordé  &  oc-> 
troyé  âttfdites  Damet  &  &  ladite  Expofante ,  d'acquerii  une  maifon  audit 
fàuxbourg,  avec  fcs  appartenances  &  dépetidances  ,  qui  fera  nommée 
fl/^hrtt{ltiM  dis  fmvns  )t»nts  ttiies i  pour  en  icelle  établir,  loger ,  nourrir  & 
entretenir ,  ttois ,  quatre ,  dnq  ou  dz  l^ennes  ou  Filles ,  plus  ou  moins  * 
félon  que  la  neceflirc  le  rcquerera  ,  craignant  Dieu,  capables  d'inftruire  fie 
enfeigner  toutes  les  pauvres  )eune&  Filles  qui  fe  prefénterom  à  louer  Dieui 
lë^Rervir  *  te  k  faite  des  ouvrages  pour  ga^r  leur  vie  i  lefquels  leurs  pe<* 
xes  fie  mères  ou  autres  parens  n'ont  les  moyens  de  leur  faire  apprendre. 
Lcfquelles  Femmes  ou  Filles  Mainefles  feront  gouvernées  &  conduites  par 
lefdites  Dames  fondatrices  fie  la  fotut  aincc  defdites  Maitrefles  fie  leurs  fuc^ 
celTeurs ,  &  par  l'avis  dudit  fieur  Vicaire  gênera!  de  notre  très-cher  biert 
amé  Onde  le  fieur  de  Metz,  Abbé  de  laduc  Abbayie ,  félon  fie  <unii  qu  iiell 
aniplement  fpecifié  fie  déclaré  par  ledit  Statut  fie  Règlement .  chafgies ,  dm* 
fês  fie  conditions  portées  par  icelui;  fie  de  AOs  i>Ins  amples  grâces <  avons 
ladite  Maifon  fie  MaitrelTes  fer\  ant  en  icelle  ,  prifts  fie  mifes  en  notre  prcH^ 
teâioli  fit  &uve-gatde  fpedale ,  pour  jouir  des  mêmes  grâces,  franchifesflc 
èxcmptions  fit  privilèges  accordés  aux  maifons  dc  fondation  Royale.  Vou- 
lons &  nous  plaît ,  que  lefdites  Dames  Fondatrices  fie  Sœur  aînée  defdites 
Maitrefles  fie  leurs  fuccefl'eurs  puifl'ent  acquérir  fie  accqpter  toutes  donna-» 
tions  fie  aumônes  qui  feront  faites  fie  données  pour  renfretchcihent  de  lad. 
Maifon  fie  MaitrelTes  ,  de  quelque  qualité  que  foient  les  biens' fie  héritage^ 
tcquis  fie  aumôaés  *  ^uc  t9otti  wons  amortis  êc  amortiffons ,  conm*  à 
nmtlf  TTtt 
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pieu  dédiés  >£uis  qu'aléa  fiaient  tenues  en  vuider  leurs  mains ,  NoiubiiU!* 
ier  honfflue  vivant  &  mourant  ni  payer  à  Nciî  ni  à  nos  fucceffeurs  Rois 
-a^nne  finance  ni  indemmié  >  de  laquclk ,  a  quelque  l'oiniiic ,  valeur  &.  efti- 
'imiioD qu'elle  fe  puill'e  mômer,  Noos  leur  svcns  tait  6c  f^iifuns  don  &  lé^ 
*^Bàfc  par  cefdites  Prerenres ,  en  îndemnifant  toutefois  les  Seigneurs  defquels 
édites  chores  pourront  relever.  A  la  charge  que  ladite  Soeur aince  &  Mai- 
trèfles  de  ladite  Maifon  demeureront  toujours  en  l'crat  feculier  pour  Tin^ 
l^ntrtti^n  dcCdireî  Filles,  fous  la  conduire  dcfdites  Dames  &  diredion  de 
l  Ordinaire  du  iieu  où  elles  feront  dans  ledit  fauxbourg  ou  ailleurs ,  où  leC- 
^tes  Dames- pouctont  faire  de  fembiables  ctabliOemens  en  veha  des  Pie^ 
Tentes,  fi  le  cas  y  échet»  fans  qu'il  foit  befoin  d'autres  Lettres  que  ce» 
Prefentes.  Si  donnons  en  mandement  à  nos  amcs  &  féaux  Confeillers 
les  gens  tenans  ûos  Cours  de  Parlement ,  Chambre  de  nos  Comptes  flc  Cou( 
xles  Aides  à  Paris,  Prefidcns,  Trcforiers  de  France  &  Généraux  de  nos  Fi- 
nances audit  lieu,  &  autres  nos  Jufticiers  Se  Officiers  qu'il  appartiendra, 
que  ces  Prefentes  ils  falfcnt  rcgîtrer  ,  &  du  contenu  en  icellesils  fouft'rent 
'&  laiflent  jouit  Icfdites  Dames  >  L'Eipofante ,  Soeuc  aînée  &  MaitrciTcs ,  Se 
leurs  fuccefleurs  en  ladite  Màtfon  d'rnftmâion  dés  pauvres  jeunes  ttUes 
pleinement,  paifiblement.  pcrpetuellemcnr}  cclTant  &  fai  Tant  ccflêr  tout 
troubles  Sç.  emj>cchemens  au  comtairc.  Caii  tel  est  motke  plaisir. 
£c  a&A  que  ce  foit  chofê  fettne  Se  ftable  i.  toujours .  Nous  avons  fait 
mettre  notre  fcel  à  ccfdites  Prefentes.  Donne'  à  Rcthel  au  mois  dé 
Septembre  l'an  de  grâce  mil  ilx  cens  cinquante-fepC}  &  de  notre  règne  lé 
tqutnziéme .  signé,  LOUIS.  Et  fur  le  repli  >  pat  le  IU>i  Phi Lypbadx.  £c  à 
tôtc  vifa  Sfcuikr.  Et  fcellc  du  grand  ièaii  de  cUc  vcttc.  flLcgîtsces  mi 
jPackmcQt  le  u«i2iéme  f  eviiet  166a.  ,  . 


XA  COMMUNAUTE'  DES  FlLlËS  DE  8c  JOSEPH, 

MA  R I  £  Deip«ch ,  auctemeut  dite  MadcmoifeUe  de  Leftang  *  nattvé 
de  Bflwdeaux ,  âevée  dan*  la  maifon  des  pauvres  Orphetines  de  U 
loéme  Ville  de  Bordeaux,  où  a  commence  cet  ctabliffemcnt  par  Lettres 
f  atentes  du  Rot  de  26  jS  «  étant  venue  à  Paris  à  deiiem  d'y  fototcr  un  mê- 
tnelnfHtut,  fuivaat  les  Regilemens  faits  en  i6)S  par  Mr  l'Atchevéque  de 
Bordeaux  ,  afTiftée  de  quelques  perfonnes  pieufes ,  obtint  pour  cela  des 
Lettres  Patentes  du  Roi  danois  de  Mai  x&ia  (que  l'on  verra  ci-apcù). 
lafbiiela  perniîifiiHi  de  l'Abbé  de  St  Germain  des  Prés  pour  ûm  ^tatiU0e* 
toew en  la  rue  $t  Germain  des  Pu:  t  n  ir^i  au  nu)is  de  Juin  «  0&  cUcfllC 
Oublie  avec  (ts  Cooipagfies  pat  le  Grand  Vica^ice  de  Mx  l'Abbé  de  StGec* 
des  Ptés» 

T  CCI  ïrifTitiit  c{\  de  recevoir  de  pauvres  Pilles  Orphelines  àcs  l'âge  daf 
hnst  à  Jieuf  an& ,  de  ks  élever  à  la  pieté*  k^^^  fùte  apprendre  diveclès  foc- 
leKd*ouVTa8*«»  afiaqu'à  l'âge  dediK-hiiitoii  vcigt  ans  elles pailfaitfeiroik^ 
Ter  en  ctat  de  Ict  iMtltecftcoiidkmapacQ.RjMiiilicni,  oa  de  Ite  poutTOit 
en  mariagç  -  '  i 

Madame  la  Dnchefle  de  Mootefpan ,  qaietokdaas  les  boaiics  fcates  dà 
koi ,  leur  a  procuré  de  très-grands  biens ,  s'en  étaot  rendue  la  bicnfaic- 
tcice,  flcleut  ayant  tait  rebâtir  toute  cftte  maifon  en  x64v  L'on  (bleomife 
k  Ate-de  St  Jofeph  eli  cette  Chapelle  j  coune  ticulaiie  4e  cette  Coaunu* 
iiant^  •  qvi  tft  fimée  ettla  tue  de  Si  DoiBiiii«|B(»  ^paftàet.  dn  St  Gemaia  det 

Utiuai  i>dpech  eft  motte  k  Bads  le  vingt-un  Péceobre  itf  71.  S'eafiût 
h  copk  êetLcmts  PkMsmes  éMf  U  «ft  piil<  cir-deflin* 
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Lettr&s  Patentes  portant  confirmation  de  i'ctabliflemcnt  de  ia 
Communauté  de  Se  JolepK  rue  Se  Dominique. 

^  OUÏS  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Rdi  de  France  &  de  Na^•arre  ,  i  totis 
prefeAs  ^  à  venir  :  Salot.  >jotre  chère  &  bieii  am^e  Marie  Delpech 
de  LeftiBg ,  Mons  a  fait  temontcer  qu*elie  auràtt  obtenu  noc  Lettrei  Faten- 
res  ci-attachces  fous  notre  contre-fccl  ,  portant  pouvoir  d'ériger  une  So- 
delé  &  Communauté  pour  l'inllruâtoa  &  éducation  des  Filles  Orpheli- 
nes, liiivant  le»  Kt^ie»  Ac  Statuts  qui  lui  ont  été  bûlléi  ft  ptefentiés  par 
•notre  airic  &  feal  Confciller  en  nos  Confeils,  Commandeur  de  nos  Or- 
dres, le  iîeur  Archevêque  de  Bordeaux.  Primat  d'Aquitaine»  enconfe- 

Jjuence  derqoeUes  elle  auioit  dans  ladite  Ville  de  Bordeaux  lait  ledit  établit- 
enif  rt ,  &  par  l'aide  &  aumônes  de  puifieurs  perfonnes  charitables ,  picu- 
les  &  dévotes j  acquis  une  irtaifon  de  lutHlante  étendue  pour  y  recevoic 
cinquante  "Filles.  Ce  qu'ayant  conduit  à  fa  dernière  petfeâton  j  éc  de  telle 
forte  qu'il  ne  refte  plus  aucune  choie  à  fouhaiter  en  ladite  Ville  de  Bor- 
deaux, où  l'ExpoIante  a  laifl'c  des  pcrfonnes  capables  pour  continuer  l  in- 
ftru^on  de  éducatioh  defiUtesTUIesf  elle  eft  venue  en  notre  bonne  Vilte  dé' 
Paris  ,  à  la  prière  Se  pcrfuafion  de  quclc^ues  •(•'•■r!''Mines  de  pieté,  où  elle  a 
commencé  depuis  deux  ans  la  même  inllitution  &:  étabM'ement  que  dans 
notre*dite  Ville  de  Bordeaux.  Ce  qui  auroit  tellement  réu(fi  pat  l'aide  de 
pluHeurs  perfonncs  charitables  qui  auroicnr  déjà  contribué  en  une  œuvre 
de  Cl  grande  édification  .  que  l'Expol'ante  auroit  acquis  une  maifon  dans 
Jtotie  fituxbourg  StGetnain  des  Prés  lès  Paris  ,  dans  laquelle  elle  fledre 
jurqa'ati  nombre  de  cent  Filles  Orphelines  &  &dv-.".r^'>c  ,  qu'elle  nourrit; 
Entretient,  inftruit  eu  la  pieté  &  dévotion  Chrctiennc  ,  laïc  apprendre 
tous  les  métiers  &:  exercices  propres  aux  Filles  jufqu'à  ce  qu'elles  puiflenfe 
être  coUoquées  en  condition  de  m?.T\?.'ic  .  âr  f'cn.  icp  ,  ou  même  en  i'crar  de 
Keligiou  ,  s  il  plaît  à  Dieu  les  y  appeiler.  Mais  d  auiaui  que  pouc  ailurcr  iSc 
confirmer  ladite  inftitutioit.  édncttiiHi  0e  éicâion  de  Société  dans  notre 
Ville  de  Paris  il  eft  neceflaire  que  notre  autorité  y  intervienne,  l'Expo- 
Iknte  Nous  auroit  trcs-humblement  remontre  Se  requis  nos  Lettres  à  ce 
jteceiTaires.  A  ces  causes,  délirant  aider  &  favorifer  un  fi  faim  &  lout^ 
blc  érabliîTcmcnt,5;  en  faire  jouir  notre  Ville  de  Paris,  où  un  li  zrznd  nom- 
bre de  Filles  le  perdent  faute  d'éducation  &  retraite  alTurcc  ,  1  a)  .lat  juge 
trcs-utilc  au  Public,  &  pour  empêcher  les  grands  Inconvcniens  ,  efquels 
tombent  d'ordinaire  les  Filles  dellituécs  de  parens  Se  de  conduite  \  de  l'avis 
de  notre  Confeil ,  &  de  notre  certaine  fcience ,  pleine  puiflànce  &  autorité 
Royale  i  Nous  avons  icdle  éteâion  &  inftitution  fous  le  titre  de  la  Coa» 
gtegationde  St  Jofeph.  approuvé,  confirmé  &  autocifc»  approuvons,* 
eoiârmons  flc  atatorifons  par  ces  Prefentes ,  voulons  9c  nous  plaît  qu'elle 
Toit  établie  en  notre  Ville  de  Paris  pour  le  fauxbourg  St  Germain  patladitë 
£xpoIànte>  ainli  qu'elle  l'a  été  en  Uotte  Ville  de  Bordeaux  i  &  qu'en  ce  fat* 
lant  ladite  Cotigregation  aînfl  établie  en  notre  Ville  de  Paiis  puidè  accep« 
ter  toutes  fortes  de  donnations,  inrtirutions  tellamentaires i  legs  &  "Utnfr^ 
lies  de  biens ,  tant  nleubles  qu'immeubles .  pour  être  les  rerenns  en  pto^ 
Venant  employés  à  l'inftruftion  êt  nottrritnre,  enrtetenetnent  êc  coUocà- 
tion  deldites  Filles  Orphelines  ,  comme  les  autres  Hôpitaux  3c  Communal^ 
tés  pourraient  faire.  Si  donnons  eN  mandem&nt  i  nos  amés  6c  féaux  Coih 
ièillers  ,  les  Gens  tenans  notre  Cour  de  Parlement.  Prefidens.Treibriers 
de  France  &  Grands- Voyers  en  la  Généralité  de  Paris  ,  que  ces  Prefcnte< 
ils  faflent  lire ,  publier  «  legltier ,  &c  exécuter  le  contenu  en  icelles,  jouit 
par  ladite  Expoftnte  de  ladite  Congrégation  pleinement  de  paifiblemeaKi 
Jàns  fouffrir  qu'il  leifoitiait  aucun  trouble  dien^idiement.  Mandooattl 
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outre  aufdirs  Prefidens,  Treforicrs  de  France  en  ladite  Généralité  de  Parîf; 
que  nonobftafit  les  dcffcnfes  portces  par  nos  Lettres  Patentes  du 
&  Arrêts  de  notre  Confcil  des  ils  fouffrent  Se  per-' 

V  mettent  ladite  Impetranic  édifier  murs  de  clôture  &  autres  bitimens  pouc 

la  fureté  &  comnioditc  de  ladite  Maifon  &  Séminaire  dcfdites  pauvres 
Tilles.  Car  tel  eft  notre  plaifir.  Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  &  ftable 
à  toujours,  Nous  avons  fait  mettre  notre  fcel  à  ccfditcs  prefentcs,  fau£ 
en  autre  chofe  notre  droit ,  5c  i'autrui  en  toutes.  Donné  à  St  Germain  en 
Laie  au  mois  de  Mai ,  l'an  de  grâce  mil  fut  Cens  quarante  &  un  i  &  de  no- 
tre règne  le  trente-unième.  &^r>t ,  LOUIS.  Et  fut  le  repli,  par  le  Koi; 
De  Lomenie,  &  fcellc. 


2LE  MONASTERE  DE  LA  MAGDELAINE,  dites  Magdclonettes J 

Règle  de  St  Augûftin. 


c 


ETTE  Congrégation  a  pris  naiflance  en  cette  Ville  de  Paris  vers 
_    l'an  I6i6  ou  I6i8  par  les  foins  de  Mr  du  Pont ,  Cure  de  St  Nicolas 
des  Champs,  du  Révérend  Pere  Athanafc  Molé ,  Capucin,  de  Mr  de 
Montr)' ,  Marchand  de  vin ,  &  de  Mr  dù  Frcfne  ,  Officier  dans  les  Gardes 
*>  du  Corps  du  Roi ,  qui  tous  animés  du  zèle  de  la  gloire  de  Dieu  ,  ayant  re- 

•  .tiré  quelques  Filles  du  Vice  ,  où  elles  s'ctoient  plongées  parleurs  ptollitu- 
•   •      '  tions,  on  leur  loua  d'abord  des  clumbrcs  au  fauxbourg  St  Honoré.  Mais 

ce  lieu  ne  fe  trouvant  pas  propre  pour  leur  ctablilVemcnt ,  le  fieur  de  xMon- 
'  tri  leur  céda  fa  propre  maifon  ,  fitucc  à  la  Croix -rouge  au  quartier  de  St 

Germain  des  Prés.  En  peu  de  rems  elles  fe  trouvèrent  au  nombre  de  vingt. 
Xes  Révérends  Percs  Bcncdiûirts  de  l'Abbayie  de  St  Gcrmam  des  Prés 
leur  permirent  d'avoir  une  Chapelle  chés  elles  ,  où  la  première  Meû'e  y  fut 
cclcbrée  le  vingt-cinq  Août  I6i8  ,&  peu  de  tems  après  elles  cmbraflcrcnt 
\^  la  clôture.  Quelques  années  après  on  les  transfera  dans  cette  prcfcnte  mai- 

^  Con  fituée  proche  du  Temple,  dont  Madame  la  Marquife  de  Maignclai  fe 

déclara  la  Fomiatrice. 

Mais  ,  comme  on  reconnut  dès  le  commencement  de  cette  fondation 
qu'il  falloit  une  borme  conduite  au  dedans  de  cette  Maiibn,  ce  qui  y 
manquoit ,  on  eut  recours  aux  Religieufcs  de  la  Vifitationà  qui  l'on  don- 
na la  conduite  de  ce  nouveau  Monaftcre.  Mr  Vincent  fut  chargé  de  ce  foin. 
Il  en  parla  à  la  Mcre  Angélique  Lhuillier ,  Supérieure  pour  lors  du  prenùec 
Monaftcre  de  la  Vifiration  à  Paris  ;  ce  qui  fut  exécuté  en  1629.  L'on  deflina 
quatre  Religieufcs  de  ce  premier  Monaftcre  pour  aller  en  celui  de  la  Mag- 
dclaine,  dont  elles  occupèrent  les  premières  charges,  qui  furent  données 
par  l'ailtoriré  de  Mr  l'Archevêque  de  Paris.  La  Mere  Marie  Bobin  de  la 
Viûtation  ,  fut  chargée  par  un  Bref  du  Pape  d'y  dreQ'er  des  Conftitutions. 
L'on  changeoit  ces  Religieufcs  de  lems  en  tems,  pour  les  foulaget  du  grand 
travail  qui  fe  rencontroit  dans  cette  Conimunauté ,  où  la  conduite  a  été  d'un 
très-bon  ordre  >  de  forte  que  pendant  plus  de  trente  ans  topt  s'y  eft  pafte 
avec  édification ,  par  la  fage  conduite  de  ces  bonnes  R  cligieufes ,  qui  s'ap- 
pliquent à  faire  changer  de  fentimens  &  de  moeurs  aux  Filles  de  cette 
Maifon ,  ce  qui  fait  qu'il  n'en  fort  guère  d'une  fi  bonne  école ,  &  qu'elles  ne 
longent  guère  à  leurs  anciens  dcreglcmcns,  ne  penfant  plus  qu'à  faire  pé- 
nitence de  leurs  Libertinages.  Ce  qui  a  produit  plufieurs  autres  établilfcmcns 
comme  à  Rouen  &  à  Bordeaux. 

•  La  Mcre  Eugénie ,  Supérieure  du  Monaftcre  de  la  Vifitation  de  la  rue  St 
Antoine,  fit  en  forte  de  décharger  fa  Maifon  du  foin  qu'elle  avoir  de  cette 
Communauté,  &  y  fit  pourvoir  pour  Supérieure  la  Mere  Parfait ,  Religieufe 
Urfuliiie,  dcchargcam  ehtiercment  la  Alaifon  de  la  Viiltation  de  ce  foia^ 
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en  rendant  les  dix-huit  mille  livrer  que  Mndamc  la  Marqaife  de  Maignelal 
avott  données  pour  entretenir  cette  boiiae  oeuvre  ,  que  continuent  ^taCsa,^ 
tcmcjiu  les  Religicufes  Urfulines,  qui  s'en  acquittent  dignement. 

Dans  ce  Monaftcre  des  Magdelone'tL"; ,  î1  y  avoit  ci-dc\  aiu  plus  de  cçnt 
pu  cent-vingt  perfonnes ,  dont  les  uucs  uiloicac  trois  vœux  de  Religion» 
les  attires  n'en  faifoient  pas  y  demcaroient  de  leur  bon  grc  en  y  menant 
une  vie  réglée  j  il  y  en  avoit  encore  d'autres  qu'on  y  mcnoit  par  forcç  & 
qui  y  étoicnt  retenues  par  des  ordres  lupericms  ;  le  tout  gouverne  par  Icfd. 
^eU^ieufes ,  qui  y  ont  béaucoup  à  Iboffrir  tant  dedans  que  dehors;  en  quel 
elles  ont  été  foutenues  par  les  bons  confcils  de  Mr  Vincent  de  Paul. 

Mt  le  Cardinal  de  Noailles  ,  Archevêque  de  Pans ,  y  a  mis  depuis  quel»- 
)||iies  années  h  la  place  des  UrluIiAes  des  Rjeligieares  Holfpltalfetet  de  l'Oi> 
dre  de  la  Mifericorde  de  Jefus. 

Les  Confticuciôns  que  l'on  obfetve  dads  ce  MonaUcrc  furent  drellces 
l'an  1637  &  approuvées  pw  Jeàn  Fiaa^ois  de  Gondi*  Atchev£que  de  Pans; 
le  fcpt  Juillet  1640, 

Ces  Religicufes  font  (iluces  en  la  raé  des  Fdataines  près  le  Temple  quar» 
tittrdeSrMATtiiL 

r  * 

••  '  '  I      '  '  Il 

LA  COMMUNAUTE'  DES  fILLES  DE  Stc  MARGUERITE, 

fautbourg  St  Antoine. 

EN  Tannée  1 679  «  McCdamcs  les  Ducheflfes  de  Noailles  àc  de  Lefdigui^ 
res ,  6c  quelques  autres  Daines  de  ht  Charité  de  la  Paroiflë  de  SrPaul 
ayant  eu  avis  de  l'ignorance  qui  regnoit  parmi  !cs  pauvres  jeunes  fille;  da 
fkuxbourg  Se  Antoine ,  toudiées  de  compalUon  pour  elles ,  Se  en  même 
.  tenis  du  defir<de  leur  procurer  des  inftruftions  uriles  pour  leur  faldr , 
rcnt  venir  quelques  Sœurs  de  la  Conimunaiiic  des  Filles  de  Notre-Dame 
des  Venus  «  ctabUes  à  Aubervilliers ,  2c  les  mirent  dans  une  mailbn  rue  du 
iasftoid,  fauzboocg  St  Antoine  i  Péroiflè  dé  Ste  Marguerite ,  où  lelSités 
Sœurs  firent  l'école  pendant  quelques  années.  Monficur  l'Abbé  Mazurc ,  an- 
ùen  Cure  de  St  PaUl  j  ayant  eu  connoilTance  du  bien  Se  du  progrès  que  ces 
âœurk  laifoient  par  leurs  inftcuâions  *  fit  donatioh  en  xtfsi  i  Afbdemoiîrelle 
duBuha,  Supérieure  de  ladite Communanrc  de  Norre-Dame de?;  Vertus, 
.d'une  maifou  à  lui  appartenante  dans  la  rue  St  Bernard  «  pcoche  l'Eglifd 
Ste  Margueiice ,  pour  y  établir  une  Communauté  pour  l'in|lniAion  de  là 
jeuncflc  ,  Se  pour  l'utilité  des  pauvres  filles  du  fauxbourg  St  Antoine.  Ma- 
demoifcUc  du  Buha  obtint  ea  l'année  i6S2«  des  Lettres  Patentes  pour  cet 
établiflement,  Ac  noinma  un  iuÀhbte  fuffirant  de  Soeurs  qui  entrèrent  dan^ 
cette  Communauté  en  i6S> ,  fous  le  titre  de  -Vorir  D,ime  des  Vcnui.  Mais  les 
héritiers  &  créanciers  dudii  Heur  Mazure  intentèrent  procès  aufditcs  Soeurs 
contre  là  donation  qui  leur  avoit  été  faite  de  cette  maifon.  Ce  ptoeis  ayant 
dure  jufqu'cn  l'année  1690 ,  la  donation  fut  annulée  j  &  il  fut  ordonné  que 
ladit^  maifon  feroit  Vendue  au  profit  des  créanciers  dudit  fieur  Mazure 
•défunt.  Dtns  cette  mime  année  1690 ,  Monfieur  de  Bragetonrie ,  Confctl- 
1er  de  la  Cour  des  Aides ,  &  fon  cpuufe,  aclictcrcnr  ccrrc  maifon,  &  crt 
firent  doiuution  à  ladite  Communauté  qui  y  ciuu  dc>a  établie  ,  SL  en  me- 
tte teniji  Madame  de  Bragelonne  fit  ddnnation  à  la  même  Communauté 
d'une  fondation  de  rente  pour  l'entrcricn  de  fcpt  Sœurs  :  &  cette  Com- 
munauté «  qui  depuis  fon  établiUemeiu  avoit  été  fous  le  titre  de  Notre- 
-  Dame  des  Venus,  changea  alors  ledit  titre  en  celui  des  Filles  de  Sainte 
Marguerite  ,  qu'elle  confervc  encore  à  prefent.  Ce  clunsement  fe  fit  félon 
toutes  les  apparences  «  à  i'occaûon  de  l  Eglife  de  Ste  Marguerite  «  au  ci- 
«BecMie  d«  toyidkilidiiê  Oflwninwwié  cient  fw  iine^té. 
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LA  COMMUNAUTE'  DES  MATHURINES,  ou  FILLES  DE  LA! 

Stc  Ttinitc. 

"É^  U  S  A  N  N  E  Sarrabat  .  c\cvéc  dans  la  Religion  de  Càfvin .  dbilt  fejl 
N  pcrc  &  merc  .  &  fa  famille  .  faifoicnt  profefllon  .  ayant  etc  touchée  de 
fôu  de  quittet  fa  Religion .  aptes  bien  des  combats  communiqua  Ion  def- 
fcin  à  des  perfonnes  de  pieté  .  &  enite  auttes  à  Mohfieuf  Robert  gtand 
Pénitencier  de  lEglife  de  Paris .  qui  travailla  le  plus  1  fa  converfion.  & 
lui  fit  faire  abjuration  de  l'hctcfie  de  CaTvin  dans  fa  Chapelle.  Apres  fort 
abiuration  .  pleine  de  rcconnoiffancc  des  mifericordcs  que  le  Seigneur  loi 
avoit  faites,  elle  nepenfaqu'à  la  converfionde  fa  famille  .&  Dieu  lui  fit 
la  grâce  de  lui  accorder  celle  de  fa  mcre  ,  d"on  frère  Se  de  deux  mcccs  qvJ 
font  encore  actuellement  dans  ladite  Communauté.  ^ 

Sùfanne  Tutct ,  merc  de  ladite  Sufanne  Sarrabit ,  étant  veuve  fc  retira 
avec  fa  fille  qui  étoit  dcja  dans  une  maifon  particulière  avec  deux  de  Ici 
nièces  .  &  deux  Demoifelles  à  qui  elle  monttoit  à  travailler.  Elles  tormc- 
rcnt  toutes  le  dcflein  de  fe  retirer  du  monde  ,  &  de  vivre  en  Communau- 
té 5  &  dans  ce  deffein  elles  furent  prefentccs  à  Ion  Eminencc .  Monfei- 
eneur  le  Cardinal  de  Noailles  Archevêque  de  Pans,  par  Madame  Voilm 
ConfeiUere  d'Etat .  qui  lui  demanda,  &  obtint  de  lui  permilTion ,  pour  elles, 
de  former  une  Commuauté.  ....  j 

Cet  établiffemcnt  fe  fit  au  fauxbourg  St  Marceau,  proche  le  cloittc  de 
St  Marcel .  ParoilTe  de  St  Martin.  Quelques  années  après  elles  furent  de- 
meurer au  fauxbourg  St  Jaques ,  proche  l  Obfervatoire  ;  fie  en  l'annct  1608, 
elles  quittèrent  ce  fécond  endroit  pour  venir  aU  tauxbourg  Sr  AntOinc , 
où  elles  s  ctablirent  dans  une  maifon  appartenante  à  Monficur  Titon  , 
Jjfe  Grande-rue  du  fauxbourg.  à  côté  du  Pavillon- Adatn.  Elles  ne  demeu- 
rèrent dans  cette  maifon  que  jufqu'cn  l'année  1713 .  qu'elles  la  quittèrent 
pour  aller  dans  la  petite  rue  de  Ruilly  du  côte  de  Rambouillet  •  ^Ucs 
font  aûuellement  .  &  où  elles  procurent  un  grand  bien  par  les  mftruaions 
qu  elles  donnent  aux  pauvres  filles  de  ce  quarticr-là  &  des  environs .  qiu 
pour  la  plupart  vivoient  dans  une  grande  ignorance  .  tant  par  pauvreté  qu  i 
caufe  de  l  éloignement  des  Ecoles  de  Charité. 

Elles  élèvent  dans  la  pieté  de  jeunes  Penfionaires ,  &  inftruifent  gratui- 
tement les  pauvres  filles  de  ce  quartier  &  des  environs,  flc  leur  appren-, 
ncnt  à  travailler  d'une  manière  convenable  à  leur  état. 


tA  COMMUNAUTE-  DES  FILLES  DE  Ste  MARTHE; 

au  fauxbourg  St  Antoine. 

L'AN  ijii .  Madame  Elifabeth  Jourdain,  teuve  de  Monficur  Théo-' 
dôn  Sculpteur  du  Roi .  forma  la  refolution  d'établir  une  nouveUc 
Communauté  dans  le  fauxbourg  St  Antoine,  pour  l  inftrutlion  des  pauvres 
filles  dudit  fauxbourg .  qiii  font  en  grand  nombre  ;  &  pour  cet  effet .  avec 
la  pcrmifiion  de  (on  Eminence  ,  Monfeigneur  le  Cardinal  de  Noailles  ,  «c 
fous  le  bon  plaifir  de  Meflire  J.  B.  Goy  .  premier  Curé  de  la  Paroiflede 
Stc  Marguerite,  prit  une  maifon,  Gtande-tue  du  tauxbourg.  a  cote  du 
Pavillon-Adam  .  d'où  étoient  forties  quelques  mois  auparavant  les  FUlcs 
Maihurines,  dites  de  la  Trinité .  doht  on  vient  déparier,  &  «abUt  U 
une  Communauté .  foui  le  titre  d«  stt  AUnht ,  dans  Uquelle  uoa-ieul«- 
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à  travailler  ;  mais  encore  on  forme  dcf  SVBnilri  "pour  les  mettre  bii  état 
dwftcuire  la  jeùoeile.  Toit  dans  Pacis, foifc^Di campagne «dai^les liMk 
où  l'M  ea  «  Mm.  Cd^ComnliiAidiit  a  MM  duyr  biralftftt^ 
qu'en  l'atmée  1719  ,  que  les  filles  qui  la  compofcnt  en  rottlrèrtt  &u  mois 
de  Juin ,  pour  aller  demeurer  dans  la  rue  de  la  Muene  ,  gui  efti  là 
JdK  tfc  la  ftetek»  todere  de  la  Croit-Fattiîiii  >  où  elùs  tôtlMMâUiMIt) 
&  où  elles  procurent  un  bien  infini  pour  l'inftmdion  des  pauvres  filles é6 
xe  quartier-là  &  des  eaviions,  qui  vivoient  «(ans  l'ignorance  «parce  qu1bl*> 
Ici  éioiem  «top  lâtfignéct  M  iMêw  dé  Chliitl.  '  t 

i  LE  COUVENT  DE  St  MAGLOIRE  DES  FILLE»  PÈNITEî4tEà'. 
Vojrés  éi«ipiès;  PehiBertrtfc  ,  ^  '    --^  i 

Le  couvent  et  prieuuje  de  Montmartre,  vovés  Bcné- 

..  LE  COUVENT  DES  FILLES  DE  LA  NATIVITE'.  Voyc'a 
)Côidclindft     ,  .  .  .t.,    .    00  jg...-  .noj  ^ 

■  '  lit      III  Tfii   I  '  Il  /■>■<»'  .i.nii»      M»inw  ■Miifiiiinn^- 

iA  COMMUNAUTE'  DES  NOUVELLES  CÂTÏÎÎG^QîiB^ 
fdus  le  ticte  de  la  Croix ,  rue  9te  Amie. 

T    'ON  prétend  que  l'on  doît  cet  t'tabliffement  i  Madartie  4é  l^dltàlioriî 
I  j#Qui  avoit  projette  plufieurs  ctabiiifcmcns  pout  1  mftnlâiOh  des  no^ 
Veltes'CatlioUqiie^  .  CôliKne  je  l'ai  dit  en  parlatit  de  li  CriiflBfcrttetté  É^m 

Providence  ,  d'où  l'on  tira  la  Soeur  GarniCr  atét  autres  filles  , 

aui  commencèrent  cette  Communauté ,  qui  fut  établie  par  BrCVct  du  Roi 
Il  qttWMfitté  Juillet  X6;4,  par  Lettres  Parentés  en  cdrifcqilciieé  ,  dà 
WOis  d'Oftobrc  1617  ,  qui  confcntit  &  accorda  l'ctablilTcmcnt  de  la  Corri- 
-fmgnie  de  la  propagation  de  la  Foi,  fous  le  nrrc  de  l  Exjlumoi  de  Sainte 
€mx,  inftituée  le  fixiéme  Mai  i6}4,  par  Jean  Fran<;ois  de  Gondy ,  Arche- 
vêque de  Paris  ,  &  approuvée  par  Rullc  c^.i  Pape  Urbain  VIII  ,  dont  la 
première  maifon  fut  établie  au  quartier  de  St  Germain  des  Prés ,  en  la  ruo 
tfes  Foffoyeurs  ,  &  depuis  en  la  rue  St  Avoic ,  vis-à-vis  l'Hotcl  de  Lorrai- 
ne ,  &  prcfcntcmenr  en  la  ruc-neuveSte  Anne  ou  de  Lionne.  Cette  Com-^ 
inunautc  doit  cette  dernière  demeure  à  feu  Monficur  le  Maréchal  de  Tu- 
HêbÉi  qui  par  Tes  libéralités  leaf  t  ^fitUké  tt  bâtiment ,  qui  eft  fîfiié  6tt 

Lettres  Patente^  du  Àoi ,  poruot  odo^fmatipa  de  Tétabiiàimeiiiè 
(fo  k  Oï>aMiliiiià(iié  dM  néèmk'itè^     ,  ^V^f  -  ' 

ÊÂin^  Anne.  .  :t 

L6  U  I S  ,  par  la  grâce  de  Dieu  .  Roi  de  Frartce  «r  de  Nivâ^rè  i  ktëél 
pteieos  5e  à  vemc:  S  alot.  Dieu  ayant  par  fa  protidence  <§erèrliïitïtS 
Jlvtfc^  Ikoqraume ,  poiùr  int- pofl'cdc  par  te  Fil»  aiifë  de  fort  Églifé ,  &  dor^ 
né  à  nos  prédecefleurs  Rois  des  (Intimcns  de  dévotion  &  de  pieté  cor^ 
venables  à  cette  dignité ,  Ce  à  celles  de  Roi  trcs-chrétien  ,  dont  ils  ont 
.(ité-MiÉMéa  Ndos  voulons  Mni^  leur  hiûtadion  cotirribuer ,  autant  qu'il 
ilWM'eft.pofitble*  àiàplusgnnde  gloire.  C'ert  pourquoi  le  feu  Roi  notre 
•  ét.  fciCii^aaupn  ion  Brevet  du  quatrième  Juillec 
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ii6j4  «  ic  par  fc*  Iscunts  Paterne  en  confcqucoce ,  du  mois  d'Oâobre  rsjf; 

conrenri  0c  acconl^  l'établifienieiit  de  b  Compagnie  de  la  propagation  d« 

"ia  Foi,  fous  le  titic  de  Vtxjltatun  de  Sainte  Cr  \  ,  iiîftituce  par  l'Archcvê** 
'que  de  Paris  »  &  appcouvce  pac  Bulles  de  notre  St  Pere  le  Pape  :  Mous  au^ 
*kias  auflî  approuve  ledit  étabKlTement ,  «yant  fur  tous  ces  tittet  hit  eX' 
'2>ediec  nos  Lcctrcs  de  Su:  i^-ition  a-.i  mois  d'Odobrc  1649.  Mais,  comme 
d^uis^  ladite  Compagnie ,  en  exécution  du  cwquiéme  Chapitre  des  Sta- 
rats  donnés  par  ledit  fieur  Afcbevéque-,  A  approwv^  parlefdicet  BoUe* 
qui  ônt  crc  confinnctt  par  lefditcs  ,  lettres  Patentes ,  a  préparé  deux  mai- 
fons  j  l'une  pour  recevoir  les  MouvcauxrConvertis ,  6c  l'autre  pour  letvic 
aux  filles  NouvelleSHCatholiqnes.  Ledit  àeur  Archevêque  de  Pîris  vofant 
dcja  le  fruit  de  cet  établiiremenf  ,  ai>roit ,  par  fon  Adc  d'éreâion ,  permia 
de  planter  la  Croix  «  &  de  former  des  Communautés  de  l'un  de  de  l'aotie 
ibxe  dans  lerdiiei  deux  maifona.  Ce  qui  a  tellement  «ugmeaté  Je  piogièt 
ide  ce  pieux  deffein  ,  qne  plufieurs  Hctétiqucs  ,  tam  dé  notre  Royaume 
que  des  Pays  étrangers  j  y  ayant  fait  abjuration  de  leurs  iiérélies,  y  ont 
trouvé  avec  joie  une  lecraite  aflîirée  contre  les  perrecadnns  de  leun  pu» 
^ens  dans  leurs  necefTitcs  &  ddaiflemenr  ;  cnfortc  que  l'on  nourrir  chaque 
jour  vingt  ou  Vingt  cinq  hommes  Nouveaux  Convertis,  &  ordinaircmcaC 
julqu'à  quarante  filles  Nouvelies-Catholiqucs.  A  l'effet  de  quoi,  te  pout 
favorifet  une  oeuvre  fi  pieufe  &  fi  utile  à  l'Eglife  ,  Nous  nous  foinmes 
portés  depuis  long-tenis  à  donner  gratuitement  à  ladite  Mailbu  tics  Nou- 
«ineUes^aithoUqu'es  une  aumône  annudlè  de  mille  livres;  mais  d'autant 'qde 
ces  deux  maifons  ponrroient  être  trooblces  dans  îe  bel  ciat  où  fc  trouve 
à  ptefent  ledit  ctablifTcment ,  fous  prétexte  que  les  Letties  qui  en  ont  cté 
accoidées,  n'ont  point  encore  été  regîtrées  eu  notie  Coût  de  Pariemetlt, 
*/iaivant  l'adrelTe  qui  en  a  ^té  faite  A  r  1  <;  cAt^srs  ,&  autres  coniidetatiotlt 
si  ce  Nousmouvans,  de  notre  grâce  ipcculC)  pleine  puilTance,  ficauto- 
^té  Royale  ,  Nous  avons  agrée  j  confirmé  Se  autori£f ,  agréons  ,  confir- 
mons icautorifon'^  par  ces  Prclentes  fronces  de  notre  main,  kldires  Let- 
tres Patentes  du  mois  d  Oclobre  1037.  ci-ai tachées  fous  le  contre  kci  de 
''notre  Chancellerie* avec  les  autres  pièces  concernant  ledit  établiiTetnent: 
de  nniu  c  u!  en  tant  que  bcfoin  eft  ou  fcro't  confirmé  ledjt  ctablilTe- 
jîiciu  liddite»  acux  raaifom,  pour  par  eux  ,  &  ccues  qui  ie*  comppfenc» 
'à  l'avenir  vivre  en  Communauté  fous  la  conduite  &  direâiondufiêur  Ai^ 
chevcque  de  Paris .  ainfi  qu'il  eft  pratiqué  dans  les  autres  Communautés  j 
jpour  continuer  à  recevoir  dans  lefditcs  deux  maifons  tous  ceux  &  cellea 
qui  auront  volonté  de  fe  convertir ,  &  leur  rendre  toute  aflîftance  fpiri« 
'tuelle  &  corporelle.  'Voulons  &  Nous  plaît  que  lefdites  deux  maiions 
jouifTent  des  privilèges  ,  franchifcs>  libertés  &  exemptions,  telsdc  TenH 
l>lables  qu'en  jouiflcnt  les  maifons  de  fondation  Royale.  A  condition  néaiir 
moitts  que  lefdites  deux  nMifons  &  Communautés  ne  pourront  être  chan> 
gées  en  maifoiu  de  profeflton  Religieufc ,  mais  demeureront  toujours  en 
jctat  feculier  J  commë  elles  ont  commence  &  continué  jufqu'à  ptefent,  dc 
que'  l'on,  y  vivra  félon  les  règles  de  Suiuts  deia  donnés  &  à  donner  Mt 
ledit  Archevêque.  en  cas  qu*tl  plût  k  Dieu  que  les  héréfîes  ymf» 
i"ci.t  à  ceiTcr  ,  que  lefditcs  maifons  en  dcpcndans  feront  employées  à  re- 
tirer des  filles  orphelines ,  tuis  pouvoir  être  deiUnéa  à  autre  ulage  «  poux 
4]uelque  caufe  -ft  occafion  qué  ce  fbki  Et  ponr  témoigner  davantage  codH 
bien  l'ctablifTcmcnt  de  ces  deux  maifons  Nous  eft  auireable ,  &  que  Nous 
«a  dcfuons  l'affcrmiflement ,  Nous  les  avons  mis  6i  mettons  avec  les  ao- 
tres  chofes  qui  lent  appartiennent  de  appartiendront  ci-après ,  en  nont 
protcclion  &  f:>uve-gardc;  leur  permettons  d'accepter  &  recevoir  tous  dont 
dciegs  qui  leur  pourront  être  faits  pat  donation  entre  vifs ,  teftament  ou 
«lû'cemeBt»  aiênie  d'acquérir  jnaifiNU  ,  tecan ,  hferitages  aucwa  tàeatx 
léfgueU  bieot»  9t  autre»  cHovau  we^mp  Notts  avons  aowitii  9t  àaov- 
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tiftbns  ceux  qui  leront  compris  dans  rcnclos  &  bîtimcns  defditcs  deux 
mail'ons,  pour  en  jouir  par  lel'dites  Communantcs,  pleinement  ifc  paifî- 
blcmcnt. ,  fans  être  tenus  de  Nous  paver,  ni  à  nos  fujcelVcurs  Rois,  au- 
cune finance  ni  indemnité  ,  ni  aucuns  droits  de  lods  Se  ventes  i  qûints  5c 
rcquints  ,  frahcs-fiefj  ,  nouveaux  a$quct$  &autrçs  droits  ..pour  les  biens 
compris  dans  l'endos  &  bàtimens  defdites  deux  maifons ,  dont  Nous  les 
>ivons  affranchis  &  affranchiflbns  ;  &  à  quelque  lomme  qu'ils  fc  trouvent 
monter,  leur  en  avons  fait  &  faifons  don.  A  la  charge  de  payer  les  indem- 
nités, droits  &  devoirs  dont  Icfclites  maifons  ôc  héritages  ainli  amortis . 
peuvent  être  tenus  envers  autres  que  Nous  »  &  de  faire  chaque  jour  pac 
lefditcs  Commuiuutcs  des  prières  particulières  à  Dieu  pour  notre  falut, 
çonfervation  &  profperitc  de  notre  famille.  Si  do.nnons  en  mandement 
à  nos  anics  &  féaux  Confcillers ,  les  Gens  tenans  notre  Cour  de  Parlcmcnc 
à  Paris,  Chambre  des  Comptes,  Cour  des  Aides ,  Prgfidens  &  Trcforiersy 
Généraux  de  France  audit  lieu  ,  que  ces  Prefentes  nos  Lettres  de,  coufir> 
ination  d  ctabliflement  defdites  deux  maifons ,  enfemble  celles  du  moia 
d'Octobre  1637  ,  ils  faûent  regîtrer ,  &  de  leur  contenu  jouii:  3c  ufeç 
Içfdites  Communautés  ,  &  ceux  qui  leur  fuccederont ,  pleinement ,  paifi-^ 
|>lement  &  perpétuellement ,  ceQant  &  faifant  ccâcr  tous  troubles  &  em- 
pcchemens ,  nonobdant  la  Turannation  ,  il  aucune  y  a  defdites  Lettres  de 
l'année  1637  ,  &  tous  Edits  ,  Déclarations ,  Ordonnances  .  Arrêts  Se  Re- 
glcmens  au  contraire ,  aufquels  Nous  avons  pour  ce  regard  feulement  de-;', 
rogé  &.  dérogeons  par  ces  Preferites  :  Car  tiu  mt  notrb  plaisir.  Et  afin 
que  ce  foit  chofe  ferme  &  fiable  à  toujours ,  Nous  avons  fait  mettre 
notre  fccl  à  cefdites  Prefentes.  Donne'  à  St  Germain  en  Laie  au  moif 
d'Avril,  l'an  de  grâce  mil  fix  cens  foixante  &  treize  ,  &  de  notre  Regno 
le  trentième.  Signe  LOUIS.  Et  fur  le  repli,  par  le  Roi,  Golbert, 
&  fcellc. 

r     '  ■  ■ 

Rcgîtrccs  au  Parlement  le  fept  Août  1673  ;  en  la  Chambre  des  Com- 
ptes le  vingt-neuf  du  même  mois  .  &  au  Bureau  des  Finances  le  vingt- 
huit  Septembre  de  la  même  année.  '      .  ' 

 -  ■     >    /    t.       '  I  if. 


LA  COMxMUNAUTE'  DES  ORPHELINES,  dites  DE  LA  MEVtS 

de  Dieu  ,  me  du  Vieux-Colombier .  quartier  de  St  Gennain  des 
•    '    ranT      •  Prés. 

CETTE  Comniunauté  fut  établie  en  1680.  fous  le  titre  de  l'Annon-" 
ciation  ,  par  les  foins  de  Monlieur  Poulie  ,  Curé  de  St  Sulpice  ,  flc 
de  MadcmoifcUe  LcfcbafTicr ,  pour  les  Orphelines  de  la  Paroilfe  de  So. 
Sulpice.  ; 

L'on  folemhife.  le  vingt-cinquième  Mars  ,  en  cette  Chapelle,  la  fêté 
de  l'Annonciation  de  la  Vierge,  comme  Titulaire  de  cette  Commiinau- 
tc.  Voyés  ci-devant  les  Lettres  Patentes  du  Roi  pour  les  Nouvelles-Ca- 
tholiques. 

Elles  font  fituées  en  la  lùe  du  Vieux-Colombier  ,  quartier  de  St  Ger-' 
main  des  Prés. 


rr»» 

*   .   •  - 


foô*       «ISTOIRE   ET  ANTiq^UiTES 


LA  COMMÙ^AUtË*  D£  Ste  ^EELPEtUE, 
toe-neaife  $a  GeneViéye^  ftjabonrB  St  Mwcdi. 

LA  Communaurc ,  ious  ie  titre  de  Ste  Perpétue,  a  été  coimniencée'par  Ici 
foins  &  le  zèle  de  Madcmoifellc  Grivdt ,  fille  de  Libraire  de  la  ville  de 
la  Flèche,  l'an  i6$t  ,  en  la  rue-neuve  St  Etienne  ,  fauxbotirg  St  Marcel j 
vfs-à-vis  la  Congrégation  des  Filles  de  Notre-Dame  ,  où  l'on  receVoit  de» 
PenHonnaires  ,  tant  fUte<  que  femme**  «o  attendant  U definîttoii de  letirs 
atFaircs.  Cette  Communauté  s'ctant  augmentée  par  fa  réputation ,  &  la 
proteâion  de  Monfieur  le  Cardinal  de  Noailles  Archevêque  de  Paris .  fit 
ique  MBdedMifeUe  Orivot  fltc  obligée  de  qaincf  cette  demeure  ^  l'an 
ï-'oi  ,  trouvant  l'occafion  d'une  autre  rnaifbn  plus  commode»  qui  étoit 
occupée  pour  lurs  par  la  Communauté  des  Prêtres  infirmes  du  Diocèfe 
de  Paris  .fous  le  titre  de  Sr  François  de  Sales,  dont  j'ai  dejapirleailleuryi 
qui  lui  fut  cédée  avec  la  Chapelle  qui  y  étoit ,  où  cette  Demoifelle  a  con- 
tinué de  faire  dire  tous  les  Dimanciies  Jx.  Fêtes  j  &  prefque  tous  les  joues; 
U  Ste  Meffe. 

L'on  inftruit  en  cette  uuifon  gratuitement  de  jeunes  filles  de  dehors  i 
à  qui  l'on  apprend  tontet  fortes  d'ouvrages  convenables  a  leur  âge ,  avec 
beaucoup  de  foin  &  d'éducation. 

L'on  folemnife  en  b  Chapelle  de  cette  Communauté,  le  feptiéme  Mars, 
la  fcte  de  Ste  Perpétue ,  comme  Titulaire  de  cette  Maifon ,  où  il  y  t 
Sermon. 

Cette  Communauté  cft  fitoée  fur  le  folTé  de  l'ancienc  Eftrspade ,  prèi 
le  coin  de  la  rue-neuve  Ste  Genevi^e,  fauxbourg  St  Aljucel,  yis-k-vis 
t»  nmn  de  l'Abbeyiede  Sic  Gcnevicvci  quaniet  de  St  Benoit; 


3LECOUVEMT  DES  CH AMOIKESSES  DE  f  K^UEFUCE- 

LES  Itëii^eûCeÈ  CKanoirieilb  KeguEeres  de rOcjce  de  St  Augnlliai 
ont  été  établies  à  Piquepucc-lès-Paris  ,  fous  le  titie  de  NmvI^mc 
4ie  la  Vidoirt  0'  dt  St        ,  de  la  manière  fuivante. 
Meffiife  Jean  Francis  de  Gondy ,  premier  Archevêque  ée  Parii ,  ^cri^ 

vit  à  Madame  de  Vi!licrs-Sc  Paul ,  Abbeffe  des  ChanoinelTes  Régulière* 
de  St  Etiemie  de  Keims ,  la  le  tus  fuiTaotc  *  en  datte  du  Tingt-fept  Janrict 

M 

La  bonne  eftime  que  la  mifericorde  de  Dieu  vous  a  donnée  en  ce  mieii 
département  de  Paris ,  ne  m'a  pas  apporté  peu  de  (âtisfaâion  dans  le  bon 
deffein  que  j'ai  de  faite  un  établiflemèiit  de  l'Ordre  de  ce  grand  Prélat  St 
Aiigiiftin,  pour  la  plus  grande  gloire  du  Souverain  des  Prélats  j  lorfquc 
de  trcs-faintes  ames  m'ont  aifiiré  votre  bonne  qualité ,  fuivie  d'une  parti- 
culière charité  &  expérience  pour  ce  qui  regarde  la  conduite  d'un  oeuvre 
de  dévotion  &  pieté.  Ce  qui  m'oblige  à  ne  plus  retarder  cerre  louable  & 
jufte  exécution  ,  parmi  cette  grande  Ville  de  l'Univers  ,  à  1  édification  du 
Public  i  6c  pour  cet  effet  à  me  refoudre ,  far  ce  qu'on  m'a  rapporté  voui 
éu»  fan  agcaïUc  de  cooperex  à  ce  bieiii  voua  fupplieri  dis-je,  de  fcenr 
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dTie  la  peine  de  nous  venir  voir  anlB-côt  que  le  MBtt^o  adoûéî ,  àiiii  A6 
détccminer  j  en  prefence  de  nous  deux  &  de  môo'OlMIfeil .  qui  comme 
noi  Took  fera  tooiours  fort  fivotable ,  à  tsMmetVÈéiXÊim^VaMM^ 

de  cet  ouvrage;  puifque  les  écrits  ne  peuveut  fouffrir  les  diverfes  répli- 
ques. Ce  qu'attendant  de  votre  charitable  eatrepijire  »  je  me  dirai  fort  ve- 
•  •  • — it  «  m  tcisHehece  Fille  «  .     n        -  m^i^x 


ypçte  «çi-huinble ,  &  plus  affcûloné  à  vous  fervir  de  cœuh' 
'  ■'  ^'  ,    ^J;,     /        J.  FaAN<îois ,  pr(^ei  Archevôq^uç  Eatia, 

Ladite  Dame  AbbelTe  de  St  Etieuie  vint  la  même  année  à  Paris  aveé 
fix  Reliiiicufes  de  fon  Abbayie;  &  domme  il  étoit  bclôin  d'une  perfonné 
non  reulemcnt  vertucufc,  pour  être  Prieure  dajis  ce  nouvel  établiflemenr, 
mais  encore  qui  pût  avoir  les  fecours  temporels  neceflaircs  à  cet  effet, 
ladite  Dame  Abbeflc  fit  choix  de  la  Révérende  Mere  Sufanne  Tubeuf , 
du  nombre  de  celles  qu'elle  avoir  amenées ,  qu'elle  établit  Prieure.  Mon» 
fient  Tubeuf  fon  frère ,  qui  éfebit  alors  Intendant  des  Finances  de  la  Reine 
Mere,  Anne  d'Autriche ,  pour  lors  Régente  du  Royaume  ;5c  qui  fut  de- 
puis Prelident  de  la  Chambre  des  Comptes  ,  en  confideration  de  la  Damd 
TaMafiû  fienr,  acheta  dans  Piquepuce  une  maifon  avec  fes  dépendan- 
ces ,  oii  font  aâuellement  établies  iefdites  Religieufes  Chanoinefl'es ,  fans 
néanmoins  dottcr  ni  fonder  cette  maifon.  Il  fie  venir  enfuite  une  féconde 
Ifaear  qu'il  avoit*  qui  étoit  Religieufe  Benediâine  à  St  Pierre  de  Reisoi» 
qui  eut  la  permilHon  du  Pape  de  changer  d'Habit  &  d'Ordre.  Tant  qœ 
le  ûeur  Tubeuf  vécut ,  il  eut  foih  de  cette  ConimUnauté ,  en  donnant  fo»> 
Tem  à  (m  fceurs  manuellement  de  l'argent  pour  la  l'ubfiftancc  de  ladiid 
Communauté  &  les  befoins  de  cette  Maifon  i  Sl  la  mit  ainû  par  fes  libé- 
ralités en  état  de  recevoir  des  filles ,  9c  de  «/"établii  dls-nfiÉae ,  conuné 
on  la  voit>  par  deux  aîles  du  Dortoir  &  l'Ëgliiê,  ^tfitt^ùMH»»  &d^î^«hs 
ics  ont  fait  bâiic  depuis  de  leurs  épargnes^  «  •■  •        -  ^ 

Monfieur  de  Gondf  confirma  cet  établiflbiAtilti  fc  accMda'âtif'diièsliéî'' 
ligieufe.';  ChanoincnTes  le  droit  d'élire  une  Prieure  trienridUc  ;  &  en  l'an- 
née i64>7  *  ledit  iieur  Tubeuf  obtint  pour  cette  Maifon  des  Lettres  Fia- 
tentes  confirmatives  de  Ton  établiflbment ,  avec  \^  AîTêtè'  d'eiUè^ttcentent 
des  Cours  de  Parlement  &  Chambre  Jes  Comptes.  •  '[  '■  > 

L'on  folemnife  en  cette  Eglife  la  fête  de  Notre-Dame  des  ^HétoiW!!^ 
comme  Ti^laire.  Il  j tLlaA\à§ieAWVkxiien,iâ^ 
&  Sermon,  comme paieiliement  à  celle  de  Se  FontqM.  liTii^l^Aliteft 

Oaobie^'  -  .     ,  ■     ■  ■;'.>!:.LLf./>-r^r;.;a,'.' ;  ■  lî'i 

.     "  f  ^  ■     :  •   :  ■/  ÀIW  ■  ■■•    ■  : 

LE  COUVENT  0BS  FILLES  DE  St  THOWa  iyjLi^tiSÇ^' 
.     *       .  .    RegledIeScDondniqne)         ,         .  :,.'-,-w 

•'rit  •  ■  ■  .     'il".'!'  :  ;;r»r:*"i-;% 

E N  1626 ,  Madame  de  Caumont ,  femme  de  M  r  le  Coiinte  de  St  Pol ,  fit 
venir  deThoulouze  à  Paris  Marguerite  de  Jefus  avec  cinq  Rcligicufés 
4cnneS<)nirCoiivetfe,tirces  du  Couvent  de  Ste  Catherine  deSlnine,oà  «lies 
arrivèrent  le  6  Mars  1627.  Madame  deCaumont  dcfirant  en  être  fondatrlce,les 
établit  premièrement  au  taoxbourg  St  Marcel  près  la  rue  des  Poftes  j  où  elles 
demeurèrent  )nrqu'6n  16]  3 ,  qu'elles  vinrent  éafiiitèsi'ltablir  en  la  rue  àtQfi- 
leans  quartier  da  Mïtais  ,  où  elles  achetèrent  quelques  maifons.  Mais  ne  s'y 
trouvant  pas  bien  logées*  elles  vinrent  enfin  en  cette  démettre  où  elles  ott( 

M4  riTM^i 
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Elles  curenr  donc  pour  prenucrc  Supccieure  la  Me re  Marguerite  de  Je^ 
fus,  qui  rci^ut  ôi  donna  l'habit  à  la  Mcre  Anne  des  cinq  Plaies ,  qui  fuc 
Supérieure  de  ce  Corn  ent.  Enfukc-  elle  fut  choiltc  &  envoyée  au  Monaftere 
lie  Langeac  ,  où  elle  mourut  en  1675  âgée  de  Ibixante  &  douze  ans. 

Le  Pcrc  Ignace  de  Jefus-Marie  ,  en  la  vie  de  StMaur  page  +j  5 .  dit  que 
<e  Couvent  s  écant  de  beaucoup  augmenté  .  l'on  fut  obligé  d'en  établir  un 
autre  fous  le  titre  de  la  Croix  au  fauxbourg  St  Antoine  rue  de  Charonne 
Paroifle  de  Ste  Marguerite. 

Ces  Rcligicufcs  font  fituées  au  bout  de  la  rue  neuve  St  Auguftin  ,  qui  a 
pris  prcfcntement  le  nom  de  la  rue  des  Filles  de  St  Thomas,  vis-à-vis  la  rue 
Vivienne  quartier  de  Montmartre. 


LA  COMMUNAUTE"  DES  FILLES  DE  Ste  PLACIDE. 

CETTE  Communauté  qui  avoit  été  établie  par  les  foins  do 
en  Tannée  ne  fubfil\e  plus ,  mais  en  leur  place  font  venues 

une  partie  des  Filles  de  la  Conm^unauté  du  St  Efprit,  qui  étoient  fttuces 
en  la  rue  neuve  Notre-Damt.  même  quartier ,  qu'elles  quittèrent  pour 
venir  occuper  ce  Lieu  qui  c(l  lîtuc  en  la  rue  Ste  Placide  dont  eUe4  ont  pri» 
le  nom ,  quartier  du  Luxembourg  ParoilTe  de  St  Sulpice. 


LE  COUVENT  DES  BERNARDINES  DE  Ste  CECILE, 
dites  du  Prccicux-Sang  de  Notre-Seigneur.  ;^ 

CES  Fille»  font  venues  de  Grenoble  h.  Farit  en  X6)6  arec  la  Merc 
Paconc^ ,  pour  lors  fondatrice  6c  tefortnacrice  de  cet  Otdre,  accom- 
pagnée de  quatre  de  Tes  Filles ,  &  elles  at rivèrent  à  Paris  le  vingt-deux  Fé- 
vrier i6}6  ;  où  étant  elle  donna  l'habit  à  la  Révérende  Merc  EUzabcth 
de  St  Bernard ,  qui  fut  enl'uite  une  des  premières  fondatrices  de  cette 
Communauté  à  Paris ,  &  où  elle  mourut  en  odeur  de  fainteté  en  1673  âgée 
de  cinquante-fept  ans,  aprî:&  avoir  eu  bien  des  traverfcs  pour  obtenir  des 
Lettres  Paternes  &  la  permitlion  de  s'établir  en  cette  Ville  de  Paris ,  avec 
le  confentement  de  l'Abbé  de  St  Germain  des  Prés  au  mois  de  Décembre 
de  l'année  i6jâ. 

Elles  logèrent  près  du  Noviciat  des  Jefuites  en  la  rue  Por-de-fer  au  coin 
de  la  rue  de  Mcziere,  mais  en  1657  leur  maifon  ayant  été  vendue  par  Dé- 
cret, elles  furent  obligées  de  chercher  une  autre  maifon.  Ainfi  reconnoif- 
faut  qu  elles  ne  profitoicnc  ni  au  fpirituel  ni  au  temporel  ,  &  que  même 
la  plupart  des  Religicufes  ctoient  toujours  malades,  elles  crurent  par  une 
inrpiration  de  Dieu ,  que  leur  mal  vcnoit  de  ce  qu'elles  avoicnt  embraflc 
une  Conftiturion  contraire  à  leur  delHnation.  Là  dellus  toutes  d'un  commun 
confentement  ptirent  la  refolution  d'embraller  une  nouvelle  reforme  fui- 
Vant  l'Ordre  de  St  Bcnoîtî  &  de  fait  peu  de  tems  après  elles  recoimorcnt 
que  c'étoit  l'état  auquel  Dieu  les  appcUoir. 

Eu  1659  elles  furent  transférées  au  mois  de  Février  dans  un  nouveau 
Wonaftere  fitué  en  la  rue  de  Vaugirard  ,  même  quartier  du  Luxembourg, 
où  elles  font  prefentcmcnt  ,  où  avoient  loge  &  s'ctoient  réfugiées  des 
Aeligieufcs  venues  de  Lorraine  à  caufe  des  guerres,  à  ce  que  rapporte  le 
/leur  le  Maire  en  fon  nouveau  Paris  page  277  du  tomc*2. 

Le  Roi  ayant  appris  par  plufîcurs  perfonnes  de  confideration  ,  que  les 
Religicufes  du  Precicux-Sang  ctoient  dans  le  bcfoia,  voulut  bien  leur  ac- 
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totdet  ponr  lewrs  preflkns  befoins  nne  Lotrcrie  ,  paf  Arrêt  du  vingt-neuf 
Mar»i7i3,  qui  âit  ouvcite  le  viogc-quatie  Septembre  171-f,  Se  tirée  le 
32  Décembre  «le  la  même  année  1^14  >  montante  à  la  fomnie  de  Wit 
cenv'  (oirarirc  5c  douze  mine  livres  au  principal,  dont  elles  eurent  quinae 
pour  cent  de  L>rncâce  5  le  tout  par  les  tbins  de  Mr  d'Argenfon,  Confeil- 
liK d'Etat  ordinaire j  Liencemat  genctal  de  Police,  commis  par  le  Ro! 
font  l'accaàoa  de  cem  Lottecie ,  qui  leur  a  été  d>  ua  tiés^gtand  C> 
ternes. 

L'on  foteimiHe  en  cette  EgUre  la  féte  de  Ste  Cécile  ^e^vngtHJcux  Sep« 
tembrc,  co«tne  titulaire ,  où  il  y  a  Indulgence  H ei  r-ft-re  ,  expofition  du 
St  Sacrement  &  Sermon  5  tk  celle  du  Precieux-Saii^  de  -Xotre-Seignear  le 
dii-lcpt  AvtH. 

Ces  RcÎTçicnfes  font  prefenteraent  fîtuces  en  la  rue  de  Vangiiacd  gnat* 
lier  du  Luxembourg  Paroifle  de  St  Sulpicc. 


£JL.L£S  I>£  I.À  P&OVXD£NG£. 

LA  Genuminiatiéides  filles  de  la  Ftovidence,  fous  le  tkve  de  rAn* 
nonciotion  ,  établie  ci-Jcvant  i  Charonne,  a  pour  fondatrice  la 
Reine  Anne  d'Autriche  >  mere  du  Koi  Louis  XIV  «  Aiivant  ce  qui  ei\  porté 
parf  Aâed'échaage  qa'elle  fir  de  cette  nailÎMi ,  àppcUée  ci-devant  i'Hopi- 
taldc  b  fantéj  avec  Medîeurs  les  Adminiânitcurs  de  l'Hotel-Dicu  de  Pa- 
ns» eadatte  du  fepc  Juitlec  X6$i  >  par  lequel  Aâe  il  pacoit  que  cette  Rci- 
nrdome  oeiteoii^oii  9l  dépendances  anz  FiUcs  de  la  Providence  ,  qui 
ctoiem  fans  la  conduite  de  Madame  de  PolaiUon ,  contenant  onze  ai  pens 
d'ctcndoc,  dont  neut  avoient  appartenuanciennement  à  Simon  Bruflc^  Se 
depuis  acquis  pat  Daniel  Voifin,  qui  en  fit  dechiation  &  MefRcars  de  Ste 
Geneviève  le  11  Juin  1604,  &  les  deux  autres  arpcns  i  Anroine  Marie, 
qui  en  fît  aufTi  dédaratioa  auTdits  Sieurs  de  Sainte  Geneviève  le  vingt-» 
deuxième  Août  i6ot. 

Cette  Reine  tcnrprociira  encore  du  Roi  Louis  XIV  Ton  fils  me  pcnfîon 
de  douze  cens  livres  de  rente  >  pour  foutcnjir  cet  ctabiiilement ,  qui  avoic 
commencé  vers  l'an  i6}o  par  Jes  joins  de  Madame  Marie  Luniagne*  VCttve 
de  Mr  de  PolaDlon ,  Rcfident  pour  le  Roi  en  (a  Rcp[ibtl<|iie  de  Ragusej 
qui  l  avoit  ctabUc  en  la  rue  d  Enfer  près  les  Ciurtrcux.  '  •  •  .-  ;  -  • 
I  Cet  établifiément  fut  commencé  par  les  avis  &  les  confcits  qn'en  étHiaiï 
Mr  le  Vaciicr  à  Madame  de  PolaiUon  ,  qui  c'toit  pour  inftruirc  &  rcrircr  de» 
Filles  doiu  la  chaileté  croit  en  danger.  Ce  commencement  fat  forr  diffi- 
cilé  par  le  grand  nombre  de  fîiles  qui  s'y  prefentercnt .  qui  padbit  plus  de 
cent.  Mais  Madame  de  PolaiUon  avec  fes  Filles  ayant  pris  potTcfllon  en  t6^x 
de  cette  nouvelle  maifoa  de  la  Santé  ,  fouccuuc  de  la  proteclion  de  la  Kei- 
ne  Anne  d'Autriche,  fit  que  cette  fondation  &  ctabliffimcnt  s'y  eft main- 
tenue avec  dinin^ion  &  réputation;  dont  pU:licv!rç  autre;  Communautés 
Séculières  fe  font  établies  par  leur  aide  .  6c  parucuiiercment  le  Séminaire 
des  SoButa  de  rUnion-Çiunetieipne  qui  tire  fa  naiûknce  de  cette  Çotnnit^ 
iiaurc. 

Madame  fde  Pohiitlon,  première  Dircctiicc,  ayant  reconnu  dans  fes 
fines  phJïenfS.d'ientte.cllcs  qui  feroient  propres  pour  formér  des  Commu-* 
nanrés ,  fit  venir  de  là  Ville  Je  L'on  deux  Filles,  &  en  mir  pfnficarf  de 
ccHcs-ci  fous  la  conduite  d'une  de  ces  Filles,  appellée  Catheiïne  Florin,' 
notre  en  odeur  de  fatâtiàté;  &  toas  l'autre  Fille ,  appellée  la  Situr  Gâilttbir^ 
qui  Inr  '"établir  dans  une maifon  fituce  en  la  tue  Sic  Avoîc  ,  où  elle  com-' 
menca  i  ctabUflcmcnt  d'une  Communauté  de  Nouvelles-Converties  ^  qu( 
ont  Àé  depuis  «an^iéèk  en  U'fbe  «euvéSte  AiUtejgi^  Hi/Mi  de  Ri^èc 


/ 
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•  Jicu ,  dont  j'ai  parlai  ci-devant.  Elle  envoya  auflî  à  la  Ville  de  Metz  en  Lor^ 
raine  la  Soeur  Renée  des  Bordes  ,  tirée  de  cette  Mail'on  pour  y  en  établie 
une  femblablc    la  Tienne. 

Ces  deux  ctabliircmens  faits  ,  Madame  de  Polaillon  refolut  par  les  con« 
fcils  que  lui  en  doiuia  Mr  le  Vacher ,  de  former  un  Séminaire  de  Veuves 
&.  de  Filles  ,  pour  en  tirer  des  fujets  propres  pour  l'inUruâion  des  Nou- 
velles-Catholiques ,  ac  de  là  les  envoyer  dans  les  Provinces,  Ce  grand 
deffein  fut  communique  à  Mr  Vincent  Supérieur  de  la  Million,  Se  à  Mr  Olicc 
Cure  de  St  Sulpice .  qui  en  parlèrent  à  Mr  l'Archevêque  de  Paris .  qui  y 
donna  fon  approbation  &  promit  toute  fa  proteûion  poux  achever  une 
fi  grande  cntreprifc.  Mais  la  mort  imprévue  de  Madame  de  Polaillon  l'ayant 
retirée  de  ce  monde  le  quatrième  Septembre  1657,  fit  que  ce  projet  fut 
refer\'C  à  Monûeur  le  Vacher ,  dont  ;c parlerai  ci-aprcs  au  mot  de  l'Union- 
Chrcticnne. 

Cette  Communauté  a  eu  après  la  mort  de  Madame  de  Polaillon  pout 
Directrices  Madame  la  Duchefle  d'Aiguillon  ,  Mademoifellc  VioUe  ,  Ma- 
dame de  Miramion  .  qui  y  fut  élue  en  167s  .  &  après  fz  mort .  Madame  la 
Prcfidcnte  de  Ncfmond  fa  fille  ;  Se  pour  Directeurs,  Mr  le  Cure  de  St  Ni- 
colas du  Chardonnet ,  Mr  l'Abbé  le  Pileur,  qui  a  achevé  &  perfectionne 
fous  les  ordres  de  Monfeigneur  l'Archevêque  de  Paris  ,  de  qui  dépend 
cette  Communauté ,  les  Conllituiions  que  Madame  de  Miramion  avoit 
commencées. 

Leur  Egtife  cfl:  fous  l'invocation  de  St  Scbaftien ,  où  Mr  d'Argenfon  a 
fait  faire  quelques  embelliflcmens  &  des  réparations  confidcrables  en  1711. 

L'on  ne  re<^oit  en  cette  Communauté  prefcntemcnt  que  des  Filles  dont 
la  vertu  n'a  point  été  foup<;onnée  &  eft  lans  reproche.  Il  y  a  prcfentement 
plus  de  cent  Filles ,  dont  cinquante  ne  payent  rien ,  &  les  autres  payent  des 
pcnfions  trcs-modiques.  On  leur  apprend  à  faire  toutes  fortes  d'ouvrages, 
à  lire ,  à  écrire  &  à  aimer  la  vie  laborieufe. 

L'on  folemnife  en  cette  Eglife  la  fctc  de  St  Sebaftien,  comme  fécond 
Patron,  &  celle  de  St  Barnabe  le  douze  Juin  pour  l'inltitution  de  cette 
Maifon.  , 

Cette  Communauté  eft  fituée  en  la  rue  de  l'Arbalctre  Paroifle  St  Me- 
4iaid,  fauxbourg  St  Marcel,  quartier  St  Benoît. 

Il  fe  forma  une  féconde  maifon  tirée  de  celle  dont  je  viens  de  parler , 
qui  fut  établie  en  l'ille  Notre-Dame ,  3c  un  Hoipice  en  la  Paroifle  St  Ger- 
inain  de  l' Auxerrois  ;  &  peu  de  tems  après  celle  de  St  Germain  quartier  du 
même  nom ,  &  celle  de  la  Ville-neuve. 

Madame  de  Polaillon  étabht  aulll  les  Nouvelles-Catholiques  à  Puis. 

* 

Lettres  Patentes  du  Roi  ,  pour  1  etablifTement  de  la  Maifon  de 
la  Providence  de  Dieu  ,  rue  de  l'Arbalêtre ,  x 
fauxbourg  Se  Marcel.  | 

LOUIS  ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roi  de  France  &  de  Navarre ,  à  tous 
prefens  ic  à  venir  :  Salut.  Nous  avons  aflcs  fait  connoitre  en  diver- 
fcs  occafions ,  combien  nous  avons  pris  de  foin  de  reformer  la  déprava- 
tion des  mœurs  qui  s'étoit  gliHce  dans  cet  Etat ,  &  d'y  rétablir  la  pieté  &  la 
vertu ,  afin  que  Dieu  y  étant  mieux  fervi  &  honoré ,  il  réj>andit  fcs  grâces 
&  fes  bénédidions  fur  nos  Peuples.  C'eft  ce  qui  a  donne  lieu  non  feule- 
ment à  la  dotation  &  fondation  de  diverfes  Maifons  Rcligieufes ,  mais  aulII 
à  aucuns  Hôpitaux ,  pour  y  retirer  les  pauvres  filles,  les  élever  en  la  crainte 
4e  Dieu ,  les  drcûei  à  quelques  ouvrages  âc  cxetcices  ,  par  le  moyen  dcf- 
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ifitU  elles  puiflene  être  rendue*  oipàbles  de  gagner  ledr  vie  <ian«  une  ho^ 

ncte  condition,  &  ainfî  Ce  'garantir  des  dangers  d'abandoner  leurpudicicé  ou 
la  neceiUtc  les  poucroit  taire  tomber.  Comme  entre  tous  ceux  de  cette  na- 
^re  aucun  n'a  paru  plus  utile  ati  public  que  celui  commencé  au  Village  de 
Charonne  près  notre  bonne  Ville  de  Paris  ,  par  Madame  Marie  de  Luma- 
'gnCj  veuve  du  lleur  PolaiIIon ,  vivant  l'un  des  ConieiUcrs  de  notre  Con- 
Âril  d'Etat  j  Se  Relîdént  pour  notre  fervice  à  Rlgure;  laquelle  portée  d'af» 
fcôion  &  de  charité  à  retirer  un  nombre  de  Filles,  &  aVec  l'afllftance  de 
iquelques  pieufes  &  vcrtucul'es  Dames,  auroit  u-devant  acheté  une  mat- 
Ion  diudit  Charonne ,  où  de  pre(ênt  il  y  a  bien  cent  Filles  qui  jr  font  élevées 
en  toute  vertu  Se  honC-cctc  dans  la  pratique  des  fufdits  exercices.  Mais 
comme  il  ne  iutlu  pa^  d'avuu  duatic  cuimnenccmcnt  à  une  A  bonne  oeu- 
vre ,  s'il  n'ctoit  pourvùaux  moyens  de  la  taire  fubllfter,  ladite  Dame  Po" 
laillon  Nous  auroit  fupplié d'autorilbr  l?  ^ir  c  nb'in'emfnt,  8c  de  tendre lii'^ 
diteMaifon  capable  de  recevoir  les  bicntaits  qu  on  voudroit  deftiner  à  £et 
ufagc  ,  &  appiouvei-  les  Conftitutions  qu'elle  a  reconnu  être  utiles  pour 
fine  f".:bHftcr  ladirc  Msiifon  ,  après  en  avoir  eu  l'avis  de  pcr  Ton  nés  de  pieté 
<x  tapat.itc  éprouvée.  Pour  cti  causls  &.  autres  bonnes  condderations  i 
ce  Nous  mouvant ,  dcfiraht  favorifcr  en  tout  ce  qu'il  Nous  fera  pofliblc , 
le  pieux  !c  louable  deifcin  de  ladite  Dame  de  PolailltMi,  Nous  avons  loué  6c 
approuve ,  louons  &  approuvons  par  ces  Preleiuci ,  nonces  de  notre  main« 
le  fafdit  établil&ffient  ainfi  par  elle  fait  audit  lieu  de  Charonne.  Et  pour  dâ^ 
vanrage  profiter  au  Public ,  lui  avons  permis  &  permettons  d'acquérir  ert 
notre  bonne  Ville  de  Pai  isou  fauxbuurgsd  icclle,  une  place  ou  maifon  de 
jurande  étendue ,  où  puilTe  être  fait  &  transféré  ledit  ctablifléflient  de  Cha- 
■onne.  Laquelle  mai  l'on  fera  appellce  !  i  MaifondeU  Providence  Je  l  ue»  deftinée 
à  retirer  les  pauvres  filles  ou  autres  dépourvues  de  moyens  où  deftituces  de 
conduite  pour  vivre  honnctcmentt  lerquelles  y  feront  nourries «.étevéeé 
&  itiftruités  en  la  crainte  de  Dieu ,  &  en  l'exercice  d'aucuns  ouvrages  qui 
les  puiffenc  rendre  capables  de  gagner  lent  vie  du  d*eittrer  en  conditioit 
avec  des  Dames  vcrtucufes  qui  les  voudront  retirer.  Et  à  cette  fin,  &pouc 
iâcisfaire  aux  grandes  dépenfes  qu'il  conviendra  faire  pour  leur  établilTe» 
Inent ,  Nous  avons  permis  9c  permettons  i  celles  qiii  auront  la  direAion 
&  conduite  de  ladite  Maifon  ,  de  recevoir  &  accepter  les  aumônes,  legs 
&  bienfaits  qui  leur  feront  faits  par  nos  Sujets  «  &.  d'en  difpofer  au  profit 
tficelles,  le  tout  fous  la  direâion  de  notre  amé  &  îéù  rÀtchevêque  de 
Paris  ou  fes  niccclTcurs  ;  par  IcfOiUcIs  li-ra  député  un  EcclcHaftique  de  pro- 
bité reconnue  «  pour  y  adminiftrcr  les  Sacrcmens  de  l'Eglife  «  qui  leur  feii 
prelènré  par  le»  Dames  Supérieures  de  laifiie  Maifon  %  leA)bels  oirbht  Al 
examineront  les  comptes  de  la  dépenfc  ,  &  auront  tout  pouvoir  de  met- 
tre hors  &  renvoyer  d'icellc  Maifon  celles  defdites  Filles  qu'ils  conndîttont 
portées  aii  mal  ^incapables  de  eorreâion  de difcipliné.  De  laquelle  Mai- 
fon nulle  Dame  ne  pourra  ctrc  Supérieure  qu'elle  ne  foit  vente  &  i  uir» 
iknre  de  fes  droits  «  afin  de  pouvoir  agit  de  fon  chef  à  ce  quifcta  pour  le 
bien  de  ladite  Msdfbn  ;  laquelle  Nous  avbns  prife  eii  notre  profefttorï  fpe- 
ciale  ,  &  munie  de  tous  les  Ptivtlcges  accordés  par  Nous  &.  nos  Prede- 
celleurs  aux  Hôpitaux  de  fondation  Royale  «  tout  ainli  t^ue  fi  lefdits  Ftivi- 
lêgcs  étoicnt  ici  plus  particulièrement  fpecifiés  ft  déclarée.  Er  afin  que  la 
ful'd.  Maifon  de  la  Providence puiffe  jouir  i  l'avenir  paiflblcmcnt  des  rentes, 
héritages  &  autres  biens  qui  leur  ont  été  où  pourront  être  donnés  &  aumô-^ 
nés ,  Non$  les  svons  amorrtis  &  amortifibns ,  oomine  à  Dieu  detfiés ,  iânir 
qu'il  Nous  Toit  i'niir  Cl  y:i\  'i  aucune  finance  ou  indemnité  .  de  laquelle  ,  en 
iuai  que  befoin  eil  ou  ièroiti  Noiis  avons  fait  don  Sx.  remife  à  ladite 
Maifon ,  à  la  charge  toutefois  de  l'indemnité  envers  les  Seigneurs  dei^ 
*|uels  lefdits  héritages  pourroient  être  tenus  &:  mouvans.  Si  donkons  eM 
iiAiiPEMBMT  à  nos  uncs  &  fcaïuCon&illers  «  les  Gens  tenant  notre  Coat 
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de  Parîemcnr,  &  Chambre  de  nos  Comptes  à  Paris,  Prévôt  dudit  lietf,  ou 
fon  Lieutenant .  &  autres  nos  Jufticiers  &  Oflâciers  qu'il  appartiendra , 
que  ces  Prefentcs  ils  taflent  cnregitrtr ,  &  du  contenu  en  icellcs  jouir  de 
ulcr  ladite  Mailon  de  la  Providence  ,  &  celles  qui  en  auront  la  conduite  6c 
la  direction  ,  pleinement .  pal liblement  5c  perpétuellement,  celVant  &,  fai- 
fant  ceflet  tous  troubles  &  cmpcchemcns  qnelconques  à  ce  contraires. 
Car  tel  bit  notre  plaisir.  Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  &  (lable  à 
toujours ,  Nous  avons  fait  mettre  notre  fcel  à  ccfdites  Prcfcntes  :  fauf 
notre  droit  en  autre  chofe,  &  i'autrui  en  toutes.  Donne'  à  Paris  au  mois 
de  Janvier  l'an  de  grâce  mil  fix  cens  quarante-trois  &  de  notre  Règne  le 
trente-iroiîîcme. 

Ces  Lettres  ne  furent  point  cnregîrrces  5  ce  qui  fit  que  cette  Commu- 
nauté fut  obligée  d'avoir  recours  au  Roi  Louis  XIV  *  qui  leur  en  donna 
d'autres  i  ce  qui  fut  exécuté  en  l'année  1677. 


LA  COMMUNAUTE'  DÈS  SOEURS  SÀCHETTES. 

LA  Communauté  des  Sœurs  Sachettcs  cft  très-ancienne.  Malingre 
rapporte  en  fes  Antiquités  de  la  Ville  de  Paris  page  196  ,  qu'il  y  avoie 
^n  Couvenr  de  pauvres  fcrrunes  Religieufcs ,  appellées  Sachcrtes  ,  à  caufe 
tles  facs  dont  elles  ctoient  vêtues,  &  ctoient  logées  en  grandes  maifons 
qui  étoicnt  encore  en  1521  en  une  rue  aufli  appellée  de  leur  nom  fituée 
derrière  St  André  des  Arcs.  Ces  maifons  ont  paflc  à  Jean  Gallope  « 
iAvocat.  Ces  Religieufes  en  furent  ezpulfces  du  tems  du  Roi  St  Louis. 

Du  même  Ordre  croient  les  Frères  des  Sacs,  qui  fe  tenoient  oùfontpte* 
tentcmcnt  les  R.  P.  Auguftins,  dont  j'ai  parlé  ailleurs. 


LA    COMMUNAUTE'   DU  SAUVEUR. 

CETTE  Communauté  fut  établie  pour  y  recevoir  des  femmes  & 
filles  qui  fe  font  proftituées  Se  qui  défirent  faire  pénitence  de  leurs 
fautes  paiTécs.  Elles  y  font  re<^ues  à  l'inllar  de  la  Communauté  du  Bon- 
Falleur. 

Cet  ctabliflement  a  commencé  en  la  rue  du  Temple  vers  la  rue  Portc- 
fôin  ,  par  les  foins  de  Madame  des  Bordes,  &  de  plufieurs  autres  Dames , 
qui  touchées  des  dcfordres  des  filles  &  femmes  cmbraflcrent  cet  œuvre  de 
charité  vers  l'an  1701.  Mais  n'étant  pas  bien  logées  ni  commodément  pour 
l'exécution  de  cet  établilfemcnt ,  elles  vinrent  trois  ans  après  en  cette  de- 
nieure.  où  l'on  a  bâti  une  Chapelle  dédiée  fous  l'invocation  du  Sauveur, 
£c  plufieurs  dortoirs  fur  un  fonds  qu'elles  ont  acheté. 

L'on  folemnife  en  cette  Eghfe  la  fête  de  la  Transfiguration  de  Notrc- 
Séigneur ,  comme  titulaire;  &  le  fix  Août  celle  de  Ste  Marie  rHelefpon- 
tine,  niecc  de  St  Abrahon,  où  il  y  a  cxpofition  du  St  Sacrement  &  Scr- 
«non. 

Cette  Communauté  eft  fituée  en  la  rue  de  Vcndofme  quartier  du  Tena- 
ille ou  du  Marais  ParoiOfe  de 


le 


/ 
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tu  COUVENT  Ï>ZS  tlLLES  DU  St  SACREMENT 

4e  ia  vue  Ccffitte, 

LE  Couvent  des  Benediûines  de  l'adoratioa  perpétuelle  du  Se  Sacre^ 
ment ,  dites  Filhs  J»  St  StcrtHuiu ,  Règle  de^  Si  Benoit .  de  la  CongRh- 

gacion  de  Se  Maur,  cft  une  crpccc  de  Conimunauti:  particulière "diltini^uéc 
des  autres  branches  de  cet  Ordre  par  la  pratique  de  quelques  auftctitcs  dont 
les  autres  font  exênites  ;  comme  d'y  obretvér  là  Règle  de  St  Benott  dahs 
fa  plus  ctroitc  rtt*  ini:  .  l'ue  les  Prieurés  y  fonc  clcûivcs  3c  tricmulcs  : 
qu'il  doit  .y  avoir  une  Religieure  nuit  &  jour  à  genoux  la  corde  au  col  au 
pied  d'un  poteau ,  oùi  eft  oii  «ierge  alluiné  anmiliett  du  chœur.  &  au'ttès. 

Elles  vinicnt  de  Lorraine  où  elles  croient  pour  lors  ,  en  cette  Ville,  à 
caufc  des  guerres  «  &  Tous  la  prote^Uon  de  Marguerite  de  Lorraine  ,  fe- 
^nde  femme  de  Galton  de  France  0ac  d*Orleaiw.  Leur  ptemier  érablitTe^ 
ment  t'iit  en  la  rue  du  Bac  ,  enfuite  en  la  rue  Fcron.  Dans  ce  rems  la  Reine 
Anne  d'Auu^che  fit  dire  à.  Mr  Picotiéj  f  terre  habitué  à  St  Sulpicc  de  Pa- 
ris ,  qui  palfoit  pour  un  fâint ,  qu'il  eut  à  faire  tel  vcéu  qu'il  plairott  i  Dieu 
de  lui  infpirer  pour  obtenir  la  paix  dans  Ton  Royaume  ,  5c  qu'elle  auroit 
foin  de  le  faire  accomplira  le  voeu  fait,  la  paix  s'enfuivit.  Enfuite  deqiioi  ce 
iâinc  Pfitre  fit  entendre  à  la  Reine  qu'il  avoir  voué  l'établiUêroent  d'une 
Maifon  de  Religicufes  confacrces  à  l'adoration  pcrpcruellc  du  Sr  Sacre- 
ment. Quelques  Dames  de  qualité  qui  s'ctoient  propolccs  de  contribuer  à 
ce  giand  projet  par  de  gtotfes  Hommes  d'argent  qu'elles  donnèrent  dès  l'atî,' 
1*52  Se  1653  ,  comme  Madame  la  ConnelTe  de  Chateau-vieux ,  Madame 
CourtinMarquile  de  Baume  &c  autres^  qui  tauchccs  d'unzcle,  6c  fouhaitant; 
^qoe  leSt  Saeriement  fut  honoré  continuellement  dans  quelque  Monafterej 
jetterent  les  yeux  fur  laMcre  MelehcilJe  qui  ccoir  arrivée  à  Paris  avec  plu-^ 
fieurs  de  Ces  Religicufes  fortiCi  des  Bcucdiclmes  de  la  V  illc  de  Ranibcr  viUiers' 
en  Lorraine  à  caufe  des  guerres.  Les  grands  talens&  là'^iïnde  vertu  dé 
Jadî^e  Mcre  Melchtildc,  ia  faifotcnt  diftinguer  par  tour  pour  la  feule 
capable  li  exécuter  ce  grand  deilcmjen  confequence  de  quoi  I  on  lui  donna 
la  conduite  de  ce  Couvent,  qui  étoit  étabU  en  la  rue  Ferort  ;  où  le  Se 
Sacrement  fut  expofé  pour  la  première  fois  le  jôuf  de  l'Anhonciation  de 
l'an  i6j3.  L'année  fuivante  la  Reine  Anne  d'Autriche  y  vint  cllé-mcmé 
fiire  pofer  la  Croix  fur  la  porte  de  ce  Couvent.  Ôc  y  fit  la  réparation  en 
perfbnne  devant  l'Autel  le  flambeau  à  la  main,  confirmant  cet  établifle- 
ment-  conune  de  fondation  Royale  :  ce  qui  le  fit  le  jeudi  douze  de  Mari 
X654.  Mais  la  mort  de  cette  Reine  Anne  d'Autriche  arrivée  en  z666  a  em* 
péché  que  les  ttands  àcfCàas  qu'elle  avoit  pour  i'^tabiilTement  de  ce  Coa« 
vent  n'ayent  été  exécutés. 

Ces  Rcligieufes  oLitinrent  pourleur  établilTcment  une  permiflîon  de  Mi; 
l'Abbé  de  St  Germain  des  Prés  j  6c  des  Lettres  Patentes  eiite^^es  ài)  £aE- 
îemcntat  en  la  Chambre  des  Compte»  en  16  j*.  •  •- 

pendant  leur  fejour  en  cette  demeure  de  la  rue  Fcron ,  on  leur  fit  bâtir 
tout  à  neuf  un  Couvent  en  la  rue  CalTctte*  où  elles  furent  transférées  ed 
3669 1  dont  la  benedidion  t'en  St  par  Mr'KEvIqae  du-pol  én  là  mimé 
«nnée  T669. 

Çette  Mcre  Melchtilde,  dont  I  on  vient  de  parlée,  doit  éite  conûderée 
conime  fendltiite  de  c«tte  Congrégation.  Elle  y'  moiirae  le  fii  Avril  téçi 
âgée  de  quatre-vingts-quatre  ans. 

Ces  Religieufes  font  prefcntemcnt  établies  en  ia  rue  Calfctre  quartier  du 
Lttmnbonrg  Paroiife  de  Se Sttlpkc.  >  . -yt  .. 
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LE  COUVENT  DES  FILLES  DU  St  SÂCELEMENTV 
^  du  Maisùs. 

L\  S  l?tttes'èa  Sàcrëmant',  Ordice  de  5t  fiènott"»  forent itaMet  eb 
l'Hôtel  de  Eouiîlon  ,  me  St  Louis .  quartier  du  Marais  ,  ou  elle  ■  font 
-f  refeotement  «  qu'elles  achetèrent  par  Contrat  da  uentiéme  Avril  i6%^f 
fegttré  en  Auleméiit  le  vfaigt^flx  AoAt  «  'A:  en  piiwnt  poflMBon  le  Idaé 

Septembre  de  !a  même  année. 

Û  eft  à  remarcjuet  que  cet  Hôtel  avoir  fervi  de  Ficche  aux  Reiigionmîresi' 
18t  qu'il  ne  poavoh  être  mieux  cédé  qa'i  des  Religteufes  qai  y  font  uaè 

Adorarion  perpcraellc  an  St  Sacrement.  Cét  ctablillcmcnt  s"cft  fait  par  U 
folUcitation  de  quelques  Rcligieulès ,  que  la  Supérieure  du  Monaftere  dU 
*St  Saciement'i  énbliie  à  Tout  en  Lorcaine.  envdya  à  Paris  en  s&f^  Elle* 
'demcurcrent  pendant  quatre  ou  cinq  mois  au  Monaftere  du  même  Infti- 
tut ,  rue  Caflfette  i  cnfuitc  Monflcur  l'Archevêque  de  Paris  leur  permit  de 
ib  mettre  en  hof^iice  en  une  maifon  procbe  lî  Porté  Montmartre ,  que 
les  Religieufes  de  la  Congrégation  de  Notre-Dame  ,  dont  j'ai  parlé  ci- 
>devaat  j  quittoient  pour  aller  demeurer  au  fauxbourg  St  Marcel.  Elles  j 
'entrereile  te  iringe^euk  Oftobre  167^.  Le  premier  |oâr  de  Novembre  cn- 
ïi'ivanr  l'on  expofa  ,  ponrla  première  fois,  le  St  Sacrement,  qui  y  a  été 
'adore ,  &  i'eft  toujours  i  &  continuèrent  le  Service  divin  avec  la  mémtt 
t^nladté  des  antres  Mdfbns  de  leur  Inftitut. 

Fn  ï<58o  l'on  vendit  cette  maifon  de  la  Porte  Montmartre,  qu'elles  n'â- 
voicnt  qu'à  loyer  ;  mais  Monlîeur  l'Archevêque  de  Parii. ,  à  la  IbUicitatioà 
^la  DuchelTed'Aiguillôil.  lèttf  permit  de  s'établir  ailleurs .  donceUesobA 
tinrent  des  Lettres  Parentes  au  ihois  de  Juin  1680.  Depuis  ce  rems-là , 
"tes  Religieufes  ont  demeuré  au  delà  de  la  Porte  de  Richelieu ,  dans  une 
maifon  qu'elles  avoiient  loilée  pour  quatre  années  ;  tnais  ne  s'y  trouvant 
|>as  bien,  elles  jetteront  îo*:  y^wx  fur  l'Hotel  de  Bouillon  ,  c|n'r!k  "  ache- 
tèrent de  Monfîeut  le  Cardinal  de  fiouillon ,  comme  je  l'ai  dit  a-dcvanr. 

Elles  font  fitsées  in,  baur  de  la  ne  St  J^^ouisj  quartier  da  TeHipIe  oa 
Vu  Matait 

X.A  ëOMAlUHÂUTr  OB  Sce.  TH£OI>0&S> 
xUe  des  Poules ,  Anaboutg  St  Marcel: 

tA  Commuhaui;é  de  fiUes  de  Ste  Théodore  a  commencé  vers  l'aiî 
I687 ,  ptt  les  fitins  de  Monfieur  Gatdeail  i  Curé  de  St  Etienne  da 
i,  qui  dans  la  vifite  de  (a  Paroiffe  reconnut  qu'il  y  avoir  quantité  de 
kuacs  fiUes  eng^ées  dans  de  mauvais  commerces ,  qui  y  croupiflbient  fau^ 
te  debiens ,  de  nonirittite  8t  de  preteftion  pour  les  retirer  de  ce  libertinage^ 
iCc  qui  porta  ce  digne  Cure,  aHifté  de  pliificurs  Dames  charitables,  à  ra- 
tnalTer  celles  que  Dieu  avoir  touchées  de  li  grâce  »  dans  une  mailbn  fiie  rue 
to  Poulc;* •  %abourgSt  Marcd,  fiyis  la  diceâkMi  de  Monlîeur  Labirre 
Filtre  de  1»  FMoMfe  4k  St  Etienne*  qui  meatùi  une  vie  ezempiaice  de 
lainteté. 

MonGew  dd  Cbanvallon ,  Aidieréque  de  Taris .  voulant  changer  de  Dl- 

£aeur  à  cette  Communauté  ,  mit  à  la  place  de  Mr  Labittc  Prêtre  ,  poar 
nleur  Dircâeux^  Monfieur  l'AÛié  le  ïcvre  loui-rrecepteus  des  £ntan| 
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'àe'Pi'ancc  ,  homme  autant  rccommandablc  par  fon  zc!e  ,  que  par  (a  charité' 
&  d'une  profonde  érudition.  Monficur  le  Fcvre  n'eut  pas  plutôt  pris  foSçQ' 
fion  de  cette  maifon,  que  ces  filles,  (kaa  connoicre  le  caraftere  de  leur 
notivetu  Supérieur  ,  prévenues  contre  lui ,  &  appréhendant  la  fuite  de  ce 
changement,  cefulerent  de  Ce  foumettre  i  fa  conduite.  &  de  tecevoirles 
règles  qa*il  Tovlui  leur  donner.  Elles  piirenr  par  entêtement  la  crifte  i«(b- 
lotion  de  fortir  par  des  voies  indirectes  de  cerre  maifon  de  la  rue  des  Poules, 
iâns  garder  aucune  mefure  de  prudence  &  de  bienféance.  Ce  qui  fît  que 
quelques-unes  de  ces  filles  He  retirèrent  en  une  antte  Cômmunaaté  qui 
donna  lieu  K  la  naiSnce  de  la  Conu&ttiattté  de  $t  Aoxe^  dont  j'ai  parlé 
ci-devant  au  mot  de  St  Aott. 


COMMUNAUTE'  DE  Ste  VALEKE. 

L' ON  ne  peut  dire  autre  chofe  de  l'oiigine  de  la  Chapelle  de  Stc  Va.- 
lete ,  Hnon  que  la  maifon  qui  la  compofe  ,  apparrenoit  autrefois  à 
on  nommé  Prevôc ,  de  laquelle  maifon  dependoit  un  jardin  qui  étoit  vis-à- 
yis  Se  de  l'autre  côte  de  la  rue  ,  qui  appartient  prefentement  aux  Apoti« 
quaires  ,  comme  on  le  va  voir. 

Nota ,  Que  l'on  trouve  dans  les  anciens  titres  de  Ste  Geneviève  un  Ho* 
tel-Dieu  de  la  nie  de  Lourfînc,  dès  l'an  1510,  &  même  avant,  &c. 

Cette  Chapelle  de  Ste  Valere  a  été  unie  à  l'Hotel-Dieu  de  Paris.  l  Ac- 
xèt  d'union  de  les  Lettres  Patentes  pourront  dite  quelque  cbofe  de  l'od'^ 
gine  de  cette  Chapelle. 

La  maifon  &  le  jardin  des  Apotiquaires  leur  appartiennent  au  moyen 
de  l'acquifition  qu'ils  en  ont  fait  de  Gabriel  Jufelin  Ôc.  £a  femme  à  titre 
de  rente ,  lé  deuxième  Décembre  1626.  Et  le  jardin  d)e  la  Chapelle  Ste 
Valere,  qui  cft  à  prefcnt  confon  îa  il  celui-ci  ,  leur  appartient  Ml  fflOycA 
d'un  Âiict  du  Confeil  du  fepticmc  Septembre  1624^ 

Les'  Filles  de  Ste  Agathe  font  Ptoprietattes  de  leur  matfen  (  qni  en  com- 
pofoit  autrefois  deux  j  fous  le  nom  de  deux  particuliers  qui  ont  acquis  cha- 
cun une  de  ces  maifons  ,  l'un  le  neuvième  Avril  1700 ,  &  l'autre  le  dix* 
feptwme  Mai  audit  an. 


COMMUNAUTE'  DU  VERBE  INCARNE'. 

CETTE  Congregàtion do  Verbe  Incarné  a  Commencé  fon  ctabliffe- 
ment  \  T  îon  en  i6j7 ,  par  les  foins  de  la  Mers  Matcl.  Le  quinziè- 
me Novembre  165g  j  elle  fii  l'cubliirement  de  celte  Contjregation  i  Avi- 
gnon ,  où  Monfîeur  l'Evcque  de  Nifmes  donna  l'habit  aux  cinq  premières 
Re!i"ieufesde  cette  Congrégation  ,  clic  vinr  enfuite  à  Grenoble  ,  5:  le  Gre* 
noble  à  Paris  par  les  ordres  d'Anne  à' Autriche ,  où  cilc  établit  une  Con^ 
gregwiott  du  Verbe  Incarné,  le  premier  Janvier  1644-  Elle  fut  obligée  dé 
tjtiitter  cette  Ville  de  Patis  pour  retourner  à  Lion ,  où  elle  arriva  le  pre^ 
jnict  Novembre  1653  ^  &  fit  changer  cette  Congrégation  en  Monaftcie, 
en  J655.  Elle  revint  à  Paris  en  1663 ,  où  elle  fut  re<;ue  avec  beaucoup  d» 
joie  ,  te  elle  y  mourut  le  douze  Septembre  1670 ,  après  y  avoir  pri-  l'habit 
&  tait  piofcnion.  Mais  les  Religieufes  reliantes  en  ce  Monailece  après  Â 
mon,  furent  obligées  par  leur  mauvaife  conduite  de  quitter  cette  demeo* 
re  ,  &  la  céder  à  Madame  Foulin,  qui  y  mit  de  jeunes  filles  qu'elle  avoir 
retirées  pour  commencer  un  nouvel  établiÛement  ou  Congrégation  de 
JLeligleufes.  Mais  elles  qnitcetent  cette  demeore ,  parce  qu'elle  avoit  étâ. 
ZmML  XXxx  if 
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Vendue  aux  Religteufcs  de  rÂbbayîedftPuitaiioiiooiiitDe  je  le  dirai  d-i 

«près. 


LES  ni.LES  DB  Ste  MARIE  DE  X.A  VISITATION; 
me  St  Antoine  j  ptis  la  Fbce-Hojratew 

Couvent  des  Filles  de  i>ic  Marie  de  la  Viûtation,  fous  le  titre 
de  Notre-DMHt  dts  ^ngts ,  fut  premièrement  établi  «u  fimxbourg  d*Aii> 
''rccv  en  Savoir  ,  où  St  Françot  Je  Sales  donna  one  mairon  pour  icir 
premier  ctabiiircjnent ,  qui  l  i  aciue  Juin  i6io.  Dans  ceprcmici  cii- 
blilTcment  elles  ne  firent  que  de  i  mples  voeuxj  &  fortoient  de  leurs  maiibn 
pour  le  roii!a;'cmçnt  de^  nuL  jes  ;  mais  enfuite  elle  fut  érigée  en  Reli- 
gion,  confirn.  ci  p^L  L  T  j^  c  Idui  V.  Apres  plufieurs  établillemcns  en  di- 
vers endroits  ,  elles  vinrent  en  cette  Ville  eifviron  l'an  itfij» ,  où  Se  Fran- 
çois tic  Sait  tu  la  LiiiDJiic  de  cet  ctabliirement  le  premier  Mai  de  la 
même  année,  àL  lu  pour  prermere  Mere  &  Fondatrice»  Françoilc  fre- 
miot  de  Chantai,  monc  en  odeur  de  fainteté  en  1641 ,  âféede  folxaote> 
dix  ans;  &  pour  pre!:-ici  Supérieur  &  Pere  fpirituel  de  toutes  les  Mai- 
fons,  Mr  Vincent  de  Paul  i  dont  il  rei^ut  les  ordres  du  Cardinal  de  Retz  , 
alors  Archevêque  de  Paris  :  &  furent  inlValées  ptcmieicnent  ,  en  uœ 
maifon  lîruce  au  fauxhonrç  St  Michel  j  mais  s'y  ttouvant  trop  petitement 
logées  par  la  grande  quantii«;  de  KeligieulCS  qui  fe  prefentotem  pour  y 
entrer ,  elles  achetetent  pi^ûeurs  maifoiu  defiîece  les  Celeilins,  comme 
l'Hôtel  de  Boify  ou  de  Coffé,  qui  leur  coûtèrent  la  fommc  de  vinfi;t-f|uarre 
mille  liv.^en  1628  ,  où  elles  ônt  fait  bâtir  on  très-beau  MonalU're,  >Sc  une 
très-belle  Eglil'c  ,  où  elles  fiicejit  transférées  (  qui  eft  à  voir  des  Curieux  ). 
De  cette  Maifon  font  fotties  celles  qui  furent  établies  en  ia  Ville  de  ét 
Denys  en  Ftancc ,  dont  ;c  parlerai  ci-après. 

Ce  Couvent  eft  luné  en  la  xne  ^  quartier  Se  Antoine»  près  la  Hue* 
Royale. 


LE  COUVENT  DES  FILLES  DE  LA  VISITATION  DE  St  JAQUES, 
âttxbourg  St  Jaques ,  quartier  de  St  Benoît. 

LE  S  Filles  de  la  Vinrarton  de  St  Jaques  ,  fou";  le  titre  de  St  Françth  Je 
Sales  t  vinrent  s  ctabùi  en  ce  lieu  le  troiliémc  Août  I6z6  j  où  une 
partie  de  celles  qui  fe  prefeatoient  en  la  Maifon  de  la  rue  St  Antoine , 
qui  fc  trouvoit  trop  petite  ,  donna  occafion  à  ce  fécond  étabîilTemcnT  qv.  cl- 
les  firent  bâtir  fur  plufieurs  maiions  qu  elles  achetèrent  de  iMoniieur  le 
Clerc  ConfeiUer  au  Parlement ,  fituées  fur  la  grande  rue  du  fauxbourg 
$jt  Jaques,  jufqu'à  la  mcHe  qui  va  \  h  rue  des  PoOer  ,  5?:  qui  à  main  droi- 
te conduit  à  l'Hôpital ,  ou  Maiiou  de  ia  Santé  ,prcicntcment  appeilces  les 
filles  de  la  Providence .  joignant  le  Monafiete  det  UxIîiJinea ,  elles  7  ea^ 
trerenr  le  troiCicrrc  Ao""n  i^'S. 

Elles  ibnt  lituces  eu  ia  grande  rue  da  taujibourg  Jaques ,  quanici  de 
$t]tenok 


Digitized  by  Google 


JOE  LA  VIX.LE  2>£  9 i^HIS,  lir.  ^fjf 


LE  COUVENT  DES  FILLES  DE  LA  VISITATÏOKj 
fous  ic  titre  de  Notre-Dame  de  Paix,  rue  de  Grenelle ,  au  coin 
de  la  rue  du  Bacq ,  quartier  de  St  Gemuia  des  Fi^. 

Cl  S  Tilles  futeitt  pceniecemnc  établies  en  la  me  M<Mttorgueil .  lé 
vingt-cinq  Juillet  1660  ,  tirées  du  Couvent  de  St  Jaques  ;  mais  ne 
s  y  trQUvant  pas  bien*  elles  prirent  cette  demeure  en  167 i ,  où  elles  ont 
làit  fijre  de  très>bcanz  bâtinens ,  àc  une  EgUfe  où  U  premiece  |iiene  fiit 
Jjofcc  par  une  pauvre  femme  fans  aucune  cércmonie«par  les  IbiÂsde  Ma* 
dame  la  Preûdente  d'Anfreville  leur  Bienfaitrice. 

]^es  fbittfitttéesenIaniedeGxeneUeauGOiindekmednBacq,qaaE" 
tier  Se  Gernurïn  des  Pcés. 


LES  FILLES  0E  LA  VISITATION  DE  Sce  MA&IE  DE  CHAILLOT, 

Règle  de  St  Attgttftin. 

LA  Reine  d'Angleterre  s'ctnnt  retirée  à  Paris .  &  cherchant  un  lieu 
commode  &  agréable  pour  y  fonder  un  Monaflere*  on  lui  indiqua 
Jamaiibn  de  plaiTancc  que  Catherine  de  Medicis  avoir  fait  bâtir  àChail" 
lot ,  que  le  Maréchal  de  Baûbmpierre ,  après  la  moit  de  cette  Reine  Vbr* 
rie  de  Medicis ,  avoit  embellie  .  &  que  le  Comte  de  Tilliers  poûëdoit. 
Comme  cette  maifon  fc  trouva  en  décret ,  la  Reine  d'Angleterre  fe  la  fit 
adjuger.  &  on  commenta  à  y  préparer  tout  ce  qui  étoit  neceOàire  pouc 
la  nouvelle  fondation  de  ce  Monaftere  ,  qui  fut  en  1651.  Cette  lUnftio 
PrincclTc  lîcnrictte-Maric  de  France  ,  Reine  d'Angleterre  ,  fille  du  Roi 
Henri  IV  Roi  de  France  >  &  femme  de  Jaques  1«  Roi  d'Angleterre  «  de- 
cedée  \  Colombe  près  Parts  &  de  ce  lieu  »  te  dixt&ne  Septembre  K69  * 
Agée  de  foixante  ans,  a  toujours  honoré  cette  Maifon  de  fes  bienfaits, 
en  lui  lailTant  pour  marque  de  Ton  afifeûion  fon  coeur }  i  c6tc  duquel  fut 
tnis  aufii  te  cœur  du  Roi  Jaques  II .  Roi  d'An^ecerte ,  fon  fils ,  celui 
de  Louife  Marie  Stuart .  fille  de  Jaques  II .  morte  àSk  Gennain  en  Liûe 
le  dixième  Avtil  1712.  âgée  de  dix-neuf  ans. 

Il  paroît  que  ce  Monaftere  eft  deftiné  pour  £tre  la  retraite  des  Reines 
d'Angleterre.  La  Reine  d'Angleterre  prefentcmcnt  en  France  ,  l'honore  de 
fréquentes  vilites.  L  on  y  a.  encore  bâti  depuis  des  augmentations  confi- 
derables .     rEglife  a  été  rebitie  tout  à  neuf  en  1704. 

Ce  Couvent  cfT  fîtuc  au  bout  du  fauxboiirg  St  Honoré  ,  ou  deJaCOO* 
fercncc  j  ou  du  Cours  de  la  Reine ,  quartier  du  Palais-RojaL 


LES  PILLES  DE  LÀ  VISITATION  DE  Ste  MARIE* 
établiea  en  k.  VUle  de  St  Deiqrit  en  EianceL 

MONSIEUR  Armand  de  Boutbon,  Prince  de  Conti  ^  Abbc  pout 
lors  de  St  Denys ,  &  les  Habitans  de  la  Ville ,  formèrent  oppofi- 

tion  à  leur  ctabliflcment  ,  ce  q  à  o'jhgca  les  RcH'^ienfes  à  demander  la 
protection  de  la  Rente  Anne  d  Autriche ,  qui  voulut  bien  appuyer  de  ion 

•ntoiiti^  cet  fablitemcat  fK  ée*  Lentes  de  fsnàtlà/»  Bpjiû» ,  an  aoai 


.yis*  HISTOIRE  ET  ANTIQUITES 

du  Roi  Louis  XIU  ,  de  l'annce  1638  :  ainfi  eUcs  commcnccrem  à  t'y. 
«•tablir  le  trente  Juin  Z6ist  ^  en  une  petite  maifon ,  où  à  peine  ponvolem 
<  '  f  1;  >ier  routes.  La  première  Supetieuce  fiit  la  Heverende  MereFcan* 
*,ouc  £lizabctii  PhcUpeaux  de  Pootchaitrain.  Celle  qui  commença  le  M- 
timeni  de  cette  Maifon  ,  fut  la  Mere  Maric-Madelaine  le  Laboureur,  aa 
nint  de  Mars  de  l'année  1666.  Madame  U  Chanceliere  Scgfùet  pofa  U 
picnucre  pierre  au  nom  de  Monficar  le  Chancelier  fon  mari ,  oô  l'on 
enfeima  pluficurs  médailles  ,  par  lefquellcs  on  marquoît  qu'on  dedioit  ce 
bâtiment  à  la  Ste  Triiiité«foas  la  pcotcâioa  du  Se  £n£mt  Jcfus  j  dfc  la  Viec* 
gc  <5c  de  St  Jofeph. 

L'Eglife  n'eft  pas  encore  bâtie  ;  ce  n'eft  qu'une  CInpene bénite* eik  •(•' 
tendant  que  tes  bâtimens  foient  achevés.  . 

Ce  Monaftere,  comme  tous  ceux  de  cet  Orclre ,  eft  gouverné  par  Meft 
Tîeurs  le  Evêquesde  chaque  lieui  car  les  Conftitutions  deffcndent,  fous 
quelque  prétexte  que  ce  l'oit ,  de  dépeadie  des  Réguliers ,  qu'on  ne  peuc 
même  choifir  pour  Su^ierieur  hnmematSc  pardcnlierde  chaque  Commu^ 
nanté. 

Le  commencement  de  rétabliiTement  des  Religieures  de  cette  mairoa« 
en  forti  de  la  maifon  de  Patis*  fituée  eu  fat  tne  St  Antoine  j  avec  la  per- 
iniflîon  de  la  Révérende  Meie  Helene-Angeliqae  Lutltiet,  qui  en  etoic 
pour  lors  Supeiieuxe. 


;    L£  SEMINAIRE  DE  L'UNION'  CHRE-TIENNE; 

iituc  CH  la  rue  St  Dcnys ,  près  la  Pone. 
• 

LF.  Scminairc  de  l'Union  Chrctictine  commença  premièrement  à  Cha^ 
loime  f  l'an  2 66 1  «  en  une  maifon  appartenante  à  Madame  de  Croze* 
par  les  feins  de  Monfieur  Vaehet ,  qui  fit  venir  de  Metz  la  Sceor  Henée 
Dcfbordes  ,  que  lui  (k  Madame  de  Polaillon  avoicnt  cnvoycc  à  Metz  pont 
établie  une  Communauté.  Madcmoifelle  de  Croze  fc  joignit  à  ellCs  appeliée 
depuis  Sceur  Anne  de  Crose ,  qui  pour  vaquer  plus  librement  tatt  exercices 
de  pieté  ,  s'y  étoit  retirée.  Quclqu  :  .  n  ..'es  apics  rétablifTemcnt  de  ces  Fil- 
les ,  Mademoifelle  de  Croze  ayant  remarque  en  leur  conduite  une  vie  ce- 
^ée,  les  gratifia  de  fa  maifen  fc  de  Tes  héritages ,  qui  étotentconfidenÂles; 
par  une  donation  entre  vifs ,  qu'elle  leur  fit  par  Contrat  du  quinzième  Sep- 
tembre 1672 ,  ratifié  pat  le  Roi  par  l'es  Lettres  Patentes  du  mois  de  Février 
Ttf73 ,  qui  confirma  cet  établifièment  6c  donation  >  quil  mit  (bus  la  dépeiif> 
dance  de  .M r  l'Archevêque  de  Pari";. 

'  Ce  fut  donc  en  ce  village  de  Charonne  «  que  ces  deux  Sœurs ,  accom- 
pagiufes  des  Sorars  Marguerite  Martaignevitle  >  Madelaine  Vergnier ,  Mar- 
guerite-Agnès Defnoyers  &  autres  ,  jctterent  les  fondcmens  du  Séminaire 
de  l'Union  Chrétienne ,  &  eurent  pour  première  Supérieure  «  Saut  An- 
ne de  Croze,  que  fon  zile  &  là  «fonceur  ont  toQjouts  fait  aimer  9c  d»< 
ftinguer. 

Et  pouipronier  Supérieur  «  qui  en  fit  les  fondions,  le  premier  Mai  1672, 
Monfieur  TAbbé  de  Benjamain .  Grand>Vicure  &  Officiai  de  Monfienr 
l'Archevêque  de  Paris.  Le  St  Sacrement  n'y  croit  pa-;  encore,  &  elles  n'a- 
voicnt  qu'une  Chapelle  fous  l'Invocation  de  St  Jofeph,  où  tous  les  jours 
on  leur  difoit  la  Méfié  t  mais' ce  Grand-Vicaire  obtint  la  penniflion  d'y 
pofer  le  St  Sacrement  le  premier  Mai  T675. 

Cette  Communauté  fut  transférée  de  ce  lieu  en  la  rue  St  Denys,  en 
na  Hotei  appellé  St  Ciiaumont,  qoi  lent  fiit  adjugé  par  les  Cteandeisdn 
fietuc  &  Pane  Menardean  j  pu  délibexadoii  d^  ttcnriéme  Ao6t  ztfil  * 
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M  penniffioa  qu'en  donda  François  de  Harlai  .  Archevêque  de  Paris . 
le  Heoviénic  Aoàc  x«t4«  confimiée  pwi^cues  Puences  du  R.oi  du  mois 
'id'Avrtl  i6  7 ,  dont  la  teneur  eft  ei-àpièk  A  coodidQU  que 'ladiite  Maifon 
ne  pourra  être  changée  ni  convertie  ert  Maifon  de  PcofelGon  ReUgieufe* 
-Ût-  que  oeUes  qui  y  font  à  pccfeac  de  qui  leuc  fiiceedcHtm»  Ceiont  toujoiifé 
«nfciat  de  Séculières ,  fahram  leur  fnftittti 

Cette traafluion  ne  fc  fie  en  l  Horel  de  St  Chaumont  qu'en  l'année  i68  j> 
•bà  Monfienrl' Archevêque  de  i?ahs  dit  ta  premiece  Mdic ,  le  dix-huk  fé- 
'Vrier  t4ts  >  en  b  Chapellé  de<file&  Se  Joicph ,  donc  fou  tbléieùiité  U  fité, 
■comme  Titulaire  de  cette  Maifon,  où  il  y  a  Indulgence  Pleniere  ,  Expo- 
fition  du  St  Saicrcmenc  &  Sermon.  Il  y  a  aufll  en  cette  figlife  une  Con- 
'^âàà»ét  klMuneMorti  6&  l'on  felemnilb  h  fece  de  Sr-Micheh  il  y  a  aaffi 
•illdili§eace  Pleniérc  ,  Expoiition  du  St  Sacrement .  5c  Sermon. 

l,*iBftk«K  de  cél  filles  de  l'Union  Chrccienne  eù  pour  U  couverfioil 
"deir  fiUea  St  fenunds  h^dqaes,  de  les  r^ter  tupatavant*  oè  aprè^  te«r 
:ibiiuation  ,  ii  l'exception  du  Séminaire  de  Charonnc  aujourd'hui  transfè- 
re 1  Hôtel  de  St  Chaumom*  dans  lequel  elles  ne  peuvent  être  reçues  qu'a- 
•près  quTielles  ont  fait  abjnc|tion ,  pour  y  tecaroir  A:  rérim  dd  Hutt  dt  deè 
.veuves  de  qualitc  ,  dedituées  de  biens  ou  de  proteâion  ,  Se  qui  ne  poit- 
:Vant  être  remues  en  d'autres  Cpnununautés^  font  forAces  &  élevées,  ou- 
jwttt  (uutet  daiki  flrtftinit ,  du  pour  vhrre  Ghrétieiinément  daitt  où 
Dieu  les  appelle  ,  aprè';  avoir  reçu  uAe  lainto  éducation  en  cette  Maifon, 
rétablie  aufli  pour  élever  de  jeunes  filles  dans  la  vertu  &  dans  la  pieté  Chr^ 
^lieniié ,  leur  apprendre  à  liio  de  écrire ,  le  lés  ezéicfeei  dé  tetfcek  dhtffiik: 

Ce  Séminaire  eft  fitn^  en  la  eue*  dt  pris  U  Bon»  St:  Dtofti  quatëdt 
•*ic  St  Deays.  ■  •• 

;  )  •  ' 

iUarcs  Fktentêl        U  Mes  ds  ilSmàà  âf^tï^è ; 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roi  de  France  &  de  NaVarife,  à  totts 
preiens  &  à  venir  »  Sal(;t.  Nos  ciieres  &  bien  amces  Renée  Def- 
bordes ,  Anne  de  Ctoce .  Marguerire  de  Gaude  ,  &  autres  FIIU»  «0ibciéqi 
du  Séminaire  3c  Communautc  fcculicrc  de  l  Union-CMirc'tienne,  trailsfq^ 
récs  de  Charonne  en  notre  bonne  Ville  de  Paris  ^  Nous  ont  fait  ejcpofcrj 
que  comme  il  a  plû  à  la  Divine  Providence  donner  une  bcncdiâion  toute 
particulière  à  leur  Inftitut  ,  i  caufc  des  œuvres  de  charité  &  de  pieté 
.qu'elles  exetceut  avec  beaucoup  d  application  de  iuccês  •  ppur  inftruitè 
fous  PautocUé  de  POrdidairei  lesNouvelles-Caiholiques  qui  (batdélaià^i^ 
par  leurs  parens ,  &  donner  une  retraite  aux  femmes,  veuves,  filles  ^ 
orphelines  qui  ont  le  niallicur  de  n'avoir  pas  de  bien  pour  fatisfaire  aux 
^Cceflkês  les  plus  preûantes.  Comme  audi  de  s'appliquer  à  rinilruâiQ||deé 
jeunes  cnfans-  dans  les  lieux  Quelles  font  établies,  &  à  l'éducation  <kî 
ceux  des  Nouveaux-Catholiques»  Nous  leur  aurions  permis  de  faire  di- 
vers établiflemens  dans  notre  Rx^antae  qui  ont  eu  le  inccia  que  Noui 
en  efperions ,  même  au-delà  de  ce  que  Nous  en  pouvions  attendre ,  dont 
Kous  fommes  pleinement  informes  par  les  témoignages  que  Nous  en  ont 
donnés  leurs  Evéques  Diocefains ,  mais  principalcihent  par  notre  très-cher 
&  bien-amc  Coufin  le  ficur  du  Harlai ,  Archevêque  de  Paris,  Dac  &  Pair 
de  France .  qui  par  des  Patentes  du  netif  Août  16S4  auroit  pour  les  caufei 
dt  motifs  y  contenuaj  permis  fous  notre  bofi  plaîfir.  de  transférer  leur 
Séminaire  ti  Commtmauté  établi  à  Chardnne  èti  veirtu  de  nos  Lettres  Pa- 
tèntes  du  mois  de  Février  1673  ,  &  de  s'établir  dans  notre  boime  Ville  de 
Patis  àl'HotddeSt  Chmont  toc  St  Denya*  yi  iear  «  été  idjagé  jpg 
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*  les  crétfadeifi  des  Ceur  &Dan;e  Mcnaitkau  >  i'iiivant  leur  <dclibctation  dii 

trente^Août  ftfBi-»  confîrmce  par  un -jugement  du  ving,!  Décembre  i6Sif 
ïcndu  par  les  Commifladres  à  Ce  députés ,  &  fuivi  d  un  Dcviet  volontaire 
cti  noue  Couc  de  Patientent  ie  vingt-trois  Mars  I6S;.  De  forte  qu'il 

«e  cefiepln*de  nocce-pirt^itt^  luwiologDec'dc'caiRficaicrle  tbnt.  A  css 
'  'xAvsts,  &  autres  à  ce  Nous  mouv-n^ ,  Non?  <^('  notre  grâce  fpcctale, 

■pleine  pnifiaiice  &  autorité  Royale,  avons  pac  tics  Prefcntcs  lignées  de 

.^tre  main  .  loué,  approuvé  confitmc,  louons  ,  apprôuvons  &  confitw 
inons  rerahliiTement  fiiit  en  notre  bonne  Ville  de  Paris  dudit  Séminaire  de 
rUnion-^^iuctiennc  en  l'Hoiel  de  St  Ç^aumont ,  pour  y  fajrc  leurs  exer- 

.'ctces  fotts  la  conduite  &  diieûion  dudit  fienr  Archevêque  de  Paris ,  fui- 

'vanr  les  ftatuts  &reglemens  par  lui  faits  ou  à  faire  $  à  condition  rotircfois 
que  ladite  maifon  ne  poutia  ctre  changée  ni  convertie  en  maifon  de  pro- 

'ScfSum  RcU^eufe ,  te  que  celles  qui  y  font  à  prefent  Se  celles  qui  leur  fuc 
céderont  feront  toujours  en  l'état  de  fecuiieres  fuivant  leni  Inftitut.  Que 
Kous  avons  en  outre  permis  &  permettons  d'accepter  &  recevoir  toute* 
tloiuiations  &  fondations  &  autres  difpoHtions  ;  d'acquérir,  tenir  ic  poflê- 
der  biens  meubles  &  immeubles  de  même  que  Us  aattes  Con)muiiaii>> 
tés*  fans  néanmoins  qu'elles  puifient  -pretendie  incnn  amottifrement; 
lînon feulement  du  fonds  de  leur  EgliTe,  maifon,  jaidin  &  enclos,  quo 
Kous  avons  amortis  &  amortiflbns  pac  cefdites  f  cefeates  comme  à  Dictt 
dédiés  &  confactés ,  fans  qu'il  foit  befoin  d*obtemr  itistttt»  Lettres  do 
Nous  ni  de  nos  fnccefifeurs,  dont  Nous  les  avons  décharges  &  déchargeons , 

.même  de  leur  en  f»yet  ni  i  Mous  aucune  fituuice  ni  indenuûtc  *  djcoiis  de 
'  francs^eft ,  nouveaux  ncquêts    «ttres-k  «lont  Nous  les  «von»  affradehlt 
&  affranchirons ,  fait  &  faifons  don  en  tant  que  de  befoin ,  à  quelque  forfj- 
jne  que  le  tout  fe  puifle  monter  >  à  la  charge  de  payer  ks  indemnités  ic 

«ntres  droits  dfis  &  autres  Seigneurs  que  Nous,  8c  i  ta  charge  suffi  de  ftire 
ch&c^uc  joui- des  prières  paiticuUercs  à  Di:  u  pour  la  confervation  &  p'ro- 
^cité  de  notre  perfonne  8c  de  toute  notre  mailbn  Royale.  Si  doshoné 
SN  MANfiSMiMT  à  noc  amés  &  féaux  Confeillers ,  les  Gens  tenans  notre 
Cour  de  Parlement,  Chambre  des  Comptes  &  Cour  des  Aides  à  Paris, 

'ffit  cesPcefentes  ils  ayent  à  faite  lire ,  publier  &  regîtret»  te  du  cont^ 

'm  en  icelles  jouir nferpar  ladite  Communauté  pteinemenr,  paifiblemenir 
perpétuellement,  cédant écfaifânt  ccflcrtous  troubles  &  cmpcchemens, 
honobûaac  tous  Edits  j  Déclarations^  Arrêts  &  Rcglcmens  &  autres  chofes 

•  i  ce  contraire .  ihilt|ueHes  0c-aux  deto^toîres  des  dérogatoires  y  contenus . 
Nous  avons  dérogé  &  dérogeons  par  ces  Prefentes:  Car  tel  cil  notre  plaiGf. 
£t  afin  que  ce  foit  thofe  ferme  &  llable  à  toujours.  Nous  avons  fait  mettre 

'-ttotre  ftd  à  cefdites  Prdiêiltes.  Donné  l  Verfaillesanmoi»  d'Avril  l'an  àb 
grâce  mil  fix  cens  qiiatrc-vingr  rcpr,  Se  de  notre  règne  le  quarante-qua- 
trième. Sifflé,  LOUIS.  £t  fur  le  repli,  pac  le  Roi»  Colbekt  ,  &  fcellé. 

'  Regîtrées  au  Parlemenr  le  dit-huit  Novcmbte.  Et  ân  h Glmibie  dci 
^Comptes  le  tccate  Décembre  i687>  . 
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LA  COMMUNAUTE' DES  FILLES  DE  Ste  ANNÇ, 
de  la  petite  Union-Chrccicnne,  appellces  ainC  pourlc^  " 
cMinguer  d'avec  celles  de  Se  Ghaumonc 

C£S  Ailles'  finleiRt  établies  l'an  167»  eh  la  Ville-^envé  quartier  iiè  Se' 
Dcnys  ,  pour  fervir  d'azileàdc  pauvres  fiUes  &  femmes  en  atten- 
dant OU  cherchant  des  pondicions  ou  en  étant  Ibtdes}  ce  qui  .avoit  tjût. 
tant  (lé  compalTion  $  M'r  le  Vacher ,  que  conlidetant  cet  é^t'naalKeuiffCDe* 

auquel  ces  pauvres  filles  &  femmes  ctoicrit  expbfccs  ,  il  excita  la  pieté 
tant  de  Mi  de  Noaiile?«  Evcque  de  Châions .  depuis  Atchevêque  de  P^^is  j 
qnede>VÂbbê  rifrvéViEvéque'de  Gap;  Cieâ'deôx  Prélats  xpii  mëditoiént' 
les  moyens  d'y  parvenu  &  d'y  apporter  remède,  en  parlèrent  à  Mademoi- 
IçUede  Làmoignon  ài,  Madcmoirellc  Mallct.  Ces  quatre  illu(li;cs  petfonncs 
xefolttrcnt  après  une  raùtè  'délibération  «  d'établir  une  Commtinaiité  qui  ' 
feroit  pour  CCS  Filles  un  lieu  d  azile. 

Dieu  qui  prefidoit  à  ce  grand  dcÛcin  leur  infpira  d'aller  trouvet.MrBec> 
thelot ,  airés  connu  dans  le  inonde  par  (es  grandes  charités,  Âe  lui  demander  ^ 
pour  cet  établiiTcment  une  maifon  qu'il  avôit  fait  bAtir  à  la  Vilic-ncuvei  • 
pour  retiter  les  Soldats  cftropiés  &  invalides.  Cette  mail'ou  leur  avoit  fe^vl 
de  retraite  jufqu'au  rems  que  le  R.oi  eût  fait  bâtir  l'Hôtel  desTnVàndes.Mr  jt . 
MeBerthelot  ravis  de  trouver  une  ocafion  de  contribuer  au  grand  delfeinque 
leutavoient  projette  ces  quatre  petlbnncs,  donnèrent  cette  maifon  touto. 
ineublée .  &  garnie  de  tcmt  ce'qui  éft  neceflaûë  pour  les  befoins  de  la  iris. 
Ce  qui  fc  fit  en  1679. 

Le  Roi  approuva  cet  ctablifTement  pat  des  Lettres  Patentes  du  mois  de 
Tevrier  1685  regîtrces  en  Parlement  le  cinq  Février  1686,  &  permît  auJci 
Soeurs  du  Séminaire  de  rUnion-Chréticnnc  de  -  v  établit  &  dc'en  prjpildtei 
polTelVion  pour  y  vivre  conformément  k  leur  liuliiut. 

Madame  de  NoaiUes*&  les  autres  en  parlèrent  à  Mr  Vachet,  &  atle-'^ 
rcnr  à  Charonne,  prier  Soeur  Anne  Croze  de  leur  donner  des  Sceîirj' 
du  Séminaire  pour  commencer  cet  ctablitremént  ■>  ce  qui  fut  exécuté  >  Se  y 
établirent  pluîleurs  Sueurs  pour  gouverner  cette  maifotij  qUi.eft  fitucà'  à 
la  Ville-neuve  en  la  rue  de  la  Lune  quartier  de  St  Dcnys. 

L  on  folcninifc  en  cette  Eglifc  la  fcte  de  Stc  Anne*  comme  titulaire  de 
eetiqaatfon.' '  .' '. .     ''*,'  '.'.**•"';    '    :  ^'".'"^ 

Letttes  Paccoces  du'Roî ,  portant  conlirmation  de  1  ctablilTemenfi, 
-de  la  Commimauté  des  FiUes  de  l'Union-Chréticone,  j 
.delà  VIDiÉ^neave  fur  Gravois'nie.dç  la  Lune.-      '  - 

•  .':>,'.■''>■    '       •  *         .1.;  ■       ''i  ;    .-irr  cL  !  tnf 

W  ouïs,  par  la  grâce  de  Bien ,  Roi  de  France  &  de  Navarre  ;  A  tçua^ 
J  .^.Ptcicns  4(:A  .V^^  >  S  A  JL  u  T-,  Notre  amç  &  féal  Coufe^licc  cn^jaq;; 
Coof^  w  î.Spei«|li»ijps  coninM)9i4fïpewdfiffpfite  très-chw^ 
fille  Ia,P9uphine  3  Franc^pis  Berthelot ,  &  Dave Marie  Regiiaujt  u fenua^^ 
ayan|.4fia»«s  uiî^^lji^e  «9  nptre.Uopuc.  Ville,  de  J^^^s  ^ii'ç;1i,i!*oY%:iffiWr.fc 
f^r^Qtv^9i^,  W  x^e^i^'jl^  Virlftpi^at  fiut,/|M^.j]ip%^^  hithnefu^' 
&  y^ucoient  fait  mettre  çinquaiAte  lits  garnis  ,  pour  y  recevoir  les  solda^ 

plique*ît-au|x  charitx;p ,  ajant  rccQ^iUfiflue  cg^je^fij^piv  pou^  .fervir  dç^^ 
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vÇrtÏÊlà  ¥       Catholique,  &  de  celles  qui  viennent  en  notre-dite  VÎII9 
de  Paris ,  &  n'ayant  point  d'azile  font  comtainces  de  loger  chés  des  per> 
fqanes  inconnues.  Lefdits  fieur  ôc  Dame  Benlsetot  pat  Contrat  du  treize 
lui  1682  auroient  fait  don  entre-vifs  aux  pilles  de  l'Union-Chrétienne  ci- 
devant  établies  au  Booig  de  Charonne  de  ladite  maifon  «  de  tous  les  lit£ , 
linges  ,  meubles  AcuftencHei  qu'ils  y  avoieittfatt  metue ,  poqir  y  recevoir 
à  l'âvenir  les  Filles  de  la  qualité  ci-dcflus  ,  &  pour  leur  ftiirc  apprendre  non 
feulcoient  l'exercice  de  pièce,  mais  ics  ouvnges  qui  les  peuvent  rendre  ça- 
pabies  de  fcrvir.  Et  pour  cet  dferlefdltes  Dames  aoroienr  obtenu  le  coit- 
fcntementde  notre  trcs-chcr  &  bien-amé  Coulin  l'ArchevCque  de  Pari», 
Duc  &  Pair  de  France  «  Commandeur  de  nos  Ordres..  Alais  comme  nais  ' 
ctabliflemens  ne  peuvent  être  faits  hos  notre  pennifCon ,  Noos  avons  été 
requis  de  vouloir  accorder  nos  Lettres  à  ce  ncccflâircs.  A  quoi, Nous  in- 
clinons d^autaac  plus  voloncieis  4  que  Nous  cherduios  toutes  les  occafions 
de  contribuer  I  tout  ce  qnl  tend  à  la  gloire  de  Dieu  &  I  PutOîté  de  no« 
Sujets ,  ayant  déjà  pour  favorifet  cet  ctablifTcmcnt  accordé  pluficurs  fois 
ujie  aumône  de  fiz  cens  livres  «  &  le  Clergé  de  France  à  notre  exemple 
ayant  aufti  accordé  une  penlion  de  deux  cens  livres  par  chaam  an.  Savoir 
FAISONS,  que  Nous  pour  ces  caufcs  6c  autres  à  ce  Nous  mouvans,  de 
l  avis  de  notre  Confeil^  qui  a  vû  le  confentement  de  noue-dh  Confia 
l'Archevêque  de  Paris,  ci  attaché  fons  le  contre-fcel  die  notre  QmtctAf 
lerie  ,  &  de  notre  grâce  fpcciale  ,  pleine  puiflance  &  autorité  Royale, 
avons  autoiifé  ,  approuvé  «  homolo^  &  confirmé  par  cesPtefentes,  fi'- 
gnées  de  notie  main ,  en  tant  qne  befoin  eft  ou  feroit,  tedic  Contrat  de 
donation  faite  par  lefd.  fieur  &  Dame  Berthelot  aufd.  Filles  de  l'Union- 
Çhretiennc  de  lanuùfon  fife  à  la  Ville-neuve  fur  Gravois  rue  de  la  Lune  , 
enfbnbTe  detons  Tes  lits,  linges,  menbles  êt  ufteneUes qu'ils  y  ont  ml»  dans 
I.i>julI;l  tv.difo  .  elles  cnvoyeront  quatre  de  leur  Communauté  ,&  plus  s'il 
eft  iiec£Ûàire pour  la  conduite  des  Filles  qui  s'y  retireront ,  âc  tefquclies 
y  feront  reçues  en  h  maniete  qui  fera  réglée  par  ceox  ou  celles  qui  en  ont 
i'adminiftrarion.  Et  pour  maintenir  ladite  mail'on  il  fera  choifi  quatre  def- 
dites  Dames  qui  s'aj^quent  aux  charités,  dom  une  d'encre  elles  fera  nom- 
mée la  ptoteftrice.  Artivarft  le  décès  de  l'une  defditis  Dames ,  il  fera  pro- 
cédé par  les  trois  autres  à  l'clc^iion  d'une  quatrième  ,  en  cas  que  la  dé- 
fume  n'en  ait  point  nommée  de  fon  vivant,  foie  pour  être  en  la  place  de  la 
pioteftrice  où  pour  rempHr  le  nombre  des  quatre;  te  tour  n'ayast  force  ét 
vertu  qu'avec  l'agrément  de  notre  cher  Coufin  rArchevcque  de  Paris.  A 
cette  fin  permettons  aofdites  Filles  de  l' Union-Chrétienne  d'accepter  tous 
dons    legs  qui  leur  pourront  être  fiûts,  feit  entre>vifs,  par  dirponcîon 
teftamentaire  ou  à  caufc  de  mort,  comme  aulTi  d'acquci  ir  ,  ic;iir  ^"i:  pofTe- 
des  toutes  terres,'  maifons     héritages  &  anues  biens ,  de  taue  .bâÂir  te 
édilierea  ladite  maifoR  ube  Chapelle  ',  (|  Sfix  n'a  écé  «  6e  auties  lieax 
cefTaircs  à  leur  ctabliiTcment ,  làns  prétendre  pat  Nous  aucun  amortiflc- 
ment,  même  des  fonds  de  ladite  maifon,  jardin  &  clôture,  dont  Nous 
leur  Aifims  don  par  ces  FteTentes ,  8c  lâns  qu'elles  foient  tenues  de  Nous, 
parer  ni  i  nos  fucceflcurs  Rois  aucune  finance  ni  indt-mnirc  ,  ânm  N'ouï  . 
le?  avons  tenues  quittes  &  exemptes,  à  quelque  fomnte  qu'elles  fe  puiilieiu 
monter,  k  la  cfiarge  néànmtrias  iéa  droits  de  ^Aevbifs-  dont  les  4Îeax  d-' 
deffus  ponrroient  être  tenu»  envers  autres  Seigneurs  que  Nous  j  êè  outre 
aux  autres  conditions  ppttées  par  Içdit  Contrat}  &  que  ladite  ma^n  ne- 
venant  phu'àTéMAer.  die  ne  potim  'peint  étie  dtiuagh'^  vàe  Maifon' 
de  Frofeflîon Religteufe ,  auquel  ca?.  îeuiîts  fieur  &  Dame  Bertheîot  rein- 
treroot  en  la  propriété  6c  (tofibfTion  d'icelte.  Se  tous  les  lits  et  meubles 
piriAiic^donnA  en  l'état  qtnls  iferoïk-i  •wreitUotfifltat  par  éu»  ou  tteirs' 
fncceffears iïtftfitei  Soeurs  la fomme  df-  q  i^r  x:  mOlo  livres  qn'cUes  ont" 
^fits  i  kvetove  Lovw«  coinme  jiQ&  kf  «^etté^ÉKion^  ii  augmenu- 
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tions  faites  en  ladite  maifon  à  ceux  qui  les  auront  fait  faire  ^  demeurant 
n<?anmôili's  en  la  liberté  defditsfieur  &  Dame  Berrhelot  de  reprendre  ladi. 
maifon  aux  conditions  fufdites ,  ou  de  la  laificr  aufdiccs  Filks,  Toit  pour 
continuer  ledit  ctabliflèmcnt,  ou  pour  employer  le  fonds  à  quelque  autre 
de  pareille  nature  ;  &  à  la  charge  auflî  par  elles  tant  qu'elle  fubiiilera  de 
faire  prier  Dieu  pour  notre  pcrfonne  ,  toute  notre  Famille  Royale ,  la 
confcrvation  tk  piofperitc  de  nos  Etats.  Si  donnons  tN  manulment  ànos 
amcs  Se  féaux  Confcillers  les  geiw  wnaiis  noric  Cour  de  Parlement,  9t- 
'Chambre  de  nos  Comptes  à  Paris ,  que  ces  Prefentcs  ils  ayent  à  enregîtier , 
&:dii  contenu  en  iccUcs  faire  jouir  lefdites  Filles  de  la  Communauté  de 
rUnion-Chrcricnnc,  pleinement ,  paifiblement&pcrpctuellement;ceflant 
&  faifant  ceiTcr  tous  troubles  &  eaipèchemens  ,  nonobilam  Edits,  Dé- 
clarations, Arrêts  &  Reglemens  à  ce  contraires .  aufquels  &  aux  dcroga- 
toîiesdei  dérogatoires  f  contenues  Nous  avons  déroge  par  ces  Prcfcntes. 
Car  tel  est  Hoxaa  MAisia.  £t  afin  qoe  ce  foie  chofe  ferme  &  ftable 
à  toujours.  Nous  avons  fait  mertre  notre  fcel  à  ccfdites  Prefentes. 
fauf  en  autres  chofes  notre  droit  &  1  autrui  en  toutes.  Donne'  à  Ver- 
sailles au  mois  de  Février  l'an  de  grâce  mil  fu  cens  qi|atre-vingt-cinq , 
^'de  notre  règne  le  quarantë-cinqniéiiie ,  Sigm ,  LOUIS.  Et  lUc  le  reph , 
fat  le  Roi  Colbert.  £c  fcdlé  du  grand  feaiu  de  cite  verte. 

'  Regittées  au  Parlement  le  dnqoiéme  Février  X6ttf.  £t  feii  la  Chambré 
tdcs  Comgxti  te  quatrième  Février  16S7. 
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de  la  rue  CalTetce. 

LE  S  Fitlci^  de  l'Union-Chrcriennc,  dont  ta  Chapelle  eft  dcdice  .\  faint 
Miclicl ,  Sa  où  l'on  qt)  fait  la  fcte  Gomiae-Titakute  «  &!établirentpai 
.lès  foins  'de  Mt  Vacker  »  dans  le  qaarrier  de  St.  Genaaln  dh»  Prés  près  leè 
Incurables  ,  pour  la  retraite  des  Dames  étrangères,  fous  la  conduite  de  la 
Sccur  des  liordes,  qui  en  a  ccc  la. première  Supérieure  «  à  quia  fuccedé 
VSwir  Cbatlotte  des  Gniots. 
.Cetre  Ck>nimanauté  eft  lîtaée.çn  la  rue  Cafl^te  qnacâer dn  LuieonbouEg. 
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•  t     '  ■  ri  ■  '     '  '  ' 

c|uarcier  at  8t  Germain  rAionrtois* 

MONSIEUR  le  Vachct  établit  encore  des  Fille;  de  ITTnion- 
Chrétienne  ,  dans  le  quartier  de  Sr  Germain  i'Auxerrois  ,  pour  in- 
-ftwire  de  jeunes  filles ,  &  leur  apprendre  à  travailler  pour  pcnivoir  ga^» 
•pner  leur  vie.  Elles  font  fou^  !i  d^rr^linn  f:  Mr  le  Cutc  deiadice  Paioiffis> 
JMais  ;e  crois  que  cette  Communauté  ne  lubùlte  plus.  ■ 


1  •     -  ... 
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U£  COUVENT  DES  U&SULiNES  f  AUX>BOUB.G  St  JAQUES. 

LE  Couvent  des  Urralinc$»  «files  de  St  Jaques ,  règle  deSt  Auguftini 
fous  l'invocation  de  Sec  Utfule ,  doit  (on  aiftitut  à  Mademoifelle  Aca- 
rie ,  dis  le  coauneoccineat  de  1607  au  faïubourg  de  Se  Ja(|uesi  à  quoi  con- 
tribua beaucoup  le  zèle  9s.  la  piÀé  de  Monfîeur  GaUenranr  Docteur  en 
TbeotOgic,  &  de  MonfieurdeMarillac  Garde  des  Sceaux  ;  Icfquels  conlide- 
tent  que  beaucoup  de  jeunes  filles  ,  par  ia  coiruption  du  lléde  âL'àe$ 
pœiin  émient  en  danger  de  Ce  petdre  faute  d'ïdftmftioii.  Pooi  pi«^ 
venir  tout  ce  mal ,  ils  employèrent  tout  leur  crédit  pour  établir  une  Com- 
mnaauté  pour  ce  cemcde.  Ayant  cotuioiflàuce  d'une  Congcegatioa  de  âilet 
féeulieres ,  qui  poitoiem  le  nom  d'Urfulines ,  qui  ^toic  établie  depuis  quel- 
ques années  à  Aix  en  Provcuce  ,  i's  en  demanderont  deux  pour  former  à 
leur  (a^oa  de  vivre  un  nombre  de  iillcs  dévotes  qu'ils  avoienc  aûèmbice* 
l'Hôtel  de  St  André .  fitné  au  fauxbourg  St  Jaques.  Ces  deux  Urfu- 
lines  lec.i'i.  ic  ,  v nvcrent  à  Paris  au  nioii  de  Mars  1608,  l'une  dclquelles 
£s  noouiiou  bccux  i^raa^oile  de  fiecmom,  morte  en  lôzi ,  àgce.de cinquan- 
te fîx  ans,  9c  l'autre  Sœur  Lucrèce  de  Montes.  Soeur  Fran^oife  fut  dit 
confentcmcnt  commun  élue  Supérieure,  &  leur  manière  d'inttruire  fut  tel- 
lement approuvée  de  toutes  parts ,  qu'on  leur  amenoit  quantité  de  jeunes 
filles  de  bonne  nndfon  qu'on  leur  donnoir  en  penfion  pour  les'inftrnire  j 
de  forte  que  cet  Hôtel  de  St  André  n'étant  qu'une  demeure  à  louage  ,  5c 
de  trop  petite  étendue  pour  y  établir  une  Congrégation  de  tiUes ,  dont  le 
nombre  s'augmentolt  de  jour  à  autre.;  la  tefolution  fur  prilé  d'acheter  une 
place  plus  grande  .  &  y  bâtir  i:ne  maifon  capable  pour  y  fuite  leurs  fonc- 
tions ordinaires.  £t  conunc  pour  cet  effet  il  cioit  belbin  d'avoir  une  Ion» 
datrice,  A:  qui  eut  des  mojrens  pour  employer  à  ceite  pieufe  emteprtlè« 
Mademoifelle  Acarie  ,  dont  j'ai  parlé  au  Monafterc  des  Carmélites  de  St 
Jaqucsjjetta  les  yeux  fur  fa  coufine  Mademoil'cUe  Magdeleine.LmUier* 
veuve  (  dès  l'âge  de  vinfr  ans)  de  fcn  Monfienr  de Ste  Beuve ,  Confeider 
au  Parlement.  Elle  accepta  cette  propofition  ^  8c  fe  refolur  atifTi-rôt  de  don- 
née une  paine  de  fon  bien ,  ams  avec  cette  condition  que  les  filles  fée»- 
Deres  feroient  Religteufes ,  &  feroient  un  voeu  partieuUer  outre  les  trois  ef- 
fentiels  de  Relis;ion  qui  font  commun?  à  toutes  autres  Re!in;ieufes  ;  fa-  cir, 
de  vaquer  à  l'mllrudion  des  jeunes  tilles ,  d'autant  que  cette  forte  de  Con- 
grégation de  filles  dévotes  en  habit  féculier  9c  fans  clôture,  n'étoirpas 
■gréée  dans  Paris  ;  joint  qu'elle  vouloit  rendre  cer  Indicur  plus  fiable  8c 
foUde.  Pour  ce  fujct  elle  en  fit  écrire  en  Cour  de  Rome  pour  obtenir  des 
Bulles  de  fa  Sainteté.  Pendant  ce  tems  elle  acheta  une  grande  place  prte 
ledit  Hôtel  de  St  André  ,  relevant  de  la  Scii^nLuric  de  Meflieurs  de  Ste 
Géneviéve ,  au  lieu  dit  Us  poteries ,  tenant  d'un  cuic  «udu  Horel  ,  &.  de 
l'antre  abondflànt  à  la  petite  ruelle  appellée  de  Paradis  ou  Jean  le  Riche. 
&  d'autre  part  depuis  la  grande  rue  du  fauxbourg  St  Jaques ,  jufqu'au  che- 
min qui  eft  devant  ia  porte  de  1  Hôpital  de  la  Santé ,  tue  de&  Vigucj» ,  faux- 
bourg  St  Marcel. 

En  cette  place  on  y  fit  bâtir  un  grand  Corv^  de  logis ,  &  les  vieux  bâtl- 
mcns  fuient  deftinés  à  faite  une  petite  Ciiapi.lle  pour  le  dehors,  &  un 
Choeur  au  dedans  pout  tes Relig^enfès,  dont  elles  eurent  la  jouiflàncele 
premier  Oftobrc  161  t  ,  avec  li  -v  rmîiTion  di»  Aoij  dout  les  Lettres -fu- 

tent  vérifiées  au  l'ailcment  la  mcmc  anncc. 
Dans  le  même  tems  Madame  de  Ste  Beuve  leur  Fondatrice  palft  Is 

Contrat  de  fondation,  par  lequel  el!:-  donna  deux  millf  iivf  de  rente 
pour  la  nourriture  ik  entretien  de  douze  RcUgicules  du  Suceur.  Pcndanfe 


Digltized  by  Google 


DE  LÀ  VILLE  DE  PAR  IS.  Liv.V.  *iis 
ce  tenu af riverenc  Ie«  Bulles  du  Pape  Paul  V,du  mois  de  Juin  itfii ,  par  leP- 
quelles  il  permet  cet  ctablilVement  des  Urfulincs .  fous  la  règle  de  St  Au- 
^ikin,  de  Ibas  l'invocation  de  Ste  Ucfulei  &  outre  les  trais  voeux  l'olemi 
nels  comorans  à  toutes  autres  Religieufes,  leur  en  permet  un  quatrïÂne, 
qui  eft  de  vaquer  à  l'inftruction  des  jeunes  filles,  les  lbiimc;cri!iL  i  h  Ju- 
lifdiâion  de  l'Evoque  de  Paris ,  &  fous  fon  autorité  leur  doane  pour  Su- 
petieuts  t  Meflieurs  GuiUaume  Geflin ,  Jaques  GaUemont  A:  Thomas  GriK 
lot  DbôeurS  en  Théologie  .  Icar  permettant  de  choifir  trois  ou  quatre  Re- 
ligieufes de  quelque  Monailere  bien  reformé ,  pour  y  indruire  &.  former 
k  la  vie  Religieufe  celles  qui  feront  jugées  propres.  Pout  cet  effet ,  Ma- 
dame Anne  de  RoufTi,  AbbcfTe  de  St  Etienne  de  SoilTonî.,  y  fr.r  choific 
pour  avoir  le  loin  de  cet  exercice ,  elle  arriva  à  Paris  le  onze  Juillet  1622  « 
avec  quatre  de  Tes  Religieufes  j  dont  la  première  étoit  Marie  Renée  de 
Villters,  qui  fut  depuis  Abbcfle  de  ladite  Abbayic  de  St  Etienne  ;  &  le 
onze  Novembre  1612  ,  elle  doiuia  l'habit  de  Religion  à  douze  filles ,  dont 
la  cérémonie  fut  fkite  par  MeflTire  Henri  de  Gondy ,  Evêque  de  Paris .  qui 
donna  auffi  fon  approbation  pour  cet  établi ffenvjnt ,  y  pofa  le  St  Sacre- 
ment en  la  petite  Chapelle  «  Se  mit  auHi  la  clôture  au  Monallcre  le  mcmç 
jour.  Cette  Congregatioa  ^dt  tellement  augmentée  ,  qu'elles  y  ont  été 
^jnlqa'à  quatre-vingts  >  &:  dont  on  a  tire  celles  qui  ont  été  envoyées  en 
diverfes  Villes  de  France  pour  y  établir  des  Monafteies  ,  conune  celui 
de  Ste  Avoie  «  St  Denys  en  France .  de  autres. 

Et  d'autant  que  ce  premier  bâtiment  ne  pouvoir  fufïire  à  leur  logement} 
Madame  de  Ste  Bcuve  leur  fondatrice  leur  donna  encore  .iix  nulle  livres 
]»our  commencer  le  bitiment  de  l'Eglife ,  de  «ocroitce  leur  logement,  doue 
la  première  pierre  y  fut  pofée  par  la  Reine  Anne  d'Autriche  le  vingt- 
deux  Juin  1620,  fut  achevée  en  1627,  2c  bénite  par  l'Archevêque  de  Fa- 
jis  Jean  Ftatu^ois  de  Gondy. 

Le  vingr-ncuvicmc  Août  1630,  mourut  Madame  de  Ste  Bcuve,  qui  fut 
inhumée  au  milieu  du  Chœur  des  Religieufes ,  avec  Madame  de  MarcilU 
fa  Sœur ,  auin  bienfatârice  dudit  Monaftere. 

Ces  Religieufes  ne  s'emploient  pas  feulement  àinftruirc  les  filles  qu'el- 
les ont  en  pcnfion ,  mais  elles  vaquent  auûî  à  inftruire  &  former  les  mœurs 
des  petites  filles  de  dehors,  qui  viennent  deux  fois  le  jour  en  grand  nom- 
bre à  leur  école,  où  elles  les  inftruifcnt  en  la  pieté  5c  eh  la  crainte  de 
J)ieu ,  à  lire  ,  écrire ,  &  autres  ouvrages  pour  gagner  leur  vie ,  ce  qui  cil 
(d'une  très  grande  utilité  pour  le  Public,  le  tout  gratuitement. 

Ce  Monaftete  c&  fituc  en  la  grande  me  du  fauxbouig  St  Jaques*  quartier 
de  Si  fienoû. 


LA  COMMUNAUTE'  DES  FILLES  URSULINES ,  dite  DE  Sttf 
.\  .  Avoie  t  rue  fie  quartier  de  Ste  Avoic 

LA  Coimnonsnté  des  Filles  Urfulines  ,  dite  de  Ste  Avoie ,  fut  ét»i 
bile  en  une  ancienne  maifon  qui  avoit  été  occupée  par  des  veuves 
appcllces  Béguines,  dont  l'on  a  parlé  ci-devanr  au  mot  de  Béguines.  Cette 
prefentc  Communauté  y  fut  établie  vers  l'an  1626.  Elles  reconnoiOent  pOtt< 
fondatrice.  Madame  de  Brou  j  &  pout  Supérieur,  le  Curé  de  St  Meti« 
qui  a  le  foin  d'y  envoyer  dire  la  Medie  tous  les  jours,  &  d'y  faire  celebie^ 
l'Otiîce  divin  tous  les  Dinumchet  9c  fim  de  l'année*  dt  «le  km  adni» 
.oiftrer  les  Sacremens. 

'  Cette  Communauté  eft  fituce  en  la  rue    quartier  de  Sie  Awle^ 


'  HI^TOIILE  BT  ANTIQJU-ITrS 


LE  COUVENT  DBS  URSULINES  O' A&GBNtEaiLj 

LE  S  premières  Religicufes  qui  commencèrent  rétrib!iff.^:ncnt  du  Coa- 
vent  des  Utfulines  d'ArgentcuU  ,  furent  cirées  au  nomme  de  q^uacie 
''(du  Môaaftoce  de  Se  Denys  »  Ut  vfaigt-Giiâne  JoiUet  lé^s. 

Je  finis  ]^  quelques  Epitaphes  d'Hommes  Itluftiec,  màUietiiieiix  k. 
>ans  Auteurs  ,  quifcronr  pl^ifir  aux  Ciirieiix,  potir  leur  fiuEe  COIU10iU(| 
"OÙ  font  les  Moniunens  de  ce  qui  relie  aprci  leur  mort. 

ÀUX  MÀTHURiNS. 

JACQUES  deRtdljt  Chevalier,  ConfeiUcr  du  Roi,  &  Prcfidentcft 
la  Coar  de  Pariement.  Il  «'««tiiit  ramiti^  de  Charies  VI ,  qai  le  gratifia 
de  la  charge  de  Prcfidenr.  11  c(l  mort  à  Troyes  le  huit  Oftobrc  i^o». 
Son  corps  apporté  à  Paris  fut  mhumc  aux  Mathuiim,  où  Toa  voit  Iba 
tombcao  avec  cene  épitaphe. 

Cj       rublt-homm  Meffire  Jaaues  de  Rullj,  djevalier ,  CmfttUtr  du  Rti^ 
Hêtre  Ar« ,  ^  Pnfidait  «>  fat  tâ/rtOMHS  di  tmtt  flâ  er^é^  i  2>»yw 

UétMt  père  de  Marie  de  Rully  ,  macicc  avec  l'iiirortuné  Seigneur  Pierre 
T^es  Elfars j  i  qui  Jean  Duc  de  Bourgogne  fit  coupée  ia  tête  aux  Halles  à 
Paris.  •  '    *  ' 

AUX  C£L£STIH3. 

GuiHanmé  U  Duc ,  Chevaliet ,  Confeiller  da  Roi ,  &  Prefident  en  fa  Cottc 

de  Parlement ,  Scic^nciu  de  Virevodc  pics  de  Mont;a\ .  Il  far  chaûcde  Pa- 
lis avecle  Chancelier  de  France  par  les  Anglois,  le  quinze  Avril  1436* 
apris  avbit  appuyé  leur  parti.  Cependant  il  fiir  fétabli  dans  fea  biens ,  de 
mourut  en  145;.'  U  cft  ciitcnc  aux  Celcniiis  dans  le  chocluavec  Jeanne Po£- 
'ehecc  iâ  femme,  comme  on  le  voit  par  cette  cpitaphe. 

Cj  gijl  homratle  hsmme  &•  pi^t  Af.:lj}re  CuiHaumt  k  Bue  ,  PrrJtJent  f» 
Parlement  t  Siewrit  Virevodaj près  Mmtjjj ,  qtu  trefajfi  lande  «race  14}» /# 

Cj  ^  DamoifeUe  Jetmm  Pmràttre,  famm  Mb  Pt^dmt  »  bfwttrirri 
ft^Vf^dtffâett^^kfnmitrjaÊteUStvmr. 

XMMArrtfjmiTfax.  Amen. 

A  U  X    C  A  R  ME  S. 

'T  Robert  Mauftry  Chevalier,  ConfeiUcr  du  Roi  en  Ton  Grand-Confeil , 
&  premier  Prefident  en  fa  Cour  de  Parlement  de  Paris ,  qui  par  les  menées 
dî  Jean  ,  Duc  de  Bourgogne  ,  fut  dcpofc  de  cette  augufte  charge  en  l+il. 
Il  mourut  de  déplaifir  la  même  année ,  &  fut  entené  aux  Caunes  de  Buif 
devant  le  grand  Autel,  avec  cette  épitaphe. 
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X>£  LA  VILLE  DE  P A R I S.  tÎT. Vi  fjzi^ 

l  •  •  •.  • 

C>  ^ifl  Robm  Mmmt  ,  jatlis  Ctnfeiller  du  Roi  notre  Sire ,  premier  IV»-" 
^deat  en  Ja  Comrdt  forment ,      tréfajfa  en  jm  Hôtel  l'an  de  grext  z^zs  l» 

Cy  fffi  nohle  Dame  Simonne  Darie ,  jaJis  femme  dudit  Maiflit  AAflt 
Mamger,  lofiullt  tréfaHa  en  fm  Houl  i  tarit  U  27  Odoht  Z4Jt. 

A  $t  MAILTIN  DES  CHAMf  S. 

Philippe  Jt  MormUien ,  Chevalier,  Seigneur  dudit  lieu  &  de  Charenton* 
GoiDleilier  da  Roi  &  premier  Pte^nt  en  fa  Cour  de  ParlenM«t  de  Pari*  j 
ayant  été  favorifc  du  parti  de  Bourgogne,  lorlqu'en  T416  Paris  fe  remit  en 
l'obciflance  de  Charles  VII ,  il  fut  dtaiic  de  Paiis.  U  ne  furvëquit  pas  long- 
tems  à  cette  difgrace ,  car  il  mourut  deux  ans  apris*  &  fut  enterré  anpric 
de  fa  femme  à  Sc  AfaKtitt  des  Chants*  où  l'on  voie  fim  ton^ieau  «vec 
cette  épitaphe. 

Cj  dtjSmt  rtfêfimt  tes  corps  de  noUes  perfomies  Meffre  Ph-lifr^s ,  Seipttwr 
Jt  MonMitrt ,  CUtry  &  charentoHj  ConfeiUer  dm  Mei  notre  ôirc  ,  Ct"  premier 
trefident  en  fon  Parlement  Je  Paris. 

Et  Madame  ftoMK  dm  Drac  fa  femme  i  ^  trifaffa  ledit  fr^daU  k 
JmQet  tonde gract  J41I  ,      JaMu  femme  tan  14.17. 

JiJJX  CHAB.TREUX. 

'Adun  de  Cambrai^  Çhevalier.  ConfeiUer  du  Hoi  de  premier  Prefideni 

en  fa  Cour  de  Parlcnaent  de  Paris,  qui  fur  prefcnt  au  fameux  Traite  d'Ar- 
xas  en  Z4ji.  Les  Ciiacneiu  furent  honoiésdc  i'a  bien-vcillance  par  les  foo- 
dttiow  qa*il  fit  èn  IniirOMtvcHt  Ë  moorat  le  quinze  Mars  14.56 ,  de  efl 
eaienc^ua  Chart  i^tix  fott  ue  màW  j^Étcedeciiivre  fnxlaqiidleeftgi»; 
jrée  cetce  infijciption.    ,       .    ■   -j  •  ' 

_  •  ■  ■  :  '        -l     -  .         u  •  • 

Cy  ^i/l  noble  h^'rnm^  ^4dam  Je  Camhrai ,  (^revaVier ,  premier  PrefSJent  en 
la  Çour  de  Parlemeru  de  Paris  ^  qui  trèpajfa  le  tpunx^iéme  jour  de  Mars  X4j6. 
-.  y  '  '-v^Jlr  Jfmt  thti^tmjklÙMdrt  fa  femme ,  fd  tr^agak  àm^m  four  4$ 

AUX    CHARNIERS    St  INNOCENT. 

Jean  Je  Montigni ,  dit  le  Boulanger,  Ciîrvalicr,  Scigr.eur  Je  Jacqueville 
en  Gaftinois .  alfles  &  de  Montigni  en  Bric  »  àc  premier  Preiident  en  I4 
Cour  de  Parlement  de  Paris.  L'on  tient  que  le  nom  de  Boulanger  lui  fut 
donné  à  caufe  d'une  grande  quantité  de  bled  qu'il  fit  enn  er  cians  ce  Royau- 
me au  tems  d'une  grande  famine.  Il  fut  député  du  Parlement  pour  aller  au 
Cliaceaa  de  Beauté  conférer  avec  le  Duc  de  Guieime ,  frère  du  Roi ,  qui 
formant  un  parti  avec  les  Princes  lia;.;  '  ,  tenoit  la  Ville  afTiegce:  ill'cn- 
gagea  au  Traité  de  paix  qu'il  ùi  avec  le  Roi.  Il  prciida  au  procès  du  Con- 
nétable St  PoL  II  mourut  le  vingt-qaacriéme  Février  1411  «  de  foc  enteité 
près  de  fa  fenuue  à  St  Innocenr  ibna  ka  Chamien  «  où  fe  voyem  cea 
^piuphet. 

Cy  deffous  fffi  noble  {Jr  pt^e  Mejftre  Jean  h  Boulanger  ,  chr'jrJirr ,  Pre- 
mier Prefident  en  fa  Cour  de  Parlement ,  Seigneur  de  fac<juevdle  en  Gafïmois, 
(3^  ét  JUmtigd  m  »nt»  fui  tr^âgklt  wigt-fMtnim  jm  dt  Jïwwn 


fit*      '  |iIST.OJR.E  ET-AïfTlQaiTPS  . 

^hjfi  fijl  »KnVf  D.ime  Philipptf  Je  Cr':J--rr-u  ,   m  fin  vivMt  fimm$ 
tiaMi  dicvaiitr  y.  qhi  tr^a^  It  fiutntme  Novtmon  i'u»  1473, 

Â'Ste  CHOll  DE  LA  BRBTONMERIE. 

Jean  Jr^fJtacour,  Chcvalici: ,  ConfeiUec  du  Roi  &  Prendcnt  ca  Ci 
Cour  de  Parlement,  Seigneur  de  Sarcelles  Ac  de  Lkncourt.  Il  s'oppofaà 
I  cleûion  de  Martiil  de  Belle- Fayc  a  la  commiffioh  de  l'Office  de  Lieutc- 
naot  Criminel.  FendaiU  le  ilege  de  Patis  il  avoit  la  garde  de  la  Porte  de  Se 
Denys.  XcRoi  l'enTOfa  en-^mlMfflÎMleen  AngJecçm:  icïï  fai  noaùàlé  on 
des  Coninuflaircs  dans  le  procès  du  Connétable  St  PoL  II  monrnt  en  ïf  idf 
&  eâ:  enterre  en  i'EgUic  de  Ste  Croix  de  la  Biecooaetie  «  avec  ù,  (eame^ 
^  fille  &  ion  gendre,  donc  voldtes  epitaphes.  .  .  , 

'  Cy  gifi  ruAile  îninnise  MeJJire  Gmliaumc  de  Popainmirt  ',  m  fin  vivant  Sci" 
ffwfi*r  Jt  Sarcdk$  Je  JJanc<mrt ,  Confeiller  J»  JlM  HOtre  Sot  ^  trtfident 
en  fil  Cour  de  ParUment ,  lequel  trcp.iffj  le  •jin^r-un  Mal  T4S0  vjl 
VamoiJilU  Cmberine  le  Betut ,  femme  dudit  Po^auKoun ,  trcfmj^j.  le  ^«a- 
«weW  jtMri* OCfciiv 

Cy  giji  nohU  homme  JeoH  J»  FleJ^  y  elt  fin  vivant  Seigneur  dt  D<nH, 
ehantfs ,  dt  .îiiî  crjr:rr'  fj?*  de  Pru^t ,  Confia.  &  Maijlre  d'Hôtel  des  RoU 
Louis  XI  0'  chariei  VUI ,  qui  trépaffa  lequinxiéme  jour  de  Mai  I484. 


my  gifl  noble  Dameifelle  Claude  de  Popaincourt ,  OmtétSttdk$  ^  dk 
Zûmcmrt ,  fmm  daMt  dk  tnfi§t  U  2S  Hîtvmire  15x0. 

AUX   JACOBINS  RUE  St  JAQUES..;:;,  !  , 

.  ,    .         "  '  "  .      ■  -  •  « 

Il  ne  i&nt  pas  oublier  l'cpitaplie  da  Prince  fouvenûn  Mumtert ,  Danphîti 
de  Viennois ,  qui  après  la  chute  inopinée  de  fon  fils ,  s'accommoda  du 
Dauphiné  avec  Philippe  de  Valois ,  fc  fit  Moine,  Souj-Diacxe.^  Diacre,* 
&  Prêtre  dans  le  cours  de  vingt-quatre  hcoxes.  Il  moanit  aux  JacobÎDi 
\  defaiis,  oà  l'on  voit  cette  épitaphe.    .  '  ' 

Hic  jacet  R.  P.  Dominus  am^iJ^nmsHumhtriml primo  Viemne  'Dtlfhitmt', 
dtinde  reUBo  PrincipatUt  Irtttr  nefbri  Ordim ,  Prier  in  Iwc  Convenm  ?ari~ 
fienfi,  ac  dtmum  Patriarcha  Jkxamkhm      ferpetuus  iiicUJU  tJicmcpfu 


Jt  ..J 
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RECHERCHES 

D  £  s 

ANTIQUITÉS 

DE  LA  V I L  L  E 

PARIS 

l  J  F  R  E  SIXIEME. 
DES  PLACES  EM  GENERAI*. 

OUR  faire  adeiu  entendre     que  j'ai  à  dire  des  Fbces  de 
Pam ,  il  les  fint  leduice  fous  trois  efpcces. 
La  prendera  de  celtes  lepandaes  Budntenant  dans  tous  les 

quartiers. 

La  fcconde»  de  celles  qni     trouvoiem  anciennement, 
nais  qiu'on  ne  ûnioic  pins  nonver  que  dans  l'Hiftolce  de 
dans  les  Romans.. 

£c  la  dernière  j  de  la  Place  de  France ,  6c  de  la  Place  Ducale  que  l'on  a 
eu  de&in  de  &ire.  &  qui  n'ont  point  en  d'exécution. 

De  toute  ancienneté  il  y  a  eu  à  Paris  quantité  de  Places  vers  les  derniers 
tems  de  l'Empire  Romain  ;  &  fous  les  Rois  de  la  première  race  il  s'y  en 
fit  qudqaea-wicsi  nais,  ou  les  débris  en  fiant  égarés  dans  ttoslivces.ou 

-  T/t  lia 
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?iî  HISTOIRE  ET  'ANTIQJJ  ITE  S 

il  n'y  en  refte  plus  que  la  renommée,  qui  nous  fait  iaroir  fianpfemeot 
qu'elles  onr  été.  Sous  b  troifiéme  race  on  en  a  âk  beaucoup .  quelques* 

unes  pour  l'oftcntation  ,  avec  uniformité  &  magnificence  ;  pluHeurs  par  ne- 
celTiié*  uuusqui  ne  i'eivcnc  de  xicni  ia  plupart  pleines  de  vivies,  de  mar- 
chandffès  de  de  denrées .  ptcfque  toutes  /ans  €»die  te  comme  par  haaacd, 
grandes  au  rcfte  ,  &  cparfes  çà  &.  là. 

La  Place  de  France  commencée  par  Henri  IV  ,  entre  le  Calvaire  àc  le 
Temple ,  avec  toute  la  magnificence  6t  rnnifontiiié  connue  alors  dans 
l'archireé^ure. 

La  Place  Ducale ,  &  celle  de  dcvaiit  le  Palais  Royal ,  que  le  Cardinal  de 
Richelieu  s'étoit  propofé  défaire,  encore  bien  plus  mastique  qu'elle* 
auroient  fans  doute  beaucoup  plus  contribue  à  l'ornement  de  Paris  ,  que  ne 
font  ni  la  Place  Royale  ^  ni  la  Pkcc  D«Lupliinc  ,  ni  celle  de  devant  la  Sor- 
bonne. 

Les  Places  du  Chevalier  du  <îufr  •  de  "^r-  ("ipporrnne ,  de  Cambrai, 
du  Pet-au-Diablc  &.  autres ,  font  autaiu  d  clpaces  perdus  ,  &  à  peuie  mê- 
me pcuvent-cllcs  fcrvir. 

Le  Pilori,  !r>-  Hril'L";,  Montfaticon  ,  la  P!ace  aux  pourceaux,  le  Parvis 
Notre-Dame ,  ici  lieux  où  ctoiejit  drclics  les  cchclles  des  Seigneurs  Hauts- 
juftiders ,  quelques  autres  Place;  femblabtes,  ont  été  deftinéâi  auisefisis 
à  punir  les  criminels ,  &  n'étoicnt  pas  en  petit  nombre. 

La  Grève  ,  la  Croix  du  Tiroi,  le  Pont-neuf,  5c  pludeurs  autres  endroits 
fervent  maintenant  de  lieu  patibulaire. 

Citant  aux  Carrefours,  il  y  en  a  tant  qu'on  n'en  f^it  pas  le  nombre. 
Les  plus  fameux  font  le  Marché-palus ,  ceux  des  (^ixatxc-fotges  de  la  Cité, 
des  <ijaxst<is>ca» ,  fit  quantité  d'aunes  «  dont  quelques-uns  ne  fiifafiftenc 
plus. 

11  y  a  aflcs  long-tems  qu'on  ne  parle  plus  du  Landit,  ni  de  la  foire  St  La- 
dres pour  ce  qui  eft  des  foires  St  Dcnys  &  St  Germain  ,  &  du  Parvis  de 
Notre-Dame .  elles  fe  tiennem  tous  les  ans  :  celles  de  St  Germain  &  de  Se 
Laurent  repondent  au  bruit  qu'elles  font. 

-  On  a  propofé  vainement  d'en  établir  d'autre:  à  Ta  place  de Ftance«piès 
l'Hôpital  St  Louis ,  i  la  Place  Royale  même  St.  ailleurs. 

Je  ne  fai  point  quand  on  a  aboli  dans  fa  Cité ,  ni  la  Halle  au  bled  de 
fieaufle ,  ni  la  Halle  de  la  Juivcrie  ,  ni  celle  de  Ch;.mpeaux  ,  de  la  Merce> 
rie,  de  la  Ganterie j  ÔL  de  toutes  foncs  de  macchandifes  &  de  denrées, 
non  plus  que  celles  de  St  Denys.  de  Gonefle,  de  Pontoife,  d'Anmalle« 
de  Beauvais ,  de  Lagni ,  de  Chauniont ,  de  Corbie  ,  d'Amiens,  d  antres 
ViUes  de  Picardie ,  Normandie  *  &.  des  environs  de  Paris.  _ 

Tout  ce  que  je  fai  >  c'eft  que  tous  les  Marchands  de  les  Artiâns  de  plu- 
fiCurs  Villes  de  France  avoient  leurs  Halles  à  Paris ,  &  que  ceux  de  Douai, 
d'Avefne ,  de  Malines  ,  de  Louvain ,  de  BruiTellcs  *  de  Uainaut ,  &  autres 
^Ues  8c  Provbces  des  Pays-bas ,  en  avoient  anflTi. 

Dans  le  Difcours  des  Haltes  je  lappotterai  quantité  de  chofes  qui  ne  font 
pas  commues,  tant  de  la  Halle  nommée  ainU,  comme  par  excellence,  que  de 
celle  des  Mathurim ,  &  de  pluHenrs  autres.  Je  relèverai  m£me  bêtucgop 
de  Boucheties  abbatucs  ;  je  rétablirai  des  marches  de  charbon^de  buchês* 
d'autres  au  poiiTon ,  au  fcl,  au  grain ,  &  ainfi  du  refte. 

De  plus ,  je  parlerai  des  anciens  &  nouveaux  marchés  /des  nouvelles  6c 
anciennes  boucheries .  des  places  qu'ils  occupoient  5c  occupent  aujour- 
d'hui* Se  cela  dans  le  Difcours  des  Boucheries  Se  celui  des  Marchés»  enfin 
toutes  tes  Places  dont  je  viens  de  fidre  mention .  fetviront  de  fnjet  aux 
difcours  fuivans.  Dans  celui  ci  je  dirai  feuleOMIU  deox  mots  de  pîttfieuiS 
Places  qui  ne  ikucoiem  avoir  lieu  qu'ici. 
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PLACES  lI^CONNUEa 

Du  tems  que  TEmpereur  Julien  fejournoit  ,i  Piris ,  il  y  avoir  deux. 
Places  *  &  toutes  deux  tort  cclebies .  auifi  uicu  ciaus  i'a  Lettre  aux 
AtheiiieiM.t  que  daos  AàuniaaMarcellin  ;  cependant  elles  août  font  fi  pea 
connues,  que  nous  ignorons  même  jiifqirà  leur  fituation. 

tn  l  une ,  qui  apparammcnt  devoii  eue  dans  la  Ville  ,  comme  un  des 
HuifTiers  de  la  Chaipbrç  de  Julien  ne  trouva  plus  ce  Fcinee  à^n  Palais 
après  fou  clcvarion  à  l'Empire,  épouvante  alors,  6c  craignaitt-q)i'U  n'eut, 
été  tue  par  l'ordre  de  Conftance ,  y  accourut  aui11-tôt>  criant  à  fiùi»  tite: 
M  Soldats,  Etrangers,  CitoyeoK«n*ab«iiiionoés  pas  votre  Enyeteiir^iiefoa-: 
j,  gcs  qu'à  conferver  fa  vie.  . .  ,-• 

Pour  ce  qui  eft  de  l'autre  Place  nommée  Campus ,  par  MarceUifl<  Air  un 
Tribunal  environne  de  troupes  Romaines  avec  les  aigles,  Julien,  les  Pa- 
tilieiis  tous  en  armes,  le  lendemain  harangua  l'armée  de  ConftAice ,  qfij^ 
l'avoit  pcodamé  Empereur  ;  &  de  plus,  quelque  tems  après  au  même  lim 
donna  audiance  «1  Qucfteuc  Immu  m  député  vec«  lui  par  L'Empeieut  CpD* 
fiance. 

Gr^oire  de  Tours ,  Roticon  t  &  quelques  Auteurs  anciens  t  font  men* 
tion  de  trois  autres  Pljaçe$>  dont  ta  lîtuatioii  ne  Aûus  eft  pas  plus  conmi» 

que  des  précédentes. 

dovis  dans  la  première  ayant  un  jour  afTembté  fcn  troupes ,  pour  tors 
leurreprefentant  que  l'ancienne  Aquitaine,  une  des  plus  grandes  parties  do 
b  Gaule  »  ctoic  poUedcç  par  Alaric  Roi  des  Vingots ,  6c  qu'enfin  c'étott 
une  home  de  fboffrir  qu'un  Arien  conisne  lui  *  ft:  des  Hérétiques  en  jouiA 
fent:tous  aulTi-ir  :  l  vanc  les  mains  au  Ciel.  ptOtefieteut  de  Jie  fè  point 
faire  la  barbe  qu ils  ne  Tcuflent  chalTc  de  là. 

Dans  la  féconde  «  Chilperic  fie  reprefenter  les  Jeux  Cireafit,  k  quoi  il 

prenoit  grand  plaifir ,  8c  y  donna  aux  Parifiens  ce  dlveCtifibneiK  ptefi|ae 
anéanti  depuis  la  décadence  de  l'Eaipire. 

Quant  k  la  troifiéme ,  c'étoit  là  que  tous  les  ans  au  mois  de  Mats  les 
derniers  Rois  de  la  première  race  ,  l"c  rcndoicnt  montes  fur  un  char  attelé 
de  quatre  boeufs ,  avec  leur  Maire  du  Palais ,  6c  où  fur  un  tribunal  ils  re* 
cevoient  lesprelènts  de  leurs  fujets,  6t  les  dtvertiflbit  de  ce  qui  fe  faifett 
toute  l'année.  Car  comme  Paris  de-  c:-  rcms-li,  &  même  bien  auparavant , 
ctoit  le  Siège  du  Royaume  «  cette  cérémonie  ne  le  devoit  point  faire  ail* 
leuis,  Ae  pour  lois  11  fidloit  qu'il  y  eut  une  place  deftinée  exprès,  de  ca- 
pable de  tenir  tant  de  monde.  Et  de  fait ,  c'eft  ce  qu'on  croie,  à  la  vérité 
fans  aucune  preuve.  6c  feulement  par  tradition,  puîfqu'il  n'en  refte aucun 
veftige ,  6c  que  les  Hiftorîens  font  muets  li-deflus.  Car  de  si'aller  imaginer 
avec  le  Pere  du  Breul ,  que  la  campagne  qui  fe  trouve  entre  Paris  &  Mont- 
martre air  fervi  à  de  pareilles  AlTembIces.  c'eft  vouloir  qu'un  marais  au 
mois  de  Mars  ait  p6  y  être  propce  :  d'admettre  encore  ce  qu'il  dit  ton* 
chant  le  nom  de  cette  place  ou  de  cette  campagne ,  6c  qu'il  s'appelloit  Cauf 
fus  Mann,  à  caufc  qu'il  ctoit  au  pied  de  Montmartre  ,  nonuné  en  Latia 
jMoM  Martùi  c'eft  ignorer  que  les  Hiftoriens  de  la  premiete  race  le, fer* 
voient  de  c ampus  Martis .  pour  (Ignifîer  les  Aircmblécs  tenues  tous  let  «OS 
par  nos.  Rois  au  mois  de  Mars  ;  6c  de  plus ,  que  Camfus  Martis  eft  un  nom 
général  donne  parles  Romains  aux  grandes  placçshocslaViUe,  foitponc 
faire  fai  re  l't  xrrcice  aux  Troupes,  foit  pOttI  la  CORVOCatlon  dU  peuple* 
foit  pour  a'autrcs  alicmblées. 


'02O  HISTOIRE  ET  AKTIQ^UITE'S 

Si  un  titre  cîc  l'Abbavîc  St  Germain  cft  aulTi  véritable  que  !f  ciirc:;r  les 
BxUfieux*  au  fic-aax-Cicicst  plulieurs  iiedes  avant  que  d'étze  couvert 
4e  nai^MU  •  U  n'ett  pafli  des  diofe»  piefiine  utOi  eelebiet  que  les  pi^ce^ 

dentcs. 

En  1161  j  Alexandre  lîl ,  après  avoir  dédié  l'EgUlc  de  Sr  Ocrmain,  non 
fealemency  fut  en  proceffion .  mais  y  prcdia  &  du lI ara  cette  EgUfe  affran* 
c^i  i?  de  la  Juiifdiâion  de  l'Evoque  «  &  «ju'àravemx  elle  ne  telcvenMtplo» 
<jue  de  lui. 

De  plaSt  en  13  31  *  UQ  Archidiacre  de  Rouen  <  par  ordre  de  Jean  XXII, 
y  prêcha  h  Croifade;  &  pourlor^  PhiHppc  de  Valois  ,  fe  Patriarche  de  Je- 
ru(alem ,  &l  une  inâmcc  de  monde  de  quuiirc  &  autres  *  y  cioucrciit  eiure 
Tes  malni. 

Vin[?:î  ans  auparavant  ,  Philippe  le  Bel,  fc"  pnfan?  ^  îîdouard  III  Roi 
d'Anglcrctte  ,  ie  Roi  de  Navarre  ,  &  un  nombre  incroyable  de  peilUnues 
de  toutes  qualités ,  avoient  encore  re^u  la  Croix  dans  l'ifle  Motte-Dame , 
pUce  alor^  d  line  grande  étendue*,  il  vk  i'<m  A'a  £uc  des  ti  des 

tues  que  depuis  quelques  aruices. 

En  1)57  <  durant  ta  prifon  du  Roi  Jean ,  lofqoe  Charles  Roi  de  Navar* 
re  porta  le  flambeau  de  la  difcorde  jufques  dans  Paris,  mais  qnc  Charlet 
de  Franck  Regcnt  fut  éteindre ,  autant  par  fa  fageflc  que  par  Ton  bonheur, 
tons  deux  pluûeurs  fois,  It  on  plttfieiivs  places ,  prêchèrent  le  peuple  à  Pa<i 
r'fî  ,  pour  me  fervir  des  termes  de  ce  tenu-là.  Le  Roi  de  Navarre  le  fit  au 
rié-iux-Clercs ,  fur  un  échaffaut  drclTc  le  long  des  murs  de  St  Germain  j 
le  Prince  Regent  harangua  aux  haltes ,  au  cioitre  Sr  Jaquei  de  fHopital 
5c  à  la  Grevé  ■-  ranrôc  ùu  Jos  dcgfés  de  1»  Ccoix*  t«n(6r  de»  Icnêitcs  d^ 
l'Hoicl  de  Vliie. 

Dans  ce  même  tems-là  Etienne  Marcel  Frevèt  des  Marchands ,  Partifan 
du  Roi  de  Navarre  ,  à  la  prière  de  l'Archevêque  de  Sens,  du  Comte  de 
Rouci,  &  autres  Confeillcrs  du  Regent,  étant  venu  les  trouver  ao  cloi* 
tte  de  St  Goimain  l'Auflerrois  .  «mais  efcorié  d'une  multitude  de  Ccdi- 
lieux  en  armes*  lâns  fe  foucier  des  raifons  qu'ils  lai  alléguèrent,  afin  de 
ne  pas  empêcher  le  cours  d'une  nouvelle  monnoie  *  faite  pour  fubvenir 
ans  Boceflkés  de  l'Etat ,  repondit  avec  audace  qu'il  n'en  ferait  tien  ,  flt  là* 
defliis  exdta  une  grofie  iêditioik 

L'atmée  d'après  dans  le  dottre  St  Eloî ,  place  alors  beaucoup  plus  fpa« 
deule  qu'elle  n'eft  >  le  même  Marcel  aOembla  trois  mille  Arrifans  en  ar- 
mes ,  montant  au  Palais  j  fit  malTacrer  en  pcefcnce  du  Regent  «  les  Jda» 
réchaux  de  Clermont  &  de  Conflans. 

Enfin,  en  1358,  par  li  r  remife  de  la  Reine  Jeanne  d'Evreux  ,  veuve  de 
Charles  le  Bel ,  il  fe  fit  une  entrevue  dn  Regent  du  Roi  de  Navarre  « 
fous  un  Pavillon  drelfé  près  St  Antoine  des  Champs ,  dans  une  grande  phk» 
ce  ou  campagne  ,  nommée  alors  le  Moulin  à  vent.  L'Armée  du  Roi  coin» 
pofS^c  de  huit  ceiu  honunes  an  plus ,  fe  rangea  en  bataille  enne  Chaton» 
ïie  1k  Momreail .  deux  vilhiges  des  environs ,  fur  une  petite  momagne ,  d'oft 
elle  n'ofa  defccndre  ;  celle  du  Rej!;cnr  ,  qui  croit  de  quelque  douze  cens 
hommes,  &  partagée  en  quatre  bataillons ,  couvrit  la  campagne  voifine» 
rMeommodement  fe  fît  aux  dépens  du  peuple ,  moyennant  certaines  groSë* 
exactions  qui  feroienr  icvccs  ,  à  quoi  le  Regent  fut  obligé  de  COnfi!lltir« 
forcé  par  le  malheur  du  tems ,  &  la  neceflité  de  fes  affaires. 

De  pluHeuts  autres  Aflènubl^s  faites  fous  Charles  VI  en  direrfès  pbt» 
ces,  dans  des  Tcm^  plus  difficiles  encore  que  les  picceJcnts,  il  y  en  eut 
une  à  la  rue  St  Antoine ,  compolée  d'une  infinité  de  gens,  tous  de  la  lie  du 
peuple .  que  le  Due  de  Bourgogne  avoit  aottfR^,  ponranadierdyRtie  les 
bras  de  la  Reine  &:  dttDeH(Âia«  teuB  attis lôuii  feccii»*  fins anou» 
diûinâion  de  fexe. 

Cnfoite  il  en  fut  tenue  «ne  noinrdle  paç  des  gent  de  bien  ie«itiei«qtii 
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fir  rendirent  en  ttottpes ,  mm  en  diven  endroinri  cet  «lertiiecs  id  att  doi- 

trede  St  G  -imain  l'AiifTerrois ,  &  à  l'Horcl  Royal  de  St  Pol;  quant  aak 
gens  de  bien ,  les  ans  s'aflemblerent  à  la  porte  Baudets  »  le  refte  m  Ch> 
metiere  St  Jean ,  8c  au  doitre  Ste  Opportune. 

En  ce  tems-là  le  Dauphin  ayant  en  avis  que  le  Duc  de  Bourgogne  veooft 
à  Patis  à  main  armée,  marcha  pac  la  Ville  à  la  téte  des  Princes,  de  p!v> 
fienrs Grands  Seigneurs,  9c  douae mille  chevaux ,  &  voyant  que  le  peuplo 
le  riii\  o;r,  il  s'arrêta  à  la  Grève  &  à  la  Croix  du  Tiroi ,  &  par  fon  ordre  fon 
Chancelier  à  cheval  exhorta  tout  le  peuple  à  fe  ptepatec  à  Ut  teûflaace  * 
«près  l'avoir  informé  de  ce  qâi  fe  p«m>it. 

A  ce  propos  il  nie  fouvicnt  de  deux  célèbres  harangues  prononcées  ea 
prefence  de  deux  de  nos  Rois ,  &  pac  leur  ordre ,  l'une  devant  Philippe  le 
Bel  par  Enguertand  de  Marigni  fon  favori  te  fon  premier  Miniftre  tout 
enfenibleî  l'autre  par  le  Chancelier  d'Orgcmont  devant  Charles  VI ,  tou- 
tes deux  au  Palais  «  &  Tous  un  haut  dais  élevé  fur  le  Perron  du  grand  degté. 

La  ptemiere  foc  faite  anx  Députés  des  Provinces  dnILoyâunie*4t  aa- 
très  ranges  dans  la  cour  du  Patai<;. 
La  dernière  aux  Parifiens  criants  mifericorde  au  même  endroit. 

Venons  aux  Places  aHeâ^  aux  Speâade$,  àdaa  Âflêmblées  Ceae» 
taies. 

PLACES  POUR  LES  DIVERTI8SEMEN8» 

Pour  les  Joutes. 

SI  la  cour  dn  Palais  a  été  quelque  fois  un  lien  Uen  trifte  fonfles  Farl> 
Gens,  comme  quînd  ils  furent  crier  mifericorde  à  Charles  VI,  en  re- 
compenfe  j  6c  fous  le  même  Prince ,  &rous  Charles  V«  elle  a  contribué  à 
knr  divertî^moïc,  &  ils  y  ont  vû  des  joutes  ic  des  tournois  »  ce  que  je 

dirai  ailleurs. 

Sous  Charles  V ,  encore  &  fous  Quudes  VI ,  la  cour  de  l'Horel  de  Se 
Pol  j  nne  grande  place  de  laCoultnce  Ste  Catherine  &  d'antres  plaoet  fort 
Tpacieufes ,  ont  encore  fervi  à  ca  fortes  de  paflê-temsj  ainfiqae  jefecd 
voir  en  parlant  des  fpeûacles. 

Louis  ZII ,  Fian^is  I  0c  Henri  II ,  prenoient  le  même  plaifîi  dans  It 
cour  du  Louvre  &  à  la  rue  St  Antoine  ,  tant  à  la  place  des  Aoglois  devant 
ks  Jefuiies  «  que  depuis  la  rue  St  Paul  jufqu'i  la  Baftille. 


POUR   LES  DUELS. 

Sous  Charles  V  &  Clurlcs  VI,  &  quelques-uns  de  leurs  fucceflcurs,' 
on  fe  battit  en  duel  en  leur  prefence,  &  à  la  vûe  de  toute  la  Cour  Se  de 
tout  Paris,  non-feulement  dans  la  place  de  la  Coulrure  Ste  Catherine, 
dont  je  viens  de  parler,  dans  une  autre  de  La  Coulture  St  Martin,  dont  je 
ferai  mention  ailleurs}  mais  aufli  à  la  Grève,  le  long  des  murs  de  l'Ab^ 
bayic  St  Gecmaitt*  encre  le  Louvre  &  laBiviere  «  Se  £as  plufienis  antief 
places. 

Si  nous  voulons  ajouter  foi  aux  Romans  8c  aux  duoaiqaes  âfMileufes  » 
par-delà  le  fauxbourg  St  Jaques  autrefois  i!  y  a  en  deux  autres  pTacc<;  où  oa 
s'eft  battu  en  duel.  Dans  l'une  proche  du  Bourg-la-iieine ,  ûuerand  do 
Dampmartin  en  vintanxacmes  avec  GeofcoîKAi  de  Frise  «  pour  la&eino 
Colombe  &  femme* 
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Dans  l'autre  place  aflcs  près  du  Fauxbourg  St  Jaques  fur  le  grand  che- 
min d'Orlcans ,  aux  environs  d'une  Ferme  &  d'uiî  Moulin  à  vent  nommc 
Maugue-l'ouri ,  à  l'endroit  même  où  il  y  avoit  une  Croix  appcllcc  la  Tom- 
be-Ifo  ire  ,  GcofFroi  Grifcgonnelle ,  Comte  d'Anjou  ou  Guillaume  aux 
Cornelic ,  Comte  de  Provence,  l'Empereur  Oihon  aflîegeaut  Paris,  tuu 
im  géant  de  Ton  armée  feul  à  Teul  à  la  vue  de  tout  Ton  camp. 


POUR  L'ARC. 

ÎE  laiflc-là  toutes  les  autres  places  où  les  Parifiens  prcnoicnt  l'arc  &  l'ar- 
balctrc  par  divertiffement  &  pour  s'exercer,  comme  dans  l  lllc  Notre- 
ame ,  au  Jardin  des  Archers  &  des  Arbalétriers  proche  la  pone  de  Bulfi; 
dans  deux  autres  places  qui  regnoicnt  anciennement  le  long  des  murs  de 
la  Ville ,  à  côte  de  la  porte  de  Barbette  ou  de  la  vieille  rue  du  Temple  ,  Se 
contre  la  porte  aux  Peintres  de  la  rue  St  Denys. 

Je  laifl'c  encore  les  diverles  places  où  s'exercent  maintenant  Se  Ce  font 
exerces  autrefois  les  Arqucbufiers  derrière  les  Celeftins,  fur  le  badionde 
Pardoife  &  ailleurs.  Enfin  je  pafle  le  Mail ,  le  Mail  d'aujourd'hui ,  &  ceux 
qu'il  y  aeulong-tems  à  la  rue  duMail,dcrrierclc  Palais  Royal,& en  quelques 
autres  endroits  j  mais  ;e  ne  puis  pas  oublier  les  places  fuivantcs,  qui  ne 
font  plus ,  ou  qu'on  ne  connoît  que  par  l'Hiftoire. 

Dans  la  Cite,  outre  les  carrefours  des  quatre  Forces  de  la  Cité  &  du 
Marche- Palus  ,  il  y  a  eu  encore  deux  places ,  l'une  devant. St  Denys  de  la 
Chartre  au  bout  du  Pont  Notre-Dame  i  l'autre  derrière  St  Michel  dans  la 
rue  de  la  Barillerie,  vis-à  vis  la  rue  Calandre  &  l'une  des  portes  du  Palais. 
Je  dirai  ailleurs  que  les  carrefours  de  Paris  ne  fe  peuvent  prefque  nombrcr, 
tant  il  y  en  a  i  &  que  celui  du  Marche-Palus  a  fervi  de  Marche  durant  plu- 
Heurs  ficcles,  &  même  a  laiflc  fon  nom  à  l'une  des  rues  qui  y  condui- 
foient. 

Dans  les  titres  de  ijoo  &  de  141+  ,  il  eft  fait  mention  de  la  place  qui 
tcnoit  à  St  Denys  de  la  Chartre  ;  en  ce  tcms-là  elle  devoir  ^tre  atVcs  fpa- 
cicufe,  puifqu'on  n'avoir  pas  encore  commencé  le  Pont  Notre-Dame; 
le  niveau  de  la  Cité  pour  lors  croit  le  même  que  celui  de  l'Eglifc  fouter- 
raine  dcSt  Denys  ,  &  peut-être  que  le  lir  de  la  Seine:  d'un  côté  elle  s'c- 
tenduit  jufqu'à  la  rivière,  de  l'autre  jufqu'à  l'Eglife  &  dans  fon  panis  , 
qu'on  n'a  rehaufl'é  qu'en  1667.  Je  dirai  ailleurs  qu'en  i4îo  ,  à  caufe  de  la 
mifere  du  tems ,  le  Parlement  permit  à  de  pauvres  Rcvendeufes  d'y  ctallec 
leurs  denrées  lâns  aller  aux  Halles ,  &  nonobllant  les  Ordonnances  des 
Fripiers. 

L'Eglife  de  St  Michel  portoit  le  nom  de  l'autre  place,  où  l'on  vendoit 
fous  Louis  VII  du  pain  ;  en  revanche  celui  de  St  Michel  en  i2jo  ,  rjoo  , 
iii2 ,  &  depuis, fous  le  nom  de  St  Michel  de  la  place.  L'Auteur  de  l'hiftoire 
du  glorieux  Louis,  c'eft-.\-dire  de  Louis  VII,  parle  de  cette  Eglife,  que 
Philippe  Augufte  fut  batifc  à  St  Michel  de  la  place  ,  fous  le  nom  de  la  place 
St  Michel.  C'eft  de  cette  place-là  qu'il  eft  parlé  dans  l'échange  d'une  maifon 
du  Mont  St  Hilaire  fait  en  1230  avec  celle  de  la  rue  Calandre ,  ou  l'on  veut 
que  St  Marcel  foit  né.  Il  en  eft  encore  parlé  dans  un  extrait  de  la  taille  levée 
fur  les  Parifiens  ei^i  300  5  de  plus  dans  un  Contrat  de  conftitution  de  vingt- 
quatre  livres  parills  de  rente  alfignée  en  13 12  par  Philippe  le  Bel  fur  la 
boëte  au  poifl'on  des  Halles,  en  recompenfe  d'une  maifon  qu'il  avoit  prife 
pour  aggrandir  le  Palais. 

Enfin  dans  la  Ville ,  il  y  a  eu  fous  Louis  le  Gros  une  place  ou  carrefour 
entre  la  Grève  Se  St  Gen'ais  ,  où  Philippe  fon  fils  aîné  ,  lacté  Roi  de  Fran- 
ce, prenant  plaifir  à  pourfuivre  un  pourceau  avec  de  jeunes  gens  commt; 
lui ,  tomba  de  cheval  ù  rudement  qu'il  mourut  le  lendemain. 
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£n  tj9i  ,  Charles  VI  donnoit  l'aumône  aux  pauvres  ptès  des  Celeftîns , 
furie  bord  delà  rivicrc  ,  dans  une  p'acc  lon2;uc  d'onze  toizf  &  dCQlic 
fermée  de  piL-ux  hauts  de  dix  pieds ,  appcUce  la  place  de  l' aumône. 

Dans  la  rue  St  Gerreain  TAuflerniu  en  t43}  il  y  «rait  tant  place  qu'on 
nommoit  1  1  y       aux  Marcliaiïds. 

A  li  porte  de  i'aris  \  ers  le  Graiid-Chatelet ,  Charles  Vi  rît  laue  une  place 
fur  les  ruines  de  la  grande  Boucherie  qu'il  fit  taier  en  1416. 

Une  place  appellcc  la  place  aux  Marchands,  dite  l'Ecole  St  Geziniui* 
étoit  en  1489  le  long  de  la  rivière  lur  le  quai  de  r£cole.  : 

Une  autre  place  que  tantôt  on  appelloit  la  vieille  plaâe  wùSt  ^Oturceaux  é 
tamôr  la  place  aux  pourceanx  dite  la  I.imacc ,  Ce  voyoit  en  ce  tems-li  dans 
la  rue  des  Déchargeurs ,  vis-à-vis  la  rue  de  la  Limace  &  celle  des  Foureurs. 

Je  dirai  en  fon  lieu  pourquoi  depuis  à  la  rue  des  Marmouzets  on  a  fait 
la  place  qui  y  e(l  ;  &  tout  de  même  la  place  de  Gàtines,  celle  de  devant  le 
Palais ,  &  autres,  fur  les  ruines  de  quelques  maifons  particulières. 


DES    GRANDES  PLACES. 

S'IL  eft  vrai  au  jugement  de  Platon  5:  du  Scammozzt  qu'il  faille  mettra 
dans  le  coeur  d  une  grande  Ville  la  principale  Place,  renyironner  de 
portiques' &  de  boutiques  tant  de  Marchands  que  d'Artilâns;  de  plus'qu'die 
foit  près  Je  l'Eglife  Cathédrale  &  du  Palais  du  Prince  ;  non  feulement  11 
n'y  en  a  point  à  Paris  lituée  de  la  Ibrte  ,  mais  mcme  dans  tout  le  monde* 
Lorfque  Julien*  fbmonimé depuis  l'Apofhtt,  fut  proclamé  Empereur; 
11  n'y  en  avoit  que  deux  à  Pari>; ,  l'une  dans  !a  Ville  l'autre  dehors  ;  fi  bien 
que  comme  un  Otiîcier  de  Ton  Palais  ce  jour-la  accourut  à  celle  de  la  Vil- 
le,  &  ne  l'y  trouvant  pas ,  tout  épouvanté  &  s'imagtnant  que  les  amiar^e 
l'Empereur  (  ii (lance  s'ctoient  falfls  de  fa  pcilonne  pour  le  tuer;  auflTt- 
tôtil  femc;  a  -ncr  :  Soldats  &  Citoyens  au  fccours,  £c  n'abandomics  point 
TOtie  Empereur  qu'on  a  relblu  de  perdre. 

Mais  comme  le  lendemain  dans  l'autre  Place ,  Julien  parac  tout  envi- 
ronné de  les  Drapeaux  ,  d'Aigles  de  Troupes  Romaines,  là  fous  un  daia 
&  un  trône  élevé ,  il  harangua  les  Troupes  ,  avec  parolle  que  dorénavant 
lcsChar«:;e5  de  l'Armée  ne  fc  donneioientplusniàiftbtigue  niàlafaveui^ 
mais  au  courage  &.  à  la  vertu. 

Là  même  peu  de  jours  aprc.s ,  il  donna  au^attce  à  Leonas,  Qiieftenr  de 
Conftance  ,  homme  {l'honneur  &  de  mérite  tout  enfemble,  &  cela  en  pre- 
feuce  de  l'Armée  &  de  tontle  Peuple  qu'il  fit  aOembler  ,  &  où  la  leéhire 
fut  faite  des  Lettres  &  des  ordres  que  l'Empereur  luienvoyoit;  mats  on 
ne  vint  pas  plutôt  è  entendre  que  Conlknce  blâmoit  la  promotion  de  Ju- 
lien à  l'Empire ,  aulTi-tôt  ce  ne  fut  que  murmure  Se  clameurs ,  &  tout  de 
nouveau  il  fut  nommé  Empereur  &  Auguftc. 

Au  rcfte  li  je -donne  à  cette  féconde  Place  le  nom  de  Campagne,  c'cft 
qu'Ammian  Marcellln  l'appelle  Camfut ,  &  qu'alors,non  plus  qu'à  prefent,  il 
n'y  avoit  point  de  place  À  Paris' alfcs  grande  pour  une  Armée.  Cette  pl^e 
donc*  quelque  pact  qu'elle  fiât*  devoit  éue  neceifairement  au-de<fàou 
au-deli  de  la  Rivière  *  &  fi  la  première  évok  dans  la  Ville ,  comme  il  y  a 
bien  de  lapparcncc  ;  d'en  matquer  Tendioit  feft  ce  que  je  ne  pois  pas  *  ni 
peut-être  un  auue. 

Depuis ,  &  du  tems  que  nos  Rois  demeuroîent  te  Palais,  êt  même  Ibus 
Philippe  Auguflc  ,  il  y  en  avoit  une  autre  devant  St  Michel)  c;at  enfin  Ri*  ' 
gotd  nonmie  cette  Eglifc*  S.  Michatlée  fUuea, 
De  plus  *  dans  an  titre  de  l'an  xa  jo  concernant  la  maifon  de  St  Matcd^i 
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la  rue  de  la  Calandre  c(t  appellée  via  ^mj  /mr  a  parvo  pente  ad  planam  fmEii 
Michaelts.  £t  enfin  dans  une  levée  de  cent  mille  livres  alfilc  fur  Paris  en 
I  joo  ,  elle  eft  encore  nommée  la  Place  St  Michel. 

D'ailleurs  la  grande  cour  circulaire  du  Palais ,  où  fe  tient  aujourd'hui  le 
Parlement ,  peut  être  confidcrcc  comme  une  Place,  puifqu'il  s  y  cft  paflc 
quantité  d'évenemens  remarquables ,  fur  tout  fous  Philippe  le  Bel ,  Char- 
les V  &  Charles  VI. 

Philippe  le  Bel  y  aflèmbla  les  Députes  des  Villes  du  Royaume ,  avec  la 
plupart  des  Bourgeois  de  Paris  fous  un  haut  dais  ,  il  leur  fit  favoit  par 
la  bouche  de  Marigni ,  la  neceflltc  prcfl'ante  de  l'Etat ,  à  quoi  il  ne  pou- 
voir rcniedicr  s'ils  ne  lui  fournillbient  de  l'argent. 

Apres  l'entrée  de  Charles  V  &  de  la  Reine  ,  ce  tut  dans  ce  lieu-là  même 
que  le  Roi  de  Chiprc  &  les  plus  grands  Seigneurs  leur  donnèrent  le  plailîr 
des  joutes  &  des  tournois. 

Sous  Charles  VI ,  Claude  Sanceloup  Se  le  Courrier  de  l'Antipape  Bcne- 
diâ ,  y  furent  mitres  ,  cchafaudés  &  prêches  en  1408  ,  pour  avoir  apporté 
&  prefenté  des  Bulles  qui  excommunioient  le  Roi  &  tous  ceux  qui  s'op- 
pofoicntau  Schifme. 

Enfin  en  u8j  .  ce  fut  encore  là  devant  que  ce  même  Ptince,  place  alors 
fur  Ton  trône  au  haut  des  grands  degrés  du  Palais ,  tout  Paris  à  genoux  . 
tête  nue  &  baifant  la  terre ,  lui  cria  mifericordc. 

En  1430 ,  il  y  avoir  encore  deux  places ,  l'une  à  St  Dcnys  de  la  Charrre, 
3c  l'autre  à  St  Martin ,  où  le  Patlemcnt  à  caufc  des  troubles  permit  aux  pau- 
vres gens  d'y  venir  vendre  leurs  denrées. 

Je  ne  daignerois  parler  de  cette  place  de  onze  toifes  Se  demie  de  long 
derrière  l'HotclSt  Pol,  entre  la  rue  St  Paul  &  les  Celeftins,  que  Charles 
VI  fit  environner  d'une  clôture  de  bois  haute  de  dix  pieds ,  où  il  donnoit 
l'aumône. 

En  ce  tems-là,  6c  peut-être  même  plufieurs  fîecles  auparavant ,  il  y 
a»oit  encore  dans  la  Cité  le  Terrain  &  le  Partis  j  &  de  plus  dans  l  l/nivcr- 
fîtc  la  Place  Maubert ,  avec  les  Cloîtres  de  Ste  Geneviève  &  celui  de  Se 
Benoît. 

A  l'égard  de  la  Ville ,  la  Porte  de  Paris  ,  la  Porte  Baudets ,  la  Halle  Se 
le  Cimetière  St  Jean ,  étoient  autant  de  Places.  Je  lailTc-là  les  autres , 
puifqu'aurïi-bicn  les  ferai-jc  connoitrc  dans  le  difcours  fuivant. 


LA    PLACE  ROYALE. 

LA  Place  Royale  fut  cntreprife  fous  Henri  IV  fur  les  ruines  d'une 
partie  de  l'Hotel  des  Tournelles ,  Se  le  tout  pout  y  établir  des  Manu- 
faciures  de  draps  de  foie  ,  avec  les  Ouvriers  qu'il  vouloir  attirer  en  Fran- 
ce, &  de  plus  pour  ferviraux  fêtes  publiques ,  &  même  de  promenade. 

Et  de  fait ,  en  1605  les  Entrepreneurs  de  ces  Manufactures  y  avoient  fait 
un  grand  logis  qui  occupoit  tout  un  côté.  Le  Roi  vis-à-vis  y  fit  marquer 
une  grande  placc'de  foixante-douzc  toifes  çn  quarté  ;  qu'il  voulut  être  ap- 
pellée la  Place  Royale  &  pour  un  écu  d'or  de  cens  donna  les  places  des 
trois  autres  côtés ,  à  la  charge  de  les  couvrir  de  pavillons  félon  l'élévation 
qui  leur  en  fcroit  fournie.  De  plus  il  fit  pet cer  les  rues  qui  y  conduifoient, 
&  commen<;a  i  fes  dépens  tant  le  pavillon  Royal ,  fitué  au  bout  de  la  rue 
Roya'e  ,  que  celui  d;-  la  Reine  ,  placé  au  bout  de  la  rue  du  Parc-Royal. 
Et  afin  qu'à  l'avenir  rien  ne  pût  être  altéré  en  la  fymmetrie  des  autres  pavil- 
lons qui  l'environnent,  il  ne  voulut  pas  qu'ils  puflcnt  être  partagés  entre 
des  coherisicis  ,  mais  leur  appartinflent  par  tfuùvis ,  ou  en  tout  cas  qu'ils 
s'en  accommodaûent  enue  eux. 

Un 
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Un  des  côtes  fut  bâti  à  fes  .icpcn  ; ,  qu'il  vendit  depuis  a  &  lorfqu'on  y 
tnvoilloit,  afin  que  l'ouvrage  avançât ,  lui-menu:  y  venoit  fort  Ibuvcat  ) 
M  avoit  <i  envie  de  la  voir  achevée  »  qu'étant  à  Fontainebleau ,  ùn$  ceflê 
par  fe';  lettres  il  la  rccommandoit  au  Duc  de  Sa!ti  ,  afin  J'y  tenir  lamatll» 
&  lui  failbic  favoic  Ton  avis  fur  les  ditticulccs  qui  le  prefentoicut. 

Or  comme  la  Place  Royale  étoit  fitace  à  la  cenfive  du  Prieuré  Ste  Ca- 
therine, &  qu'elle  devoit  à  ce  MonaÛere  quarante-quatre  livres  dix-huit 
ibis  fix  deniers  pariiis  de  cens  &  rentes ,  avec  les  lods  Se  ventes  que  Hemi 
IV  en  i6os  s'étoit  rerervés»  Louis  XIII  fon  fila  l'en  déchargea  en  i«t5, 
&  fitrranfport  aux  Religieux  d'autant  de  revenu,  avec  les  mêmes  droits  fur 
vingt-iix  maifons  de  la  rue  Fran^oife  j  de  la  rue  Mauconfeii  &  de  celle  de 
Montorgueil  qui  faifoient  ]>artie  du  fief  de  Beiée. 

Cette  Place  ell  quarrce ,  r?giiliere  >  longue  &  large  de  foiaante-dooxé 
toifes;  on  y  entre  par  quatre  rues. 

La  première  &  la  principale  qui  conduit  au  milieu  d'un  des  quatre  cAté$» 
tient  h  la  rue  Sr  Antoine. 

La  lecoiîde  ,  qui  clt  vi;,-à-vis  tclle-ci ,  nommée  la  rue  du  Parc  Royal > 
commence  à  la  rue  des  Minimes  Se  à  leur  Eglife. 

La  troilicme  s'apfelle  la  petite  tue  Royale  «  qui  aboutit  à  l'un  des  angiet 
de  cette  Place. 

£t  la  dernière  qui  lui  eft  oppofée  fe  nomme  la  me  de  la  Coulture  Ste 
Catherine  ,  où  le  vif^nnonr  rcnlr;-  !n  ij;-  Louis,  celle  dec  £go6t$«  Ju 
rue  Royale  ,  la  rue  l'avce  6:  la  rue  uls  irancs-Bouigcois. 

Vers  la  rue  St  Antoine  ,  la  rue  des  Tournclles  &  les  Minimes ,  il  y  a 
neuf  pavillons  ;  qnefi  de  l'autre  côté  vers  la  Coutturc  Ste  Catiicrinc  il  n'y 
en  a  que  huit ,  c  eil  que  le  buut  de  la  tue  de  U  Coulture  a'cit  pas  couvert 
comme  celui  de  la  rue  du  Parc  Royal  t  on  voit  pat  là  qu'elle  eft  environnée 
de  trcntc-fept  pavillons  &  non  de  trcnte-fix  feulement ,  comme  difcnt 
tous  ceux  qui  en  ont  fait  mention  ,  cat  à  les  bien  compter  elle  en  auioic 
trente-huit  fi  elle  étoit  achevée  de  ce  côté-là. 

Tout  ces  pavillons  conliftant  en  ttois  étages  ,  ibnt  tous  bâtis  de  brique, 
tehauflifs  d'arcades .  de  chaînes ,  d'embrafutes ,  d'eittablemens  &:  de  pi- 
laftres  de  pierre,  d'aillcut?  tous  couverts  d'im  comble  d'ardoife  à  deujt 
croupes*  termine  d'un  faite  garni  de  plomb*  &  environné  d'amorttflemens 
de  même ,  faits  en  forme  de  vafes,  d'oh  il  fort  des  ftuilles  6c  des  firuits. 
Lorfqu'ils  furent  commencés  au  relie,  la  brique,  l'ardoife  &  le  plomb 
^toient  les  fculs  matériaux  qui  s'employoiem  dans  les  grands  bkimens, 
&  dont  Henri  IV  lit  la  Place  Dauphine,  Monceaux  fie  quelques  ap" 
partcmens  de  Fontainebleau.  On  trouvoit  dans  la  rougeur  des  briques,  la 
blancheur  de  la  pierre  &  la  noirceur  de  l'ardoife  &  du  plomb  un  mélange* 
ou ,  fi  cela  fe  peut  dire .  une  certaine  nuance  de  couleurs  Û  agréable  ï  la  vûe 
qu  elle  n'a  paru  dure  à  l'crîl  &  bien  éloignée  de  la  tendreffe  delà  pierre, 
que  depuis  qu'elle  a  paû'é  jufqu'aux  maifons  Bourgeoifes  :  on  eft  venu  à 
reconnottre  que  telle  variété  étoit  puérile  *  &  qu'enfin  l'édifice  le  plus  fu- 
perbe  bâti  de  la  forte  ne  fentoit  que  Ton  Château  de  carte. 

Pour  revenir  à  nos  trente-fcpt  pavillons  *  il  n'y  a  autre  différence  ûnon 
que  celui  de  deflus  la  petite  rue  Royale  eft  plus  étroit  que  les  auttes  s  &c 
tour  au  contraire  le  pavillon  qui  eft  fur  la  rue  Royale,  &r  l'autre fiit  cettc 
du  Parc  Royal .  font  plus  larges ,  plus  hauts  Se  plus  magnifiques. 

Celui  de  U  rue  Royale  ^appelloit  en  t605  le  Pavillon  Royal ,  depuis  il 
a  été  nommé  le  Pavillon  du  Roi;  l'autre  porte  le  nom  .de  Pavillon  de  la 
Reine*  comme  ayant  été  bâtis  tous  deux  aux  dépens  du  Roi*  &  même  je 
penfe  qu'ils  lui  appartiennent  encore. 

Au  premier  étage  font  trois  arcades  >  l'une,  haute  de  dix-huit  pieds  de 
large  de  onze ,  s'élève  entre  deux  plus  bafles  *  qui  n'ont  guère  que  fepc 
pieds  ôc  demie  de  largeur  »  coûtes  trois  lont  accompagnées  de  fix  pilallrev 
TMHt  /.  KKkk 
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cannelés ,  doriques  &  termines  de  leur  architrave  ,  de  leur  frizè  &  de 

leur  corniche. 

Au  fécond  étage  font  pUifieurs  croifées  couronnées  de  frontons  ronds 
&  de  pierre.  Autant  s"en  trouve-t-il  au  troifiémc ,  mais  ils  n'ont  aucuns 
enrichiflcmens.  Dans  le  comble  font  encore  des  croifées  &  des  lucarnes, 
couvertes  aulTi  de  frontons,  enrichis  des  armes  de  Henri  le  Grand .  de 
trophées  &  de  doubles  HH  couronnées  ,  &  fur  le  faite  des  fleurs  de  lis 
doubles  &  dorées  fervent  d'amorritrement.  Les  trente-cinq  autres  Pavillons 
font  portes  au  premier  étage  fur  une  longue  fuite  d'arcades  larges  de  huit 
pieds  &  demi ,  hautes  de  douze  ou  environ ,  ornées  de  pilaftres  doriques, 
fans  architrave ,  frife  ni  corniche  qui  règne  à  l'cntour  de  la  Place  ,  Se 
devant  compofcnt  un  ponique  large  de  deux  toifcs  ,  couven  d'une  voûte 
furbaifl'ée  ou  plate,  prefquc  par  tout  faite  de  brique  &  de  pierre,  en 
quelques  endroits  de  plâtre  fimplement ,  mais  fcmblables  pour  la  couleur. 

Au  fécond  &  troifiéme  étage  font  des  chaînes  de  pierre  refendues  dans 
leurs  joints  ,  tels  que  fe  voyent  les  pieds  droits  &  les  appuis  des  croilccs. 

Telles  font  les  croifées  du  comble  avec  des  os  garnis  de  leurs  ornemens 
ordinaires. 

Entre  le  comble  enfin  &  le  troifiémc  étage  ,  règne  un  entablement  ou 
corniche  de  pierre  qui  roule  tout  autour  de  la  Place  ,  fans  être  interrom- 
pue que  par  la  rencontre  des  Pavillons  du  Roi  &  de  la  Reine  .  des  croifées 
&  des  os  pratiqués  dam  le  comble  ,  le  tout  jufqu'à  l'entablement  à  onze 
toifes  de  hauteur. 

Chaque  Pavillon  ,  à  la  refcrve  de  celui  de  la  petite  rue  Royale  ,  eft  porté 
&  confiftc  en  quatre  arcades  par  bas,  en  quatre  croifées  à  chaque  étage  « 
&  huit  toifes  de  face. 

En  ce  tems-là  c'étoicnt  les  plus  grandes  &  les  plus  fuperbes  maifons  de 
Paris ,  mais  tant  s'en  faut  qu'elles  foicnt  telles  à  prefent ,  qu'un  Pavillon 
&  demi  &  même  deux  tout  entiers ,  font  encore  trop  peu  pour  loger  quel- 
ques particuliers ,  tant  le  luxe  &.  la  vanité  le  font  fait  valoir  &  ont  acquis 
de  crédit. 

Cette  Place  enfin  eft  pavée  le  long  des  portiques  de  la  largeur  d'une  rue , 
le  refte  eft  entouré  de  barrières  qui  renferment  quatre  grands  tapis  verds. 

Quant  au  jugement  qu'on  fait  de  toute  fon  architecture  ,  les  uns  préten- 
dent que  les  portiques  font  trop  bas,  &  qu'ils  devroicnt  être  élevés  lux 
deux  ou  trois  marches ,  ainfi  que  le  commun  Jardin  de  Londres. 

D'autres  voudroient  que  fes  pilaftres  fuflent  couronnés  d'un  architrave, 
d'une  frife  Su  d'une  corniche,  &  qu'il  y  en  eut  encore  aux  autres  étages,  ou 
qu'ils  regnaftient  de  haut  en  bas  des  Pavillons. 

Cependant  tous  conviennent  que  c'eft  la  plus  grande  &  la  plus  régulière 
Place  du  monde  ;  &  que  les  Grecs  ni  les  Romams  n'en  ont  jamais  eu  de 
femblable. 

La  Place  Royale  ctoit  auparavant  un  Marché  aux  Chevaux. 

Racan ,  Page  de  la  Chambre,  étoit  eu  1608  avec  Henri  IV,  qui  alloic 
tous  les  jours  à  la  Place  Royale  voir  travailler  fes  Ma<^ons  &  ceux  des  Par- 
ticuliers, car  ilavoit  vendu  les  trois  quarts  des  places  ,  &  faifoit  bâtir  l'autre 
pour  le  revendre  &  gagner  deiïus  i  Se  bien  qu'il  eût  été  arrêté  que  le  pre- 
mier étage  de  cette  Place  feroit  orné  de  portiques,  il  n'avoit  pas  été  dit 
qu'il  feroit  voûté  ;  de  forte  que  les  uns  voutoient ,  les  autres  ne  faifoienc 
que  des  planchers.  Au  quartier  où  le  Roi  faifoit  bâtir,  qui  étoit  depuis  la 
nie  Royale  jufqu'au  Prince  de  Guimcnée  ,  il  vit  qu'un  Bourgeois  près  de 
lui  voutoit  le  portique  de  pierre  de  taille,  cela  lui  fit  honte  lui  qui  ne  fai- 
foit que  des  planchers  5  en  ayant  parlé  à  fon  Maçon  ,  l'autre  lui  dit  qu'il  7 
remcdieroit  en  faifant  de  plâtre  ce  que  l'autre  faifoit  de  pierre,  5c  qu'il  n'y 
avoir  autre  difFcrence  finonque  cela  dureroit  moins.  Si  bien  que  c'cftpour 
cela  que  le?  arcades  de  cette  Place  qui  font  de  plâtre  n'ont  été  fàitcs  qu'a- 
près coup,  les  unes  par  le  Roi,  les  auttcs  par  des  Particuliers. 
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pour  cmpcchcr  le  Public  de  paflcr  devant  ce  monument,  ont  été  6téc$,  de 
forte  que  l'on  pafle  &  on  tourne  au  tour  de  la  ttatue  facilement.  Je  ne  doute 
pas  qu'au  premier  jour  IcS  fanaux  ne  décampent  à  leur  tour,  ce  qui  fait 
voir  que  le  Seigneur  fc  oue  des  defleins  &  volontés  des  honunes. 


LA  PLACE   DE  LOUIS  LE  GRAND. 

CETTE  Place  publique  a  été  formée  fur  la  ruine  de  l'Hotcl  de  Ven- 
dofmc ,  bâtie  par  le  Duc  de  Vcndofmc ,  fils  naturel  d'Henri  IV ,  où  il 
avoit  toujours  demeuré.  Cet  Hotcl  étoit  fort  fpacieux ,  &  accompagné  d'ua 
grand  jardin  ;  mais  comme  il  étoit  négligé  en  ce  que  le  Duc  de  Vendofme 
Gouverneur  de  Provence,  &  petit  fils  de  celui  dont  je  viens  de  parler  « 
demeuroit  dans  le  Temple  avec  le  Grand  Prieur  de  France  fon  frère  :  le 
Roi  Louis  XIV  l'acheta  en  1685  ,  &  le  fit  abattre  en  1687.  Mais  comme 
cet  efpace  n'ctoit  pas  fufiàfant  pour  y  ouvrir  une  place  aulC  confiderable 
que  le  delTein  le  denundoiti  Sa  Majefté  fit  bâtir  fur  le  derrière  du  Lieu  que 
cet  Hôtel  avoit  occupé ,  un  Couvent  pour  les  Capucines ,  fondées  par  Hcn-> 
ri  IV  ,  fuivant  l'intention  de  Louife  de  Lorraine  ,  veuve  d'Henri  III  ,  où 
elles  furent  transférées  en  1698  ,  par  un  Ade  capitulaire  le  dix-neuf  Avril 
de  cette  même  année  ;  elles  abandonnèrent  pour  ce  grand  delTein  leur  an- 
cien Couvent ,  qui  fut  aufTi  démoli.  Il  faut  remarquer  que  ce  nouveau  Cou- 
vent a  été  bâti  en  cinq  ou  fix  mois ,  &  Ci  conforme  à  celui  d'Henri  IV  ,  que  les 
Religieufcs  étant  transférées,  retrouvèrent  leurs  Cellules  ornées ,  arran- 
gées &  difpofées ,  comme  celles  qu'elles  venoient  de  quitter. 

L'on  tnwja  enfuite  fur  ce  terrein  le  plan  d'une  Place  publique }  &  pour 
la  rendre  plus  belle  &  plus  régulière ,  le  Roi  fit  élever  de  même  rynuife* 
trie  IvS  murs  de  façade  des  édifices  qui  la  dévoient  envirormer. 

ILes  lieux  ainfi  préparés ,  la  Ville  de  Paris  o\>tint  du  Roi  la  permilGon 
de  faire  élever  en  bronze  au  milieu  de  cette  place ,  la  ftatue  Equeftre  de 
Sa  Majefté  ;  l'éreâion  en  fut  faite  le  dix-neuf  Août  1699  ,  avec  toute  la 
pompe  &  la  magnificence  polllbles.  Ce  lieu  a  été  aommé  la  Place  de  Louis 
It  Grand. 

Cette  Place  fut  quittée  d'abord ,  avec  des  gallerics  voûtées  tout  au  tour> 
mais  après  la  mort  de  Monfieur  de  Louvois ,  qui  avoit  defTein  d'y  placer 
la  Bibliothèque  &  l'Imprimerie  du  Roi ,  on  en  a  changé  la  forme.  Elle  eft  à 
prcfent  Oftogone,  &  a  été  vendue  à  pluOeurs  Seigneurs  &  Particuliers, 
qui  ont  fait  bâtir  chacun  à  leurs  dépens  ,  &  conformément  au  devis  pro« 
pofé  pour  la  régularité  de  la  place. 

Dans  le  milieu  de  cette  place  eft  donc  élevée  la  ftatue  Equeftre  de  Louis 
XIV  en  bronze,  d'une  groffeur  gigantefque,  &pefante  quarante  ou  quarante 
cinq  milliers  j  elle  eft  pofée  fur  un  picdeftal  de  marbre  blanc  ,  relevé  d'un 
gradin  de  quatre  ou  cinq  marches  de  même  marbre  ■■,  &  aux  quatre  faces 
du  même  piedeftal  il  y  a  des  vers  gravés  à  la  louange  de  ce  grand  Monar- 
que. Cette  place  eft  environnée  de  fupcrbes  bitimens  «  &  d'Hotels  de  Graads 
Seigneurs. 


LA   PLACE  DAUPHINE 

LA  Place  Dauphine  eft  fituée  à  la  pointe  de  riftc  du  Palais ,  &  vicnr 
finir  au  Pont-neuf  vis-à-vis  le  Cheval  de  bronze. 
Elle  fut  faite  de  pierres  fort  maftives  &  fort  relevées  ,  qui  la  garantif- 
fent  en  tout  tems  des  inondations  de  la  rivière.  C'ctoic  auparavant  une 
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prife  dqns  le  fommct  du  triangle,  à  l'oppolitc  de  la  première  ',  vîs-ï-vi?  le 
Cheval  de  bronze.  Sa  haatçur  eft  de  fa  largeur  de 

Toutes  ces  maifons  font  doubles  &  à  trois  étages ,  ou  plutôt  à  quatre ,  y 
comprenant  l'étage  des  chambres  lambriûces>  &  pratiquées  dans  le  comble 
ou  la  couverture. 

Au  premier  elles  font  accompagnées  d'une  longue  fuite  d'arcades  de 
pierre ,  faites  en  bolfage  ruftique. 

Le  reûe  eft  de  briques  liées  avec  des  chaînes  de  pierre  de  même  fymme- 
trie  que  les  arcades.  Les  embrafures  de  leurs  croifées  font  de  la  même 
manière. 

Le  tout  eft  couvert  d'ardoifcs  ,  &  d'une  corniche  de  pierres  garnie  de 
dentellure ,  &  faillante  à  proportion  de  la  grandeur  de  la  place ,  &  de  la 
hauteur  de  fes  logis!  >  &  a  été  bâtie  fur  les  dciUns  ,  &  par  la  conduite  de 
François  Petit  Ardiitedte  du  RoL 


PLACES  DE  SORBONNE  ET  D,E  SILLERL 

LA  Place  de  Sotbonne  &  celle  de  Sîllcri  ont  été  faites  toutes  deux 
aux  dépens  du  Cardinal  de  Richelieu. 
La  première  de  fon  vivant ,  pour  orner  le  portail  &  la  fa(^dc  de  l'Eglife 
de  Sotbonne  qu'il  a  fait  bâtir. 

L'autre  après  fa  mort  j  afin  d'accompagner  la  face  j  &  la  principale  entrée 
de  fon  Palais. 

Celle-ci  porte  de  longueur  fur 

de  largeur.  D'un  bout  elle  tient  à  la  rue  St  Honorr ,  &  fur  les  côtés  à  la 
rue  Froimanteau ,  &  à  la  rue  St  Thomas  du  Louvre  }  dans  le  fond  font 
des  corps-de-garde. 

J'ai  dit  ailleurs  qu'en  1608  le  Commandeur  de  Sillcri  y  avoir  fait  faire 
un  grand  logis  quarré ,  appcUé  l'Hôtel  de  Silleri ,  bâti  de  briques  &  de 
pierres ,  avec  un  portail  enrichi  de  colomnes  &  d'une  gallerie  baluftrée. 
Depuis  j  le  Cardijial  de  Richelieu  l'acheta  pour  i'abbattre  ,  &  y  faire  la  pla- 
ce que  je  décris  h  mais  comoK  il  mourut ,  &  le  Roi  étant  venu  loger  au 
Palais-Cardinal  avec  la  Reine  mere,  cette  maifon  fut  rafée  pour  fervir 
de  place ,  où  l'on  ne  fit  autre  bâtiment  que  le  corps-de-gardc  que  j'ai 
dit. 

Quant  à  la  Place  de  Sorbonne ,  elle  fut  faite  en  I640  ou  environ,  tant 
fur  les  ruines  des  écoles  anciennes  &  extérieures ,  de  quelques  maifons  de 
la  Sorbonne ,  que  fur  celles  d'un  grand  logis  qui  apparrcnoit  au  Collège 
de  Cluni ,  fiiué  entre  la  rue  des  Poirées  &  celle  des  Ma(Çons  qu'on  ache- 
ta vingt-f>x  mille  livres.  Elle  a  de  Tongueur  fur 
de  largeur.  On  y  entre  par  la  rue  des  Maçons  ,  par  la  rue  de  Sorbonne , 
&  par  celles- des  Cordiers  &  de  Richelieu. 

Jufqu'en  1647 ,  on  y  entroit  encore  par  la  rue  des  Poirées  ;  mais  com- 
me j'ai  dit  ailleurs ,  elle  fut  condamnée  alors .  pour  unir  à  la  Sorboimc  le 
Collège  des  Dix-hnit. 

Du  côté  de  la  rue  des  Poirées ,  elle  eft  bordée  de  la  Chapelle  du  Collège  de 
Cluni ,  quieft  fi  belle  qu'elle  fcnt  fon  Egiife  :  vis-à-vis  eft  l'école  extérieure 
de  Sorbonne,  bâtie  de  pierre  en  bolTages  ruftiques.  Dans  le  fond  s'élcvc  la 
façade ,  ou  le  portail  de  l'Eglife  de  Sorbonne ,  enrichi  de  deux  ordomian- 
ces  de  colonnes ,  de  niches  &  de  ftatucs  que  je  décrirai  en  fon  lieu  ;  à 
l'oppofite  eft  la  rue  de  Richelieu ,  qui  de  la  rue  de  la  Harpe  monte  au 
milieu  de  la  place ,  &  qui  conlifte  en  batimens  de  même  fymmctric.  Enfin 
elle  efl  bordée  de  barrières  ,  &  du  côte  de  cette  rue,  âc  de  celle  des  Cor- 
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comotenc^  à  traitée  avec  les  ptopiktaiies  tant  des  logis  que  des  places  dont 
il  avoit  befbin. 

Mais  comme  il  ctoit  fur  le  point  de  mettre  la  main  à  l'œuvre ,  la  mort  l'en 
Mipêcha  &  rompit  ion  deflèin .  fi  bien  que  Paris  fut  piivé  d'un  fott  giand 
ornement. 


PLACE  DE  France. 

QUANT  3à  l'autre  place  qu'avoir  projetté  Henri IV,  qui  attrok 
été  appclk'c  la  Place  de  France ,  à  caiife  que  chaque  rue  y  abourillanc 
aufoit  porté  le  nom  d'une  des  principales  Provinces  du  Royaume*  ce  Prince 
pour  en  arrêter  le  deffia  Ce  tranfporta  fur  le  lieu  :  il  y  en  a  même  qui  vca» 

Icnr  que  c'cft  lui  qui  en  cioit  l'inventeur  ,  &  qu'en  fa  prefence  Alaumc  & 
CttâciUon  les  ingeuiei^rs  en  tracèrent  le  plan  &  l'élévation.  Le  marché  en  fut 
fait  avec  Carei  &  autres  Entrepreneurs,  &  la  charge  d'y  travailler  inceflâ- 
nient ,  avec  ordre  au  Duc  de  Sully  d'y  tenir  la  main.  Si  bien  que  pour  ce 
quicU  des  rues  qui  y  dévoient  conduire»  le  deflln  en  partie  étoit  dcja  com- 
mencé. Elle  atiroit  été  ^te  en  demi  cercle  teouinée  par  les  remparts  &  R- 
tuce  prefque  vis-à-vis  la  place  du  Calvaire,  où  viennent  rendre  la  vieille 
lue  du  Temple  Se  celle  de  St  Louis.  Sa  profondeur  devoit  être  de  quarante 
coifes,  faloi^ueuede  quatre^ingt  &  fa  circonférence  de  cent  trente*neaf 
Dans  les  mttYatUes  de  la  Ville  il  y  auroit  eu  une  ponc  appelice  la  Poire  de 
France,  ayant  en  vfie le  milieu  de  la  Place <  entre  deux  grands  corps  de 
logis  bîtis  de  brique  de  pierre ,  qui  non  •  feniement  «uioienc  couvert 
les  maparts^  mais  encore  les  angle<^  contraints  du ^an  parle  moyen  des 
Halles  4c  des  Marchés  qu'on  y  auruic  conUruits. 

On  y  (ètott  entré  par  huit  roes  larges  de  dx  toifes .  bordées  de  logis  uni- 
formes  ,  qui  auroient  eu  pour  nom  ,  Picardie  .  Duuphlnc  ,  Provence ,  Lan- 
guedoc ,  Gutcanc ,  Poitou,  Bretagne,  Bourgogne,  noms  dc^  imit  plus 
grandes  Provinces  de  France  ;  en  un  mot  elle  auroit  été  environnée  de  fepc 
P-i\  liions  doubles  à  troii  étages  de  brique  <S-  t'c  rifrrc  .  de  nci/e  toifesdc 
iâce ,  avec  un  portique  au  prcr.iicr  cragc  conipoïc  de  icpt  arcades  de  pierre» 
deux  tourelles  en  faillie  dans  les  angles ,  trois  lucarnes  faites  en  croilces 
dans  le  comble  ,  &  mr  dôme  oclo^one  fur  le  faîte  d  -  ouverture. 

A  quarante  toiici  auxeuvitûus,  li  y  auroit  eu  un  demi  cciclc  de  icpt  mes 
concentriques  à  la  demie  circonférence  de  la  place  &  des  portiques  de  Tes 
ra\  iIIons.  Celles-ci  fe  feioicnr  appellccs  Bric  ,  Coubonnois,  Lionnois  , 
Beauce ,  Auvergne,  Limoliu  <5c  l'cnijort,  qui  compofcnr  des  Gouvcrnc- 
mcns  moins  condderablcs  que  les  preccdcns  ■>  5c  routes  auroient  travetCe 
leshuir  grandes  rues  &  fait  huit  carrefours  flanqués  cliacun  de  quatre  Pa- 
villons de  brique  &.  de  pierre  ,  &  gai'ms  de  trois  tourelles  faillantes  depuis 
Je  premier  étage. 

Les  rues  qui  auroient  conduit  aux  premières  Se  aux  fécondes  &  paflTc  tout 
âu  travers*  dévoient  fc  nommer  Xaintonge,  la  Marche,  Touraine,  le 
Fecdie*  Angouléme.  Berri,  Orléans  ,  Beaujolois  ,  BeaulVe  ,  Anjou. 

Or  quoique  ce  grand  deffein  ait  échoué  néanmoins  les  detniercs  rues 
que  je  viens  de  dire  font  tontes  Mtes  &  aflîijetties  au  plan  qn'on  a^  oit  pris 
par  ceux  qui  les  ont  couvertes  de  maifons. 

£t  afin  d'en  faite  mieux  voir  laliruation  j  la  rue  de  Bretagne  &  la  rue  de 
Poiton  y  dévoient  aboutir;  celles  de  Perigaeux  &de  Limoges  auroient 
commence  !e  demi  cercle  des  rues  concentriques. 

La  rue  de  Brie  qui  n'y  eft  point  le  devoit  finir  près  de  l'oreilloa  du  Baition 
de  l'ar^fe  ;  oii  eA  le  Jardin  des  Arquebufieis. 

voodca  en  îavoit  davantage  peut  examiner  le  plan  8c  l'élévation  gta^ 
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En  113  J  &  en  1210 ,  la  Boucherie  de  la  Porte  de  Paris  fe  tcnoit  dans  la 
mailbn  de  Guéri  le  Changeur  ou  de  Guéri  de  la  Porte.  Thibault  Pricurde 
St  Martin  des  Champs  &  les  Religieux,  la  donnèrent  en  1133  à  Louis  la 
Gros  &  à  la  Reine  Adélaïde,  avec  le  Couvent  de  Montmartre  ,  en  échange 
du  Prieuré  de  St  Denys  de  la  Chartre ,  dont  Adeiaidc  &  Louis  firent  don  à 
des  Religieufes  de  St  Benoît  qu'ils  fondèrent  à  Montmartre.  Lamaifon  de- 
puis étant  tombée  en  ruine ,  à  ce  que  dit  le  Pcrc  du  Beuil ,  pour  trente  livres 
de  cens  ,  les  Religieufes  s'en  défirent  en  fayeur  des  St  Yons ,  qui  avoicnc 
charge  alors  de  prendre  garde  que  la  viande  de  Boucherie  ne  manquât  pas 
à  Paris  ,  ainfi  qu'à  Rome  le  Préfet  de  la  Ville.  Tous  contes  au  refte  ou 
forgés  par  du  Beuil  ou  empruntés  de  la  tradition ,  &  qui  ne  font  pas  les 
fculs  qu'on  trouve  dans  fon  livre  comme  en  étant  tout  farci. 

Dans  cette  maifon  ,  dont  je  viens  de  parler,  il  y  avoir  vingt-cinq  étaux 
fous  Philippe  Augufte  ,  qui  leur  permit  en  1282  d'acheter  &  de  vendre  du 
poilTondemcr  &  d'eau  douce;  ce  qui  peut-être  fut  eau  fe  qu'en  fuite  ils 
érigèrent  la  Poiflbnneric ,  que  nous  voyons  à  la  Porte  de  Paris ,  &  1  éten- 
dirent jufqu'à  la  rue  Pierrc-au-poilTon  ,  appellée  depuis  la  rue  de  la  petite 
Saulnerie ,  Se  que  c'eft  du  poiflbn  qui  s'y  vcndoit  qu'elle  a  pris  fon  nom  de 
la  rue  Pierre-au-poiflbn. 

Quelques  années  après  il  furvint  un  différend  entre  les  Bouchers  &  les 
Religieufes  de  Montmartre  .  tant  pour  la  maifon  que  pour  les  éraux  ;  mais 
par  ordre  du  même  Prince,  en  i2ioil  fut  terminé  au  mois  de  Mars  ,  à  la 
charge  qu'au  lieu  de  ces  trente  francs  par  an ,  qui  en  apparence  ont  fcrvi 
de  fondement  aux  mauvais  rapports  de  du  Beuil ,  les  Bouchers  en  donne- 
roient  cinquante  aux  Religieufes  ,  payables  par  quartier ,  le  premier  à  la  St 
Jean  ,  le  fécond  à  la  St  Denys  ,  &  les  deux  autres  à  Noël  &  à  Pâques ,  & 
le  tour  à  peine  d'amende  comme  pour  cenfivcs. 

Jufqu'à  Charles  V  &  Charles  VI ,  cette  Boucherie  confifta  en  trente-un 
ctaux  &  en  une  grande  maifon  nommée  le  Four  du  métier  qui  couvroit  la 
rue  du  Pont  au  Change  ,  depuis  celle  de  Stjaques  de  la  Boucherie  juf- 
qu'aux  environs  du  grand  Chatelet  ;  mais  cornme  alors  Hugues  Aubriot . 
Prévôt  de  Paris ,  vint  à  la  ruiner  pour  faire  à  la  place  la  rue  du  Pont  au 
Change ,  fans  pourtant  ni  l'acheter  ni  fc  foucicr  de  dédommager  ni  rccom- 
penfer  les  intereffés,  dc-là  depuis  on  palTa  tout  droit  à  ce  pont,  au  lieu 
qu'auparavant  il  faloit  fe  détourner  &  gagner  la  Porte  de  Paris ,  comme 
n'y  ayant  point  d'autre  chemin  pour  y  arriver. 

Les  Maillotins  quelque  tems  après,  ayant  excité  cctrc  fcdition  en  ijSr 
au  mois  de  Mars ,  qui  dura  jufqu  au  conmiencement  de  l'année  fuivante, 
Charles  VI  abolit auffi-tôt  &  Maîtrifes  iSc  Corps  de  Métiers  de  Paris,  Se 
après  s'être  faifi  de  la  grande  Boucherie ,  de  tous  fes  droits ,  dépendances 
&  revenus  ,  en  jouit  jufqu'en  1387  ,  qu'ils  leur  furent  rendus  au  mois  de 
Février.  Mais  par  ce  qu'ils  voulurent  encore  ravoir  la  place  qu'Aubriot 
avoir  retranchée  fous  Charles  V  fans  leur  en  faire  raifon  ,  ils  prcflcrent  ft 
fort  là-defllis ,  &  la  Chambre  des  Comptes  &  les  Treforiers  de  France , 
que  le  Roi  l'ayant  fû  ,  déclara  en  1393  au  commencement  de  Mars,  qu'en 
1387  il  n'avoir  point  entendu  leur  rendre  rien  de  ce  qu'Aubriot  avoir  pris 
de  l««r  Boucherie  ,  mais  feulement  le  corps  de  la  Boucherie  en  l'état  qu'il 
étoit  ci^i3>2. 

Cependant  en  1406  ,  pour  les  recompenfer  ,  il  leur  permit  de  faire  de  ce 
côté-là  le  long  des  murs  de  leur  Boucherie ,  des  étaux  couverts  d'auvents 
larges  de  cinq  pieds  ou  moins  fuivant  le  rapport  de  perfonnes  connoiflân*- 
tes.  Mais  parce  qu'en  14ÏI  les  St  Yons  &  les  Thiberrs,  Bouchers  de  la 
même  Boucherie ,  incités  à  cela  par  le  Comte  de  St  Pol ,  s'étant  mis  à  la 
tcre  de  quantité  de  feditieux  tant  Chirurgiens ,  Pelletiers  ,  Couturiers  Se 
autres,  en  faveur  du  Duc  de  Bourgogne;  &  bien  plus  qu'en  1416  une 
conjuration  effroyable  vînt  à  ctie  découverte ,  tant  les  Bouchers  de  la 
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mit  de  U  rebâtit  î  de  plus .  le*  tetabHt  cbns  toa»  fenriPrivUegcs,  &  révo- 
qua tous  les  ordres  qu'il  avoir  donnes  en  14.16. 

En  142 1  donc,  latM>ucheri«  avant  été  rebâtie  «  les  Bouchers  à  la  Peo« 
tecôte  la  remplirent  de  viande  :  d  y  a  apparence  qn'idocs  ils  ne  la  mirent 

pas  tout  à  fait  en  l'ctat  qu  elle  cil  aujourd'hui  >  car  dans  quelques  Papicrs- 
teniers  de  Tan  ii$6 ,  je  uouve  qu'elle  ctoit  couvene  d'uoe  terralle .  &  que 
defilts  il  y  avoir  eu  «opaiavant  une  Salle  appellée  la  VieiUe-Salle .  &  c^gée 
de  quatre  fols  parifis  de  cens  envers  le  Seigneur  du  fief  de  Haren  ou  Co- 
quarrixi  mais  qu'en  xi36«  vers  la  Fone-Paris  &  le  Grand  Cbatelet,  il  s'y 
rronvoit  une  aune  Salle  fiir  laquelle  il  y  avoir  Ûx  étanx>  non-lbilemenc 
charges  de  trois  livres  trois  fols  de  rente  envers  quelque;  Seigneurs  parti- 
culiers t  mais  aulfi.de  dix  déniées  parifis  de  fonds  de  terre  envers  les  mêmes 
Scîgnenn  *  payables  tenu  les  ans  le  jour  de  l'Oâave  Se  Denys ,  au  pordie 
de  St  Jaques  de  la  Boucherie.  DcRbus  éroicnt  onze  craux,  dont  quatre  dé- 
voient ciiaque  année  22.  Uv.  tournois  au  Prieuré  do  St  Martin  des  Champs ,  Se 
pour  lerquels  le  Prieoré  étoit  tenu  de  payer  dnq  fols  quatre  deniers  pa* 
rlfis  de  fonds  de  terre  par  an  ,  dans  le  même  tems  ,  aux  mîmes  Seigneurs, 
ic  au  même  porche  de  St  Jaques.  Dedans  on  vendoit  des  tripes^  &  parmi 
quelques  étaux  qui  s'y  rencontraient ,  11  y  en  avoir  un  entre  antres  qui 
devoir  quatre  deniers  parifis  de  fonds  de  rcrre  aux  mêmes  Seigneurs*  Ac 
ûx  livres  encore  parifis  de  rente  au  Prieur  de  St  Ma^oite. 

Du  vivant  du  Pere  du  Benl  il  y  avoit  des  caves  fous  cecce  lièucheeîe  *  9c 
des  greniers  an-dcflus,  où  l'onmontoit  &  defcendoir  parnn  efcalier com- 
mun place  dans  une  vieille  tour  oûogone  qui  s  y  voyoit  alors.  Maintenant 
ette  a  dix  tnvtfes  de  long,  fur  cinq  de  large ,  8c  eft  relevée  de  trois  ou  qua- 
trc  marches  plu?; 'que  le  rès  de  chaulfcc  ;  d'ailleurs  exhauflce  de  quatre  i 
cinq  toifes,  &  couverte  d'une  terraffe  ou  pUtte  forme  de  plomb.  Dcfl'ous 
font  encore  des  caves ,  8t  dehors  tout  à  l'entour  font  des  étaux  «  des^ 
chopes  &  des  boutiques  occupées  pat  des  Poiûbnnieres,  des  tripières .  des 
ftuitieres.  &  quelques  attifants  :  en  dedans  quatre  rue  la  traverfcnr,  bor- 
dées de  trente-neuf  étamc  qui  la  rempliflbt^  on  y  entie  par  huit  grandes 
portes  ,  &  non  -  feulement  le  jour  y  vient  pat  fix  grandes  fenctres 
pratiquées  dans  la  terraûc  ;  mais  de  plus  ,  par  tant  d'endroits  d  un  treillis 
de  bois  qui  l'environne ,  qu'il  y  fait  prefque  aulfi  clair  que  dans  la  rue. 
Quant  à  fa  fituarion  ,  elle  n'a  pas  fapareil'c  ,  cr.7  c'eft  ai!  cœur  de  Paris ,  en- 
tre le  Palais  j  le  Grand  (  hatclct,  le  Pont-au-thange ,  la  rue  îitDenys,  &  je 
ne  ûi  combien  d'aiurc  ,  pleines  de  gros  Marchands  &  de  bons  Arrilânts» 
fa  nieric  for.  (.'cor^licnc  lont  près  de  là  ,  ^  de  rn-Jnv'  qu'anciennement  à 
la  Piace-aux-veaux  ,  autres  rues  voifines  qui  tiennent  à  la  rivière,  ou  y 
conduifent ,  rues  veritaUemcnt  à  l'ordinaire  érroites ,  tortues ,  obfcurcs , 
J>nantesi  les  Bouchers  néanmoins  qui  font  gens  riche*  ,  .5:  irariJ'  à  à.r  bel- 
les femmes ,  &  propres .  ne  laiil'ent  pas  d'y  demeurer  i  maii  c  cit  la  piuporc 
dans  des  naifons  daiies,  propres  ft  bien  meublées. 


LES  OyATRE  BOUCHERIES  NOUVELLES. 

L' A  U  T  £  U  R.  du  Jouriul  de  de  Charles  VI ,  rapporte  qu'en  142 1  ^  le 
Dimanche  de  devant  la  Pentecôte,  les  Bouchers  abandonnèrent  les 
quatre  boucheries  crées  en  14.X6  .  &  vinrent  étaler  à  la  porte  de  Paris  i 
cependant  de  ces  quatre  boucheries  ,  à  l'exception  de  celle  de  St  Lcufroi» 
oui  eft  peut-être  la  feule  qu'on  abolit  en  1421 .  ka  tzots  antres  ont  toujours 
été  fur  pied. 

La  Boucherie  de  St  Getvais  fubfiftc  encore  au  Cimetière  St  Jean  ,  où 
on  la  tuni^rta  peu  de  taps  y  rès  foa  ctabliflcmcni  i  &xout  de  axme  celle 
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BO0CHEIUES  DU   FAUXBOURG  Se  G£RMAIN. 

DE  trois  Boucheries  qu'il  7  a  au  fauxboiirg  Sr  Germain  ,  dont  il  a 
bcfoin  à  caufe  de  (âgrandeiujcde  l'es  h^iians^  l'une  eft  au  carrefout 
<ic  la  Croix-rouge ,  dont  j'ai  parlé  aa  IMrcoiiR  des  Marchés.  Elle  a  confifté 
long-rents  en  une  feule  cchope ,  encore  croir-clte  fi  mal  fournie  de  viande, 

6  le  Boucher  fi  cher ,  que  les  voifins  s'en  plaignirent  au  Duc  de  Vemeuil , 
Abbé  de  Si  Germain  &  Seigneur  du  Faïubonrgf  fi  bien  qu'à  leur  prière  il 

7  érigea  an  Marché  &  une  Boucherie  en  16^  z  le  vhigt-trois  Juillet  aux  con- 
ditions fuivantes  »  que  le  Marché  feroit  compoié  de  boutiques  «  d'cchopes. 
de  bancs  ,  &  aurres  Uettx  cpars  dC  là ,  pour  y  ▼endre  toutes  forres  de 
denrées  ;  que  dans  une  mailon  qui  a  face  fur  le  carrefour  de  la  Croix-rouge 
&  ilfuc  dans  les  rues  de  Seve  &  de  Chaffe-midi  «  l'échope  fesoit  transférée < 
qu'on  y  feroit  quatre  étaux .  mais  fans  y  pouvoir  faite  nt  abbaris  ni  tuerie. 
Mais  p;irce  que  les  Religieux  de  Premontré  du  voifinage  ,  aulTi-bicn  que  !es 
piopcietaircs  du  petit  Mardié  &  de  fa  Boucherie  s'oppofeient  à  ccne  érec- 
tion, les  Bouchers  funout  alléguant  queleiu  Bou^cie  avott  été  créée  à 
condition  qu'il  ne  s'en  pourroit  faire  d'aurre  qui  n'en  fût  plus  éloignée  que 
Ja  Porte  St  Gcnaaio ,  prétendant  que  le  carrefour  de  la  Croix-rouge  ea 
étoit  plus  proclie ,  le  Pariement  âns  avoir  égard  i  leur  oppofition ,  com^- 
me  mal  fondée  ,  confirma  rctabUifement  de  la  Boucherie  &  du  Marché  i  i5c 
piefcntement  on  les  y  tient  tous  deux.  La  Boucherie  qui  n'a  point  été  len- 
fennée«  confifte  en  quatre  étain  placés  aux  endcoitt  les  plus  pal&ats  les 
plus  commodes. 

La  Boucherie  dupetit  Marché,  dont  j'ai  parle  au  Difcours  des  Mardics, 
a  été  établie  en  ztf  39}  elle  eft  de  pienes  de  caille,  bien  Htuée ,  relevée  de 

plufieurs  marches ,  extrêmement  claire  &  bien  fournie  de  viandes. 

(^uant  à  celle  de  U  luc  des  Boucheries ,  je  n'en  dirai  ;  tefque  tien  que  ce 
que  le  Pere  du  Beuii  en  a  dit ,  comme  il  étoit  Religieux  de  St  Gennain ,  Se 
par  confequent  maître  de  tous  les  titres  de  fon  Monaftere  ,  qu'on  ne  l.iiiTe 
plus  voir  à  perfonue.  Si  j'ajoute  quelque  dioi'e  à  ce  qu'il  rapporte ,  je  l'au- 
ni  pris  «Heurs. 

En  127+,  Gérard  Abbé  de  St  Germain  ,  \  la  prière  des  habitans  d'alen- 
tour ,  rérigea  au  lieu  même  où  elle  elt  encore ,  &  contre  le  fauxbourg  Se 
Geimatn  6c  les  murs  de  TUniverfité.  Mùatenant  elle  tient  ï  huit  rues  fort 
fréquentées,  pleines  de  monde  ,  &  fe  trouve  dan-^  ur.  des  quartiers  de  Pa- 
ris le  plus  peuplé.  D'abord  elle  ne  devoit  coniiil:#  qu'en  feize  étaux  ran- 
gés dans  la  rue  vis-à-vis  l'un  de  l'autre;  le  nombre  n'en  pouvoir  être  accnt 
fans  la  pcntiifTion  de  l'Abbé  ,  &  même  ne  pouvoicr;r  être  ni  loués  ni  ven- 
dus qu'à  des  Boucliers  nés  dans  le  bourg ,  &  enfin  turent  chargés  de  vingt 
livres  tournois  de  xente*  que  qaatre-vingt-^«neaf  «nsapcis  on  convertit 
en  livres  parifîs. 

A  ces  ctaux  il  en  fut  ajoute  trois  à  certaines  conditions  3c  placés  dans  une 
mailbn  appellce  la  maifon  des  trois  étaux.  Si  dans  les  premiers  tems  de 
cette  Boucherie  il  s'y  pntTa  attire  chofe  ,  le  Pere  du  Beuil  nen  dit  rien. 
Mais  voici  les  particulanui  que  je  trouve  dans  quelques  Ecrivains  qu'il  n'a 
pas  lus  ;  la  première.  » 

Qu'après  la  bataille  de  ?t)iticr^  &:  la  prife  du  Roi  Jean  ,  à  caufe  du  Roi 
d'Angleterre  qui  ctoit  deja  a  Ciianteioup  entre  Châtres  &  Monthlcri ,  rc- 
fohi  d'alTicger  Paris,  elle  fut  ttanfpoitée  dans  rUniveilifié ,  fc  depiûs  tét»* 
blic  dans  le  Fauxbourg. 

Qu'en  1366,  le  Parlement  ordonna  par  Arrcc  qu'on  y  ruâi  des  veaux. 

52iie  te»  Bouchers  fiirent  defimnéten  14x6 ,  ainfi  qiie  ceux  de  la  grande 
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Sous  Charles  VI ,  il  y  en  avoit  une  dehors  tout  contre,  que  Juvenaldes 
Urfins  appelle  la  Boucherie  d'cmprès  THotel-Dieu  dev  ant  Notre-Dame.  Ca- 
boche y  ccorchoh  des  bêtes  en  141  ij  d'où  il  lortit  pour  devenir  chef  des  le- 
ditieux  appelles  Cabochicns.  Les  Cois  ,  trois  frères ,  fils  d'un  Boucher  de 
Stc  Geneviève ,  fe  fignalerent  dans  cette  ledition ,  fuivis  de  quantité  de 
gens  de  la  lie  du  peuple  qu'ils  avoient  ramaflci ,  &  furent  mette  le  feu  au 
Château  de  Bicctre  que  le  Duc  de  Bcrri  avoit  fait  peindre  &  enrichir.  L  ua 
d'eux  marchant  à  la  tête  des  Parificns,  fut  tue  dans  la  Beauflc  par  les  Ar- 
magnacs ;  homme  vaillant  au  refte ,  agréable  &  bien  regreté.  Son  corps 
fut  apporté  à  Paris ,  &  enterré  à  Stc  Geneviève.  On  Imi  fit  moult  Iwnora" 
bits  oLjeques  ,  atuémt  qme  fi  c'tujl  tjii  un  grand  Comtt  ott  Scitmrur  -,  &  y 
frjl  frtftnt  It  Duc  de  Bour^^ogne  avtc  foi/on  de  peuple.  Vanité  dont  les 
Grands  amulcnt  les  fimples  &  la  populace  ;  mais  s'il  fut  loué  de  ceux-ci,  il 
fut  moqué  des  autres.  On  grava  fur  fa  tombe  une  épitaphc  qui  fe  voyoit  en- 
core du  tems  de  Juvcnal  des  Urfins. 


LA  BOUCHERIE  DE  LA  MONTAGNE. 

JE  ne  puis  dire  en  quel  tcms  la  Boucherie  de  la  Montagne  Ste  Geneviève 
fut  érigée.  Ses  ciaux  occupent  les  boutiques  des  maiibns  mêmes  où  lo- 
gent les  Bouchers.  Sa  tuerie  auiTi-bien  que  Ibn  écorchctie  font  dans  quel- 
ques logis  tout  contre  aux  environs.  Neuf  rues  non  moins  peuplées  que 
paflantes  y  conduifent  &  aboutiffent.  La  Place  Maubcrt  l'un  des  plus  grands 
&  des  plus  confiderables  Marchés  de  Paris  en  eft  proche;  &  enfin  elle  paflc 
pour  une  fi  bonne  Boucherie  ,  que  dans  l'UnivcrCté  il  n'y  en  a  point  qui  la 
vaille. 

Dès  l'an  1245  elle  étoit  déjà  là  >  &  de  fait  la  Croix  des  Carmes  dreflcc  aa 
bas  de  la  Montagne  ne  fe  nommoit  point  auttemcnt  que  la  Croix  des  Bou- 
chers >  &  bien  qu'apparemment  elle  fut  beaucoup  plus  ai\cicnne  que  cette 
Croix,  néanmoins  le  tems  m'en  eft  inconna  ,  Se  je  n'ai  pu  le  découvrir. 
Sous  le  Roi  Jean  les  Bouchers  tuoient  &  cgorgeoient  leurs  bctes  dans  leurs 
maifons  autant  la  nuit  que  le  jour.  Ils  en  jcttoient  le  i'ang  &c  les  ordures  dans 
la  rue  ,  hormis  quelques-uns  qui  les  gardoicnt  dans  des  folies  ou  en  fcm- 
pliflbicm  leurs  lieux  communs.  Enfin  la  plupart  affînoient  &  fondoicnt 
chés  eux  leur.f  fuifs  &  leurs  graidesi  &  tous,  nonobftant  les  defFcnfes  de 
la  Ville  &  de  l'Abbé  de  Stc  Geneviève,  vendoient  de  la  viande  le  SamcdL 

Sur  les  plaintes  non-feulement  des  Carmes  &  des  Principaux  des  Collè- 
ges, mais  de  tout  le  quartier,  pour  l'incommodité  qu'on  en  recevoir  >  le 
Confeil  du  Roi  dreOa  quelques  reglemens  ;  qui  furent  pubhés  à  l'Audiance 
du  Chatelet  en  1363  le  feize  Août,  &  qu'on  peut  voir  dans  mes  preuves. 
Nonobftant  tout  ceci,  trois  ans  après  ,  le  Parlement  fe  vit  obligé  de  faire 
boucher  les  foffes  &  les  éviers  de  ces  Bouchers  ,  de  transférer  la  tuerie  de 
Paris  fur  le  bord  de  la  Rivière ,  &  de  vedfier  tout  de  nouveau  les  regle- 
mens qui  avoient  été  faits. 

J'ai  déjà  dit  qu'en  ij  66  on  y  tuoit  les  pourceaux. 

Ces  Bouchers  ici  après  tout ,  jufqu'en  1557  firent  toujours  charrier  le 
fang ,  les  boyaux  &  autres  immondices  de  leurs  bêtes  entre  la  rivière  de 
Bièvre  &  la  bute  du  Jardin  Medednal  qui  fervoit  alors  de  voirie,  dont 
l'infection  écoit  fi  grande  &  fi  à  charge  aux  Religieux  de  St  Viâor,  que 
cette  année-là  Henri  II  le  douze  Mai  voulut  qu'elle  fût  fermée;  &  com- 
me en  1570  on  s'apper<;ut  encore  que  depuis  plufieurs  années  ces  Bou- 
chers faifoicnt  couler  le  fang  de  leurs  bêtes  dans  un  égoût  bâti  fous  la  rue 
de  Bièvre ,  fur  la  plainte  des  voifins  ils  furent  obligés  par  ordre  de  la  Ville 
de  relever  de  forte  leurs  tuaries  qu'il  n'y  vînt  plus  de  fang  fur  peine  de 
cent  livres  parifis  d'amende. 
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BOUCHERIE  DE   LA  RUE  St  ANTOINE 

QUOI  QJU  E  Henri  IV  eut  fait  dcffenfcs  de  faire  des  ctaux  de  Bou- 
chers dans  cette  grande  Place  de  la  rue  St  Antoine  tout  devant  les  Je- 
fuites,  autrefois  appcllce  le  Cimetière  des  Anglois,  la  Boucherie  toutefois 
fous  fon  règne  ne  lailfa  pas  de  s'y  tenir,  mais  non  pas  fous  Louis  XIII  qui 
ne  l'y  pût  fouffrir.  Cependant  après  fa  mort .  favoir  en  1645 . 1647  &  i6j7, 
il  s'y  en  eft  vu  quelques-uns,  dont  les  Trcforicrs  de  France  &  le  Lieute- 
nant Civil  avoient  donne  l'alignement.  Quant  au  refte ,  tout  ce  que  j'en  ai 
appris,  eft  qu'on  en  fit  trois  là,  deux  tour^roche,  &  un  au  coin  de  la  rue 
de  l'Egoût ,  &  que  le  Roi  en  accorda  la  permilTion  tant  aux  Jefuitcs  qu'à 
firidier.  Gouverneur  de  Guife,  &  à  Anne  Chauvin,  Nourrice  du  Duc 
d'Orléans  fon  frère.  Depuis  on  y  en  a  encore  établi  d'autres ,  aufli-bien  qu'à 
ia  rue  de  St  Paul,  en  faveur  de  l'Oeuvre  de  la  Pareille  &  de  quelques  Par- 
ticuliers ;  joint  qu'on  en  établit  fouvcnt  de  nouveaux.  Pour  ce  qui  eft  de 
tant  d'autfcs  ctaux  qu'on  a  répandus  en  divers  endroits ,  ce  ne  feroit  jamais 
fait  de  vouloir  s'y  arrêter.  Je  me  contenterai  Hniplement  d'avertir  en  gêne- 
rai ,  touchant  les  principaux ,  que  les  derniers  dont  j'ai  parle  ,  fc  font  établis 
du  confentement  de  la  Ville,  &  ceux  du  Chatelet  du  confcntemcnt  des 
Trcforiersde  France  fans  les  ordres  du  Parlement. 

Il  ne  fera  pas  hors  de  propos  de  placer  ici  un  état  gênerai  de  toutes  Ici 
Boucheries  de  Paris  &  où  elles  fe  trouvent  placées  aujourd'hui. 


Etat  des  Boucheries  félon  leur  diftribution 
dans  la  Ville  de  Paris. 


(QUARTIER  DE    LA  CITE'. 

LA  Boucherie  du  Marché-neuf  dix  étaux.  Ils  appartiennent  au  Domai- 
ne de  la  Ville ,  par  Lettres  Patentes  du  onic  Juillet  1558. 
Deux  Etaux  proche  St  Denys  de  laChartre ,  appartenans  à  ce  Prieuré. 
Deux  Etaux  dans  l  iûe  Notre-Dame ,  en  exécution  du  Traire  fait  avec  les 
Entrepreneurs  des  bàtimens  de  l  lHc  ,  du  Teize  Septembre  i6z}.  Ils  ap- 
partiennent au  fieur  Monncrat.  * 

QUARTIER  St  JAQUES  DE  LA  BOUCHERIE. 

La  grande  Boucherie  de  la  Porte  de  Paris ,  vingt-neuf  Etaux.  Elle  appar- 
tient aux  trois  familles  qui  reftcnr  des  anciens  Propriétaires. 

QUARTIER    DE    Ste  OPPORTUNE. 

La  Boucherie  de  Beauvais ,  rue  St  Honoré ,  vingt-huit  Etaux.  Cette  Bou- 
cherie appartenoit  au  Roi  en  1416.  Elle  a  été  depuis  alicnnée  à  diffe- 
rens  Particuliers. 

T'rois  Etaux  en  dehors  joigiunt  une  des  portes  de  cette  Boucherie.  Henri 
k  4 
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CLUARTIER  DE  LA  GREVE. 

Boucherie  couverce  du  Cimetière  St  Jean  ;  fept  Euux ,  établis  au  mois 
•  d'Aoijt  1416  ,  dont  trois  font  aux  Propriétaires  de  la  grande  Bouche- 
rie ,  pour  les  indemnifer  de  ceux  qui  leur  furent  retranches  en  1471. 
Les  quatre  autres  appartiennent  à  ditferens  Particuliers. 

Cinq  autres  au  mcme  Cimetière  de  St  Jean  ,  hors  de  la  Boucherie  cou- 
verte, dont  quatre  établis  au  mois  de  Février  1 573  ,  par  Pierre  Geof- 
froi.  Boucher;  fie  le  cinquième  établi  en  1580  au  mois  de  Juin,  en 
faveur  de  Guillaume  Doullin  ,  mais  depuis  ils  appartiennent  à  diffcrens 
Particulieis. 


QUARTIER  St  PAUL. 

Rue  St  Paul ,  quatre  Etaux  établis  en  13  54>  dont  deux  à  la  fabtique  de  Se 
Paul ,  un  au  Prieuré  de  St  Eloi ,  &  le  dernier  au  (leur  Hérault. 

(QUARTIER    DU    TEMPLE    ou  DU  MARAIS. 

Deux  Etaux  rue  de  la  Cordcrie .  au  Grand-Prieur  de  France. 
La  Boucherie  du  petit  Marché  au  Marais  du  Temple ,  établie  en  1615 ,  Sc 
appartenante  à  trois  Particuliers. 

QUARTIER  St  ANTOINE. 

La  Boucherie  de  la  rue  St  Antoine ,  dix  Etaux. 
Les  deux  premiers  fort  anciens.  7 

Deux  établis  au  mois  de  Décembre  1637.  )  ; 
Deux  autres  au  mois  de  Mai  1639.  (  i  prefent ,  à  divers  Parti- 

Trois  autres  en  Avril  164$.  *l  cuiicrs 

61  ■  Un  dernier  en  Mai  i6^6.  J 

Au  fauxbourg  St  Antoine  fous  la  Halle ,  dix  Etaux  ,  établis  le  dcur  Mars 

164J ,  à  l'Abbayie  St  Antoine. 
La  Boucherie  neuve  .  qui  eil  à  l'entrée  du  même  Fauxbourg ,  dix  Etaux  à  la 

même  Abbayie  St  Antoine. 

,     QJUARTIER   DE   LA    PLACE  MAUBERT. 

À  la  Montagne  de  Ste  Geneviève,  quatorze  Etaux  ^  conftruits  en  1360. 
Place  Maubcrt,lix  Etaux,  quatre  Mai  1540- 
Trois  Etaux  proche  le  lieu  où  étoit  la  Porte  St  Vider. 
A  la  Boucherie  de  la  rue  MoufTetard  j  Hx  Etaux ,  établis  au  mois  de  Mars 
1644. 

A  la  Boucherie  du  Pont  aux  Trippes ,  fauxbourg  St  Marcel ,  quatre  Etaux  j 

au  mois  de  Mars  1644. 
Rue  de  rOurcinCj  au  même  Fauxbourg  «  trois  Etaux  «  établis  en  Mais 

QJUARTIER  St  BENOIST. 

La  Boucherie  de  Petit-Pont,  dit  Gloriette,  dix  Etaux,  établis  en  Août 
1416  ,  dont  un  appartient  à  la  Fabrique  de  St  Severin,  le  xeûe  àdiffcr 
rens  Particuliers. 

Un  Etal  proclie  la  Fontaine  St  Severin ,  à  un  Particulier. 
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lippe  :  te  KtA  en  ^it  Proprietaite ,  &  les  louoit  foizante-qaiiue  Uvns-  aux 

Merciers  &:  uux  Corroycurs.  Fn  izôj  St  Louis  s'en  dcHcenlenr  faveur, 
à  la  charge  de  treize  deniers  pariiu  de  tente  «  &  de  douze  d  inveilituce}  2c 
de  pins ,  k  condidon  qu'ils  enuedendroïent  les  loges  de  couvertures  «  de 
grolfes  &  menues  réparations,  les  feroiciit  rebâtir  Ji  leurs  dtîpens,  venant 
à  être  brûlées  ou  endonuiiagces  «  fans  pour  cela  prétendre  aucune  dimi- 
nutions 6c  qu'enfin  le  Roi  ou  Tes  faccefleutt  poorcoient.  pris  ou  loin  de 
là  ,  faire  une  autre  Halle  pour  les  Corroycurs&  les  Merciers. 

Ce  Prince  traîna  plus  favorabicment  les  pauvres  J^ingcrcs,  Se  les  Vcn- 
.4eiiTsde  petits,  foulies  ic  menues  friperies  )  par  clùuité  il  leur  peimk  d'én- 
ler  !e  long  des  murs  du  Cimetière  Sr  Innocent,  depuis  la  Place-aux-chats 
jttfqu'auMarchc-aux-poirccs.  Apixs  la  mort ,  lorfque  Pbilippe  le  Hardi  fon 
fils ,  vînt  à  bitir  une  Halle  pour  des  Cordonniers  ôc  des  Peaufliers  »  tant 
s'en  faut  qu'à  caufc  de  cela  il  les  fruflrit  du  Privilège  que  fon  pere  leur 
avoii  accordé  ,  qu'au  coattairc  en  1278  ,  il  ordonna  qu'ils  coiuinueroieac 
leur  trafic  fous  cette  Halle,  comme  tttparavant.  Enl'uite  fous  Philippe  le  Bd« 
les  Pcauiïlers  &  les  Cordonniers  ayant  voulu  les  empêcher,  le  Parlement 
commanda  au  Prévôt  de  Paris  de  terminer  ce  dirfcrendi  ce  qu'il  fit  en  ijo2, 
à  l'avantage  de  ces  pauvres  gens.  Sentence  qui  long-tcms  après  a  été  con- 
firmée par  Louis  XI,  Charles  VIII,  Louis Xll.fnnf ois  l«ftHenriiI, 
aufTi  bien  que  la  permifllon  de  St  Louis. 

A  l'égard  de  Henri  II  néanmoins  ,  comme  il  vint  à  fe  défaire  ,  tant  da 
lieu  afFcdc  à  'nir  â.i'n^e  ,  qne  de  la  Halle  des  Cordonoiers  5c  dr^  1\  luf- 
liers  ,  les  PaujLuucis  a  qui  on  les  vendit,  s'obligèrent  par  contrai  de  Uirc 
à  la  place  des  maifons  de  même  rymmctrie ,  CQttvectesd'avdoilês.  rehauûées 
de  deux  marches  plus  que  le  tes  de  chauflcc;  outre  cela  ;>ccompa'-tiL'es  d'ar- 
cades de  picrke  au  premier  étage,  fie  de  quatre  autres  de  Diiquc  ix  dechat- 
penterie  au-dclTus.  fuîvant  les  plans  &  les  devis  qu'on  leut  foutnirott.  De 
plus ,  confentirent  que  chacune  feroit  chargée  de  douze  deniers  pariHs  de 
cens ,  &  d'une  Henrique  de  la  valeur  de  cinquante  fols  tournois  de  rente. 
Depuis ,  il  y  eut  quelque  chofe  de  changé  dans  ce  contrat .  fans-que  l'on 
en  fâche  le  tems ,  ni  le  fujct.  A  la  vérité  on  éleva  ces  logis  fut  des  arcades 
de  pierre ,  &  furent  faits  de  même  fymmetrie ,  mais  qui  depuis  a  été  telle- 
ment changée  ,  que  prcfentement  ils  ne  font  rehaulTés  que  d'une  marche  • 
ic  ooafiftent  en  Gx  ou  fept  éuges  de  plâtre  &  de  moilon.  Avec  tout  ccU« 
de  même  que  fous  St  Louis ,  Philippe  le  Hardi ,  Philippe  le  Bel  &  leurs 
fuccefleurs  ,  des  Lingeres  les  occupent  encore  aujourd'hui,  &  ainfi  que 
fous  leur  règne  *  on  a  toujours  appeUée  la  rue  de  la  Lingerie  «  celles  qui  les 
bordent  ;  mids  ih  fe  louent  à  celles  qui  en  donnent  davantage  ;  &  quoique 
j>cut-crrc  elles  mènent  une  vie  honnête  .  elles  n'y  font  pourtant  pas  obli- 
gées, conune  fous  St  Louis  «  &  jufqu'à  la  reforniation  des  Halles  i  car  ea 
ce  tenis-là  elles  n'ofoient  avoir  pour  compagnons  aucune  filte  •  ni  femme 
qui  cauût  du  fcandale  ;  Se  celles  qui  en  failbienr  croient  audî-tAt cbafl^Ce 
homeuTement^  &  les  autres  Xjngeccs  ne  les  fouffcoient  pliis. 


MULTIPLICATION  DES  HALLES. 

AV  £C  le  tems  la  Halle  devint  û  grande  «  Se  on  en  fit  tant  d  autres  < 
que  les  Marchands  &  les  Artlfiuu  de  Paris  de  tontes  vacations ,  en 

curent  chacun  une  à  part ,  fi  bien  qu'alors,  m  litn  de  fe  fervirdu  mot  de 
Halle  au  linguliet ,  ainfi  qu'auparavant ,  on  cotmnen^i  à  s'en  fexvir  au  pla- 
ner «  6c  à  dire  les  Halles.  Quelque  tems  après ,  ceux  de  Beauvais ,  de  Pontoi- 
fe,  de  Lagni,  de  Gonefle,  de  St  Denys .  &  autres  Villes  des  environs  de- 
Paris  j  y  en  eurent  aulfi.  On  en  fit  de  mcme  pour  la  plupart  des  VUXcs  de 

Picardie 
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Il  y  en  avoir  encore  d  iutrcs  qu'on  louoir ,  tant  aux  Aiarchands  qu'aux 
Artifans  de  Douai ,  d'Avefnes  *  de  Malines  ,  de  BrufTelles  ,  deLouvttn, 
de  Hainnm  ,  &  de  quelq-jev  autres  Villci  circonvoifînc^. 

£ii  1+17  &  auparavant ,  ia  Halle  d'Aunulle  le  tcnoit  dans  la  Hailc  aux 
«Imps  engios  »  9c  confiftoir  en  vingt  travées ,  avoir  Rx  toifes  de  large, étoic 
couverte  d'une  voûte  de  pierre  de  taille,  dota  jafqu'en  ij 72 «  dont oo 
eut  des  matériaux  neuf  cens  livres. 

Les  Halles  de  Beauvais ,  &  des  Tiflbnuidsde  FamnTettCOimporoicnr  qu'- 
une fous  Charles  VI,  dont  on  prit  uAe  partie  pour  jr  établir  la  bru  Ii  rie 
de  Beauvais ,  alTifc  à  côte  de  la  rue  Se  Honoré  près  des  piliers  des  Halles. 

Celles  de  Bruflcllet  ft  de  Louvain  fubliftoicnt  encore  en  141  j  :  foc  le 
dernier  étage  de  douze  maifons  bâties  vets  ia  lue  de  ia  Toonelletie ,  reg- 
noit  la  halle  de  St  Denys. 

Dans  une  très-grande  halle  appellce  la  halle  du  commun ,  Ce  tronvoieot 
celles  de  Pontoife ,  d'Averncs<  de  Chaumont .  de  Coibie  «  d'Amiens  «  de 
Hainaut  &  de  Douai. 

Oiitte  ccUc-ci ,  les  Habitans  de  Douai  en  avoient  encore  nne  âtttte  qui 
s'étendoit  le  long  de  la  Place-au-bled,  fur  ks  maifons  de  la  rue  de  ta  Fro- 
magerie i  &  parce  que  pour  y  faite  cette  halle ,  il  fallut  rchaulTer  les  mai- 
fons ,  ceux  à  qui  elles  appanenoient  tiaitteient  avec  le  &.oi  «  A:  rachetecein 
en  1491* 

Sous  Henri  II  néanmoins ,  ils  furent  oblî^s  de  les  lai  revendre,  ou  i  Jêe 

Commiflaires  ,  pour  la  reformation  des  halles  ,  qui  aulli-tôt  furent  jettéct 
par  terre ,  afin  d'élever  fur  leurs  ruines  celles  que  nous  y  voyons. 

Quoique  ces  matfons  enflèm  iti  lerirées  par  force  ,  Se  à  bon  marché . 
des  mains  de  ceux  qui  les  avoicnr  bien  achetées ,  il  ne  laiflà  pas  de  Ce  Trou- 
ver des  gens  pour  les  acbetci;  encore  uue  fois  «  ic  qui  leur  furent  revcnduet 
bien  chèrement,  mais  à  perpétuité. 

Ceci  n'a  pas  empêché  que  de  nos  jours  un  enchcrilTcur  ne  leur  ait  voulu 
faire  accroire,  qu'elles  font  toujours  partie  du  donuinc  du  Hoi,  de  font 
fojettes  à  revente  Oc  tiatàoa  1  4c  fins  eù  ptetexte  leur  a  domié  tant  do 
peine .  que  je  ne  fai  (1  à  la  fin  11  n'a  pas  tixé  d'eux  noe  fomme  coofideiaUe 
pour  fe  tirer  de  fes  mains. 

Au  refte ,  fi  parmi  tant  de  liatles  je  n'ai  pas  mis  une  matibn  du  bout  de 
la  rue  des  Prouvclles ,  qui  appartcnoit  aux  habitans  de  Tourjiai  ,  c'ell  ce 
que  ;e  doute  Ci  c'ctoit  cflfeâivcmcnt  une  halle  1  ou  Amplement  une  maifoa 
pour  s'y  loger  étant  ik  ?aris.  Le  Parlement  l'unit  au  domaine  (bus  Philippe  de 
Valois;  à  leur  pricre  pourtant  elle  leur  fut  rendue  en  t)54.  mais  pour 
mieux  faire  juger  ù  c'ctoit  une  limple  maifon  ou  une  halle  en  i}S4.,  le 
Vatlemeat  la  <k>nna  pont  raûge  des  Echevins  9l  habitans  de  laditte  Ville  « 
pour  eonjottis  ûc  à  perpétuité. 


POLICE  ANCIENNE  DES  HALLES. 

TOUCHANT  l'ancienne  Police  des  halles,  le  Roi  Jean  en  U50; 
deffendit  de  délier  les  lacs  de  grains  dans  la  halle  au  bleu  «  qu'entre 
tierce    midi ,  fur  peine  de  confilcatîon. 

Sous  St  Louis  <Jc  auparavant ,  il  faloit  que  les  Merciers  ,  &  autres  Mar- 
chands &  Artilàns  de  Paris  j  cerains  jours  de  la  femaine  vinCent  à  la  halle; 
ceux  qui  y  contrevenoient ,  8c  fe  tenoient  chés  enx ,  étoient  condamnés  à 
divetfes  peines;  par  trois  Ordonnances  qui  fe  voyenr  dans  les  Li\  res  rou- 
get blanc  du  Chateiet,  la  première  fans  datte ,  la  féconde  du  douze  Oc" 
tobre  iî6i,  laderniece  du  vingt-quatre  Juin  1171.  U  pacoit  qu'ils  dévoient 
s'y  nouver  coqs  les  meiaedis,  vendccdis  9c  iâmedts*  à  peine  de  quannce 
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duifent  en  rcntoiuant  ;  ii  eft  entrecoupe  &  travcrt'J  de  huit  ou  dix  autrc^ 
rues ,  les  unes  élargies  dans  le  fiecle  paû'c  j  les  autres  fort  étroites  :  de .  pla 
ces  &:  des  halles ,  g.  aiules  8e  irreguUeres ,  y  fonc  éparfes  4;^  &  li.  :  le  tout 
cft  bordé  5:  cnvhùiini:  de  pcrirc»;  maiîbns  ,  la  plupart  mal-bâries  :  touîes  fi 
hautes ,  &  ferrées  de  forte  qu'elles  Icniblcni  cntaifces  les  unes  fur  les  au- 
tres *  d'ailleuis  ii  pleines  de  boutiques ,  d'édiopes ,  d'étauz  t  de  bancs ,  d'cr 
talages  ,  de  monde,  qu'on  a  bien  de  la  peine  à  s'y  remncr. 

A  un  endroit, on  trouve  k  H.iUe  au  bled,  qui  confiftc  en  une  place  fort 
irregultere  à  la  vérité ,  mais  d'une  grandeur  tris-confiderable  1  dans  une  au- 
tre on  rencontre  les  halles  aux  drap? ,  toutes  deux  couvcrrc;  ,  5:  l'une  fur 
l'autre  «  de  huit  toifcs  de  largeur  chacune,  Cic  de  foixantc-dix  de  îougucuc 
avec  tiente-deux  travées  &  foixanie-fix  croifces.  Vers  l'un  de  fcs  bouts  cft 
la  boucherie  de  Besuvais,  l'une  des  meilleures  &  des  plus  urandes  bou- 
chciies  de  Paris  :  à  1  autre  bout ,  aflcs  près  fe  voit  la  Halle  de  la  n'.arée 
avec  deux  poiflbnneries ,  l'une  à  la  rue  delà  Ceflbimerie,  dans  une  mai» 
fon  du  voifinage ,  l'autre  ifasCc  ^  &  là  par  la  halle,  toutes  deux  les  mieux 
fourmes  qu'il  y  ait.  "  ,  . 

Dans  le  lefte  font  des  marches .  des  halles  au  bled,  aux  drapsT,  mx  toi- 
les, aux  cuirs,  plus  eoniblccs  de  marchandifes  &  de  denrée^  ,  je  ne 
faurois  dire.  De  fait,  ou  vend  en  deuil  plus  de  toiles  &de  Iuikc  de  toutes 
faqons  dans  les  maifons  des  rues  de  la  Lingerie  &  de  la  Toilerie ,  qu'au  Pa- 
lais, i  la  rue  St  Dcnys ,  à  la  rue  Aubri-bouchcr  ,  ni  par  Tout  ailleurs.  Les 
Mercredis  &  les  b^n^edis  il  fe  débite  plus  de  paiii  a.  la  Ha^Lie,  qu'en  rous 
les  Marchés  de  la  Cite,  derUnivcrfité  &  dela\'illc  :  fous  les  piliers  de» 
Halles ,  à  la  ruc  de  la  grande  frippcrie  ,  &  à  celle  de  la  petite ,  il  y  a  plus 
d  habits ,  de  meubles  ,  de  hardes ,  d'étaln ,  qu'où  ne  fauroit  s'imaginer  > 
quant  aux  habits ,  il  f  en  a  pour  «tes  armées  entieces.  Pour  achever  en  un 
mot ,  tant  de  Drapiers ,  d'Epiciers  «  de  Potiers  de  terre  &  d'étain,  de  Cor- 
donniers ,  de.  Jardiniers ,  d' Artifaos  Se  autres  de  toutes  vacations ,  Si,  de 
tous  métiers  j  remplirent  les  rues ,  les  places ,  les  halles  ,  les  avenues  0C 
les  environs  de  la  haUe les  Ji^ifmes  ,  les  fruits  des  jardins  &  des  marais , 
le  poilTon  de  mer  6c  de  ^viere,  les  chofes  qui  peuvent  contribuer  à  la 
commodité  &  aux  délices  de  la  vie  ;  enfin  ,  ce  que  l'air  &  la  terre  ont  de 
plus  excellent,  de  plus  exquis.  Se  de pius  rate  .  arrivant  à  s'amè- 
ne Ii. 

C'eft  de  là  qu'on  tire  pour  fournir  2c  compofêr  tous  les  autres  mar- 
chés, tant  de  Paris  <^ue  des  Provinces  à  l'entour }  ^vec  tout  cela ,  la  halle 
ne  laiflê  pas  d'itre  touionts.  comme  one  Ibnrce  inépuifable.  qui  fans  le 

tarir  innonde  tous  les  lieux  où  elle  fc  répand.  Toutes  les  choies  qu  sllcdif- 
^ibue  aux  autres  marchés ,  s'y  trouvent  à  toute  heuie  avec  tant  de  pro- 
fufîon ,  qu'elle  (èmble,  non-tènlement  un  continuel  marché ,  6c  une  foire 
continuelle  ,  niais  auffi  le  grenier  ,  le  jardin,  le  vivier ,  &  le  garde-meuble 
du  Royaume.  Elle  ell  toujours  ii  pleme,  qu  elle  pafle  pour  le  quartier» 
je  ne  veux  pas  répéter ,  le  plus  peuplé  Se  le  plus  riche  de  la  Ville  { je  dis 
plus,  &  je  dis  fans  exagération,  le  plus  riche  &  le  plus  peuple  de  la  terre: 
j'ajouteiois  ppur  un  petit  monde .  n'étoit  <yie  ce  titre  convient  mieux  à 
Pari». 

Peut-être  ailleurs  aural-je  occafion  de  parler  d'un  bas-relief,  que  Pierre 
&  Francis  l'Heureux  ont  fait  aux  piUicrs  des  Halles .  fous  l'appui  de  la 
ctoifée  d'Une  maifon.  oè  ils  ont  teprelênté  des  petits  enfans  danfants  au 

fon  de  la  flûte. 

Peut-être  encore  aurai- je  occaiîon  de  parler  ailleurs  d'un  autre  bas-re- 
lief que  Marthi  le  Favre  à  fculpé  a  le  rue  de  la  Poterie,  où  i!  a  fleuré  cinq 
ou  fix  hommes  vigoureux ,  qui  dcployenr  toutes  leurs  forces  à  remuer  une 
gtolTe  colotme ,  &  qui  femblent  tires  du  jugement  dp  Midicl- Ange. 

Fenc^ut  enfia  décdni-je  ailleurs  un  efcalier  double  de  chsipence*  qui 
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de  Charles  VI  &  de  Charles  VII.  Enfin  on  l'ouvrit  en  i4>6  ,  où  il  fut  ap- 
porte tant  de  bled ,  que  ce  qui  deux  ou  trois  ans  auparavant  coutoit 
<]uarante-huit  ou  cinquante  fols ,  on  l'avoit  pour  vingt.  En  ce  tems-là  le 
Chapitre  de  Notre-Dame  enétoit  propriétaire. 

De  tant  de  chofes  à  peine  en  refte-t-il  à  prcfcnt  que  laine  moire  ,  Se  que 
parmi  les  cinquante-quatre  Mcliireurs  de  grain  de  Paris ,  ceux  de  la  Halle 
de  la  Cite  ,  ne  laifTeni  pas  de  fublîller;  &  même  quelques-uns  d'cmte-cux 
confervent  toujours  leur  ancien  nom  de  Mcfurcurs  de  grain  de  la  Juivc- 
rieî  il  bie'n  que  vers  le  commencement  du  licclc  qui  court ,  ils  obtinrent 
du«Roi  des  Lettres  contre  les  iMefu^purs  de  grain  de  la  Halle.  Et  quoique 
fur  ces  Lenrcs  le  Prévôt  des  Marchands  &  les  Echevins  donnaiTent  leur  avis 
&  le  Confcil  un  Arrêt  au  mois  d'Octobre  i6i»  ,  &  de  plus  que  cet  Arrêt 
porte  qu'il  n'a  été  prononce  qu'après  avoir  vû  l  avis  de  la  Ville ,  les  pro- 
cès ,  les  informations  &  les  enquêtes  des  Parties  ,  avec  tout  cela  il  ne  pa- 
roît  point  de  quoi  il  s'agiflbit.  On  y  voit  feulement  que  le  Confeil  déclara 
au  Roi  Louis  XIII ,  que  pour  le  bien  public  il  pouvoir  ^  devoir  ordonner 
que  defonnais  les  cinquante-quatre  Mcfureurs  des  Halles ,  de  la  Grève  Se 
de  la  Juiverie  feroicnt  leurs  charges  aux  ports  &  heures^  aux  Marchés  de 
Paris. 


HALLE  AU  POISSON. 

IL  n'y  eût  point  de  Place  marquée  dans  l'ctcnduc  de  la  Halle  pouf  le  poif^ 
fon.  St  Louis  par  fon  Ordonnance  de  1254,  fit  dcffenfes  de  rcxpofer 
pour  le  vendre  en  gros  ,  ailleurs  que  fur  une  place  de  la  Clef,  à  peine  de 
confifcation.  C'rfl  cette  place  que  l'on  a  depuis  appelle  &  que  l'on  nomme 
encore  aujourd'hui  le  Parquet  de  la  Marée.  Il  paroir  par  une  Sentence  du 
Chatelet  du  vingt  Mars  1498  que  cette  marque  croit  une  grande  Clef  atta- 
chée contre  un  poteau ,  qui  feparoit  la  place  des  DctaillerelTcs  de  celle  des 
Marchands,  &  qui  s'y  voit  encore. 

Il  y  avoir  une  famille  en  11 80  que  l'on  nommoit  Hellebic  .  qui  avoir  fur 
ce  lieu  un  petit  fief,  conliAant  en  une  maifon  &  une  certaine  étendue  de 
terre ,  juftcmcnt  à  l'endroit  qui  fur  dcftinc  par  St  Louis  i  cxpoferen  vente 
les  poiflbns  de  mer  par  les  Chaflc  marées. 

Pour  indemnifer  cette  famille,  il  leur  fur  attribue  certains  droits  à  pren- 
dre fur  ce  poilfon.  Mais  ayanr  voulu  augmenter  leurs  droits  &  vexer  les 
Marchands ,  fur  les  plaintes  qui  en  furent  faites ,  Charles  le  Bel  caiïâ 
&  annuUa  en  13*5  la  faufle  courume  des  Hellebic,  &  Philippe  de  Va- 
lois en  1328  confirma  les  mêmes  deffenfes.  Cette  exadion  II  abufive  ayant 
recommencé  de  tcms  en  tems ,  fut  encore  très-étroitemcnt  deffcndue  en 
1 370  &  1414- 

L'abus  fut  ainfi  aboli ,  mais  le  fief  fubfina.  Se  les  droits  utiles  qui  en 
dépendent  continuèrent  d'être  per«jus.  Le  manoir  de  ce  fief  litué  aux  Halles 
en  porte  encore  le  nom ,  quoiqu'il  foit  palTé  en  d'autres  mains  &  partage 
dans  la  famille  des  ElTarts. 

Les  trois  anciens  Marches  de  Paris  pour  le  détail  fubfiftent  toujours  ;  ce- 
lui de  la  Porte  de  Paris  au  même  endroit ,  les  deux  autres  ont  feulement 
changé  de  place.  Le  Marché  de  la  Porte  Baudets  a  été  transféré  dans  l'an- 
cien Cimetière  St  Jean  ,  après  que  Charles  VI  eut  donné  aux  Marguillicrs 
de  cette  ParoiflTe  l'an  U93 ,  la  place  où  avoir  été  f  Hôtel  Craon  rue  de  1:1 
Verrerie,  pour  leur  fcrvir  de  Cimetière  au  lieu  de  l'ancien  qu'ils  abandon- 
nèrent au  public.  Le  Marché  de  Petit- Pont  fut  depuis  transféré  à  la  Place 
Maubert ,  par  Anêt  de  la  Cour  du  dix  Décembre  1547- 
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ETAT    DES  BOULANGERS. 

QUANT  aux  places  où  les  Marches  au  pain  fe  dévoient  tenir  ,  l'Of* 
donnance  du  vingt-trois  Novembre  i}4($,  nous  apprend  qu'en  ce 
tenis-li  il  y  en  avoit  quatre  >  favoir 

I  Les  Halles. 

II  Le  Cimetière  St  Jean- 

ÎII     La  rue  neuve  Notre-Dame. 
IV    La  Place  Maubert. 

Ces  places  ont  depuis  ctc  multipliées  à  proportion  de  l'accroiffemcnt  de 
Paris  ,  &  quelques-unes  des  anciennes  transférées  en  d'autres  lieux  plus 
commodes. 

Voici  1  état  prefent  &  le  nombre  des  Boulangers  qui  les  occupent  or- 
dinairement ,  tant  de  la  Ville  &  des  Fauxbourgs  que  Forains. 


I  Aux  grandes  Halles.  341 

II  Aux  Halles  de  la  Tonnellerie.  jo+ 

III  A  la  Place  Maubert.  159 

IV  Au  Cimetière  St  Jean.  jjs 

V  Au  Marché-neuf.  89 

VI  Rue  St  Antoine  vis-à-vis  les  Jefuites.  i+s 

VII  Quai  des  Auguftins.  92 

VIII  Au  Petit-Marché .  fauxbourg  St  Germain.  147 
ÏX     Devant  les  Quinze-vingts.  95 

X  A  la  Place  du  Palais  Royal.  40 

XI  Rue  St  Honoré  devant  l'Hôtellerie  des  Bâtons  Royaux.  30 

XII  Au  Marché  du  Marais  du  Temple.  45 

XIII  Devant  le  fcmple.  2z 

XIV  A  la  place  de  la  Porte  St  Michel.  35 

XV  A  la  Halle  du  fauxbourg  St  Antoine.  16 


1324 

Les  Boulangers  qui  occupent  ces  places  font  au  nombre  de  quinze  cen» 
vingt-quatre .  donr  cinq  à  fix  cens  font  de  la  Ville  &  des  Fauxbourgs ,  les 
autres  qui  y  viennent  apportent  du  pain  de  difFcrcns  endroits  des  environs, 
dont  le  principal  cft  Goncfle ,  &  les  villages  qui  en  font  voifms  ,  &  les  plu» 
éloignés  font  St  Geuuaia  en  Laie  à  cinq  lieues,  &  Corbeil  à  fept. 


LA 
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L'amende  arbitraire  &  la  confifcation  leur  firent  plus  de  peur  que  les  ex- 
communications,  car  quant  à  une  excommunication  fulminée  contre  eux 
en  pareille  rencontre  par  l'Univerfîtc  j  ils  fe  rapportèrent  à  la  Sorborme  di 
ja  viitidtté  ou  invalidité. 

Après  tant  de  Halles  fi  célèbres  &  fi  anciennes  ,  je  n'oferois  rien  dirent 
de  la  Halle  Barbier,  ni  de  celle  de  devant  l'Abbayie  St  Antoine,  ni  de  l'au- 
tre au  cuir  du  fauxbourg  St  Marceau  ;  auflî-bien  font-elles  nouvelles  &  peu 
confiderables  ;  joint  que  j'ai  aflcs  parle  de  la  première  &  de  la  féconde  dans 
le  Difcours  des  Marches.  Quant  à  la  dernière ,  quoiqu'en  1657  elle  ait  été 
accordée  par  le  Roi  aux  Chanoinefles  Régulières  de  St  Jean  des  Vignes  ou 
de  Ste  Pcrrinc ,  transférées  de  Compiegne  à  la  Villette  près  le  fauxbourg 
St  Denys ,  &  même  que  la  Ville  ait  confenti  à  fon  éreâion ,  néanmoiiu 
elle  n'a  point  été  érigée .  &  maintenant  à  Paris  il  n'y  a  point  de  Halles  aux 
cuirs,  finon  à  la  Halle  proche  la  rue  de  la  Tonnellerie  &  de  la  Lingerie. 


LE  PETIT  MARCHE'  DU  MARAIS  DU  TEMPLE. 

A PRE' S  tout  je  ne  fai  s'il  fut  établi,  &  Ci  les  Entrepreneurs  de  ce 
petit  Marché  du  Marais  n'ont  point  été  fubftitués  à  du  Fios  &  à  du 
HoufTiere.  Il  e(l  placé  le  long  de  la  rue  de  Bretagne ,  entre  la  rue  de  Beauce 
&  celle  de  Bcrrii  il  conllfte  en  une  Boucherie  &  quelques  étaux  ic  maifons 
balles  j  &  le  tout  bâti  dans  une  grande  cour ,  Se  où  fe  vend  du  poilTon  & 
autres  denrées.  On  y  entre  par  trois  portes ,  les  unes  Ctuées  dans  la  pre- 
mière &  la  dernière  de  ces  rues  que  je  viens  de  nommer  ;  l'autre  au  bouc 
de  la  rue  des  Oiû^aux,  ou  la  petite  rue  Chariot ,  qui  tiet)t  à  celle  de  Beauce« 
&  a  pris  le  dernier  nom  d'un  des  Entrepreneurs  &  des  maii'ons  circon- 
voifmes. 

Or  parce  que  détour  tems  la  plupan  des  maicbandifes  &  des  denrées  , 
tant  de  Paris  que  des  Halles  .  fe  portent  St  fe  pefent  au  poids  du  Roi ,  fie 
que  le  poids  du  Roi  eH  une  efpccc  de  Halle ,  je  fuis  ctMnme  «bUgé  de 
rapporter  ici  ce  que  j'ai  pu  en  découvrir. 


LE  POIDS  DU  ROL 

LE  Poids  du  Roi  fe  nommoit  autrefois  le  Poids-le-Roi ,  mais  prefen- 
tement  on  l'appelle  le  Poids  du  Roi.  parce  qu'il  appartenoit  au  Roi 
originairement  :  &  bien  que  le  poids  de  la  cire  lui  appartint  auflfi .  cepen- 
dant on  ne  l'a  jamais  appellé  le  Poids-le-Roi 

Jufqu'à  Louis  VII .  nos  Rois  ont  été  propriétaires  du  premier,  &  ceux 
à  qui  ils  appartiennent  en  font  foi  &  hommage ,  favoir  de  celui  de  la  cire 
au  Grand  Chambellan ,  &  de  l'autre  au  Roi  s  car  ce  font  des  fiefs  qui  re- 
lèvent d'eux  ,  l'un  à  l'ordinaire .  l'autre  en  franc-aleu. 

Autrefois  le  poids  de  la  cire  fe  tenoit  dans  de  certaines  maifons  appel- 
lées  le  Poids  de  la  Chancellerie.  De  tour  tems  on  a  tenu  le  Poids  du  Roi , 
&  on  le  tient  encore  ï  la  rue  des  Lombards ,  dans  un  grand  logis  nomme 
à  prefent  le  Poids  du  Roi .  &  anciennement  le  Poids-le-Roi. 

En  ti69,  Louis  VII  le  donna  à  Henri  de  Puella,  que  quelques-uns  tra- 
duifent  fils  de  Pucelle  ,  d'autres  fils  de  la  Pucelle ,  fans  qu'on  fâche  quand 
ce  Prince  ,  fon  fils  ,  ou  fon  petit  fils  ,  fe  deflfirent  de  l'autre.  On  trouve 
qu'en  1208  ,  Gachon  de  Rofieres  le  vendit  à  Alerme  Heflelin  ,  y  compris 
les  métiers  >  avec  tout  ce  qui  en  dependoit ,  &  plufieurs  autres  droits  , 
fiefs  &  héritages.  Déplus ,  on  trouve  qu'en  izjs  ,  le  Roi  le  rachen  de 
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veulent  que  ceux  de  Baïonne  &  de  Maïence,  que  les  Epiciers  font  venir, 
à  cauCede  leur  goût,  tout  autrement  fin  &  relevé.  En  1687  .  cette  foire 
fut  changée  au  Mardi  de  la  Semaine-Sainte.  On  ordonna  que  dorénavant 
clic  le  tiendroit  à  pareil  jour 

Quant  à  la  foire  aux  Oignons ,  anciennement  on  n'y  expofoit  autre  cho- 
fe ,  &  le  tout  pour  les  fauces ,  les  ragoûts  &  les  viandes  infipidcs.  Depuis ,  i 
la  faveur  du  mot  d'oignons ,  on  y  apporte  auffi  des  oignons  de  Tulipes  , 
d'Anémones ,  de  Tubercules  .  fie  autres  fleurs  confiderées  pour  leur  nou- 
veauté &  pour  leur  odeur  :  peu  à  peu  les  Orangers  ,  Citronniers ,  Grena- 
diers Se  autres  arbres  odorants ,  y  ont  auflfi  trouvé  place.  Enfin ,  toutes  for- 
tes de  fleurs  &  de  fimples,  mais  même  toutes  les  richcflcs  &  les  dépouilles 
des  jardins  les  plus  curieux  des  environs.  Si  bien  que  tous  les  ans  on  voit 
ce  quartiqjrs  là,  quelque  habité  qu'il  foit ,  &  tout  couvert  de  maifons,  fe 
metamorphofer  en  un  inftant ,  &  devenir  un  jardin  fleuri ,  bien  varié ,  & 
qui  fcnt  fi  bon  que  l'air  en  eft  tout  embaumé.  Prefentemcnt  on  n'y  en  ap- 
porte plus. 

Au  refte ,  il  eft  à  remarquer  qu'à  ces  deux  foires  il  fe  pratique  une  chofe 
fort  particulière  .  contre  la  coutume  &  les  ordonnances  du  Royaume,  qui 
portent  que  quiconque  a  droit  de  foire  ,  a  droit  aulfi,  où  clic  le  tient ,  de 
louer  les  places ,  &  d'en  recevoir  les  loyers ,  en  quelque  endroit  qu'elles 
fe  trouvent ,  quand  ce  feroit  hors  de  leur  Seigneurie  &  de  leur  Voirie, 
même  en  celle  du  Roi.  A  ces  foires  aux  Oignons  &  au  Lard  au  contraire, 
fi  l'Archevêque  Se  le  Chapitre  louent  les  places  de  la  rue-neuve  ,  du  Parvis 
&  du  Quai  de  Bourbon  ,  ce  n'eft  point  en  qualité  de  propriétaires  de  ces 
foires  ,  mais  feulement  comme  Seigneurs  Voyers  &  Hauts- Jufticiers.  Ce 
qui  eft  fi  vrai ,  que  le  Roi  en  cette  qualité  loue  toutes  les  places  de  la  rue 
St  Chtiftophe ,  &  des  autres  où  ces  foires  fe  font  répandues:  &  tous  trois 
encore  en  cette  qualité  jugent  des  dififerends  qui  furviennent  alors  en  leur 
Juftice  :  cependant  ces  foires  n'appartiennent  point  au  Roi ,  nuis  au  Clu- 
pitrc  &  à  l'Archevêque.  Je  doute  qu'aucune.Ville  du  Royaume  puilfe  four- 
nir un  exemple  pareil,  car  c'eft  le  feul  que  je  fâche ,  &  dont  la  caufe  eft 
univerfellement  ignorée. 


LA   FOIRE   Se  LAURENT. 

L'ORIGINE  de  cette  foire  eft  aufti  peu  connue  que  celle  des  pré- 
cédentes :  tout  ce  qu'on  en  fait ,  c  cft  que  fon  nom  lui  vient  de  l  Eglife 
de  St  Laurent ,  &  que  la  veille  de  St  Laurent  on  l'a  toujours  ouverte  de- 
puis trois  ou  quatre  fiecles. 

Anciennement  elle  fe  tenoit  entre  Paris  &  le  Bourget ,  dans  une  cam- 
pagne de  trente  fix  arpens  .  nommée  le  chump  st  L  unr,i  ;  avec  le  tems  on 
l'a  rapproché  de  l'Eglifc  &  du  fauxbourg,  entre  la  faufle  porte  Si  Laurent 
&  la  faufle  porte  St  Martin.  En  cet  endroit-là  nous  l'avons  vue  couvrir , 
prefque  entièrement  d'échopes  faites  à  la  hâte ,  d'établis  découverts ,  &  de 
parcs  jonches  de  pailles,  toute  une  grande  rue  fort  longue  &  fort  large, 
bordée  de  maifons.  Dans  ces  deux  lieux  St  Lazare,  de  route  ancienneté, 
a  joui  des  droirs  appartenants  aux  propriétaires  des  foires;  &  quand  le  Cha- 
pitre de  Notre-Dame  j  &  celui  de  Stc  Opportune ,  ont  voulu  l'y  troubler, 
auftl-bien  que  les  Abbcs  de  St  Denys  &  de  St  Magloirc ,  en  qualité  de  Hauts- 
jufticiers ,  de  Seigneurs  &  de  Voyers,  ^'a  toujours  été  vainement  :  toujours 
St  Lazare  a  obtenu  contre  eux  des  Sentences  &  des  Arrêts.  Dès  l'an  1 569  , 
les  Religieux  de  St  Denys  ayant  voulu  l'entreprendre,  curent  fujet  de  s'en 
repentir, &de  rocme  les  autres  en  1528,  ijj2  ,  IJ51 ,  i5j7i&  en  d'autres 
tems. 
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Grève  ,  &:  en  a  toujours  ul'c  ainH  ;urqu\n  1465  ,que  fa  Charijc  fut  fuppri- 
nce  à  k  Requête  du  Pcevôt  des  Marchands  &  des  Bchevins.  Cependant  les 
Droits  que  le  Roi  pienoit*  ne  furent  pas  pour  cda  fiipprimés  •  bien  au  con- 
traire ,  la  Chambre  des  Comptes  les  confirma  ,  &  les  Treforiers  de  Fran^L; 
les  ont  donne  à  ferme  tous  les  trois  ans ,  ce  qui  a  continue  juTqu'À  l'entieie 
fDppcdEon  de  la  Toifc.  qui  s'aneanth  d'dle  même  vers  la  lin  dn-fiede.paÎRF. 
ou  au  commencement  de  celui-ci ,  (ans  qu'on  en  fâche  la  caufc.  Nos  Vieil- 
lards qui  l'ont  vûe  fur  pied  ne  s'en  reiTouviennent  plus.  Il  eft  très-certaia 
^éUt  fubfiAok  çaiooMéànfnm4»9Êtptt4t  de  daBfCol  :  depnis  jea'jw 
«i  fallait 


image 
not 
a  vailable 


«73        HISTOIRE  ETANT!  <^U  I  T  E'  "S 

Le  Rampart  du  Temple ,  que  l'on  a  commencé  en  1684'^  doit  conduîré 
jufqu'au  Cours  de  la  Reine  par  la  Villc-l'Evcque  ,  paflànt  pac-dcvam  les 

Sortes  St  Martin  &  St  Denys ,  plante  d'arbres ,  Se  entretenu  aux  dépens 
c  la  Ville  ,  il  fcrt  de  promenade  au  public. 

Le  Cours  des  Capucins  du  Faux-bourg  St  Jaques ,  qui  eft  commence 
depuis  quelques  années  .  a  été  plante  d'allées  d'arbres ,  &  doit  conduire  de- 
puis les  Capucins  jufqu'au  bord  de  la  rivière ,  pafTant  au  pied  des  avenues 
d'arbres  de  l'Hôtel  des  Invalides ,  vis-à-vis  le  Cours  de  la  Reine ,  il  fen  aufli 
de  promenade  au  Public.  Ainfi  cette  grande  Ville  fe  trouvera  un  jour  toute 
entourée  d'un  Cours  planté  de  plufîcurs  ailées  d'arbres. 

Les  Ramparts  plantés  d'arbres  depuis  le  bord  de  la  rivière  du  côte  de  la 
porte  St  Bernard ,  doivent  être  continués  par  les  extrémités  des  Faux-bourgs 
i)t  Viûor  .  St  Marcel ,  St  Jaques ,  St  Michel  &  St  Germain ,  pour  finie 
fur  le  bord  de  la  rivière ,  que  l'on  a  deja  commencé  en  plufieurs  endroits 
par  Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du  18  Oftobre  170+  ,  mais  Us  ont  été  dil'con- 
dnués. 

Le  Rampart  planté  d'arbres  depuis  la  porte  Stc  Anne ,  fut  fait  en  1684; 
jufqu'à  la  porte  St  Honoré. 

Le  Rampart  plaïuc  d'arbres  depuis  la  porte  St  Denys ,  jufqu'à  la  porte 
St  Honoré  ,  fut  conftruit  en  vertu  de  l'Arrêt  du  Confeil  d'Etat ,  du  17  Mars 
1671. 

Les  Champs-Elifées  à  côté  du  Cours  de  la  Reine ,  plantés  en  1670 ,  pajr 
les  ordres  de  Monfieur  Colbcrt ,  font  lîtués  entre  le  Cours  de  la  Reine, 
le  Ronle  ou  Faux-bourg  St  Honoré ,  quartier  du  Palais-Royal ,  fie  font  com- 
pofés  de  pludeurs  grandes  allées  &  contre-allées ,  qui  fervent  de  promena- 
de ,  s'étendent  jufqu'au  Roule ,  fie  donnent  un  très-beau  point  de  vùe  aux 
Tuilieiies. 
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